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I --  ■ SATNT“ATTHANASE.  ■" 

vertu  mefinç  i parceque  toutes  les  vertus  ont  efté  renfermées 
dans  /bn  ame ont  paru  avec  éclat  dans  fcs  affions . 

Cette  entreprife  eftoit  digne  d’un  aulli  grand  homme  que  Saint 
Grégoire;  car  il  n’y  a que  les  Saints  qui  méritent  de  faire  l’elcge 
des  Saints . Auffi  nous  n’avons  garde  de  fermer  un  tel  deflèin  : ' 
nous  ne  prétendons  autre  chofë  que  de  lecudllir  avec  toute  la 
limplidtc&  J’exaftitude  poffiblelafeitedesaiSBons  de  ce  Saint. 

Nous  la  tirerons  principalement  de  fés  propres  ouvrages , & en- 
core des  plus  anciens  auteurs  , & deshilloriens  ecclefîaftiques  les 
plus  fideles.  JCar  pour  les  viesque  nous  en  avons , foit  cellcsqui 
fent  dans  lés  ouvrages , "dont  l'une  éft  d’un  auteur  incertain  , & *«• 
l’autte  eft  de  Metaphraft^foit  celle  dont  Phodus  nous  a confer- 
vé  l'extrait;  les  fautes  vifibles  qui  s’y  trouvent  , fent  voir  que 
leun  auteurs  ne  font  ni  fort  anciens , ni  fort  exadb . 

(Nous  ne  trouvons  tien  de  la  femille  de  Saint  Athanalc . On 
voit  feulement  par  une  de  fcs  lettres,  qui  fe  trouve  en  latin  avec 
les  œuvres  de4aicrfèr;&  qui  pcatc^écriofversd'an  36i,]'qu’il 
fe  jtot  de  ne  pouvoir  pas  mefhie  vtir’'fes  parens,tant  les  Ariens  Note  i. 
avoient  Iran  d'ohlërver  tais  letcheraiins.iSc  d'examiner  tous  ceuk 
qui  fratoient  da  h ville  [d’Alcxandne . 11  paroifl  en  eBct  queik 
ramilTe  e/loit  d’Alexandrie , J'puifqu'illê  cacha  durant  ^atie 
moisfeus  Vaknsdans  lie  rombieau  de  fen  pere.  Muin  Confiance 
le  r^pellanreB  oettevilh,  dit  «u'iî  le  veut  rétablir  di^d  il 
patrie, •'&da«  â màifonpatenieue:  loy fflefiné prend 6 

patrie  & fenEglifofourla  raerme  chcrfê.^I}  parie  en  un  endroit 
de  forante  qui  eftoit morte  durant  la  tyrannie  de  GregcMre,^yçç 
l’an  J4r.  Ce  bartnre  après  ravnirperfi^d  durant  fo  vie  , 'ne 
voulut  point  permetirequion  l’eotetraft  après  foq  decés  , Elle 
fnft  en  effet  demeurée  fans’fepulture,  fi  ceux  qui  luy  rendirent 
ce  damr  , ne  l'cuflent  âk  poffepour  un  autre  mort  qui  leur 
appartenoit . ' 

(Il  n\tft  pat  feo  imponant  de  oonnoiffre  fen  extérieur;  âcainfî 
nous  nous  mettions  peu  etyieine  de  fovoir  }'£  la  defcripdoo  qu’en 
font  lesGreesdans  leurs  Mèpèet, ou  ceUe  qu’on  en  peut  tirer  de 
quelques  imageii’qu’oo  crdc  andenoes  , a quelque  fondement  icc, 
folide.  'Il  paroifl  feulement  parila  manière  dont  en  parle  Julien 
l'apoflat , que  foi»  corpsefloit  petit,  & n’avdt  rieoqui  marquafl 
la  grandeur  & l’elevation  de  fon  amc . t 

iNousne  pouvouspmnt  non  plus  riendire  decertam  du  temps 
defo  naiftànce.  JOn  voit  feulement  qu'il  eftoit  encore  jeune 
lorfqn'il  aSiüz  au  Concile  de  Nkée  coi’an  325,*&lorfÿiH  fet 
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•fiit  Evefi]iie[  lannfe  fiâvante . Il  faut  dire  encore  qu'il  eftcàt 
peu  âgé  au  temps  de  la  perlécution  de  Dioclétien  ; J 'puifque  Ath.foip.j51. 
quand  il  en  parle , il  ne  dit  pas  œ qu’il  a vu , mais  ce  qu’il  a ap- 
^defcsKres.  Les  Bencdiâj»  mxtent  ùl  nail&nce  vers  295  Vit.u.pij.is?. 
ou  196,  lur  ce  ouHs  fbûtiennent  qu’il  écrivit  avant  l’herefie 
d’Anuslcsdeux(ulboutscontrelesGentils.[  Nous  aurons  uns 
preuve  fort  claire  qu’il  fût  elevé  à Alexandrie  des  fon  bas  âge  , 

& qu'il  ne  pouvait  avoir  me  huit  ou  dix  ans  à la  fin‘'de  l’an  ; 1 2, 

fi  nous  recevons  ] 'ce  que  Rufin  & d’autres  après  luy  , raportent  Rnf.Li.c.  i «.p. 

du  bactefine  qu’il  dorâia  en  fe  jouant  à d’autres  enôns . [ Mais’ 

cette  narration  efl  embaraffée  de  difficultez  qui  la  rendent  au  îiJ.'tJ.p  *<.«. 

moins  fôctfufpeâe.  & il  lêroit  difficile  de  croire  que  S.  Athana* 

fe  ait  eu  beaucoup  moins  de  quinze  ou  faze  ans  en  31 1,  pouren 

avoir  environ  trente  quand  il  fut  elevé  à l’epifcopet. 

' .Cela  n’empefcbe  pas  que  nous  ne  pu'iffions  recevoir  ce  qu’a> 
joutent  les mefinesauteuTs,  Jque Saint  Alexandre,  f peut-eftre  Ru£pi44. 
mefme  avant  que  d’eftre  Ev^uc,]  prit  un  foin  tout  prticulier 
de  le  faire  clevcr  par  l’^Iife . Apnfs  au’il  eut  employé  quelque 
temps  à apprendre  à écrire , & à s'inltruire  dans  la  grammaire 
'&  dans  les  autres  fciences  ordinaires  , »S.  Alexandre  le  retira  Nitom.p. 
d’entre  les  mains  de  fês  parais  , & l’eleva  comme  un  autre  Sa- 
muel  dans  letenople  du  bôgneur , [de  dans  la  maif^  epifoopale.  ] * 

'Il  lefâifoit  manger  à û table , & l'occupoit  à écrire  fous  luy . S01.P4S7C. 
"Saint  Athanafc  ne  s’ajçliqua  aux  lettres  profimes  que  pour  ne  Nu^>kj7S.b. 
poroiftre  pasignorer entièrement  ces  oonnoifTances  qu'il  avoit  re- 
folu  de  meprilêr  : il  ne  voulut  pas  permettre  que  l’cxcrilencc 
& la  grandeur  de  fon  ame  fuft'’toute  occupée  par  cette  étude 
moins  utile,[  & neanmoins  on  ne  faille  pas  de  vmr  par  Ces  écrits 
qu'il  en  avoit  une  connoiflàixe  très  étôidUe . ] 'On  trouve  qu'il  Coiic.t.4.pL 
Mvoit  le  latin , [ ce  qui  eltoit  peu  ordinaire  aux  Grecs  ; mais  il  ' 
peut  l’avoir  appris  dans  le  teinps  qu’il  palla  en  Occident  durant 
fêsperlcaitions.  ] 

'SulpiceSevere  luy  donne  le  titre  dcjurifoonfulte,  te  qui  a fiüt 
ooire  à Baroniiis  quîl  avdt  fore  étudié  le  droit  dvil . 'D’autres  * 
l’entendent  du  droit  ecclefialfaque,  dautant  qu'on  ne  voit  point 
qu’il  ait  £ut  paroilbe  aucune  foience  extraordinaire  du  droitei- 
vil  ; & que  cette  étude  ne  oxiveaoit  ni  au  deflon  que  S Ale- 
xandrca  voit  de  le  oonûcrer  â l’Eglilc  , ni  à l’impatience  que  le 
^nt  avoit  lujr  mefine  de  quitter  les  lettres  humaines  , pour 
s’adonoertout  a fiütaux  letties  lâintes. 

'Il  s’uifiniifit  donc  dés  fon  en£ince''daas  les  foiences  dîmes 
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4 SAINT  ATHANASE. 

'&  s’appliqua  à une  fèrieufê  & profonde  méditation  de  l’ancien 
& du  nouvttu  Tcftament , dont  il  poflcdoit  tous  les  livres  avà: 
plus  de  perfèdlioo  que  les  autres  n’en  fâvent  un  lèul  en  particu- 
lier . 'Il  fut  aufli  elevé  dés  le  coramcncement  dans  l’étui  de  k 
morale  Chrétienne  'Ainfi  il  acquit  en  mefine  temps  les  richeflés 
de  la  contemplation , & les  threlî»s  d’une  vie  lâinte  & éclatan- 
te , fe  lcrvanr  de  l’innocence  de  là  vie  pour  reglti  & pour  con- 
duire û contemplation  , & de  la  oontempdation  comme  d’un  ' ' 

lêau  qu’il  imprima  fortement  iur  toute  la  creidnifc  dé  fi  vie*. 

Car  la  crainte  du  Seigneur eft  le  comtnenccmént  âc  comme  le 
berceau  de  la  lâgcflé  . Et  lorique  la  ùtgpüe  a pafle  la  crainte 
pour  nous  ekyçr  jufquçs  à la  charité  ; elle  tious  Êûr  & en. 

lâns  de  Dieu , d'efclaves  que  nous  elUons  auparavant , 

[On  peut  jtiger  de  la  vie  qw’il  avàt  noeoée  avant  Ibn  cpilêt)- 
pat , par  le  témoignage  que  le  peuple  rendit  à û pieté  en  fcli- 
fant . jCar  on  lecpmbla  d’elt^  y ücoo  s’écria  que  c’efteit  un 
homme 'vertueux  , iel»^uxy[  foiidcment  J Chreticn , l’un  des 
Afeetes , & déjà  un  ver>ublc  Evcique  . [ Les  Afcctes  eftexent 
ceux  qui  s’apphquoicnt  à la  prière  , à la  mortification  , à la  retrai- 
te, & à toutes  fortes  de  lâints  exercices^  foit  à la  campagne,  foit 
dans  les  villes  ; & ainfi  cela  ne  xwtifi  oblige  point  de  dire  que  S. 

Athanafê  ait  quitté  la  raaifôn  de  ibn  Evcfque  pour  aller  pffer 
du  temps  dans  les  deferts , 'comme  quelques  uns  l'ont  cru  . II  Non 
peiu  neanmoins  avoirefté  quelquefois  viticer  Saint  Antoine  , ] 

’puifqu’il  l’a  voit  vu  fou  vent . 'Dans  un  recueil  de  quelques  paro^ 
les  de  S.  Antoine , on  lit  que  ce  Saint  avoir  vu  détendre  l’Eforit 
de  Dieu  for  S.  Athanafê  avant  quîl  fufl  fiutEvdque  ; T > . » 


ARTICLE  IL 


SaÎMt  Athandfe  fji  fak  D'iacrt  Hrefifleaux  Arünf  à Ahyumdnr, 
Cf  dam  le  Cotuile  de  Hicée:  Set  qualitez  naturelle! , * 

AThanase  fut  élevé  & nourri  de  la  forte  , c’eft  à dite 
comme  le  devroient  eftre  tous  ceux  qui  font  deflinez  à 
gouverner  un  jour  l’Eglilc  . La  pnovidenoc  divine  quipiretxi  de 
loin  les  mefures  de  lès  grands  ouvrues,  l’eleva  bien-toft  à la 
efericature , & le  fit  monter  jiar  tous  fa  d^rez  juives  à l’epif. 
cojat.  II  fo  rendit  admirable  daq;  chacun  de  ces  degrez  ; mais 
1 niltoire  ne  nous  a rien  confërvé  en  particulier  que  de  fon  dia- 
cooat , ou  pluCoflfon  archidiaconac , comme  le  qualifie  Théo 
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doKC  . 'Il  avôtcwte  dignité  dés  le  Concile  de  Nicéif  ; '&  rftefme  b*  tiii  ' 
il  eftoit  Diacre  dés  le  temps  de  l'excommunication  d’Arius[  en  Ath.ip  x p. 
l’an  3 19,  Jeomme  un  Concile  d’Alexandrie  le  marque  aflèz  clai-  ^ 
rement;  '&  ainfi  c’eft  apparemment  hay  miime  qui  eft  inanjué 
le  quatrième  entre  les  Diacres  d’Alexandrie  qui  foulcrivirent  „j/,p  ,jo'c.' 
une  lettre  de  S.  Alexandre  contre  Arius . 

Ceux  tpii  converlbient  alors  avec  luy  , admircaent  non  feule-  SoiJ.j.e.i7.p. 
ment  Ta  feicnee,  mais  encore  la  fegeffe  & la  gravité  de  fon  efprit.  **'■“** 

'Saint  Alexandre  lôn  Evefque  l'aimoit  très  particulièrement  à Cyr.Aiep.t.p. 
caufe"de  la  vivacité  de  Ibn  génie  qui  penetroit  tout,&  à qui  rien 
«7«>-  n’cfttàt  impodtble , de  fbn  incomparable  prudence , & de  fes 

autres  grandes  qpalitez . Julien  l’apollat  meûne  en  fe  déclarant  JuU.ep.si.p.>ii. 
irmïfyn.  £q[i  ennemi,  l’appelle  un  homme  "adroit  & ingénieux,  pluscapa- 
Ue  que  perfenne  d’agir  & dé  conduire  une  adaire  , & qui  fai^t 
gbire  d’oxpofer  fa  tede.  & là  viè  ; T principal  caraélere  pa- 
roife  en  eflet  avoir  efeé  cene  fermeté  intrépide  de  lôn  arne , une 
prudence  qui  l'empefchcHt  de  rien  dure  de  temeraire , une  lâge 
oondefeendanoe  pour  ceux  qui  avoient  moins  de  courage  que 
luy , & une  humilité  profonde  dans  l’éclat  de  fa  vertu  , Sc  dans 
k fublimité  de  fes  lumietês'.  Ce  threlbr  eftoit  véritablement  - 
enfermé  dans  un  vafe  de  terre . ] 'Car  ^ comme  nous  avons  dit ■!>*'*• 
il  eftoit  "allez  petit  de  corps,  & lôn  extérieur  n’avoit  rien  qui  le 
iiiTixii.  relevaft . 


/ 1» 
iy». 


[ Il  faut  (lire  que  fes  grandes  qualicez  eclatoient  beaucoup  ] 

'dés  le  temps  de  lôn  diaconat . ayant  mefme  qu’elles  paruflent  Ath  ip.i.p. 
dans  le  Concile  de  Nicée  , puilqù’Eufebe  de  Nicomedie  & les 
autres  de  fa  faâion  , étonnez  de  voir  S Alexandre  demeurer 
inebrankble  à toutes  les  Ibllicitations  qulls  luy  feilbient  jx>ur 
le  rétablillèment  d’Arius,  commencèrent  deftorsàhaîr  Saint 
Athanafe  ; [ ne  doutant  pas  que  ce  ne  fuft  ce  jeune  Diacre  qui 
foûtenoit  ce  laine  vieilkrd . ] 'Et  en  effet , S.  Alexandre  l'avoit  é. 


Athanafe  n’ait  eu  beaucoup  de  part  à ce  grand  nombre  de  let- 
tres que  S-  Alexandre  écrivit  de  tous  codez  pour  k défenfe  de  ' 
la  fby  , & à tant  de  ktigues  qu’il  endura  pourcombatre  l'Aria-' 
nilmc . ] 'Nous  trouvons  aufli  que  S.  Alexandre  luy  donna  le  foin  Sot.iw.17  p. 
de  défendre  foo  innocence  contre  fes  calomnkteurt  ; de  quoy  ' 
Athanafe  s’acquita  comme  un  bon  fils  le  peut  kire  pour  fon 
pere.  ■ l' 

. 'Comme  donc  S,  Alexandre  oonnoiftixt  fort  bien  lôn  mente  Cn  AUp  i.p. 

....  4.C. 
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extraordinaire,  il  ie  prit  avec  luy'pour  le  iTKiier[enran}2$]aii 
Concile  de  Nioéc,  * oà  il  eo  roceut  beaucoup d’afliftanpe 
«RÎirLi  c.f  .p.  tant  pour  le  codèil  que  pour  tout  le  reüe . *’  Car  ^dqu'il  fûiV 
m<irt  11  c jeune , * il  avoir  tant  de  âgefle  qu'il  oooduiloit  les  pas  de 

P ce  bienheuneiuc  vieillard  qu'il  regardoit  cooimefon  pere,  & luy 

cCyi.Ai  ep.i.p.  montroit  en  toutes  rencontres  le  chemin  qu'il  deveût  tenir:  Ainfi 
«iS^Li.c.ip.p.  admiré  de  tout  le  monde  en  cette  illnftre  aflembléc  ^ Il  y 
43<  bi  éclata  extrêmement , y parut  comme  la  première  perfônne  de 
Naz.or.1  i.p.  ce  Concilc , 'où  le  Saint  ETprit  avoir  ra£emblé  l’elite  de  toute 

3».  ...b.  l'Egiife. 

Rut  1.1 4:.  i*.r.  'Il  y fit  admirer  la  vivacité  de  fbneljxit  & là  vigilance  extraor. 

dinaire  dans  les  afiâiies  ecdefia/liquei,  "en  découvrant  avec  une  v.icConci- 
lumière  & une  pénétration  merveiUeiife  toutes  les  feurbeiics  ^'**N*'*»» 
Soi.p.43<.b.  & les  artifices  des  heretiques.'ll  n’y  figpak  pas  moins  iâfiiffi/ân- 
soccLic.t.p.  ÇC& fâ generofîté.,  'Car il refiSa courageiifïnienc à Eufèbe  de 
Nicomedit^  à Tbeogpis , & à Maris,  qui  efloienr  les  ptinc^ux 
Thdrt.p.spfcb.  proceéleurs  de  l'AnaniâM , 'U  eacieprit  'de  grands  combats  Note  j. 
pour  maintenir  les  dogmes  apoltdiques  , & fit  paroifbe  un  ar- 
dent amour  pour  la  ^ t ce  qui  luy  attira  lesIoiLr^es  & les  be< 
Hii.rr.t.p.3s-  nediétioos  de  tous  les  défèqfcuts  de  la  venté . '£c  il  fut  mefine 
N».p.3ti,«.  undes  principaux  auteurs  du  fÿmboieqiû  y fürdteflé.'Ainft  il 
ne  tint  pas  à luy  que  dans  cette  iUufhcaUcmhlée,  il  n’étouâfl 
entièrement  la  pelle  de  l'Arianilme . 

A R T IC  LE  lit 

S/tJef  Athamajé  fait  Evcfqucd' Alexandrie  ; cahmmes  dér 

Arient  contre  fou  elefihn  : Diea  rtveJefa  vertu  à S.  Pacome. 

l'an  de  Jésus  Chist  326.  de  S Athanasb  i. 

A-.hjpx.p7is.  '1'  E courage  avec  lequel  S-  Athanafê  combatit  l’impicté  des 
I y Ariens  à Nioée,  fut  une  grande  preuve  de  û pieté;  & ce 
fut  ctj  jnefinc  temps  un  des  principau.x  fujets  de  cette  haine  itn- 
TUrr.i.f.c-.is,  placable  qu’ils  curent  roujbun  depuis  contre  luy  . 'Ces  ennemis 
nsr< A c,  Pjj  jç.  Qjçy  ay  a jjf  connu  par  une  fi  lênfible  expérience  avec 

quelle  vigueur  il  avoic  entrepris  la  défênfê  de  Ùl  divinité  [ lere^ 
c.  godèrent  toujours  comme  leur  ennemi  capital . J 'Mais  s'ils  k 

craigocûenC  déjà  lorfqu'il  n'efiotr  encore  que  Diacre , leur  crainte 
s'augmênû  beaucoup  lorfqulk  le  virent  elevé  fiir  la  chaire  d'A> 

•.  fcjtandrie  ",  'ce  qui  arriva  auffi  tort  apr& . 

*.  'Car  SAlexsidtceflanc  tetoumé  en  Egypte  après  le  Concile, 
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A ihâLre  i furvécut  qu'cnviren  cinq  mois , C * & mourut  au  phtSad  le 
* V.  Saint  170U  18  avid de  l'an  316,3 'li  l'oopeut  diieqn’unpere meure  E<«ii.30.v4.<. 
a'Akx.nM  U"  femUabie  à luy , f ou  encore  plus  exœllens 

que  luy.]  11  aroit  vu  la  vertu  [d‘Athana£ê]  durant  & vie,&cUe 
avoir  &c  toute  là  joie . C’eft  pourqucn  en  mourant  il  n’eut  point 
de  fujet  d'edre  dans  la  triftefle  , & il  ne  rauÿt  point  devant  fes 
cnnet^  porcequ’il  laidint  à là  tnaifôiq  [ on  plutod  à la  maiicn 
de  Dieu , j un  fils  capable  de  la  défendre  oaotre  ceux  qtû  la 
hatflôient,  & de  renmà  fês  amis  la  recouocâllâAoe  [ & la  pn>- 
teâion  qu’il  leur  devoit . j 'Ce  fût  luy  meftiie  qui  le  choifit  pour  RuUi^u.p. 
tenir  û place , * ayant  ordonné  en  mourant  qu'on  n’établift  au-  , g 
cun  autre  Evelque  que  ce  Ikint  Diacre . * Le  Clergé  & toute  la  711  disp  c.ii!p. 
ville  furent  témoins  de  cette  volonté  & de  ce  choix . * Il  ne  £ù 
fat  en  cela  que  fuivie  Tordre  de  Dieu,  & oequ’il  avrat  6it  coo-  *'  *’■'**' 
Boifbç  de  fâ  volooté.cpmme  Sozomene  le  dit  après  Apollinaire;  rf«t.i.trf.i7.p. 
& il  ep  laporte  fur  cela  des  partkularirez  coofidcrables  , [ que  **^‘*^' 
nous  otnettops  nçanmoms , j preeque  nous  les  avons  d^ia  mifês 
ibid.  f 14*  fur  TfadAoire  de  f'S.  Alexandre . 

S.  Athaqafe  edoit  alors  abfent , fiât  <|u'il  s’en  fûd  enfui  pour 
éviter  cette  eleâion  mefnoe , comme  Sozomene  dit  qu'on  le 
croyoit , 'foit  qu'il  eud  «dé  envoyé  à la  Cour  par  S.  Alexandre , Epi.6t.c.6.  p. 
fcloo  S.  Epipnanc  ^ Et  Baranius  croit  qu'il  avoir  men^é  cet  ' " ix  ’ 
emploi  peu  de  temps  avant  la  moR  de  Alexandre,  poureviter 
de  luy  fucœder  .[Nous  ftiivons  plus  vcdontiets  Somraene , ] pr-  Sat.p.««;.4«d. 
cequ'il  cd  autorifé  par  Apilinaire.  [Maiscequiedoertain,c'eft 
quejS  Athanafê  fut  contraint  de  cederau  chciix  que  S Alexan- 
; dre  avoir  £üt  de  luy  fui  vanc  le  oommaodement  de  Diea  [Nous 
en  apprendrons  l'hidoire  du  Concile  tenu  if  Alexandrie  trdxe 
ans  apres , ] '&  dont  la  plufpait  des  Peres  awoieot  eux  raefmes  Ath.ip:i.p.7t< 
affidé  à fbn  eleétion . *** 

Non  6.  'Us  nous  affurcnt  donc  que  S Athanafê  'fût  demandé  ptibK- 
que  ment  pour  Evefque  pr  tout  k peujde  de  l'Eglifê  Catholi- 
que d’Alexandrie,  'qui  en  difbit  tous  ks  biens  tmatiaables . ^ 

Tous  ks  Fideles,coaune  s'ils  n’euflènc  eu  qu’un  corps  oc  qu'une  <• 
ame , adrederenr  tout  d’une  voix  kun  prêtes  à jEsos  CHRIst 
pour  Tobtoûr.  Ils  ooqjuierent  les  Evefqucs  'oui  s’edoient  aflcra-  Epi  p.7tj.ci, 
Dkz  de  tous  ks  codez  [ de  l’Egypte  ) 'de  k leur  accorder , & Aticp.;*^ 
ilsne  voulurent  poiot  fôrtirdc  l'eglifêduiant  plufieurs  Jours  & 
plufieuts  nuits , ni  permettre  aux  Prélats  d’en  fônir , [ jufqu’à 
ce^e  fbn  eleâioo  eud  edé  coodtië. ] 

'Toute  la  vdk  Ôc  toute  1a  province  fut  témoin  de  ce  confêm 
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Sotp4«î  4S6.  temerf  unaiânie  en  ûveur  de  Saint  Athanafc . 'Il  s’efloit  caché, 

> ; • c • r • T comme  nous  avons  dit , pour  éviter  une  dignité  [ dont  il  eAoit 

d’autant  plus  digne  quil  s’en  jugeoit  plus  indigne  . ] Mais  Dieu  s 

qui  luy . avbit  irfjnre  de  le  caclw,]  le  fit  trouver  [par  ceux  dont 
il  devoir  èfire  lepere:]  '&  ainfi  il  &t  élevé  fur  le  throne  de  Saint 
Marc  par  les  fufeiges  de  tout  le  peuple , pour  eftre  non  mdns 
le  fucoeflëur  de  là  peté  que  de  fit  dignité,  '&  l’héritier  de  fa  fby 
auill«bien  que  de  fa  chaire . '11  y monta  , die  Saint  Gregdre  de 
Naaianze , non  [ comme  Gitgpire  & comme  George  ] par  le 
; meurtre  & la  tyrannie,  mais  par  des  voies  toutes  apoftoliques 
& dignes  de  l’£f{srit  de  Dieu  : 'non  par  la  force  & le  violemenc 
des  loix , mais  par  robfervatlon  de  toutes  les  règles  les  plur 
exadles , & parcequ’on  le  'contraignit  d’y  monter  . ' Auflî  fut-il 
le  premier  fuccefieur  de  ce  fàint  Evangelifie  dans  l’ordre  de  la 
vertu , quoiqu'il  en  fûil  fort  éloigné  dans  celui  du  temps,  eflant 
' conté  pour  le  rp.*  des  Evefques  d’Alexandrie  par  S.  Jerome  & 
les  autres  qui  n’y  compreim^  pas  Saint  Marc}  'Il  fût  fàci^  pa^ 
une  grande  partie  des  Evefques  d’Egypte  ^corhmeik  le  ténrid- 
gnent  eux  tneTmc^  & cela  non  en  cachette  , mais  en  la  prefênce 
& au  bruit  des  acclamations  de  tout  le  peu^e  fCene  fut  appa-'  v u nrt 
remment  qu’aprés  le  a de  may  de  cette  année . ] ' ' 

'Les  Ariens  qui  fê  montrèrent  toujours  ennenûs  implacables' 

\ de  S.Athanafê , ne  rougirent  pas  mefme  de  blafmer  une  eledhotV 
fi  glofienfe;  mais  ils  ne  le  purent  que  par  des  menfbnges . 'Ils 
^rterent  neanmoins  Icuh  calomnies  ju^ues  aux  oreilles  des' 

Princes , 'efperant  qu’au  mcâns  elles  'pOurroient  obfcurcir  de- 
quelques  nuages  une  vertu  fî  éclatante  [ 'Les  auteurs  raportdïit  Note  ?. 
une  partie  de  ces  calomnies  ; mais  nous  n'avons  point  ctu  en  de- 
ÿo''.)4,v^r>e<  voir'embcaflér  cette  narntion.-J  'Ces  ; calomnies  venoient  de 
•*'  quelques  perfbnnes  qui  ne  demandoient  qu^  déchirer  l’Eglife  ,■ 
Aib.p.;i7.b.  _ ^ huj  pour  cela  ofbiehr  blâmer  le  jugement  de  Dieu  mefme,’&  * 
ccÉEunoer  une  eleâion  qui  efloit  loUée  & cflimée  de  tout  le 
' monde . 'Enfêbe  de  Niebinedie  fut  un  de  ceux  qui  entreprit  de  la 
.^décrier . Et  il  efloif  vraiment 'digne  dé  oombatre  une  eleélion  fî 
canonique  6c  fl  fainte,luy  qui  ayant  abandonné  l’Eglife  de  Bctyte 
fâ  première  epoufê,  s'eftoit  empré  contre  toutes  les  loix  de'cel- 
le  de  Nicomedie , '&  avoir  encore  quitté  cette  féconde  pour  en 
prendre  une  'troifieme , [ fâvoir  celle  de  Conflantinopie  qu’il 
ufbrpa  quelque  temps  - - ' ‘ ' i 

Mais  fi  les  méchans  feifb'ient  des  efforts  extraordinaires  'con- 
tre l’clcâion  de' Saint  Atbanafê,  Dieu  fc  plaifiât  au  contraire  à . 
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Athanafe"!  l’autoriîcr  mcfmc  par  des  voies extraOTdinaires.  ] 'Car  dds  qu’il  Boii.ia.may^. 
fut  établi  dans  l’epilcopat , l’Efprit  de  Dieu  dit  à S.  Pacome  ; ^‘s  ««■ 

» /ay  établi  Athanaiê  pour  dite  la  colonne  & la  lampe  de  l’Egli- 
» le  il  aura  à fwiftHr  bien  des  tribulations  & des  calomnies  de  la 
» part  des  hommes  pour  défendre  la  fby  & la  pieté  ; mais  comme 
),  il  fera  toujours  fortifié  par  J.  C,  il  furmontcra  toutes  les  tenta- 
» rions,  & annoncera  aux  Eglilcs  le  vérité  de  l’Evangile. 

'Sozomene  après  avoir  raporté  les  calomnies  des  Eufcbiens  ^o»J  »-c.i7.p. 
contre  Ibn  eletïrion  , dit  qu’il  eft  perfuadé  que  ce  Saint  ne  fut 
elevé  à l’epnfoopat  que  par  un  ordre  tout  particulier  de  Dieu . 

Car  il  avoir , dit-il , de  grands  avantages  pour  l’intelligence  de 
la  vérité,  f bcaucoupde  6cilité]pour  l’expliquer  aux  autres, & 

[ un  courage  inebranJable  ] pour  reCftcr  aux  perfecutions  : & 
c’elt  ce  qu'il  falloir  pour  un  temps  comme  le  lien.  Perfonne  aulfi 
I.  ne  fut  jamais  plus  propre  que  luy  pour  ‘ la  prédication,  & les  au- 
tres fondrions  facerdotales  ; il  fembloit  y dire  né. 

ARTICLE  IV. 

Idée  generale  de  fepifeofat  de  Saint  Atbanafe. 

'TL  eft  difficile  déjuger,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  fi  Dieu  N^or.n.p. 
X appclla  S.  Athanaiê  à l’epifcopat  pour  le  recompenlêr  de  fk 
vertu  , ai  pour  le  rendre  une  Iburce  de  grâce  & de  vie  pour  l’E- 
glilê.  Elle  avoit  une  extreme  befoin  que  ce  Saint  l’arrofafl  des 
eaux  de  la  vérité,  qu’il  luy  donnaft  une  nouvelle  vie  en  la  delâl- 
terant  de  la  fois  extreme  qui  la  deflèchoit  ; 'qull  luy  fervill  de 
pierre  angulaire  pour  en  unir  toutes  les  parties , & que  fa  doc- 
trine comme  un  van  myfterieux,  fêparait  les  dogmes  qui  avoienc 
la  legereté  de  la  paille,  "de  ceux  qui  ont  la  folidité  du  froment . 

'Et  véritablement  le  temps  où  il  a vécu  demandoit  un  homme  >7.p. 
comme  luy  qui  excellaft  (^lement  dans  la  proie , & dans  le 
conlcil , & capable  comme  il  efloit,  de  reûfter  à tous  les  cflôrts 
des  hereriques . 

'Aulfi  prut-il  le  chef  de  toute  la  terre,  [ moins  pr  la  dignité  N«-P'î77.»- 
de  Ibn  liege,  quoiqu’il  fuft  le  fécond  de  l’Eglifê,  J que  pr  cette  Bar.ep.jio.p. 
charité  univerfelle  qui  luy  faifoit  prendre  k foin  de  tous  ceux 
qui  efloient  a Dieu,  '&  par  cette  qualité  eminente  de  Pere  de  la  Epi-S9.c.i.p. 
toy  orthodoxe,  comme  l’appelle  S.  Epiphanc;  [ ce  qui  le  rendoit 
en  quelque  forte  le  centre  de  la  communion  de  l’Eglife.- ] 'Et  pr  Ath.ap.tp. 

1.  C’tfl  le  (cas  que  M.  V2I0U  donne  à imiWaçm;. 

ffji.  Eccl.  Tom.  VIll  B 
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10  SAINT  ATHANASE 

l’aveu  mefme  de  fês  ennemis , perfonne  n’eftoit  eftimé  Catholi. 
que  qu'autant  qu’il  eftoit  attaché  à la  communion  de  S.  Atha- 
nafe  'L’cftime  delà  vertu  eftoit  au  iugement-des  Saints,  la  plus 
grande  marque  de  vertu  qu’on  puft  avoir.  * Scs per/êcuteurs  au 
contraire  n’ofoient  pas  entreprendre  de  faire  condanner  la  vé- 
rité, qu’aprés  avoir  fait  condanner  celui  qui  en  eftoit  le  défèn- 
Icur  intrépide,  & l’obftacle  le  plus  capable  d’aneftcr  leur  mau- 
Aih.rol.p.i3>.  vaifë  volonté; '&  ligner  contre  luy , c’eftoitau  jugement  melme 
des  Ariens,  embrafler  l’impicté  d’Arins. 

[ On  pounoit  avec  raifon  demander  quelque  idée  generale 
de  la  conduite  epilcopalc  de  ce  Saint,  mais  il  feroit  inutile  d’en 
chercher  d’autre  que  la  defeription  admirable  qu’on  en  peut 
lire  dans  S. Grégoire  de  Nazianre.  j Après,  dit  ce  Pere.qu’A- 
thanalc  eut  efté  elevé  àcette  eminente dignité,  on  ne  le  vit  point 
''s’enfler  d’une  vaine  joie  , 'comme  il  arrive  à ceux  qui  entre- 
prennent  de  purifier  lesautres  avant  que  de  s’eftre  purifiez  eux  ^ 
tncfmes.  'S’il  eftoit  clevé  par  la  grandeur  de  fes  adlions,  ' il  fe  ra- 
baiflôit  pr  l'humilité  de  fon  cœur . Aucun  ne  pouvoir  appro- 
cher de  la  vertu,  & tous  approchoient  làns  peine  de  là  perlwne. 

11  eftoit  plein  de  bonté  , infenlîble  à la  colere,  très  icnfible  à là 
pitié,  agréable  dans  lés  dilcours,  & encore  plus  dans  fes  adlions. 

Il  avoir  le  vilâge  d’un  Ange , & il  en  avoir  encore  plus  refprir. 

Ses  repriinendcs  eftoient  pleines  de  douceur , & les  louanges 
cftoient  des  leçons:  fans  exceder  jamais  dans  l’un  ni  dans  l’au- 
tre, ilreprenoitcn  pere,  & loüoitavec  la  gravité  d’un  magiftrat. 

Sa  douceur  eftoit  /ans  molcftè , & là  lôrce  fans  lêverité  & làns 
rigueur.  Sa  bonté  & ù charité  proiftbient  dans  l’une,  "fon  zele  tp»nw.t- 
dans  l’autre , & là  fageflè  dans  toutes  deux.  'Il  mftruilbit  telle- 
ment pr  lôn  exemple,  quil  avoir  peu  befoin  de  prier  ; & les 
proies  avoient  tant  de  force  & d’efficace , tju'il  eftoit  encore 
plus  rarement  obligé  d’avoir  teoours  à la  verge , [ & au  cbafti- 
ment  ] mais  pour  retrancher  [ de  la  communion , J c’elt  ce  qu’il 
ne  fàilbit  prelque  jamais. 

'Infatigable  dans  les  veilles  & dans  le  chant  des  pfeaumes  , il 
jeûnoit  & prioit  comme  s’il  n'euft  pint  eu  de  corp.  Il  fut  le 
proteSeur  de  tons  ceux  quieftoient  dans  l’allliélion , un  front 
d’airain  pur  les  grands  & les  fuprbes  , & un  pre  plein  de 
cocxielcondarKc  pur  les  humbles  . Les  vieiges  reveroient  en 
luy  un  médiateur  de  leur  alliance  avec  J.C;  les  femmes  mariées, 
un  direéleur  qui  leur  inlpiroit  la  tempérance  ; les  Iblitaires  , un 
homme  capble  de  les  elever  julqu'au  ciel  ; ceux  qui  vivoient  i 
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b îc  commerce  du  monde  , un  Icgiflateur  [ d’une  prudence 
admirable;]  le  Ample  peuple,  un  guide  éclairé;.  les  comtempla* 
tifiî , un  vray  théologien  ; ceux  qui  eiloicnt  dans  la  pofperité , 
un  Àein  qui  les  recenoic  dans  la  modération  ; les  affligez  , un 
puiflànt  confoIateur,Ies  vieillards,un  appui  pourfe  foutenir  dans 
leur  foiblefTe  ; les  jeunes  gents,  un  mailhe  <Sc  un  conduéleur  ; les 
pauvres , un  thre/ôr  oh  ils.  trouvoient  tous  leun  befôins  les 
riches,  un  fâge  difpenfâteur  de  leurs  biens. 

[ 11  ne  reniérmoit  pas  fa  charité  & fâ  foUicitude  epifcopale 
dans  la  vafle  étendue  de  la  ville  d'Alexandrie.]  'Il  ^lloit  Ibuvent  Epi.«t6i>. 
viAter  les  Eglife  voiAnes(qui  elloient  de  fôo  dioce/e  , ] particu- 
Lerement  celles  du  canton  delà  Mareote.  'On  remarque  que  *p 
dans  cette  viAte  il  eftoit  toujours  accompagné  des  Prefttes , des  ‘ 

Diacres , & d’une  grande  partie  du  peuple  de  ce  canton  . 'Nous 
le  verroos  aufTi  aller  pluAeurs  fois  viAter  les  dioœlcs  de  l’Egypte  '*’’’**•  ' 
& de  la  Thebaïde , toujours  fuivi  d’un  fort  grand  nombre  de 
pcrlôones,  & monté  fur  un  afœ.. 

ARTICLE  V.. 


Du  courage  de  S.  Atbaaafe  à défendre  la  vérité  : Il  ordonne 
Frumence  Apofire  de  F Ethiopie.. 

[Ç  A IN  T Gr^oire  de  Nazianze  ajoute  encore  pluAeurs  cho- 
,3  à celles  que  nous  avons  tirées  de  luy  pour  donner  l’idée 
de  l’epifcopat  de  S.  Athanafc.’]'&  il  finit  cet  doge  en  difânt  que  Nit.or.u  .p. 
li  toutes  fes  vertus  font  bien  grandes ,,  il  trouve  neanmoins  que  ' 
ce  n’eft  encore  rien , 'en  les  comparant  à cette  grandeur  de  cou-  p-î***  *- 
rage  qu’il  a fiùt  paroiAre  pour  la  défènfê  de  la  foy  ; <Sc  entre- 
prendre, dit-il , défaire  un  éloge  digne  de  cette  vertu  héroïque , 
c’eA  un  deflêin  qui  furpafic  la  portée  de  l’homme . 'Aufll , dir  Ruf.i.i  c,i4.p: 
Rufin , il  a.  foutenu  de  A grands  combats  pour  l’intégrité  de  la  ***' 
fby , qu’on  peut  luy  appliquer  ce’  qui  le  lit  dans  les  Aéles  tou- 
chant S.Paul:  Je  luy  montrerai  combien  decbofei  il  faut  qu’il  endure 
pour  mon  nom  . Car  tout  le  monde  s’eA  uni  par  une  conjuration 
publique  pour  luy  fiüre  les  plus  cruelles  perfecutions . Les  Prin- 
ces de  la  terre  fe  font  'devez  pour  le  perdre  .*  les  nations , les 
royaumes  & les  années  ont  confpiré  contre  luy  . 'Il  a combatu  Fac.Li*i4.p. 
un  millon  de  fois,  félon  les  termes  d’un  Concile  ^ pour  les  dog- 
mesevangeliques.- 'Les  Tribuns,  les  Generaux  , les  Comtes,  & 
les  arméœcDtieres  ont  eAé  employées  à le  chercher  pour  o beïr  **  ' 
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aux  edits  impériaux  ; on  a promis  desrecompenfcs  à ceux  qui  le 
Dvreroicnt  vif  à iês  ennemis,  ou  au  moins  qui  leur  apporteroient 
& tefte;  enfin  toutes  les  forces  de  l’Empire  Romain  ont  efté  oc- 
cupées à combatrc  un  fcul  homme;  & toute  cela  inutilement  , 
parcequ'il  avoit  Dieu  pour  fon  protedleur. 

[Les  Eufebiens  furent  lesauteurs  & les  acteurs  de  toute  cette 
tragédie,  lî  on  peut  l’appeller  ainfi  . } 'Ils  le  haiflbient  depuis 
qu’ils  eurent  reconnu  que  c’eftoit  luy  qui  fbrtifioit  contre  eux 
le  courage  de  Saint  Alexandre:  Leur  haine  s’eftoit  beaucoup 
augmentée  lorlqu’ils  Ce  virent  fi  fortement  réfutez  par  luy  dans 
le  Concile  de  Nicée;  'Mais  quand  ils  le  virent  elevé  fur  le  thrône 
de  l'Eglife  d’Alexandrie  , ils  crurent  que  l'augmentation  de  fâ 
puiflànce  efloit  la  ruine  de  k leur. 'A  la  haine  qu'ils  avoient  de- 
puis longtemps  contre  luy  , lé  joignit  la  crainte  que  leur  don- 
noit  la  pureté  de  fit  foy,&k  confiance  inebrankble  à combatrc 
leur  impiété . 'Car  ils  navoient  pas  en  effet  d’autre  deffein  que 
d'exterminer  ceux  qui  défèndoient  la  foy  orthodoxe,  pour  pou- 
voir après  cela  publier  leur  herefieavec  toute  forte  de  liberté. 

'Ainfi  ils  occupèrent  toute  la  force  de  leur  cabale  à luy  dreflêr 
divers  piégés,  & à luy  fufeiter  des  perfccutions  continuelles . Ils 
ni merent contre  luy  Conflantin  [ & lès  fucceffeurs . j.Ils  le  me- 
nacèrent de  la  faire  condanner  par  des  Synodes . Ils  l’execùte- 
rent  en  effet , [ le  chaffcrent  quatre  fois  de  fbn  fiege  & de  fon 
Eglïfe,  l’bbligerent  à chercher  de  toutes  parts  des  lieux  de  re- 
traite jufque  dans  des  puits  & dans  le  tombeau  de  fon  pere,  à 
demeurer  caché  pendant  plufieurs  années;  à eftre  prés  de  vingt 
ans  hors  de  fon  diocefè  , qui  cependant  efloir  occupé  par  le» 
perfonnes  les  plus  indignes  ; & apres  avoir  mis  le  trouble  par 
toute  l'Eglife  pour  fbn  fujet , ils  ne  ceflerent  point  de  le  pour- 
fuivre  que  quand  Dieu  leur  en  eut  oflé  k puiflànce.} 

'Eufëbe  de  Nicomedie  eut  k principale  par  à tout  ced  . Car 
outre  rintereft  commun  de  fon  herefie,  il  craigndt  encore  pour 
fbn  particulier  , dit  S.  Athanafe  , à caufê  des  fourberies  dont  il 
fë  fèntoit  coupable . [ Ces  fourberies  regardoient  peuteflre  la 
fignature  qu’il  avoit  faite  du  Concile  de  Nicée  "par  k feule  v.ieConci- 
crainte  de  l’exil,  & fans  châtier  de  fentiment . C’cfloicnt  peut- 
eftre  encorejlcs  artifices  dont  luy  & Theognisde  Nicée  s’eftoient 
fêrvis  ''pour  tromper  Conflantin , & rentrer  dans  leurs  Eglifës  v.iuAricm 
dont  ils  avoient  efté  chaflêz  , ou  pour  cbaffcr  eux  mefrnes  de  • 'Vd's  17- 
fâints  Evefques  de  leurs  fieges. 

[Mais  quoiqu'il  fuft  le  premier  objet  de  leur  haine.  Dieu  ne 
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SAINT  ATHANASE.  ^ 
leur  permit  neanmoins  de  l’exercer  contre  luy  qu’au  bout  de 
quelques  années , & lorfquele  temps  ordonne  par  fa  providence 
fut  arrivé.  11  vit  meûne  Eufebe  & Thec^nis  depofet  & banM 
durant  le  trois  premières  années  de  fon  epilcopat . Après  ou  ils 
curent  cfté  rappeliez  vers  la  fin  de  jaS  , il  leur  Mut  queloue 
temps  pour  rétablir  le  crédit  qu'ih  avoiént  perdu  dans-l’e/prit 
de  Conllantin.  Us  commencèrent  vers  l’an  Î31  à déclarer  ou- 
vertement la  guerre  aux  principaux  défenfeurs  de  la  vérité-; 
mais  ils  attaqucrcDt  d'abord  S.  Euflathc  d Antioche  , Afclcpas 
de  Gaza,  & Eutrope  d’Andrinople-  aprà  quoy  ils  vinrent  enfin 
à S.  Athanafë  vers  l’an  jjx  Ainfi  ce  Saint  paflâ  cinq  ou  fix  ans 
dans  une  aflè/.  grande  tranquillité;  au  moins  on  ne  voit  pas  qu'il 
ait  pu  eflrc  troublé  durant  ce  temps  là,  û ce  n’eft  par  le  fchifmc 
des  Mcleciens. 

Mais  avant  que  d'entrer  danscecte  matière,- il  faut  remarquer 
la  œnfolation  que  Dieu  donna  à Saint  Athanafë  ] 'dans  les  RufJ.i.c.v.p 
premières  années  de  fbn  epifeopat , en  le  rendant  le  père  d un  * * 

nouvel  Apoflreen  laperfonnede  S.  F rutnence.  "Cir  ce  Saint 
ayant  commencé  la  converlion  des  Ethiopens  d Auxume , 
n’cflant  encore  que  laïque , vint  raporter  à S.  Athanafè  cette 
œuvre  de  Dieu , pour  iç  prier  d’envoyer  un  Evefque  à ces  peu- 
ples très  difpofez  à recevoir  la  lumière  de  l'Evangle . S.  Atha- 
nafê  entendit  ce  récit  avec  la  raefme  jwe  [ que  les  Apoftres  zp- 
prirent  de  la  bouche  de  S.  Paul  la  converfion  de  divers  peuples.] 

Il  examina  avec  foin  la  propofition  que  faifbit  S Frumencc  de 
donner  un  Evefque  à l’Ethiopie,  & ne  jugeant perfoi^ plus 
propre  pour  cette  foodion  que  Frumencc  mefme , il  l’obligea 
de  recevoir  de  fà  main  1 ordination  cpfcopalc , & 1 envoya 
achever  ce  qu’il  avoit  fi  heureufement  commencé.  S.  Frumencc 
obéît,  & s’acquita  de  cet  emploi,  moins  en  limple  Evefque  qu  en 
Apoflre;  ’&  il  raportoit , difènt  les  Grecs,  a la  bcnedidioti  epif  M«n  .3O-DOV  p. 
copale  qu'il  avoit  recçuë  [ de  S.  Athanafè , ] les  grands  effets  de  49»- 
grâce  qu’on  voyoit  en  luy . [ Nous  aurons  encore  occalion  de 
paria  de  ce  Saint  fur  l’année  36  5.  ] 
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ARTICLE  VL 

Mcltce  renouvelle  fin  fibifme  en  mourant,  & en  fait  chef  Jean 
aire apb: Les  febi/matiquet  prejjex^  par  S.Atbanafe  de  fi  réunir  à 
FEglififi  liguent  (outre  luy  avec  les  Eufibiem. 

JOus  voudrions  avoir  plus  de  choies  a dire  des  premières 
J années  de  Saint  Athanaiq  mais  & luy  & ceux  qui  ont 

parlé  de  luy  ne  le  font  pre/que  attachez  qu’  à /es  periècutioos , 
qui  font  la  plus  grande,  la  plus  importante,  la  plus  celcbre , & 
la  plus  glorieufc  partie  de  fa  vie.  Il  faut  donc  y entrer , & en  ra- 
porter  ce  que  S.  Athanafê  mefme  , & les  plus  anciens  auteurs 
nous  en  apprennent , avec  le  plus  d'ordre  & de  diflindlion  que 
nous  pourrons  ; car  nous  avouons  que  ju/ques  à l’anj34,  iwus. 
n’avons  pas  de  lumières  auffi.  certaines  que  nous,  fouhaiterioos. 
pour  marquer  les  années  predfês  des  evetxîmcns.. 

Les  Meleciens  furent  les  premiers  que  nous  lâchions  avoir 
exercé  fi  patience  . Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous 
ayonsdit  ''autrepart  de  leur  fchilme,  & *du  foin  gue  pritleCon-  v s.Pkrrt 
cile  de  Nicée  rour  rappailêr.  Melece  quil’avoit  formé , fê  réu-  1 1. 
nit  en  effet  à l’Eglifc,  &.lc  fournit  à S.  Alexandre  avec  une  partie  Nicft  i",t' 
au  moins  de  ceux  de  fa  fêdle.  Mais  ce  calmedura  peu.  J'Mclece  «rSrt'esanl 
mourut  bientoft  après  fn  réunion,  [ & après  S.  Alexandre.]  ‘Car  ?"  .*’Aiex.. 
quoique  Theodoret  dife  qu'il  continua  à troubler  l'Egypte  & 
la  Thebaïde  fous  S.  A thanafè , 'neanmoins. Saint  Athanafê  le  dit 
feulement  des  Meledens,  [ & il  fout  donner  ce  fêns  à Theodo- 
ret fi  nous  voulons  l'accorder  avec  Sozomene , quoiqu'il  foit 
vray  félon  le  dernier  mefinci  que^Melece.a  efté  caufe  du  renou- 
vellement du  fohifmc  Car  cet  homme  faélieux  ayant  vécu  dans 
le  trouble  & dans  le  fthilme,  voulut  mourir  de  mefme;]'&  effant 
prés  de  rendre  l’cffîrit , il  donna  à l’Eglifc  un  nouveau  fujet  de 
divifion  & de  foandale,  en  établiffont  en  fo  place  un  de  fois  par- 
tifons  nommé  Jean,  contre  l'ordonnance  du  Concile.  [ C'ell  fons 
doute  ce.  J 'Jean  Arcaph  dont  S Athanafê  parle  comme  du  chef 
des  Meleciens.  [ 11  y a encore  allez  lieu  de  croire  que  c’efl  ce  J 
'Jean  Evefque  Melecicn  de  Memphis  que  Conf^tin  avoit 
reflêrré  plus  que  les  autres,  [pareequ'il  eftoit  fons  doute  plus, 
capable  de  brouiller.  ] 

'Le  trouble  recommença  ainfï  dans  l'Egypte;  ^ les  Meleciens 
continuèrent  nonobflant  la  mort  de  Melece,  à tenir  leurs  affem- 
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paniculieres,  diviferent  partout  les  peuples , & rempli- 
rent  r£g)’pte  de  fadlions  & de  fchilines.  S.  Athanafe  "qui  bru- 
loit  d’amour  6c  de  zele  pour  l'Eglife  , en  reflêndcune  très  vive 
douleur  . llcrrq^a  les  inftru<5bons  & les  exhortations  pour  les 
réunir , & il  ne  put  jamais  les  y porter  . IJ  y jwgnk  les  repre- 
benCons,  les  menaces,. & melme  l’autorité  & la  force , [Conf- 
tantin  ne  refulânt  jamais  fa  protedicio  pour  appaifers  les  divi- 
Cons  & les  troubles  . ] mais  tout  le  fhiit  qu’il  retira  de  Ibn  zele 
[devant les  hommes,  j'futd’cftre  haï  de  ceux  qu’il  vouloir  ïâu- 
ver  .d’eftre  calomnie,  perfccuté,&  comme  accablé  par  l’union 
que  les  Meleciens  firent  avec  les  Eulëbiens , comme  nous  allons 
bientofi  dire,'&  les  efforts  melme  qu’il  fit  pour  les  fâuver , fer- 
V.|  iS.  virent  de  fondement  & de  prétexté  à ceux  "par  lefqucis  ils  taC 
cherent  de  l’opprimer  . Ils  fondoient  leur  fchifme  fur  les  de- 
fauts prétendus  de  fbri  ordination  , 'ou  plutoflilsy  cherchèrent 
des  defauts  , pareequ’ils  vouloient  fc  fcparer . 

'Eufcbefde  Nicomedie  revenu  de  fbn  exil  & ré»bli  dans  fon 
fiege  vers  l’an  328,]ayantapprisce  renouvellement  de  troubles, 
& voulant  faire  un  coup  d’importance  en  faveur  de  l’Arianif- 
me, députa  vers  les  Meleciens , les  attira  à fbn  parti  ; & à celui 
d’Arius , par  les  grandes  promeflès  qu’il  leur  fit , & conttacbi 
fècrettement  avec  ceux  une  alliance  indiflbluble . 'Ces  deux  fa- 
tions  des  Meleciens  & des  Ariens  fë  combatoient  aupravant  ; 
'&  félon  & Epiphane.  Melece  avdt  efté  fort  oppofe  à Timpieté 
d’Arius,'  auffi  bien  que  lés  fé«Sfateurs,qui  en  quittant  l’Eglifé  en 
. avoient  neanmoins  conlérvé  la  foy  . ^ Mais  alors  voyant  que  le 

peuple  fuivoit  les  Prélats  Cathdiques,  la  Jaloufle  qui  leur  efloit 
commune  à tous  contre  l’Eglife , particulièrement  contre  le 
Cleigé  d’Alexandrie,  leur  fit  oublier  leurs  querelles  prticulic- 
ies[llss’eftoient  raefmc  difpolcz  à cette  ligue  dés  l’an  J25,  félon 
S£piphane,]qui  dit  que  quelques  Evefques  Meleciens  avoient 
receu  dés  ce  temps  là  les  Ariens  à leur  communion  pour  méri- 
ter la  protedlion  d’Eufebe.  'Ainfi  demeurant  toujours  oppoféz 
dans  les  prétentions  qu'ils  avoient  chacun  de  leur  collé  , ils  ne 
firent  aucune  difficulté  de  lé  lier  contre  /.  C,  comme  firent  au- 
trefois Herode  6c  Pilate,  & de  s’entr'aider  à foire  la  guerre 
contre  la  venté , & contre  tous  ceux  qui  ladéféndoient , aux 
dépens  mefme  de  leurs  propres  interells. 

'Car  cette  union  fiit  tout  à foit  peraideufe  aux  Meledens  , 
dont  la  plus  grande  prtie  corrompit  fa  foy  par  le  commerce 
avec  les  ennemis  du  Verbe;  & tous  au  moins  fé  foüillerent  par 
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lexir  communion  . 'Leur  union  eftoit  fi  gran  le  , * qu’on  les  con-  Atiùnaféf! 
foTKloit  enfemble,  & que  dans  l'Egypte  les  Ariens  eftoient  fou-  * 
vent  appeliez.  Meleciens . 'Mais  ces  fchifinatiques  trou  voient 
dans  cette  lieue  le  moyen  de  (âtisfaire  leur  ambition  pour  les 
dignite7.,&  leur  paffion  pour  l’avarice;  & les  Ariens  y fbndoient 
l’établilfement  de  leur  impiété , 'laquelleütns  cela  eftoit  prés  de 
tomber  par  terre , 

'Ilsaccorderent  donc  entre  eux  que  les  Meleciens , qui  eftoient 
habiles  dans  les  fourberies  & dans  les  calomnies  par  l’exerdce 
qu’ils  en  avoient  Élit  contre  les  predeceflèurs  de  S.  Athanalê, 
formeroient contre  luy  les  acculations  qu’on  leur  matqueroit , 
afin  que  les  Eufêbiens  en  fe  rettdant  les  juges  de  ces  aceufations, 
euffent  l’occafion  de  le  perfecuter  & de  le  perdre  , ’lê  relërvant 
de  leur  marquer  le  temps  propre  pour  agir.  * Eufebe  avoir  pour 
principaux  aftbciezdans  la  cabale  contre  S.  Athanalê,  Themnis 
de  Nicée,  Marisde  Calcédoine,  [&  les  autres  qui  avoient  tafché 
de  foutenir  Arius  dans  le  Concile  de  Nicée,  ]avec  Urlâce  de  Sia- 
gWon  dans  la  haute  Méfié  , Valens  de  Murlê  dans  la  Pannonie  , 

Théodore  de  Heraclée  en  Thracc,  MacedonedeMopfuefte  en 
Cilicie,  [ & d’autres  qu’on  a pu  v(âr  avec  ceux-ci  fiir  le  titre  des 
Ariens,  j 

ARTICLE  VII. 

S.Atbanafe  refuje  d' admettre  Arim  à la  communion,  non  ohftant 
les  menaces  et Eufebe  de  N icomedie,  & mefme  de  Confiance . 

l’an  de  Jésus  Christ  jji , de  S.  Athanase  s,  6. 

(TI?  UsEBE  ne  prit  pas  d’abord  la  voie  de  la  calomnie  contre 
T J S.  Athanalê . 11  tenta  auparavant  la  fermeté  de  fafby;]'(Sc 
la  pria  de  s’unir  au  moins  extérieurement  avec  leur  impiété  ,& 
il  le  menaça  en  mefme  temps  de  6ire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour 
le  perdre , s’il  le  refulbit  ; mais  le  Saint  aima  mieux  éprouver 
toutes  fortes  de  perfecurions  , que  de  là  rendre , dit-il , imitateur 
de  la  trahifon  de  Judas  [Eufebe  ellê£lua  bientoft  ce  qu'il  avoit 
promis,]  '&  il  commença  par  vouloir  trouver  à redire  à l’entrée 
du  Saint  dans  l’epifcopat . ‘‘  11  n’y  réuftit  pas  neanmoins  , & le 
Saint  demeura  toujoun  paifible  dans  la  poftèfilon  delôn  Eglilc. 

'Mais  comme  aufti  il  continuoit  à combatre  avec  ardeur  pour 
les  dogmes  de  Nicée,  Eulêbc  en  vint  à une  entreprilc  plus  coo- 
ûdcrable,  qui  fut  de  rétablir  Arius  [dans  l’Eglilc]  d’Alexandrie  , 

croyant 


L’in  ae  J.G 


SAINT  ATHANASE. 


*7 


croyant  que  c’eftoit  le  fëul  moyen  d’en  bannir  la  foy , & d’y  in- 
«•  traduire  l’Arianirme  . 

VJei Ariens  [ Nous  avoos  remarqué  "autrepatt  qu* Arius  après  avoir  efté 

c de  jJicée  auathematizé  par  le  Concile  de  Nicée , avrat  efté  relégué  dans 
in.  l’illyrie  par Condantin  , qui  le rappella au  bout  de  quelques an> 
nées  , s’eftant  l’aifTé  perfuader  pr  une  &dlité  très  pernideulc 
à l’Eglilc , qu'il  avoit  einbraflé  la  foy  orthodoxe . 11  eft  diflfidle 
de  marquer  le  temps  de  ce  rappel . Il  y a neanmoins  allez  d'ap- 
prence  qu’il  fut  bientoft  fuivi  de  l’entreprilê  que  fit  Eufebe 
d'obliger  S Athanalè  à le  recevoir  dans  rÉglifê  , s’il  n’en  vou- 
loir eftre  charté  luy  mefme . ] 'Socrate  dit  qu’il  forma  ce  deflein  C.14.P.60 1. 
auffi-toft  après  qu'il  eut  depofé  SEuftathe  d'Antioche , [ c’eftà 
dire  en  l’an  331  ; & cet  ordre  nous  proift  fort  conforme  au  ra- 
prt  des  hiftoriens  & à la  liiite  de  rhiftoire . ] 

N»Tt  s.  'Arius  ayant  donc  obtenu  de  Conllantin  la  liberté  "de  retour-  ' “=• 

ner  à Alexendrie,  pour  y cftrc  receu  dans  l’Eglife  ; * Eufebe  de  ,.p. 

Nicomedie  écrivit  à S.  Athanafe  pur  le  prier  de  recevoir  cet  rri-s. 
faerefiaique  : Mais  en  meline  temp  qu'j  utoit  de  prières  pr  fes 
lettres  , il  le  faifoit  menacer  pr  ceux  qui  en  eftoient  les  por- 
teurs. Neanmoins  Saint  Athanafe  ne  céda  ni  aux  pieres  ni  aux 
menaces,  & répondit  qu’il  ne  puvoit  pas  recevoir  dans  l’Eglife 
ceux  qui  elloicnt  les  auteurs  de  l’herelie  , & qui  avoient  ellé 
anatlicmatizcz  pr  le  CoocileoBCumcnique  ;'De  forte  qu’  Arius  Socr.i.i.c.i/.p. 
voyant  bien  qu'J  ne  puvoit  pas  efprer  d’eftre  receu  [ dans  l’E- 
glife]  par  S.  Athanafe  qui  ne  le  regardoit  qu’avec  horreur, fe  mit 
a brouiller  tout  de  nouveau  dans  Alexandrie,  pour  travailler  à 
y établir  fon  herefie , 

[ Eufebe  ne  fe  rebuta  pas  de  la  réponfe  de  S.  Athanafe  à la- 
quelle il  s’attendoit  bien . ] 'Il  récrivit  au  Saint , & luy  fit  auffi 
&x.  écrire  pr  Conflantin . Et  "fur  le  refiis  que  fit  de  nouveau  Saint 
Athanafe  de  recevoir  Arius , ce  prince  luy  écrivit  une  féconde 
fois  tout  en  colere , dit  Socrate,  qui  raprte  une  prtie  de  cette 
fécondé  lettre . 'Nous la  trouvons  auffi  dans  S. Athanafe,  •'mais  Atli.ip.i.p 7,-t 
NoTt  s.  il  ne  dit  pire  "quelle  eufl  efté  précédée  d’une  autre . Conftan-  J' , 

tin  Téaivit  à la  foUicitation  d’Eufebe  ‘ & de  Theognis , lefquels  t sôi  i.w.n.p. 
luy  rcpefcntoient  [fânsccficjquele  Saint  eftoit  l’auteur  de  tous 
les  troubles , en  ne  voulant  ps  recevoir  ceux  qui  ne  demandoi. 
ent  que  de  rentrer  dans  l’Eglife  ; que  tout  ferait  appifé  fl  on 
leur  accordoit  cette  unique  grâce . 

'Q)nftantin  eftoit  animé  d’un  bon  zele  pour  lapaix;&  l’unité  So"l-*e.ï7.r- 
de  l’Eglife  ; [ mais  il  ne  prenoit  ps  toujours  affes  les  Interefts  ^ 
afi.  E(cl.  Tom.  VIII.  C 
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de  Li  jufiice  & de  la  vérité . II  oubliotc  Ibuvenc  rborreur  qu'il  Ulùaa&y 
avoir  eue  non  feulement  des  Donatiftes  qui  le  vouloicnt  reôirc  «■ 
juge  des  affaires  eccleffaffiques  ; mais  meûne  de  ceux  qui  luy 
avoient  feitdes  plaintes  cotitie  desEvefeues . Ainli  ne  fei^eant 
qu^  établir  la  raix  de  l’Etat  par  celle  de  l’Eglife.,  ] 'il  écrivit  une 
lettre  à noffre^nt , par  la  quelle  il  le  mcnaçoit  que  s'il  netece* 
voit  'Arius  & fes  djffàples  , '&  s’il  refufoit  l’entrée  de  l’Eglife  à »»»•' 
quiconque  la  demanderoit,  ilenvoyeixât  aufli  toft  du  monde 
pour  le  depofer  pr  fen  ordre,  & le  faire  fertir  d’Alexandrie . 

'Cette  lettre  fut  apponée  par  deux  offkien  du  plais , Synciece 
ficGaudence.  'S  Atbanafeenraptteunendroit;  ( par  les  termes 
duquel  il  eff  vifible  que  l’on  ne  demandoit  point  à S.  Athaoafe 
ou’jI  receuff  Arius  dans  la  ville  d’Alexandrie , ce  oui  dependoit 
Je  l’Empreur , mais  dans  la  communk»  & danstEglife. 

Cette  tempffe  qui  fembloit  il  dangereufes’appaife  neanmoins 
bientoff  .J 'Car  S.  AthanafeprfuadaàConffantin  pr  & répon- 
fe , que  l’Eglife  Catholique  ne  pouvoir  avoir  aucune  union  avec 
une  herclie  qui  declaroit  la  guerre  à J.  C,  & qu’ainfî  l’on  ne  pu< 
voit  admettre  les  Ariens  dans  la  communion  Catholique. 

ARTICLE  VUl 

Premieret  calomniei  des  Mcleciens  cosstre  S.  Athanafe . 

Ath.ap.i.p.  '^'^Onstantin  fut  dooc  fefisfait  par  cette  lettre  ; [ ma’is  Eu- 
febe  en  eftant  d’antant  plus  alarmé,  ] manda  aux  Mele- 
ciens  que  le  temp  qu’il  avoit  promis  de  leur  marquer  effoic  ar- 
rivé ; & qu’il  Imloit  inventer  & publier  quelque  chofe  contre 
S.  Athanafe,  comme  ils  avoient  fait  contre  SPferre,  S Achillas, 
t.d|Socri  i.c.i7i  & s.  Alexandre  fes  pedeœflèurs . 'Les  Meledens  furent  long- 
c ® trouver  quelque  calomnie  [ un  peu Ipecieufe  ] contre  le 

Saint;  mais enrin ils  convinrent  avecEufebe,  qu’ils l’accufe- 
rtâent  d'avoir  obligé  les  Egypiensà  pyer  un  nouveau  tribut  de 
^aer.p.«}-i.  Tobes  de  lin;  & c’eff  le  premier  crime  qu'ils  luy  imputèrent . 'So- 
crate ajoute  qu’on  diloit  que  c’effeut  pour  l’Eglife  d’Alexan- 
M(urCp.529,  ^ jg  "dont  Saint  Athanafe  fe  fert,  a figoiffé au  moins 

dans  les  ficelés  fuivans , un  vêtement  ecclefiaffiquc , à peu  prés 
comme  nos  aubes. 

Aih,p.77t.<i.  'Ifion , Eudemon , & Callinique  , furent  drafis  pour  porter 
cette  pbnnte  à la  Cour  , Sc  dire  qu’Athaoafe  s’effoit  attaqué  à 
eux  tous  les  premiers  pour  leur  faire  pyer  ce  tribut . C’effoient 


Ath.p.77t.«. 

41. 

i.b, 

b. 

r. 
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At'ii^îfe  Mekcicns  , '&  peiit-eftre  ceux  qae  Melece  dans  Ia  lifte  dé  n.p.xy  i.c(At(»- 
«.  ’ fes  prélats  appelle  Evclqucs  d’Athribi , de  Tanis , & de  Pelulê,  »p 

'ces  deux-ci  dans  la  première'  Aoguftammque’-,  & Athribi  dans  Geafjc.p  tSo. 
V-S»int  la  /cctxjde.  'Callinique  dc’Pclufe'VeftcMt  ddja  fignalé  par  une  Epi-ss-'-s-p- 
d’AI».  députation  [ l’an  315,  Joîi  il  amt  corameacd  à oommu- 

niquer  avec  les  Ariens  . 'Ces.  députez  allèrent  donc  faite  leurs  Socr.p.sjJ. 
plaintes  à Conftantin  qui  eftoit  à Nicotnedie  . Mais  il  s y ren- 
contra en  meftine  temps  par  hazard  deux  Preftresde  S.Athana- 
fc,  Alypef  ou  plutoft  ] 'Apis,  & Macaite,  qui  les  réfutèrent  en' Ath.«p.t.p. 
ptefêrie  ^ l'Empereur  , • & firent  avoir  que  tout  ce  qu'ils  di- 
fbient  contre  S/Atbatûfe,.  eftoit  faux . *’  Ainfi  Conftantin  fé  crut  » Socr.p-tj.a. 
obligé  d'écrire  une  lettre  pourcondanner  Ifion  ‘ & les  autresac-  J ^£*1:  p 
cufatcuis  du  Samt . * Il  exdonna'  mefme  au  Saint  de  le  venir  j Atn  Vp.t  .p! 
trouver  ; • & quand  il  fut  arrivé , il  le  reteut  avec  beaucoup  de  ^ 
joie  ,&  ne  luy  parla  que  comme  à un  homme  de  Dieu . 

'Mais  Eiifëbe  qui  fâchant  que  Conftantin  le  mandoit , avmt  p-77*.^- 
retenu  les  dénonciateurs , les  ^rta  quand  il  fut  arri  vé,  à former 
deux  acculâtions  tout  à la  fias , l'une  contre  Macahe  [dont  nous 
venons  de  parler  , ] qulls  aoeufbient  d'avoir  brifé  un  calice  , 

[comme  nous  l’expliquerons  autrepart,  ] 'l’autre  contre  le  Saint  p.77»-«iS«J- 
mefme  qu’ils  âcculbient  de  voukâr  Ce  révolter  contre  le  Prince  , * '' 

TXionftin-  & d'avoir  envoyé  un  cofie  ‘'plein’ d’or  à un  Philumene'^i  vou-  TWrtJ.t.e.15. 

Idtufürper  l’Eirijare  , [ maisqin  eft  demeuré  inconnu . "rheodo-  ' 

Noit  10,  let , s’il  n’y  a point  de  fiiute  "dans  les  ediriots  ordinaires  , dit } 
qu'ils  employeterx  quelques  foldacs  pour  cette  accu^rion  . 

'Cette  Sxonde  calomnie  réuffit  comme  la  première'.  Car  Atb.p.pTs.». 
Conftantin  écouta  les  defênfes  de  S.  Athanafé  à Plâmmathie 
'qui  eft  un  feuxboutgdeNicomedie,4jtrtnquc  Theodorerdife  que  ^“'■•*-••«•*7  p- 
ce  fût  à Conlïantinople.  *Ilcondanna. la  accufatcuts  , & reni /Thdrt.ps75, 
voya  S.  Athanafé  en  Egypte  avec  une  lettre  adiefléea  l’Egide 
d'Alercandrie,  ■‘dans  laquelle  il  foit  une  longue  mveftive  contre 
ceux  qui  troubloient  fi  infirment  là  paix&  l'ordittlerEglifé 
pour  fatisfoire  leur  jaloufie . 'llalTutc  fes  Fidela  quecacafom- 
niateurs  n’brrt  pu  riei»  fiire  contre  Athanafé  , dont  il  parléavec 
beaucoup  d'elêga , 9c  finir  en  ks  exhortant  à ritnion'  & à la 
charité  mutuelle,  '&en  remettant  à S Athanafé  mefmelelbtn  P7«ul 
de  leur  apprendre  ce  qui  s’eftdt  paflé  en  cetteafl&ire;  tantil 
a(vdt  de  confiance  en  la  moderatioa' & en  fon  amour  pour  la 
pix.Theodotet  rapporte  u»  erxiroit  de  cette  lcttiBr*miûsSaintT*^'M^ 
Athanafénous  l’a  confervée  toute  endeie rAth.p.779- 

»ti. 
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ARTICLEIX, 

Hiftoirc  tfJftjujrasUh]ue , qtti fe  prétend  Preftre . 
l’an  DE  J ESDs  Christ  J32  , DE  S.  Athanase  6,7: 

'^^Onstantin  examina  anfli  au  mefme  fieu  de  P&mmathie 
& en  prcfcnce  de  Saittt  Athanaic  , l’accu£ition  intentée 
contre  Macaire  touchant  le  calice  rompu  ^ & il  reconnut  que 
c’eAoit  une  pure  calomnie  . 'Les  Meleciens  ne  laillêrent  pas  de 
la  renoavcller  quelque  tempsaprés,  [ apparemment  en  l’an  331:} 

'&  quoicjue  Conftantin  l’eu/l  rejettéc  de  jwuveau , [ ils  continuè- 
rent tou>3urs  à la  publier  comme  un  crime  indulâtable  ; ] 'en 
forte  qu’ils  en  ont  mefme  perfide  SEpiphane . f Et  l’ayant  fait 
enfin  tomber  fur  Athanafe  , ils  en  firmt  îk  Tyr  l’un  des  princi- 
paux chefs  de  fâ  condannation . Cependant  il  n’y  eut  jamais  rien 
dent  la  fâufiêté  fufl  11  mani&fte . [ Vend  quelle  efl  la  vérité  du 
fait . ] 

'Il  y avoit  dans  le  territoire  d’Alexandrie  un  canton  nommé 
la  Mareote,  ‘ dunom  d’un  célébré  lac[  dont  il  eft  voifinj  ^ Il  efloit 
immédiatement  fournis  à l’Evefque  d’Alexandrie  , fans  avoir 
jamais  eu  d’Evefque  particulier  , ni  mefhie  de  Corevefque . Il 
confifloit  en  divers  grands  villa^ , qui  a voient  chacun  leur 
Preftre , '&  des  egliles  magrafiques  en  allez  grand  nombre . ‘ & 

Athanafe  dit  que  œs  villages  efioient  au  nombre  de  dix  , ou 
plus:  "*  & l’on  voit  par  la  lequefte  adreflee  au  Coodle  de  Tyr , 
qu’il  y avdt  en  tout  quinze  Preftres  , & autant  de  Diacres  dans 
ce  canton . 'Nous  trouvons  les  noms  de  quelques  uns  de  ces  vib 
lages  dans  un  aâe  dont  nous  perlerons  datts  la  fuite . Il  y a voit 
aufli  quelques  hameaux  qui  n'avoient  pas  d’^bfes  , pareequ’ils 
efioient  trop  petits. 

'Dans  un  de  œs  hameaux  appellé  'la  Paix  de  Secontarujc 
'demeuroit  un  nommé  Ifquyras,  ' ou  Ifquirion  comme  l’appelle 
Sozomene , ^horamc  de  méch ante  vie , »&  qui  eftoit  connu  pu- 
bliquement pour  tel.  ■*  Il  n’avoit  aucun,  degré  dans  l’Eglife,  * & 
ainli  il  n’efioit  pas  mefme  Diacre , quoique  S.  Hilaire  l’ait  dit , 

'■  Neanmoins  il  luy  prit  fântaifie  de  fe  Cure  paflêr  pour  Preftre 
■ fiuu  avoir  elté  ordonné  lù  dans  l’Eglifo  Catholique  , qui  ne  le 
reconnoillôit  que  pour  laïque  , ^ ni  mefme  par  les  MelecieiB , 
comme  ceux  d’entre  eux  qui  s’eftoient  réunis , le  temoignoient  : 

' • & en  effet , Melece  ne  l’a  voit  point  compris  dans  le  billet  qu’il 
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ïitaniiî”  avoit  donné  dcfcs  ccdcfiaftiqucs;  'outre  que  jamais  fon  fchüine  p.7«4-M?*‘» 
7-  n’eftoit  entré  dans  la  Mareotc. 

'Il  reftoit  donc  , (&c’clkàt  auflî  & prétention,  ) qu'il  euftefté  p-7ji  i>l79»'^' 
V^iiat.  ftit  Preftre  par  C^luthe,lequcl  n’cllant"luy  melmc  que  Ptefhc,  p.73».e- 
d'Aie*” ( 10.  & Ichifmatique , avdt  ufurpé  lé  pouvoir  de  l’ordination  , '&  p.7s«-<<- 
avoit  en  eflet  établi  Preftre  cet  Uquynis , 'ûns  que  perlbnne  , ^79l*^• 

' hors  lés  parens  , le  recoonuft  wairtel  ; & il  n’avoit  pas  mefme 

d’eglife  pour  faire  aucune  fonétion  . '£>puis  cela  Gblluthe  b'j'st.* 
eftant  rentré  dans  l’état  de  fimple  Preftre  par  le  jugement  du 
Concile  aifemblé  par  Ofius[  en  l’an  j 24.  J&  toutes  fes  otdina-  p.7  n o- 
tions ayant  efté  déclarées  nulles/Jlquyras  fut  depofé , *&  remis  p-rsi  b. 
en  l’état  de  laïque  comme  tous  les  autres . • p.7  w A 

11  fut  receu  a b communion  en  cette  qualité , & y demeura  p.7»i.b. 
toujours  depuis  , perdant  ainfi  l’ombre  mefinedu  faoerdoce 
qu’il  avoit  affèdléc.'julqu’à  ce  que  b fântaifie  luy  ayant  repris  , p.711.9. 
il  s’efforça  de  tromper  ceux  de  fon  hameau , en  leur  feilânt  ac- 
croire  qu’il  elloitEcclefiaftique  . 11  eut  meirne  b hardieflede  sotr.i  ,.017. 
foire  les  fonéUons  du  foccrdoce  . '•Mais  luy  mefme  reconnut 
depuis  à Tyr  qu’il  n’avoit  ptasplus  de  fept  perfonnes  dans  û **’’*‘‘^ 
communion . 'Car  lès  propres  parens  demeutwent  dans  b com-  p.rjj.c. 
muriion  de  S.  Athanafe.  'Et  pour  l’cglifc  qu’il  fe  vantent  d’avoir,  P-7M.J. 
ce  n’en  fut  jamais  une, mais  une  véritable  chambre  fort  petite  , 
d’un  enfont  orfelin  nonmoé  Ifion  . 

'Il  arriva  enfuite  que  Saint  Athanafe  foifant  b vilîte  dans  les  ^7lI.c. 
Eglifes  de  b Mareote,fut  averti  de  ce  qui  fë  paflcMt  par  le  Curé 
dont  dependoit  le  hameau  d’Ilquyras,  & qui  avmt  efté  informé 
de  fon  entreprifè . Il  envoya  auftitoft  le  Curé  mefme  avec  Ma- 
caire  l’un  de  fcs  Pieftres,pour  foire  venir  Ifquyras  ; mais  comme 
ils  le  trouvèrent  mabde  au  lit  dans  fa  chambre , ils  enjengnirent 
à fon  pere  de  luy  défèndié  de  rien  entreprendre  à l’avenir  de 
iêmblable  à ce  qu’on  s’eftoit  plaint  qu’il  failbt . 

ARTICLE  X. 

Ifquyras [e  plaint  que  S.  Athanafe  afait  rompre  fon  calice  par  Ma- 
Caire-.  Il  fe  retraite  , & Amande  pardon  au  Saint  : 

[ T Am  Aïs  on  ne  vit  une  conduite  plus  innocente,  plus  pci- 
J fique  , & plus  modérée  que  celle  qu’on  tint  à l’^ard  de  ce 
faux  Preftre  ; « neanmeans  c’en  fut  aflczaux  ennemis  de  Saint 
Athanafe  pour  former  contre  luy  une  aceufotion  horrible  qui 
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cavA  une  infinitude  trouble»  dans  JCar  Ifguyraseftant 

guéri  , &.  voyant  que  fon  pere  & fc-ps^s  rempefchoient[  de  7:  ' 

&re  le  Preftre , ] s’enfuit  vers  les  Melociens..  Ceux^Lcomniuni- 
querent  l’affitireaux  Eu/ëbiens.  'Ils  envo)’ereDt  niefmell^y- 
ras  julquesà  Nicomedic  fi  nous en.croyoos. Socrate  ;.*&  le  re- 
fultat  de  leurs  deliberations  „ fût  de  publier  que  Macaire[  en 
venant  chercher  Ilquy  ras  , ]avoic  rompu  un'calice  lâcré  ,.'brile 
un  autel,  'brûlé  des  livres  lierez,  '’jetté  mefme  à terre  les  lâcre- 
mensde  noftre  lalut,  'renverle  la  chaire  faœcdotale , & démoli 
l’eglilciulqu’aux  foodemens  . ^Car  ils  pretendoient  que.  Macai- 
re  eftoit  entré  lorlîjue  le  Preftre  , (c’eft  à dire  Kquyras,  jeftoit  à 
l’autel  & oftroit  le  ûcri&e  'qutâque , comme  nous: avons. rc- 
maraué-,  il  n ’y  euft  aucune  eglifè , ni  aucun  Preftre  en  ce  lieu; 

'que  le  jout  mef  me  auquelon  marquMt  que  cela  cftwt  arrivé  , 
ne  fuft.  point  un.dinunche  ,.ni.par  conlêquent  un  jour  de  facrû. 
fice  ; '&  qu’l/quyras  eftant  laïque  & demeurant  dans  un  logis 
particulier,  ne  pull  avoir  chezluy  aucun  valê  facré;  'puifqueccs 
fortes  de  vales,  quc  l’on  ne  peut  rompre  Ikns  un  crime  énorme 
ne  le  trouvaient  alors  que  chez  les  perlbones  qui  eftoient.  établies 
légitimement  dans  le  l^rdoce .. 

'Ifquyras  mdme  fut  choili  pour  publier  as  ctIomniesi'?c  afin 
derautorilêndavantage',  onluy  donnoit  hautemeut  la  qualité 
de  Preftre , 'à  laquelle  on  ajouta  mefme  fous  Conftance  celle 
d’Evelque,  «fous  le  titre  d'E vdquc  de  Mareotc , Njc  qui  paroift 
s’eftre  fait  vers  l’an  j 59;  >Il  ligna'en  cette  qualité  U lettre,  du  1. 
faux  Concile  de  Sardiquefen  J47.  fLes  Eufebiens  luy  donnè- 
rent ce  titre,  afin  qu’au  moins  le  menfot^  fuft  plus  croyable 
dans  la  bouclie  d'un  £velquc',lniais  ils  ne- purent  pas  luy  trouver 
des  peuples  qui  voulüffcot  lé  Ibumettre  à là  conduite . ™ On  luy 
obtint  auffi  ''de$  ordres  deConftantin  pour  luy  faire  baftir  une  NoTE  n. 
egli/êdans  fon  hameau  , 'ce  qui  eft  une  preuvx  bien  évidente 
quil  n’y  en  avtat  ps  auparavant;'&  mefine  cetordrenc  fût  pas 
, exécuté:  “ce  qui  donne  fujet  à S-'  Hilaire  de  le  moquer  de  cette 
cabmnie,  & de  dire  qu’a  flurément  là  religion  s’eftoitabolie  en 
ce  lieu  , ou  que  cette  eglife  profanée  par  le  crime  de  Macaiie  , 
avoit  efté  abylînée.  'Ainli.  comme  il.eftoit  Preftre  fans  avoir  re- 
ceu  l’ordinarionde  peribnne  , il  dcvint  auffi  Evefque  de  nom 
fêulèmcnt , riayant  ni  peuple , ni  cglilê , & eftant  au  contraire 
rejett  é de  tout  le  rkou.  comtne  un  chien.  ' 

l.qa^qtte^{ues  un<«ppcUoien^}un/î^XAl)’d  Epiphatw  W*  dt:  r. 

X,  Le  texte  « nuis  il  faut  aiTurément  lire  IfchyrluS)  [ Ifchyrasy  } ou  ircbjrricn.  On 

k voit  fustout  |i»r  Soxomeae  l,  3.  c.  ix.f.  3 14. 
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Aehm**»,  'Quelque  Diéchant  que  fiift  Kquyras , ce  ne  fut  pas  fleanrhôms  p.?  js  k 
7.  de  luy  incfme  qu’il  publia  les  caloitinies  dont  nous  avons  parlé, 
mais  lênletncnt  par  crainte  & par  iôrce  . 'Car  il  y iùt  contraint 
par  la  violence  des  Meleciens,qui  le  battirent  mefine  pour  cela  . 

'Ceux  qui  executerent  envers  luy  cette  violence  eftoient  entre 
autres , liâae  de  Lete , un  autre  llâac  , 6c  Heraclide . Melece 
nomme  entre  fes  Eve/ques,  Ifaac  de  Lete  , Heraclide  de  Nidc, 

& llâac  de  deopatride  -,  'qui  font  trois  villes  de  la  première  Gco.rac.p.t;«. 
Egypte . La  première  ic  notnmoit  aulTi  Latopte . 

[Cette  vioKtxc  rendit  peutelhe  Ifquyras  plus  liilceptible  ] 

'des  repriœeodes  que  luy  firent  les  païens . Il  vint  donc  Rxidaot  Ath.p.7ii.a. 
en  latines  trouver  S.  ^tbanafe/pour  hiy  demander  là  commu-  pjtui- 
nion  : '&  fur  ce  que  le  Saint  luy  reprocha  les  calomnies  qu’il  »|7S*.<I- 
avoir  publiées  contre  Macaire , il  luy  avoiia  que  toutes  ces  cho-  p■7^^ÿ7«7• 
les  efixûenc  fàufiès  , & qu'il  ne  les  avoir  inventées  qu’à  la  fug-  î}55î,’al'**" 
gefiiondes  Meleciens , ‘s’exeufimt  fur  la  violence  qu'on  luy  avoit  « p-7(i.a. 
fiùte  'Il  luy  en  donna  mefmc  un  aâe  par  écrit  en  prelêncc  de  fix 
PrdiresJ'qui  apparemment  efioient  des  Curez  de  la  Mareote,  J 
'&  de  (e^  Diacres  partie  d’Alexandrie  , partie  de  la  Mareote . e. 

'Ce  delàveu  fi  fomnel  écrit  de  la  main  rnefine  du  cabmniateur,  <>l7»s-<l< 
ne  parut  pas  neanmoins  fuffire  encote  pour  luy  faire  mériter  la 
I,  ^tace  de  la ‘communion  Catholique:  [car  Je  ne  voy  pas  quel  autre 

lêns  on  peut  donner  à œque  dit  le  Clergé  de  la  Mareote, ^u'on 
ne  le  reoeut  point;  [&  félon  Fonlredes  Canons,  un  calomniateur 
tel  qu’il  eftoit , pouvoit  à peine  efperer  à la  mort  la  réconcilia- 
tion iSt  la  paix . On  voit  aufli  dans  lafinte  qu'il  demeura  toujours 
lié  avec  les  Meleciens . Mais  ce  qui  peut  paroifire  de  plus  étran- 
ge, Jc’eft  que  ce  delàveu  mefnte  nefut  point  capable  d’etoufet  p-7J«.e. 

U cakxnnie  qu’il  avent  inventée  . Les  Meledens  continuèrent 
toujours  à la  publier,  & eurent  mefine  l'eflnxsteric  de  k porter 
de  nouveau  jufiju’aux  oreilles  de  Gonflantin.  'Ils  luy  en  a voient  p-itI-tts- 
parlé  premièrement  à Piàmmathie,  comme  nous  avons  dit,lorf 
qu’ils  acculèrent  S.  Athanalè  d’envoyer  de  l’argent  à Philuine- 
ne;  ’6c  ce  prince  les  traita  alors  de  Calomniateurs  lût  l’un  & fut  P'77».a|7<>'<<- 
l’autre  point . 'Ce  Jugement , [qui  comme  on  le  peut  tirer  de  la 
fuitede  S Athanalè , précéda  k delàveu  d’Ilqoyras,]  les  fit  de- 
meurer quelque  peu  de  temps  en  repos . 'Mais  k défit  de  fervir  b. 
ceux  à qui  ils  s’eftrêent  vendus , leur  donnant  un  nouveau  cou- 
rage , 'iis  ne  firent  nulk  difficulté  de  retourner  à la  Cour  y pro- 

I *Li  tra4uâion  de  hïannîot  joint  Pifle  à irqojras  pour  rinvention  & It  retn£)>tioa  de  cette 
calomnie)  ^ ajoute  qu'il  ne  put  non  plui  que  luy  obtenir  la  rcconcüation. 
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duire  de  nouveau  leur  calomnie , quoiqu’étoufce  par  b main 
propre  de  celui  qui  luy  avoir  donné  l’eftre . 7,  ’ 

ARTICLE  XI. 

S.  Athanafe  efl  accufé  (T avoir  tué  F Evefque  Arfcne . 

]/^'E£T0IT  quelque  avantage  aux  Meledens  & aux  Arieni 
de  perdre  un  Preftre  Catholique , & un  cooperateur  de 
Socr.i.  IA»?.'  Saint  Athanafe.  ^Ils  efperoient  mefme  faire  depo/cr  avec  luy  fon 
Evelque,  pareequ  il  l’a  voit  envoyé;  *&ils*’eflbrçoient  pour  ce- 
731.'  b de  faire  retomber  cette  acoufatioo  fur  le  Saint , [ fuppolâne 

qu'il  aveût  commandé  tout  ce  qui  avok  ellé  fait  par  Macaire.] 
p-73r<>-  'Mais  comme  ces  voieselloient  trop  longues  , Ûs  l'accufoient 
p.7«j.c.  quelquefoisluy  mefme  de  ce  crime, '&di(oient  qu’ileftoit  entré 
avec  violencef  dans  l’eglilcd’Kquyras,  Jquil  avok  emporté  par 
force  le  calice  du  lieu  le  plus  fâcré , qu’il  l’avoit  rompu  en  pie- 
Bir.347.  ( «.  ces'de  les  propres  mains , & qu’il  aveu  commis  toutes  les  autres 
Aih.p.;«i.b'  chofes  que  l'on  rcprochoit  à Macaire.'Et  c’ell  pourquoi  Ifquyras 

dans  là  retra£bation"julliiie  principalement  & Athana/ê . v<r>> 

p.7*s.^-  'Neanmoins  cette  incoodance  & cette  metamorpbolê  de 

Maesdieen  Athanafo , eftcât  une  preuve  plus  claire  que  le  jour  ' *" 

quils  n'avoient  d’autre  dellèin  que  d’opprimer  cet  Évelque  : 
r.731^  '&  d’ailleursaucundestémoinsqu’ils  avoient  eux  mefmes  apof- 

tez^n’avoit  rimpudetxe  de  charger  S.  Achanalë . Il  falloir  donc 
chercher  quelque  autre  machine  qui  fùd  plus  propre  pour  leur 
mal  heureux  deiïein.  'Et  aufli  lorlqu’ils portèrent  pour  la  lëcon- 
de  fois  à l'Empereur  la  calomnie  d'lfquyras,&  du  calice  rompu, 
ils  y joignirent  en  mefme  temps  celle  d’Arl^ , [qui  eftrât  bien 
autrement  importante , & avoir  encore  moins  de  fondement  . 
C’eftcelledontjMrleS. Cyrille  d’Alexandrie,  Jlorlqu’il  dit  que 
les  paialïtesde  l'impiété  d’Arius,  (c'ed  ainC  qull  appelle  lesÉu* 
fcbiens,  & les  Meledens, )ne  pouvant  plusfouftnr  la  force  avec 
laquelle  Athanafe  les  combatcût , & ne  fe  contentant  pas  des 
menfooges  ordinaires  par  lelquels  ils  s’edoient  efforcez  de  le 
décrier , eurent  recours  à une  invention  toute  nouvelle  que  leur 
fournit  l'efprit  de  calomnie . 

Aih.»p.i.p.7i«.  'Arfêne  cddt"un  Evcfque  d’Hyplcle[dans  la  première  The-  Norr  n. 
^^^ïÎThdrt  i‘  Meledens,  comme  il  le  reconoid  luy  mefme  . 

î.c.U.p.j7^c.‘  ^ ‘f®  Melece , foit  que  ce  foit  une  omif 

fioo,  comme  il  y a quelques  autres  ûutes  ; & c’ed  le  plus  vrai- 

fcmblabic; 
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Athintre'ï,'  fembliblc;  fbit  qu'il  n’ait  cfté  6it  Evefque  que  depuis  le  renou- 
T.  ’ vellement  du  Icniftne.]  'Les  ennemis  de  S.  Athanafe  s'aviferent  * 

donc  de  faire  cacher  Arfene , afin  que  quand  on  ne  le  verroit  '•  • 


f lus,  ilspuflènc  fiiire  croire  qu’il  efioic  mort, & que  S.  Athanafe 
avoit  tué . 'Arfene  fâilbit  ced  de  concert  avec  les  Eufebiens;  p 


rlj. 


'&  on  luy  avoit  donné  de  l’argent  pour  l’obli^  à le  cacher . 

Non  13.  • JeanYumommé  Arcaph,  •’  ou  Achab  félon  Socrate,  [chef  de  la 

feSte  des  Meleciens,  ] ‘ cfloit  celui  qui  conduiicàt  toute  cette  in-  7*3-i>. 
trigue,'*&  fenetxloit  le  dénonciateur  contre  S.Athanafê.  * 

•Arfene  fe  cacha  donc  à la  priere  de  ccJean&desautresMe-  «Xth  p7j4j.b. 
leciens,  'fi>itdan$  les  moiuftcrcsquc  les  Mcledens  avenent  dans  ^ 
la  Thebaide  oh  on  le  trouva  quelque  temps  après , comme  jThdré.i.i.cif. 
nous  le  dirons,  t foit  dans  quelque  province  auddà  des  mers  , 
comme  le  Concile  d’Alexandrie  le  Icmble  maïquer  ^ Et  ils  l’euf-  ^ 
fént  volontiers  envoyé  en  un  autre  monde,  s'ils  l’euflènt  pu,  ou 
bien  ils  l'auroient  fait  mourir  eux  mefmes  [ fi  Dieu  le  leureufl 
permis,]  pour  avoir  plus  de  fujet  de  pourfui  vre  la  mort  de  Saint 
Athanafe  comme  auteur  de  ce  meurtre  feint  ou  véritable. 

'Auffitoft  donc  qu’Arfcne  fût  difparu  , ils  commencèrent  à P7>9.i|75».fc. 
publier  qu’il  avoit  efté  tué  par  Athanafe,  *&  >an  fiirtout  s’ac- 
nuira  fort  bien  de  fâ  commiffion . 'Ils  demandoienc  mefme  avec  p.7]S.i>. 

larmes  feintes,  qu’au  mdns  il  leur  rendifl  le  corps  de  celui 
qu’ils  lâvoient  eftre  vivant  : '&  pour  mieux  jouer  leur  jeu  , ils  p riuiiCoor. 
portoient  partout  ‘ dans  une  boëfle  ' de  bois  une  main  drmte  f'g*;’ j*’" 
qu’ils  avoient  bien  fechée  . ” Ils  l’avoient  coupée  à quelqu’un  , 7»bb 
“qu’ils avoient  poit-cftre  eux  mefmes  tué,dit  Socrate,*&  ils  di- 
foient  que  c’eftoit  celle d’ Arfene  qu’Athanafe  luy  avoit  coupée.  *codc!b  t î.p. 
t Rufin  & Socrate  ajoutent  qu'm  publioient  qu’Athanafe  l'a-  ]<7-b. 
voit  coupée  pour  s’en  fervir  a des  operations  magiques . s Car  “ ' 

l’on  voit  par  les  hiftoriens  ecclefiaftiques  & profanes,  que  les  . Ath  jpit.p, 
heretiques  & les  pyens  aceufbient  oc  Saint  d'cflrc  un  magicien,  7*>-‘t|Cone.B.t. 
■attribuant  à cet  art  criminel  l’elpritde  prophétie  que  Dieu  luy  ^Ruf.Ui.cjs  p. 
avoit  donné.  »4S 

*7.p.SV>- 
# Sot.p.  $49. 


ARTICLE  XII. 


0/1  i/iforme  du  meurtre  ef Arfene,  qui  fe  trouve  vh/ant . 

'"T  Es  Meleciens  couraient  ainfi  de  tous  collez  publier  le  Sot.i.i.tj.p. 
I > meurtre  d’Arfene.tant  dans  les  allèmbléesdu  peuple, que  «’J  '- 
dans  celles  des  magiflrats;  '&  ilstrompcrcnt  alTcz  longtemps  le  Conc.B.ti.p, 
ap.  Ecd  Tom.  VIIL  D 5«r  c. 
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portèrent,  comme  nous  avons  S! 
r.6s-b.  oredlesde  Conftanan,  avec  leur  calomnie  du  ca-  7. 

4 Epi  sJ^ip,  lice  rompu  .*  Ils  portèrent  aufli  julque  là  la  main  pretenduê 
*Rla  1-f.is.p.  & la  firent  voir  à l’Empereur . f Ceci  fe  fit  à peu  prêt 

145.  enranj3i.] 

Aih-p-piwU  'Conftanünavoitd^  reconnu  & coodanné  l Pfammathie 


à. 

5ocr  p.6S-Iu 
b. 


tout  ce  qu  on  difoit  de  ce  calice  rompu  ; [ & ainfi  il  n'en  fit  pas 
d’état.  J'Mais  pour  le  meurtre  d’Ar/êne.'ll  i 


Aih.p7>>a. 


p.7«i.i 


. , - écrivit  à Antioene  v.Confti». 

au  Cenlcur  Dalmace  f fon  fierej  d’examiner  cette  affaire,  'de  '“***• 
fiire  venir  les  aceufez , & de  punir  les  coupables  . 'Il  envoja 
mefme  Eulebe  & The<»nis,  dit  Socrate,  afin  qu’Athanalc  fuft 
jugé  en  leur  prefence  . [ Et  c’eft  apparemment  pour  ce  fujet , ] 

'que  S.  Athanafe  dit , qu’Arfene  citant  trouvé  , Conftantin  fit 
revenir  les  Eulëbiens  qui  cftoient  venus  contre  luy  en  Orient, 

[ c’effàdireenSyrîc.J 

'Dalmaccf  ayant  receu  la  commilfion  de  Conftantin,  ] écrivit 
à S.  Athanafe  de  fe  préparer  à fe  défendre  /ur  l’acculâtion  dont 
il  avoit  à connoiftre . De  forte  que  ce  Saint  qui  d’abord  l’avoit 
négligée,  pareequ’il  en  favoit  la  fauflèté  , voyant  par  là  quelle 
avoit  feit  imprelfion  lûr  J’elprit  de  Conftantin , crut  devoir 
prendre  toutes  fes  furetez . A infi  il  en  écrivit  aux  Evefques  d’E- 
gy  ptc[  pour  apprendre  où  eftoit  Arfcnc,]car  il  ne  l’avoitpasvu 
depuis  5 ou  6 ans;&  envoya  un  Diacre  pour  le  chercher  par- 
p.7«4i>|S6iXi-  tout,  [ appuyé  de  l’autorité  des  magiftrats.  J 'Arfene  eftoit  alon 
l'ÀVh.'p 7Î4  b.  oachédans  unmooaftere'de  la  [première]  ITiebaïdc , nommé 
Ptemencyrce  dans  le  territoire  de  la  ville  d’Antée , dont  un 
b.c.  nommé  Pinne  eftoit  Preftre  [&  Supérieur.]  'Le  Diacre  de  Saint 

Athanafe  eftant  venu  dans  cette  province , & s’informant  loi. 
gpeufement  de  tout,  apprit  de  quatre  [ ■ Mcleciens,  ] dont  l’un  '• 
r*  eftoit  Preftre,  qu’Arfene  eftoit  où  nous  avons  dit . 'Il  s’y  en  alla 

aufli-toft  avec  quelques  autres  perfônncs  ; mais  ne  l’y  trouva 
plus.  Car  dans  ce  moment mefinc  Pinne  ayant  fçeu  qu’ Arfene 
eftoit  découvert , le  fit  monter  fur  un  vaiffëau  accompagné  d’un 
moine  twmméElie,pours’enaller[furleNil3danslesprovinces 
:oi.i.i.c.i3.p.  inferieures , 'c’eft à dire  dans  la  baffe  Egypte.’’ De  forte  que 
i A'th.ap,j.p.  <iuand  le  Diacre  arriva  penfant  le  furprendre , il  trouva  qu’il 
714-c.  ’ eftoit  echapé.  11  fc  faifit  de  Pinne , & d’un  [ autre  ] Elle  aufli 

moinc'^  qui  il  femble  que  l’on  avoit  particulièrement  confie  le",”l“^»■ 
foin  de  cacher  Arfene;  [ nrais  il  pouvoir  ne  s’eftre  pas  trouvé  ' 

I.  Puifque  ce»  quatre  faeoient  où  elloieiit  Arrene , & qu’il»  l’avoutnnt , imrKtymta , on 
Ht  peut  pa»  douter  que  ce  ac  funêni  de»  Mekeieu. 
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Ath«o»re6.p*'6^  *s[cnfûir  avecluy,  ] 'Cet  Elie  & Pinne  furent  conduits  c. 

T-  juiques  à Alexandrie  & prelcntez  au  Duc,  'c’eft  à dire  au  Ge-  soi.ii^7jji. 
neral  de  toute  la  milice  d’Egypte,  'auquel  ils  furent  contraints  Ath  p7i4.d. 
d’avouer  qu’Arlcne  navoit  point  efté  tué , mais  qu’il  vivoit , 
quil  avoit  efté  caché  die^  eux  , '&  qu'il  efloit  alors  dans  l'E-Soi.pi47«  i. 

«ype- 

'Une  confelïion  li  importante  fut  f^uë  aulTi-tofl  de  toute  la  Aih.p,7t4.c. 
province  , & il  fut  impodlole  de  la  cacher . 'Pinne  mefîne  en  b. 
manda  la  nouvelle  à Jean  auteur  de  toute  la  cabmnie , 'l’aver-  a. 
tiflant  dene  plusaccufer  Athanalë  lûr  ce  point,  '&  avouant  par  ». 
confêquent  qu’ils  n’avoient  caché  Ariêne  que  pour  6ire  croire 
qu’il  eftoit  mort.  Saint  Athanalc  nous  a confèrvé  toute  entière 
cette  lettre  qui  découvre  tant  de  myftctes.  'Il  eft  remarqué  à la  i. 
fin  qu’elle  fut  écrite  par  un  Paphnuce  moine  du  mooaflerc  de 
Pinne  , 'qui  cfl  peut^elhe  ce  mcfme  moine  Meleden  que  Saint  ( i». 

^ ' ' • Epi  SSc.j.p. 


Epnhane  releveavecde  trop  grands  cloges: 
•Nonlêulement  S.Athanalcfût  afluréde  la  vii 


Note  m. 


• /-  7»o-7»«. 

vie  d Arlene  par  » Atb  p7»3.». 

les  depofitions  dont  nous  veixxis  de  parler,  mais  mefme  les  gents 
le' trouvèrent  depuiscaché  àTyr.  Socrate  raporte  que  cela  Socr.n.cajp, 
arriva  par  le  moyen  des  fèrviteurs  du  Gouverneur  nommé  Ar- 
chelaUs,  lefquels  ayant  oui  dire  dans  un  cabaret  qu’ Ariêne  , 
qu’on  dÛbit  avoir  efté  tué , eftmt  caché  datB  une  certaine  mai- 
fon,  remarquèrent  ceux  qui  le  dilôient , & en  avertirent  leur 
mairtre . Archelaiis  l’ayant  fait  chercher  fans  perdre  de  temps , 
le  trouva  effcÆvemcnt,  le  mit  en  fure  garde,  & en  donna  avis 
à S.  Athanale,  [ ou  plutoft  à quelqu’un  qui  eftoit  là  de  là  part.) 

'Ariêne  le  voyant  pris,  & voulant  encore  garder  le  paâe  qu’il  Atb.p.7ij.«, 
avoit  6it  avec  lesEulêbiens,  nia  qu'il  fuft  Ariêne  ; mais  il  fut 
appelléen  jugement  dev-ant  Paul  Evel^e  de  Tyr , 'qui  le  con-  Socr.p.«.c. 
noillcnt  depuis  long-temps.  'Il  fur  donc  convaincu  d’eftre  luy  Aib.p.7t3.». 
mcfme,  s’il  eft  permis  de  parler  ainli  ; & contraint  de  l’avouer, 
n’ayant  pas  l’elitonterie  de  le  nier  [ devant  un  homme  qui  le 
Gonnoilibit.) 


acas  «aa  aa^  lase,  yyj, 

ARTICLE  XIII. 

Confiant  In  rennnoifi  & condanne  rimpojture  dci  Mikciem. 

ARsene  ne rcfiilôit  à Tyrdeferecoiinotftrepourcequ'il  Ath.ap.»p4 
eftoit,  que  pareeque  fon  aveu  ruinoit  toute  l’intrigue 
que  les  Eulêbiens  fondoient  lùr  fa  mon.-  Et  cela  arriva  en  effet . 
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Car  S.  Athanafc  écrivit  à rEmpercur  au'Arcfne  cftat  trouvé , 

& le  fît  reflbuvenir  des  caloinnies  que  l’on  avoit  publiées  cotr-  7* 
tre  le  Preftre  Macaire,  & doot  luy  mefnic  avât  efté  téiturio  à 
Pfammathie.'Il  envoya  apparemment  cette  lettre  par  Macaire, 

[ qui  n’efloit  pas  le  Preflre  dont  nous  venons  de  parler , mais  un 
autre  qui  n’efloit  que  Diacre.-  ce  que  nous  jugeons] 'par  la  lettre 
d' Alexandre  de  TnelTalofûque  dont  nous  parlerons  bientofl. 

'Conltantin  fut  fort  indigné  qu’on  euft  aceufé  Athanafo  d’a- 
voir ofté  la  vie  à un  homme  qui  eftoit  encore  vivant.  '11  tmada 
à Dalmace  de  ceflèr  la  pouruiite  de  cette  affaire  , commanda 
aux  Eufêbiens  qui  efloient  déia  venus  en  Orient  contre  Saint 
Athanafe.de  s’en  retourner  [ à leurs  Egbfes,]&  écrivit  au  Saint 
une  lettre  que  nous  avons  encore.  'Apés  l'avoir  exhorté  d’ani- 
mer fon  puple  à la  modération  & à la  pieté  , n’ayant  rien  qui 
luy  fufl  fi  cher , il  condanne  avec  les  termes  que  ramerur  de  la 
juliice  luy  inljsire,  l'empitemeot  des  Melecieos  contre  ce  faine 
Evelque,  tant  fur  le  fujet  d’Arfêne,  que  fiir  celui  du  calice  rom- 
pu. '11  veut  que  Saint  Athanafo  liiê  fouvent  fâ  lettre  en  public, 
pour  faire  davantage  connoillre  à tout  le  monde  l’excès  d'une 
malice  fl  noire . '11  finit  en  difânt  que  fï  œs  calomniateurs  con- 
tinuent dans  leurs  entreprifos,  il  s’en  rendra  luy  mefme  le  juge  , 

& les  traitera  non  félon  l'indulgence  des  loi.x  de  l'Eglifo , mais 
félon  la  rigueur  des  loix  civiles-.  [ ce  qui  fait  voir  que  quand  il 
avo'it  connu  des  aceufâtions  de  S.  Athanafë , ce  n’avok  ps  tant 
efté  comme  ju7.e  que  comme  ami  commun  & comme  arbitre. } 

'Le  Concile  d'Alexandrie  parle  de  cette  lettre , & en  cite  pr- 
ticulierement  les  proies  les  plus  fortes  qui  y font  employées 
contre  les  Melcciens . [ Car  Oxiftaixin  ne  connoiftbit  pas  que 
c'eftoient  fes  principux  favoris  qui  cftoient  l'amc  ae  toute 
cette  noire  confpiration  & les  auteurs  de  ces  calomnies,  qui  avec 
taifon  luy  proifToient  fi  deteftables. 

La  nouvelle  de  la  decouverte  d'Arfene  fo  répandit  bientoftr 
en  beaucoup  de  lieux  . ] 'Le  Diacre  Macaire  qui  efttât  à Con- 
ftontinople  le  manda  à Alexandre  Evefque  de  Theflalonique , 
lequel  en  écrivit  à & Athanafo  pur  fuy  témoigner  la  joie  qu'il 
avoit  de  voir  les  calomnies  d'Atcaph  confondues.  'S.  Athanafc 
nous  a conforvé  cette  lettre  qu’Alexandre  écrivoit  aufti  pour 
répndie  à ce  que  le  Saint  luy  avoit  mandé  touchant  un  Sera- 
pion  qui  luy  avoit  tondu  fâ  lettre. 

'Voilà  quel  fut  [pur  lots  ] le  fuccés  de  ces  grandes  batteries 
'que  l’cn  avoit  drefl&scontrc  cette  tour  inébranlable  de  la  ve- 
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Ath’imâfc  les  Eufebiens  n’en  furent  pas  convertis , au  moins  les  Ath,ap.i.p. 

7.  ’Meledens  demeurèrent  accablez  lous  la  confufioo  dont  ils  fe  ^ 
virent  couverts.  'Et  la  crainte  des  menaces  de  l’Empereur  les 
obligea  de  demeurer  en  repos  durant  quelque  temps  ; [ c’ert  à '• 
dire  aflèz  probablement  durant  l’année  333.] 

IS*S8ga8838S8SSSBîi5BSa83SaSSgS8{BB8aS5aa^^ 

ARTICLE  XIV. 

Arfem  Ut  MeUckm  Je  réumjjent  â Sahtt  AtbaJiafe,^ui  vijite 
la  hante  Tbebaîde . 

l’an  de  Jésus  Christ  333,  de  S Athanase  7,8. 

'■V  TOstre  Saint  eut  encore  la  confolation  de  voir  fes  ca-  Athjp.sp. 

lomniateurs  non  Iculement  terraflèz , mais  mefine  fe  re-  ’ 
concilier  avec  luy  & rechercher  fa  communion  . 'Arlêne  après  I>|7«Sa 
avoir  efté  trouvé  vivant  lor/qu'il  fê  cachoit , luy  écrivit  une 
lettre  que  nous.avons  encore , 'tant  pour  luy  qu’au  nom  des  p.7*«-c- 
Preftres  & des  Encres  de  lôn  Eglifê  d’Hyplële  qui  avoient  au- 
trefois efté  fous  Melece,  [ c’eft  à dire  dans  fon  parti  ôc  dans  fon 
fchifme  ] 'Il  dit  dans  cette  lettre  qu’il  embraflè  k paix  & l’union 
avec  l’Eglifc  Catholique  dont  ce  Saint  eftoit  le  chef  ; qu’il  veut 
fe  lôumettre  au  Canon  eccleflaftique  félon  l’ancienne  pratique, 

[ par  où  il  peut  marquer  ce  que  le  Concile  de  Nicée  avoit  or- 
donné fur  la  réception  des  Meleciens  ; J qu’il  promet  de  n’avoir 
plus  aucune  communion  avec  ceux  qui  demeureroient  dans  le 
fchifme  ; 'qu’il  ne  fera  aucune  chofé  ni  touchant  les  ordinations  p.?»;-»  *'- 
des  Evefques , ni  fur  tout  ce  qui  regarde  les  affaires  communes 
de  l’Eglife  qu’avec  luy  qui  eftoit  leur  métropolitain  ; qu’en  un 
Note  ij.  mot  il  fuivra  en  tout  l’exemple'des  autres  Evefques  [ Catholi- 
ques, ] qu’il  le  fupplie  de  luy  écrire  promteinent , & d’éCTire 
auflî  aux  autres  Evefques  pour  les  auùrer  qu’il  eftoit  dans  k 
communion  Catholique;  qu’il  fâluë  fon  Clergé,  & qu'il  efpcre 
de  l’aller  bientoft  trouver. 

[Qiiâqu'il  meritaft  peu  la  grâce  qu’il  demandoit;on  peut  ju- 
ger neanmoins  que  Saint  Athanafé  k luy  accorda,  & qu’Arféne 
demeura  depuis  uni  avec  luy,&  avec  l’Eglife  Catholique  Cek 
woiftra  par  ce  que  nous  verrons  de  luy  dans  le  Concile  de 
Tyr.  jLe  Concile  d’Ale.xandrie[ en  339,3  témoigne  qu'il  eftoit  pti» 
ators  dans  k communion  de  l’Eglife  & de  S.  Athanafé,  • bien  loin 
d’en  avdr  horreur  comme  d’un  homicide, ou  de  le  haïr  comme 
on  liommcdont  il  auroitreceu  du  mal;'&  le  Pape  Jule  écrit  [en  P746.L 
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34  rj  qu'il  eftdt  mefme  lié  d'aoûtié  avec  celui  que  l’on  acculbit  a 
p-jî*.»-.  de  lujr  avoir  ofté  la  vie , '11  vivat  encore  en  l'an  347,  au  temps  »• 
du  Concile  de  Sardîque,  '&  fon  uorn  fe  trouve  parmi  ceux  qui 
ont  lôulcrit  ce  Concifc  en  6 veut  de  S.  Athaoalê. 
iv7i7.c|73&x.  'Jean  melrne  cet  infâme  calomrûateur  de  lès  frères,  témoigna 

p-7»7.d.  le  repentir, 'Ildemanda  la  faix,  & l’amitié  de  S.  Athanafe,  & 

vJ.  embrallâ  la  communion  de  l’Eglife.  ' 11  manda  luy  mefme  toutes 

ces  cho/cs  à Conllantin  ; '&  ce  PriiKcluy  témoigna  par  là  ré- 
penfe  qu’il  ne  pouvoit  jamais  recevoir  une  plus  agréable  nou- 
velle i & pour  luy  ^re  voir  quelle  elloit  là  lâtisfrélion , il  luy 
ordonne  de  prendre  un  des  chariots  publics  , & de  s'en  venir 
promicment  à la  Cour  , tant  pour  fe  réjouir  plememenr  , que 
gour  recevoir  tous  les  effets  qu’il  pouiToit  deürer  de  ùl  libera- 

'La  honte  & l'epouvente  des  Meleciens  donna  donc  quelque 
tme  à S.  Athanafe  : & l’Eglifed’Egj’pte  gouvernée  pur  un  û 
illudrechefj  fe  multiplioit  de  jour  en  jour  , pa(  ceux  qui  aban- 
donnoient  ou  fe  pagaiulme  ,ou  les  diverfes  herdles,  pour  renai- 
Ihe  dans  fbn  feln. 

[S.  Athanafe  peut  bien  avoir  employé  le  repos  que  luy  donna 
ccrteefpecede  treve,à"aller  faire  la  vifitede  tout  Ion  patriarcat.  Non 
Eaii.i«7ntr>g,  Car  nous  trouvons  } 'qu'il  voulut  aller  vers  ce  temps-ci  dans  la 
îiiy.pioaY  Thebaïdc,&  jufqu’à  Syene,  [qui  tèrminoit  alors  l’Egypte 

06-’’  & l’étendue  de  l'Empire  Romain  du  collé  du  midi . Durant  ce 

voyage  il  inllrnifit  les  peuples  en  la  fôy  de  Jésus  Christ  par 
unedoélrine  falutaire,&  affermit  les  Eglifes(dans  l'amourdela 
vérité.]  11  arriva, en  fïiivant  fe  Nil,  jufques  à Tabenne,ou  iaint 
Pacome  avoir  déjà  aflèmblé  un  grand  nombre  de  Religieux  , 

Cet  Abbé  ayant  donc  fçeu  qu’Athanafe  venoit  en  ces  quartiers- 
là,  allaaudevant  de  luy  avec  tous  les  fblitaires,  qui  en  chantant 
des  pfëaurnes  & des  hymnes,  receurenr  avec  une  extrême  joie 
ce  fàcré  Pontife  de  J.C.  Mais&Pacomeau  lieu  de  fe  prefenter  à 
luy,  fe  cacha  dans  cette  grande  multitude  de  fblitaires,  fachant 
^eSerapion  Evelque  de  Tentyre  , dans  ledioccfc  duquel  efl 
Tabenne,avoit  parlé  de  luy  à celâint  Prélat,  luy  difânt  que 
c'efloit  un  homme  admirable,  & un  vray  ferviteur  de  Dieu  qu’il 
pouvoit  clever  pour  fon  mérite  à la  dignité  du  facerdoce , & 
l’établir  pere  des  fbliraires  [de  ces  quartiers  là.  J 
Boii.i4.niarr  ^11  le  contenta  donc  d'avoir  vu  de  fbn  bateau  le  faint  Evcfque,. 
t.p.jo,  t lo.c.  gj;  le  pafler  je  la  forte  fans  fe  prefenter  à luy,  quàqu'il  le 
teveraft  à un  tel  point,qu’il  ne  croyoit  pasque  fon  (iccleportaft 
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A plus  grand  peribnnage . Car  il  oonnoiflcût  la  fainteté  de  fâ 
1-  * vie , & perlêcuticjns  qu’il  avrât  déjà  fouflfertes  de  la  part  des 

Ariens , [ & des  Meledens , ] pour  la  ooofbffion  du  nom  de  J.  C, 
fans  parler  de  celles  qu'il  dévoie  Ibuflfrir  à l’avenir,  [&  que  Dieu 
pouvoit  bien  avoir  Éut  connoiftreà  Saint  Pacome,  comme  tant 
d’autres  choies  qu’il  luy  reveloit.  ] Il  elloit  aulTi  dans  une  admi- 
ration toute  extraardinaire  pour  là  charité  envers  tout  le  mon- 
de , & particulièrement  envers  les  folitaires  ; & ainli  il  l'hono- 
loit  avec  uneafiêxSIionnon  pareille,  aulTi-bien  que  tous  ceux  qui 
eftoient  comme  luy  dans  la  pureté  de  la  foy.'Il  le  mettoit  entre  1 «/e- 
1er  trois  merveilles  que  Dieu  avoit  &it  voir  xle  Ibn  temps  en 
Egypte  pour  le  falutdu  genre  humain;  ce  qvte  S.  Théodore  fon 
V.  I î.  di&iple  n'oublia  pas.  'Nous  avon^'déja  vu  d'autres  marques  de  g-P-^s-  ( «. 

V.  • 40.  l’eftime  de  S.  Pacome  pour  le  Saint , '&  rwus  en  verrons*'cncore  K P+*-  • ?» 

de  muvelles  dans  la  fuite. 

ARTICLE  XV. 

Lej  Eufcbîens  obtiennent  le  Concile  àe  Cefarée. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  334,  de  S.  Athanase  8,9. 

[T  Es  fuccés  II  favorables  à la  vérité  & à S.Athanalë,  dont 
I y nous  avons  parlé  furl’an  333, ne  plailôient  nullement  aux 
Eulêbiens.]  Ils  ne  pouvoient  pas  fe  relbudre  de  demeurer  en  ne-  Ath  ip.i.n 
pos.  La  honte  des  Meledens  ne  les  touchoit  guere.  Ce  n’eftoient  * 
pas  eux  dont  ils  lé  mettoient  en  peine . Ils  ne  fôngeoient  qu’à 
leur  Arius , & ils  craignoient  de  ne  le  pouvoir  feire  rentrer  ■ 
dans  l’EgUé  ,fî  les  Meledens  venoient  à leur  manquer,  & qu'ils 
n’euflênt  plus  d'aâeurs  pour  la  tragédie  qu’ils  avoient  tant 
d’envie  de  &ire  jouer.  Ils  les  excitèrent  donc  tout  de  nouveau  à 
prendre  courage , [ & à reprendre  encore  une  fÎMs  le  perlonnage 
de  calomniateurs . U n'ed  pas  étonnant  quils  en  aient  pu  venir 
à bout.  Mais  ce  qui  eft  tout  à £iit  étrange,  c’efl  que  Conflantin 
ait  pu  fe  laifler  encore  furprendre  à leursartifices.  j 'Et  en  effet,  Euf.»  Conn  4. 
Eufebe  mefme  n'a  pu  s’empelcher  d’avouer  que  parmi  les  ex- 
ceUentes  qualitez  de  ce  grand  Prince,  on  ne  pouvoir  approuver 
que  fâ  bonté,(ou  plutoff  ùi  âdlité,)  allaff  jufques  à l'excès; ce 
qui  produifoit , dit-il , en  ce  temps  là  divers  delbrdres  par  l’hy- 
pocrifie  de  ceux  qui  s'introdqilbienC  artifideufement  dans  l’E- 
glilê  , & qui  prendent  le  nom  de  Chrétiens  pour  fe  cacher  & 
ie  deguifêr . La  douceur  & la  bonté  de  ce  Prince , l'intégrité  de 
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& fôy  , & la  /Incericé  qui  paroinbit  dans  toute  la  conduite  de  (k  ^Viiuircî) 
vie , luy  firent  prendre  fouvent  pour  de  véritables  Chrétiens  9. 
ceux  qui  n’en  avoientque  l’exterieur  & l'apparence,  & donner 
trop  facilement  fâ  confiance  à des  gents  qui  avoient  l’adreflè 
& l’artifice  de  luy  donner  audehors  des  marques  d’une  véritable 
aflêélion . S’eflant  abandonné  à eux  plus  qu’il  ne  devent , il  a 
peut-efbc,  dit  Eufebe,  £tit  (^uelqtiefms  deschofêsqui  n’efloietit 
pas  dignes  de  luy  ; 'mais  la  jufVioe  de  Dieu  leur  a bientoA  âit 
porter  la  peine  qu’ils  meritoient.  [Soit  qu’Eufëbe  ait  voulu  par 
là  taxer  S.  Athanafê,  qui  avoit  eu  quelquefins  plus  de  pouvoir 
fur  refprit  de  Conftance  que  les  Ariens  n’euflent  fcunaité  ; ] 

'ÜHt  qu’il  regarde  Ablave  Préfet  du  Prétoire,  comme  quelques 
uns  lecroienr,  [ il  ne  pouvoit  mieux  vérifier  ce  qu’il  dit  que  par 
fbn  propre  exemple,  oc  pu  celui  des  autres  complices  de  fâ  fac- 
tion, qui  furprirent  la  radlité  de  Confbmtin  d’une  maniéré  en- 
core plus  étonnante  dans  ce  que  nous  allons  taporter , que  dans 
tout  ce  que  nous  avons  vu  jufques  à prefent. 

Saint  Athanafê  ne  nou$  apprend  point  de  quels  artifices  ils 
uferent  en  cette  rencontre  pour  le  tromper . ] 'Baronius  croit 
qu'ils  gagnèrent  de  nouveau  l’efprit  de  Jean  le  Melecien , lequel, 
comme  nous  venons  de  voir,avoit  efté  mandé  en  Cour,'&  qu’ils 
luy  perfuaderent  de  dire  qu’Athanafe  l’avoir  contraint  luy  & 
ks  autres  Mcleciens  de  fc  réunir  à fâ  communion, & de  fe  defiflcr 
de  leurs  pourfuite^  que  pour  ce  que  l’on  dilbit,  qu’Arfene  eftoit 
trouvé,  ce  n’elloit  qu’un  conte  & qu’une  impoflured’Athanafe 
qui  avoir  fuppofé  un  feux  Arfenc  pour  le  vcritabfc . [ Si  cette 
conjeélure  efl  viaie , il  fâut  dire  que  Jean  couvert  de  confùfion 
par  la  decouverte  d’Arfene,  avoit  laifTé  quelque  temps  le  Saint 
en  repos  avant  que  de  luy  demander  fâ  communion . Ce  qui  efl 
certain  , ] c’efl  que  Jean  après  avoir  témoigné  abandonner  fes 
calomnies,  & s’en  repentir , & après  avoir  communiqué  avec 
S.  Athanafê  , voyant  depuis  que  les  Eufebiens  n'ofôient  porter 
ouvertement  les  Ariens  & qu’ils  cherchoient  des  perfbnnes  fous 
k nom  dcfquclles  ils  puflënt  agir,  s’offrit  avec  ceux  de  fâ  dépen- 
dance pour  leur  rendre  ce  fcrvice. 

'üoromene  raporte  une  infinité  de  calomnies  que  les  Eufebiens 
firent  publier  par  les  Meleciens  contre  S.  Athanafê  ; [ nous  les 
raporteicns  en  traitant  du  Coneik  de  Tyr.  Theodotet  dit  feu- 
lement qu’ils  fufeitcrent  les  Meleciens  contre  le  Saint , & les 
prefenterent  à l’Empereur , en  leur  fâifânt  dire  qu’Athanafe 
avoit  commis  des  aunes  tout  à fait  nmrs  & horribles , '&  ces 
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t.*y  in(tiptew5  itt  imnquoient  pas  de  les  aj^yer,  en  difant  que 
s.  c’eftoicntdes  chofêt  qui  n cftoieot  nullement  tolcrables  , mais 

û étrai^es , qu’on  n’o&ic  pas  /êulemenc  les  exprimer . Ces  £u- 
&biensettt3ientprinciBalernet«  Eufcbcmefine  de  Nicùmedie  , 

Theognis  de  Nicce,  oc  Théodore  de  Petintheou  Hetaclée,  [qui 
avoir  fuocedéà  Pederote  depuis  le  Concile  de  Nicée.  ] 

'Ils  imponunerent  fi  fort  Conftantin,  qu'enfin  !4  leur  accorda  i|Jot-i.».c.J5.[>. 
de  faite  tenir  unConcüe  des  Evefques  d’Orient  à Cefkrée  en 
Paiefitne , pour  y juger  Athanafè , Vie  croyant  pas  poumr  refu>  Thdn.k  ix.is. 
fer  cette  grâce  ik  des  Ewfques  ; car  il  ignoroit  abfblunient  leurs 
mauvaKdefTeins.  “Ce  fût  le  prenaiet  Concile  alfemblé  contre  & Bir  347.  • sr. 
Notï  17,  Athanaiê.  'H  fut  tenu  un  an  as’ant  celui  de  Tyrtf'c’cft  à dire  en  sot.p.4ri.k. 
l’an  334,  vers  le  mois  d'aouflou  de  fêptembre.jQuoiquc  cefuft 
[proprement  ] ur«  affemblée  d’Evefques  d’orient , 'neannioms  p.479  riTkdrt. 
Éufebe  de  Nicomedies'y  rrouvaaufu-bienqueaeluideCefàréc,  Jrr-'- 

avec  divers  autres  ennemis  de  S.  Athanafè  . 'Ce  hainteut  ordre  s<».p.4S>.l>. 
de  l'Empetenr  de  s’y  prefènter  , & le  Concile  l’actendic  loi^- 
temps.  'Mais comme  il  conixnfToit  la  malice  de  ceux  qui  y dc>  p.473.c|Th4rt. 
voient  cfhe  (ès  juges , il  ne  s'y  voulut  jamais  trouver  ,*  niluy,ni  U 

fês  amis,  •’qudquecontrainte  dont  on  ufâft  pour  l'y  obliger . J J'’ 

'11  fonda  peureftTe en  partie  fbn  refus  fur  l'hetcfïe  , & fur  la  Thari.p.j77,e 
haine  d'Eufèbe  de  Gefarée  centre  luy.  On  le  peut  tirer  de  <i. 
Theodotet,  ’&  eiKorcdecequeles  Evefques  d'Egypte  dirent  Atiupi,p.  ■ 
l’année  fuivaote  qu'on  fâvoit  bien  pourquoi  Eufèbe  de  Cefârce  r9t.*> 
efloit  depuis  un  an  ennemi  de  S.  Athanafè . 

[On  ne  voit  point  que  S.  Athanafè  parle  jamais  de  ce  Concile: 
ce  qui  vient  peut-efbie  de  ce  que  Ton  oppofirion  fit  qu’il  n’eut 
aucunefièt .] 'Elle  donna  neanmcMits  un  grand  piéà  fesadverfâi  Thfatp.577c 
tes , pour  ajouter  aux  autres  titres  qu’ils  luy  donnoient , ceux  de  *• 
fuperbe,  de  tyran  , de defôbet fiant  à l’Empereur  Et  en  efiètjls 
mirent  œ Prince  en  colcre  contre  luy  par  ce  moyen  ; ’pareequ  il  s<».i.i.c.3i.p. 
avoit  une  a verfinn  toute  particulieTe  pour  ces  vices.  Mais  fur- 
tout  il  efloit  inexorable  lorfqu’ils’ellmt  perfuadé  quequelqu’un 
mettoit  le  trouble  & la  divifion  dansI’Eglifè.  'Il  clungea  nean-  Th<in.p.;7r.<t 
moins  le  lieu  du  Concile , 6t  le  transféra  à Tyr , croyant  que  S. 

Athanafè  pouvoit  avoir  la  ville  de  Cefârée  pour  fufpecîe  , à 
caufèd’Eufebe  qui  en  efloit  Evefquefau  lieu  que  PaulEvefque 
de  Tyr  avoit  témoigné  dans  l’affaire  d'Arfene  qu’il  ne  luy  eiloit 
point  oppofé  ] ■ 
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ARTICLE  XVI. 

Convocation  du  Concile  de  Tjrj.  quels  Evefques  s’y  trouvèrent . 

L’an  de  Jesüs  ChRiST'337,  de'S.  Athanase  i>,  io^ 

f X T Oüs  voici  donc  arrivez  au  Concile  de  Tyr,  l’un  des  plu® 

J.\|  célébrés  de  l’Eglife  , mais  feulement  pour  la  manière  ir* 
regulicrc  dont  il  a edé.a(Icinbldi  pour  lajconduite  encore  plus 
irr^uliere. avec  laquelle  il  a aip  , & pour  les  plaies  qu’ila  faites 
à toute  l’Eglifê , par  la  concbnnation  criminelle  de  celui  qui 
Eur.v.Coa£i.4.  cfloitle  plus  invincible  appui  de  la  vérité  . ] 'Ils’eft  tenu  certai-  " 
*'6ÎscCT*l'r*'  en  l’année  jj  5,  comme  on  le  voit  par  Eufêbe  & par 

Socrate,qui  difênt  que  ce  fut  en  la  30*  année  de  Cooftantin/dc 
4 Ath.i|xi.p.  plus  afiürément  encore  par  l’aéle  de  proteftation  du  Clergé  de 
la  Mareote  fait  durant  ceGoodle.&datédu  lodu  mois  Tlwh, 
fous  les  Confuls  Confiance  & Albin, [c’efl  à dire  le  8 de  fcpteav- 
bresjs-]  • 

p.7t«.b.  'Il  futobtenu  àla  fbllicitafiondes  Eufebiens,'’ fous  le  fpcaeux 

pJWcxtede  réunir  ceux  qui  efloient  divifcz,&  de  rendre  la  paix 
> c.4o.p.s4s.d,  à l’f^lifê.  ‘ La  grande  eglife[de  la . Refurreéliaojque  CbnÛstntin 
fâifoit  balHr  à Jerufalem  , cfloit  alors  en  état  d’eflre  dédiée. 
«.4i-p.54<'i>.t.  'Comme  ce  Prince  vouloit  que  cette  dédicacé  fufl  celcbre  par 
le  concours  de  quantité  d’Evefques,  il  fut  aile  aux  Eufebiens 
de  luy  perfuader  qu’avant  que  d’oflrir  à Dieu  un  fl  illuflre  pre* 
font, il  falloit  bannir  toutes  les  divifionsqui  fc  trouvraenc  par- 
mi les  Prélats . [ Ce  dcCr  eftoit  extremement  faint  ; mais  U no 
• ■ leur  fervoit  que  de  pretexte  pour  opprimer  l’innocence  de  leur 
■ confrère  , & introduire  l'herefie  dans  l’Eglifofous  la  proteélion 
d’une  illuflre  aflèmblée  dont  ils  efperoicnt  que  leurs , anifices 
les  rendroient  aifément  Icsmaiftrcs-  •'<  ■>  . t 

• Ils  poflèdoient  en  effet  tellement  l’efprit  de  l’Empereur , 

C.41-P.  547.1».  "C  fit  pas  confciencede  fuivre  exaûlement  tout  cequeccs 
Evefques  luy  preferivireat . Il  manda  pour  le  Concile  les  Prelats 
fc  c.  qu’ils  luy  marquèrent  ; 'Il  y envoya  le  Comte  Denys  pour  faire 

venirceux  qu'il  foudroit , pour  prendre  gardeà  tcait  ce  qui  fc 
paflcroit , &furtoutpour  y mainteniri'ordre;  f c’eâà  dire  foloa 
l’ufâgc  qullsen  fçcurent  faire  , pour  oppômerla  liberté  del’E- 
glife , & faire  régner paifiblcment  les  Eufebiens . , 

On  peut doncjugerqnels efloient IcsEvefques  de  ce  Concil^] 
l>  ‘puifqueConflantin  reconnoifl  les  avoir  choifis  au  gré  des  Eu- 
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/chiens. 'Uî^ttoicnt  aflèmblez , dit  Eufcbe,de  toutes  les  parties  EuC».Confi. 

>»•  de  l’Egypte  , de  laLybie  , de  TAfie,  de  l’Europe  , * ou  comme  '* 
difent  les  Eu  (chiens  .delà  Maoftiobe  , de  la  Pannonie,  de  la 
^thynie,&  de-toutes  Içs  province»dc  l’Oricnr.'Mais  ils- cftoieot  Ath.ip.x.p. 
pour  la  plulpart  Éipteurs  àes-Arieos,âc  ennemis  declaret  de  S. 

Athanale. 'Et  c'éftoit  en  cette  qualité  qu’ils  avoient  c(té  nom  - Epi.6i.c.7.p. 
mer  pour  l’affemblée.-  '•  Les  deux'  Eufebcs  e(loier)t  les  cheE  de  ^ 

cette  faétion,&  les  autres  les  fuivoient.  * Le;  plus  célébrés  apres 
eux  , clfoicnt  Narcid'e  de[  Neroniade'en  JOlicie , Flacille  ou  i.w.»i-p.sii.b.‘ 

Placille  [ d’ Antioche,  JThîog  lis  Je  Nicée; Maris  de  Calcédoine ,,  ^ 

Theodored’HSracIée,  Patrc^ile  [ de'ScythdpIe  , ] 'Théophile-  Atb.ip,i.p. 
ffore  it.  ["dont  on  ignore  le  (îege  , fi  ôn'  ne  veut  croire  qu’il  faut  lire  - 
Tbeodoie;]Ur(âce(de  Singidon,]  Valcns  [deMur(ê,  J Maccdone  P 79«.e. 

[de  Mopfiiefie,  ],  'George'fde  Laodicée'en  Syrie  . On  peut  voir  p pii.c. 
fitr  le  ôtte  des  Ariens  queÙ  edotent  ces  Evelques  & les  autres 
de  la  mefme  fecte , dont  on  aura  à parler  dam  la  fuite . 

. Il  y av«t  auflï  qiielqües  Evelques  qui  n’eftbient  pas  de  la 
fàâion  des  Eulêbiens.  ] 'Et  il  fiiut  mettre  ence  rang  bMaxime'Rufl  i.c.is.p.' 
dejerufalem,  comme  nous  le  verrons  par  la  fuite,  ■' Marcel  ^ 
d’Ancyre , ' de  Alexandrie  de  TheflTalonique , ftlon  là  kttre  que 
nousavons  raportéede  lüy  àS.  Athanafe , ôé  (êlon  ce  qu'il  fit  » Ath  «p.i.i>.  ' 
mefme  dansle  Concile'. 'Maisil n’eut  pas  aftee  de  force  pour^*'"  ^ 

refifterà  l’injurtice  , & il  céda  à la  violence  que  luy  firent  les  ' 

Eulêbiens  pour  l’oWigerà  entrer  dans  leun  interell.  Theodo-  Thart.i.i.c.»7. 
ict  ditqu’Alclepas-de  Gazafdepolé  en  33  r par  les  Eulêbiens, ]s'y 
trouva  auffi  avec  quelques  autres,  acculêA  de  corrompre  la  fby  ' ■ ( -' 

Orthodoxe  par leuri  erreurs ,[  c’elt  à dire  peut-cltre  d’eftre  trop 
axiez  pour  la  vérité . Mais  nous  n'avons  pas  de  lumierefurce 
prânt.  ] 

'Socrate  conte  lôixante  Evelques  dans  le  Concile,  [ ce  qui  ne  socr.i.tx.ti. 

• fe  peut  entendre  au  plus  que  de  ceux  que  Conlfantin  avoir  P-*sA. 
mandez  h la  Ibllidtation  des  Eulêbiens  . Car  pour  les  aucrês, 
nous  verrons  que  ] 'de  l’Egypte  féale  S.  Athanalê  en  amena  49-  A(h.p.797.t.c.’ 
qui  ne  l’abandonnèrent  jamais,&  il  failbit  le  50' . [ Ainfi  il  n^ft 
eu  garde  d’ellre  opprimé  dans  ce  Conçût  s’il  n’y  euft  eu  que  60 
Evelques.  J > . 1 . . 
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ARTICLE  XVIL 

Le  Concile  efl  domin?  par  le  Comte  Denjt  : S.Atbanafe'  ef[(on~ 
tramt  d y ventr.Lettre  de  Confiant  in  an  Concile, 

[ P Laolle.  d’Antioche  lcrvtât  apparemment  de  ae/idenr  ^ 

X autant  qu’on  le  peut  juger  tant  de  la  d^ké  ou  iiege  oà 
Atiuf  il  s’eftoit  mtrus,  J 'que  ■ de  la  manière  dont  le  Comte  Denys  ei»  r. 
”iÎ7*»«rf|;97,  ‘ véritable  chef decette  a/fembléedtoiccc  lique 

c.  ' merme  le  très  illuftie  Comte  Fia  ve  Denys  , comme  oo  le  quali- 

p.7X9.e.  fû«,'qui  fc  montra  ennemi  déclaré  de  S.  Athanale  Conftantin' 
envoyé  à la.  prière  des  Eufebieas,  l’appelle  an- 
n!p.M7j5l'  ’ cienConfulairc.'Eaeffet^  il  Ce  trouve  quU  avoit  gouverné  la. 
*rLd?f  h \ Phenicie  en  cette  qualité  l’an-  j zS,  ' On  marque  qu’il  avoit  efté^ 
p.j57.k  Vicaire  en  l’an  3i4,&  qii'iLEit  Prefedu  Prétoire  en  ^^,(bus 
Lik.rit^a*-€-  Con(lance.[Ie  ne  ffay  bc’eft  temefnieque  J 'Denys  de  Sicile , 
dont  Dbanius  fak  l’elqgp , & oui  après  avoit  eu  quelque  gou- 
vernement dans  la  Syrie,  [dont  la  Phenicie  fak  partie , ] rcMok 
il.  vers  l’an  345  à Conllantinc^,<Sc  y elloit  fou  honore . 'Il  y avoit 
M J.plîîïd’'  perlôtwcs  commiles  par  l’Empereur  pour  &ire  odêr.' 

Rtî.Li.e.is.p!  ver  l’ordre  dans  le  Concile.  'Outre  le  Cbmte  Denys,  Rufin  mar- 
(jue  le  Gouverneur  de  la  Paleftine  , & Archelaüs  Cbmte  de 
1 Orient, [c’eft  à dire  gouverneur  eochsf  de  toutes  les  provinces 
enfermées  entre  l’Egypte l’Afie  mineure , & le  Tigre.  Nous 
Soctir.c.ijji.  avons  vu  que  quelque  temps  auparavant  J 'il  eftok  C^fulaire',. 
dbtKuf.i.i.«.  [Ç’eft  àdite  gouverneur  de  la  Phenide  : J.  •*  &il  paakll  qjj’R 
i7.pa4&  n'edent  pas  ennemi  de  S^  Athanafê  . 

[ S.  Athanafê  ne  parle  que  de  Denys , qui  ayant  efté  envoyé 
expcé&dc  la  Cour , .y  avoit  lânstieutc  la  principle  autorité  . J 
AeMp.i<>.  'Il  y cftoit  accompag^  d’offide»  d’armée  qui  adiftoient  aux 

delibeiationsde  l’ammblée  . Il  y avoit  pour  faire  entrer  les 
< Evelques  non  des  Dâcres , mais  un  peffier  mblic . 'Cettoit  ce 

Comte  qui  parloit  ; & les  Evelques  Ce  taifoient , ou  {Jutoft 
obrilToient  aveuglément  aux  moitvires  paroles  du  Comte  . Si 
quelqu’un  fe  relTbuvenant  quil  elloit  Evelque  , ouvroit  libre- 
ment quelque  boo  avis^  la  volonté  du  Comte  en  empelchoic 
audi-toll  l’effét.  Il  o’avdt  qu^  commander  ^ & l’oo>  voyoit  les 
- Prélats  traînez  par  une  foldatelquc  impudente.  Neanmoma- 

pour  parler  plus  vcritablemenr,.  c’eddent  les  Eufebiens  quê 
I.  a*pj«lle  toiitkCaftcUc  vt( TiciOxdiuMw. 
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A(h»o»&  Jonnoicnt  les  ordres,  & le  Comte  n’eftoit  que  l’executeur  de 
<*  leurs  voloorcz . 'Ces  (oldacs  cftoicnt  les  gardes  & les  ntrinirtrcs  P-rs®-*!;**.*’- 
de  CCS  Evelques j '&  le  Cômte  s'ch  fervoit  pour  ompclchcr  que  P 
l’on  ne  d; fl  ou  que  l’on  ne  lit  quelque  choie  qui  ne  full  pas  à 
leur  gré . '(pelles  definitioos  pouvoit-on  donc  attendre  de  cette  P-r»* 
aflêmblée,  fix»  des  arrells  de  bonniflctnent  & de  inoit , fi  ta 
volonté  du  PriiKC  eull  foivr  la  violence  do  leur  polHon  ? 

'On  y vit  d’abord  amener  d’Alexandrie  le  Preftre  Macaire  p.7S*.blSocr.i. 
chargé  de  chaines,  & conduit  par  des  (bldats  * qui  "le  trainoient  * p*" 

{jg  tous  collez  Ibus  le  prétexte  de  cette  aceufation  ridicule  du  *jj  c. 
calice  rompu  [détruite  en  tant  de  manières. 

Mais  il  monquoit  encore  à leur  làtisfii^on  de  voir  Athanafe 
merme  à leurs  jàcz.]  'Ce  Saint  qui  coonoilToit  quelle  elloit  leur  sotr.i.i.MS.f. 
malignité,  refulbic  de  venir  à Tyr,  non  tant dit  Socrate  àcauTe 
des  acculàtions  dont  en  le  cbargeoit  y edanc  aliêz  alTuré  de  Ibn 
innocence  ^ que  dans  la  crainte  qu’il  avok  de  voir  renverlèr  les 
decrets  de  Nicéc  par  cette  aflêmblée . 'Mais  les  Eulêbiens  ob-  Atii.tp.i.|i. 
tinrent  des  lettres  de  Coodantin  pour  contraindre  ceux  qui 
ne  vouloienc  pas  venir . 'II  y menaçoic  d’envoyer  des  perfonnes  EuCv.ConCL 
quichaderoieot  de  là  part  ces  prétendus  rebelles , & les  Croient  «■. 

repentir  d’avcâr  dclbbel  aux  ordres  que  le  Prince  avoir  établis 
pour  la  veritéXeomme  il  felima^Doit.] 'U  écrivit  en  effet  de  Ath.ap.ip. 
cet  air  à S.  Atbanalê.^le  menaçant  que  s’il  n’alloit  pas  volontai- ^ 
retnent  àTyr.illuy  feroit  mener  de  forcef&  ainfl  ij  fut  contraint  /ub.p.7«> 
malgré  luy  d’y  aller . 

'Il  amena  avec  luy  divers  Evelques  d’Egypte, 'julqu’au  non>  p.;9i> 
bre  de  4p,'*entre  Id^cls  il  y avoir  plulicurs  grands  perfonna-  \ Èpwsc'ij», 
ges  incorruptibles jxxii  leur  foy,  & eminent  pour  la  lâmteté  de  ixy 
fcur  vie , [ dont  S Potamoo  & S.  Paphnucelbn*  les  plus  célé- 
brés. ] '(jc  grand  nombre  d’Evelques  qui  l’accompagnoient  , Sot.i  t.c.*ÿp 
donna  aacfme  fujet  à lès  ennemis  ds  dire  qu’il  edoit  venu  avec 
une  grande  fuite,  afin  d’cxàter  du  troubb;  dans  le  Condltf  . 

[On  commença  apparemment  le  CocKile  par  la  leélupc  J'de  1»  Euf».0>nfp. 
lettre  que  Coodantin  luy  avoir  adreflee,  & qui  oft  raportéopar 
Eufêbe , & enl'uite  par  Tbeodoret.  [ C’eA  là  que  Foo  voit  que  ' 

ce  Prince  animé  d’un  bon  defir  de  mettre  l’Eglifr  dans  fat  pù-x 
& dans  le  calme,  mais  malheureu&mcnt  trompé  dans  le  chobe 
des  moyens  propres  pour  parvenir  à cette  fin  , avok  accordé' 
aux  Eulêbiens  tout  œ qiFils  luy  avoient  demandé  pour  jetter 
l’Eglife  dans  un  trouble  & une  oooiûlk»  perpétuelle  j & l’edet 
le  ix  bieivtoll  var.^ 
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ARTICLE  XVIII. 

Cahmnrei  propofées  dans  h Concile  de  Tjr  contre  le  Saint, 

f/^EqueS.  Athanaft  avoir  prevu  arriva-.  Les- Eufebciens  ioi* 
gnirciic  la  violence  à l'artifice  , pour  opprimer  en  fa  per- 
fbnnc  l’innocence  & la  vérité .,  Dans  ce  deflèin  ils  recherchèrent 
une  infinité  de  calomnies . ] ‘Ils  renouvcllcrent  celles  du  meur-  • ‘ 
tre  d’ Aliène,  & du  calice  d'Ifqnyras  rompu  par  Macaire;  à ces 
anciennes  ils  en  ajoutèrent  beaucoup  de  nouvelles  raportées 
par  So/omene,  & pai  les  Ariens  mclmes  dans  leur  faux  Concile 
île  Sardique  . 'Baiaii us  croit  neanmoins  qu'elles  y ont  cflé  ajou- 
tées depuis  dans  le  Concile,  dautant  qu’il  ne  s'en  trouve  rien  dans 
S.  Athanafe.[Mais  cela  ne  nous  difpeniera  pas  de  les  raporter.  J 

'Soztxneoe.  dit.  qu’en  cette  rencontre  ceux  à qui  l’on  s'atten- 
doit  le  moins,  & mefme  que  S.  Athaaafe  croycàt  élire  fes  amis', 
fe  déclarèrent  fes  aceufateurs.  '11  n’efloit  neanmcàns  acculé  par 
aucun  des  cent  Evefqiies  de  l'Egypte , de  la  Theba'ide,  & de  la. 

Libje . Aucun  Preffre;  aucun  kïque  mefme  d’entre  les  Catho- 
liques, n’a  voient  aucune  plainte  à faire  contre  luy.  Les  Meleciens 
feuls  s'eftoient  char|ez  de  l’acculer,  ou  plutofl  de  le  calomnier; 

’C’efl  pourquoi  ils  furent  aiifli  appeliez  au  Concile;  • quoique 
comme  fehifmatiques  & ennemis  de  l’Eglifè,  ils  fuflènt  incapa* 
blés  de  rendre  aucun  témoignage  en  cette  rencontre . 'Callinique 
Evefque  [de  Pelufe,]  & le  Prellre  Ifquyrion , tous  deux  de  la 
faélion  de  Jeanfchef’dés  Meleciens,  ] l’accufbient  donc  d'avdr 
rompu  un  calice , [ car  on  luy  attribuoic  le  crime  prétendu  «le 
Macaire,]  & d’avoir  renverfé  un  fiege  epifcopal . 'Le  Concile 
d'Alexandrie  parle  de  ce  dernier  point,  mais  il  ne  l’explique 
nas . [ Il  faut  neanmoins  que  ce  fait  quelque  autre  cholè  que 
i’hiltoire  d’ifquyras.  Car  perfônne  ne  prétendait  alors  qu’il 
fuA  Evefque.  J, 

'Ils  ajoutoient  qu’Athanafe  avwt  Ibuvent  retenu  enfermé 
Ifquyrion  l’un  des  deux  aceufateurs  , qu’il  l’avoit  mefme  fiiit 
mettre  dans  les  prifons  publiques,  en  îaeeufant  fiiuvent  contre 
k venté  devant  Hy^  Prefet  d’Egypte  d’avoir  jetté  des  jnerres 
contre  les  flatuës  de  l’Empereur.  [ Cer  Ifquyrion  peut  bien  cftro 
If^uyras  mefme.]  'Et  en  eflèt,  les  Ariens  après  avoir  prié  du 
renverfement  prétendu  de  l’autel  & de  de  l’egüfe.difènt  qu’Atha- 
nafe avoir  mis  en  garde  entre  les  mains  dc$  Ibldats  le  PreAre 
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At’hanafe'îj  fncini*)  ' cftoit , difênc  ils , un  homme  grave  & Jufte. 
>o-  'Les  accüfâteurs  du  Saint  ajoutoient , que  Calliniaue  edant , 

'•  comme  il  le  pretendoit,  Evcfque  de  l’Eglife  Catnolique  de 
Pelufê , & dans  la  communion  dAlexandre , Athanalè  l'avoic 
depofé  fans  autre  railbn,  finon  que  Callinique  refulbit  de  com- 
muniquer avec  luy  julqu'à  ce  qu’il  Ce  fuft  juftifié  lur  ce  qu'on 
dilûit  d'un  calice  rompu;  Qu’il  avoir  fait  au  meliTie  Callinique 
toutes  fortes  de  mauvais  traitemens,  l’avoit  fait  appcller  devant 
les  juges,  & luy  avoir  fait  donner  des  gardes , & qu’il  avoir  de 
plus  fait  Evefoue  de  Pelufè  un  nommé  Marc , qui  avoir  efté 
depofé  eftant  Preflre.'Cinq  autres  Evefoues  Meledens , Euplus 
[^i  n'eft  pas  dans  la  lifte  de  McleceJ  Pacome  ou  Paquymc  de 
».  Mcntyre  dans  la  feconde  Thebaïde , Ifaac de  Lete  ou  de  Clep- 
patride  dans  la  première  Egj'pte,  Achille  de  Cufesdans  la  pre- 
mière Thebaïde,  & Herniée  ou  Hermeon  de  Cyne  & Bufiris 
dans  la  ïèconde  Egypte,  l’aceufoient  de  les  avoir  battus . 

'Mais  tous  ces  calomniateurs  enfcmble  blafmoient  l'e'eélion 
du  Saint,  pour  les  raifons  que  nous  en  avons  raportees  ci  Jell'us, 
& pretendoient  que  c’eftoit  pour  cela  qti’ils  s'efto'ent  feparez 
de  f.i  communion,  à laquelle  il  avoir  voulu  les  ramener,  non  par 
les  pcrfualions  & les  prières,  mais  par  la  violence  , & en  les  fai- 
(ânt  jetter  dans  des  prifons . 'Les  Eufèbiens  marquent  encore 
entre  les  crimes  qui  rirent  depofër  le  Saint  à Tyr  , que  dans  les 
jours  fâcrez  de  la  fèfte  de  Parque  il  avoir  commis  des  cruautez 
dignes  d’un  tyran , en  le  fai  Tant  accompagner  par  des  Generaux 
& p-.r  des  Comtes,  qui  à fâ  prière  envoyoient  les  uns  en  prifon , 
fâifoient  battre  & fouetter  les  autres,  & tourmentoient  le  refte 
par  divers  fupplices , pour  les  contraindre  de  communiquer 
avec  luy. 'On  lutaufti  un  adle  plein  de  clameurs  populaires  par 
lequel  on  pretendoit  montrer  qu’à  caufe  de  luy  le  peuple  d’Ale- 
xandne  ne  pouvoir  fê  refoudre  de  fe  trouver  aux  aflemblées  de' 
l’Eglilê.  [Je  ne  fçay  fi  ce  forait  autre  chofo  qne  ce  t^e  dit  Saint 
Athanafe  , ] 'que  les  Eufobiens  firent  donner  au  Concile  une 
lettre  au  nom  des  Meleciens,  Colluthiens,  & Ariens,  contre  les 
Evefqucs  Catholiques  d’Egypte. 

. 'S  Athanafo  avoir  indubitablement  employé  tout  ce  qu’il 
, avoir  de  zele  pour  empefoher  les  Meleciens  de  fo  foparcr  de 
l’Eglifo,  & pour  les  obliger  de  s’y  réunir{  Mais  il  eftoit  incapable! 
d’y  employer  des  voies  indignes  de  la  modération  epifoopale  ; & 
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des  calomniateurs  de  profêflioo  qui  eftoient  vifiblement  cou-AÎh,Mfe  j! 
pables  de  ichifme  , n’eftâent  guère  propres  pour  le  perfuader  lo. 
à des  pyeos  mefmes,  qui  eu/lènt  eu  quelque  équité.  AufTi  on  ne 
le  contenta  pas  de  ces  fortes  de  crimes,  & on  voulut  attaquer  la 
pureté  de  la  vie  du  Saint  par  des  accufations  infâmes  Mais  nous 
verrons  quelles  ne  fervirent  qu'à  la  honte  & à la  confuCoo  de 
les  ennemis.] 

ARTICLE  XIX. 


AiJiuu  genfreufes  de  S.  Pot  aman  & de  S.  Papbnnce  Confejjèurt. 
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[^~\UOlQüE  le  Concile  de  Calcedtàne  fiift  jmjprement 
aflcmWé  contre  Diofcore,  comme  celui  de  Tyr  l’eltoit 
contre  S.  Athana/é,  ] 'on  luy  garda  neanmoins  le  rang  dû  à fôn 
li^e,  juiqu’à  ce  qu’il  âllult  procéder  aéhiellement  contre  luy  ; 

'&  alors  mefme  il  demeura  aflis , quoiqu’en  une  autre  place  ‘Le 
Conciliabule  mefmed’Epbefè  eut  encore  ce  relie  d’equité  pour 

5 Flavien,  & on  crut  feulement  avoir  fiijet  de  fe  plaindre  de  ce 
qu’on  ne  luy  avoir  donncque  la  cinquième  place . [ Ainll  quand 
S.  Athanafc  eufl  eflé  aufli  coupable  qu'il  elloit  innocent , ] 'on 
eufl  dû  neanmans  luy  donner  la  prefèance  comme  le  deman- 
doit  la  dignité  de  fbn  fiege.  Cependant  dés  qu’il  entra  dans  l’af^ 
fêmblcre,  'on  l’obligea  de  demeurer  'debout  [ comme  accufé , ] <«"«• 
pendant  qu’EuIêbe  de  Cefârée  [ & les  autres  ] eftotcnt  artis  en 
qualité  de  juges . S.  Potamon  Evefque  d’Heraclée  [dans  la  pro- 
viiKe  d’Egypte  appellée  depuis  Arcadie , J ne  put  loudrir  une  fi 
grande  irxlignité . ’Cet  illulhc  Conicflèur  qui  avoit  autrefois 
perdu  un  œil  pour  J.  C.  durant  la  perfccutioo , ^ & qui  avoit  un 
aele  extrême  pour  la  vérité  & la  fby  orthodoxe , rellcntit  une 

6 vive  douleur  de  cet  étrange  renverfement.qu’il  ne  peut  retenir 
les  larmes.  Et  comme  il  avoit  une  franchifède  une  liberté  toute 
particulière  à fbutenir  la  vérité , fans  faire  acceptioo  de  per- 
fôone, il  s’écria."  Comment  Eufebe vous  elles  affis,&  .Athanafe  « 
tout  innocent  qu’il  eft  , demeure  debout  pour  eftre  jugé  par  « 
Tous^  qui  peut  foufirir  une  chofe  fi  indignePÉt  dites  raoy  un  peu,  a 
n'eflions  nous  pas  enlcmble  en  prifôn  durant  la  perlêcution  ? a 
Pour  moy  j’y  perdis  un  œil  pour  la  vérité:  mais  vous  il  ne  femble  <c 
pas  que  vous  y ayez  perdu  aucun  de  vos  membres.  On  ne  voit  « 
aucune  marque  que  vous  ayez  rien  enduré  pour  J C,  mais  vous  a 
voilà  ici  plein  de  vie,  & avec  toutes  les  parties  de  voûte  corps  « 
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faines  & bien  enrieres . Comment  avez  vous  pu  fortir  en 
9)ia  » cet  état  de  la  prifon  , fi  ce  n’cft  que  vous  ayez  promis  de  com- 
” mettre  le  crime  auquel  les  auteurs  de  la  perlecution  nous  vou- 
» loient  contraindre  , ou  paroeque  vous  l’aviez  déjà  commis  ? 

» Eufêbe  s'emporta  de  oolere  à ce  reproche  , & rompt  la  fëancc 
[ pour  ce  jour  la , ] en  prononçant  ces  paroles.-  Vraiment  il  paroift 
» bien  que  vos  accufàteurs  ont  raifixi , puilque  vous  avez  la  har- 
» diellè  de  nous  parler  de  la  Ibrte  . Si  vous  venez  ici  faire  les 
« tyrans,  il  faut  que  vous  en  fàffiez  bien  d’autres  en  voftrc  pays. 

[Ce  récit  qui  eft  de  S.  Epiphane,  eft  d’autant  plus  confidera- 
ble  qu'il  eft  autorife  par  le  Qjncilc  d’Alexandrie  , ] 'lequel  nous  Ath.ip.-.p, 
allure  qu’Eufebe  de  Cefarée  fut  acculé  par  les  Confêflêurs 
d 'avoir  lâcrifié  aux  idoles  [Second  de  Tigilc  Primat  de  Nurai- 
die  fut  acculédans  le  Concile  de  Cirthe  enl’an  305,  d’avoir  livré 
lès  livres  facrez  fur  une  railbn  prefque  pareille  à celle  de  Saint 
Potamoo  contre  Eulébe,  ] 'favoir  qu’eftant  tombé  entre  les  Opt.i.t.p.39, 
mains  de  la  juftice,  il  avoir  efté  renvoyé.  'Et  S.  Auguftin  recon-  Aug.coii.d.3.c, 
Non  19,  noift  que  ce  raifonnement  eftoit  bien  preflànt:  [ 'mais  il  l’eft  par-  ' 
ticuLercment  à l’égard  d’une  perlbnne  prelcnte , & qui  n’y  ré- 
pond que  par  des  injures  & par  des  violences  comme  fit  Eulebe.  ] 
ün  trouve  d’ailleurs  qu’  Eulébe  eftoit  prilcnnier  à Celârée  avec  Pkot-c.nj.p. 
S.  Pamphile  [ en  l’an  308,  & cependant  jamais  il  ne  le  dit.  Jamais 
il  ne  s’attribue  la  gloire  d’avoir  coofèfle  J.  C,  luy  qui  remarque 
allez  ce  qui  eft  h Ibn  avantage  La  generofité  de  S.  Potamon  fut 
enfin  recompcnlée  par  le  martyre  ven  l’an  332 , comme  on  le 
V.  ÿ40.  pourra  voir  "en  lôn  lieu. 

S.  Athanafe  avoir  amené  avec  luy  un  autre  illuftre  ConfelTeur] 

'qui  avoir  efté  autrefois  condanné  par  Maximin  à travailler  aux  >■'  r.io  y 
mines  après  avoir  eu  l’œil  droit  arraché , & le  jarret  gauche  ' 

brûlé,  & par  qui  Dieu  faifbit  des  miracles,  comme  autrefois  par 
les  Apoftrês , foit  pour  chaflér  les  démons , foit  pour  rendre  la 
vue  aux  aveugles,  Ibit  pour  guérir  les  paralytiques,  & toute 
autre  forte  de  maladie  . C’eftoit  S.  Papbnuce  Evefque  'dans  la  Socr.i.i.<.».r.  < 
haute  Thebaîde,[  qui  avoit  déjà  beaucoup  paru"dans  le  Concile 
V.teConei-  de  Nicéc  , & y avoit  receu  dés  honneurs  tout  extraordinaires 
itde Nicie  grand  Cooftantin.  ] 'Bollandus  errnt  que  c’eft  luy  dont  parle  Boii  i^janp.. 

S.  Athanafe  dans  la  vie  de  S.  Antoine , comme  d’ un  des  princi-  'î‘ 

paux'difciples  de  ce  Saint , qu'il  appelle  moine  & Confêfléur  : * ° ^ ' 

'à  quoy  Evagre  ajoute  qu’il  avoit  eu  un  œil  arraché  Ibus  Maxi-  ^n.'r.Un.p. 
mien  ; & cela  lé  pourroit  confirmer  par  Socrate , * qui  parlant  p, 

de  ce  qu’on  dit  qu’il  empelclu  le  CoïKile  de  Nicée  d’omonner  40  b. 

Hiji.  E((l.  Tm.  VIJl  F 
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U continence  aux  Diacres  & aux  autres  miniftres  fnperieuB , 
ajoute  qu’il  aroit  luy  mefine  toujoun  gardé  le  célibat , ayant  lo.  ’ 
cAé  elevé  dés  l’enfaiice  "dans  un  mcnalkre , & quil  eüoitties  Ur  4Ùriiiva~ 
Célébré  pour  là  parfaite  pureté. 

'Cet  nomme  de  Dieu,  comme  l'appelle  Rufin,  voyant  donc  S. 

Maxime  de  JeruÊlem  aufli  ConfelTeur , a Ois  avec  les  ennemis 
de  S.  Athanafë , dont  fa  fimplicité  luy  &ifbit  ignorer  la  cabale , 
eut  la  hardieflede  pafler  tout  au  milieu  de  l’alfemblée,  & pre- 
nant Maxime  par  la  main;  Ayant, dit-il , l'honneur  de  porter  ^ 
les  mefmes  marques  que  vous , de  ce  que  nous  avons  enduré  *< 
pour  J.  C,  & ayant  perdu  avec  vous  l’un  de  ces  yeux  corporels,  « 
pour  jouir  plus  abondamment  de  la  lumière  divine,  je  ne  fâurcis  « 

Ibuffiir  de  vous  voir  aflîs  dans  une  allèmblée  de  fourbes  & de  « 
méchans , "•&  tenir  rang  avec  les  ouvriers  dlniquité . Ainfi  «Note  i*. 
l’ayant  feit  iôrtir , il  l’inflruifît  de  toutes  chofës  , oc  le  joignit 
pour  toujours,  dit  Rufin , à la  commnnion  de  S.  Athanafë . 

ARTICLE  XX. 

S/fwt  Atbanaje  recufe  en  vain  fes  ennemis;  il  réfuté  fans  parler 
une  horrible  calomnie. 

# 

CE  que  tXHis  venons  de  raporter  de  la  generofité  de  Saint 
Paphnuce  & de  S.Potamon,  n’empefcha  pas  les  Eufêbiens 
de  pourfûivre  le  jugement  de  S.  Athanafë., Les  Evefques.d’Egypte 
les  reculèrent  "d6  le  commencement  par  la  bouche  de  S.  Atha-  Note  h, 
nafë  & fbûtinrent  quils  ne  dévoient  point  eflre  de  les  juges , ni 
aflifler  au  jugement,tant  parceqn’ils  efloient  lès  ennemis  a caulè 
de  l'herefie  Arienne  qu’ils  délèrnoient,  'que  pourdiverfes  autres 
cholès  dont  ils  lesaoeufoient.  'Ceux  qu’ils  reculbient  nommé- 
ment , efloient  les  deux  Eulèbes,  NarcilTe,  Placille , Theognis, 

Maris,  Théodore , Patrophile,  Théophile  "s’il  ell  diffèrent  de  y- 
Théodore  ; 'Macedone , Urlâce , & Valens . * Ils  reptochoient  à 
Eulèbe  de  Cefarée  fon  apoflafie,  *>  & lôn  inimitié  ouvcrtecootre 
S.Athanalè.'Iis  firent  voir  aulfi  queCeorge  [de  Laodicée  javoit 
cllé  depole  par  S. Alexandre  [ & ainfi  il  ne  6ut  pas  douter  qu’ils 
ne  l’aient  reeufé  comme  les  autres,  j 'Mais  ''on  n’eut  aucun  egard  •* 
à leiu  reculâtion;  [ & on  voulut  que  des  ennemis  dcclarêz  de. 
meuraflènt  juges . ] 

'Nonobflant  cette  injuflice;  la  confiance  qu’avoient  les  amis 
du  Saint  dans  la  force  de  la  vérité , fit  qu’ils  lè  mirent  en  état 
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montrer  fon  innocence , & la  fimflcté  des  acculâtioos  de* 

Meleciens  . Mais  les  Eulêbiens  firent  ce  qu'il*  purent  pour  les 
empefchet  , & fiürc  rejetter  toutes  les  preuves  qu'ils  allc- 
guoient  : tantoft  ils  intimidoient  par  des  menaces  ceux  qui 
vouloient  avoir  quelque  ^ard  k la  juftice:  tantoft  ils  les  deoou- 
rageoicnt  par  leurs  injures  ; & tout  cela  dans  le  deflcin  de  faire 
réuflir  leur  malheareufê  conjuratS»  contre  le  Saint.  'Athanafe,  Sot.l.t.c.>5  p. 
dit  Sozomene,  comparut  Ibuvent  dans  cette  allëmblce , réfuta 
une  partie  des  calomnies  dont  on  le  chaigeoit , & demanda 
■rpi(  «Tl-  du  temps  "pour  vérifier  les  rJponfcs  qu'il  £ai(c«t  auk  autres: 

• Cependant  il  eiloit  dans  une  grande  inquiétude , voyant  une  fi 
grande currerpondance  entre  fo  acculâteius  & lés  juges;  & il 
redoutoit  ce  grand  nombre  de  témoins  Meleciens  ÔC  Âiiens 
que  l’on  avoir  ramailèt  contre  luy , furtout  voyant  qn’on  leur 
Gonnoit  une  entière  impunité,  lor/qu'en  le  juftifiant  de  ce  qulls 
luy  imputoient , il  avoir  fait  voir  qu'ils  eftoient  des  méchans  & 
des  calomniateurs  'Les  Evelques  d’^ypte  fë  plaignent  aulfi  de  Ath^ip.i  p. 
la  protcfiüon  qu'on  donnoit  aux  Meleciens.  ^ ' 

[ Pour  venir  aux  calomnies  que  Hiiftoire  tônoigne  avoir  efté 
plus  particulièrement  agitées  dans  le  Concile,  celle  d’Ifquyras 
& du  calice  rompu  fut  la  plus  célébré , & qui  produifit  de  plus 
Kot*  «.  grands  effets . Mais  nous  nous  croyons  obligez  "pour  liiivre  S. 

Athanafe , de  la  mettre  la  demierc . 11  y avoit  encore  deux  cri- 
mes principaux  dont  on  vouloir  que  ce  grand  Saint  füft  coupa- 
ble, uvoir  d’avoir  tué  Arfene , & d’avoir  violé  une  vierge  ] 'ce  Rof.i.i,c.r;.p, 
dernier  fut  examiné  le  premier,  • & les  Evelques  s’eftant  affcm- 
blez,  prévenus  la  plufpart  contre  S.  Athanafe,  ■’  on  fit  patoiftre  « Ruf.Li.c.i  7. 
au  milieud’eux,*  une  malheureufe  femmequi  avoit  pâlie  toute  ^ 

fil  vie  dans  la  jHoftitution  , laquelle  vint  dire  impudemment , ai.p.jpja.  ' 
qu'ayant  voué  là  virginité  à Dieu  , 'Athanafe  qn’elle  avoit  Icçé  p.s»oj|Ruf.p. 
chez,  elle  debonne  1^,  l'avoit  violée  malgré  toute  là  reliltance , ***’ 

'&  luy  avcMt  donné  enlüite  quelques  prefens  [ pour  l’appaifer.  Soti.rc.is.p. 
Une  impofturc  toute  fembkble  avoit  fuffi  au.x  JEufebiens  pour 
vjcB  «iire  depofer  S.  Euftathe  "il  n’y  avoit  que  quatre  ans.  Mais  Dieu  qui 
donne  les  bomesqu'il  veut  aux  vagues  de  la  merSc  à la  malice  des 
hommes,  ne  permit  pas  qu’elle  leur  réulfift de  mclme à l’égard 
de  S.  Athanafe . Ce  .Saint  avoit  eu  connoillânee  de  l’acculâtion 
que  fes  ennemis  luy  preparoient;  ] '&  il  eftcHt  convenu  avec  un  Rntp-***- 

I-  'Let  BeneHitlinf  dllént  que  ce  fsïc  tpproebe  plut  de  U feble  que  d*uae  véritable  hïfloltc  •'  Afk.v't.p.»u,l 
[ mai,  des  Itiences  dont  nous  ne  fomnies  point  obligez  de  fendre  rsifon,  3t  des  argumens  nega-  t.i.p.sas- 
iiU  ne  notts  peuvent  pas  faire  teietiei  des  itntoignages  pofltifs  qui  n’ont  rien  d'improbable,} 
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de  fejPrcftres  nommé  Timothée,  'qui  eiloicun  homme  de  grand 
mente,  * que  ce  Preftre  répondroit  au  lieu  de  luy  . ‘’Lors  donc  10.  ^ 

qu’on  l’eut  fait  entrer  pour  répondre  au  crime  dont.cette  fem- 
me venoit  l’accufcr , il  ne  dit  mot , comme  fi  cela  ne  l’euft  pas 
regardé;  & Timothée  fe  retournant  vers  la  femme  ; Quoy , luy  h 
dit-il , vous  prétendez  que  j’ay  jamais  logé  cliez  vous , & que  » 
j’ay  fait  violence  à voflre  pudeur  .>  'Alors  cette  malheureufè  << 
elevant  là  voix,  étendant  fa  main  vers  Timothée,  & le  montrant 
au  doit.' 'Oui , oui,  s’écria  t-elle ; c’eft  vous  mefine  qui  m’avez  “ 
forcée  ; c’eft  vous  qui  m’avez  ravi  ma  pudicité  en  un  tel  lieu , “ 

'en  un  tel  temps,  ‘ & tous  les  autres  difeours  quel'on  peut  atten-  “ 
dre  d’une  femme  de  cette  forte,  à qui  l'accoutumance  du  crime 
a ftit  perdre  toute  pudeur. 

'Les  afllfians  ne  lâvoient  s’ils  dévoient  rire  ou  rougir  d’une 
aceufâtion  fi  atroce  , mais  fi  ridicule  , & qu’Athanafë  avoir  fi 
bien  refiitée  fans  dire  un  fêul  mot . 'Pour  les  inventeurs  de  la 
calomnie  & les  juges  qui  en  efltMent  comj^ices,  ( 'car  il  y en  avoit 
quelques  uns,  J 'on  peut  s’imaginer  quelle  fut  leur  confûfion  & 
leur  honte . Ils  firent  aullitofl  fbnir  cette  femme,  non  obflanc 
l’oppofition  du  Saint  qui  la  vouloit  faire  demeurer  pour  l’in- 
tcrrocer  , & favoir  qui  efloit  l’auteur  d’une  faufieté  u punifiâ- 
ble.  'Mais  les  aceufâteurs  mefines  du  Saint  efloient  les  maifires 
ablblus  de  l'afiemblée  ; & ils  ne  voulurent  [ ni  approfondir  eux 
mefines  cette  afiâire,  ni  ] fbufirir  que  les  magiflrats  le  fiiïent,  & 
qu'ils  miflènt  cette  femme  à la  quellion . 

'Cet  accident  ne  fc  trouvât  point  dans  les  aéles  du  Concile  , 
ou  l’on  ne  voulut  pas  l’y  mettre  , comme  crext  Sozomene , fbus 
prétexté  qu’il  n’en  fâUoit  pas  de^onexer  la  gravité  en  y mêlant 
une  matière  fi  infâme  & fi  ridicule.[  Mais  comme  cette  fiilfifica- 
tion  ne  fliffilbit  pas  pour  cftâcer  leur  ignominie,  Philoftorge  qui 
dit  toutes  chofes  fans  fondement , & fê  trompe  prefquc  toujours 
dans  les  chofes  mefines  indifférentes,  j's’eft  avife  d’écrire  que 
c'eftoit  S.  Athana/b  qui  avoit  fait  entrer  cette  courtifane  pour 
acculer  Eufebe  de  Nicomedie . [ Outre  que  cette  imœfiurc  fc 
détruit  vifiblement  d’elle  mefine  , elle  n’auroit  pas  eué  fiippri- 
mée,  mais  étendue  bien  au  long  dans  les  aéles  du  Concile  ; & 
les  Ariens  n’auroient  pas  manqué  de  reprocher  à S.  Athanafë 
une  aélion  fi  noire , ] 'parmi  les  autres  crimes  qu’il*  luy  impofenc 
dans  leur  lettre  du  faux  Concile  de  Sardique. 
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ARTICLE  XXL 

Confufiott  dei  Euftbitns  fur  la  mort  eT Arfenc. 

[■VT  Oüs  allons  voir  les  Eufëbiens  confondus  encore  fur  un 
J >1  autre  point,  d’une  maniéré  non  mans  furprenante  & non 
moins  (cnfible  . } 'Àriéne  qu'ils  publioient  avoir  efté  tué  par  S. 
Athanafe,s’elldt  trouvé  vivant  par  l’aveu  des  miniftres  mefmes 
de  leur  fanion  . 'On  l’avoit  arrefté  à Tyr,  & on  l’avoit  contraint 
de  le  reconnoiftrc  vivant  à la  face  de  la  juftice . 'Cbnftantin  en 
avoit  efté  tellement  aftiiré , qu’il  avoir  traité  (ûr  cela  les  Mele- 
cicns  d’irapofteun  & de  calomniateurs  dignes  de  la  malédiction 
de  tout  le  monde  . 'Arfcne  mefme  au  lieu  de  le  faire  paflcr  pour 
mort , recbercboit  & embraftbit  la  communion  de  celui  qu’on 
difoit  luy  avoir  ofté  la  vie.  [ 11  eft  inconcevable  apr&cela,  com- 
ment on  a eu  encore  l’effronterie  de  ibûtenir  une  calomnie 
publiquement  ruinée  en  tant  de  maniérés  . ] 'C’eft  neanmoins 
ce  que  les  Eufebiens  firent  à Tyr.  S Athanafêle  témoigne  : 'Le 
Concile  d’Alexandrie  l’aflure  ; [ les  Ariens  mefmes  le  confir- 
ment Jen  mettant  entre  les  fujets  de  la  oondannation  du  Saint, 
quil  fiit  .aceufe  d’avoir  6it  mourir  un  Evefquc.  [ Enfin  tous  les 
hiftoriensen  tombent  d’accord  • 

Pour  diminuer  un  peu  l’étonnement  de  cette  impudence,  & 
Not£  IJ.  rendre  croyable  ce  que  nous  allons  rapotter,  "il  faut  dire  qu’Ar- 
fêne  n’avoit  point  paru  d’abord  dans  le  Concile  de  Tyr,  fbit  que 
quelque  maladie  l'euft  empelché  de  venir  avec  les  autres , foie 
que  S.  Athanafê  l’euft  fait  cacher  exprès  pour  confondre  fês 
colomniateurs , foie  qu’eftant  tombé  entre  les  mains  des  enne- 
mis du  Saint,ils  l’cuflcnt  retenu  caché  , ] 'cequi  peut  paroiftre 
plus  probable  que  le  refte , ou  pour  quelque  autre  raifon  que 
nous  Ignorons . Car  de  dire  qu’il  fuft  rentré  dans  la  fàifiion  des 
EufebienS  , & Ce  fuft  caché  de  nouveau  , pour  donner  encore 
une  fois  lieu  de  dire  que  S.  Athanafê  l’avoit  tué,  c’eft  ce  que 
perfonne  ne  dit , & ce  qu’on  pourroit  à peine  le  perfuader  fur 
des  autoritez  inconteftablés . 

[Arfenc  ne  proiffànt  donc  pointa  Tyr , ] 'ou  eftant  retenu 
autrepart  parles  Eufebiens , fi  nous  voulons  fuivre  Rufin  & 
Sozomene.nefçcut  pas  pluftoft  le  danger  oîi  eftoit  S.  Athanafê 
à caufe  de  luy,  qu’il  s’enfuit  fêcrettemcnt  durant  la  nuit , & s’en 
vint  à Tyr,oii  eftant  abordé  la  veille  du  jour  que  cette  affaire 
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fc  dcvât  Juger , il  vint  & prdênter  à S.  Athanafe  , quiluy  dit  IViiw!'” 
de  demeurer  caché  chez  luy  fans  que  pcriônne  le  fçeuft . [ Le  i<».  ’ 

lendemain  le  Saint  edant  allé  au  Concile,  confondit  fb  accu- 
fâteurs  de  la  maniéré  que  nous  avons  vu  fur  le  fujet  de  cette 
courtifâne.  Eux  qui  penlôient  aveir  trouvé  le  moyen  de  s’en 
venger,  ]'&  qui  vouloienrempcfcher  qu’on  ne  portaff  plus  foii» 
la  difcuffion  de  cette  affaire,  dirent  avec  tumulte  qu’il  y avoit 
des  crimes  bien  plus  importans  que  celui  là  à exanuner,  & dont 
on  ne  le  juftifioit  pas  par  fubtilité  & par  anifice  ; 'qu’on  n’en 
avoit  jamais  vu  de  pareils,&  qu’il  fuffifôit  d'avoir  des  yeux  pour 
en  eftre  convaincu,  fans  qu’il  fuft  befbin  d'y  employer  les  paro. 
les.  'Ils  ouvrirent  aufli  tort  la  boefte  célébré  , & firent  paroirtre 
le  bras  lèche  qu'ils  portoient  de  touscoftez.  'Ce  bras  coupé, 
dirent-ils,  cft  voftre  aceufateur,  Athanafe.  Vcrilà  la  main  droite 
de  [ l’EvelquejArlène.C'eltà  vousànous déclarer  comme  nt  ÔC 
pour  quel  ulage  vous  l’avez  coupée . 

'A  ce  fpeélade  tout  le  monde  jetta  un  grand  cri  ; tant  ceux 
qui  croyoient  que  ce  crime  fuft  véritable,  que  ceux  qui  encon- 
noilToient  lafâuflèté;  mais  qui  s’imapoment  qu’Arfene  eftoit 
encore  caché.  On  eut  peine  a appaifa-  ce  bmit;  mais  enfin 
Athanafe  ayant  obtenu  un  peu  de  lilence  ,. 'demanda  fiqueU 
qu’un  de  la  compagnie  avoit  connu  Arlcne,  pourjiiger  ûc  eftoit 
à fimain.'Ils’en  leva  aulfi-toftplufieurs,)5c  quelques  uns  mefine 
quineftoient  pasde  lafonétion,.  lelquels dirent  qu'ils  l’avoïent 
fort  connu;.  & eirmelme  temps  Athanafe  demandaquei'on  fill 
entrer  un  de  fesgents  dont  il  avoit  affaire.. 'ir  envoya  auffi-toft: 
quérir  Arfene.&  l'ayant  fait  entrer  • les  deux  mains  cachées  fous 
ton'  manteau,.*’  il  luy  fit  lever  la  tefte  pur  faire  voir  fon  vifige 
à tout  le  monde,  '&  demanda  fi  c’eftoit  là  cet  Arfene qu’il  avoir 
tué , & à qui  fes  ennemis  a voient  coupé  le  bras  apres  (à  mort , 

‘‘Ceux  qui  venoient  de  dire  qu’’ils  connoiflbient  Arfene  ,.  furent 
oblÎKz  d’avouer  que  c’eftoit  luy  mefmc , 

'On  peut  s’imaginer  combien  un  accident  fi  inopiné  frapa  les 
yeux  de  toute  la  compagnie.  Quelques  uns  neanmrans  qui  ne 
lâvoientpint  lefccret,  crurent  que  peut-eftre  on  luy  avoit  feu- 
lement coupé  une  mainfans  le  tuer . Et  leSaint  ne  les  voulant 
détromper  que  peu  à pu' , tirauncoftédu  manteau:  d’Arlène 
pur  découvrir  une  de  fes  mains;  cequi  les  fiteiwore  douter 
s'il  les  avoit  toutes  deux . Il  les  mit  bien  plus  en  pane  lorfqu’il 
le  tira  un  pu  pr  dcrriere,[comme  pour  luy  dire  de  s’en  allet . J 
'Mais  aumefinc  ’inftantjdevelopant  l’autre  cofté  de  fenmaaccaui 
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™'il  fit  paroiftre  fn  féconde  main  ; '&  alors  s’adiellânt  au  Concile  ; R.aUix.t  7 p. 
» Voilà,  dit-il,  Arlêne  avec  fe  deux  mains;  • Dieu  ne  nous  en  a , 
n pas  donné  Avantage,  & ainli  je  ne  croy  pas  que  perlônne  en  isp.5sàjd.‘' 

9,  demande  une  troi/icme.  'Neanmoins  je  laine  à mes  acculàteun  Socr.jK;.!. 

9,  à chercher  en  quel  endroit  elle  pouvoit  eftre:  linon  c'efl  à vous  Ruf.i  i.c  17.^. 
„ à examiner  d’oh  vient  celle  que  l’on  vous  a fait  voir  ici,'’&  à pu-  ^ 

„ nir  ceux  qui  font  coupables  de  l’avoir  "coupée.  ' S.  Athanalc  ‘ 
ne  parle  point  de  tout  le  particulier  de  cette  hiftdre , & fe  con-  ‘ Aihap.i.j>. 
tente  de  dire  qu’Aricne , dont  on  avoir  publié  de  tous  collez  ^ ’’ 
quil  avoir  efté  l'homicide,  paroilTcntluy  melme  publiquement , 

&.  confondoit  par  ù vie  rmpudenoe  de  lès  calomniateurs . 

'La  prefenced’Arlcne  couvrit  comme  d’une  nuit  oblcurc  & Rur.p.146. 
de  tenebres  epaifles  les  yeux  des  ennemis  d’Athanalc . Ils  ne 
là  vdent  ni  que  âire  , ni  de  quel  collé  fe  tourner . Et  neanmoins 
une  cotiviâion  li  palpable  ne  iervk  qu’à  &ire  voir  que  ce  Con- 
cile elloit  alTemblé  pour  opprimer  le  Saint,  & non  pas  pour  le 
juger.  'Car  les  accul^eurs  & ceux  des  juges  qui  elloient  com-  Tbdrt.ii,5So4i 
plices  de  leur  crime,  au  lieu  de  Ibuhaiter  que  la  terre  s’ouvrift 
en  cet  inllant  pour  cacher  leur  infâmie,  'remplirent  toute  l’aC  <i|5S«.»lR.u£p, 
Icmblée  d’un  nouveau  tumulte  & de  cris  lèditicux , traitant  le  ***• 

Saint  de  magicien;  & dilânt  que  par  lès  prelliges  & fes  enchan- 
temens  ordinaires,  il  trompoit  les  yeux  de  tout,  le  monde . "Us 
elloient  mefine  prells  de  le  mettre  en  pièces , & de  commettre 
véritablement  en  là  perlbonc  le  crime  qu’on  l’acculbit  li  &uflè- 
ment  d’avoir  commis  en  celle  d’Arlène,  & fur  lequel  ils  avdent 
prétendu  le  condanner  . Mais  ceux  que  l’Empereur  avdt  com-  ^ 

mis  pour  faire  garder  l’ordre  dans  le  Concile,  '&  nommément  le 
Comte  Archelaüs,  'arrellerent  leur  fureur,  & arrachèrent  le 
Saint  d’entre  leurs  mains.  * *■*’ 

ARTICLE  XXII. 

Zfs  ermmh  de  Saint  Atbanafe  reeufez  Par  luy,  font  envoyez  dam 
la  Mareote  informer  du  calice  d'Jfquyrai. 

IL  faut  venir  enfin  à la  calomnie  d’Ilquyras , détruite  & par 
la  bouche  & par  la  main  mefine  de  fôn  auteur,  & qu’on  ne 
laiflà  pas  de  faire  revivre  pour  en  frire  le  crime  capital  du  Saint, 

& le  fxincipal  fujet  de  fa  depolition . Ifquyras  commença  cette 
aélion  par  une  feuflèté  honteulc  & vifible , qui  fuffilbit.pour  le 
faire  rejetter  d'abord  par  des  juges  qui  eulTent  eu  quelque 
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équité , 1 'en  prenant  dans  l'afle  de  fon  accufacion  le  titre  de  Athinafe 
Preftre;  car  & Athanafe  lôutint  quil  ne  l’elloit  point , * & le  «o. 
prouva  invinciblement;  parccquc  ne  le  pouvant  eftre  que  de 
Melece,  (&  c’eftoit  apparemment  ce  qu'il  prétendent,  J Melece 
ne  l’avoit  point  compris  dans  le  billet  qu’il  avoit  donné  des 
Preftres  qu’il  avoit  dans  le  diocelê  d'Alexandrie  . 'Mais  toute 
cette  preuve  eftoit  bien  foible  contre  des  aceufateurs  qui  ne 
cedoient  pas  à raifon , parcequ’ils  avoient  pour  eux  un  Comte 
qui  contraignoit  d’obeïr , & des  Ibldats  qui  ufoient  de  violence 
contre  ceux  qui  refiftoient.  AinC  Ilquyras  demeura  avec  là  qua- 
lité de  Preftre  lâns  avoir  jamais  efté  ordonné  ; 'quoiqu’il  cuit 
avoué  luy  mefme  dans  le  Concile  qu  il  n’avoit  pas  plus  de  IcpC 
perlônnes  dans  Tes  aflêmblées. 

Mais  la  vérité  n’en  demeura  pas  menns  viftorieulê,  '■  quelque 
préparez  que  fuflënt  les  ennemis  à la  combatre . 'Car  Jlquyras 
ne  put  jamais  tien  prouver  contre  Macaire,f  qu’il  aceufoit  d’a- 
voir rompu  le  caücc.  ] 'Ainfi  il  fut  convaincu  d’eftre  un  calom- 
niateur , & fa  conviélion  devoir  eftre  la  ruine  de  la  cabale  des 
Eulêbiens . Mais  la  confulion  qu’ils  en  reccurent  ne  lcrvit  qu^ 
les  irriter  de  nouveau  lorlqu’îls  le  virent  arracher  la  proie  qu’ils 
penlbient  tenir. 

'Ils  perfuaderent  donc  au  Comte  Den5’s  qu’il  ftilloit  envoyer 
à la  Mareote,  pour  voir  lî  l’on  ne  trouveroit  point  de  preuve  de 
cette  acculâtion  fur  les  lieux  ; ou  plutoft  pour  y former  en  l’ab- 
lênce  du  Saint  quelque  nouveau  pretexte  de  le  calomnier  ; car 
c’eftoit  leur  véritable  intention  ; '&  ils  pouvoient  efperer  d’en 
venir  aifément  à bout  par  le  trouble  qu’ils  mettoient  dans  l’ef- 

Çit  des  peuples  pendant  que  leurs  Evefques  demeuroient  à 
yr  , & en  fâilânt  dcpolCT  tout  ce  qu’ils  voudroient  par  les 
Ariens, les Colluthiens,  de  les  Meleciens,  qui  tous  eftdcnt  enne- 
mis de  l’Eglilè  Catholique. 

'S.  Athanafe  remontra  que  ce  voyage  de  la  Mareote  eftoit  tout 
à fait  inutile;  qu’il  y avoit  aftèz  longtemps  qu’on  meditoit  & 
qu’on  agitoit cette  acculâtion  pour  s’eftre  préparé  lîir  tout; 
qu’il  n’y  avoit  donc  aucun  fujet  de  différer , & que  ces  delais 
n’eftoient  qu’une  marque  de  llmpuiflânce  oh  l’on  fe  trouvoic 
de  prouver  ce  que  l’on  avoit  avancé  . Que  $ il  falloit  neanmoins 
ftire  une  delcente  dans  la  Mareote,  au  moins  l’on  n’y  envoyaft 
point  de  perfonnes  fufpcéles  & reculées . Le  Comte  convenât 
de  ce  dernier  point , '&  écrivit  mefme  au  Concile  qu’il  falloit 
que  les  commiflaires  fùllént  nommez  d’un  commun  avis,  '&  le 
OxKÜc  demeura  d'accord  de  cet  article.  Le 
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AthtMfc'^  'Le  Comte  fc  montra  raifonnablc  fur  ce  pont , parce  qu’il  ^799.«.b. 

10.  craignolc  qu’une  injullice  manifbUe  ne  donnaft  trop  villblemcnt 
lieu  à S.  Athanalê  de  fê  plaindre  d’avoir  ellé  opprimé. [Et  nean- 
moins on  n’exccuta  pas  melînecequiavat  edé  conclu.  JCar  au  <l 
lieu  qu’auparavant  ils  agillbienc  publiquement  krlqu'il  Ëillut 
nommer  les  députez , '&  qu’ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  p-too.i. 

£tire  en  prefence  de  S.  Achaoalc,ils  fe  retirèrent  en  leur  particu- 
ber,&  là  délibérèrent  fur  les  moyens  qu’ils  piendroient  pour  per- 
dre le  Saint , & établir  l’herefie  ; car  c’edoient  toutes  leurs  pré- 
tentions. 'Us  firent  donc  de  oette  forte  en  fectet  la  nomination  p-ri].*- 
des  députez,  'fans  en  avertir  ceux;  mefinesqui  n’edoient  pas  liez  p-rti-c- 
particulièrement  à S.  Athanafê  ; âc  ils  choifirent  pour  cela  tous 
ceux  que  le  Saint  avoir  recufêz.[Au  moins  ils  en  faifbient  la  plus 
grande  partie  ,&  ils  edoient  tous  de  ce  nombre . ] 

'Ces  députez  edoient  Theogais,Maris,Maoedoae,  TheodorCj  p w.e.*f«i‘l>i. 
ürlàce,&  Valens , [ qui  font  trt^  fbuveot  repetez  dans  S.  Atha- 
nafc,  pour  ne  pas  s’étonner  Jque  Theodorety  ait  encore  joint  Thdrt.i.i.c.»i. 
Nardflè.*Le  Concile  de  Sardique  appelle  ces  députez  de  jeunes 
gents  les  plus  méchans  &.  les  plus  perdus  du  monde , indignedu  757.C. 
menndre  degré  de  r£glifë,[ce  qui  fëmble  le  raperter  principale- 
ment à Urfâce  & à Valens,  ]'qui  edèélivement  edoient  encore  p.77j.». 
jeunes  d^e  aulfi-bien  que  de  mœurs,  [&.  qui  edoient  fans  doute 
les  plus  confiderable»  de  cette  commilfioo , Jpuifque  S.  Epipha-  EpL6i.c.t.r. 
neparlefculemeut  d’eux  deux. 

illudres  commidàires  après  avoir  déjà  fait  un  fi  long  voya-  Atkp.rjrb. 
ge  pourfê  venir  rendre  à Tyr  les  jugesde  leur  ennemi , ne  crai- 
gnirent point  d’en  entreprendre  un  fécond  pour  fc  rendre  encore 
témoins  contre  luy , & fiiire  voir  qu’ils  ne  chereboient  que  les 
moyens  de  le  perdre  quels  qu’ils  fiiflcnt , & qu’il  n’y  avent  point 
de  Âtigue  qu’ils  ne  fupportadent  volonden  pour  venir  à bout  de 
leur  entre|Hifé  . 'Mais  leur  confpiration  paroidcût  fur  tout, en  ce  p.79S.a.i47)i. 
que  quatre  jours  avant[leur  nomination,  jjean  & les  autres  Me-  ^ 
leciens  qui  edoient  à Tyr  , avoient  envoyé[en  Egypte]  quelques 
unsdes  leun  pour  préparer  quelque  nouvelle  fourberie,  'comme  p-79«.k 
fâchant  déjà  par  avance  les  refolutions  des  Evefques , &le  fôir 
mefmc  de[la  nomination  J ils  envoyèrent  en  pode  pour  avertir 
les  Meleciens  d’Egypte  de  venir  à la  Mareoteoù  il  n’y  avoir  per- 
fome  de  leur  communion,  âc  pour  raflëmbler  de  tous  codez  en 
ce  mefine  lieu  les  CoUuthjcos  & ks  Ariens . 
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L*ao  ()c  J.  C. 
J35,de  Saine 
A<hin.r„, 

ARTICLE  X XIII. 

Les  Evefques  d' Egypte  s'oppofent  à la  nomination  det  commijfdi- 
res , it  en  appellesit  inutilement  à t Empereur. 

[/cependant  œmme  une  députation  faite  en  fecret  par 
A(h4p.i.p796.  quelques  Evefques  n’avcût  point  d’autorité , ] 'les  Eufê- 
biens  pour  faire  paroiüre  qu’elle  partoit  d’une  deliberation 
commune  , allèrent  de  tous  coflez  demander  la  lîgnature  de 
A.  chaque  Evelque  en  particulier,  'en  les  menaçant  s’ils  la  te- 

fufbicnt . 

c.  'Ce  fut  pour  empe/chcr  ce  coup  que  les  faints  Evefques  d’E- 

gyptefe  reiblurent  de  feirepromtement  un  dernier  effort,  & 
prelénterent  pour  cet  effet  une  rcquefte  aux  Evefques  du  Con- 
cile, que  nous  avons  encore  avec  leurs  noms  au  nombre  de  49. 

'A  prés  leur  avoir  reprefenté  que  la  cabale  des  Eufebiens  contre 
eux  & contre  S.  Athanafe,  s’eftoit  rendue  trop  vifible  par  ce  qui 
s’eftoit  pafle  jufques  alors  jx)ur  en  douter  , 'ils  conjurent  le  Con- 
cile par  la  crainte  de  Dieu,&  par  le  conte  qu51  luy  faut  rendteau 
jour  du  jugement, d’avoir  égard  à la  vérité  & non  aux  menaces  ni 
à la  malice  de  leurs  ennemis,  & de  ne  point  accorder  la  fouferip- 
tion  qu’on  leur  demande  , depeur  de  fê  rendre  participans  des 
mauvais  deffeins  des  autres.  'Ils  s’adreflèrent  particulièrement 
à Alexandre  de  Theflâlorâque  , luy  témoignèrent  leur  trouble 
& leur  inquiétude  , de  voir  ces  belles  furieufes  déjà  agacées  & 
toutes  preftes  à partir'pour  aller  porter  la  terreur  dans  leun 
Eglifes , en  fâifant  accroire  au  peuple  qu’on  les  livroit  aux  Me- 
Icciens  'Alexandre  fut  touché  de  leurs  plaintes  , & il  écrivit  au 
Comte  Denys  , que  cette  nomination  de  députez  effoit  une 
preuve  trop  vifible  qu’il  y aveât  une  cabale  formée  contre  Saint 
Arhanafê  : qu’on  y avoir  violé  les  promeflès  que  l’on  avoir  don- 
nées,'&  qu’elle  effoit  tresdangereufê  pour  rÈglife  : ‘qu’ainfi  il 
le  prioit  d’empefeher  que  l’on  ne  précipitait  rien  dans  cette 
affaire , '&  de  prendre  garde  aux  inconveniens  qui  en  pourroient 
arriver,  & qui  feroient  acculer  le  Concile  d’avoir  rendu  un  ju- 
gement iirjuffe.  [Alexandre  effoit  un  des  principaux  Prélats  de 
i’Egli(ë,&  pour  Ibn  antiquité,  Ipuifiju’il  qualifie  Saint  Athanafe 
Euf.v.ConCU-  Ibn  fils,  tout  Patriarche  d’Alexandrie  qu’il  efterit , '&  par  la  di- 
»•«}  p.S4«-  ■ Pqj,  f^çgg  jg  rendoit  métropolitain  de  la  Macedoine; 

Aih.ap.i.79».  ’iSc  le  Comte  Denys  l'appelle  le  feigneur  & le  maiffre  de  fôo 


r-7»S-79*' 
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y.h\n,f*”‘ame.'AuflI  S.  Athana(ê  a cru  que  fa  lettre  eftoit  digne  d’cftrc  p.;«9,c.<i. 

JO-  conftrvéc  toute  entière  à la  poftcrité;'&  le  Pape  Jule  aufll-bien  p.746.747. 
que  le  Concile  d’Alexandrie^  l’allMiient  comme  un  témoigna-  '”*• 
ge  authentique  de  rinjufticedes  Eulêbiens.  ' Le  dernier  lêmble  p-7j5  *> 
citer  non  la  lettre  au  Comte,  mais  une  autre  au  Concile  fur  ce 
fujet  mefrne;  de  quoy  neanmoins  S.  Athanafe  ne  dit  rien. 

'LeComte  Denysfut  touché  de  cette  lettre  & des  plaintes  p.799-»-l>- 
que  fàifoit  S.  Athanalêd’eftreopfTrimé,  moins  par  horreur  d’un 
procédé  fi  injufie,  quede  peur  qu’on  n’en  apperceufi  rmjufiice. 

Il  écrivit  un  billet  aux  Eulêbiens  pour  les  avertir  de  prendre 
garde  à ce  qu'ils  avoient  à faire  en  cette  rencontre  , & il  leur 
envoya  la  lettre  qu’AIexandre  luy  ccrivoit  . Il  témoigne  allez 
l’approuvery  & il  ajoute  que  ce  ne  lêroit  pas  un  petit  fujet  de 
blauner  ce  qu’ils  auront  lait , s’il  paroifi  que  cet  Èvelque  n’elt 
pas  de  leur  Icntiment . 

[Mais  lesEufebiens  s’eftoient  trop  avancez  pour  reculer , & 
quelque  in&me  que  full  le  moyen  qu’ils  prenoient  , ils  n’en 
avoient  point  d’autre  pour  exécuter  leurs  delTcins . j'Ainfi  les  P797.cii. 
Evdquesd’Egyptefurent  contraints  d’écrire  encore  une  protc- 
fiation , ou  plutofi  un  aéle  d’appel  en  forme  de  lettre  adrefiee 
au  Comte  Denys , par  laquelle  vu  la  conjuration  manifêlle  des 
Eulêbiens  contre  eux  , & qu’on  n’avoit  point  eu  d’égard  à la 
reculâtion  qu’ils  avdenc  faite  , ils  le  prioient  de  refêrver  cette 
affaire  au  jugement  de  l’Empereur,  comme  il  effoit  raifônnable 
qu’il  le  fifl,n’ayant  efté  envoyé  que  pr  luy;  'qu’ils  le  conjuroient  P ws.a  t. 
une  féconde  fins  par  l’honneur  de  Dicu&  pr  le  fâlut  du  Prince, 

& de  les  enfiins,de  ne  plus  prier  de  leur  affaire  dans  le  Synode, 

& de  la  laiflêr  dans  l’état  qu’elle  effoit  jufques  à ce  qu’elle  pull 
eflrc  prtée  à l’audience  de  l’Empreur  , à qui  ik  croyoient 
pouvoir  confier  la  caufe  de  l’Eglifê  & la  juflice  de  leur  droit  .'Ils  >'■ 
ajoutent  à la  fin.qu’ils  ont  déclaré  la  mefrne  chofê  aux  Evefques 
orthodoxes  ; [ pr  oà  ils  fêmblcnt  marquer  un  aéle  d’appl  à 
l’Empereur  èmblable  à celui-ci  , plutolf  que  la  requeffe  donc 
nous  avons  parlé,  pr  laquelle  ils  pienr  fêulemenc  les  Evefques 
de  ne  pas  ligner  la  députation  de  'Theognis  & des  autres . Nean- 
moins Saint  Athanafe  ne  nous  a pint  confervé  d’a£fe  d’appl 
fignifié  au  Concile  y mais  feulement  celui  qui  fut  adreflé  au 
Comte . J 
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335,deSaicc 

C£Cî)CimiiX:Æ)C53Ci3ff^^  AtiuMre», 

ARTICLE  XXIV- 

Ijs  commifféiirei  affijlfz  par  Philagrc  vont  informer  â la  Mareoter 
On  y cbajjf  les  Preftrei  quitkmandent  a y affiler . 

[T^OüTEs  les  protellations  des  Evefques  d'Egypte  contre  la 
Ath  ap.i.p,  i nominarion  des  députez  , furent  alors  inutiles  . j'Car  les 
799.r.  Eu/êbiens  ne  fuivoient  point  d’autres  règles  dans  km  afUons 
P.7ÎJ».  que  leur  volonté.  'La  puiflànce  l’emporta  fur  la  raifoa  *Alexan- 
* 1>-73S-*-  dre  mefine  fut  contraint  de  ceder  à leur  violence,  & leur  donna 
lieu  par  & fbibkfiè  de  le  conter  comme  un  des  leurs  , & de  le 
P 7p<i.aa.  &ire  pallèr  pour  complice  de  leur  cabale  . 'Ainfi  les  députez 
partirent  pour  aller  en  Egypte  ; & par  une  nouvelk  bjuftice 
ils  emmenèrent  avec  eux  Ilquyrasqui  cftoit  l’accuûtenr , pour 
P-73?.b|756.i|  alfifter  à toutes  leun  procedures  ; 'pendant  qu’Atbanafe  & les 
p*‘‘-  Evelqucs  d’Egypte  dcmeunâent  à Tyr  que  Macaire  qui 

eftoit  l’accufé,y  cftoit  retenu  malgré  luy  par  d^lbldats  comme 
P-79“-  un  prifbnnier  . 'Car  n’ayant  pu  rien  prouver  contre  luy  quand 
Havoitefté  prefent,  ils  efpcroicnt  pouvoir  au  moins  inventer 
quelque  menfonge  pendant  qu’il  n’y  feioit  pas . 

[ 11  lèxnble  que  le  Concile  ait  écrit  quelque  lettre  publique 
P-7»3  i>.  lûr  cene  députation  . ]Car  le  Clergé  de  la  Marcote  dit  qull 
avoit  appris  de  luy  cette  maxime , que  le  témoignage  des  enne- 
P-790-1»  mis  ne  pouvoir  avmr  de  force . 'Oftéciivit  aufli  au  Préfet  d’E- 

gypte, [ (&  peut-eftre  que  ce  fut  le  Comte  Denys , ) afin  qu’il 
afliftafîces  commifEiires;  on  kur  fit  donner  des  foldats  pour 
ks  accompagner!^  de  pour  exécuter  kursvolontez.  ] 

*-  'Ce  Préfet  d’Egypte  eftoit  Philagre-,  ‘qui  n’eftoit  pas  feulc^ 

ment'un  étrar^er  & unpayen  , ■‘qui  adorwt  ouvertement  les  «îtirnv. 

« b|79o,c|it5.  idoles,'mais  auftiun  apoftat  qui  avoit  abandonné  la  foy  CIxé- 
/orih.p.944ib|  tienne . 'Il  e fldt  de  uppat^e.  *fes  mœurs  n’eftoientpas  Jiocv- 
«4S.i>|N»i.or,  nefles  , dit  S.  Athanafe,  "&  il  s’eftôt  déclaré  conue  l’Églife  en-  Noth  is. 
»Aih!onhp.  feveurdes  Eufebiens  , fous  laproteétion  dclqucls  il  s’eftoit 
94}.b.'  ' mis . ''AufJi  il  les  fervit  lî  fidekment  en  cette  rencontre  , qu'ils 

* ‘oi.p.Sij.c.  ijy  obtinrent  une  fecondefois  la  mefme  dignité  fous  Gxiftan- 
p.iio.ii.  ' ce , pour  établir  Grégoire  fur  le  throne  d’Athanafo , 'lleucen- 
p.ii  3-<i.  core  mverfes  charges  dans  la  Thrace,  '&  dans  la  Cappadoce . 

ap.i.p.733>b-  'Les commi (foires entreront  dooc[  hautement  ] a AleTcandrie 
<■  comme  pour  bfulter  à l’Eglife  & au  peupk  Catholique , 'ayant 

p.jj4.d.  toujours Ifquy rat, qui  logeoit,mangeoit,  oc  buvoit aveceux, '«Sc 
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faifoient  toujours  paflcr  pour  Preftre  . 'Ils  y prirent  le  Prc-  p.;n  cItj^c. 
»«.  ’ rec  Philagre  pour  les  accompagner  'avec  fa  ofKders  • qui  efto-  p.?  u M750* 

ient  des  foldats  payetis  ; afin  que  les  menaces  & la  crainte  de  J 
1 epée  leur  donnaflènt  le  moyen  de  faire  ce  qu’ils  ptetendtxent  : 

'&  avec  cette  efcorte  ils  prtiient  pour  aller  a la-Mareote  ofi  p,7».c. 

CCS  minifires  de  la  palfion  d’Eulcbe,  &de  la  leur  propre,  choifi-  ' 
rent  la  mailbn  mefme  de  l’acculktcur  pour  loger  , & pour  tra- 
vailler à leurs  informations  prétendues , 'donc  ils  ne  voulurent  p pjjdrp'-a* 
point  qu’il  y eufi  d’autres  témoins  qu’eux  meirnes  avec  l’accu- 
lâceur , '&  Philagre . p.;j4j|;jiju 

'Les  Pieltres  «TAlexandric  & ceux  de  la  Mareotc  leur  repto-  ^7»o.♦|79l.«. 
obèrent  qu’ils  vouloicnt  inftruire  une  affaire  lâns  prtie  adver- 
Ic , contre  l'ordre  de  la  juff  ice  ; & ils  demandèrent  à y effre  au 
moins  prelêns , pui/queni  Macaire  ni  leur  Evelque  n’y  effoient 
pas  ; 'qu’ils*  cftCNenc  inffruia  de  l’affiiire , & fiivoicnt  ce  qu’il  y i^7fo.c. 
avoir  à répondre  stilquyrasf 'qu’ils  pourrtnent  juger,  des-témoins  P-7Jî-<<l79i- 
qu’il  produiroit , & faire  conncàffte  quels  ils  effoient  ; 'ce  qui  P-rsp-c- 
fcrviroit  à éelairdr  la  vérité  & confànore  le  menfogne,  '&rà  les 
perfuader  eux  mefmcs  du  crime  de  Macaire  sil  lé  trouvoic  vé- 
ritable . 'Mais  quelque  inffancc  qu’ils  en  puffènt  &ire , on  leur  P7S3-'V7}?.c. 
lefu/âabfolument  uneclwfc  fi  jurte,  on  les  chalû  mefme 
avec  injures  ‘par  le  moyen  de  Philagre;  'preeque  les  Eulebiens  a p.7s7.<i. 
eraignoient  de  Ce  v«r  réfutez  die  convaincus  dans  la  MareotCy 
auffi  hautement  qu’ils  l’a  voient  effé  à Tyr . 


ARTICLE  XXV. 

Procedure  informe  det  comtaiffairei  Eufehient. 

F É l’ N mefme  temps  que  tes  deputft  des  Eufebiens  rejettoient 
r i les  Pteffresde  leurs  aflcmblées,  ] 'ils  y admettoient  non  Ath.>p.t;p. 
feulement  des  cacecumencs , » mais  encore  des  juifs , & des 

payent.  * C’ertoit  devant  eux  qu'ils'  traitenent  une  caufe  ofiil  ^îJ.d/  ^ 
s’agiflbit  des  myfteres  les  plus  fêcrcts  & les  plus  auguffes  desp-rso-'jtoo.b. 
noftre  religion , ^ & oh  l’on  ne  prlôit  que  du  corps  & du  lât^  c 
de  J;  C C’effoient  ceux  que  l’on  interrogeoit , que  l’on  prenoit  7oj.<i|757A. 
pour  témoins  dans  une  affaire  dont  ils  ne  pouvtnent  avtûr  jfe  j^P*7î‘-^7jo.a. 
eonnoiflànce , **  & dont  mefme  on  ne  doit  jamais  parler  devant  s p rso.i* 
tes  fortes-  de  perfonnes . AufTr  on  ne  les  intenx^eoit  pas  pour 
leur  fiiire  déclarer  le»  veritez  qu'ils  fâvoient , mais  pour  leur  &i.  m prjiÂil 
re  dire  les  menlbnges  qu’on  leur  avok  fuggetez , j 
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'L’autorité  de  S.  Athanafc  n’eftoit  pas  capable  de  faire  croire 
un  fi  grand  excès , s’il  n euft  efté  juftifié  par  les  aéles  mefines  & lo.. 
par  le  procès  verbal  de  l'information  . [ Et  il  eft  vray  qu’il  n’y  a. 
rien  qui  les  condannafl  davantage . ] 'Car  c’elloit  par  ces  aéfcs 
mef/ncs  que  l’on  juftifioit  qu’Ifquyras  y avoit  cflé  prelênt , que 
ni  Saint  Athanafe  ni  Macaire  n’y  avoient  point  eftè  ; que  les 
Preftrcs  de  S.  Athanafê  avoient  demandé  à y aflifter,  & avoient 
P.74i-<i|799.c-  eflè  rejettcz  . 'Etainfî  cette  procedure  eftant  6ite  en  prefence 
d’une  des  deux  parties  feulement , elle  eftoit  fuf^èfe  & nulle 
par  le  confèntement  de  tout  le  monde  . 

[ Pour  ce  quieft  des  témoins , outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
p.734.»|Joo.c^  ceux  qui  eftoient  catecumenes,  Juifs, ou  payens,  ] les  commiflai- 
res  firent  depofer  devant  eux  & devant  le  Préfet  feulement , 
diver/ês  pertbnncs  qu’ils  foûtenoient  avoir  efté  enlevées  pr 
l'autorité  du  Threforier  general  , & à la  follidtation  de  Saint 
Athanafê , en  des  lieux  que  perf^ne  ne  fâvoit  ; '&  apréss’efttc 
fervis  de  leur  témoignage , ils  continuèrent  toujoms  a publier  , 
mefme  pr  écrit , qu’on  ne  favent  ce  qu’ils  eftoient  devenus , 
voulant  faire  entendre  qu’Athanafê  les  avoit  fait  mourir  aufli- 
bien  qu’Arfene  . 

'Avec  tout  cela  ils  fê  virent  en  état  non  feulement  de  ne  puvoir 
vérifier  aucun  véritable  crime , [ mais  mefme  de  n’en  pu  voir 
trouver  aucun  âux , j & de  faire  pr  là  reconnoiftre  à tout  le 
monde  que  |cette  affaire  n’eftoit  qu’une  calomnie  pr  laquelle 
on  s’eftôrçoit  d’opprimer  l’innocence  de  S Athaïufê  . Ainfl 
ils  furent  réduits  à faire  depfêr  ceux  qu’ils  voulurent  pr 
quelques  Ariens , & pr  les  parens  d’Ifquyras . 'Et  quoiqu’ils  ne 
receuflcnt  pur  témoins  que  ceux  qu’ils  jugeoient  propres  à 
Éivorifêr  leur  cabale,  'ils  les  intfmidoient  encore  pr  les  menaces 
& l’autorité  des  Ariens,  & pr  la  crainte  meûnede  Philagre , 

'qui  ne  fouftioit  pint  que  prfbnne  rendift  témoignage  à la 
vérité . 'Les  commiflâiresmarquoient  pr  lignes  aux  témoins  ce 
qu’ils  avoient  à répondre  ; le  Prefet  les  y forçoit  pr  lès  menaces; 
oc  les  fuldats  frapient  & outrageoient  les  armes  à la  main  ceux 
qui  ofoient  leur  refifter  . * • 

'Ils  ne  purent  emplcher  avec  toutes  ces  violences , que  les  d&. 
pfitions  mefmes  de  leurs  témoins  ne  Jïflcnt  voir  leur  impft  ure. 
''•'!747.£l7j*-  'Car  i.'.ayantpubliéprtout  queMacaireeftoitentrélorfquele 
*■  Prertre  Ifquyras  eftoit  debout  & ofhoit  le  facrificc,  les  témoins 

à qui  ils  demandoientoh  eftoit  Ifquyras  lorfque  Macaire  eftoit 
venu,  répondoient  qu’il  eftoit  malade  , couché  dans  une  ptite 


P-734*^ 


P-79J»- 


a.b. 

p.7!4.I>- 

p.loo.a. 


f.a. 


Digitized  by  Google 


L’»ndeT.c.  SAINT  ATHANASE.  5$ 

derrière  une  porte  /clon  l’autre;*  & cela  p.747  e d. 

10.  lêjuftifioit  par  la  propre  depofition  d’Ilquyras.  2“ , Des  catecu-  * 

menés  à qui  l’on  demandoit  où  ils  eftoient  quand  Macaire  av<«t 
renverfé  la  table  [ fecrée , ] rcpondoientqu’ils  eftoient  dans[  l’al- 
femblée . ] On  n’avoit  donc  garde  d’y  oftiir  le  lâcrifîce  , puilque 
les  catccumenes y eftoient  encore . j.» , 'Le  jour  mefme  auquel  ils  p-rs'  i 
difoient  que  tout  ce  vacarme  eftoit  arrivé  n’eftoit  pas  un  di> 
manche  ; '&  ainfi  ce  n’eftcât  pas  le  jour  d’offrir  le  facrilice  . >> 

4.“, 'Ilquyras  dit  encore  que  l’on  avoit  alors  brûlé  des  livres:  P7*«.i>l«oo'. 
mais  fes  propres  témoins  le  convainquirent  de  menfonge , '&  p.*oo.c. 
affùrerent  que  cela  n’eftoit  point  dutout . 

'11  ne  &ut  donc  pas  s’étonner  s’ils  cachèrent  autant  qu’ils 
purent  les  aélesde  cette  information  , félon  que  Saint  Athana- 
lë  iwus  en  aifure  : '&  ainfi  s’ils  l’en voyerent  à Conftantin , comme  ’TWrt  i.i.c.iî, 
Theodoret  le  fcmble  dire , [ il  le  &ut  iêulement  entendre  d’un 
extrait , ou  d’un  abrégé  qu’ils  compoferent  à leur  foiKaifie . ] 

'Car  pour  les  aéles  entiers , ils  en  prirent  Iculement  une  copie  Ath  ap.i.p. 

pour  eux  , & di.féndirent  au  greffier  d’en  donner  à qui  que  ce 

fuft . 'Mais  ils  forent  depuis  contraints  de  les  envoyer  à Rome  J|7«6c. 

'au  Pape  J ule  par  Hefique  & Martyre  leurs  députez,'  & J ule  les  p 74«-c. 
envoya  à S.  Athanafe  qui  les  lut  par  ce  moyen  au  grand  depis  'P-*®®*'*- 
des  Eulebiens  . Et  pour  les  rendre  plus  authentiques,  Dieu  con- 
ferva  long-tempsen  vie  celui  qui  avoit  lêrvi  de  greffier  dans  cet- 
te information . 

'Mais  ce  qui  ruine  encore  abfolument  cette  procedure , c’eft  Epf.s»  c.t.p. 

V I ti.  la  "retraélation  d’Urfàce  & de  Valens , qui  par  un  écrit  figoé  7A,h.ap.^.^ 
de  leur  main  qu’ils  donnèrent  au  Pape  Jule.declarerent  fen  l’an  77S>- 
349 , ] que  tout  ce  que  l’on  publioit  de  crimes  prétendus  de  S. 

Athanafo , eftoit  abfolument  foux  d(.  contraire  à la  vérité. 

ARTICLE  XXVI. 

Proteflatiom  du  Clergé  J' Egypte  contre  let  comm'ijfairenVioknces 
<ommiffer  à Alexandrie . 

[T  Es  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie  & de  la  Mareote  ne  fe 
I ^ contentèrent  pas  des  efforts  qu’ils  avoient  faits  pour  af 
lifter  à cette  procedure.  Voyant  qu’on  le  leur  refofoit,  ] 'ils  Ath.ap.i.p 791. 
eurent  recours  à diverlcs  ptoteftations  pour  en  faire  voir  l’in-  *’• 
juftice , & lcrvir  de  témoignage  à la  vérité  fi  on  venoit  à traiter 
unjourcetteaffàiredansun  véritable  Concile  . 'Saint  Athanafo 
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nous  en  a oonicrvc  trois,  dont  la  première  Cgnéede  Ætze  Pref  AtbaMfe'fc 
Ares  & de  cinq  Diacres  d’Alexandrie,  Vadreflè  aux  Evcfques  «>. 
députez  , "àqui  ik  déclarent  que  vu  l’injnAice  de  leur  procédé , 
dont  ilsiê  plaignent  avec  beaucoup  de  liberté  , ils  leur  écrivent 
cette  lettre , afin  que  tout  le  monde  en  Ibit  inAruit , & fâche 
qu'ils  les  tiennent  pour  fufpc6b&  pourennemis,  '&que  de  peur 
quHs  ne  fuppriment  encore  cette  proteAatioa , puisque  leur 
conduite  precedente  leur  donne  lieu  de  tout  craindre.d'eux  , ils 
en  ont  donné  une  copie  à un  oAîcier  nommé  Pallade . 

'Le  fecond  a£le  raporté  par  S Athanalê , eA  une  lettre  de  tous 
lesPreAresdc  Diacresdela  Mareote,  'au  nombre  de  quinze  de 
diaque  ordre , '6a-ite  au  Concile  [ de  Tyr  ] • pour  déclarer  la  vé- 
rité du  fak  d’ilquyras , favâr  qu’il  n’a  voit  jamais  eu  d’eglife, 

& n’a  voit  jamais  eAé  PreAreque  de  l’ordinatioo  de  Colluthe, 
déclarée  nulle  ; que  ce  qu'il  difait  du  calice  rompu  & le  reAe  , 
n’eAoit  qu’une  pure  fitlse;  qu’ils  en  pouvôent  rendre  un  té- 
moignage authentique  -,  -&  qu'lfquyras  l’avmt  luy  mefme  figné 
de  la  main.  ’Qu’en  eAèt  les  Èvdques députez  n’eaavoient  rien 
trouvé  dutout , ( ce  qui  marque  que  cet  aéle  n’a  pas  eAé  drelfé 
dés  l’arrivée  de  ces  députez  ; } '&  que  c’eA  ce  qui  les  avmt  obli- 
gez d’entendre  des  témmns  apoAez  ■&  intinûdez  par  Philagre. 

'ils  fe  plaignent  auAi  qu’on  ne  leur  avoir  point  permis  d’afliAer 
à l’information  pour  examiner  les  témoins . 'Us  finiAent  en  pro- 
teAant  ou'ils  dilent  la  vérité  toute  pure  , dans  la  vue  de  Dieu  & 
de  fon  oemier  jugement  ; qu’ils  fouhakerenent  d’aller  tous  à 
Tyr  pour  y foire  à tous  les  Evefoues  la  mefme  déclaration  qu’ils 
leur  envoient  par  quelques  uns  d’eux.  'Ceux  qu’ikavoient  char- 
gez de  cetre  déclaration  allèrent  en  cÆt  à Tyr,  mais  on  ne  leur 
permit  jamais  de  dire  la  vérité. 

'Le  trmfieme  aéleeA  des  melmes  PreAres  & Diacres  delà 
Mareote , adreflé  à Philagre , à Pallade  dont  nous  avons  parlé, 

& à un  Flave  Antonio  "CommiAàire  des  vivres , & Centenier  a>43(«  un- 
dans  la  milice  des  Préfets  du  Prétoire . 'Ils  font  à ces  officiers  la  ^ 
mefme  protcAation  contre  le  prétendu  focerdoce  d’Uquyras , 

'&  les  conjurent  par  l’honneur  de  Dieu  , de  l’Empereur,  & des 
Cefors  les  enfons  , de  foire  fa  voir  à ces  Princes  qu’lfquyras 
n’eAoit  point  PreAre , qu’il  n’avoit  point  d’^ife , & que  tout 
ce  qu’il  dilmt  de  ce  mlioe  cAoit  une  calomnie  toute  pure . 'Cet 
afte  eA  daté  du  la*  du  mois  Thoth , 'ce  qui  revient  Iclon  les 
,p.  principes  du  Père  Petau , au  8.'  jour  de  feptembte*  fous  le  Coo- 
Allât  du  Patrice  Jule  Omltance  Acre  du  grand  ConAantin  , 

& 
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Athanife*9,'&  deRufin[ou  Rufè]Albin,[c’eft  à dire  en  33S,&  c’eftl’epoquc 
'«■  qui  fixe  particulièrement  le  tempsdu  Concile  de  Tyr. 

Il  faut  achever  cette  informe  députation  par  les  malheurs 
tragiques  qu’elle  caufâ  dans  Alexandrie,  & plus  probablement 
an  retour  des  députez  qu'à  leur  arrivée.  Il  la  faut  raporter  dans 
les  propres  termes  du  Concile  d'Alexandrie  tenu  quatre  ans 
feulement  après.  ] C'eft  une  choie,  dit  ce  Concile,  qui  n’eft  in- 
connue à periônne,  puifque  le  bruit  s'en  eft  répandu  de  toutes 
parts.  On  a tiré  l'ép^  contre  de  lâintes  vierges.  On  a outragé  à 
•coups  de  fouet  des  corps  qui  font  honorables  devant  Dâeu 
melme . Les  piez  de  ces  charîes  filles,  dont  l'ame  s’eft  toujours 
conlêrvée  dans  la  pureté , & exercée  dans  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres , font  devenus  boiteux  des  coups  dont  on  les  avcùt 
meurtris.'On  foulevoit  contre  elles  les  artifans  & tout  le  peuple 
des  payens  que  l’on  excitoit  à les  dépouiller  toutes  nues  , à les 
fraper  outrageufoment,  ''à  les  deshonorer  par  les  excès  de  l’im- 
Mr  xvtiT.  Je  ladillolution,  & à les  menacer  d’autels  & de  lâcri- 

ficcs  profanes.  Et  comme  fi  le  Préfet  euft  donné  liberté  de  tout 
faire  en  faveur  des  Evelques  Eulêbiens,  il  fe  trouva  un  homme 
alTcz  infolent  pour  prendre  une  vierge , & la  Rainer  devant  un 
autel  profane  qu’il  rencontra  , comme  s’il  euft  voulu  faire  revi- 
vre la  pcrlccution  , & le  temps  où  l’on  contraignoit  de  facrifier 
au  démon  . Le  lieu  où  l’on  commettoit  tous  ces  excès , où  l’on 
mettoit  les  vierges  en  fuite,  où  l’on  expofoitrEglifëàlaraillerie 
des  payens,  eftoit  le  lieu  mefmc  où.ces  Evefijues  logeoient,  & 
où  ils  eftoient  alors  aéfuellement.  C’eftoit  chez  eux,  & comme 
pour  leur  donner  du  divertiffement , que  les  vierges  efioient 
expofées  aux  coups  d’épées,  'aux  affronts,  aux  irijures,  & à tou- 
tes fortes  de  dangers.  Ce  fut  en  un  jour  de  jeûne  que  toutes  ces 
violences  fe  firent, & par  des  perfonnesqui  foRoient  de  la  table 
des  Evefques,  avec  lefquels  ils  avoient  faitfèfhn  dans  ce  mefme 
lieu.  [ Nous  laiflbns  à la  pieté  des  leâeun  à foire  fur  cet  événe- 
ment les  reflexions  qu’il  mérité.] 


ARTICLE  XXVII. 

Saint  Athanafc  quitte  TjriLes  Eufebteni  le  Jepofenty^erhent  par- 
tout contre  luj fit  reçoivent  Ariut  dam  leur  communion. 

[/’^UanD  les  Evefques  furent  retournez  de  la  Mareote  à 
v^Tyr , ils  y trouvèrent  un  grand  changement''par  l’abfen- 
Hift.  Eccl.  Tom.  VllI.  H 
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ce  de  S.  Achanafe,  ] 'qui  voyant  que  les  Eufêbiens  ne  luivoient 
point  d'autres  réglés  que  leur  volonté  , crut  devoir  le  feparer  >o. 
d’eux  comme  d’une  allcmblée  de  prévaricateurs  & d’impies  • 

[Il  ne  crut  pas  devoir  dilTimuler  davantage]  'la  tyrannie  que  le 
Comte  Denys  exerçât  dans  le  Concile  , ou  il  témoignoit  une 
grande,  pflion  pour  le  faire  condanner  , & il  crut  le  devâr  re- 
tirer pour  éviter  les  eflets  de  là  violence . 'Car  fa  vie  mefme 
n’eftoit  pas  en  fureté  à Tyr;  & 11  avoit  fujet  de  craindre  que  la 
haine  de  les  ennemis  n’allall  julqu’à  le  faire  a/TalTiner  . On  pré- 
tend que  fesacculàteurs,  5c  le  peuplcf  fou  levé  pareux,]demar> 
doient  avec  de  grands  cris  qu’on  l’exterminall , en  l’appellant 
un  lorcier,  un  violent,  un  homme  indigne  du  facerdoce . 'Saine 
Epiphane  dit  qu’il  le  retira  de  nuit  ; • & fa  retraite  peut  bien 
avoir  efté  favorifée  par  le  Comte  Archelaüs,  comme  quelques 
hilloriens  lêmblcnt  marquer , quoiqu’avec  d'autres  circonflan- 
CCS . 'Il  prit  la  route  de  la  mcr,*’&  s’en  alla''trouvcr  l’Empereur  à N”*  »*• 
Conftantinople. 

[Dés  qu’il  fe  fut  retiré,]-  les  Eulèbiens  rendirent  contre  luyun 
jugement  par  delàut . [ Nous  ne  favoos  point  ce  qu’ils  firent  de- 
puis julqu’au  retour  de  ceux  qu’ils  avoient  envoyé  informer 
dans  la  Mareote.  ] 'Mais quand  ces  commilTaires  furent  revenus 
avec  le  procès  verbal  de  leur  information  , alors  ils  prononcè- 
rent contre  luy  une  lèntence  , 'par  laquelle"ils  le  depoferent  de  Nors  19. 
l’epifoopat , '*  & ils  y joignirent  une  défênfo  de  demeurer  dans 
Alexandrie , depeur,  difoiçnt-ils,  que  là  prelcnce  n’y  rallumall 
lesdivilïons  & les  troubles. 'En  mefme  temps  ils  receurent  dans 
la  communion  de  fEglife  Jean  le  Melecien,&  "tous  ceux  de  fon  ^ 
parti , en  les  conforvant  dans  tous  leurs  honneurs  ; & jutant 
mefme  qu’on  les  avoit  injuftement  perlêcutez. 

'Plufieurs  des  Evelques  du Caidle  ne  confentirent  nullement 
à la  condannafion  de  Saint  Athanafe.  'On  le  dit  nommément  de 
Marcel  d’Ancyro,  qui  depuis  cela  ne  voulut  avoir  aucune  com- 
munion avec  les  auteurs  de  cette  condannafion . 'Les  Eulebiens 
publièrent  depuis  dans  leur  faux  Concile  de  Sardique , que  S. 
PauldeConllaot'inoplc  avoit  alTiflé  à la  condannation  de  Saint 
Athanalê , & l'avoit  condanné  luy  mefme  avec  les  autres  en 
lignant  la  fcntencc  de  là  main . [ Il  eft  difficile  de  juger  quelle 
croyance  l’on  doit  avoir  à des  impofteurs  de  profêlfioo  . Ce  qui 
nous  paroift  certain, c’ell  que  S.  Paulin  n’elloit  pas  alors  Evclque, 
commeils  le  femblent  dire  ; & qu’aînlî  il  ne  pouvoir  alfifierau 
Concile  qu’en  qualité  de  Prellre,  ou  au  plus  de  député  de  Saint 
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Athanâfe'V, Alexandre  l’un  des  plus  intrépides  défcnfcurs  de  la  Conftibllan- 
10.  tialitéj 

'Les  Evelques  du  Concile  de  Tyraj'ant  condannéS.Athana(c,  Soi.i.».c  15.1v 
fe  mandèrent  à Conftantin . Ils  écrivirent  aufli  à tous  les  Evel^  «•*  *• 
ques  de  l’Eglifê,  de  ne  le  poïnt  admettre  dans  leur  communion, 
de  ne  luy  point  écrire , de  ne  point  recevoir  lès  lettres  ; affûtant 
qu’il  avoir  efté  convaincu  d’une  partie  des  chofes  qu’on  luy  im- 
putoit , & qu’il  s’eftoit reconnu  par  /à  fuite  coupable  de  toutes 
les  autres.  'Ils  fondoientfâdepofition  fur  ce  qu’il  avoir  reliilé  l>- 
l’armée  precedente  de  (é  trouver  au  Concile  que  l’Empereur 
avoit  fait  aficmbler  à Cefârée  à caufe  de  luy,&  qui  l’avoit  long- 
temps attendu  inutilement . 'Ils  ajoutraent  qu’il  n’efloit  venu  à i>.c- 
Tyr  qu’avec  une  grande  efcorte,&  qu’il  avoit  excité  du  trouble 
& du  tumulte  dans  le  Concile  , tantofl  refufant  de  répondre 
pour  fâ  juftification , tantofl  fâilânt  injure  à chaque  Evcfque 
en  particulier,  quelquefois  ne  Ce  mettant  point  en  peine' de  leur 
obéir  quand  ils  l’appelloient,  & quelquefois  déclarant  qu’il  ne 
vouloir  point  les  reconntsflre  pour  fes  juges. 

'Ils  avoient  la  hardieffe  de  foûtenir  qu’il  eftoit  pleinement  &• 
convaincu  d’averir  brife  un  calice  , & ils  citment  pour  témoins 
fort  authentiques  les  députez  qu’ils  avoient  envoyez  à la  Ma- 
leote  . Ils  fâifoient  auffi  une  petite  dedudlion  de  tous  les  autres 
crimes  dont  ils  vouloient  qu’il  tiill  coupble  ; & ils  n’oublioient 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  rendre  leur  calomnie  plus  piaufible 
& plus  accompfie . Ils  ne  manquaient  pas  auffi  d’y  joindre  les  Sorr.i,i.e.ji.p, 
inveélives  lesplusfanglantes,*&  ils  ne  rougirent  pas  mefmede  ‘‘yA,i,ap,p. 
fc  publier  comme  coupable  de  la  mort  d’Arfêne  lls  fe  gardoient  730. a.  ’ 
bien  neanmoins  de  dire  comment  il  les  avoir  confondus  fur  ce  . ‘ 

point.  'C’eft  ainli  qu’ils  publièrent  par  toute  la  terre  comme  Ruf.i.i.c.!7.r- 
des  veritez  confiantes  les  plus  noires  impoftures  fur  Icfquelles 
ils  avoient  eflé  honteulêment  convaincus: 

'Baronius  met  comme  une  fuite  de  la  condannation  de  Saint  Bar.335 1 3> 
Athanalê,  les  lettres  que  lesEufebiens  obtinrent  de  l’Empereur 
pourbaftiruneeglifèàlfquyrasenrecompenfede  fês  calomnies. 

[Nous  en  avons  parlé  par  avance  &ns  en  marquer  le  temps  non 
plus  que  S Athanafe  , quoique  la  conjedlure  de  Baronius  foit 
aflèz  probable , Au  moins  il  efl  comme  certain  que  cela  ne  fe  ht 
ni  avant  le  Concile  de  Tyr,  ni  après  la  mort  de  Conftantin. 

C’eft  ainfl  que  fe  termina  le  Ccxicile  ou  plutoft  leConciiiabuIe 
de  Tyr  . Les  Eufobiens  n’eurent  pas  -le  Icàfir  d’y  faire  de  nou- 
velles plaies  à la  diiciplinc  & à la  vérité  Catholique.-  ] 'dautant  Euf.vOmr.i. 

H ij  *.c.*3P3sS.J. 
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que  lorfqu’ik  travailloient  encore  à l'execution  des  ordres 
[ prétendus]  de  l'Empereur,  ce  Prince  les  envoya  prefTerd’aller  lo.  , , 
dedier  l'eglife  de  Jerulalem.[Ce  fut  là  où  ces  ennemis  de  l’Eglile 
commencèrent  à recueillir  les  fruits  de  tant  de  travaux  qu'ils 
avoient  endurez  pour  le  démon  , ] 'en  recevant  à leur  commu- 
nion Arius  meime  & tous  ceux  qui  avdent  ellé  fi  jullement 
anathematizez  avec  luy  par  S.  Alexandre  , & enfuite  par  le 
Concile  œcuménique . 'Et  c'eftoit  pour  cela  qu’ils  avoient  per- 
fècuté,  condanné , & dépoli  S.  Athanafe,  comme  ils  le  dilbient 
eux  melmes  fort  nettement  en  exhortant  les  Fideles  d'Alexan- 
drie à recevoir  ces  impies  comme  leurs  fiercs . [ Nous  ne  tou- 
chons ceci  qu'en  un  mot , parccque  nous  en  avons  parlé  plus 
amplcment"en  un  autre  endrait.}  y.j«Ariea» 

ARTICLE  XXVIII. 

S.  Athanafe  demande  jupce  â Conflantin , qui  fait  venir  lei  Eafe- 

bieni:  lit  rirritent  contre  le  Saint  par  une  nouvelle  calomnie. 

[XL  faut  maintenant  fuivre  noftre  Saint  h Conflantinople  , ] 

I 'où  il  alloit  fê  plaindre  à l'Empereur  tant  duComte[DeDys 
qui  avoit  dominé  dans  le  Concile  de  Tyr,]  que  de  llnjuAice  de 
fes  juges  , & luy  demander  qu’on  affemblafl  un  Concile  légi- 
timé d'Evcfques,[&  nom  deComtes  & de  foldats,]ouqulI  vou- 
luft  luy  mefme  entendre  là  juftification  ; [ croyant  luy  pouvoir 
porter  les  plaintes  contre  le  Concile  de  Tyr , ] puifque  c’eftoit 
luy  mefme  qui  l’avoit  fait  aflembler , & qu’un  de  lès  ofiiders  y 
regloit  toutes  choies. 

[Conftantin  n'eftoit  pas  alors  dans  la  ville,  mais  il  y vint  peu 
après; J'&  'lorfqu’il  y entroit  à cheval , S.  Atbanalè  fc  prefenta 
tout  d'un  coup  à luy  au  milieu  de  la  rue,  avec  quelques  perlôn- 
nes  qui  l’accompagnoient . Conftantin  lut  tellement  furpris  de 
cette  vue  inopinée,qu’il  en  eut  meftne  d’abord  quelque  frayeur, 

& il  ne  reconnut  pas  le  Saint.  Mais  comme  il  demandoit  qui 
c’eftoit,  ceux  de  la  fuite  le  Liy  dirent,  & luy  firent  mefme  con- 
rwiftre  quelle  injuftice  cet  Evefque  avoit  fbuftèrte  . 'Le  Saint 
ne  manqua  point  aufti  de  l’en  inftruire  . * Il  luy  reprefenta  la 
mauvaife  cotxluite  du  Comte  Denys  > & les  moyens  dont  les 
Eufèbiens  s’eftoient  fervis  pour  l’opprimer  ; & il  le  fupplia  de 
faire  aflembler  un  Concile  Intime. 

'Conftantin  qui  prefumoit  plutoft  qu’Athanafe  le  vquloit 
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Athioâiî'V, tromper,  que  non  pas  que  juges  euficnt  eu  tort , receut  fort 

» mal  tout  ce  qu’il  luy  dit.'U  ne  voulut  pas  feulement  luy  parler  Athj»p.i,p, 
ni  luy  répondre  un  mot,  & quelques  inflantcs  prières  qu’Atha- 
nafê  luy  puft  6ire  de  l’ecouter,  il  le  refufâ  toujours;  & peu  s'en 
^lut  qu'il  ne  le  fîfl  chafler  de  là . Le  Saint  ne  perdit  pas  nean- 
moins courage,  [&  hauffant  la  voix,]!!  luy  dit  cette  parole  ter* 
n rible:  Le  Seigneur  fera  le  juge  de  vous  & de  moy,puilque  vous 
» vous  joignez  avec  ceux  qui  m’oppriment  par  leurs  calomnies . 

Cela  n'appaifâ  pas  encore  la  colère  de  Conflantin  ; '&  ainfi  le  Aih.p.So».t. 
Saint  fiit  obligé  de  luy  dire  avec  la  confiance  que  luy  donnoit 
fon  innocence.  Qu’il  ne  luy  dematxioit  autre  chofé  , finon  qu’il 
fifl  venir  ceux  qui  l’avoientcondanné,afin  qu’il  puflfë  plaindre 
en  leur  prefëncc  des  maux  quîl  avoit  Ibufîcrts  ; '&  l’avoir  luy  p.7»9.c- 
mefme  pour  juge  des  crimes  donc  ils  l’accufbienc. 

'Conftantin  ne  put  refiifcr  une  demande  qui  luy  fëmbicnt  fi  P 
jufte  & fi  raifonnable , '&  il  écrivit  aux  Evefqiies  qui  avoient 
compofé  le  Concile  de  Tyr  , 'pour  leur  ordonner  de  le  venir  ? 
tous  trouver  fans  delai , afin  de  rendre  raifbn  de  leur  jugement . 

'S.  Athanafê  raporte  cette  lettre  toute  entière  , * qui  fê  trouve  J 
de  mefmedans  Socrate  CK.  dansSozomencKlonflantin  y paroifl  p,«»|sôi.j.t.c  ’ 
un  peu  indigné  de  la  maniéré  turbulente  dont  iis  avoient  agi 
dans  leur  aflcmblée  ; ce  qui  luy  fàifbit  craindre  qu^ik  n’euflent  ’ 

eu  auin  peu  d'égard  à la  vérité  qutk  la  charité  & a la  paix;  mais 
il  remet  à juger  de  toutes  chofês  lorfqu’ils  feront  tous  venus. 
v.i«Arienf  Car  il  répété  trois  ou  quatre  fois  le  terme  de  tous.  [ "Ils  efloient 
* en  etiCt  eoeexe  tous  à Jerufalem  . Mais  cette  condition  eftdt 

trop  defâvaiXageufè  aux  Eufebiens.  Car  afliirément  S.  Achanafe 
n’eufl  pas  eu  de  peine  à faire  avouer  à beaucoup  d’Evefqucs  la 
vérité  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  fa  coodannation,CSc  à en  foire 
par  confêquent  autant  de  témeans  de  fon  innocence  . } 'Ainfi  socr.i.t.c.jj.p. 
dans  la  peine  oh  cet  txdre  les  mettdt , ' ils  aimèrent  mieux  em-  jp.t.p. 
pefeher  les  autres  Evefques  d’aller  à la  Cour  , pour  n’avoir  pas  «os  j|Euf.v. 
de  témoins  des  crimes  que  leur  confcience  leur  reprochoit , & 
fê  bazarder  d’y  aller  fculs,  fovoir  les  deux  Eufebês,  Theognis, 

Patrophile,  Urfoce,  & Valent 'Socrate  y joint  Maris  [de  Calce-  So«  P 7>  a. 
doine  jLes  autres  fc  retirèrent  à leurs  Eglifes.  p^a  c*’'**' 

'*  Quand  ces  Eufebiens  furent  arrivez  à Conflantinople  , <<Wr  p.7i.a. 

* vtyaiit  bien  qu’ils  fêroient  trop  aifément  convaincus  fur  leun  ' 
anciennes  calomnies , ils  n’eurent  plus  la  hardieffe  de  prier  Vtiî.apa.F./-x). 
ni  de  calice  , rà  d’autel , ni  d’Arfêne  ; mais  ils  inventèrent  une  <>l*05» 
nouvelle  foitflêté,  fovoir  que  le  Saint  avoit  menacé  d’arrefler  le 
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blé  que  l’on  avoit  aocoutuiné  de  tranlporter  d’Alexandrie  à 
Conllaiitinople{lleAoittoutàfâitétrai]gcqu’uncimpo(h]Tequi  io> 
n’a  voie  aucun  fondement,  aiteflé  capabk  d effacer  dans  reTpric 
de  Cbnflantin  toutes,  les  preuves  qu’il  avoit  tant  de  l’innocence 
du  Saint,quedela  malice  de  fês  aceufâteurs  qui  fê  condannoienC 
eux  mefmes  par  cette  variation  ; & de  luy  &ire  commettre  une 
aôioo  auin  noire  que  celle  que  noiis  allons  voir . Mais  Dieu  fê 
plaiA  tantoff  à montrer  qu’il  peut  fâuver  fês  Saints  des  plus 
gratxls  dangers,  lorfqu’il  veut  confondre  leurs  ennemis  , tantoff 
a les  laifTer  fuccomber  aux  dangers  les  moins,  conilderabies 
lorlqull  veut  éprouver  leur  fby  & leur  patience.^ 

Socr.i.i.c.35.p^  'La  croyance  que  Conffantin  avoit  depuis  long-temps  dans  les 

réar  336. 1 10.  aceufateurs , fit  qull  crut  leur  aceufâtion  véritable . * Et  d’ail- 
leurs il  eftoit  fi  délicat  fur  ces  fortes  de  nutieies,  que  fur  le 
fbupfon  d un  crime  fcmblable,  il  fit  mettre  en  pièces  le  philo- 
Atiup.ï.p,ios  fbphe  Sopatre , s’il  en  faut  croire  Eunape . 'AufTi  dés  qu’il  eut 
' entendu  cette  calomnie  contre  le  Saint , il  fê  mit  dans  une 

étrange  colere , & éclata  en  menaces  contre  luy  , fans  vouloir 
ecouter  aucune  raifôn . 'Le  Saint  penfbit  ruiner  cette  aceufâtion 
par  fesproteffations  & par  les  larmes  j & en  reprefentant  qu’un 
homme  particulier , & pauvre  comme  il  eftoit,  n’eftoit  pas  ca- 
pable d’une  fi  grande  entreprife.  Mais  Eufebe[de  Nicomedie]ne 
feifânt  pas  confêience  de  paflcr  publiquement  pour  impofteur , 
jura  qu’Athanafè  eftoit  riche  , puifTant , & capable  d’executer 
toutes  choies , afin  qu’on  cruft  auffi  qu’il  aveât  tenu  les  difeours 
qu’on  luy  impofbit . 'Quelques  Evefques  d’Egypte  qui  eftoient 
dans  la  chambre  avec  Saint  Athanafe  , furent  téiruâns  tant  de 
l’accufation  des  Eufêbiens , que  des  menaces  de  Conftantin 
contre  le  Saint.  'Ces  Evefques  eftoient" Adamance[deCynopIe,]  Non  jr. 
Arbethion  [ de  Pharbete , ] 'quF  avoient  affifté  au  Concile  de 
Nicée;,'’  Anubion,  Agathammon  ,&  Pierre. ' Ils  eftoient  tous- 
de  ceux  qui  avoient  fbûtenu  l’innocence  de  S.'  Athanafe  à Tyr  ; 

[ & ils  l’avoient  aflêi  vraifêmblablemcnt  fuivi  lorfqu’il  fc  retira, 
pour  venir  à Cbnftantinople. 

II  neft  pas  hors  d’apparence  que  les  Eufebiens  voyant  Coo- 
ftantin  animé  contre  S.  Athanafe  , tafeherent  de  l’enflammer 
foj.i.i r.Tî.p  encore  davantage  ; ] '&  aceuferent  alors  le  Saint  de- tous  les 
*«s^.tia«r.347- crimes  fur  lefqucis  ils  l’avoient  condanné  à Tyr,  alléguant 
l’information  faite  par  leurs  commiflàires , pour  montrer  qu'il 
avoit  véritablement  rompu  un  calice.  Les  Ariens  & Sozomene 
qui  difent  qu’il  fut  aceufé  de  toutes  ces  chofcs  devant  Cooftatfc- 
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Aihinîfcs'  tin,[s’accOTderont  par  ce  moyen  avec  le»  autres  auteurs,  félon 
•O.  . lelquels  on  ne  peut  point  dite  que  les  Eulcbiens  l’aient  âic  d'a- 

bord, comme  &zcnienclc  femble  marquer.] 

ARTICLE  XXIX. 

Couftantin  nJegue  Saint  Atbanafe  à Treves  ; mah  nt  Vf  ut  pm 
que  r on  mette  un  Evefque  ^ fa  place. 

1 1 ? Npin  les  Eulëblens  obtinrent  ce  qu’ils  demandoient 
l*  J depuis  fi  long  temps,  & ce  qu’ils  pourfui  voient  par  tant  de 
crimes  ; oc  Confiantin  dans  un  tranfport  de  coleie  aulli  violent 
que  mal  fcndé,  bannie  le  grand  Atbanafe,] 'le  ferme  Ibutien  de 
la  venté  , * & le  relégua  dans  les  Gaules*’ en  la  ville  de  Trêves. 
Il  noircit  de  cette  tache  la  trentième  année  de  lôn  empire  ; 
[Ainfi  on  peut  mettreindifléremmentcecexildeSaintAthana- 
lê  à la  fin  de  l’an  3JS>  ou  au  commencement  de  336.  Le  Saint 
peut  eflre  arrivé  à Treves  au  mois  de  février  j6S,J  'puifqu’il  en 
partit  vers  le  17  de  juin  [jjgjJ'aprésy  avoirdemeuré  deux  ans 
& quatre  mois. 

'Voilà  comment  le  grand  Athanafê , qui  avoir  dilTipé  par  la 
force  de  fes  prières  tant  de  cabales  que  les  heretiques  avoient 
faites  pour  l’opprimer , & qui  avoir  montré  la  fauflcté  de  tant 
de  crimes  dont  ils  l’ avoient  voulu  rendre  coupable,  fe  fournit  à 
l’arrefi  des  fbuverains  qui  l’envovoicnt  comme  en  e.'til  dans  un 
pays  étranger . Mais  plus  les  langues  impies  de  lès  ennemis  s’efi 
forçoient  de  le  noircir  par  leurs  calomnies , plus  fà  patience  de 
fès  autres  vertus  faifbient  paroiflre  fin  innocence  & éclater  fa 
pieté . Ce  fut  par  ces  combatsqu'il  s’acquit  à luy  mefme  la  cou- 
ronne du  martyre  , qu’il  étabbt  la  Confubflantialité  , qu'il  ter- 
laffitla  faufle  doéIrined’Arius,  qu’il  releva  La  fby  orthodoxe  de 
qu’il  rendit  illufire  le  thtone  de  S.  Marc.  'Le  Pape  Celellin  aile, 
gue  auffi  les  fbulirances  & le  retour  de  XAthanafê,qu'ilappelle 
un  homme  apoflolique,  comme  un  exemple  capable  deconfb- 
1er  & d’encourager  tous  ceux  qui  fbufhentpour  la  vérité.  11  dit 
qu'il  fut  chafle  à la  pourfuite  d’ Arius,  [ c’efl  a dire  de  fâ  fàâion:] 
mais  pour  ce  qu’il  ajoute , qull  fbufiiit  la  prifôn,  f je  ne  voy  pas 
que  cela  fbit  autorife  par  d’autres. 

11  fâlloit  que  la  rage  des  Eufèbiens  fiift  bien  animée  contre 
noflre  Saint,  j'puifque  l’on  a confideré  un  banniflèment  fi  in- 
jufle,  comme  une  faveur  que  Confiantin  luy  avoir  fitite  pour 
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l’arracherà  la  fureur  de  (es  ennemis,  & à la  cruauté  de  ces 
mes  fanguinaircs,  dont  la  méchanœtc  le  mettoit  dans  le  danger  10. 
de  perdre  la  vie  . C’cft  ainfi  qu’en  parle  Conffancin  le  jeune  . 

'Saint  Atbanafê  le  prend  de  la  raelinc  forte,  Et  le  Concile  d’A- 
lexandrie dit  au(Ti  qu'ils  l’eufTent  foit  mouiir  pr  leurs  calom- 
nies , s’il  n’eiirt  rencontré  un'Prince  plein  de  douceur  & d’hu- 
Oianité.  'Mais  la  grâce  de  Dieu  ayant  edé  plus  forte  que  la  mé- 
chanceté des  Eufobien$,piorta  Condantin  à le  traiter  avec[quel- 
que  forte  de]  bonté,  & à fe  contenter  de  le  bannir,  au  lieu  de  le 
condanner  à la  mort,  'pur  tafcher  d’adbuvir  pr  cette  (âtisfac- 
tion  la  haine  de  ceux  qui  edoient  altérez  de  fon  ûng;'&  qu’aind 
c'edoit  propement  les  calomnies  des  Ariens  qui  l’avoient  ban- 
ni, & non  Condantin.  'Ledefirde  la  pix  que  Condantin s’ima- 
gina puvoir  établir  en  odant  le  Saint  de  l'Orient,  put  bienauflt 
avoir  quelque  prt  à cette  aéfinn. 

'Les  Euîèbiens  firent  bannir  dans  le  mefme  temps  que  Saint 
Athanafe  , quatre  Predtes  d’Alexandrie  qui  n’eftoient  pas  lëu- 
lement  venus  à Tyr.fbien  loin  d’y  a\*oir  edé  convaincus  d'aucun 
crime . Je  ne  fçay  fi  ce  (croient  les  mefmes  que  J ’les  quatre  qui 
furent  rétablis  pr  le  Concile  de  Sardique , appllez  Aphtone , 

Athanafe  fils  de  Capiton,  Paul,&  Plution;  lelquels avoient  edé 
les  uns  bannis , les  autres  contraints  de  s’enfuir  pur  éviter  la 
mort  dont  on  les  menafoit.  'Leurs  noms  (c  trouvent  pnni  ceux 
qui  protederent  contre  l’information  de  la  Mareotc  , excepé 
celui  de  Paul.  [Il  (èmble  neanmoins  que  ceux  quifureht  bannis 
avec  Saint  Athanafe  , ont  dû  edre  rappllez  avec  luy  avant  le 
Concile  de  Sardique. 

II  n’y  a ps  de  raifon  de  croire  que  les  Eufèbiens  aient  davan- 
t.nge  eprgné  Macairc , luy  qui  edoit  le  pemier  fujet  d’acculâ- 
tion  d’ifquyras,  & à qui  ils  avoient  déjà  tant  fait  de  maux  fous 
ce  prétexte  . Nous  n’en  trouvons  rien  neanmoins  ; ] '&  mefme 
Baronius  croit  qu’il  ne  fut  pint  dutout  banni , preequ’il  fe 
trouva  àCondantinople  à la  mort  d’Arius,[  l’an  Mais  il  fe 
put  faire  que  ] le  Predre  Macairc  qui  s’y  trouva  en  effet,  [ f îid 
quelque  autre  du  mefme  nom . J Alexandre  de  Theflâloniquc 
prie  d'un  Macairc  Diacre  , [ qui  edoit  certainement  different 
de  celui  que  l’on  aceufoit  d’avoir  rompu  le  calice  ; & il  puvoit 
bien  avoir  edé  fait  Prefhe  depu’is  ce  temp  là.  ' 

Tous  les  Evefques  d’Egype  fë  crurent  bannis  pr  l’arrcd 
qui  banniffoit  Saint  Athanafe  : 'Et  ils  euflent  volontiers  rendu 
deflors  un  témoignap  public  à toute  l’Eglifede  fon  innocence, 
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& de  la  malice  de  lès  calomniateurs , comme  ils  firent  quelque 
temps  aprés;mais  ils  ne  crurent  pas  que  le  temps  le  leur  permift . 

[ En  effet  nous  verrons  que  tous  les  efforts  que  feront  le  peuple 
d'Alexandrie  , & les  faints  Iblitairesd’Egypteen  fiiveur  de  leur 
Archevelque demeureront  inutiles.  Ils fe  contentèrent  donc  de 
l'accompagner  de  leurs  larmes  julques  en  France.  J'Nous  trou-  Hii.fr,i.p.j7. 
vons  feulement  dans  Saint  Hilaire , que  les  Evefques  d'Egypte 
écrivirent  au  Pape  Jule  pour  le  prier  de  rendre  la  communion  à 
Saint  Athanafe  banni.  [ "Mais  ily  a mefine  grand  lieu  de  douter 
ficela  fe  raporte  à ce  temps-ci. 

Quoique  les  Ariens  femblaffentavôrtout  gagné  par  l'exil  de 
S.  Athanafe, il  manqudt  encore  une  chofe  à leur  lâtisfiiélion  , ] 

'&  au  défit  qu'ilsavoient  de  faire  paffèr  ù condannation  pour  Ath  jp.i.[>.7<r 
un  jugement  légitimé  & canonique . C'effoit  de  luy  fiiire  don- 
ner un  fucceflêur.  'Mais  Conffantin  etnpefcha  l'effet  de  leur 
mauvaife  volonté , & ils  ne  luy  purent  perfiiader  d'envoyer  à 
Alexandrie  celui  qu'ils  avoir  nommé  pour  remplir  la  place 
du  Saint  ; au  contraire  , voyant  qu'ils  fai/bient  de  nouveaux 
efforts  pour  venirà  bout  de  ce  deffêin  , il  le  Jeurdéfenditabfe- 
lument  aveedes  menaces  très  rigoureufo.  [ Nous  ne  lavons 
point  quel  eff  celui  qu'ils  a voient  nommé  pour  cela  ; mais  il 
effoit  uns  doute  digne  d'eux, & bien  telblu  de  leur  obéir  en  tout. 

11  y a apparence  qu'ils  en  firent  le  choix  dans  le  Concile  ] 'quils  &Kri  t.c.3«.p. 
tintent  en  ce  meime  temps  à Conffantinople  fur  l'affaire  de 
Marcel  d'Anc>’rej;dont  nous  avons  "parlé  en  un  autre  endroit.  ] 


ARTICLE  XXX. 

Samf  Athanafe  eft  bien  receu  à Treves  par  Conjlantin  le  jeune  , 
(f  par  rEveJqHe  S.  Maximm  : La  ville  eT Alexandrie  & S. 
Antoine  demandent  envain  fin  retour  . 


L’an  de  Jésus  Christ  336.  de  S.  Athanase  to,  ii. 

[ Ç Aint  Athanafe  eftant  arrivé  en  France  vers  le  mois  de 

,3  fevrier  de  cette  année,  félon  ce  que  nous  a vons  dit,  ]'Coo.^i'’«r'P. 

llantin  le  jeune  qui  y commandât,  lereceut&  le  traita  toujours  *' 
avec  beaucoup  de  refpedt , f comme  txiur  reparer  en  quelque 
lotte  la  faute  de  fon  pete  ; J '&  il  luy  nt  Ibumir  abondamment  r-tos.i. 
dans  Treves  oh  ildemeuroit , toutes  les  choies  dont  il  jxmvoit 
avoir  belbin , 'effant  porté  à cela,  dit-il,  tant  par  l’affëuion  que  p.toS.k. 
le  peuple  d'AIe.xandrie  avoitpo«rluy,quepar  famajefté  mefine 
Hijl.EcdTom.VIIL  I 
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A’un  fi  grand  homme.  'Mai*  il  luy  rend  en  mefme  temps  ce  té-  ^,*1,’^^^“' 
moignage,  que  fâ  vertu  célébré  par  toutle  monde , luy  fiiifm  io,n.  ■ • 
mettre  de  telle  iôrte  & confiance  dans  l’aflifiance  de  Dieu , qu’il 
regardât  avec  mépris  l’accablement  de  la  fortune  la  plus  ûf- 
cbeufe. 

["S.  Maximin  qui  cûoit  alors  Evefijue  de  Tievet^  céda  pas  »• 
ûnsdoute  àce  Pnnee  , dans  l’aflifianoe  & les  témoignages  de 
refpeâ  qu’il  luy  rendit.  S Jerome  nous  afifure  dans  fit  chronique 
qu’il  le  receut  avec  beaucoup  d’honneur, quoiqu’il  mette  ceci 
en  348,  auquel  SAthana/êcfioità  Rome  plutoft  qu’à  Treves  . 

Il  eut  encore  dans  fin  exil  la  confolation  d’apprendre  ] que  fin 
Egliiê  avoit  refifié  genereulêment  à toiu  les  efforts  qu’Ariiis 
. avot  faits  pour  fë  faire  recevoir  à la  communion  dans  Alexan- 
drie [Ce  fut  peu  après  cela  qu’arriva  la  mort  d’Arius . 'On  en  a 
vu  ailleurs  rhiftoire.J'&  Atnanaiëy  adora  avec  joie  le  jugement  o>%'anti* 
qucDieuy  avoit  prononcé  en  faveur  de  l’Eglilê  contre  l’herefie;  nopie. 
mais  cette  jme  efioit  accompagnée  d’unehumble  frayeur  qui 
l'empefchadinfulter  au  malheur  de  l’heiefiarque . Ce  font  les 
fêntimens  qu’il  témoigne  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  depuis  fur 
cefiijet. 

[Baioiûus  croit  que]  'cette  condannation  fi  authentique  de 
l’herefic,  comme  parle  le  Saint , 'fit  prendre  à Conftantin  le 
deflèin  de  rappellcr  S.  Athanafc . [ Ce  ^timent  a d’abord  afièz 
d'apparence  : mais  fi  nous  fuivons  l’ordre  de  Sozomene , il  vaut 
mieuxeroire  que  lenppelduSaint  fûtundeseffots  du  battefme 
que  Confiantin  receut  l’année  fuivante  ; & il  aurait  pu  eftre 
exécuté  dés  celle  ci, fi  Conftantin  l’euft  ordonné  auffi-toft  après 
la  mort  d’Arius.  ]'(^e  mort,  dit  Sozomene  , n’appaifâ  pas  les 
difbutes  que  frs  dogmesaveient  excitées , & n’ofta  point  à fes 
’difciples  la  volonté  de  perdre  tous  ceux  qui  leur  icfiftoient . Ce- 
la parut  à l'occafion  de  S.  Athanafë.  Car  le  peuple  d’Alexandrie 
qui  fbuhaitoit  ardemment  fon  fâint  pafteur , • ne  pouvoit  s’em- 
pefcherdele  témoigner  continuellement , & de  demander  fôn 
retour  dans  les  pticresqu’il  faifbit  à Dieu , [ & peut-eftreauffi  à 
• l’Empereur , comme  la  fuite  le  fëmble  demander . ] 'Le  grand 
Antoine  , lequel  avectous  les  autres  fôlitaires,  eftoit  fortement 
. attaché  à la  friy  de  Nicée,'écri  vit  aufli  fort  fimvent  en  foveur  de 
S.  Athanafc  , & conjurait  Conftantin  de  n'ajouter  aucune  foy 
aux  Meledens , parccquc  toutes  leurs  accufàtions  n’eftoient 
que  des  impoftures . 

'Mais  toutes  ces  cbofcs^ne  purent  perfuader  Conftantin.  Il 
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■ écrivcât  au  peuple  d’Alexandrie,  & letraka  de  fbu  & de  turbu- 

10,11.  lent.  Il  œmmanda  aux  Eccleliaftique$&  aux  viei^  lâcrées  de 
demeurer  dans  le  repos  , déclarant  qu'il  ne  pouvoir  pas  changer 
.de  fendmenc,  ni  rappelkr  Achanafê,  ’qull  amlloit  uii homme  p49*.>.W 
ïeditieux,  & condamx;  par  le  jugement  d’un  Concile . Il  répon- 
dit auin  à Antoine  qu'il  ne  pouvoir  pas  meprifer  le  jugement 
d’un  Concile:  Qu’un  petit  nombre  de  perfonnes  pouvâent  eftre 
Ibupçonnécs  de  juger  par  plTion  ou  par  afHâion  ; mais  qu'il  ! 

n’eAcxt  pas  probable  qu’un  ri  grand  nombre  d’Ev^ues  peux 
& lâvaas  furient  uns  eniëmble  par  de  ri  mauvais  pincipes  ; 
qu’au  relie,  Athanafc  eftoit  un  iniblcnt , un  fuperbe , un  brouil- 
lon, un  lêditieux . [ Voilà  les  titres  qu'il  donnoit  à l’un  des  plus 
grands  Saints  que  Dieu  ait  donnez  à lôn  Eglilê.  ^ . 

Dieu  voulut  neanmoins  riiire  parnlbe  encore  un  autre  eflèt 
de  là  jullioe  fur  Jean  ce  chef  inrigne  des  impolliires  Sc  des  calom- 
nies, aulri-bicn  que  du  Ichilhie  oes  Meleciens.  ] 'Les  Eulêbieds  b.c, 
favoient  receu  dans  l’Eglilê  au  Concile  de  Tyr  avec  tous  ceux 
de  là  lêéle . Mais  Conlbntin  ayant  Içeu  qu'il  divilbit  l’Eglilë  , 

d'Alexandrie  , de  y fermoir  un  parti  contre  S.  Athanalê , il  fe 
. mit  en  colere  contre  luy,&  le  bannit  aulli-toll  ; ni  le  decret  c. 

de  Tyr , ni  toute  l'autorité  des  Eulêbiens , qui  en  furent  bien 
fàlchez  , ne  l'en  purent  garantir.  Car  Conftantin  elloit  inflexi-  . , 

ble  lorfeu’il  croyoit  qu'un  homme  mettoit  quelque di virion  dans 
l'Eglifc. 

[£  Athanalê  attendit  donc  en  paix  dans  la  ville  de  Treves,  que 
Dieurendilljulliceàfeo  innocence.  J'La  traditicinde  cette  viQe 
ell  qu'il  a piilé  fcp  anscaché  dans  un  puits  qu'on  montre  encore 
aujourd'hui  dans  l’Abbaye  de  S.Maximin,  « que  c’elllà  qu'ila 
coropole'le  lÿmbole  qne  l’Eglilê  latinechante  a Prime  tous  les 
dimanches . [On  voit  allez  combien  cette  tradition  ell  contraire 
Non  S4-  aux  auteurs  orignaux, J '&  pour  le  lÿmbole  "qu'on  attribue  au-  p 7S7-;«>!L»> 
jourd'hui  à & Athanalê,  & que  d’autres  avec  aulfi  peu  de  fbn  • 
dément  veulent  qu’il  ùt  fait  à Rome;  des  perfennes  très  habiles 
jugent  qu'il  n’a  point  d'autre  auteur  que  Vi^le  Evefque  de 
Taplê  en  Ariique,  qui  vivoic  à la  fin  du  V.  ric^". 
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ARTICLE  XXXI. 

Saint  Atbanafc  efi  rappclUpar  Confiant  in , & retourne  en  Egypte 
peu  après  la  mort  de  te  Prince . 

L’an  de  Jesdï  Chist  337.  de  S.  Athanase  21,12. 

^ un  an  & quelques  mois  que  S.  Athanalë  eftoit  à 
X Tre  ves,  lorsque  Condantin  tomba  dans  la  maladie  [dont  il 
MAih.ifï.p.  mourut  le  21  de  may  337  JEt  une  des  adtionspat  le/^ellesillc 
' prépara  à la  mort,  lut  d’ordonner  quelegrand  Athanalë  revien- 
Thdrt.p.5i,.b.  droit  à Alexandrie,  'ce  qu’il  fit  malgré  l’oppofition  d’Eulèbe  de 
'■  Nicomedie,  dans  le  diocolê  duquel  ce  Prince  mourait , [*&  de  y.Condi». 

V ' * venoit  de  recevoir  les  làcremens  de  l’Eglilê.  J 'On  prétend 

**  ■ qu’il  marqua  exprellément  lôn  rappel  dans  Ibn  teftament. 

l’an  DE  Jésus  Christ  3^8,  de.S.  Athanase  12  13. 
ThJit.p.5t3x.  'Le  Saint  ne  put  neanmoins  quitter  Treves  qu’aprésy  avoir 
Boii.i  nuy,p.  palTc'deux  ans  & quatre  mois;'&  vers  le  milieu  de  l’an  Î38,  lôit  Non  js. 
que  Confiance  qui  avoit  l’Oricot  pour  partage , & que  le  re- 
tour du  Saintregardoit  plus  que  les  Empereurs  les  frétés, "le  fuft  V.ietAïUw 
déjà  laillé  gagner  par  les  Ariens;[lôit  à cauie  des  brouilleries  qui  ^ 
agitèrent  l’Lmpirc  après  la  mort  de  Confiantin.  L’hificùremar- 
Socr.isxkp.  quej'queles  Eulébiens  avoient  lâitdegcandseffôrts  par  le  crédit 
qu’ils  s’eiloient  acquis  à la  Cour  de  Confiance  pour  empefeher 
que  & Athanalc  r.e  revinfi  à Alexandrie,  & pour  mettre  en  là 
^cc  un  Evelque  de  leur  ââion;  mais  qnits  furent  prévenus 
A1h.ps05.iM.  par  le  retour  du  Saint. 'Nous  avons  dans  S.  Atbanalê  mefme , 

[&  danstous.l^shifioricnsecclefiafiiques,  [la  lettre  que  le  jeune 
Confiantin  écrivit  aux  Fideles  d’Alexandrie,  en  leur  renvoyant 
p.toy.A  leurfaint  pfieur. 'Il  l’appelle  un  prophète  & un  prélat  de  la 
loy  adorable  de  J C,  & traite  au  contraire  lés  calomniateurs 
. comme  ils  le  méritent.  Cette  lettre  efi  datée  de  Treves  le  17 
de  juin. 

Epi  s»rf.,.p.  'S.Epiphane  dit  que  le  Saint  fiit  rappellé  par  les  deux  Princes 

'Confiantin  & Confiant,  avec  le  coolêntemcnt  de  Confiance  f, 
qui  efioit  à Antioche . Il  ajoute  que  tous  ces  tras  Princes  en 
toivirent  tant  à S.Athanalê  qu’à  l’Eglilé  d’Alexandrie,  &qu’il 
fût  receu  avec  de  grands  témoignages  d’efiime  & d’affeéhon  , 
à Rome  & dans  toute  l’Italie . [ Ces  chofês  lêroient  {dus  con- 
fiderables,  s'iln’cfioit  à craindre  que  Saint  Epiphane  oc  felbit 

1.  Le  texu  e Ctnjlètntt  : ce  qui  eA  ceatre  U fuite  » 
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peu  brouillé  en  oet  endroit  ; & n’ait  confondu  ce  premier 
■ i.1}.  retour  du  Saintavec  celui  qui  fuivit  le  G^ncilede  Sardique  . ] 

lleft  certain  neanmoins  quefon  rétablinêmenc  fc  fit  au  nom  A^fol  p.114. 
des  trois  enfans  de  Confiantin . ■ ^ 

[II  y a toute  apparencequele  Jeune  Confiantin  qui  efioit  en- 
V.Conn*o-  core  à Treves  le  1 7 de  juin , le  mena  avec  luy  en  Pannonie  . "où 
" • il  dev«t  aller  conférer  avec  lés  fteres  fur  le  partage  de  l'Empir^ 

& que  ce  fut  en  cette  occafioo  que  jS.  Athanalé  vit  Qmftance  c.J. 
àViminac  ville  de  la  Méfié, & ony  parla  (ânsdoute  non  feule- 
ment de  fon  rappel,  mais  encore  de  celui  des  autres  Evefques 
v.icsAriciu  bannis  fous  Confiancb  ."Car  il  le  fit  aulfi  par  l'ordre  des  trois 
1 Empereurs . 

[S.  Athanalé  contribua  beaucoup  au  rétabli  llcment  des  autres , 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  les  plaintes  que  les  Ariens 
firent  depuis  contre  luy.  JCar  ils  dirent  que  dans  fon  retour  de  B»r.j«7.Mt. 
France  à AIe.tandrie,ilne  travailloit  qulila  ruine  de  l'Eglilc , 
qu’il  rétabliflbit  quelques  Evefques  oondannez , qu’il  faifôit 
efpeter  à d’autres  de  les  rétablir,  qu’il  donnoit  des  evelchez 
à des  infidèles  lorfque  les  Evefques  légitimés  eftoient  encore 
vivans,  employant  pour  cela  la  violence  & le  meurtre  par  le 
fécours  des  payens,  dautant  qu’il  n’avoit  aucun  égard  aux  loi-X  , 

& ne  fongeoit  qu’à  fatisfàire  là  palfion  & foodeféfpoir.  [ Tous 
ces  nuages  d'injutes  & de  calomnies , n'empefclient  pas  qu’on 
n’y  apperçoive  quelque  lumière  de  vérité.  ] 

Kote  37.  'Socrate  &&romencdifént  aufli  "que  & Athanalé  depofoit  S«r  p. 
en  diverfés  provinces  les  £vefi]ues  Ariens  pour  y en  mettre  de 
Catholique^  [ & il  peut  l’avoir  fait  par  lés  conicils  & par  fbn 
autorité , mais  non  par  Ibn  mioiftere.  Car  le  Pape  Jule  ne  recon- 
noifl  point  qu’il  euft  fait  aucune  fbnflion  hors  de  là  province. 

Le  Saint  ne  s’en  défend  point  non  plus . Nous  voyons  feulement 

qu’il  met  cette  plainte  en  la  bouche  des  Eufebiens , ] 'que  les  Aih.roi.p.i:3x:. 

Evefques  rappeliez  avoient  armé  contre  eus  tous  ceux  que  ces 

Ariens  avoient  forcé  d’entrer  dans  leur  faérion  en  bannifTant 

ces  Evefques. 

'Nousapprenonsde S.  Athanalé  qu'il[  pafiaparConfiantino-  p.ti3.c. 
pie,  oùjil  trouva  queS.  Paul  banni  dans  le  Pont  par  Conflantin , 

[efioit  déjà  rétabli , J iSc  que  Macedone  qui  fût  depuis  mis  en  fâ 
place , communiquoit  avec  luy,  & eftoit  Preftre  fous  luy.  [Les 
paroles  dont  il  Ce  Cen. , montrent  qu"il  aflifloit  avec  eux  au  fainC 
Sacrifice . 

Ce  fût  apparemment  dans  la  fuite  du  mefme  voyage,  que  jS.  Athap  ».?. 
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JO  SAINT  ATHANASE. 

Athanafe  qui  avoit  vu  Confiance  à Viminac , le  vit  encore  à A!iuni(«” 
Ceiârée  en  Cappadoce,  'ce  Prince  qui  sqatésavoirreglé  les  aftâi-  n,i  j. 
resavec  fes  freres  dans  la  Pannonie , ft  hafloic  d'albér  en  S>^e 
contre  les  Perfes^l’ajant  aifôment  latteint  en  oc  lieu  . ] 'IDaiis 
l’une  de  l’aucre  de  ces  occafions  le  Saint  gairda  cette  modération 
de  ne  point  parler  contre  Eufêbede  Nicomedie  & les  antres  de 
oui  il  avoir  recen  de  fi  mauvais  traitemens,  & dont  il  avoir  tant 
de  jufies  fiijets  de  fe  plaindre . 'U  pafia  en  Syrie  ; * & c‘efi  à ce 
temps-ci^ou  à l’année  fiâvatite,]:  qu'il  Endroit  rapoiter  la  difi 
|)utc  qu’on  prétend  qu’il  eut  contre  Ariusdevant  un  jnge  poyen 
a Laodicéeen  Syrie . 'Mais  les  raifônsque  Baromus  allégué  con- 
tre cette  piece,  /ont  plus  que  fiiffifantes  pour  en  montrer  la  fiip-  ‘ 

poCtion  , lâns  y en  ajouter  de  nouvelles . 

'Il  arriva  enfin  en  Egypte,  où  il  trouva  fat  Eglife  vacante, 
f qui  l'attcndoie  avec  impatience,  & aveccette  confôlation  de 
n’avoif  point efté  fouilléeparaucanpafteurillegitinic. J 'Il fût 
reccu  dans  Alexandrieavec  une  joie  toute  particulière  de  ceux 
de  la  ville  & de  la  campagne  , des  magidrats&du  peupde/On 
voyoit  les  peuples  courir  avec  une  extreme  allegreffe , & s’em. 
preflèr  pour  ifififlcr  à un  fpeélade  qu’ils  fbuhaitoient  depuis  fi 
long-temps  .Toutes les  egWêi  efloient  pleines  de  marquesde  re- 
jpuiflànce,  &d’a£tioosdegraaesque  l'on  rendoit  au  Seigneur. 

Tous  les  miniltres  & les  officiers  de  l’Eglifè  refTent  i rent  en  le 
voyant  une  fàtisfâclion  incroyable  au  fond  de  leurs  âmes , & ils 
ne  CFoyoient  pas  avoir  jamais  vu  un  jour  qui  leur  fufl  fi  agréa-  • ■ 

blc.  S.  Grégoire  de  Nazianze  compare  cette  entrée  du  Saint 
avec  celle  qu’il  fit  fous  Julien  , dont  il  dit  des  chofês  prefque 
incrcqrablcs;  '&  il  &'it  voir  que  les  entrées  des  Empereure 
mefines  ne  s’y  pxjuvtMcnt  pas  co  mparer  . 

'Les  fâintsEvefques  d’Egypte  quis’eftcâentcru  exilez  par  foo 
bannifiement,  •’  le  croyant  aufli  rappeliez  pnr  fon  retour , chan- 
gèrent leur  afiliétion  6t  leurs  larnrês  en  joie  & en  aérions  de 
grâces,  '&  le  rcceurent  avec  un  contentement  qui  ne  fë  peut 
exprimer  .'Ilscrurcntgueccretour  de  leur  Archevefque  feroit 
l’entiere  confiifion  de  (es  ennemis , & qu'ils  rougiroient  de  l’a- 
voir calomnié  par  des  impnfluresfi  vifibles,  fans  quils  fiiffènt 
obligez  de  prendre  la  pHumepaor  enâire  vc»r  la  fouflcté.'Ils 
ne  doutèrent  pas  qu’au  moins  leur  vei^eancc  ne  fufl  fatisâite 
partant  de  naux  qu’ils  luy  avaient  fait  fouffiir  . [ Mais  ils  fë 
trouvèrent  trompjcz  dans  leur  attente . ] 
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ARTICLE  XXXII. 


LesEufchiemformcnt  de  ncuveOes  calomnies  cositreSaisstAtbanafe, 
(flesportentjufqH  aux  Empereun&au Pape JJe-.  Ils  domeut 
PiflepourEvefque  aux  Ariests  i Alexassdrie. 

' X £ retour  du  Saint  ne  fit  m’irriter  de  nouveau  (es  ennemis, 

I > & les  porter  à de  nouvelles  entrepiilcs  enoote  plus  crimi- 
nelles que  les  premières , fixid^  comme  les  autres  fur  le  men- 
fon^e  oc  la  calonmie . 'Leur  palfioo  s'enflammait  encore  par  la 
crainte  qu'ils  avoient  que  fi  le  Saint  venoic  à voir  Confiance  , 
[ & à l'entretenir  avec  liberté,  ] il  ne  1 mfiruififi  de  la  vérité  de 
nofire  fby,  & ne  le  dettompafi  de  leur  heiefie . Cefi  ce  qui  la 
porta  à le  décrier  autant  qu'ils  purent  dans  l'efprit  de  cePrirx», 
& à le  luy  reptefenter  comme  un  homme  noirci  de  touta  Ibrta 
de  crima. [Nous  avons  vu  ce  qu’ils  difbient  touchant  (ôo  voya- 
ge.]'Pour  (ôn  entrée  dans  Alexandrie,  quoiqu’elle  fuft  telle 
que  mus  l’avons  décrite , 'ik  ne  laiflèrent  pas  de  dire  qu’elle 
n’avoit  caufé  que  da  fêditions , da  gemiflèmens,  & da  pleurs 
parmi  le  peuple  qui  ne  vouloit  pànt  le  recevoir;  'qu’apiés  fan 
entrée  , il  avdt  pillé  ks  ^lifês  de  la  ville , '&  avoir  joint  à œ 
crimclesviolenoes,lameurtres,&lecamage.*MaisS.  Athanafê 
n avoir  garde  d’efire  ni  l’auteur , ni  mefine  la  caufé  d'aucun 
meurtre  La  camagna  & la  empnfbnnemens  efloient  da  cho- 
fés  entièrement  eloignéa  de  l'Eglifc  Catholique  . '11  n’avoit 
livré  perfônnc  entre  la  mains  du  bouieau . Il  avoir  toujours 
laifTé  autant  qu’il  avoir  pu,  la  prifôns  vida  & fermées . La 
autels  qu’il  avoir  fous  fa  charge , efident  toujours  demeurez 
dans  leur  pureté , n’ayant  efté  oonfacrez  que  par  le  fang  de  J.  C, 
& par  le  culte  que  la  pieté  da  Fidela  luy  rendoit . 11  n’avdt 
donné  la  mort  lù  àda  Preftres,  ni  à da  Diacres.  Perfônne  n’a- 
voit efté  banni  à caufé  de  luy  que  luy  mefine. 

'Ainfi  les  £ufét»ctu  pour  le  rendre  plus  coupable  à quelque 
prix  que  ce  fuft  , efloient  réduits  à luy  repiocherda  executions 
qu’ils  avoudenteux  mefina  avoir  efté  faita  par  le  Gouvaneur 
d'Egypte , 'pour  divers  fqiets,  & non  pour  aucune  caufé  eccle- 
fiaftique,  comme  on  le  juftifidt  par  da  aéla  originaux;'&  cela 
mefine  lorfque  & Athanafê  revende  de  France  & qu’il  eftdt 
encore  en  Syrie,  avant  que  d’eftre  entré  dans  l’Eg)’pte. 

[Ils  luy  impoférent  encore  un  autre  crime  de  tra  grande  con- 
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Thdrt.i  i.c.:o.  fcquenceJConftantin  après  le  Concile  de  Nicèe,  avoir  ordonné  A?i!anifl"' 
P-5SV».  que  l’on  foumiroit  dans  chaque  ville  une  certaine  quantité  de  nt>j. 
Conc.M.p.3»».  pjjyj.  |çj  vierges,  les  veuves,  & les  Ecclefiaftiques,  '&  parti- 
culièrement pour  offrir  le  fâint  Sacrifice  dans  les  endroits  oè 
Ath.*p  x.p.737-  il  ne  venoit  pas  de  blé,  comme  dans  la  Libye . 'Saint  Athanafê 
diflribuoit  ce  blé  dans  la  Libye  & dans  quelques  endroits  de 
l’Egypte,  fans  en  retirer  autre  chofe  que  la  fatisfaiftion  qu’il 
avoir  de  contribuer  par  fbn  travail  à cette  œuvre  de  chanté  . 

Tous  ceux  fur  qui  elle  devoit  s’étendre,  en  recevoient  les  effets , 

& le  témoigroient  ouvertement,  bien  loin  de  fë  plaitrdre  qu’on 
P 73*  *•  les  privaft  de  laliberalité  du  Prince , 'comme  on  le  pouvoir  vdr 
par  les  atteftations  qu’en  donnèrent  les  Evefques  de  Libye  & 
p.73?'^  d’Egypte . 'Cependant  les  Eufêbiens  qui  trouvoient  un  grand 
avantage  à déener  S.  Athanafê,  à priver  les  miniflres  de  l’Eglifê 
de  leur  fubfiffance,&  à enrichir  les  Ariens  de  leurs  dépouilles  , 
«Vion.itc.17.  's’efforcèrent  de  faire  croire  qu’il  vendoit  tout  ce  blé,  & en 
P94.C.  retenoit  l’argent  à lôn  profit . [ Ce  que  nous  difens , qu’ils  vou- 
loicnt  faire  donner  ce  Ûé  aux  Ariens,  a d’autant  plus  d’appa- 
Ath.roi]tSi9j.  lence,  ] 'que  ce  fut  la  première  chofê  qulls  firerït  depuis  , lorf 
qu’ils  voulurent  perfecuter  le  Saint  en  l’an  J54. 

Socr.i.i.e.>p.it  Ils  luy  Êiilbient  encore  un  crime  d’eftte  entré  de  luy  mefine 
SoA''  ! ^ P ^ par  le  jugement  d’un  Syixxle,  * relevant 

' [pour  cela  ] autant  qu’il  pouvoient  leur  Conciliabule  de  Tyr 
' comme  s’ils  euflent  efté  fort  jaloux  des  decrets  des  Conciles  , 

7J7.C.  1741.1.  ^ fai/fâent  rien  que  pour  ruiner , s’ils  euflent  pu  le 

Concile  de  Nicée. 

l’an  de  Jésus  Christ  339,de  S.  Athanase  13, 34. 

^737'a.  'Voilà  donc  quelles  furent  les  machines  que  dreflêrent  les 

Eufêbietrs  pour  perdre  un  Evefque  qu'ils  ne  haïffbient  que  par- 
ce qu’ils  ne  le  pouvoient  faire  céder  à leur  impiété , ni  l’obliger 
p.Tis.b.  à tolérer  leur  here/ie.'Pour  faire  teulTir  leur  deflêin,  ils- portè- 

rent ces  aceufations  non  devant  un  Gouverneur , ou  devant 
quelque  autre  magiffrat  des  plus  eminens , mais  devant  les  trois 
Augufles.'Et  ils  le  firent  par  des  lettres  de  mort  & de  lâng  qu’ils 
<i|7i3.r.  leur  écrivirent , 'dans  le  deflêin  d’obtenir  ou  fa  mort , ou  au 
s p.  713.1.  jnoins  un  fécond  banniffêment , ' fans  que  la  longueur  des  che- 

B»!33t.  f «.  mins  pu/t  arreffer  ou  refroidir  feur  paflian  . 'Ils  le  firent  en  l’an 

339[au  pluftard , puifque Conftantin l’aifné  destrrâs  Augufles 
Ath.foi.piiis.1.  fil*  tué  dés  les  premiers  mois  de  l’an  340.  J 'Ils  ne  remportèrent 
neanmoins  que  de  la  honte  & de  la  confirfion  des  voyages  qu’ils 
firent  vers  Conffantin  & Confiant , dautant  que  S.  Athanafê  y 

envoya 
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ÿ’i,',^t‘“‘envx)ya  des  perfonnes  pour  foutenir  fbn  innocence  , qui  refute- 
>]><4-  renc  pleinement  tout  ce  que  les  Eulêbiens  avan^ient  dans  leurs 
lettres,  [il  y a apparence  qu’il  leur  écrivit  auflî  fur  ce  fujet;  au 
moins  je  ne  voy  pas  que  l’on  puiflebien  raporter  à un  autre 
tempseeque  ditee  Saint,  j'que les Eulèbiensayantécrità  Con-  »pt.p,675,j7«. 
fiant  pour  l’accufer , ilfitt  contraint  de  luy  écrire  d’Alexandrie 
oîi  il  eftoit  encore , pour  fe  défendre.  'Pour  Conftance  , comme 
ils  avoient  d^  gagné  fbn  efprk,  & luy  avoient  perfuadé  que 
le  retour  de  S.  Athanafe  efloit  une  fburcede  maux  pour  Ibn  Em- 
pire, & qu'il  rroubloit  non  feulement  toute  l’Egypte , mais  en- 
core la  Phenicie,  laPalefline,  & les  provinces  voifines , 'ils  en 
obtinrent  lettre  par  laquelle  il  aceufeit  le  Saint  de  divertir 
à fbn  profit  le  blé  qui  fe  devoir  dillribuer;  & ce  fut  appareiri' 
ment  une  cette  lettrequi  obligea]  les  Evelquesde  donner  des  at- 
teftations  pour  juÛificr  que  le  Saint  diflribuoit  ce  blé  comme 
il  le  devoir , 5c  que  perfbnnen’en  faifoitaucune  plainte. 

'Ce  fut  auflî  vers  ce  temps  là  que  les  Eufebiens  entreprirent 
V.its  ArlentJc  donner  un  Evefque  aux  Ariens  d’Alexandrie.  "Pour  cela  ils 
* chwfircnt  Pifle  chafTé  de  l'Eglife  par  Saint  Alexandre  & par  le 

Concile  de  Nicée;  & Second  de  Ptolemaïde  auffi  coupable  que 
luy  , fut  celui  qui  luy  conféra  cette  dignité.  [ Comme  ili  vou- 
loient  rendre  S.  Athanafe  criminel  devant  toutes  fortes  de  per- 
V.  s.  juie  fbnnes , j Ils  depiiterent  contre  luy  "au  Pape  Julc , & [ par  une 
Pjp»»  7>«.  providence  particulière  de  Dieu , ] * ils  luy  envojerent  l’infor- 
mation de  la  Mareote.  Elle  tomba  par  ce  mt^cn  entre  les  mains 
de  S.  Athanafe , qui  en  tira  de  grands  avantages.'La  nece.litéde 
fc  défendre  l’obl.'gea  auffi  d’envoyer  au  Pape  des  député/. , ' qui 
confbndirent  tellement  leurs  adverlâires,  que  ceux-ci  [ foit  pour 
gagnertemps , fbit  pour  faire  quelaue  nouvelle  intrigue,  ] priè- 
rent le  Pape  de  vouloir  coanoiftre  luy  mefme  de  cette  affaire 
dans  un  Concile . 'Le  Pape  accepta  cette  propofitioo  , & manda 
à S.  Athanafe  de  le  venir  trouver,  luy  laiflanc  cependant  à choi- 
fir  le  lieu  du  Concile . 
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ARTICLE  XXXIII. 


Lei  Evefquet  d'Egypte  & (faut res  écrivent  p«urS.  Athanafe, 

" I ÜRANTque  toutes  ces  chofesfepaflbient  à Rome , Saint 
I J Athanafe  efloit  à Alexandrie.[(^  fut  auffi  dans  ce  temps 
meline , ] 'que  tous  les  Evefqucs  d’Egypte  voyant  un  fi  furieux  P7»»<‘-*- 
Hiji.  Ecd  Tom.  Vlll  K 
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orage  qui  Ct  fbrmoit  pour  accabler  leur  Patriarche , crurent  AtàMifé"' 
qu’il  nefloit  plus  temps  de  le  taire,  mais  d’entreprendre  hau-  »}»•+ 
tement  là  jullification . 'Ils  s’allèmblerent  donc  des  provinces 
«■  d’Egypte,  de  Thcbaïdc,  & de  Libye, à Alexandrie , 'au  nombre 

p.7>*.b.  de  présde  centPrelats,  dit  S.  Athanalc. 'Il  y en  avoitSo  félonie 
Concile  de  Sardique,[  & ce  nombre  fc  trouve  prelque  toujours 
dans  les  Conciles  d’.^'pte . Ce  qui  vient  apparemment  de  ce  ] 
Aih.adAfr.p. 'qu’y  ayant  environ  poEvefquesdans  l’Egypte  [qui  comprend 
40.<i-  la  Thebaïde,]&  dans  la  Libye,  ils  elloient  tellement  unis  ailcm- 
ble  daosle  meûnes  Icntimens,  qu’ils  avoient  accoutumé  de 
ligner  les  uns  pour  les  autres , lorlque  quelques  uns  d’eux  Ce 
crouvoient  ablêns . 

sp.i.p.n»  »•  'Ceux  qui  s’aflèmblerent  [ cetteannée  ] écrivirent  une  exccl- 
P-739.*1t«î.4  lente  lettre  adrellée  à tous  ks  Evelques  dé  l’Eglife,  '&  envoyée 
Hii.rr.i.p,37.  particulièrement  au  Pape  Jule,  'pourle  prier  de  rendre , f c’eflà 
dire  de  confêrver  ] làœmmuniooà  S.  Athanalê.[  Le  Saint  l’a 
inferée  toute  entière  dans  Ck  fécondé  apologie . ] 

Ath.ar.>.p7».  'Ces  Prélats  y font  voir  d’abord  que  c’eft  la  pafTion  tout  à iàit 
étrange  des  Eufebiens  contre  Saint  Athanak  , qui  les  oblige  à 
défendre  publiquement  fon  innocence  , '&  particulièrement  à 
caufe  des  lettres  que  les  aceufâteurs  avcâent  écrites  contre  luy 
p.7»4.7i5.7»7.  aux  trois  Empereurs . 'Ik  réfutent  leurs  nouvelles  calomnies,  & 
les  violences  qu’on  publioit  que  le  Saint  avoir  faites  depuis  Coa 
p.7î4.b|7ïs->'.  retour, •'&  ils  demandent  quelafâufleté  vifible  de  ces  inmdures 
fafle  juger  de  tous  les  crimes  qu’on  luy  a impolëz  àTyr.  'Ils 
montrent  qu’on  ne  le  perlëcutoit  que  parcequ'il  avoir  toujours 
efté  ennemi  de  l’Arianifme. 'Ils  font  vowque  fon  eleélion  avoir 
efté  cntieremeia  canonique , '&que  ce  n’eltcât  nullement  à Eu- 
febe  à y trouver  à rcdirc,luy  qui  avoir  fi  fouvent  changé  de  fi^e , 

'&  qui  avoir  mefme  efté  depofé  del’epilcopat  aulfi- bien  que 
Theognis  complice  de  fes  calomnies . 

'Ik  réfutent  enfuite  amplement  le  Concile  de  Tyr,&  les  prin- 
cipales aceufations  que  l’on  y avdt  formées  contre  le  Saint, 
favdr  celle  d’ Aliène  '&  celle  d’lfquyras,avec  ce  qui  en  dépend . 

'Ik  réfutent  aufti  la  nouvelle  aceufation  de  Confiance , qui  fc 
plaigno't  que  le  Saint  vendoit  le  blé  de  l’Eglife  à fon  profit.'lk 
reprefentent  enfin  le  dernier  excès  des  Eufebiens  qui  commu- 
niquoient  avec  les  Ariens , & leur  avaient  donné  un  Evefque. 

Ik  conjurent  les  Prélats  de  défendre  l'innocence  d’Athanafè  , 

& de  punir  tant  de  crimes  que  les  Eufebiens  avoient  oommk  : 

<>1759*  ’üs  avertiflent  que  les  Eufebiens  alleguoient  pour  eux  le 
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y>h.*.f!‘°‘tcmoîgnage  de  quelques  Evefques  d’Egypte , c’eftœent  fcule- 
>3>'4^  ment  des Meleciens , quioutie  le  fchifme  eftoient  coupables  de 

divers  aimes  qu’ils  pourroient  apprendre  de  ceux  qui  leur 
rendroient  cette  lettre. 

'Us  joignirent  à leur  lettre  diverlês  pièces  coofiderabl^  ^7»5•h. 
comme  les  procès  de  ceux  quel  Gouverneur  d’Egypte  avoir 
fait  punir  avant  le  retour  de  Saint  Athanalè  , 'la  lettre  que 
Conftantin  avoir  écrite  lorlqu’il  fccut  qu’Arléne  vivait , 'celle  ^7SJ.<• 
d’Alescandre  de  Thertalonique  fur  le  raefine  fujet , ta  ret radia- 
tion d’Ifquyras  , les  proteftarions  des  Eccleliaftiquts  d’Alexan- 
drie & de  la  Mareote , Tes  arteft'ationt  de  divers  Evefûuesd’E. 
gypte&  de  Libye,  mi  juftifioient  que  le  Saint  avoir  oiftribué 
comme  it  devoir  le  blé  qu’on  raceufoti  d’avoir  v.-odu;  '&  la'’" 
premierelettredesEufebiensen  faveur  des  Ariens,  fc’cft  à dire 
apparemment  ta  lettre  du  Concile  de  Jerufâlem  pour  leur  ré- 
tabliflèment.  Voilà  tout  ce  que  nous  (avons  decefaint  Condle,  } 


Bot»  3*.  'que  Baronius&  d’autres  mettentcnl’an  J39X& ''nous  ne  voyons 

pas  qu’il  (cttt  aifé  de  le  mettre  en  aucune  autre  année . put». 

Les  Evelques  d’Egypte  ne  furent  pas  les  fculsqui  défendirent  ^ 
SAthanafe . ] 'Il  s’en  trouva  environ  autres  des  provinces  Ath.ip.T  pi 
d’Afie,  de  Phrygie,  & d’Ifâurie,  qui  firent  la  mefmcchofè  avant 
le  Condle  de  Sardique.commeonlevoyoit  parleurs  lettres  ^7isA 
au  moins  une  prtie  d’entre  eux  l’avoitdéjaâit  avant  le  Conci- 
le de  Rome  que  Jule  avoit  convoqué . 


*"-3S»i»l 

BlonH.pfimw 


»v;tt  »v;)i  iv;ti 


ARTICLE 


XXXIV. 


S.Atbanafc  appelU  par  le  Pape,va  à Rome  avec  tjneùjues  foUtairet. 

. 'Ç  Aint  Athanafc  ayant  reccu  les  lettres  que  le  Pape  luy  Aih.ip.i.pt 
• écrivoit  fur  le  Condle,  s’en  alla  à Rome*  différer, ^ant  iTUiTai.c.î. 

afin  de  lé  trouver  au  Condle  indiqué  , que  pour  éviter  la  fureur  P5i6.b.* 
des  heretiques qu’il  neconnoiflbitque  trop , ayant  mcfme  déjà 
entendu  quelque  bruit  ,[noode  l’envoi  de  Grégoire , auquel 
appremment  on  ne  fbogecût  pas  encore,  mais  du  deflèin  qu’ils 
avoient  en  general  de  le  perfêcuter , & de  mettre  un  autre 
Evefque  en  fâ  place,  ] 'comme  on  le  peut  juger  par  Theodotet . xWrt.p.sts  t, 
[ Il  pouvât  de  plus  avtnr  fccu  la  viflon  de  S.  Antoine , J'pr  la-  Ath.ir.An(.c,si 
quelle  Dieu  luy  avdt  &it  voir  les  maux  que  les  heretiques,  re- 
<K.  jxefèntcz  '’prdes  mulets  qui  renverfoiene  à coups  de  pieds  tont 
ce  qui  efloit  fur  l’autel,  devaient  âire  deux  ans  aptés  à l’Eglifê . 
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Bjc  3J9.  < 19.  S.  Chryfoflomc  parlede cette  vifion,  'qu’il  &utmettre  en  cette 
' année  J39,  fi  elle  regarde  les  maux  que  Gregcàrc  fit  foufirirà 

l’Egj'pte  en  J4i,comme  il  y a afiez  d'apparence . 

Ath.ip.up.  'Le  Saint  fut  fort  bien  receu  à Rome  de  divcrlës  perlbnnes , 
i Amm  n autres  d’Eutropie  tante  de  Confiance  *■  & de  fes  fieres,  & 

f Ath'p.«7^i,  fient  dn  grand  Conltantin  . ' Après  elle  il  nomme  avec  cloge 
P.67IA  Abutere.'&Sperance.  [Onncpeut  pasdouter  qu’il  n'ait  efié 
apxp.77a77b  aufil-bien  receu  par  Pape  ]ulc,  ] 'qui  témoigne  dans  une  lettre 
Bir. 340,(6.  publique  une  efiime  extraordinaire  pour  là  vertu,  'quoique 
peut-efire  la  circonfiance  du  temps  ne  luy  ait  pas  permis  d'en 
donner  alors  tous  les  témoignages  extérieurs  qu’il  Ibuhaiteit  t 
[ & je  ne  fçay  mefine  fi  pour  iaire  voir  plus  d'égalité  entre  les 
deux  partis , "il  ne  fe  fera  point  cru  obligé  de  fulpendre  quelque  Non 
temps  la  communion  avec  ce  Saint,  non  qui!  doutafi  de  Ibn 
innocence , mais  pareequ’il  le  recevoit  preique  comme  appel- 
lant  d’un  Concile  qui  l’avoitdepofé  de  l'cpiicopac. 

S Athanafe  ne  pouvoit  manquer  d’efire  bien  receu  dans  la' 
première  Eglilc  du  monde , puilque  outre  la  qualité  de  Ca  per- 
Hitr.epif.t.n  lônne,  } 'il  expofoit  uuc  vcttu  aufli  emincntc  qu’elle  efioit  nou- 
P1199.  velleen  cepays , en  donnant  àRomc  la  cocmodlàncede  Saint 
Antoine  qui  vi  voit  encore , des  inonafieres  que  S.  Pacomeavent 
établis  dans  la  Thebaïde,  & de  la  conduite  qu’obfervoient  les 
viergpsdc  les  veuves  confacréesà  Dieu, dont  S.“  Marcelle  voulue 
[dcpuisjfe  rendre  la  première  imitatrice.  [U  avoit  mefme  amené 
avec  luy  des  portraits  vivans  de  cette  vie  divine  en  la  perfonne 
Socr  i4.<vi3i  de  quelques  lolitaires  qui  l’accompagnoient , Jdontl’un  nommé 
P IJ».'.  Ammone  négligeant  toutes  les  autres  raierez  de  Rome , ne 
voulut  voir  que  les  tombeaux  des  /âints  Apoftres  S Pierre  & S. 

Paul.  Il  v&utjufijues  au  tempsde  Théophile  d^Alexandrie. 

[Ainfi  ce  pourroit  bien  eftre  ce  mefme  Ammone  fi  célébré  dans 
UuCe.is.p.914.  l'hiftoire  de  Saint  Chryfoftomc . J'L’hifloirc  Laufiaque  jointe  à 
Socrate  , fi  le  témoignage  du  dernier  eft  véritable,  nous  oblige 
ablblumeat  de  le  dire  [Nous  le  pouvons  auifi  alfurerdu  célébré 
Ifidore grand  hofpitalier  d’Alexandrie chafié  par  Théophile.  } 
r.i.p.9oi.d.r-  'Car  jleft  vifible  que  c’eft  luy  mefine  qui  vint  alorsà  Rome 
avec  S.  Athanafe , & qui  fut  connu  par  tout  le  Senat,&  par  les 
*-b.  principalesdames  de  la  ville.  'Il  pouvoit  avoir  21  an  013393 

iclon  le  conte  de  Pallade- 


Atb.ip.>.p-74(. 
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'S.Athanalc  demeura  iSmosà  Romeàattcndrtinutilemenr 
fes  ad verlâitcs  JEt  comme  CCS  18  mois  fe  doivent  apparemment  Non  4v. 
xerminer  verslemoisde  jumdel’an  34.i,Xil6utqu’ily  lôit  venu 
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À*îunife'"*^urla  findcran  J39[MaiscequcDousdifonsqu’iIpaflâcetemps 
là  à Rome.Dcmpcfchc  pasqu’il  n’ait  feitcependant  un  voyage 
à Alexandrie,  comme  nous  le  verrons  bientolt.J 

ARTICLE  XXXV, 

Le!  Eiifehifnifont  Gfrgoirc  Evefque  tT Alexandrie  dam  le  Concile 
d’Antioche:  J^el eftoit  ce  Grégoire;  S.  Paul  ermite  meurt 
dam  la  communion  de  5.  Atbanafe. 

l’  AN  DE  J ES  Os  Christ  341,  b e S.  Ath  anase  15,  f 5- 

LEs  Eufebiens  n’avoient  point  cru  que  S.  Atbanafe  puft  lè 

relôudre  à aller  à Rome.  C’eft  pourquoi  ils  furent  fw-t  ’ 
troublez  quand  ils  apprirent  qu’il  y eftoit  ; ne  doutant  point 
que  toutes  leurs  impofturcs  ne  tuflènt  ailcment  confondues  fpar 
la  prelcnce,]  ils  lé  rclblurent  à n’y  point  aller,  & à abandonner 
un  jugement  qu’ils  avoient  demandé  eux  mefmes.fllsaimerenE 
V.lciAricn>  micux  Ic  rendre  les  juges  de  leur  propre  caulc  , *&  tinrent  un 
• î*'  Concile  à Antioche  au  commencement  de  l’an  341,]  'oii  ils  de-  CoDM,i,p.  ys> 
clarerent  qu'un  Evefque  qui  apres  avoir  efté  depole , repten- 
droit  de  luy  mefme  lés  fonélions  lâns  l’autorité  d'un  nouveau 
Concile,  ne  pourroit  jamais  dire  rétabli.  [Sur  cela , fans  exami- 
ner les  nullitez  de  leur  Concile  de  Tyr , ni  li  S.  Athanafe  avoit 
ellé  obligé  de  fe  foumettre  à une  loy  qui  n’eftoit  pas  encore 
Élite , ils  le  regardèrent  comme  entièrement  déchu  de  la  dignité 
cpifcopale  ,&  ne  fongerent  qu'à  mettre  le  comble  à leurs  Ibu- 
Iraits,  en  établillànt  à Alexandrie  un  Evdque  de  leur  làiSlion , 
ce  qu'ils  n’avoient  jamais  pu  obtenir  de  Conftantin.  ] 

'Ils  choifirent  d’abord  un  Eulêbequi  aima  mieux  accepter  l’eveC-  Socr.U.c.ç.to 
ché  d’Emelê  dont  il  efperoit  jouir  plus  paiflblemcnt  : & fur  fon  P *5'*^**^- 
refus  ils  jetterent  les  yeux  fur  un  Grégoire,  'qui  efloit  de  Cappa-  Ati>.foi.p.f6o. 
doce.’qui  n’avoit  point  efté  battizé  à Alexandrie, qui  y avoit 
Non  4t.  fpeutcftre  feulement] pafté  quelque  tenvps  pour  étudier.  'Saint  S N>i.of.irp. 
Athanafe  l’y  avoit  partotement  bien  receu,  luy  ayant  témoigné 
autant  de  bonté  qu'à  un  fils,  & autant  de  confiance  qu’à  un  ami 
intime.'  & neanmoins  on  tentât  que  fe  feulevant  contre  fbnpere 
& fon  proteéleur,  il  avoit  eu  beaucoup  de  prt  à la  Eble  du 
meurtre  d’Arfene.'La  fiûte  fit  bien  voir  que  c’eftdt  un  véritable  Athamh.pi, 
Arier^'&  en  effet , il  n’avo'it  efté  demandé  que  par  les  Ariens  , « ^p- 

Veftantpas  mdme  connu  à Alexandrie  de  la  plufpan  du  (anti.p.<4!  <1, 
monde,  iap.1p.s49  J. 
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'Cette  intruficn  ne  pouvoit  avoir  aucun  prétexté  , pulfque  AihlSi” 
VEglife  d’Alexandrie  elloic  alors  dans  une  entière  paix  fous  la  i5>i«. 
conduite  de  S.  Athanafe  ; que  les  Evefques  d’Egypte  avoient 
la  chanté  & la  pix  entre  eux  dSc  avec  leur  lâint  Archevelque; 

'que  perfonne  d’entre  les  Catholiques,  (bit  Evelque,  Cnt  Preftre, 
foit  quelque  autre  que  ce  tuft , ne  failôit  aucune  plainte  contre 
luy.  Mais  quand  il  euft  fallu" luy  donner  un  fuccefleur,  U le  61- 
loit  6ire  félon  les  règles  de  l’Eglilc  décrites  p«r  S.  Athanafe , '& 
par  le  Pape  Julc,'&  non  ps  aller  choifir  un  Arien,  • le  nommer 
& l’ordonner  Evcfque  à Antioche,  c’efl  à <üre  à j6  "journées  «*»(*><>«• 
d’Alexanirie,  & l’envoyer  accompagné  de  foldats,  au  lieu  d’Ec- 
cleCafliques . Son  adminiflration  répndit  à une  vocation  h 
irrcgulierc,  '&  toute  6 conduite  fut  une  preuve  qu’il  avoit  efté 
établi  pr  la  volonté  de  la  Cour,  & non  félon  les  réglés  de  l’E- 
glife  & des  Apftrcs. 

[Avant  que  de  continuer  ce  récit,  nous  croyons  devoir  remar- 
quer ici , qu’en  mefme  temp  que  les  Eufebiens  rejettoient  fi 
ouvertement  6 communion  de  S.  Athanafe , D-eu  luy  lendoit 
un  témoignage  authentique  pr  la  conduite  quil  infpirdt  à fes 
Saints.  ] 'Car  ayant  envoyé  S.  Antoine  f 'au  commencement  de  V.s Antoi- 
cette  atavie  [viûter  S.  Paul  ermite  , afin  que  nous  euflions  quel-  • *■ 
que  connoif6nce  d’une  vertu  fi  extraordinaire  , entre  les  autres 
entretiens  qu’ils  eurent  enfêmble,  S.  Paul  [qui  ne  pouvoit  6vcâr 
que  ce  que  Dieu  luy  avoit  révélé,  ] témoigna  qu'il  connoifibit 
l’Evefque  Athanafe  , & voulut  ellré  enfêvcii  dans  un  manteau 
qu’il  avoit  donné  à S.  Antoine  , 'pur  marquer  qu'il  mouroit 
dans  la  communion  de  ce  grand  Evefque. 

ARTICLE  XXXVL 

S.  Athanafe  retourne  â Alexandrie  : Grégoire  ji  entre  en  armet  : 

[ V TO  0 S avons  dit  que  S Athanafe  cfloit  allé  à Rome  vers 
la  fin  de  l’an  339.  Aprésy  avoir  pflëaflèi  de  temps  pour 
6ire  voir  qu’il  ne  craignoit  nullement  les  accuâtions  de  fês 
adverfaircs , com  me  il  vit  que  le  tems  marqué  pur  le  Condle 
cfloit  etxrorc  aflez  eloignéj  'il  crut  devoir  'venir  Ciirc  un  tour  à v.  t»  no» 
Alexandrie  [fbit  pr  le  firaple  deCr  de  voir  fbn  puple  , & de 
pflèr  avec  luy  le  fâcré  temp  du  Carefme  & la  folennité  de 
Paf^e,  [ fbit  dans  la  crainte  que  fbn  abfênce  ne  donaifl  lieu 
aux  Eufebiens  de  £ùre  quelque  entreprife  contre  fbn  Eglife  . U 
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ÀVhî^Mfe"’ peuteftre  eu  la  nouvelle  du  Concile  qu’ils  vouloicnt  tenir 
ij)ï«.  à Antioche  , & il  ne  doutoit  pas  d’ailleun  qu’ils  ne  fuflènt  ca- 
pables de  tout.  Si  ce  fut  là  fa  pcofee,  il  ne  fe  trompa  pas  dans  fes 
conjeftures , comme  nous  venons  de  le  voir . [ Il  trouva  nean- 
moins  que  toutes  chofes  cftoient  encore  dans  le  calme  à Alexan- 
drie. ] 'Il  y tint  les  altemblées  ordinaires  avec  tout  forte  de 
tranquillité.  Les  peuples  s’y  trou  voient  avec  beaucoup  de  joie  , 
& s’avançoient  de  jour  en  jour  dans  la  pieté  : & il  avoir  la  làtif 
foélion  de  voir  les  Evellpies  d’Eg)'pte,  de  la  Thebaïde,  & de  la 
Note  ♦».  Libye,  uni  avec  luy , & entre  eux  mefmes  ; 'loilquc  ''tout  d’un 
coup  [Philagre  ] Pre’ét  d’Egypte  fit  afficher  publiquement  des 
Non  4j.  lettres  en  forme  d’edit , qui  portoient  qu’un  certain  ''Grégoire 
de  Cappdocc  venoit  de  la  Cour  pour  fucceder  à Athanate. 

Tout  le  monde  fut  troublé  de  cette  nouvelle  dont  on  n’avoit 
point  encore  entendu  parler  , 'perfonne  n'ayant  eu  jtifoues  alors 
aucune  connoillàncc  de  cette  affaire . [Cependant  elle  n’effoit 
que  trop  vraictj  '&  Grégoire  s’en  venoit  d’Antioche  à Alexan- 
drie, fuivi  non  des  Evefques  d’Egypte  , non  des  Preftres  & des 
Diacres  d’Alcxardric , 'mais  d’une  troupe  de  foldats  , • & avec 
le  train  d’un  Gouverneur  de  province  , •’  pour  s'établir  par  la 
violence  &.  l’autorité  des  magillrars  lêculiers , fur  un  fiege  qui 
ne  luy  appartenoit  pas . 'Ces  magiffrats  cftoient  particaliere- 
V.  ( U.  ment  le  Prefet  Philagre,  ["qui  s’eftoit  déjà  fignalé  en  l’an  J3 5,  ] 

Feunuque  Ariâce,  '&  le  Duc  Balac.‘  Grégoire  fit  bien  auffi  pa- 
roiftre  que  les  Eufebiens  Favoient  envoyé  pour  efhe  FEvefque 
des  Ariens , puifqu’on  ne  voyoic  qu’eux  autour  de  luy . 'Il  avoit 
mcfmc  choiii  pour  fecretaire  un  nommé  Ammon,  chafle  autre- 
fois de  l’Eglilê  par  S A lexandre,  tant  pour  fon  impiété  que  pour 
divers  autres  cnmes . 'Et  ayant  eu  l’impudence  d’envoyer  [quel- 
qjie  temps  après  ] des  députez  au  Pape  Jule,  il  prit  pour  cela  le 
« V.  s*iot  Preftre  "Carponc  & quelques  autres , tous  excommuniez  par  S. 
d'A^ei^ri.  Alexandre  comme  feOateurs  d’Arius. 
jlie«  Arieni  'Le  peuple  d’Alexandrie  voyant  toutes  ces  choies,  s’alTembla 
l3>5>r.  avec  encore  plus  de  foin  dans  les  eglilês  pour  s’attacher  davan- 
tage à fon  Evefque , '&  empefeher  que  Fimpieté  Arienne  ne  fe 
mélaft  avec  la  foy  Catholique  . 'Il  témoigna  en  melme  temps 
l'indignation  qu’il  avoit  de  cette  entreprife , par  lès  cris,  & par 
les  proteftations  qull  en  lie,  prenant  à tém(xn[non  pas  Philagre, 
mais]  les  autres  magiffrats,  de  tout  la  ville  S.  Athanafe  râporte 
le  contenu  de  ces  proteftations. 
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ARTICLE  XXXVII. 

Horrible!  violence!  faiter  par  Grégoire , ou  pour  luy. 

[T  A conduite  de  Grégoire  derat  répondre  à fâ  vocation  Sc 
1 ^ à lôn  entrée.]  'Il  eftoit  envoyé  à Alexandrie  non  comme 
un  pafteur,  mais  comme  un  étranger  dSc  un  mercenaire, [ou  plu- 
toft  comme  un  loup  ] Ainfi  il  ne  mut  pas  s’étonner  qu'il  ait  fait 
toutes  fortes  de  maux  à un  peuple  qui  ne  luy  apmrtenoit  pas , 

'furtout  dans  la  neceflîté  où  il  fe  vpyrât  de  fc  rendre  maiftrc  des 
eglifes , depeur  de  paflcr  pour  un  Arien,  '&  de  tomber  par  là 
dans  l’anathcme  & l’execration  de  tous  les  Evelques . 

11  trouva  un  fidèle  miniflre  de  fêscruautezen  la  perfonne  du 
Prefèt  'Philaere , qui  venant  rhorreiir  que  le  peuple  avoit  de 
Grégoire,  &;  T’ardeur  avec  laquelle  il  s’aflèmbloit  dans  les  cgli- 
fos(avcc  S.  Athanafe,]ramaflà  une  troupe  de  payens  & de  Juifs, 

'mêlez  de  vachers,  de  bergers,  & de  la  jeunefle  la  plus  infolente 
& la  plus  vile  . 'Il  les  anima  par  des  promeffes  qull  accomplit 
ponéluellemcnt , & les  envoya  armez  d’épées  & de  mafTuës  fe 
jetter  fur  le  peu^e  Catholique  dans  les  eglifes . Ils  attaquèrent 
l’eglife  de  Quirin  , où  ils  firent  des  defordres  epouventables  , 

'dans  le  feul  deffein  d’obliger  le  peuple  à fe  joindre  aux  Ariens , 

& à recevoir  Grégoire  que  l’Empereur  leur  envoyoit. 

[C’efe  apparemment  auffi  dans  la  mefme  eglife  qu’arriva  ce 
que  nous  allons  rapxjrter ,]  'Les  vierges  lâcrées  efloient  dépouil- 
lées , & réduites  ou  à fouftnr  des  chofes  infâmes , ou  à eftre  en 
danger  de  la  vieJcs  folitaires  efloient  foulez  aux  pieds, & ecrafez 
jufques  à rendre  l’ame . H y eut  diverfes  pserfonnes  bleflVe  à 
coups  d’épées  & de  mafTuës,  quelques  uns  mefme  en  moururent: 

'&  d’autres  furent  en  œt  état  trairiez  en  prifem,  ou  bannis.*  Les 
Preftres  fouffnrent  les  mefmes  violences  que  le  peuple  . Les 
faims  Myfleres  mefme  furent  emportez  & .lettez  à terre  par  les 
payens.  'Ils  fâcrifierent  des  oifeaux  & des  pommes  de  pân  fur  la 
fâime  table;  & au  milieu  des  eglifes,  ils chantoient  des  hymnes 
à leu;  s ideJes , & pHononçoient  des  blafphcmes  contre  J.  C.  Ils 
brulerem  aufli  les  divines  Ecritures . Les  payens  & le  Juifii 
eflant  entrez  dans  le  fâint  battiftere  , y commirent  des  i nfa 
mies  que  la  pudeur  ne  piermet  pas  d'exprimer  : '&  quelques  uns 
de  ces  impies  prenant  par  force  les  vierges  & les  femmes  qui 
gardoient  la  continence , les  contraignoient  de  renoncer  }.  C, 

ou 
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Athnnafé  " fra|XMent  à coups  de  pez  & de  poings  quand  ils  le  refu- 

iôient . S Athanafe  marque  parmi  les  crimes  des  Ariens , qu’ils  » Aiit.p.  44tfc 
avoient  fait  ce  qu’ils  avraent  voulu  à la  [lâiate]  table  en  prelèn- 
ce  des  pyens  qu’ils  -contraignoient  de  s’aflèmbler  avec  eux . 

'Voilà  ce  qui  fe  p(Ta  à l’entrée  de  Gregcnredans  Alexandrie,  p-74*-«. 
& les  rejouiflànces-que  l’on  en  fit . 'Mais  pour  ne  pas  laillcr  fans  onh  p.94<.U 
recompenfë  les  payens  & les  Juifs  qui  luy  avoient  fait  gagner** 
une  fi  illufire  viéboire , il  leurlaifiTa  l’eglife  en  proie  . Avec  cette 
permiffion  les  uns  eoaportoient  tout  ce  qu’ils  rencontroient , les 
I.  autres  prtageoient  entre  eux  ' les  provifionsde  l’Eglifê  , ou  les 
déports  de  quelques  particuliers. 'Comme  ils  y trouvèrent  beau- «■ 
coup  de  vin , ils  s’ea  remplirent  avec  exca , ou  le  repandoient  , 
ou  l’emportoient  : ilspilloient  l’huile  ; ils  emportaient  les  portes 
a-  & les  balurtres  comme  des' dépouillés  : ils  detachoient  les  lam- 
pes 6c  les  jettoient  à terre  contre  la  muraille ils  allumoient  les 
cierges  de  l'cglifc  devant  leurs  idoles;  en  un  mot,  l’eglifë  n'eftoit 
pleine  que  de  fac  6c  de  carnage  . 'Enfin  on  brifa  l’autel , * 6c  on  lUr.  J47.  t «. 
mit  le  fèu  à l’eglife  6c  au  battirtere  ; ce  que  S.  Athanafe  met  *tS‘.p! 

avant  tout  le  refte;  [ 6c  il  fê  peut  faire  que  l'on  ait  attaqué  plus  94s 
d’une  egli/ê  à la  fois . ] ' On  a dit  mefme  que  l’^lifê  de  S.  De-  * 
nysavoiteftc  bmléedanscetemps-ci: '‘neanmoinsSaint  Athana  i9b^  * 
fè  témoigne  artèz clairement  que  tous  ces  grands  excès  ne  fêcom-  ^ Aih.onKp. 
mirent  que  dans  une  feule  eglifê  . *■*’’*■ 

’Ces  defbrdres  exciterent  les  larmes  , les  gémi (Temens , & les  c ‘>- 
plaintes  de  toute  la  ville  , qui  ne  put  retenir  fbn  indignation  , 

6c  protefta  hautement  contre  cette  violence . 'Mais  les  Ariens  p-94«rf- 
au  lieu  d’en  avoir  de  la  honte , y ^uterent  des  excès  enjorc 
plus  grands  6c  plus  cruels  que  les  premiers . Car  on  vit  plufieurs 
Preftres  6c  laïques  "converts  de  plaies , '6c  traitée  avec  autant  ap.i,  P.749Æ 
d’ignominie  que  de  cruauté.  'C^vit  déchirer  des  femmes  à 
force  de  les  trainer  publiquement  devans  les  magirtrats , les 
prendre  par  les  cheveux  , 6c  leur  faire  mille  outrages  . 'On  vit 
des  vierges  conduites  "toutes  devwlées  devant  le  tribunal  du 
<•>««.  Préfet , 6c  de  là  jettées  dans  les  prifons . 'Les  autres  perfonnes 
ertcMcnt  les  unes''vcnduês  publiquement , ou  bien  faites  cfclaves 
du  public , les  autres  fouettées,  'les  autres  baimies . • On  orta  aux  J’j.J 
minirtrcsderEgli(è6cauxvicrgeslepainquileurappartenoit.  9*6 i ” 

'Le  Pape  Juledit  qu'ilyeut  aufli  des  Evefques  mis  en  prifôa  «pip-ra»-'- 


I.  ncf  aTnxMfAttMf  riMi  L«s  termes  portent  plntoft  au  dernier  fens  » 

rxuXa)  comme  porte  ua  ancien  minurcriCyreion  les  ^nediûins.  les  autres  ont  • 

dont  Ia  ügnification  ne  convient  pas  à cet  endroit  « * 


pas  i 

\.Eccl.Tom.Vlll. 
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[ Mais  comme  S.  Athanafe  n’en  parle  jxnnt , il  y a plus  d’appa-  /vthinift''' 
rence  que  cela  fc  ddt  raporter  à la  vilite  que  Grégoire  fit  dans  15,14. 
l’Egypte  vers  le  mois  de  juin  . Il  eft  mefine  difficile  qull  y eufl 
alors  beaucoup  d’Evefques  dans  Alexandrie . ] 'Gurtous  ces  défi 
ordres  y arrivèrent  durant  le  jeûne  du  Carefine  & vers  Palque, 

'qui  tomboit  en  l’an  34  r au  r 9 d’avnl . • Ce  fut  donc  dans  ce  faint 
temps , que  Grégoire  prenant  le  perlbnna^  de  Caïphe , & 
faif^t  porter  à Philagre  celui  de  Pilate  , ils  reprefênterent  la 
Paffioo  du  Sauveur, par  les  maux  qu’ils  firent  Ibuftrir  à fes  faints 
adorateurs. 

'Ils  lesrenouvellerentle  propre  jour  du  vendredi-faint  . Car 
eflant  tous  deux  entrez  dans  l'eglifc  avec  une  troupe  de  payens, 

& tout  le  monde  ayant  témoigné  avoir  horreur  de  Grégoire  , 

Philagre  à rinûigation  de  Grégoire  , fit  prendre  , fouetter  pu- 
bliquement,& mettre  en  prifon  à la  mefme  heure  34-perfonnes, 
dont  quelques  uns  cûoient  hommes  de  condition , d’autres  des 
vierges , & des  femmes  mariées . 'Il  y eut  entre  autres  une  de  ces 
vierges  qui  faifoit  profeffion  d'étudier  les  lettres  faintes  , laquel- 
le ayant  encore  fon  pfëautier  à la  main , ne  le  quitta  pas  mefme 
durant  qu’on  la  fouettoit  devant  tout  le  monde  . Mais  les  bou- 
reaux  le  luy  arrachèrent  enfin , & la  mirent  en  prifon  . 'Le  pro- 
pre jour  de  Pafque  ne  fut  pas  aflêz  lâint  pourarrefter  leur  fu- 
reur. Ils  firent  emprifonner  divers  Cathdiquesen  ce  fâintdima» 
che , & changèrent  ce  jour  de  joie  en  un  jour  de  larmes . C’cflat 
fans  doute  pour  accomplir  lespromeflès  que  Grégoire  autât  faites 
aux  Eufcbicns. 


ARTICLE  XXXVIII. 


S.  Athanafe  fe  retire. à Rome  : Etat  déplorable  de fon  Eglife , 

[T  A mort  de  S.  Athanafe  manqudit  neanmoins  encore  à 
Aih.ortii.p.s47  JL/  l^r  fâtisfaélion . ] 'Ayant  donc  fçeu  qu'tl  demeuroit  or- 
’ dinairementencc  tempslàdans  une  autre  eglifê , ilsrefolarent 

d’étendre  auffi  leur  foreur  fur  celle-ci , dans  l’elperancc  d’y 
Ko.  prendre  le  &int  mefme,  & de  le  tuer . 'Mais  Saint  Athanafe  qui 

voyoit  par  ce  que  ces  furieux  avoient  foit  dans  l’autre  eglife  [ de 
Quirin , ] de quellescxtremiœz  ils cftoient  capables, aima  mieux 
fcderoberauxycux  defon  peuple,  &fê  retirer  félon  le  précepte 
de  l’Evangile . [ On  ne  voit  pasqu’il  y ait  rien  eu  de  prticulier 
k.  dans  fa  retraite . J II  dit  neanmoins  qu’il  n euft  pu  éviter  la  mort. 
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J-C.ne  l’cuft  offifté.  'Ilcft  vifiblc  qu’il  ne  fcretira  «. 
is>>«  qu’aprés  Pa^ue. 

Non  44-  'lls’enalJa"aufli-toftàRonie,[&iIn’^voitgardedemanqucr 
à s’y  trouver  pour  le  Condle'qui  y devoir  examiner  là  caufe  au 
mois  de  juin.  11  y a toute  forte  dappuence  que  c'ed  de  ce 
voyage  que  parle  le  Saint,.]  ’lorfqu’il dit  qu’au  fbrtir  d’Alexan-  Ath.«p.i.p. 
diie  ualla  droità  Rome',  f II  edoit  en  eflêt  dans  la  neccinté  de'*'^'  ' 
quitter  l'Egypte  & tout  l’Onent , pour  éviter  l’effêt  des  lettres 
meurtrières  ], 'que  les  Eufobiens  firôit  écrire  [ par  Conftance  ] à fuïP73i**>- 
Philagre  . Car  elles  portoient  un  ordre  exprès  de  le  chercher  luy  ' 

& [ quelques  uns  de  ] les  Preftres , & de  leur  trancher  la  tefte. 

Et  cette  cruelle' fentcnce  eud  adurcment  cdéexecutée,  C le 
Saint  ne  l’èud  prévenue  par  la  fuite'. 

'Cependant  les  violences  du  Préfet  mirent  Grégoire  & les  ««fc 
Ariens  en' «jflêdion  de  toutes  les  égides  ; & ainfi  le  peuple  & 
leCIergé  Catholique  fcvit  réduit  ou  à comrauniqueravecleur 
hercfic  detedable  , ou  à edre  privé  de  l’entrée  de  l'^lifo . 'On  p-94i.<«i 
* o'avoit  ps  tneùne  là  confoiacioa  qui  redoit  fous.  Dioclétien  de 
pouvoir  prier  & adminidrer  les  làcramens  en  fccret  ; 'car  on  *• 
defèroit  a Philagre  ceux  qui  prioient  dans  les  maifons  prticu- 
liercs;&ilobfervoitdcxaiSlementlesminidtes  de  l’EglÙê,  que. 
pludeurs  perfonnes  fo  trou  voient  en  danger  de  ne  fnuvoir  rece* 

'voir  le  battefme  , & que  les  malades  cdoient  privez  des  vidtes 
, qu’on  avoit  accoutumé  de  leur  rendre  dans  leur  afHiétion , ce' 
qui  leur  edoit  encore  plus  fafeheux  que  la  maladie . 

'Mais  le  peuple  avoir  tant  d’horreur  des  Ariens , qu’il  aimoit 
miéux  endurer  toutes  ces  extremicez  que  de  foudrir  la  main  de 
çes  heretiques  fur  leur  tede.  'Pludeurs  aimèrent  mieux,  s’enaller  a 
de  codé  & d’autre  porter  les  trides  nouvelles  de  la'  defolation 
M<c«xiV.  de  leur  Eglife  ; ''ce  qu’ils  firent  aulfi  pr  l’ordre  de  S.  Athanafe . 

'Les  autres  foit  du  Clergé foit  du  peuple , ne  pouvoient  faire 
autre  chofe  que  de  fo  tenir  en  leur  particulier ..  [ Tout  cela  ne 
fuffifoit  ps  encore  à Croire  . ]'Car  il  fit  tourmenter  les  ma- 
telots  & d’autres  prfonnes  qui  alloient  fur  mer pur  les  con- 
traindre de  conlêntirà  fon  intrufion  ,.  dc  derecevoir  lés  lettres  ; 

& par  le  moyen  dé  Philagre  il  fitdonnerlaquedion  aux  uns  , 

& enfermer  les  aunes  chargez  de  chaînes  dans  la  prifon  . '11  fit  p.941.1. 
oudi  ce  qu'il  put  pouroder  la  vie  à S.  Athanafe .-  [ & n'en  pu- 
vant'vemr  à t»ut , ] il  peifecuta  fes  amis  ,.en  fortcqu'ils  dirent 
tous  obligez  de  s’enfuir  dans  la  crainte  qu’on,  ne  les  nd  mourir  . 

'Pour  adbuvir  encore  autant  qu'il  luy  edxnt  pdible , la  foif  p 
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qu'il aroit du  làng  de  ce  Saint , il  fit  faire  par  Philagre  au  nom 
de  la  ville  un  écrit  adrefle  à Confiance , conceir  en  des  termes  ts><6. 
fi  injurieux  & fi  violens  contre  le  Saint , qu’il  efioit  capable  de 
le  faire  condanner  non  à l’exil , mais  à îôuffHr  mille  morts  . 

'Cet  écrit  prétendu,  comjxife  par  un  idolâtre  & un  apofiat,  [tel 
qu’efidt  Philagre, ]fut  figné  par  les  pyens,  par  les  preftresdes 
idoles , & avec  eux  par  les  Ariens . f II  n’y  a psà  douter  qu’on  n'y 
chargeafi  le  Saint  de  tout  ce  qui  efioit  arrivé , fûrtout  de  l’em- 
braiement  del'eglilê , & du  renverlcment  de  l’autel  ; ] 'puHque- 
les  Arierjs  eurent  depuis  llmpudcnce  de  l’en  aceufer  ; f & ceflr 
appremment  de  ce  faux  bruit  qu’efi  venu  ] 'ce  que  dilènt  So> 
crate  & Sozomene,  que  les  Catholiques  indignez  de  l’inmifioa 
de  Grégoire , brûlèrent  l’eglilê  de  S.  Denys  ; [ car  c cft  un  feit 
qui  n’a  aucune  apparence  de  vérité  . 

Les  lettres  que  Grégoire  vouloir  donner  aux  matelots , comme 
i»us  l’avons  marqué  efioient  fims  doute  ] 'des  lettres  de  com- 
munion qu'l  vouloir  envoyer  aux  Evelqnes  Catholiques.  Car  if 
ne  trouvoit  pilonne  pur  les  porter  que  ceux  qui  y efioient  con>-  * 
traints  pr  fes  violences  du  Prelct , 'ceux  qui  le  &ifoient  méri- 
tant d’efire  traitez  comme  dés  impies  & des  minifires  de  Ibn- 
crime.  'II  députa  mefine , comme  nous  avons  dit,  Carpooe  & 
quelques  autres  Ariens  au  Pap  Jule  j mais  ils  furent  reconnus 
pur  tek  qu'ils  efioient . 

ARTICLE  XXXIX. 

S.  Athanaff  écrit  à tous  ks  Evefques  contre  Grégoire  \ eft  déclaré 

innocent  par  le  Concile  de  Rome  . 

O W ME  il  puvoit  arriver  que  des  Evelques  le  làil&fiènt 
furprendre  par  les  fourberies  de  Grégoire , & pr  les  lec- 
tres  que  les  Eufebiens  ne  pouvoienr  pas  manquer  d’écrire  en  là 
faveur , Saint  Athanalc  le  hafia  de  prévenir  ce  malheur  pr  là 
lettre  aux  Orthodoxes , 'qu'il  écrivit  aufii-toft  après  là  retraite. 

• C’efi  une  lettre  diculaire  adrelfée  à tous  les  Evelques  , félon 
le  titre  que  les  Benediélins  luy  ont  donné  dans  leur  édition 
fur  Faulorité  d'un  excellent  manuferit . 'Oms  les  autres  edi» 
rions  & manuferits  elle  eft  adrefléeà  tous  les  Catholiques  : mari 
il  n’y  prie  qu’aux  Evef^cs . f Le  fiylc  en  paroifi  plus  négligé 
que  dans  lés  autres  écrits;  ce  qui  put  venir  ] 'de  la  hafie  qu’il 
avoit  de  &ire  connrâftsc  à toute  l’Eglifc  l’état  oh  efioit  un  de 
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Aïkintfi”'  fc  prindpaux  membres,  comme  il  le  déclare . 

> s><  t-  'Pour  en  donoerd’abonl  une  idée  geneKile,il  raconte  l'iiillcnre  p.941.943; 
du  Levite  dont  la  femme  avoit  elle  violéc,comme  ileftraporté 
dans  le  livre  des  Juges.  'Il  fait  vcâr  que  le  crime  commis  contre  p.943.i.l>. 
fon  Eglifc  efl  beaucoup  plu» grand,  & qu'ainfl  les  Evefquesdoi-. 
vent  faire  paroiftre  encore  plus  de  zele  pour  le  venger  , que  .les 
Ifraelitcs  n’en  eurent  alors  'Il  dit  qu’ils  y font  d’autant  plus  obli-  £ <i. 
gei,  que  c’eft  le  moyenunique  de  confêrver  le  facré  depofl  de  la 
loy,&  de  fadifcipbnequ’ibont  receu  de  leurs  peres.' Apres  avoir  p.s«4-«4»: 
repicfenté  les  maux  que  les  Ariens  avoient  faits  à Ion  Eglife  , 

H reprend  le  mcfmc  difcours , & exhorte  les  Prélats  à s’animer  p-sss- 
contre  ces  violences,  tant  par  l’union  qui  le»  rend  membres  les 
uns  des  autres  , que  parccqu’ils  doivent  tous  appréhender  les 
ineftnes  iajuftice%  s'ik  les  ladlènt  inrqninies . 'Enfin  il  les  exhorte  p.9s<>.t>.c. 
à déchirer  ks  lettres  de  Gregoire&  cellesque  les  Euiêbiensleur 
pourroient  écrire  en  fa  faveur , '&  à témoigner  par  les  réponfês 
qu’ils  luy  feroient , combien  ils  abhorroient  fbn  intrufron  . 'Il  dit  p ws  'l' 
qu’il  ne  fait  que  l'abregé  des  particularitez  de  cette  invarionfa' 
crilege&  fanguinaire , & qu’il  laillè  le  récit  du  refié  à ceu.x  qui 
ponoient  fês  lettres . 'On  peut  remarquer  avec  quelle  liberté  il  p«4^94s  H 
parle  des  Eufebiens  &de  Philagrc  dans  ce  traité  fait  poureflre  bi949!l!i.d|9%. 
vu  de  toute  h.  terre . • - »- 

'Il  femble  qu’il  y ait  eu  d’autres  Evéfques  d’i^pte  qui  aient  b«.34»-  I »«• 
aurti  écrit  pour  publier  partout  une  violence  U étrange  ; 'Car  Ath.ap.i  p. 
Jule  cite  en  general  ce  que  les  Evelipies  en  avdent  écrit . 

[Il  efl  difncile  de  dire  oh  S.  Athanafê  écrivit  fa  lettre  aux 
Orthodoxes . Neanmoins  il  témoigne  allez  qu'il  l’écrivit  le 
ptuftofl  qu’il  luy  fût  polTible  ÿ & ainll  l’on  peut  prefumer  que 
' ' CS  fût  avant  que  d’aller  à Rome.  } 

-'Il  nous  aflûrc  que  fbrtant  d’Alexandrie,  il  n’alla  touver  ni ‘P-’ 
Cüafbint,ni  ^ci«i  autrs,mais  qu’il  vint  droit  à Rome , où  après 
avoir  expafe  fon  affaire  à l'Eghlc-,  qui  efldt  la  feule  cfaofc  qu’il 
jugeall  devoir  faire  , il  rieur  point  d’autre  occupation  que  de 
ic  trouver  aux  affenilées  des  Fidèles . [ Cette  expofition  regar- 
de apparemment  ce  qu’il  fut  obli^  dédire  pour  fadéfanfê  dans 
le  Concile  de  Rome , dont  nous- ne  parlerons  pas  ici , pareeque 
nous  en  avons  fait  l'hifloire  fur  celle  du  Pape  Jule , qui  ell  pro 
^ prément  une  partie  de  celle  de  noftre  , Ain/i  il  fûffit  d« 
dire  que  fbn  innocence  y fût  pleinement  reconnue  par  les  »o 
Evefques  de  ce  Concile-,  qu’orîy  confirma  avec  luy  la  paix  & la 
charité  i & que  ks  Eufebiens  ayant  écrit  au  Pape  poiu:  fe  plain- 
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dre  de  ce  qu'ille  6vorif«r,le  Pape  foûtint  fon  jugemint  par  une- 
excellente  lettre,  qu’on  peur  dire  edie  une  très  belle  apologie- i5i><- 
de  S.  Athanalë . Voilà  tout  ce  que  nous  lavons  des  aétions  d’un 
û grand  Saint,[durant  plus  de  trois  ans  qu’il  pallà.  à Rome  en. 
cet  état . ] 

. 'Ce  fût  fans  doute  dans  ce  temps  là  qu’il  compofi''queIquc»«r<*  ifr 

ouvrage  fur  l’Ecriture , à la  piere  de  Confiant  qui  le  luy  avcâr^JI’’'*’*" 
demandé;  & ap^  l’avoir  fiiit,  il  le  luy  envoya  avec  une  lettre ,, 

[qui  n’eft  pas  venüc  julques  à nous . Cet  ouvrage-  pourtoit  bien 
Cure  la  Synoplcde  l’Ecriture  que  nous  avons  dans,  le  fécond 
tome-de  S.  Athanafe,qui  eft  comme  une  table  de  tous  les  livres 
facrez , avec  un.  abrégé  de  ce  qu'ils  contiennent  . "Et  nous  ne-  Note  si. 
voyons  pas  fujet  de  douter  que  cctottvragenelbiteftééàivement 
de  luy  , quoiqu’on  puiffe  y avoir,  ajouté  quelque  chofe  à la  fin 
qui  n’eflplusdu  mefmc  fûjet. 

ARTICLE  XL 

VhUncei  dt  Grégoire  dam  toute  PEgyptr  Amour  de  S.  Pacome 
de  tout  les  autre!  Catholiques  eC  Egypte  pour  S.  Atbanafe. 

[1"  Esennemis  de  S.  Athanalë  ne  demeuidènt  pas  dans  le 
Aih.rol.])iti«.  I ^ mefme  repos  que  luy  JIls  couraient  tout  l’Orient  comme 
*■  des  lions  rugiflàns,  pour  voir  s’il  y avoir  quelqu'un  qui  leur  reû- 

flaft  encore , & le  faire  bannir  aullitoft  par  leurs  calomnies . 

Ils  avoient  letcnu-  jiilques  alors  les  légats  que  Jule  leur  avoir 
envoyez  pour  les  prefler  de  venir  accufër.  S.  Athanalë  dans  le 
*?■^paAAi.  Concile  de  Rome-  'Ils  les  avoient , dis-je,,  retenus  julques  aq 

р. 740.b.  moiÿ'de  juin  qui  elloit  le  temps  marqué  pour  le  Concile , 'pour  V.  S.  juit 

les  rendre  témoins  de  tant  de  tragédies  qu’ib  avoient  excitées  ““**  •* 
fei.p.ti&r,  danslOrient. 'Erdans  le  me/nie  temp.qu’ils  les.laillérencaller, 
ils  prirent  une  rdôlution  digned’eux . Ne  pouvant  pas.  l'empot 
ter  [.  fur  S.  Athanalë jpar  un  jugement  ecclelialliquc  , ils  entre- 
pirentau  mdhs  de  montrer  qu’ils  navoient  rien  perdu  de  Icui 
andaceordinaite . 

с.  'Ils  écrivent  donc  à Philawe  quil  elloit  bon  qu'il  parcoumll 

A TEgype  avec  Grégoire.  'Ils  fe  firent  l’un  &.rautrê,mcnantavec 

v.Ant.p.4g>  eux  le  Duc  BaIac,  'qiictloit  aulfi  un  cruel  petfëcutcurdcs  Ca-  ^ 
«'»px.p74  tholiqucs,.*âcrcfïët  decette  vifite  patriarcale  fût  de  fouetter  , 
c(7s%roLp!'  d’emprilônner  ,.  de  bannir , nonfëulemcnt  des  Iblitaires  , mais 

pisco  » totsEvelques >&  les  vieiges , '&  de  condannet 

<ap.s.p.7)i.c. 
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/^*'ilinffc“'ceux  qui  avoicnt  vieilli  dans  la  dignitd  & dans  les  travaux  de 

l’cpifcopat, au  miniftere lêrvilc  des  travaux'publics . 'Ces  execu-  f»i.p,ii«.a. 
tions  Ce  faifoienc  en  prefênce  de  Gregoitie  , alTis  comme  fur  un 
tribunalavec  le  Duc  Balac  ; '&  quand  ces  Saints  avoient  edé  p.ai7,i. 
bien  maltraitez , ce  sniferable  les  exhortât  à communiquer 
avec luy . 

S.  Athanafe  nous  a particulièrement  conlêrvé  la  mémoire  de  pii6.A 
deux  de  ces  lâints  Prélats,  Sarapammon , & Potamon  [ d'Hera* 
clée . ]Tls  avoient  autrefois  tous  deux  confefTé  Jésus  Christ  ; 

& le  dernier  aumoins  avcnt  eu  un  œil  arraché  durant  la  perfê- 
cution  . 'Il  eft  aulfi  marqué  entre  ceux  qui  affii’ferent  au  Concile  Coic.R.c.i.p. 
de  Nicée.  ‘Ils  avoient  tous  deux  défendu  à Tyr  l’innocen.-e  de 
V,  t «»■  leur  fâint  Archevelque.  ‘■Mais  comme  S.Potamoo"s’eftoit  le  plus  *,7  s **’  *’'*' 
fignalé  en  cette  rencontre , [auffi  il  remporta  en  celle-ci  une  plus  * r p- 
gkirieufe  conronne . J'Car  ^rapammon  fût  banni  i & Potamon  jAfh.foi  p.iis. 
ayant  efté  battu  fur  Je  cou juiqu’à  ce  qu’on  le  crut  mort.demeu-  A 
ra  long  temps  étendu  par  terre  en  cet  état . Il  en  revint  nean- 
moins apres  quelques  heures  par  la  volonté  de  Dieu  & par  le 
(bin  qu'’on  eut  de  le  panier  ; mais  il  mourut  peu  après  de  la  dou- 
leur de  fês  plaies,  remportant  en  J.C.  la  glaire  d’tin  double  mar- 
tyre.'Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  iSdemay.  Baii.ii.inty,p. 
‘*11  eft  difficile  d’en  marquer  l’année  predfë  auflibien  que  des 
autres  paiticularitez  que  nous  allons  raporter  de  la  pirrfëcution 
de  Grégoire . 

'Il  commit  encore  tant  d'autres  cruautez  , qu’elles  furpaftênt  A[Ii.rai.p.ti7  b 
tout  ce  que  l’on  en  peut  croire  ; • Elles  luy  ont  fait  mériter 
d’eftre  appelle  par  Saint  Athanafe  un  infenfê  , un  homicide  , 
un  boureau  , un  infolent , un  fourbe  -,  un  promue,  en  un  mot  un 
>•  ennemi  de  J C'Il  perfccuta  la  taote'du  Saint  tant  quelle  vécut;  » <». 

& quand  elle  fut  morte  il  voulut  qu’on  la  laiffaft  fins  Icpuliure. 

Elle  en  euft  en  effet  efté  privée  j fi  ceux  qui  luy  rendirent  ce 
dernier  devoir  , ne  l’euflènt  enlevée  comme  quelque  autre 
corps  qui  leur  appartenoit  . 'Grégoire  témoigna  encore  fon 
impiété  à l’c^rd  de  quelques  pauvres^enfermez  à qui-on  avoit 
accoutumé  àte  donner  l’aumofne  r car  il  fit  piller  tout  ce  qu’on 
leur  portoit , iSc  brifer  les  vaiffèaux  oîion  leur  portoit  du  vin  & 
de  l’huile . 

'Ceftoient  là  les  fruits  de  l’entrée  irre^lierede  Gt^ire  , & «• 
comme  il  cftoit  venu  plutoit  en  qualité  de  mugiftrat  que  d’Evef 

t*  '^Athanafe  «lit  la  tame  4e  rE<rcrq'4e:f  mais  comme  cela  ne  iê  peut  raporter  à aucun  autre  Atb«lbLp.ti7.a.t^ 
Evcfquc^lfAUt  qu'il  l'entende  «le  lu/  merme.  Et  en  eâiet  dans  tout  ce  traité  il  parle  de  luy  en 
iroificme  perfonoe.  J 
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que,«uflî  il  fe  mcttoit  beaucoup  plus  en  peine  d’acquérir  la  fe-  Aibani/é” 
veurdes  magilliars  & des  officiers  , que  l'amour  des  Evefques  i;ii6. 

& des  fcütaires  . 'S'il  arrivoic  donc  que  S.  Antoine  luy  écrivift 
de  fa  montagne,  il  témoignoit  pour  {es  lettres  lamcfrneaverfïan 
qu’un  ixiifw  peut  avoir  de  la  pieté.  'Mais  quand  il  recevoit  quel- 
que lettre  de  l’Empereur  , ou  d'un  General , ou  dequelque  au- 
tre offiàer , il  en  faifôit  paroiftre  la  mefhie  ioie  que  fait  le  pé- 
cheur dans  les  maux  félon  l’Ecriture  , ■&  donnoit  mcTtne  des 
prelcns  à ceux  qui  la  luy  apportoient . 

(Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eftre  paflé  en  Egypte  durant 
l’adminiffcation  de  Grégoire  . JII  eut  pour  un  des  principaux 
complices  de  fes  crimes  Auxence,  depuis  ufurpateur  du  fî^ede 
Milan, 'qm  efloit  de  Cappdoce  comme  luy  ; ‘’à  il  Je  fitPreftre 
dans  l’Eglifê  Arienne  qu’il  gouvernoit  à Alexandrie . 

Mais  toutes  les  perfccutions  que  Grégoire  fit  aux  Catholiques 
ne  Servirent  qu’à  éprouver  & à faire  cooæilfte  à tout  le  monde 
la  lôlidité  de  leur  foy  . Jlb  oblcrverent  toujours  foigneufement 
les  inffmélions  qu'ils  avoient  receuêsde  S.  Ai  hanafê,  & demeu- 
rèrent invincibles  dans  la  dofbine  de  la  vérité  . 'Ce  faint  Prélat 
efloit  toujours  prefént  à leur  erpeit  ; 'de  ils  rendirent  mefroe  un 
témoignage  illuflre  de  leur  fidelité  envers  luy 'par  les  lettres 
qu’ils  écrivirent , & par  les  députez  qu’ils  envo}-ercnt  [ en  l’an 
347]au  Concile  de  Sardique^ur  défendre  Ion  innocence  . 'Ils 
nourrirent  auffi,  s’il  faut  ainfi  direct  raflidiercnt  par  leurs  écrits 
fi  falutaioes,la  fbif  ardente  & le  defir  dont  fôn  cœur  bruloit  pour 
eux, [en  luy  écrivant  peut  eflre  en  mefme  temps  JDefbncofté  il 
demeura  toujours  uni  d’efprit  avec  eux  ; il  ne  perdit  jamais 
le  fouvenir  de  la  charité  qu’ils  avoient  pour  luy , & de  l’impa- 
tience où  ils  cfloient  de  le  revoir  , jufqu’à  ce  qu'enfin  la  vie  fi. 
pure  de  l’un  , & les  prières  fi  ardentes  des  autres  obtinrent  de 
Dieu  cette  grâce. 

'Durant  ces  troubles  Saint  Pacome  sinfôrmoit  avec  foin 
des  nouvelles  dé  rEglife[  d’Ale-xandrie  . ]I1  fëntoit  une  pxtreme 
douleur  de  l’état  déplorable  où  elle  efloit  réduite  par  la  tyran- 
nie de  Grégoire,  & par  la  privation  d'Athanafe  cet  Evefque 
fi"rempli  de  J.  C.  11  prioit  Dieu  de  la  délivrer  de  tous  ces  maux,  Xaç^fn, 
& mérita  enfin  de  connoiflre  que  Dieu  luy  accorderoit  bien- 
toft  cette  grâce . Pour  Saint  Athanafè , iU’efiimdt  heureux  au 
milieu  de  tant  d’ennemis  qui  le  combatoient  , pareequ’il  avok 
Dieu  pour  proteéleur  de  ton  innocence  & de  & foy.  'Il  regard  oit 
ce  faintdéfenlcurdela  foy  de  j.C, comme  un  grand  miracle  que 
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mifcricorde  de  Dieii  fàifoit  alors  paroiftre  fiir  la  terre  pour 
I ji*  «.  l’avantage*de  ceux  qui  ne  negligeroient  pas  d’en  profiter. 

^ [Pour  ce  qui  eft  des  avions  de  Grégoire  qui  ne  regardent  pas 
la  perlëcution  de  l’Eglifc , nous  n’en  favons  rien  autre  chofe  , 
finon  ] 'qu'il  commenta  le  bafHment  de  la  grande  eglife  d’Ale-  Epi.ss.c.i  f, 
V,  ( 61.  xandrie  appellée  la  Ceûrde;  [ de  quoy  nous  parlerons"plus  ara-  - 
plcment  autrepart.] 

0£Câ)0£0a 

ARTICLE  XLL 

ConjÏMtm  veut  voir  Saint  Atbanafe,  obtient  pourîuy  de  Confian- 
ce Jon  frere  le  Concile  de  Satdique . 

L’ AN  DE  Jésus  Christ  j4S,  de  S.  Athanase  19, 2a 

'TL  y avoit  tnas  ans  entiers  qireS.  Athanalê  attendoit àRome  Athjpn.psrs. 

avec  patience  que  Dieu  prift  (k  défenlê  contre  lès  ennemis 
[ qui  dechiroient  fon  troupeau  d’une  manière  fi  cruelle  ; J & il 
euoit  [bien  avant]  dans  la  quatrième  année  de  fon  exil , loriquH 
receut  une  lettre  de  Confiant , qui  luy  raandoic  de  le  venir 
Non  46.  trouver  à Milan,  [où  il  pouvoir  eftre  venu"cecte  année  fiir  la  fin 
du  mois  de  may.  ] Le  Saint  protefie  avec  forment  qu’il  ignorait 
alors  pour  quelle  raifon  Confiant  le  mandent  ; mais  s’en  efiant 
informé, il  apprit  que  ce  Prince  avoit  écrit  & député  à fon  fi-erc 
pour  faire  aflembler  un  Concile  qui  pufi  terminer  & caufc,  [ & 
appaifer  tous  les  autres  troubles  de  l’E^fo . ] Confiant  avoir 
écrit  cette  lettre  à la  prière  de  quelques  Evefques  qui  l’efioient 
venu  trouver , [ c’eft  à dire  lâns  doute  de  ceux  qui  a voient  tenu 
V.i«i  Atieoicette  année  meîme  un  Concile  à Milan,  "où  l’on  avoit  rejetté  le 
^ ’*■  nouveau  formulaire  que  les  Eufclnens  y avoient  envoyé  prefon- 
ter.] 

'Les  Evefques  qui  contribuèrent  particulièrement  à luy  foire  Hii.fr.x  p.i6. 
prendre  la  refoluiion  de  demander  un  Concile , furent  Maxime 
[ou  Maximin  deTreves,]Ofius,&  le  Pape  Jule[qiü  fairs doute 
o’eftoit  pas  venu  à Milan , ] 'mais  qui  avdt  informé  Confiant , Soi.i.t.e.io.p. 
& peut-efire  dés  l’an  34t,des  violences  que  les  Ariens  commet-  s*** 
toient  dans  l'Orient . 'Saint  Athanafo  nous  afitire  en  efiêt  que  AthJgLp.tit.1, 
ce  Prince  écrivit  pour  faire  alfembler  un  Concile  lorlqu’il  eut 
appris  ce  qui  s’efioit  pafie  au  Concile  de  Rome,  & ks  violences 
exercées  par  les  Ariens  contre  les  Eglifos,  foit  à Alexandrie,fbit 
dans  tout  le  refte  de  l’Orient,  [devant  & après  ce  Concile,] 'fons  •p.>  r-754.c. 
que  l’e.xcellente  lettre  de  Jule  eull  pu  arrefter  leur  impudence. 

Hifi.  EccLTom.VlIl  M 
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ThJri  I.J.C.3.P.  Theodorét , Socrate , & Sozomene  difent  que  S.  Athana(è 
1 les  autres  Prélats  depolcz,  luy  firent  la demanded’un 

Soi  i.j  tii.p.  Concile  œcuménique , en  luy  reprelœtant  qu’il  y alloit  autant 
su  c.d.  (je  ja  venté  de  la  foy  que  de  leurs  perfonnes  ; & qu’ayant  luy 
mefme  écrit  depuis  peu  pour  leur  rétabliflement , les  /éditions 
du  peuple  avoient  rendu  fon  intervention  inutile .[  Il  y a en 
eflèt  quelque  apparence  -qu’ils  avoient  follicité  leurs  amis  de 
Hii.fr.î.p.i«.  demander  ce  Concile ,] 'comme  les  Eulébiens  le  reprochent 
fort  mal  à propos  à Saint  Athana/é  ; [ ou  qu’au  moins  ils  con- 
tribuèrent a l’execution  de  ce  defièin  , & peut-eftre  à en  faire 
Athjp  i.p.67«  ^(.fifc  Confiant  une  /éconde  fois.  ] 'Mais  il  efi  certain  , comme 
nous  avons  vu.que  Confiant  en  avoit  déjà  écrith  Ion  frere  avant 
que  S.  Athana/e  en  euft  encore  aucune  connoifiance. 

'Saint  Athanafe  efiant  arrivé  à Milan,  fût  fort  bien  reccu  de 
l’Empereur , qui  luy  déclara  mefme  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la 
Thdri.psSic.  pajx  (j«  l’Eglifc.  'Lc  Saint  de  la  part  luy  raconta  avec  larmes  les 
entrepriles  des  Ariens  contre  luy  , & la  guerre  qu'ils  avoient 
déclaré  à la  iby  apofiolique . Il  le  fit  refibuvenir  de  la  gloire 
de  /bn  pere , de  ce  grand  Concile  qu’il  avoit  aflcmblé , & où  il 
avoit  voulu  lé  trouver , & des  ordonnances  qu'il  avoit  faites 
pour  en  appuyer  les  decrets . Ce  Prince  animé  par  ces  difeoun 
du  defir  d’imiter  fon  pere,  en  écrivit  aufii-tofi  à Confiancefpour 
la  féconde  Ibis , ] le  priant  de  conferver  fans  tache  la  pieté  dont 

exemple. 'Mais comme  Con- 
ch'r.p}4j.  ‘ fiance  eftoit  occupé  à la  guerre  de  Perfe,  aux  extremitez  delà 
Mefopotamie,  [ il  ne  feut pas  s’étonner  lice  deflein  ne  put  s’e.xc- 
cuter  que  deux  ans  après.] 

Ajh.ap.i.p.<74,  'On  fit  depuis  un  crime  à Saint  Athanalé  des  entretiens  qu’il 
■ avoit  eus  avec  Confiant , & on  l’acculâ  mefme  par  écrit  de  luy 

avoir  mal  prié  de  Confiance , & de  l’avoir  animé  contre  luy  . 
'Mais  il  protefte  avec  de  grands  lérmens  que  jamais  il  n’a  fait 
P 675.i.h.  une  chofe  qu’il  ne  pouvoit  faire  fans  avoir  perdu  l’elprit,  '&  fans 
P-671.47J.  violer  le  commandement  de  Dieu  : 'Qu’au  contraire  toutes  les 
Ibis  qull  a parlé  de  luy,  il  en  a toujours  prié  avec  beaucoup 
p.s7s.h.  d’honneur  & d'avantage . 'Il  ajouteà  cela  qu’il  n’a  jamaisprlé 
. à Confiant  qu’en  prcfence  de  l’Evelquede  la  ville  où  ilefioit,& 

des  autres  perfbnnes  qui  s’y  rencontroient  . 'Il  nomme  divers 
Evefques  qui  avoient  efié  témoins  de  toutes  fes  proles,comme 
Fortunatiend’Aquiléc,Crifpin  dePadoue,  Lucille  de  Vérone, 

«.  Socrate  & Sotomene  le  djfent  pirticuliereroent  de  S Paul  de  Conftantinople 
prerentem  toujours  enfuite  en  Occident, Mais  il  cftoit  appaircmmcnt  alora  prifonnier 
y./en  tiirt  tom  . 7.^.  157,  699. 700. 
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Hl>deSainc 
Athanafe 
19, to. 
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^,’i;f',^'“‘Denys  de  Lodi,  Vincent  de  [Capoue  enJCampanie,Ofius, Saint 
i»iio.  • Maximin  de  Treves , Protais  de  Milan . '11  prend  encore  pour  clAmmn.p. 
luiyitptç.  témoin  Eugcne''grand  Mailire  du  palais , qui  /èlon  la  fbn^ion 
'•  de  là  charge  eftoit  ' devant  le  rideau , d’oii  il  entendtât  tout  c« 

qui  Ce  difoit.  1 

'Phibftorge  a fondé  une  autre  calomnie  contre  S.  Athanafc,  PhtTj.Ls.c.it. 
fur  l'aftèflioa  que  Confiant  avait  pour  luy  , difant  qu’il  avoit  ^ 
gagné  à fôrce  de  prefens  les  principaux  de  la  Cour  prindpa- 
Icment  Euftathe'Tntendant  du  domaine. 

fruMitrum,  'ppQfmjjç  Milan  dont  nous  venons  de  parler,  efl  honoré  par  F«r.p.7p. 
L’Eglifc  au  nombre  des  Saints  le  14  de  novembre , & on  garde 
fon  corps  dans  reelifc  de  S.  Viélor . II  affilia , comme  nous  ver- 
rons, au  Concile  de  Sardique  en  Î47  [Mais  il  elloit  mort  avant 
l’an  355,auquel  SDenyrtenoit  là  place  L’cloge  quelemartyro- 
'iî”  Rornain  6it  de  luy  n’efl  point  fondé.  'Il  fut  apparemment 

“ “ ' lùccefTeur  de  S.  Euflorge.  ] 'On  en  cite  une  hiflcûre  oh  l’on  rc-  p-7j«. 
marque  des  fautes. 

'Lucille  de  Verone  [qui  affifla  auffi  au  Concile  de  Sardique,}  Amtr  t.p.37  j. 
efl  marqué  comme  le  fixieme  Evefque  de  cette  Eglifê  dans  un 
monument  du  IX.  fiecle  . 'Ughellusqui  l’appelle  S.  Lucide,  dit  ^l>-f.s  pï77l 
»■  qu’il  efl  mort*  le  26  d’avril,  auquel  on  l'a  misdans  le  martyrologe 
Romain, & que  fbn  corps  efl  dans  l’eglifc  de  S.  Eflienne.  [ C’efl 
afiurément  le  mefme  queJ'S.Lucille  Evefque  de  Verone  patron  Dïh.t.s.p.ss»,. 
d’une  chapelle  dans  l’eglifc  de  Saint  Zenon  oit  on  dit  qu’il  efl 
enterré.  'On  l’honore  fous  ce  nom  le  31  d’o6tobre,  [ n’eftant  pas  p.ss»  *|F«n-.p. 
rare  qu’un  mefme  Saint  ait  deux  fèfles,&  qu’on  crcacavoir  fbn 
corps  en  deux  endroits.  ] 'Il  eut  pour  fucceflèur  Gricin,&  après  Amii.r.i.p.}7j.. 
lüy  S.  Zenon  [quia  eflé  connu  de  S.  Ambroife.]  Carpour  Saint  Fert.p.jij. 
Maxime  honoré  le  29  de  may , quoique  quelques  uns  le  fâffent 
fücceder  à S.  Lucille  , 'Ughellus  ne  le  met  qu’aprés  Syagre  fiic-  Ugh  t.j.p  j;!.' 
ceflèur  de  S.Zénon,[&’ainfi  au  pluflofl  à la-tin  du  IV. fiecle.] Il 
ya  une  eglilc  & un  monaflere  de  S.  Maxime  auprès  de  Verone. 

L’AN  DE  Jesos  Christ  346,  de  S.  Athanase  20, 21. 

[Nous  n’avons  rien  à remarquer  pourl’hiflbire  de  S.  Athanafê 
en  l’année  346,  qui  fë  paffa  toute  dans  l’attente  & dans  les  pré- 
paratifs du  Concile  de  Sardique  . On  y peut  mettre  neanmoins 
ce  que  dit  S.  Athanafe ,] 'qu’aprés  qui!  eut  demeuré  quelque  Ath.ip.i.p. 
temps  à Milan , Confiant  l’appella  en  France  , [ oîi  il  efkat  re-  *7«  *>- 
tourné]  'apres  le  21  de  juin,  auquel  il  eflcût  encore  àMilan  fêlon-coii.Th.chr.. 


p.ji« 


f.  irpé  ) snrt  vtlmm  > & non  fitySi  > \ 

2^  Le  texte  d’Usbellus  a le  de  feptembrv  : C cA  une  faute  de  copi  Aé . 
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le  Code:  [Cela  fc  pourroit  auffi  différer  julqu  en  l’an  347,auqud  A*h»aa&"* 
le  Concile  le  tint.  ] 'S,  Athanalc  fe  trouva  dans  les  Gaules  avec  »,«, 
Olîus , & ils  y demeurèrent  tous  deux  jufqucs  à ce  qu’il  làlluff 
partir  pour  allerà  Sardique. 

ARTICLE  XLIL 

jijjemhlée  du  Qmcdc  de  Sardique  : Det  Evefqun  qui  y vinrent 
de  rôccident . 

l’an  DE  Jésus  Christ  347,  de  S.  Athanase  ir.ax. 

'^^Onstance  ne  put  refûfer  à Cooftant  lôn  frere  une  chofc 
auffi  juffequ’effoit  le  Concile  qu'il  luy  avoit  demandé. 

[ pour  finir  les  mau.x  de  l’Eglife.  ] ' Ainfi  le  Concile  fut  accordé 
par  tous  les  deux  Empereurs,  & affêmblé  par  eux,  • & par  leur 
ordre,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Ocddent.  'Pour  le  lieu,  ils  choi. 
i firent  Sardique  'ville  d’Illyrie,  métropole  des  Daces,  ‘ commode 
en  ce  qu’elle  effoit  comme  la  borne  des  deux  £mpitcs.Baronius 
ajoute  quelle  ne  pouvoit  cftre fiilpeélc  aux  Eulêbiens,  puilque 
elle  effoit  de  l’Emp  ire  de  Confiance, '&  il  eff  fâvorifé  par  ce  que 
nous  verrons  que  les  Orientaux  y effoient  logez  dans  le  palais . 
'Neanmoins  M.'  de  Marca  dit  qu’elle  effoit  de  l’Empire  d'Oc- 
ddent/qui  apparteooit  à Confiant,  & il  me  Icmble  cme  c’eff  ce 
que  toute  l’hiffoire  nous  oblige  de  recoonoiftre  ] 'Elle  effoit 
confiderable  dés  auparavant , puilque  les  diverfes  loix  de  Coo- 
ffantin  qui  en  font  datées  , font  voir  qu’il  y fâifoit  affèz  fbuvent 
là  demeure  [ Mais  le  Concile  donc  nous  parlons , eff  ce  qui  la- 
fait  plus  connoiffre  aujourd’hui  que  tout  le  reffe.j. 

'Les  deux  Empereurs  écrivirent  aux  Evelquesd’Orient  pour 
les  exhorter  de  s'y  trouver,  • particulièrement  afin  d’y  juffifier 
les  plaintes  quHs  avoient  lôuvcnt  faites  contre  S.  Àthanafe  . 

Marcel, '*&  Afclepas.  • Baronius  croit  qu'ils  écrivirent  auffi  au 
Concile,  [&  c’eff  ce  qu’on  voit  s’efire  pratiqué  au  fiecle  fuivant. 

Mais'la  raifën  par  laquelle  il  prétend  particulièrement  le  prou-  Nerr  47. 
ver  de  celui-ci,  ne  paroifi  pas  bien  confiderable] 

'Le  Concile  fut  aflcmblé  en  la  onzième  année  depuis  la  mort 
de  Conllantin,  lorlqiie  Rufin  & Eulêbe  effoient  Confuls,  [c’efi 
à dire  en  l’an  347,  après  le  ii  de  mayjJ  '&  il  paroifi  en  effet  que 
c’effdt  dans  le  temps  que  Confiance  effoit  en  campagne  contre 
les  Perles;  Veft  àdire  plutoff  vers  la  fin  de  l’année  que  vers  le  v.s.  MjjI- 
commencemcntïH effoit compolé  dcplusdc35  provinces,[fans 
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conter  fcs  Orientaux  qui  Ce  retirèrent.  ] 'II  s’y  trouva  tout  com-  ap,tp.;ss.».b. 
XI  ,»x..  pris,  des  Evelques  d’£fpagne,des  Gaules,  d'Italie,  de  Campanie, 

de  Calabre,  de  l'ApouilIe,  d’Afrique,  de  Sardaigne,  des  Panno- 
nies,  des  MeCes,  des  Daces,  de  Norique,  de  Sifcie,  de  Dardanie, 
de  Macédoine,  de  Thellàlie,  d' Acaïe , d’Epirc , de  Thrace  , de 
Rhodope  [partie  de  Thrace,]  de  Paleft^d’ Arabie,  de  Candie, 
d’Egypte,  'd’Afie,  de  Carie,  de  Bithynie , de  l’Hellclfxxit , des  Th<frt.i.x.c.6. 
deux  Phrygies,de  Piiîdie,de  Cappadoce,  de  Pont, de  Cilicie,  de 
Pan>phylie,de  Lydie, des  Cyclades,  de  Galade,  de  Tbebaïde, 
de  Libye,  'de  Phenicie,  de  Syrie,  de  Melbpotamie,  d’Kâurie,  de  HiLfr.i.p.r. 
Paphlagonie , d’Europe , de  la  province  de  Thrace  appcllée 
Hemimont,  '&  de  la  Maflyhc  f qu’on  ne  coonoifr  point  entre  fjrn.s.nj.x.j.- 
Non  4 t.  les  provinces  Romaines . "Pour  le  nombre  des  Evelques  ortho- 
doxes qui  alfifletent  à ce  Concile  , (car  nous  parlerons  des  Eu- 
febiensen  pniculier,)  il  n’eft  pas  aifédele  lavoir,  les  anciens 
rie  s’accordant  pas  et>  ce  point . 11  y en  a qui  en  content  julqu’à 
250,011  3tx3;  d’autres  en  mettent  beaucoup  moins.  On  ne  peut 
neanmoins  douter  qu’il  n’j  en  euft  un  nombre  conliderable,  J 
'puilqu’il  y en  vint  beaucoup  de  tous  collez.  Ath.«p.j.p. 

[Legrand  Olius  de  Cordoueelkàt  alTurément  confideré  com- 
me  le  pere&  le  chd'dc  ce  Concile  . [S.  Arhanafe  l’en  appelle  ToLpSts-'c. 
tantoll  le  premier,  'en  quoy  il  eft  lûivi  par  Theodoret , * tantoft 
le  pcre.f  Sozomene  voulant  marquer  tout  IcCondlediKOrthcKS'Athrkp. 
doxes,  dit  que  c’eftoient  ceux  qui  eftoient  avec  Olîus.'Le  Coo  *'*  *>  ^ 
cileen  corps  le  relcve  audelTiis-  d*  tous  les  autres  pr  un  elpge  p.j°^,  b!'''*" 
ÎTfi»  Tïf  magnitique  . ' Celui  de  Calcédoine  dit''qu’il  elloit  le  chef (ks  « Aih.ipx.p. 
fentimens  de  cette  alIèmNée . • C’eft  luy  aulfi  qui  ligne  le  pre-  p. 

mier  la  lettre  circulaire,  celle  que  le  Concile  écrivit  à Julc . sxs.c. 

» La  maniéré  dont  les-Eufebiens  k traitent , [ confirme  encore 
cette  prcfidence:]  ■’&  un  homme  très  habile  dit  que  perlônne  / Hii.fr. i.p  1». 
ne  doute  qu’il  n’y  ait  prelklé . ‘ Baronius  l’en  Éùt  au  moins  le  pa-  f 
tron,  & hjy  donne  pur  charge  de  propofer  les  matkres  qu’il  i.,,c!I.Yi'p*'7. 
ËiUoit  traiter,  & de  demander  les  avis.  ■ ®"  S47  • i<x 

'Les  Prellres  Archidamc  & Philoxenelônt  nommez  après  luy  ' 
dansS.Arhanalê,comme  ayant  ligné  au  nom  du  Pap  Jule.KJny  * Ha  fV.i.p  16. 
joint  quclquefiMs  avec  eux  un  Diacre  nommé  Leon, [qui  paroill 
par  là  avoir  ellé  aulTi  légat  du  Pap  ; neanmoins  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  Icance  dans  leConeiken  cette  qualité:  '&  Baronius  Bir.147.  (19. 
Note  49.  ne  rcconnoill  pint"d'autres  légats  qu’Archidame  & Philoxene. 

[11  proill  que  le  Pap  avoit  eilé  prié  de  le  trouver  au  Concile.] 

'Mais  il  s’en  exeufa  liir  la  crainte  des  maux  qui  |iourroient  Hii6;i.p.i5. 
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arriver  à fbn  Eglifc  pw  fon  ablèiKC , & le  Concile  témdgna:  At^haUr^' 
eAre  (âtis£iit  de  Tes  raiforts . u ,ax> 

'Protogenc  de  Sardique  mefmc,  oîi  fe  tcnoit  le  Concile  , fuit 
dans  S.  Athanalc  après  les  légats  du  Pape.  "Il  tenoit  le  premier 
rang  parmi  les  Occidentaux  avec  Olîus,  félon  Sozomcne.  '>  Et  les 
Orientaux  jmgnent  diverfcs  fois  Ofius  & Prott^enc  , comme 
leprefêntant  le  corps  da  Concile,  f 11  pouvoir  eftre  confiderable 
par  Ibn  antiquité  auffi-bien  qu'OCus:  ] 'au  moins  Conftantin  luy 
avoir  drefle  un  refait  en  feveur  de  l’Eglilê  dés  l’an  3 i6.‘Ilavoic 
aflillé  au  Concile  de  Nicée,  & on  prétend  raeftne  qu’il  y avoir 
tenu  l’ün  des  premiers  rangs.  'Les  Éulêbiens  luy  reprochent  des 
crimes  horribles,  [ aufli  peu  prouvez  que  le  meurtre  d’Arlêne,  ] 

& difatt  qu^  caufe  de  cela  Jean  de  Theflàlonique  n’avoit  ja- 
mais voulu  communiquer  avec  luy.  [ Mais  fai  véritable  crime 
cAoit.  ] qu’ayant  d’abrâd  ligné  à ce  qu’ils  prétendent  la  condan- 
nation  de  Marcel  d’Anc)’re  & de  S Paul  de  Conftantinople,  il 
les  avoit  depuis  rcceus  à fa  communion,  & défendoir  alors  leur 
caufe  avec  celle  de  S Athanafc  -. 

'A  la  teftedes  34  EvelquesdcsGaulesqui  ont  fidèles  decrets 
du  Concile  de  Satdique,S.Athanalê  metMaximien  & Veriffime, . 

'dont  le  lècond  eftoit  Evefque  de  Lion,  [ & le  premierefteât  in- 
dubitablement le  célébré  \ Maximin  de  Treves , qui  ne  peut 
avcâr.  manqué  de  venir  foûtenir  la  vérité  en  cette  rencontre, 
comme.il  avoit  Ëüt  en  tant  d’autres-,  ]'&  les  anathemes  lancez 
contre  luy  par  les  Eufebiens , [ nous  en  foumiflênt  une  grande 
preuve.] 

'On  peut  remarquer'entre  les  autres  Evelques qui  alfifterent  Non  50.. 
à ce  Concilcj^.'Pcocaisde  Milan,  .Fortunatien  d’Aquilée,  Saint 
Severede  Ravenne-,  S.  Ludlle  de  Verone,  Vincent  de  Capoue, 
tous  Evelques  d’Italie  ; .'Gratus  de  Carthage  chef  de  tous  les 
Evefqucs  d’Afrique,  ‘‘Àlexandre  de  Larifle  [ métropole  ] de  la; 
Tbcllàlie,  "Aece  de  Thcllâlomque  capitale  de  la  Macedoine,.NoTE  st.. 
Gaudence  de  Naïlic  dans  la  C^ce,'qui  mérita  aulTi  les  anathe- 
mes des  Eufebiens,  parccqu’il n’avoit  pas  condanné  leurs  enne- 
mis comme  Gy  riaque  fai  predccelléur,&  qu’il  avoit  mefme  dé- 
fendu avec.beaucoupde  generolité  S.  Paul  de  Conllantinople . 

'Les  Grecs  dilènt  que  Regin  Evelque  de  Scopeledans  l’Archi- 
pelage,  dont  les  Ariens  firent  depuis  un  Martyr,  avoit  afiîAé  au 
Concile  de  Sardique  . 'Arfaie  qu’on  pretendoit  avoir  efté  tué 
porS.  AthanalêiparrnAyeAreaulfi.vcnu  pour  rendre  témoigna- 
ge par  là  vie  mefme  à l'impudencedes  calomniateurs  de  ce  Saint .. 
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ARTICLE  XLIII. 


T,cs  Eufehicni  if  Unri  aceufateurs  viennent  à Sardique . 

[T  TO  IL  A quels  eftoient  les  principaux  Evcfquesdu  Concile 
V légitimé  de  Sardique,  que  nous  pouvons  appcller  le  Con- 
dle  occidental , parcequ’il  n’y  avoit  preique  que  des  Evelqucs 
d’OccidCnt.]  'Il  y eut  aulfi  [76  ou]  80  Evefques  qui  y vinrcnt  à HiLfr.i.i).i7. 
Sardique  de  diverJês  provinces  de  l’Orient,  prefquc  tous  atta- 
chez au  parti  des Eufebiens, parpalïïcm  ou  par  crainte, {«Sepeut. 
eftre  quelques  uns  par  ignorance  . ] 'Leurs  noms  fe  trouvent  p »». 

Note  s»,  encore  à la  fin  d’une  de  leurs  lettres, 'quoiqu’avec  quelque 

corruption . 'Les  princiraux  efioient  'Théodore  d’Heracléc , Athjp,i.p.7«5 
Narcifle  de  Neroniade,  Éftienne  d’Antioche,  Acace  de  Celârée 
en  Paleftine , Menophante  d’Ephefe  ; avec  Urface  de  Singidon 
en  Méfié, & Valcnsde  Murlê  en  Pannooiejqui  quoiqu’ils  fufient 
d’Occident , eftoient  toujours  liguez  avec  les  Eufebiens  d’O- 
rient.  11  y &ut  joindre  ] 'Maris  de  Calcédoine,  & Maoedone  de  p.794-c. 
Mopfuefte,  puilqu’ils  avoient  efté  députez  par  le  Concile  de 
Tyràla  Mareote. 'car  tous  ces  députez  fe  trouvèrent  à Sardique,  Hii.fr.j.p.tj. 
V.UiArieni  hors  Ic  feul  ["Thcognis  de  Nicée  qui  eftrat  mort,] 

♦ }*•  'On  y peut  encore  remarquer  dans  leurs  fouferiptions , Quin-  p >9. 

tien  ufui^teur  du  fiege  de  Gaza,  Marc  d’Arethufe,Eudoxede 
Germanicie,  'Bafile  d’Ancyre,  * Dion  de  Celarée , ^ qui  eft  le  p-i»- 
mefmc  que  Qanée  de  Gefarée  en  Cappadoce,  ‘ Vital  de  Tyr , iB^ood.primp. 
* Procrefe  de  Sinopc , Bithy nique  de  Zelone  ( en  Arménie  , ) lo. 
•Olympe  dcDolique  en  Syrie, ^ dont  les  trois  derniers  ont  aflifté  » p>s* 

comme  on  croit  au  Concile  de  Gangres,*CaIliiùque  de  Pelufe[ce , p.,?.’ 
grand  Melecien  qui  s’efioit  déclaré  acculâteur  de  S.  Athanafe  /’Biood.p.sa 
dans  le  Concile  de  Tyr;]''Demophile  de  Cooé  (ou  de  Berée,)Eu-  * 
tyque  de  Phibppople  [ oîi  ils  efioient  afiemblez,  ] '&  le  fameux  p.io.iSocr  Llc. 
Kquyras,  à qui  en  recompenfe  de  fes  calomnies  l’on  avoit  donné 
le  titre  d’Evefque  de  la  Mareote.  ‘ Le  Concile  mefine  témoigne  su-b.  ' 
aflëz  clairement  qu’il  cftoit  venu  à Sardique  avec  les  Eufelwens. 

S.  Athanafe  ne  ^uvoit  pas  mander  de  fenouver  à Sardique,  t Hiifr.vo.i«. 
Marceld’Ancyre'&  Afcîepasde  Gaza  y eftoient  de  mefmeiAih«p.i-p.7S'- 
auftl-bien  que  divers  autres,  tant  de  ceux  que  les  Eufebiens 
avoient  aceufez,  'que  de  ceux  qui  venoient  pour  les  aceufer  eux  P7<>.b. 

• ' mefmes  des  violences  qu’on  leur  avoit  fait  fbuftrit.  On  y voyoit 
non  feulement  ceux  qu’ils  avoient  bannis,  mais  aufti  les  chaines 
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& les  fersJont  ils  a voient  chargé  des  innocens . Il  y awat  auflfi  Attire”* 
des  Evelques  ou  d’autres  perfbones  qui  y venoient  porter  les 
plaintes  de  leurs  parens  & de  leurs  amis  qui  efloient  encore  en 
exil,  ou  à qui  l’animolîté  des  Eulêbiens  avoit  fait  perdre  la  vie, 

Hii.fr  i.p.i;.  'içy,.  procurant  en  mefine  temps  l’honneur  & la  gloire  du  mar- 
Athjp  jyjç  (£j  en  effet,  ils  en  eftoient  venus  à un  tel  excès  de  fureur, 
qn’ils  avoient  attenté  à la  vie  des  Evelques  mefmes . C’eft  ainli 
que  Theodule  [de  TrajanopleJ  avoit  effé  en  danger  de  perdre  la 
vie  par  leurs  calomnies  : & il  ne  «’eftoit  garanti  de  ce  péril  que 
pr  la  fuite  . Entre  divers  autres  Evelques  qu’ils  avoient  perlê- 
cutez  , il  y en  avoit  un  prelcnt  au  Concile  qui  montroit  encore 
les  chaînes  & les  fers  qu’ils  luy  avoient  fait  porter  : [ ce  pouvoit 
eftre  S.  Luce  d’Andrinople;  ] d’autres  montroient  les  coups  de 
couteaux  qu'ils  avoient  receus;  & d’autres  le  plaignoient  d'effre 
prelque  morts  de  faim. 

^ 'Diverlês  Eglifes  y avcâent  aulfi  député  pour  reprefenter  les 

violences  qu’elfe  avoient  endurées  par  l’épée  des  ludats  , pr 
les  infultes  d’une  multitude  armée  de  maffuës  , par  la  terreur 
£c  les  menaces  des  jug^&  pour  le  plaindre  des  lettres  que  l’on 
avoit  fuppfées  : car  Theognis  en  avoit  fait  de  ce  genre  pur 
irriter  les  Empereurs  contre  Saint  Athanafe  , Marcel , & 

Afcleps,  comme  on  le  vérifia  pr  ceu.x  qui  avoient  efté  les 
Diacres  . On  n’oublioit  pas  non  plus  les  vierges  depuillées  , les 
eglilës  brûlées  , les  miniffres  de  l'Eglilê  empilônnez  ; & tout 
cela  làns  autre  fujet  que  preequ’on  ne  voidoit  ps  communi- 
Hii.fr.i.p.ir  quer  avec  l’hcrelie  des  Ariens  , '<3c  d’Eulêbe , comme  prie  le 
Aih.api.p.75S.  Ccncile . 'L’Eglilê  d'Alexandrie  avoit  écrit  au  Concile  fur  ce 
» p.763.A  fujet»  * & l’on  y vit  venir  diverlês  p>erlônncs  tant  de  la  ville  que 
P 764  b.  de  la  Mareote,&  des  aiitresendroits  [d’Egype.]'On  y remarque 
prticulierement  deux  Preftres  de  cette  Eglilê  qui  avoient  au- 
trefois effé  dans  leprti  de  Melece , mais  qui  ayant  effé  reccus 
pr  S.  Alexandre,  demeuroient  urûs  à S.  Atfaanalê. 

[C’eff  fans  doute  ce  grand  concours  de  perfonnes  que  les  Eu- 
fêl^ens  veulent  marquer , lorlqu’Hs  dilênt  avec  leurs  menlbnges 
HH.  i.i.r.19.  orjjnairos  , ] 'tjue  l’on  vcç'oit  arriver  d’Alexandrie  & de  Con- 
ffantinople  à Sardique  une  multitude  prodigieufe  de  leelerats 
& d’hommes  perdus, coupbles  d’homicides,  de  meurtres , de 
carnages,  de  brigandages,  de  pilleries,  de  voleries,  en  un  mot  de 
tous  les  crimes  & de  tous  les  debordemens  imaginables  ; qui 
avoient  rompu  les  autels , brûlé  les  eglilês,  pillé  Icsmailbos  des 
prticuliers , pro&né  les  myffercs  de  Dieu  , "foulé  aux  picz.  les  fredmrtt. 
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Aihanïr'  lâcremcns  de  J.  C;  & maflâCTé  cruellement  les  fJus  fages  den- 
trc  les  Prcftrcs  , les  Diacres , & les  Evefqucs  , pour  établir  la 
doârinc  impie  des  beretiques contre  la  fby  de  l’Eglife . Et  nean- 
Nora  53-  moins,  ajoutent  les  Eufebtens , Ofius  & Protogene'les  reçoivent 
dans  leurs  aHimiblces , & les  traitent  avec  hotineur. 


ARTICLE  XLIV. 


Zf/  Eujehicnt  vUnnen:  à Sarditjuepour  t'en  retourner;  Macaire  6t 
' jljiere  lei  quittent , ét  Je  Joignent  au  Concile. 

[/"^N  ne  peut  douter  que  les  Eulebiens  n’aient  toujours  fort 
V_y  redouté  le  Concile  de  Siardique . ]'La  craincefdu  fuccés 
qu’il  pourroit  avoir , ] empefoha  George  de  Laodicée  de  quitter 
l’Orient  pour  y venir  . [ Et  o’elt  iàns  doute  pour  ce  fujet  Jqu’ils 
parlèrent  depuis  de  la  convocation  de  ce  Concile  comme  d’une 
chofe  tout  a fait  criminelle  qui  avoir  troublé  prefque  tout  l’O- 
rient & l’Occident  . Ils  fo  plaignirent  que  l’on  avoit  conttaint 
les  Evefques  d'abandonner  toutes  les  affaires  eccldiaffiques  , 
le  peu[de  de  Dieu,&  la  ptedication  de  la  doélrin^ue  l'on  avoit 
fait  foire  un  II  long  voyage  à des  vieillars  chargez  d’années , 
foibles  de  oorps,&  accablez  de  maladies,  qu’on  les  avoir  trainez 
de  coffez  & d’autres,  & qu’ils  avoient  effé  réduits  à abandonner 
leurs  ôeres  qui  demeuroient  malades  fur  les  chemins . 

'Is  fe  flatoient  neanmoins  de  quelque  efperanceque  leurs  ad- 
verlâires  n’oforoient  ps  fe  trouver  au  Concile  ; •&  ib  sima- 
ginoient  raefme  y pouvoir  dominer  à leur  ordinaire  par  la  puif 
fonce  & la  proteâion  du  Comte  Mufonien  ['dont  nous  avons 
v.Conftao-parlé"autrcpart;]'’&  d'un  officier  d’armée  appellé  Helÿque  , 
tm  1 69.  ayant  mené  ces  deux  perfonnes  avec  eux  pour  leur  fervir  de 
protcâeurs,  & pour  défendre  leur  caufe  ; fou  lieu  que  les  autres 
y effoient  venus  lëub,  'n’ayant  perfonne  à leur  telle  que  l’Evcf- 
que  Offus . 

'Ces  efperanccs  firent  donc  venir  les  Eufebiens  affèz  volon- 
t'ien,'&  avec  allez  de  promtitude . ^Mab  ayant  apprisf  enche- 
minjquece  feroit  un  jugement  purement  ecclefialüque  , ‘oh  les 
foldats  ni  les  Comtes  n’auroient  point  de  place  , *que  leur  ad- 
verfaires  au  lieu  de  fuir  fe  prefentoient  avec  joie  , tque  l’on  y 
envt^oit  de  toutes  parts  pour  les  aceufer  & les  convaincre  , 
'alors  le  remors  de  leur  confcience  leur  fit  redouter  un  jugement 
qui  devoir  avoir  pour  réglé  non  leur  fontaiCe  & leur  caprice  , 
HiJlEccl.Tom.VJI/.  ~ N 
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mais  la  loy  de  la  vérité.  Ainfi  ils  Ce  trouvèrent  dans  un  étrange  Aih«afe”' 
p.7<5.b.  embaras,  [ qui  les  obligea  Jde  tenir  en  divers  endroits  fur  Te  niu. 
chemin  des  affemblées  & des  conférences , 'Ils  avoient  hcote 
d’avouer  les  crimes  dont  ils  Ce  fentcàcnt  coupables, lœ  qu’ils  ne 
pouvoient  éviter  s’ils  venoient  au  Concile  ; ] 'parcequ’il  n’y  avmt 
plus  moyen  de  les  couvrir  : & ils  craignoient  d’autre  pan  de  le 
reconnoilhc  auffi  coupables  , s'ils  n’y  venoient  pas  . 
p.fSs-b.  'Ils  convinrent  donc  enlêmble  qu’ils  vieodroient  effiélivement 

jufqu^  Sardique , mais  qu'ils  ne  comparcûlhoicnt  pas  en  ju- 
gement , & ne  viendroient  pas  mcfme  dans  le  Concile  ; mais 
qu’aulTitoll  qu’ils  feroient  arrivez,  & qu’ik  aurcâent  comme  fait 
aéle  de  leurs  diligences , ils  s’enfuiroient  promrement . Ils  ^u- 
terent  à cela  de  grandes  menaces'd’eiccrccr  les  demicres  vio- 
* lences  contre  ceux  qui  fêlêpareroient  d’avec  eux  pour  cela 

ils  obligeoienttous  les  Eveiques  d'Orieut  de  demeurer  dans  un 
mefme  logis , ne  Ibuffiant  ^ qu’ik  fiillènt  jamais  en  paiticu- 
Hii  fr.i.p.14.  lier  . 'Cela  n’empelcha  pas  neanmoins  que  plulieurs  ne  les  quic- 
talTent  fur  le  chemin , dilânt  qu'ils  elloient  malades . 

Soii.jcii.p.  Soromene  lapone  que  les  Orientaux  s’ellant  alTemblez  à 
5 • «-*•  Philippople  avant  que  de  venir  à Sardique , éai virent  aux  Oc- 

cidentaux qu'ils  ne  pouvoient  pas  Ce  joindre  à eux  s’ik  recevo- 
ient  dans  leur  aflcmblée  & mefme  dans  leur  communioo  • , 

Athanalé  & les  autrescondannez . [ Mais  comme  cette  dreon- 
ftance  n’eft  pas  remarquée  par  d’autres , elle  ne  peut  manquer 
d’eftre  fuljicéle . j 

Aih.rol.ptif.(l.  'Quand  ik  furent  à Sardique  ik  Ce  logèrent  dans  le  palais  , & 
api.p.7<j.b.  s’y  tinrent  tellement  renfermez  , 'qu'ils  ne  laiflerent  la  liberté  à 
aucim  d’entre  eux  ni  de  venir  au  Condle  , ni  mefme  d’entrer 
Hii.fr.vp.iS.  dans  l’eglife,  'oîi  il  efl  aflez  vifible  que  le  Concile  Ce  tenoit.  [Il y 
en  eut  deux  neanmoins  qui  eflant  plus  genereux  que  les  au- 
cifoLpSii'c!?'  ^reS)]'abar>donnerent  leur  impiété , & Ce  joignirent  au  Condle  , 
où  ajxcs  avoir  déploré  la  violence  qu’on  leur  avoir  fait , ils  de- 
•p-ï-p  7<3-e.  couvrirent  les  mauvais  deflèins  & la  foibleflë  des  Eufëbiens,  '& 
ajoutèrent  qu’il  y en  avdt  plulieurs  venus  avec  eux  , qui  efto- 
ient  dans  de  très  bons  fcntimens  , mais  qiû  eftoient  retenus  par 
les  menaces  qu’on  leur  faifbit . 

p./Ss.c.  'Ces  deux  Eveiques  eftoient  Macaire  de  Paleftine,  & Aftere 

^ pV»o  d’Arabie.'Ik  font  tous  deux  qualifiez  Evefque  de  Petra  ou  des 
*G«).f«c.pii«.  Pienes.  'En  effet  on  met  deux  villes  de  Petra  , l’une  dans  la 
première  Paleftine,  & l’autre  dans  latroifieme,  qui  fait  auffi 
quelquefois  panie  de  l’Arabie  . 'Macaire  efl  prefque  toujours 

P.IJ.W. 
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Arius,'&oo  prétend  que  c’eftfoa  vray  nom.  ‘Aftere  eft  TMrt.n.p.to.1 
*1)1».  aufli  nommé  EftiennedansSaînt  Hilaire . '’IÂ  gencrofité  de  ces  ^ ^ 

deux  Evefquesleur  fit  mériter  aufiitoft  après  le  Condlp  d’eftre  iAih.fei.p.f»o. 

bannis  dans  la  haute  Libye , oîx  ils  furent  extrerncmcnt  maltrai- 

tcz,'&  enfin  d’efire  honorez  par  l'Eglifeau  nombre  des  Saints  , B»r.34<.f  j. 

Aflerc  le  lo  de  juin , Macaire  le  lo  du  mefine  mois . [ Nous  ne 

{avons  rien  davant^e  de  Macaire  ; pour  Ailere  nous  aurons 

encore  fiijet  d’en  parler.} 

ARTICLE  XLV. 

Les  Eufehiem  demassdent  que  Samt  Atbanafe  & quelques  autres 
foient  exclus  del'affemhléryce  que  le  Concile  rejette. 

[T  Es  Eufcbiensqui , comme  nous  avons  dit^’efloient  venus 
I .>  à Sardique  que  pour  s'en  retourner  auflitod  y en  cher- 
chcàent  tous  les  prétextés  imaginables.  jLcs  Peres  du  Concile  Hii.fr.».p.i6< 
avoient  receu  dans  leur  aflêniblée  Saint  Athanafc  & les  autres 
acculez,  de  foufiitnent  non  feulement  qu'ils  euflènt  fêance  avec 
eux , mais  auflT  qu’ils  celebraflcnt  les  divins  Myfteres  . 'Les  P>*7. 
Eufêblens  prirent  de  là  fujet  de  dire  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
communiquer  avec  eux  , à moins  qu'ils  ne  fe  iêparafTent  de  ces 
Evefquescondannez  par  des  Conciles.  [ Ils  rebatoient  là  delTus 
leurs  vieilles  accufàcions  contre  le  Saint,  félon  ce  que  dit  Luci- 
fer, yqu'ils  l’accuferent  d’homicide  devant  le  Coiîcile  Catholi. 
que  de  Sardique  , mais  fans  le  pouvoir  prouver . icH  i.c.di'’' 

'Audi  le  Concile  rejetta  leur  propofidon  coaune  efiant  bon-  Athjp.i.p. 
teufe  dcimpoffible , ‘^aprâle  ju^ment  fiauchetitique  & fi  bien 
fondé,  que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  de  S Athanafe,‘‘&  le  aHU.fr 
témoignage  que  8o  Eve/ques  Q d’Egypte  } avoient  rendu  à Ibn 
innocence. 

[ Leur  demande  eftoit  mefine  d’autant  mmns  recevable, ]'que  p.i*. 
les  Empereurs  avcûent  permis  au  Concile  de  difeuter  de  nou- 
veau toutes  les  matières  depuis  leur  oiigine  ; [ de  ainfi  elles 
dévoient  ettre  rcmifes  au  mefrae  état  où  elles  s’efioienc  trou- 
vées avant  le  commerKement  de  la  difpute,  c’en  à dire  avant  le 
Concile  de  Tyr;  & c’eft  apparemment  ce  que  vouloient  dire  les 
Peres,  Jlnrlqulk  foûtemient  au  raport  des  Eufebiens , qu’ils  fr.»-p.'t. 
efloient  les  juges  des  juges  mefines , & qu’ils  dévoient  examiner 
de  nouveau  ce  quels  autres  avoient  déjà  jugé  . 'Sozomene  dit 
que  le  Concile  déclara  dans  fà  répoofe.que  l’Occident  ne  s'eftoit 
jamais  feparé  de  S.  Athanafc  & des  autres . 

N ij 
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'Les  Orientaux  ne  demandoient  pas  qu’on  chaflaft  Iculemenr  AthaOTt"' 
Athanafé  & Marcel,  mais  encore  I>enys  d’f^ue  ou  peut-cftre  m.u- 
d’Elidc  dans  le  Peloponnefe  , & Baflé  de  Diocletiane  en  Macé- 
doine. Ils  difbienC  que  le  premier  avwteftédepoIejparlesOcci- 
dencaux  mefmes  ; que  le  fécond, qui  avoir  efté  fiiit  Évefque  par 
eux  apres  avoir  eflé  banni  de  Syrie  pour  les  crimes  dont  on  l’a- 
voit  convaincu , eftoit  tombé  depuis  dans  de* plus  grands  dere- 
glemens , & avcât  aufTi  eflé  depofé  par  les  Occidentaux.[Onne 
fçait  quelle  eftoit  la  venté  de  tous  ces  reproches , mais  on  fpic 
que  ceux  qui  les  font  font  des  menteurs  de  profèflîon  . 

Voilà  lesPrelatsque  les  Eufebiens  vouloient  qu’on  fifl  fbrtir 
du  Concile  fi  l’on  vouloir  qu'ils  y vinflcnt.  Et  comme  ils  avoienr 
befoin  de  ce  pretexte  , ils  s’y  tinrent  obflinément  , J&  firent 
durant  plufieurs  jours  la  mefme  demande  . 'Les  Peres  fbuhai- 
toient  Ixaucoup  de  les  voir  fé  prefenter  au  jugement , & prou- 
ver leurs  accu^tions . Ils  les  y exhortèrent  autant  qu’ils  ixirent , 

'&  par  écrit  & de  vive  voix, ‘non  une  fois  ni  deux, mais  fouvent . 

•■Ils  leur  repreféntoient  qu’eiftant  venus  au  lieu  du  jugement  , 
ils  ne  pou  voient  pasrefufcr  de  comparoiflre  ; Qu’ils  ne  dévoient 
point  venir  dutout  , ou  qu’eflant  venus  ik  ne  dévoient  pas  Ce 
cacher  ; quec’efloit  fe  condanner  eux  mefmes  ouvertement  : 

Sii’Athanafé  & les  autres  qu’ils  aceufoient  en-  leur  abfence  , 
oient  là  preféns  ; que  s’ik  avoient  des  preuves  contre  eux  , il 
eftoit  temps  de  les  produire;  que  s’ik  ne  le  fâifoient  pas  , il  ne 
leur  ferviroit  de  rien  de  dire  qu’ik  ne  le  vouloient  pas;  que  l’on 
croiroit  que  c’eft  par  impuiflànce  ; qu’ainfî  ils  paflerenent  pour 
des  calomniateurs  ; que  le  Cnncilc  rien  pourroit  pas  juger 
d’une  autre  manière  , '&  qu’il  féroit  obligé  de  reconncâftre 
Athanafe  & les  autres  pour  innocens , & de  prendre  leur  pro- 
teâion  . 'Ils  ajoutoient  a cela  qu’ik  violoient  les  ordres  de  l’Em- 
pereur par  leur  refus;  'que  leur  fchifme  eftmt  mefme  honteux 
à lavilledeSardique,[&  capable  d’y  faire  foulever  le  peuple 
contre  eux  - J 

ARTICLE  XLVI. 

Les  Eufehiens  prejfe^  de  comparoiflre , fe  retire  de  Sardique . 

'ÇAjnt  Athanafe  defon  oofté,  avec  Marcel  & Afclepas  , 

3 prfoit  les  Eufebiens  de  comparoiflre,  les  en  preffoit,  les  en 
conjureât  avec  larmes , & protefloit  hardiment  que  non  fcule- 
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il  Ce  pufgeroic  de  toutes  leurs  calomnies , malsauin  qu’ü 
ïi>a».-  les  convaincTok  d’opprimer  les  Eelilês  par  leurs  violences 

'Ofius  & les  autres  Evefques  leur  dedanMcnt  fort  fbuvent  ce  p-j«>-7«tl<®>-  ■ 
défi  d’ Athanalê  & des  autres , • & ilsreconnoiflèntcux  mcfmes  J Hnlfr.i  p.  i j 
que  ces  illullres  acculez  demandoient  d’ellre  jugez  devant  eux  ^ 

[ Ils  ne  firent  pas  apparemment  de  meilleure  réponlê  atout  cela, 

que  celle  qui  . le  voit  dans  la  lettre  qu’ib  écrivirent  aqfiî-tofl 

après  à.  PhilippopleJ'dont  les  deux  pnncipux  points  font,  l’un  p.ij.i».io.a4. 

qu’on  introduifoit  une  nouvelle  loy  dans  l’Ëglire  , & qu’on  fai* 

ioit  injure  à l’Orient  de  voubir  que  les  jugement  qu’il  avoic 

rendus , Aillent  revus  & exanknez  par  l’Ocadent  ; 'l’autre  que  pas. 

ees  affaires  ne  pourroient  plus  eftre  jugées,  puilque  les  juges, 

les  témoins  ,&  les  acculateurs  elloient  morts . [LePapeJulo 

avoit  déjà  fort  bien  répandu  au  premier  ; & pour  le  lêcond , ils 

en  rcconnoillbienteux  melmes  la  nullité , J 'puifqu’ilsdifent  que  p**. 

de  lix  £ vefques  qui  avoient  informé  à la  Mareote , il  y en  avoit 

encore  cinq  de  relie  , qui  elfoient  à Sardique  mefme  . 

'Us  firent  cette  propolîtioo , que  chacun  des  deux  codez  ctv  P- '9* 
Toyeroit  des  Evelques  fur  les  lieux  oli  on  preteodoit  qu’Atha- 
nale  avoit  commis  les  crimes  donc  il  elloic  aceufé pour  faire 
une  information  exafle  de  la  verké^  à condition  que  11  les  faits 
Ce  trouvoient  faux  , eux  deraeureroient  depolêz  &ns  pouvoir 
s’en  plaindre  ni  à l’Empereur , ni  au  Concile , ni  aux  Evelques, 

& que  s’ils  Ce  crouvcâenc  verkables  , ceux  qui  avoient  commu- 
niqué avec  Athanalc  Sc  Marcel , & quiles  défendoient , lêroient 
traitez  de  la  melrne  forte.  [ Ils  propofoient  œ parti  avec  beau- 
coup; d’affurance . ] 'Car  ni  Olius , ni  Protogene  , ni  les  autres,  P'"»* 
n’avoient  garde  d’accepter  [ une  voie  û longue  qu’elle  ruinoic 
le  Concile  ; fi  inutile , puilque  toutes  les  perfoones  necelTaircs 
clloicnt  prelcntes , & que  S.  Atlianalê  n’en  demandoic  pas  d’au- 
tres ; & fi  dangereufe , puilque  dans  le  crédit  que  les  Eulebiens 
avoient  en  Egypte  par  la  terreur  de  leur  puifiaace,^il  leur  euft 
ellé  aile  de  faire  violence  à la  jullice  , & de  foire  une  informa- 
tion telle  qu’il  leur  euft  jAj. 

S'ils  n’culTent  demandé  que  la  paix  , ils  eullent  bien  plucoft 
confenci  à la  propoficionque  leur  fit  Ofius , J lorfqu’ik  le  vinrent  Ath.foip.tj». 
trouver  dans  l’eglifo  ofi  il  demeuroit  . Car  il  les  exhorta  deux 
différentes  fois  à exnolér  fons  crainte  tout  ce  qu’ils  avoient  à 
dire  contre  Saint  Atiunalê  . U les  affûta  qu’ils  n'avoient  rien  à 
^prehender , qu’on  ne  férok  aucun  jugement  qui  ne  fùft  jufte  : 

(^c  s’ils  ne  vouloicilt  pas  propofer  leurs  aceufotions  en  plein  ^ 

N iij 
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Concile,  au  moins  ils  le  fiflcnt  devant  luy  fêul  ; quil  leur  pro-  AihimîT' 
mettoic  que  C par  cet  examen  Athanafê  fe  trouvent  coupable  , ai,», 
les  Occidentaux  iheûnes  l’abandonnercnent  & Icxcommunic. 
roient  : que  quand  mefme  il  Ce  trouvereât  innocent , & qu'il 
auroit  convaincu  Ces  adverlâires  d’elIrc  des  calomniateun , & 
neaninoins  ils  avoient  encore  trop  de  répugnance  à le  recevoir  , 
il  luy  perluaderoit  de  s’en  venir  avec  luy  en  E/pagne  . Saine 
Atbanaië  melme  s’acootdoit  à cette  condition  qui  luy  elloit  It 
de/âvantageufe  , [ & montroit  bien  par  là  qu’il  ne  chcrchoit 
abfblument  que  les  incerefis  de  J.  C.  &:  de  l’Eglilê & non  les 
Cens  propres  r ] 'mais  lès  adverfiures  refùlêrent  tout. 

'Leurs  coo/cience  leur  iaifoit  trop  craindre  cet  examen;  * & plus 
on  tes  predoit  de  ju(li£er  leurs  pLbtes plus limpofCbilité  oit 
ils  fe  voyoient  de  te  faire,  les  confîrmoic  dans  la  refolution  qu'ils 
avoient  prilê  de  le  retirer,  '&d’avouer  paicettefuite  hooteulè 
qu'ils  eltoient  des  calcmniateurs  , ’’  plutod  que  d’avmr  keonfu» 
non  d’en  edre  convaincus  en  leur  prefence  dans  le  Concile . 

'Car  pour  les  fuites  que  pouroit  avoir  leur  retraite , ilskvoient 
bien  que  quand  on  les  auroit  condannez.  en  leur  ablënoe , ils 
avoient  toujours  en  Confiance  un  puiflànt  protedleur,  qui  ne 
Ibudr.roit  pas  que  les  peuples  leschaflallènt  de  leurs  Eglilês , ôc 
qu’ainû  ik  trouveroient  toujours  moyen  de  dé&ndre  leiur  he> 
refic. 


'Onagitaauflidiveriêscholêstoucliantkfby."LesC>Kidentaux  N»rr 
* ’ ' firent  plufïeun  quedions  aux  autresfur  chaqueattide  de  leur  do* 

ftrine , & ceux-ci  y répondirentconnne  ils  purent . C’efl  ce  qu’on 
peut  tirer  d’un  eniiroit  du  Concile  d’Ancyre  en  l’an  358,  qui  efl 
adêz  obfcur . 

Hii,rr.t,p.ii..  'Aptéidoncqueplufïeursjôurs  fê  furent  eooulez à difputer 
fur  les  Prélats  que  les  Eufèbiens  vouknent  exclure  du  Concile  , 
s#i.i.3.e.i  i.p.  '&  le  terme  marqué  pour  décider  les  affaires  edant  déjà  pade  , 
tA*hJbi,piiip.  ‘ils inventèrent  un  pretexte  pour  s'enaller,  encore  plus  ridicule 
b.c.  ’ * que  celui  dont  ils  s’clloient  fervis  à Antioche  pour  ne  pas  venir 

au  Concile  dé  Rome , lavoir  que  l’Empereur  leur  avoir  mandé 
qu'il  venoir  de  remporter  une  viâoire  fur  les  Perfes  ; & ils 
n’éuroit  pas  de  honte  de  faire  dire  au  Concile  par  un  Predre 
de  Sardique  nommé  Eudathe  , que  cette  raifbn  les  obhgeoit  de 
fê  retirer.  [ lisn’oferent  alléguer  cette  raifôn  dans  k lettre  qu’ils. 
Hiifr.».pai.  écrivircntunpeuaprés  pourleurjudification , ] '&  lê  contentè- 
rent de  dire  qu’ib  s'edoient  voulu  retirer  à caufe  que  les  Peres 
p-iB-  ne  vouloicnt  pas  fe  fcparerd'Atkinafê  & desaucres,  'y  ajoutant 
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îiVhfnifé"'  qu’o"  foulevé  le  peuple , &qu’on  avoit  excité  une  Icdition 
contre  eux  dans  la  ville . 


'Cependant  le  Condle  le  moqua  de  jlcurprctexte  impertinent,  Athiij  p.ii>.c. 
& leur  éciivit  clairement  qu’ils  euflènt  à fe  venir  défendre  des 
calomnies  & des  autres  crimes  dont  on  les  accuitrit , ou  qu’ils 
fçeulTcnt  que  le  Concile  les  en  dedaroit  coupbles  , ’Ôc  qu’il  re-  clHH.fr  î.p.ii, 
connoifibit  Athanafe  & les  autres  pour  abibus  & entièrement 
iimooens  de  tout  ce  qu’on  leur  imputât . 'Mais  la  crainte  que  Ath.foi.pii^j. 
donncHt  leur  confdcnce  fut  plus  Ibrte  que  cette  lettre  . La 
frayeur  que  leur  caulbit  la  vue  de  ceux  qu’ils  avoient  traitez  fi 
indjgnement , ne  leur  laillâ  pas  mefme  la  liberté  de  fe  tourner 
vers  ceux  qui  leur  parloient  [ de  la  part  du  Concile  ; ] & ils  n’eu- 
rent point  d’autre  penfée  que  de  s’enfuir  en  diligencé 'durant  la  HH,fr.*,p.i» 
V.io  Aiieoi  nuit . [ "Nous  avons  vu  en  un  autre  endroit  ce  qu'ils  firent  enfuite, 

I j9>40.  gf  traits  qu’ils  lancèrent  en  fuyant  contre  l’innocence  & la 
vérité  , mais  il  faut  vcùricicequc  firent  les  lâiotsEvelqucs  qui 
compolbient  le  Conci  le . j 


ARTICLE  XLVIL 


w 


Le  CoMÎle  ne  veut  rien  écrire  fur  lufoj;  abfont  hs  PreUtr  aceufex,. 

’T  £ Candie  avdt  trois  points  à traiter,  le  premier  regardoit  Hii.fr.i.p.is. 

1 ..  laft^ , le  fécond  les  Prélats  aculéz  parles  Eufebiens,  ôc  ■ 
le  rnàfieme  les  crimes  & les  violences  dont  les  Ealébiens  niefi 
mes  efhâent  acculez  . 'Pour  le  ^mier  point  ^ il  y eut  quelques  Aih  <rc  A«t,p. 
perfbnnes  qui  demandèrent  qu  on  fifl  quelquccholc  fur  la  toy , 
comme  fi  le  Condle  de  NicÀ  ne  1 avoit  pas  afiéz  éclaircie . Ils 
eurent  mefme  la  hardiefié  d'y  travailler  : Mau  le  Condle  le 
trouva  fort  mauvais , & dedara  qu’il  ne  fiilldt  plus  rien  écrire 
&c.  furla  fby,  "maisféocoteocerdu  fymbolede  Nicée.  ^ 

*Cda  n’eropefcha  pas  neanRiànt  qu’oo  ne  fifl  courir  peu  de  c.<i, 
temps  après  un  écrit  touchant  la  foy  , attribué  au  Concile  de 
Sardique.  Mais  S.  Athanafe  & les  autres  Evefquesaflémblezau 
Condle  d’ Alexandrie  l’an  362 , déclarèrent  que  cet  écrit  efloit 
fuppofé , & dcfoodlrent  de  le  lire  & de  s’en  férvir  jamais  Isaint  p 
Eufébe  de  Vercdl  en  lignant  ce  Concile,  fit  un  ardcle  exprès 
pour  rejeter  cet  écrit . 

'U  cil  étrange  qu’aprés  cette  déclaration  fi  authendque  , 

Theodoret , So^tc,  Sozomene,  & Vigile , n’aient  pas  lailléde  ÉuNfj'p.il"^. 
recevoir  cette  âufié  pièce . 'Le  premier  nous  l’a  conlervée  toute  rhdrt.Lïxi.p. 

59S-5»r. 
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SoI.l.3.c.u.^  entière  *au  bout  de  la  lettre  drculaitc  du  Concile;  '&Sozomene 
ajoute  qu’Ofius&Protogcne  écrivirent  au  Pape  Jule -pourjudi- 
-I  ;.i  ■ fier  cette  confêinon  de  fey & fiiire  voir  qu'elle  n’avoit  ctté  faite 
que  par  neceflite .[  n y a apparence  que  cette  lettre  eft  une  picoç 
encore  plus  fuppofée  queraufie,  puifque  nous  avoa‘  encore  la  let- 
tre du  Concile  au  Pape  , où  il  n'y  a pas  un  mot  furcefujet.  ] 
Ath.ap.j.p.;<j.  'La  fuite  des  Eufebiens  efldt  une  grande  conviction  & de  la 
!V  ' • faufleté  des  crimes  qu'ils  imputoient  à leurs  adveriâires , & de. 

la  verké  de  ceux  dont  on  les  aceufoit  eux  mcfmes  . Neanmoins 
le  Concile  ne  s’en  voulut  pas  contenter  , depeur  de  leur  faire 
trouver  dans  la  honte  melme  de  leur  fuite  un  nouveau  pretexte 
roi.p!i9^.  de  perfecution  & de  calomnie  . 'Il  rcceut  donc  Athanafc  & les 
apt.P763.b.t.  autres  aceufez  à prouver  lair  innocence  . '11  examina  toutes 
cholM  avec  tous  les  fiânsneccfiàires  pour  en  éclaircir  la  vérité.  Et 
chsi.b.  auff,  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  a la  trouver . 'La  vie  d'Arfenc 

efioit  une  conviâion  bienmanifeftede  l'imjwfture  de  ceux  qui  di- 
F15*  '*  foient  qu'Athanafe  l'avoit  tué  ; '&  il  fcmblc  qu'Arfene  fuft  luy 
meftne  prelênt  au  Concile . 

P76îx<).  >■ . <jj  gdnij  jifg  déjuger  par  cette  aceufation,  dé  quelle  qualité 

cftoient  les  autres  ; c’eft  à dire  célle  du  calictf  rwnpu  . Mais  le 
Concile  fut  encore  convaincu  de  ù feuffeté . i.° , Par  la  depofi- 
tionde  diverles  perfonrxs  veniies  d'AIexandne  , 'entre  autres 
Hii.fr.  i.p.io.  des  deux  Preflres  de  Mclece  dont  nous  avons  rarlé , '&CcsÇ- 

Ath.ir.i  p 757-  moins  furent  "confrontez  avec  le  Saint . 2." , 'Par  le  témoignage 
’■  fwe  îo  Evefques  d’Egypte  en  avoient  rendu  dans  leur  lettre  au 

. r.f  . ,1  / Pape  jtilc. -3'*,  Par  l’information  mcfmb  delà Mareotc, qui  non 

' ‘ lèulerticrtt  ntf  ponvoit  avolf  d’autorité  , paifquil  n’y  avoir  eu 
c.  qu’une  des  parties  prelbnte  îqueeeux  qui  en  eftaent  lescom- 

p.73*  i!t«3.J]  rniflàires  ne  meritoient  aneiiBé  croyance  , 'que  les  témoins 
cftolent  incapables  dé  depofw  du  inais.qui  fo  combatoit 
p.7ti.c.<L  encore  & fedetmifok  vinblconeo*  elle  meftne.  4.®,  Par  le  refus 
P7S7b.  . lej  Eufebiehs  âvttent- ifâit  de  venir-à. Rome 'quoique  le 
Pape  leur  euft  écrit  leur  euft  envoyé  des  Prefttes  pour  les 
appeller . 

p.Tss-t.  ■< 'LeConcilefut  fufprisd’uncimpofturefivifible&figronîere  j 
t.c.  i..a , !ji  itîconButqu’en  eflèt  les  Eufebiehs  avoient  eu  quelque  raifon 
F-7î7».l».  de  s'enfuit'. 'Et  l’equitédu  jugément^  le  Pape  avoir  reoduca 
faveur  du  Saint , parut  fi  claire  & fi  manifefte',  que  tous  les 
• Evefques  le  confirmèrent  fans  la  moindre  difficulté  dans  la 

P ;s5,clfoi.r.  communion  de  l’Eglifc  , 'Ils  le  receurent  donc  comme  un  irmo- 
cent  ii^uftemcnt  perfccuté  , & confirmèrent  plus  que  jamais 
" ' avec 
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avecluy  charité  & la  paix  . [ Ainfi  c’cft  avec  raifon  ] 'que  l’on  Paii.v.ciny.p, 
ai.i».  fourint  dansraflàiredeS.Chryfoftome  ,quele  Canon  d’Anrio- 
che  par  lequel  il  efttât  défendu  d'ecouter  un  Evefque  lor/qu'il 
a^floic  rétabli  fans  Concile  , avoit  eflé  condanné  & rcjetté  à 
Sardique  par  les  Eglifcs  de  Rome,  d’Italie , d ’lllyric  ,de  Macé- 
doine , & de  Grèce  . 

'Les  Peres  de  Sardique  reccurent  de  mcfme  & déclarèrent  Ath»p.i.p.7  T». 
innocens  quatre  Preftres  d’AIexa  ndrie , qui  avoient  eflé  bannis 
par  les  Eufèbiem , ou  contraints  de  s’enfuir  pour  éviter  la  mort 
dont  ils  eftoient  menacez.  Ces  Preftres  enoient  Aphthone  , 
Athana(ê[fils]de  Capiton  , Paul,  & Phution  , 'dont  les  noms  fc  P.791.C. 
trouvent  prmi  ceux  qui  protefterent  contre  l’information  de 
la  Mareote,e.xceptc  celui  ^ Paul:  'Le  Concile  les  déclara  heu-  p 
reux  & dignes  de  louanges  d’avoir  mérité  de  fouffnr  quelque 
chofë  par  la  perfccution  des  hérétiques , pour  l’honneur  & le 
culte  dûs  à J.  C 

(On  examina  aufli  la  raufêde  Marcel  d’Ancyre,]'quefeac-  Hii.fr,i.p.s.to 
V.Mircei  cufâteurs  redui/bient  ''à  uii  livre  qu’il  avoit compofi^  longtemps 
a’Ancyre . auparavant  contreeux  JCe  livre  fut  lu,  & le  Concile  n’y  trouva  f>-  >.p-t«|Ath. 
rien  que  d’orthodoxe.*  Pour  Afclcpas , nous  lavons  feulement  î'a,h.îp*,!^ 
qu’il  produifkdes  aéles  faits  à Antioche  en  prelènce  de  lès  ac-  7»4-<>. 
cufateurs,&  d’Eulèbede  Celâréc;&  qu’il  lit  voir  fon  innocence 
par  les  lèntencesde  ceux  qui  l’avoient  jugé  , [c’eft  à dire  appa- 
remment de  ceux  qui  l’avcaent  condanné  . ] 'Ainfi  le  'Concile  p-t**.*. 

Nore  5»,  déclara  innorens  ces  11015  Evefques  , "&  peut-eftre encore  quel- 
ques autres.fCar  cela  n’cft  pasclair  dans  l’hiftoire.]  • 

^Ü**»<i*<i*H*  *l>H**l^<i*^**l^ 

ARTICLE  XLVllI. 

/ Le  Concile  depofe  les  principaux  des  Eujeticni. 

(T'  A juftification  des  Prélats  eftoit  une  grande  coh  viéllon 
I ^ contre  les  Eulcbiens leurs  acculâteurs  .•  maiselle  n’eftoit 
pasla  feule.  j'Ils  eftoient  acculez  de  bien  d’autres  crimes  , dont  p7h|Hii.<r.i. 
les  Peres  avoient  les  preuves  devant  leS  yeux  en  la  perlônne  de  P 
ceuxmcfmes  qulls  avoient  C ci'uelleme  nt  perlècutez  , lelqucls 
eftcâent  venus  de  touscoftez  à Satdique.'On  ht  voir  de  plus  que  Athjp.i.pi76:. 
Theognis  avoit  fuppofé  de  fâuftès  lettres  pouranimor  les  Em-  '*• 
pereurs  contre  Athanalè , Marcel  ,&  Alclepas  ; & on  prouva 
cette  fuppofition  par  ce  ux  mefines  q u:  avoient  alors  efté  Dia- 
cres de  Thecçnis  . ' Le  Concile  ne  put  fouffrir  auffi  que  les  £ulê>  p.t«s-»- 
Hift.EcdTom.yjIJ.  O 
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biens  euflTent  receu  [ à la  cominunionjoeux  qui  avoient  eftéde-  /KhMife”' 
pofcz  & chaflczà caufe  de  l’herefie d’Arius , tSc  que  non  feule- 
ment  ils  les enfTent  receus , mais  qulIseufTent  encore  ele vêles 
Diacres  au  lâccrdoce  , & les  Prefbes  à l’epif<Mpat , fans  autre 
raifôn  que  pour  fêmer  & repndre  de  plus  en  plus  leur  hereCe , 

& corrompre  la  foy  véritable . 

11  crut  ne  pas  devoir  tolererdavantage  tant  de  delôrdres , .ni 
laiflèrfâns  punition  ces Evefques qui  calomnioient  leurs  frétés, 
qui  emprifonnoieot , qui  bannifToient , qui  tuoient , qui  bat- 
toient, qui  fuppofbieiTt de feuflès lettres,  qui  outrageoient  & 
quidepoiiilloicntles  vierges  ; qui  ruinoient&qui  bruloient  les 
eglifes,  qui  paflbient  d’un  petit  evefché  à unpius  grand,  'comme 
avoit  voulu  faire  Valcns,  iScfurtoutqui  s’efîbrçoientde  relever 
l’herefie  deteftable  d’Arius . 

11  ordonna  donc  à J’^ard  de  Grégoire, Bafîle,&  Quintien, 

|ui  efloient  entrez  comme  des  loups  dans  les  Eglifes  d^lexan- 
ie  , d’Ancyre , & de  Gaza  , qu’on  n'auroit  aucune  commu- 
nication avec  eux  , qu’on  ne  leur véciîroit point, & qu’on  ne  rece- 
vroit  point  leun  lettres  j qu'on  ne  les  regardeicnt  ni  comme 
Evefques,  ni  mefme  comme  Chrétiens,  ' & qiie  lesordinations 
de  Gregoire[&  des  autres]  féroient  caflées  fans  qu’on  en  parlafl 
jamais. 

•“Pour  les  autres  Eufebiens,ilen  depofâ  les  principaux,  lavoir 
Theodflred’Hcraclée , Narcifle  de  Neroniade , Acace  de  Ce- 
fârée  en  Paleftine  , Eftienne  d’Antioche , Urfâce  de  Smgidon , . 

Valensde  Murfe,  Mcnophanted’Ephcfê , & George  de  Laodi- 
cée,  'qui  furent  non  feulement  depofêz  tout  d’une  voix  , mais 
auffianathematizez  .privez  de  la  communion  des  Fideles , & 
entièrement  fcparez  de  l’Eglifê , de  mefme  qu’ils  fêparment  le 
Fils  de  la  fubflance  & delà  divinité  du  Pere , 'George  n’efloic 
pas  venu  à Sardique  avec  les  autres  ; mais  il  avoit  eflé  autrefois 
depofé  par  S.  A le.xandrc;&  il  n’efloit  pas  moins  Arien , ni  moins 
criminelqueles autres.  'S.  Athanafë  met  en  un  endroit  Patro- 
phile  de  Scythoplc  entre  ceux  qui  furent  depofêz  à Sardique; 

[ mais  fôn  nom  ne  fe  trouve  jamais  dansce  catalMue.  "Nous  Note  57. 
n’ofêrions  non  plus  nous  arrefler  à ce  que  nous  lif^dans  tm 
feul  endroit  de  l'hifloire , J 'que  Maris , Urfâce,  & Valens,  pre- 
fcnterentdesrequcflesau  Côicile  pour  demander  pardon  de 
la  feuflè  information  qu’ils  avoientfâite  contre  Saint  Athanafë 
dans  la  Mareote .[  "Nous  n’ofôns  encore aflurer  que  Photin  ait  V.i«Atienj 
eflé  condanné  â Sardique, quoiqu'il  y ait  des  raifons&  des  au-  “““ 
toritez  pour  le  croire . J 
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ARTICLE  XLIX. 

D'werfés  lettre}  du  Concile  . 

IfK'  E Concile  ne  fê  contenta  pas  de  rendre  témoignage  à la 
I y vérité  par  fbn  jugement . J 'La  compadion  qu’il  avoit  de 
tantde  Fideles  &de  tant  d'Eglifes  opprimées  par  la  tyrannie 
des Eulêbiens,  l’obligea  d’écrire  aux  Empereurs  pour  les  fup- 
plier  de  mettre  en  liberté  ceuxqui  gemifibiencencore  (ôns  l’op- 
predioo. 'Il  dem  tadoit  quela  fôy  fu(d  libre , que  les  Egides  ne' 
lùflènt  plus  inieflées.  par  la  contagion  des  Ariens,  que  l’on  ne 
parlall  plus  de  chaînes  ,de  boureaux , de  tribunaux  , &de  nou- 
velles tortures.  'Il  fupplioit  particulièrement  les  Empereurs  de 
défendre  aux  juges  qui  ne  dévoient  prendre  connoi/lànce  que 
des  affaires  dvilcs , de  fe  mêler  déjuger  les  Ecclefiaftiques,  ni 
«te,  de  rien  entreprendre  ''contre  les  Fidela  fous  pretexte  de  lêrvic 
lîEglife  . 

'11  avoit  mande  toutes  les  chofêsqui  s’efloient  paflfées,  dans  ces 
lettres  aux  Empereun  , 'iSc  nous  y trouverions  beaucoup  de  re- 
marques impoi^tes  , fî  elles  efloient  venues  jufques  à nous 
comme  nous  l’apprenons  de  S.  Hilaire , Jqui  avoit  inféré  pour  ce 
fu  jet  dans  fon  traité  for  le  Concile  de  Rimini , celle  qui  a voi  t cflé 
écrite  à Confiance.  [Et  c’eft  peut-eflre  cette  lettre  dont  J Saint 
Athanalé  dk  à Cooftanœ  qu’il  n’a  rien  à ajouter  au  témoignage 
que  tant  de  Prélats  luy  ont  rendu  en  fâ  faveur.  'Le  Concile  ne  Ct 
contenta  pas  de  luy  écrire ,.  mais  il  luy  envoya  encore  une  cele- 
V,  I j4,  bre  députation  dont  nous  parlerons  'dans  la  fuite  . 

'Il  éen  vit  aufli  aux  Eglifes  d’Alexandrie, d'Ancyre,&  de  Gaza,, 
afin  de  les  affûter  chacune  de  l'innocence  de  leur  Evefque,  & 
les  exhorter  de  rejetter  abfolument  ceux  qui  avoient  uforpé 
leurs  fieges.  'S.  Athanafe  dit  qu’il  leurmancfola  mefrne  choféà 
toutes£c’efl  à dire  que  ces  lettres  eftoient  fort  fcmblables  „ ] 

'11  nousa  conférvc  ccllequi  fut  écrire  à Jl’Eglifed’Alexaixlrie  , 
'laquelle  devoir  eftre  corn mune  pom  toute  l’Egypte  & la  Lybie. 
‘LeConcileconfole  oespeoplesafriigez  pour  la  vérité , par  la 
compaffion  qu'il  témoigne  de  leurs  maux,  &.  d’une  perfecorion 
llinjufle];'&  il  les  exhorte  à endurer  geoeteufémeot  jufquesau 
bout,tant  parl’efperanoe  de  prtidper  par  cemoyen  à la  gloire 
du  martyre,'que  par  l’exemple  de  leurs  frétés  qui  ne  fouffraent 
pasmoiiu  qu'eux . 'Une partie  de  cette  lettre  efl  employée  à 
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décrire  lajuflification  de  S.  Athanafe  , à parler  de  la  depoU- 
tien  de  Grégoire,  dont  il  e.xhorte  tous  les  Fideles  de  fe  Icparer  »«>». 
pour  fe  réunira  l’Eglilë  Catholique . 'Les  Peres. ajoutent  a cela 
la  réception  des  quatre  Preitresdont  nous  avons  parlé-,  quoique 
cefud  ,difênts  ils, à Athanalé  à leur  mander  cette  nouveire;mai» 
il  avoit  déliré  que  le  Concile  le  fit  aiilü  ; [ ce  qul'narqueque  S. 
Athanafe  écrivit  alors  à lôn  Eglilê  . 

'Le  Concile  écrivit  auffi  une  lettre  circulaire  à tous  lés  Evef- 
ques  de  l’Eghlé , qui  nous  a elle  confervée  en  grec  par  S.  A tha- 
la/ê  & par  Theodorct , '&  en  latin'  dans  les  fragmens  de  Saint 
Hilaire.  fCe  n’eft  prelquc  qu’un  narré  de  ce  qui  s’eftoit  pallé 
à Sardique  dans  la  fuite  des  Eufebiens , dans  la  juUification 
de  S.  Athanafe , de  Marcel  d’Ancyre  , & d’Afclepas,  & dans  la 
condannarion  des  Eufebiens.  ] 'La  finefl  remarquable,p>arceque 
les  Peres  y prient  tous  les  Evelques  de  s’unir  avec  eux , & de 
témdgner  qu'ils  confententà  leurs  decrets  en  les  Ibulcrivant  , 

'Et  raefme  ils  mandent  aux  Ecclelîalliqucs  d’Alexandrie  qu'ils 
leur  envoient  cette  lettre  circulaire  , afin  que  leur  pieté  joigne 
lôn  fufl'rage  à leurs  decrets , 

'Olius  ligna  le  premierla  lettre  circulaire, ‘enfiiitc  duquel  S. 
Athanafe  met  le  Papejulepr  fes  légats,  Protogene  de  Sardique 
& lesautresqui  la  fignerent , Ibit  dans  le  Concile  mefme,  foit 
depuis.  [Les  plus  remarquables  de  ces  Prélats,  outre  cenx  dont' 
nous  avons  déjà  parle, font  ] 'en  Egypte  S.  Paphnuce,  SScrapion 
[de  Thmuis;  jriansTifie  deCypre  S.  ÿpiridion&Tripdiylleiba. 
difcjple  ; & en  Palelline  S.  Maxime  de  Jerufideoi . [ Le  Concile- 
de  Calcedoûie  marque  apparemment  cette  lettre  ,.]•  lorfqu’il 
dit  que  ceux  qui  avcxentcombatu  àSirdique  contre  les  telles  ' 
des  Ariens , avoient  envoyé  à ceux  d’Orient  le  jugement  qu’ils 
avoient  retxlu . 

'Nous  avons  encore  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire  une  autre 
lettre  du  Concile  adrelTécau  Pape  juloLes  Peres  luy  mandent 
peu  de  particularitez  de  cequis’ellok  palië,  fiipjpiolânt  qu’il  le» 
apipirendroit  par  la  bouche  de  fes  légats,  par  la  lettre  desaâes 
duConcilequi  comprenoienttout  ce  qui  s’y  efioitfeit&otdon- 
né,  pria  lettre  que  l’on  avdt  écrite  aux  Empereurs  Ils  le 

prient  de  fiiirc'lâvoirauxEvefques  de  Sardaigne  , de  Sicile  , & 
d’Italie,  ce  qui  avait  cfté  ordonoé  , depieur  qu’ils  ne  rcccuflcnt 
pr  megaidequelques  lettres  des  Eveiquesdepofez. 

'On  peut  rema^uer  dans  cette  lettre  que  le  Concile  dedaie 
que  ceux  qui  efioient  mons  pr  les  prlècurions  des  Eufebiens 
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Achinâfe  "'^âvoifnt  Indubitabreancnt  acquis  la  gloire  & l’honneur  du  mar- 
«,»i-  tj’rc . Ils  y appellent  l’herefie  Arienne  l’herefie  d’Eufebe.  Il  y p.ij, 
faut  auffi  remarquer  qu’ils  difênt  qu’il  eft  très  bon  & très  rai- 
fbnnable  que  de  toutes  les  provinces  les  Evelques  raprtent  ce 
qui  s’y  paflè  à [kurjchef.c’efià  dire  au  fiege  de  l'Apollre  Saint 
Pierre.  Blondel  prétend  que  cet  etxiroic  eft  fufpeâ  de  fuppoli-  Biond.prim.F. 
tion  : mais  il  iv’en  alleguepoint  d’autre  preuve  que  h barbarie • '■ 

de  ' quelques  paroles  du  latin, [ce  qui  n’eft  pas  fort  confiderable 
en  une  lettre  dont  les  autres  Ce  mettoient  plus  en  peine  de 
bien  défendre  la  vérité, que  de  parler  avec  prolitelIê,&  qui  peut 
bien  avoir  efté  écrite  originaircnient  en  grec.  Ce  qui  pourroic 
dire  plus  confiderable  , c’eil  que  ces  paroles  n’ont  aucune 
haifon  avec  ce  qui  précédé  , & en  ont  peu  avec  ce  qui  fuit  , 
rompant  plutoU  la  fuite  du  difeours  qu’elles  ne  l’éclairciflênt.  } 

ARTICLE  L 

Le  concile  excommunie  eux  qui  changent  cT evefebé  ; permet  aux 
Evefquei  d’appeller  au  Pape. 

AND  les  Peres  dilént  au  Pape  qu’il  apprendra  de  fês  Hil.&.i.p.i7. 
fu*  mqti-  légats  & de  la  leélure  des  pneces  "tout  ce  qu’ils  a voient 

Ordoite,[ils  peuvent  bhrri  avenr  Voulu  marquer  tes  Canons  qui 
furent  drèflez  à Sardique.  ] 'Il  nous  en  rdle  vingt  félon  le  texte  Cmc  t.i-p.<ifc 
grec,  & ar  félonie  latin,  oifl’onafuiviunéautredivifion,  & 
me  (me  un-  ordre  diflérent.  Ils  font  propoféz  par  divers  Evefques, 
la  plufpart  par  Ofius,&  quelques  uns  par  Gaudencef do  Naïde,  J 
Aece  [de  Thedakinique,]  Alypt[de  Megaie,]  & Olympe  que 
nous  croyons  dire  celui  d’Enos.] 

'Les  deux  premiers  regardent  les  Evdipies  qui  changOoient  P Ss>> 
d’Eglife,  ce  qu’ils  ne  fafoient  que  par  ambition  ou  jar  avaricq 
commeil  eftoitaifcdelcjuger,  puifqu’on n’en  trouVoit  pasun 
féut  quieufl  paffé  d’une  plus  grâxle  Eglifé  à une  pkis  petite. 

Le  Concile  voulant  donc  ufér  d’une  {dus  grande  féverité  qu’on 
n’avoit  fait  jufques  alors  pour  reprimer  cet  abus , ordonne  que 
CCS  Evefoues  feront  privez  mefine  de  la  communion  laïque;  & 
pareequ’il  prévoyait  que  quelques  uns  fc  cDuvrirtncnt  de  la 
demande  du  peuple  qu’ils  aurdent  eux  mdmesfollidté',  au  lieu 
d'avoir  égaid  à ce  vain  pretexte,  il  ks  prive  de  la  communioa 
bù'que,  mcfme  à la  mort. 
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'Le  ttoiCeme  après  avoir  défendu  aux  Eve/qucs  d’aller  dans 
une  autre  province  pour  faire  les  fondions,  eccle/laftiques  fe-  ti,it. 

Ion  2>onare,  à nx)ins  qu’ils  n’y  faent  appeliez,  "dé&nd  encore  à Non  si. 
ceux  qui  auront  des  diflêrens  entre  eux,  d’appeller  des  Evef' 
ques  d’une  autre  province  pour  les  juger;  [ce  qui  n’ofte  pas  ce 
droit  au  corps  du  Concile.] 

'Le  rcfte  de  Canon  fait  le  quatricme  dans  là  verlîon  d’ill- 
dore,  & en  eftèt  c’ell  une  matière  aflez  nouvelle.  'Le  Concile  y 
ordonne  que  fi  un  Evelque  fe  croit  mal  condanné , lès  juges  en 
écriront  au  Pape,  qui  pourra , félon  qu’il  le  trouvera  à propos  > 
ou  confirmer  le  premier  jugement,  ou  ordonner  qu’il  fera,  revu 
par  des  Evefqucs  vtàfins  qu’il  nommera.  Ofius  demande  que  le 
Concile  accorde  cet  honneur,  à la  mémoire  de  S.  Pierre,  'ce  qui 
elt  bien  fort  pour  marquer  que  c’efioit  un  droit  que  le  Pape 
n’avoit  ps  eu  jufques.alors.  Le  IV. Canon  felon  le  grec,  ajoute 
au  precedent , que  l’on  ne  doit  point  mettre  unEvefque  en  la 
place  de  celui  qui  eft  condanné.  pr  lesEvefquesvoiûns,  julques 
a ce  que  le  Pap  ait  iugé  fur  cela.  M.' de  Marca  l’entend  du  pre- 
mier jugement  des  Evelques  de  la  province , & prouve  par  là 
que  les  Evefques  gui  applloient  de  ce  jugement,  demeuroient 
toujours  depfez  ju/ques  a ce  qu’ils  euflênt  elté  abfous  pr.  le 
fécond  jugement . [ Ce  fcns  eft  en  luy  mcfme  beaucoup'  plus 
clair  & plus  probabIe.&  eft  tout  à fait  conforme  au  titre  6o  de 
Ferrandus . ] 'Il  faut  neanmoins  avouer  que  - les  termes,  grecs 
"femblent  bien  forts  pur  marquer,  le  fécond  jugement.  [ Mais.j-«>  ••  >«- 
auffi  il  y a pu  ou  point  d’apparence  qu’un. fécond  appel  ait 
établi  pr  un  mot  dit  en  pfihot.] 

'Le  V.  Canon  eft  le  Vll.dans  Denys  le  Petit , en  quoy  ou 
remarque  qu’il  y a faute.  Il  ajoute  au  III,  que  fî  l’Evefque  con- 
danné dansfâ  province  veut  eftre  jugépr  le  Pap,&  demande 
que  le  Pap  envoie  defesPfeftres  pur  le  juger  de  là  prtavec 
lès  Evefques, le Pappurra  luy  accorder  fâ  demande. 'Zonare 
& d’autres  Grecs  ont  cru  que  ce  Canon  tnarquoit  un  fécond 
appl  du  fécond  jugement:  ce  qui  eft  réfuté  par  M.'  de  Marca. 

'Ce  Canon,  fût  cité  pr.  Zofime  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée 
dans  l’affaire  d’Ajmarius,,  dans  les  mefmes  termes  qu’il  eft  lapor- 
té  pr  Denys  le  Petit;  h xmis  quelques  prole^  'plus  confonnes.  i.. 
au  grec  que  celles  de  Denys. 

La  première  partie  du  VI.  Canon  qui  fait  le  V.  dans  Denys. 

I,  Aulien  lie  «J  panlu  de  Den)n,yf«;^(K»twri>  U J a conformiraent  aai 
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Aih«ife  'le  Petit,  ne  fêmble  fignifier  autre  chofc  félon  le  grec,  Cnon  que 
*1,1».  tous  les  Evdques  de  la  province  le  devant  trouver  à l'ordina- 
tion d’un  Evefque  élu,  fi  quelqu’un  y manque  par  négligence,  le 
Métropolitain  luy  doit  écrire  fur  cela  & l’attendre.  Que  s’il  ne 
vient  point , il  faut  paflèr  outre  à l’ordination  . Mais  le  latin  de 
Denys  fuit  bien  un  autre  Icns,  qui  fuppolc  que  dans  une  provin- 
ce où  il  y a beaucoup  d’Evefques , il  n’en  demeure  plus  qu'un , 
lequel  négligé  d’en  ordonner  un  autre  .Ce  cas  eft  fi  extraordi- 
naire , -qu’il  ell  difficile  que  le  Concile  ait  voulu  remédier  à un 
mal , qui  n’eft  peuteftre  pas  encore  arrivé  une  /cule  fois."  & 
quand  mefme  une  province  fe  trouveroit  réduire  à un  lëul 
Evefque,  ce  qui  peut  arriver,  quoique  rarement,  il  ne  faudroit 
pas  alors  regler  ce  que  l’on  devroit  faire  en  cas  que  cet  Evefque 
reliant , omill  par  négligence  à ordonner  d’autres  Evelques  , 
puifque  c'ell  une  chofc  comme  impoffible,  mais  ce  qu’il  devroit 
faire  pour  en  ordonner.  Neanmoins  ce  fëns  le  trouve  non  feu- 
lement dans  Denys  le  Petit , mais  encore  dans  le  titre  t5t  de 
Cre/conius,  & mefme  dans  le  commentaire  de  Zonare. 

'Ce  Canon  ajoute  dans  le  grec,  que  pour  élire  un  Mctropoli-  Co“'  n>-P  «J». 
tain  il  faut  appeller  les  Evelques  de  la  province  voifinefà  quoy  *’ 
il  y a peu  d’apparence.]Le  refie  de  ce  Canon  qui  fait  le  VI.  de 
Denys  le  Petit , défend  'd’établir  des  Evefques  dans  les  petites 
villes , & dans  tous  lieux  où  il  n’y  en  a pas  d’antiquité , à moins 
que  l’augmentation  d’un  lieu  n’y  oblige . 'L’ordination  d'Ifquy-  B».  347  f 54. 
ras  en  qualité  d’Evelque  de  la  Mareote , peut  avoir  donné  oc- 
cafion  à cette  ordonnance,  [ qui  a toujours  ellé  la  pratique  de 
l’EgIife,]'quoiqu’on  ne  l’ait  pas  toujours  fuivie  dans  l’Arabie  & 
dans  l’ille  de  Cypre. 

R T I C L E LI 

Rtglemem  tU  Ctirci/c  po-  les  Evefysees  qù  sUifement  de  Users  Eglifes . 

'r  E VII.  Canon  qui  eft  le  VIIL  de  Denys , fe  plaint  des  Conc.t.i.p63i. 

• I y longs  & frequens  voyages  des  Evefques  à la  Cour,  & de 
leur  importunité  qui  les  y rendoitmeprilàbles . Il  déclare  qu’ils 
n’y  dcMvent  point  aller  que  par  l’ordre  de  l’Empereur,  ou  pour 
obtenir  la  grâce  de  ceux  qui  avoicntreonursàTEglifê.  Le  VlII. 
ajoute  que  pour  les  aflâires  mdns  confiderables  des  pauvres  & 
de  l’Egüfe,  il  eft  plus  à propos  d’envoyer  feulement  des  Diacres 
à la  Cour. 


J 
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LcTX.qui  avec  le  pccedent  /ait  au(Ti  le  IX.  de  Deays 
donne /blon  le  /ënsqui  paroiA  le  plus  naturel, que  tout 
qui  envoiera  un  Diacre  en  Cour , l’envoiera  premierer 
Métropolitain  [de  /â  province, ]afin  que  [s'il  approuve  ce  voya- 
ge,] il  donne  au  Diacre  des  lettres  de  recoin  mandation  pour  les 
Eve/ques  qui  font  à la  Cour.  Il  ajoute  en  prticulier  que  quand 
ces  Diacresirontà  Rome,  le  Pape  Jule  examinera  leur  requeftc 
& s’il  l’approuve,  il  y joindra  {es  /ollicitations  pour  en  obtenir 
reflet.  Et  le  XXI.  qui  fait  patrie  del’XI.  dans  Denys  , ordonne 
que  les  Eve/ques  des  villes  qui /ont  fur  le  grand  chemin,  s’infor- 
meront de  me/rne  foigneu/êment  des  Evefques  qui  paflèronc 
par  chez  eux  ; que  s’ils  trouvent  qulls  aillent  il  la  Cour  fans  ne- 
ccflité,  ils  ne  /bufcriront  point  à leurs  lettres,  & mefine  ne  com- 
muniqueront pas  avec  eux.  L’article  qui  regarde  le  Pape  dans  le 
IX.  Canon,  fait  le  X.  de  Denys  le  Petit,  avec  un  mot  de  l’Evet 
que  Alype  qui  n’efl  pas  dans  le  grec,  & qui  reprelénte  feulement 
le  peu  de  nece/Tité  que  les  EVefques  avoicnt  Ibuvent  d’aller  en 
Cour. 

Le  X. Canon  /clonie grec, qui  eft  le  XIII.  de  Denys,  ordonne 
que  les  pcr/bnncs  du  barcan  qui  lêront  élus  Eve/ques,  doivent 
cftre  con/idcrcz  comme  néophytes , & n’c/tre  /âcrez  qu 'après 
avoir  exercé  les  fonéïioos  de  Lecleur,  de  Diacre,  & dcPre/lre, 

(Denys  dit,  ou  de  Prefire,  )&  eflre  demeurez  longtemps  dans  cha- 
cun de  ces  degrez , afin  que  l’on  a/Ture  de  leur  fôy,  & de  leurs 
bonnes  moeurs,  de  leur  fermeté,  & de  leur  douceur. 

LeXI. quiefUeXIV.de Denys, défêndaux  Eve/ques  d’eflte 
plus  de  trois  fêmaines  hors  de  leurs  Eglifès , reprefêntant  les 
maux  qu’ils  faifoient  quelquefois  en  demeurant  trop  long- 
temps dans  les  autres  Eglifc$.[On  en  peut  voir  un  exemple  dans 
ceux  que  fit  Seterin  de  Cabales  à Conftantinoplc  du  temps  de 
S.  Chô'foftome.  ] Ofius  dans  ce  Canon  cite  allez  clairement  le 
XXL  Canon  d’Elvirc.  Le  XII.  Canon  qui  eft  le  XV.  de  Denys, 
ordonne  aufli  le  mc/me  terme  de  trois  femaines  pour  lesEvc/^ 
ques  qui  auront  de  grarxls  biens  hors  de  leur  diocelc , ordon- 
nant que  durant  ce  tcn^'ils  célébreront  dansla  paroiffe  la  plos  YMnf»ù^ 
proche,  fans  aller  trop  fouvent  dans  la  ville  epi/ibopale . Zonare 
dit  que  ces  biens  efloient  ceux  de  l’Eglilê  & non  de  l’Evefque; 
mais  lc’'termc  du  texte  grec  qu’il  fuit, marque  plutoft  le  contrai- 
re.  Il  peut  avoir  plus  de  raifon  en  œ qu’il  ditque  la  célébration 
permifê  à ces  Evefqiies  dans  une  paroifle  étrangère,  n'eft  pas 
d’offrir  le  Sacrifice,  mais  de  s’y  trouver  & de  faire  fes  prières 
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fcs  autres  Fidèles  .Dcnys  le  Petit  ;youteque  les  Evefques 
pourront  sabfênter  de  raeluK  pour  aller  viAter  Icurv  païens,  ce 
qui  n'cd  pas  dans  le  grec.  ■_ 

Ce  que  ces  Canons  ordonnent  touchant  les  Evefques , ell 
appliqué  à tous  les  Ecclelîaftiques  par  la  bouche  d'Oôus,  lëloo 
le  grec,  dans  le  XVI.  Canon,  qui  eft  le  XX.  dans  Denys . Il  fût 
denundé  par  Aepe  [ de  Thélialonique,  ] qui  fb  plaignit  que  les 
Qeresdes  autres  Eglilês  demeuroient  trop  long-temps  à Theflà- 
lonique.  , , ' . -j  I 

Mais  comme  il  pouvoit  arriver  que  des  Evelques  eftant  in- 
juflcment  chaflèz  de  leurs  fïeges,  & mefme'excommuniez , fê 
trouveroient  obligei  de  fe  retirer  en.d'autres  villes , & d’y  de- 
meurer plus  de  trois  lémaines,  comme  on  en  avoir  d^'a  vu  trop 
d’e.xempla;  le  Concile  ordonne  par  le  XVII  Canon , que  ces 
Evefques  feront  reccus  partout 'avec  toute  forte  de  charité  & 
d'aflèdlion . Olympe  [Evefque  d'EnosJ  qui  donna  cet  avis  par  le 
v.iuAticasmoyend'Orius,  [en avoir,  oomme  nous  avons  dit'ailleurs , 
éprouvé  luy  mefmc  la  neceffitc.J 

' ; A R T 1 C L E LIL 

Canon!  du  Concile  fur  le  jugement  det  Prefirej,fur  l'Eglife  de 
Theffahni^tie  fit  fur  d'autre!  matierer.De  i autorité  du  Concile. 

Le  XIII.  Canon  qui  ell  le  XVI  de  £>eDys  , défend  aux 
Evefques  de  donner  la  communion  aux  Clncs  qu'ils  fau- 
ront  en  avoir  efté  privez  par  leur  Evefque  , fur  peine  d’en  ré- 
pondre devant  le  Concile. 

Non  6»,  ' Le  XIV.  Canon''qui  eft  le  XVII  dans  Denys,  ordonne  félon 

le  mcfme  Denys, que  les  Preftrcs  & les  Diacres depofez  parleur 
Evefque , pourront  fa^e  Juger  de  nouveau  leur  caufê  par  les 
Evefques  voifîns;’iSc  le  titre  loz  de  Ferrandus  ne  dit  rien  davao-  Fen-d.p.i]. 
tage  . Le  grec  porte  qu'ils  fè  pourront  faire  juger  par  le  Métro- 
politain de  la  province , ou  en  fôn  abfênce  par  celui  de  la  pro- 
vince voifme.'cc  que  M.'dc  Marca  croit  eftre  une  mauvaifè  pa-  Marc.couc.i.s. 
raphrafe  pour  expliquer  les  paroles  latines,  fuppofânt  qu’elles 
font  lè  original  ; '&  au  contraire  d’autres  prennent  le  grec  P Aur  infpong. 
pour  l’original , & le  latin  pour  une  verfîon.  • Zooare  prétend 
que  cette  ordonnance  qui  permet  aux  Clercs  d'eftre  Jugez  par  tn. 
le  Métropolitain  voifin,cft  injufte,  & dit  qu’elle  ne  fe  pratiquoit 

i«  C'eft  alnfi  que  Zoiure  entend  le  mot  du  CaoM  XVII. 

> aji.Ec(I.Tom.Vm  P 
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point,  ne  s’eftoit  pcut-eftre  jamais  pratiquée.  II  cite  fur  cela  Aiha'iufe"' 
le  ipfou  31'J  Canon  de  la  collcfbon  Afticainc,  qui  permctaux  »i,«.  ' 
Clercs  de  le  faire  juger  par  les  Evclques  voi/îns , & d’appeller 
d’eux  aux  Métropolitains  de  leurs  provinces,  mais  non  audelà 
C0nct.t-p.i04i  des  mers . 'Zolime  allégua  encore  ce  Canon  dans  l’adahe  d’A- 
piariusjdans  les  mermes  termes  qu’il  eft  dans  Denys  le  Petit. 

Le  XIV.  Canon  ordonne  encore  que  les  Qercs  excommu- 
niez demeureront  en  cet  état  julqu’^  ce  que  leur  caufe  ait  edé 
pleinement  examinée . Le  refie  de  ce  Canon  ed  obfcur  dans  le 
grec . Il  commande  félon  Denys , que  fi  les  Evefques  reconnoif- 
fcnt  que  le  Clerc  fôit  véritablement  coupable , ils  le  repren- 
dront féverement  de  fadefbbeif&nce. 

Le  XV.  Canon  renouvelle  ceux  qui  avoient  déjà  edé  6its 
pour  défendre  aux  Evefques  fous  peine  de  nullité  d’ordonner 
un  Clerc  d’un  autre  Evefque . Il  ed  demandé  félon  le  grec  par 
Ofius,&  félon  le  latin  par  luy  & par  Janvier  [de  Bcnevent.jCar 
j-ns-e.  Denys  le  Petit  en  fait  le  XVIIL  & le  XIX.  Canon . 'Gratus 

cite  ce  Canon  dans  le  premier  Concile  de  Carthage  , mais'il  en  î. 
chaire  un  peu  les  termes  & fonde  fur  ce  changement  la  défén- 
fé  d’ordonner  mefme  un  laïque  d’un  autre  diocefe  : [ ce  qui  ne  fc  ' 
trouvera  peut-edre  pas  avoir  edé  ordonné  avant  ce  Coodlc,  ni 
avoir  edéfuivi  que  lor^-temps  après. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  XVI.  & du  XVII.  Canon . ] 'Le 
XVIII.  & le  & XIa.  qui  ne  font  point  dans  Denys , regardent 
l’Eglifé  de  Thedalonique , oh  il  y avoit  de  grands  troubles , 

Hiurr.x.p.1»,  [peut-edre  après  la  mort  de  Jean,]  'dont  parlent  les  Eufébiens, 

Coiic;M.p,«4i.  & qui  pouvoit  avcâr  edé  de  leur  faéhon . 'On  voit  donc  qu’Eu- 
tychien  &.  Mufee  s’edoient  tous  deux  prétendus  Evefques  de 
Tbeflâlonique , & y avoient  ordonné  diverfés  perfônnes . Ce  ' 
trouble  ayant  edé  appaifé  par  l’ordination  d’Aece , le  Concile 
ordonne  que  lû  Eu^chien  ni  Mufée  ne  pourront  prendre  le 
«om  ni  la  qualité  d’Evefques , & ne  pourront  edre  reeeus  qu^ 
la  commutûon  laïque  s’ils  la  demandent . Gaudence  prie  nean- 
mdns  Aece  de  recevoir  tous  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez , s'il 
n’y  avoit  point  en  eux  de  caufe  paroc^re  qui  l’cmpefchad  , 
afin  d’oder  toutes  les  fémenoes  de  diviflon  . Ofius  mêle  à cela 
des  chofes  qui  ne  paroidênt  pas  avoir  de  raportaux  troubles  de 
P640.  Thedalonique, 'mais à ce  qu’avoitdit  Aecedansie  XVI.  Canon 

contre  les  Ecclefiadiques  qui  quittoient  leurs  Eglifes  pous  slia- 
bituer  en  d’autres  villes. 

I.  Au  lieu  qa'il  y x cUos  It  grec  & 4ist  Denys  mmijfrum  lie 

ümplement  hmiuem . * 


Digitized  by  Google 


SAINT  ATHANASE.  tii; 

AiVinife XX.  CatK»  quHîût  Ic  pomEnenoemenc  du  XI.  dans  Dcnys 
»■»!».  k Petit , eft  une  menace  de  dipofiticn  antre  les  Evefques  qui 
violerait  ou  tous  les  Canons  du  Concile  félon  l’ordre  du  grec , 
ou  feloa  Denysceux  qui  regardent  les  voyages  des  Evelqucs  à 
. la  Cour. 

Voilà  quels  font  les  lo  ou  ix  Canons  duConcile  deSardique. 

. Ils  ont  cfté  écrits  en  latin  Iclon  la  preÉice  de  Denys  le  Petit:  & 
en  cRètflcs  deux  Canons  alléguez  par  Zofirne  font  prelquemot 
àmot  comme  dans  Denys;  au  üeu  que  dans  la  verfiongreque  de 
la  lettre  de  Zofime , ils  font  fort  difièrens  pour  les  termes , de 
ceux  qui  font  dans  les  Conciles  & dans  Zoiare.  Nous  avons 
aufli  remarqué  qu'il  y a des  endroits  oit  le  latin  ed  plus  ample 
& fait  un  meilleur  fons  que  le  grec  ; mais  nous  avons  vu  qu’il  y 
en  a d’autres  où  l’on  trouve  tout  le  contraire  . D’où  l’on  peut 
juger  que  l’une  & l'aune  copie  a fouâèrc  quelque  alteration,  Sc 
qu’on  peut  les  corriger  l’une  par  l’autre.  'M.’  de  Marca  dit  nette-  Mirc.«onc.i.«. 
ment  que  le  grec  eu  une  ve^on,&  non  l’ori^naL  *•'*•  * 

. [Pour  ce  qui  ell  de  l’autorité  de  ces  Canoris,  elle  lémblede- 
Noti  6i,  peoclre  de  celle  du  Concile  en  geoeral,  "de  laquelle  on  ne  con- 
vient pas . Il  ed  certain  qu’il  n’augmente  pas  le  nombre  des 
Conciles  œcuméniques , & qu'il  n’empefohe  point  que  le  Con- 
cile de  Condantinoplc  ne  foie  conté  univerléllement  pour  le 
fccond  . 11  cft  certain  d’autre  part  qu’il  a efté  convoqué  pour 
..  icprelëntcr  toute  l’Eglife  ; que  la  j'umfication  qu'il  a laite  de  S. 

Atlianafo  a edé  bientod  acceptée  de  tous  les  Orthodoxes,  quoi- 
que la  phifpart  n’aient  pas  reccu  de  mefme  celle  de  Marcel;  & 
que  lêsCanons  après  avoir  edé  long-temps  peu  ou  point  connus 
hors  de  Rome , où  l’on  croyoit  ^'ils  edraent  du  Concile  de 
Nicée , ont  enfin  edé  reoeus  de  l’Églife  latine  & de  la  greque:] 

A R T I C L E LUI. 

Zr/  Eufehitm  i’irriteat  par  kur  condarmatioii , df  S.  Atbanafe 
efi  obligé  de  demeurer  encore  ea  Occident. 

[ÇI  les  affaires  de  l’Eglife  ne  lé  fullênt  gouvernées  que  par 
,3  l’autorité  eccleliadique  , Saint  Athanalé  après  la  lentence 
du  Concile,  ] 'qui  avoit  achevé  de  mettre  la  demiere  main  à là  Atiiani-ji 
judilïcation,  [ n’auroit  eu  qu’à  aller  gouverner  paifiblement  fon  t»'-»-'»- 
troupeau  . Mais  les  Eufeblcns  appuyer  parCondancc  n’avoient 
garde  de  le  fouffHr.  Dés  qu'ik  lurent  fur  les  terres  de  ce  Prince 
VAiAtieur  leur  protcdleur,  apres  s'eltre  enfuis  de  Sardique,  "ils  s’alfcmble- 
1 3»-  P ij 
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rcnt  à Philippople  dans  la  Thrace  , & de  là  ils  écrivirent  une 
grande  lectre  qu’ils  datèrent  deSardique,  {deine  d’injures  & de 
calomnies,  non  feulement  contre  S.  Athanalê&  les  autres  qu’ils 
eAoient  accoutumez  de  per/ccuter , mais  aufli  contre  ceux  qui 
avoient  foûtenu  leur  innocence . "Ils  pafl'erent  mefme  ju^ues  à v.ktAricu 
cette  infôlence  de  prétendre  excommunier  le  Pape  Jule,  Olîus  , • *°- 
S.  Maximin  de  Treves,  & quelques  autres  £vefques,"à  quoy  ils 
ajoutèrent  bien-toft  apés,  des  efièts  encore  plus  réels  âc  plus 
Étnglins  de  kur  aoimoliré  contre  les  délênlnus  de  la  divinité 
du  Verbe.] 

AojjnjCrc.i.  'Cpmmc  Icut  fureur  eftoit  particulièrement  animée  contre  S. 
isV^d  ^ Atjianafe,  • ils  firent  bannir  en  Arménie  deux  Preltres  & trois 
< Atii  roLp,  Diacres  d’Akxandric  ; *’  & depeur  que  [ le  Saint  & les  autres 
Evclqucs,]  fe  confiant  fur  Je  jugement  du  Concile  de  Sardique , 
ne  voulullenc  rentrer  dans  leurs  Egides,  ils  firent  garder  par 
ordre  de  Confiance  les  portes  & les  entrées  des  villes . Ils  firent 
particulièrement  écrire  aux  magiftrats  d’Alexandrie  , que  fi 
Athenafeou  quelqu’un  des  Preftres  qu’ils  nommoient , fe  trou- 
voit  efire  entré  dans  la  ville  ou  dans  le  pays , le  pemier  juge 
pourroitluy  faire  trancher  la  tefieflâns  autre  lôime] 
l’an  de  Jésus  Christ  348,  de  S.  Athanase  2j,ij. 

[S.  Atbanalê  voyant  donc  par  la  difpofitkn  des  ebofes  qu'il  ne 
»p.i.p.«76.ii.  pouvoir  fws  encore  efperer  de  s’en  retourner  en  lôn  Eglife,  ] 'fe 

Anim.n.p.iÿ«.  retira  à Neflb  ou  Naïfle  'ville  œlebre  de  la  Dace  fuperieure,  oîl  ». 

Aih.>iM^.67«.  l’on  prétend  qn’eft  né  Coofiantin  . '11  y receut  des  lettres  de 
Conf  anr , qui  l’obligerent  d’aller  trouver  ce  Prince  à Aquiléè , 

& il  demeura  depuis  dans  cette  ville  julqu’à  ce  que  Confiance 
p-s*s.a.  le  rappella  en  Orient  [ l’an  349.  ] 'Durant  qu’il  cfioâtà  Aquilée 
il  y vit  tenir  les  ailèmblées  dans  des  eglifis  que  l’on  bafiifibit 
p.*74«75.  encore . Conftant's’y  trouvoit  avec  les  autres  Fidèles . 'Dans 
rentretien  que  le  Saint  eut  avec  Confiant  lorfqu’il  demeuroit  à 
Aquilée,  ce  Prince  ertant  venu  à parler  de  Confiance,  le  Saint 
au  lieu  de  l'aigrir  contre  luy  , & de  tuy  en  dire  aucun  mal,  en 
parla  d’une  maniéré  qu’il  Ibuhaitoit  que  Confiance  mefine 
i’euft  entendu. 

[C’efi  tout  ce  que  nous  fâvoos  desaélioosde  Saint  Atlianalê 
julqu’à  ce  que  Dieu,  plutofi  que  les  hommes,  le  fit  retourner  à 
Alexandrie  l’an  3 49, en  la  maniéré  que  nous  le  dirons  bien-tofi . 

Mais  il  fe  paflbit  cependant  diverlcs  chofes  qui  k tegardoient , 

. I.  Les  Efpagsol»  Tenlenrqu'il  fe  foit  «tir/ en  E/pigpe  ««mnit  on  le  peu»  »eir  rf»ns 
qni  U met  entre  leuri  üiblei . 
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ÿth’inafé  & Qui  p3r  ccttc  rai/ôn  doivent enrrer  dans  fon  hiftoire. 

Durant  que  les  hommes  s'oppofoient  fiir  la  terre  à Ibn  retour, 

Dieu  l’accordrat  dans  le  ciel  aux  prières  de  lès  Saints.  ] 'Car  S.  BoiLi4.mir,s, 
Pacumc  qui  s'adreflbit  fouvent  à luy  pour  en  obtenir  le  réra- 
blillement  de  l’Eglife  d’Alexandrie , dit  un  Jour  à quelques  uns 
de  fes  frétés,  qu'il  cfperoit  en  celui  mefme  qui  avoir  permis  tant 
de  perfëcutions  pour  éprouver  fes  hdeles  , qu'il  les  en  delivreroit 
bien-toll;quc  rien  ne  vaincrait  Athanafe,  parcequ’il  avoir  Dieu 
pour  protoiIcur,&  qu’on  verrait  bien-toft  accomplir  en  luy  cette 
” parole:  Toute  voix  s’élèvera  contre  vous  pour  vous  juger , & 

**  ” vaincrez  tous  . 'Il  proift  qu’il  dit  cela"cette  année  un  I ?4. 

pu  avant  Pafquc , [ & ainfl  dans  le  temps  mefme  que  Dieu 
contraignent  Confiance  de  rappeller  S.  Athanafe  à fon  EgUfe  . 

, Voici  comme  cela  arriva.J 

ARTICLE  LIV. 

Confiant  oblige  fon  frere^n  le  menafant,â  rappellerSaint  Athanafe 

'T  E Concile  de  Sardique  qui  avoir  ordonné  le  rétabliffcment  Ath.foi.nJii.* 
M desEvelques  chaflèz  pr  les  Eufebiens,  avoir  aufli  député 

à Confiance  pur' obtenir  l’execution  de  ce  decret,  Vincent 
Evefque  de  Capoue  métropole  [civile]  de  la  Campanie,  & Eu- 
phrate de  Cologne  metrople  de  la  Gaule  fliperieure , [ c’efl  à 
dire  de  la  Germanie  inferieure . ] 'Baronius  croit  que  Vincent  Bar.]*!.  ( >. 
efl  celui  mefme  qui  cflant  Prefhede  Rome,  avoit  eflé  légat  de 
SSilvcflrc  au  Concile  de  Nicée,  f&  cela  a quelque  probabilité, 
quoique  nous  n’y  voyions  pas  de  certitude.On  trouve  feulement] 

'qu’il  avoit  une  grande  conncnfTance  des  affaires  de  S Athanafe,  Hitfr.i.p.*?- 
& de  l’Arianifme,  & qull  avoit  fbuvent  affilié  avec  Ofïus  aux 
affemblées  ou  l’on  en  avoit  traité.ll  tromp  neanmoinsfen  J53]  p^rlAth.apip 
les  grandes  efpcrances  qu’on  avoit  conceuës  de  luy  fur  ce  fujet  : 

[mais  il  rentra  depis  dans  la  défenfe  de  la  vérité,  ]'&  une  des  Thdrt-i.irf.17p 
raifons  qu’un  grand  Concile  de  Romeallcguc  contre  le  Concile 
de  Rimini , c’efl  qu’il  n’avcrit  pint  eflé  receu  pr  Vincent  qui 
avoir  vécu  tant  d’années"avec  honneur  dans  l’epifcopt  ; [ ce 
qu’on  ne  put  guère  entendre  que  de  celui  de  Capue.] 

'Confiant  qui  pr  le  refultat  du  Concile  reconnoiffois  d’une 
prt  la  foiblefle  & la  facilité  de  fen  feete , & de  l’autre  la  mé- 
chanceté & les  artifices  de  ceux  qui  avoient  abufé  de  fa  dou- 
ceur pur  âirc  de  fi  grands  maux  à l’£glife,n’ayant  pas  moins  de 

P iij 
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compadion  pour  la  honte  de  l’unflue  deooleie  contre  la  malice  Athfjtfe’' 
des  autres,  [confirma  la  députation  du  Concile,]  envpyaot  de  fa  11113. 
P59it.  part  lesmdinesEvefques  Vincent  & Euphrate,  'il  joignit  avec 
eux  le  General  Salieo,  que  fon  amour  pour  la  pieté  & la  jufiiee 
lendoit  illufbe.  'Oncroitquec’elHemefmcqueSaliaouSallea 
qui  efloit  Conful  en  cette  année  348. 

p.597.<!]Aiii.  'il  leur  mit  entre  lesmainsunelettrederecommandationpour 
l°Thdît*Uc«.  frere/çar  laquelle  apr&  l’avoir  fupplié  d’ecouter  favorable- 
p.;9iji.biRur.  ment  les  Evelques  [députez,]  de  croire  ce  qu’ils  luy  diraient  des 
!.i.c.i9.pa4<.  entreprilês  criminelle  d'£lhenne[d’ Antioche]  & des  autre,  & 
de  rendre  Athanalê  à fixi  troupeau , puilque  l'on  avoit  reconnu 
fi  clairement  la  calomnie  de  fe  acculâteuts , & llnjudice  aulfi- 
bien  que  la  palfion  de  les  jugps^  aptes,  dis-je , cete  luppbcation, 
iTulbit  de  menace  qui  convenoient  à un  Roy  fi  pieux , rafili-  Note  «1. 
rant  que  s'il  ne  luy  accordoit  cette  demande , & s'il  ne  failbit 
juftice,  il  iroit  luy  mefme  à Alexandrie,  pour  rendre  Athanalê 
à lés  brebis  qui  le  fouhaitoient  depuis  li  long-temp$,challe  ceux 
RuCp.146.  qui  efioient  lès  ennemis , '&  le  punir  comme  ils  le  meritoient. 

Atb.foi  plu,  'Le  députez  du  Concile  & de  l’Empereur  elloient  avant 
Pipt.b. à Antioche , où  Confiance  elloit  alors . H y reccut  [ de 
socr  û.c.i;.p.  Evclque]  la  lettre  de  fon  fiere , qui  le  mit  dans  un  tre  grand 
•O  *'”'^tas.  11  fit  donc  allémble , s’il  en  faut  croire  Socrate,  Sozo- 

Phir^i.ycji.p.  rnene , & Philoftoigc , la  plulpart  de  Eveque  de  l’Onent,  à 
• qui  il  propofa  la  chofe:  & par  leur  conlèil  il  relblut  de  remettre 

plutofi  Athanafe  & le  autres  en  la  polléfiion  de  leurs  Eglifes, 
que  de  s'engager  à une  guerre  civile:  Ainfi  il  manda  defiors  ce 
Tbdrti.xcfcp,  Prélats  chailéz;  'Théodore  dit  feulement  qu’il  promit  d’exe- 
Va*’'  , s ^ cute  ce  que  I60  fiere  luy  demandoit . •’  On  croit  que  cette  fàd- 
uté  de  Confiance  vint  en  partie  de  1 embaras  ou  il  fe  trouvoïc 
à caufe  de  la  guerre  de  Pefe.  [ Et  en  eifct  ce  fut  en  cette  année 
''que  fe  donna  la  grande  bataille  de  Singare , oii  il  fut  défait  v.CotIUs- 
durant  la  nuit,  après  avoir  efié  victorieux  lejour  precedent.]  « » > i- 

ARTICLE  LV. 

Malice  dùtbolique  det  Arieni  contre  Ut  député^,  du  Concile  de 
Sardique  & de  Confiant , 

Tiiart.i.i.c7.p.  '/CEPENDANT  les  Eufebeins  irritez  de  voir  Confiant  obtenir 
S3».c.  ce  qu’il  demandât  jxjur  les  Evefqucs  Catholiques,  eurent 

Aih.fo!  pjfii,  recours  à une  exécrable  fourberie  . 'Ils  en  prirent  tous  enfcmble 

b. 
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A[h'anife"'l2refolution  ; mais  Edienne  comme  exercé  en  ce  métier,  fe 

chargea  lêul  de  la  feire  réullir.  'C’eftoit  luy  <jui  gouvemoit  Thdrt4.i.c  r.p. 
alors,  ou  plutoft  qui  âifbit  périr  le  vai/Iêau  de  l’Eglilè  d’Antio- 
cbe . Entre  plulieun  emilTaires  qu'il  avoit  pour  executer  les 
violences  par  lefquelles  il  tyrannizoit  en  toutes  maniérés  les 
dcfênfeurs  des  dogmes  apoftoliques , jl  y avoit  un  jeune  homme 
nommé  Onagre  , nourri  dans  rinfblence  , & très  déréglé  dans  ' 

les  mœurs , qui  non  feulement  enlevoit  les  hommes  de  torcc  au 
milieu  des  places  publiques  pour  leur  faire  infulte  & les  fiaper 
outrageulëment;  'mais  mefme  alloit  jufqu’au  fond  des  mailbns 
pour  en  entraîner  impudemment  les  hommes  & les  femmes  les 
plushonneftes.[Ce  fût  luy  qu’Eftienne  chtnfit  poureftrcle 
minière  de  l’aélioa  que  nous  allons  raporter.] 

'On  eftoit  alors  dans  les  jours  mcfmcs  de  Palque,  [ qui  en  l’an  Ath.foi.p.t«.i> 
348  tomboit  au  d'avril.  J Mais  cela  n’empelcha  pasfOnagre] 
d'aller  trouver  une  femme  publique , 'en  la  compagnie  de  quel- 
ques  Ecclefiaftiques  d'Edienne,  comme  la  fuite  le  hüt  voir,  '& 
de  faire  prix  avec  elle  , 'difant  que  quelques  étrangen  arrivez  TUfU.i.c.7,pL 
depuis  peu  la  dcinandoient . • Il  gagw  aulfi  par  argent  un  des  ^ 
ferviteurs  de  la  maifbn  où  les  deux  Evcfques  Eupl^e  & Vin- 
cent  eftoient  Itçez,  afin  qu’il  leur  ouvrift  la  porte;'&  ayant  pris  p-jji.d, 
quinze  feditieux  comme  luy,  il  les  fit  cacher  [prés  de  la  mai£n] 
dans  les  mazures&  les  haies  qui  en  eftoient  proches:  car  c'eftoit 
au  pié  de  la  mont^ne  [qui  borne  Antioche  du  cofté  du  midi] 

'iout  cftant  dif^fé , Onagre  vint  fur  le  finr  prendre  la  cour- 
tifkne  pour  la  mener  au  logis  des  deux  Evefques  j 'oh  ayant  vu  a|59>-<^- 
par  le  lignai  dont  il  eftoit  convenu  que  lès  gents  eftoient  prefts, 
tU  «üxin.  fie  ayant  trouvé  la  portc"dc  la  lâle  ouverte, il  y fit  entrer  la  cour- 
ti(âne,&  luy  montra  la  porte  de  l'antichambre  oh  eftoit  couché 
Euphrate  le  plus  âgé  des  deux  Prélats,  luy  difant  quelle  a’avoit 
qu'a  entrer  ; & puis  il  lia-tit  pour  aller  quérir  fês  gents . 'Cette  Ath.roi.p.i»i. 
courtifâne  qui  s’imaginoit  trouver  quelque  jeune  homme  qui 
l’attendoit,  fut  bien  furprife  de  ne  voir  u qu'un  homme  endor- 
mi, qui  ne  penfoit  à rien  moins  ; & mefroc  en  le  confiderant 
davantage  [à  la  clarté  de  la  lune, J elle  vit  que  c’eftoit  un  vieil- 
lard, qui  avoit  la  mine  d’un  Evefque,  [ce  qu’elle  reconnut  peuc- 
cllrc  a fa  tonfure,  ou  à fes  habits  qui!  avoit  auprès  de  luy  ] '' 

'Euphrate  l’ayant  entendu  marcher,  [&  s’eftant  réveillé  à ce  Thdrt.tic.r.p. 
bruit,] demanda  qui  c’eftœt,  pareequ’il  n’y  avoit  pas  de  lumière 
dans  la  chambre,  cette  femme  luy  répondit;  Euphrate  fort  fur-  ' ' ’ 

mis , '&  faili  de  crainte  d’entendre  la  voix  d’upc  femme , crut  p ««<>.> 

’ ’ * p-jW». 
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que  c’eftoitun  démon,  & invoqua  le  nom  de  J.  C.  'La  courtifane  Athan^é"' 
de  fbn  cofte  s’écria  qu’on  luy  aveât  âir  violence  [ pour  la  faire 
venir  là,]  '&  d’aurre  part  Onagre  qui  ne  fàvoit  pas  moins  em- 
ployer contre  les  gents  de  bien  les  pez  que  les  mains,  [ la  dili- 
gcnce  que  la  violence,  ] eftoit  déjà  rentré  avec  fês  fatellices , 

{qu’il  pretendoit  fans  doute  rendre  témoins  du  crime  d’Eu- 
phrate]'11  fit  ce  qu’il  put  pour  obliger  la  courtifane  à fc  taire  & 
h acculer  l’Evefque . 'Et  pour  luy  il  fe  mit  à crier  que  c’eftoit 
honte,  que  des  gents  qui  pretendoient  eftre  venus  pour  rétablir 
les  loix , violaflènteux  mefmes  les  loix. 

'On  peut  juger  quel  bruit  s’excita  là  delfus  : Tous  ceux  de  la 
maifbn  y accoururent:  Vincent  qui  oouchoit  dans  une  chambre 
plus  rcculée,fè  leva  en  mefme  temps  pour  y venir.  On  fit  fermer 
la  porte  de  la  cour,  & ainfî  l’on  prit  fêpt  de  ceux  qui  efloient 
venus  avec  Onagre  ; mais  luy  K les  autres  avoient  déjà  pris  la 
fuite.  On  fit  garder  les  prifooniers  aufii-bien  que  la  courtifane. 

‘Dés  que  le  jour  fut  venu,  cette  affaire  s’eftant  divulguée,toute 
la  ville  accourut  au  logis,'&  les  deux  Prélats  ayant  mandé  le  Ge- 
neral [ Salien  ] venu  avec  eux,  '<^ui  logeoit  en  un  autre  endnnt, 
ils  s'en  allèrent  avec  luy  au  palais , fe  plaignant  hiautement  de 
l’effronterie  d’Eflienne,  & criant  que  fes  crimes  effoient  fi  vifi- 
bles  & fi  noirs,  qu’ils  n’a  voient  befoin  ni  de  jugement,  ni  d’infor- 
mation. [ Ils  pou  voient  avoir  fçeu  desprifbnniers  que  cette  four- 
berie venoit  de  luy  . ] 'Le  General  euoit  celui  qui  en  parloir  le 
plus  hautement. 

Toute  la  G)ur  fut  emuë  de  cet  accident  ; & comme  on  ne 
pouvoir  comprendre  ce  que  c’effoit , chacun  jugea  qu’il  falloir 
éclaircir  cette  affaire  jufqu’au  fond.  'Salien  pria  l’Empereur  de 
la  faire  examiner  non  félon  l’ordre  des  Canons,  mais  par  la  ri- 
gueur des  loix  civiles,&  offrit  les  Clercs  des  deux  Evefques  pour 
eflrc  appliquez  les  premiers  à laqueffion  , pourvu  que  ceux 
d’Effietme  y fuflént  mis  enfuite . Effienne  au  contraire  tafehoit 
ouvertement  d’eviter  cet  examen  , fofirenant  qu’il  ne  falloir 
pas  fouetter  ainfi  des  perfonnes  du  Cler^ . Surquen  l’Empereur 
& tous  les  grands  refolurent  que  la  quellion  fé  donneroit  dans  le 
palais,  { & non  pas  publiquement.] 

'On  intenogea  premièrement  la  courtifane,  pour  favoirqui 
l’avoit  menée  chrâ.  les  deux  Evefques:  elle  répondit  que  c’efloit 
un  jeune  homme  ,■  & elle  raconta  le  refte  conformément  à ce 
que  nous  avons  raporté . 'Les  juges  firent  venir  enfuite  le  plus 
jeune  des  fêpt  qui  avoient  eflé  pris  en  cette  aétioni  lequel  fans 

attendre 
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qu’on  le  foucttaft,  découvrit  toute  la  pièce  avoua 
qu'Onagte  en  avoit  efté  l’auteur  ; & Onagre  ayant  efté  amené , 
reconnut  qu’il  l’avt^  lait  par  le  commandement  d’Eftienne . 

'On  interrogea  auffi  la  maiftreflède  la  courtilâne  > qui  déclara 
que  les  Clercs  d’ElHenne  eftoieot  venus  trouver  cette  femme , '*• 

&OCS  Clercs  acculèrent  leur  Evelque  . [ Ils  cllcHent  apparem- 
ment venus  avec  Onagre , comme  nous  l’avons  dit,  lî  ce  n’eft  que 
Ibn  trouw:  qu’Onagre  mefmc  , tel  que  nous  l’avons  décrit , & 
ceux  de  là  fuite  , eftoient  dignes  du  Qergé  d’Eftienne . ] 'Au  NiMrth.ij.e. 
mons  Nicetas  ctonne  à Onagre  la  qualité  de  Leéleur . * Les  juges  jT-hJ, ’j, 
eftant  donc  convaincus  qu’Eftienne  eftoit  l’auteurd’une  aélion  p.soo  b. 

• fi  noire  & fi  méchante,  le  remirent,  pour  eftre  depolé,  entre  les 
’ mains  des  Evefques , 'qui  ne  purent  t’exemter  de  rendre  cette  Aib-foUp  i»»  J 
juftioe  à l'Eglife . ■' 

dfOf?s3»K3* 

ARTICLE  LVI. 

Confiance  ^crit  à Saint  Athanafe  pour  le  rappeller.  Mort  de 
Balac , & de  Grégoire  . 

f Ç ’Il  ne  plut  pas  à Dieu  de  détromper  entièrement  Conftan-  , 

ce  de  la  croyance  qull  avoit  à des  hérétiques  qiâ  venoient 
d’eftre  furpris  dans  une  malice  aufti  diabolique  qu’eftoit  celle 
qu’Eftienne  avoit  voulu  laite  à deux  illufttes  Evelques , ] 'U  fc  Ath.fo:.p,i»ta 
fervit  neanmoins  de  cette  expérience  pour  luy  faire  un  peu  ou- 
vrir les  yeux,&  le  faire  rentrer  en  luy  mefme.  A infi  il  commanda 
aufti-toft  qu’on  lift  revenir  les[deux]Preftres  & lesftrois]  Diacres 
d’Alexandrie  bannis  en  Arménie , & écrivit  à Alexandrie  pour 
défendre  en  termes  formels  de  pcrfecuteti  ceux  du  parti  d’A-  ' ’ 

thaoafc  tant  eedefiaftiques  que  laïques  . 'Il  manda  aufti  alors  Sncr.i.i,»;.p. 
S.  Athanafe , [ s’il  ne  l’avoit  déjà  fait , ] & les  autres  Prélats 
condannez . ' ' • 

V.ietAiieoi  ( "Nousavoos  parlé  autrcpart  du  retour  des  autres  Pôurcelui 
* de  S Athanafe,  il  lut  diftêréjulquesà  l'année  fuivante.  ] 'Socrate  b. 

.en  attribué  la  caufe  à la  jufte  défianeequ’aTOit  le  Saint  de  la 
malice  de  fes  calomniateurs  ; '&  Confiance  mefme  entra  dans  Ath.roi.{ctt3. 
cettcpcnfec.  «lip.i.p.rss.n 

L’an  de  Jésus  Christ  349,  de  S.  Athanase  23,  24. 

'Mais  Dieu  pour  luy  fiiciliterlbn  retour,  ofta  la  vie  à Grégoire  foLpiij.a. 
Noie  sj.  lôn  advcrlaire  environ  dix  mots  "après  'l’accident  arrivé  à Eu-  1 • •. 
phrate,  [ & ainfi  ce  fut  en  janvier  oufevrier  de  l’an  349.  Cequi 
afi.  Eccl.  Tom.  VIIL  Q_ 


Digitized  by  Google 


lit  SAINT  ATHAMASE. 
fcit  juger  que  Grégoire  a tyrannizc  l’Eglifc  d’AIetandrie  du- 
Thdrt.u.c.3.p.  raiK  pfâdc  huit  ans,  ] 'qaotqueTheodoretfleluy  en  donoeque  tj,u. 
s**-'-  Cx,î  necontant  peut-eilre  quejuIbuViB  Gmcile de Sardique 
«»}.•  quiiedepQra  ] 'Saint  Athamfcdk  feulementqull  mourut,*  mais 
^c.s.pso’iiî*'  JlJeodoret  nous  afliire  par  deux  fcisqu'il  mt  tué  par  fcs  pn». 

pres  brebis^  qu’il  avoir  traitées  avec  plus  de  barbaitequen’euÆ 
&it  un  tigre . 

[ Sa  punitioa  fût  précédée  de  peu  par  celle  du  Duc  Balac 
l’un  des  minifties  de  & haine  contre  l’Églilê , où  l’on  vit  mani- 
fefteroent  le  doit  de  Dieu . Comme  ce  Duc  étendoit  fes  cruau- 
Aih.v.Aat^.  tez  jufque  fur  les  folitaires  , j 'SAntoine  luy  écrivit  à peu  prés 
sooalfoLp.ii;.  CCS  teroies.Je  voy  la  cdercde  Dieu  qui  vous  menace  Ceflêz  •* 
donc  de  per/ecuter  les  lêrviteuts  de  Jésus  Chrjst  , fi  vous  ne  “ 
voulez  qu’cHc  tombe  fur  vous,  ainfi  qu’elle  eft  très  proche.  “ 

Balac /ê  moqua  de  cette  lettre,  la  jetta  per  terre,  & cracha 
<bLp.ti7.a.  deflûs  'à  la  perfualïon  de  Grégoire  , ^ & après  avoir  fort  mal- 
t v.Ani.p.3110.  traité  ceux  qui  la  luy  avoient  apportée , il  leur  commanda  de 
*■  ■ dire  de  Ci  part  à Antoine,  Puilque  tu  prens  tant  de  foin  des  fo-  " 

litaires , je  m’en  vas  te  perfccuter  toy  mefmc . “ 

roi.p.ii  pi.  'Mais  la  juftice  de  Dieu  ne  tarda  guère  à le  punir,'  & elle  l’ac- 
■ cabla  avant  que  le  cinquième  jour  fort  pflé . Car  s’en  allant 
Nâtcr.ji.p,j9i.  avec 'Neflor  Préfet  d’Egjmte,  à Chcrée, 'qui  elt  la  première  *• 
i Ath  r.Ant.ii  d’Alexandrie , '*  eftaat  tous  deux  montez  fur  des  che- 

' ' vaux  de  Balac  les  [dus  doux  de  fon  écurie; comme  ils  efloient 

en  chemin,  ces  chevaux,  aiofî  qull  arrive  d’ordinaire,commen- 
cerent  à fo  jouer  enfomble,&  tout  d’un  coup  celui  que  montoit 
b|roi|i.ti7,d.  Neltor,  & qui  eftoit  encore  plus  docileque  fautre,  'fo  jetta  fur 
Balac,&  1 uy  mordit  la  cuilfo  de  telle  forrequ'il  le  jetta  par  terre, 
r.Ant  p.  joo.«.  '&  fe  jettaat  après  fur  luy  ,11  luy  déchira  tellement  cette  cuiffè, 
ciroLp.it?-)!-  qu'on  fût  obligé  de  le  rapotter  à l’heure  nnefine  dans  la  ville,'où 
ii  moumt  au  bout  de  trois  jours . 

'Après  donc  que  Grwoire  fut  mort , Conftarxr  manda  Saint 
Adûrufo  avec  toute  forte  d’honneur,&  luy  écrivit  fur  ce  fujet 
trois  lettres  pleines  de  téraoigiuges  d’afiedhan,&  deptomeflès 
ap.i.p;«i.d|  d’une  entière  fureté . 'Il  écrivit  en  mefme  temps  à Qnfhint , 

« P7^.b  c.  * S**’*!  permift  au  Saint  de  retourner  à Alexandrie  , ^ ou 

/■foi.piij.  plutofl  qu'il  l’y  exhortaft  ; * & il  luy  promettoit  de  ne  rien 

r fàtjç  touchant  le  Saint , qu’avec  le  coofoiremenc  du  peuple  & 

l’agrément  du  Saint  mefine. 'Les  Ariens  firent  tout  ce  qu’lu  pu- 

t*  NcAor  cAoie  Pstfei  ta  345^  quand  S.  Albanais  revint  »o  Egypte:  Ainfi  Balac  doit  eAre 
flDort  m34f.  ou  349, 
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AtbntA  empefcher  ce  rappd  de  S Athanaie . Iltieraefên- 

*}>><•  toient  à Condance  que  ceârat  ruiner  leur  parti  ; qu'Athaoaiê 
en  avoir  toujours  eflé  rènneaù  déclaré  ; qu'il  ne  cefToit  pane 
encore  de  ranathematizer  . Mais  tous  leurs  edbrts  furent  inu- 
tiles. 

'Nousavoosencote  le*  trois  letttes  que  Cooftance  écrivit  à S. 

Athanafc  pour  le  rappellcr.Le  Saint  mefine  & Socrate  nous  les 

ont  coofervées.  'La  feooode  lé  lit  auflrdans  Theodotet . * Elles  Thirüi-c.». 

eftoieoten  latin.>  Conftance  Éüt  exeufe  dans  la  ptemieredcce 

qu'il  avoit  attendu  fi  long-tempsàécrireauSaint  pour  le  rappel-  s ' 

1er  ; & dit  que  c’en  pareequ'il  croyok  qu  il  reviendtoit  de  luy 

mefine . Il  l'exhorte  donc  a ne  pas  tarder  davantage  à le  vedr 

trouver  fiuu  rien  craindre,pour  efire  aufivrofi  rétabli  dans  fin 

Eglilê  Sc  dans  £1  patrie  . 'La  féconde  ne  contient  rien  de  parti- 

culier,  que  l'ordre  de  ptendre  une  voiture  publique.  Cesdeux 

lettres , ou  l'une  d'elles , furent  ce  fémble  écrites  d’Edeflé  en 

Mefopotanûe  en  prefénee  des  Prcfbesdu  Saint  , & portées  par 

l’un  d'eux  , 'pour  luy  donner  une  afiurance  plus  entiete.  foi.p  ixj.i. 

'Mais  Confiance  voyant quil  ne  venoit  point , quoiqu'il  euft 
rcceu  fés  lettres  dq:^  kr^-temp , '&  croyant  que  cefloit  la 
crainte  qui  le  tetenoâ  ,11  luy  écnrit  fâ  troiûnne  intie,  &luy  *P  » pr»,^ 
enverra  en  mefine  temps  un  Diacre  nonuné  Aquite.pour  l'afiu- 
ler  eoderemenc  de  fa  boooe  difjxifkioa  envers  luy  . 'Il  luy  fit  folpisjii. 
mefine  écrire  par  diven  feigneun  à qui  S.  Athanafé  pouvoit 
fe  fier  plus  aifément , lavoir  par  les  Comtes  Poleme , Uaticn, 

Bardion,  Thabffe, Tanrus,  &Flotent.  ’U  le  fâiiôit  alTuierqu'il  >• 
l'attenddt  <^uis  une  année  endeie , f à prendre  appaiemmenc 
depuis  l'acciaent  d'Euphrate  , 3 n'avoit  point  fbuffert  t- 

qu'on  fifi  aucun  changEmeot  [dans  foo  Egliic,}  ni  qu'oo  établifi 
pcrlbnnef  à la  place M Grégoire,  jafin  que  les  eglifes  luy  iof^ 
lent  confiées. 

P>>S«K*v  PAo'Sti*  ryiiiRi*  vaî^kS* 

ARTICLE  LVU. 

S.  Atbanafe  retourne  en  Orient  ; j! voit  Confiance  â Antioche  qui 
donne  diven  ordrei  en  fa  faveur . 

' T E Saint  eftoit  enooie  à Aqnilée  lorfqu'ii  reccut  ces  lettre^  AtMpi-p.srs. 

[ au  moins  les  ptemieies . ] ‘ Il  fc  left^doncenfin  d'aller  , 
trouver  Confiance , en  remettant  à Dieu  les  evenemeos  de  fin 
retour, '&  de  ramener  avec  luy  ceux  qui  avtûent  cfté  les  oompa-  tfa.p.jftJi- 

Q.  ÿ 
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124  SAINT  ATHANASE, 
gnons  de  tous  fes  travaux,  U fit  ncannwins  auparavant  uftiwu- 
veau  voyage  en  France  , où  il  eftdt  appelle  pr  Condanc . '11  ij.i.. 
alla  auffi  à Rome  pour  dire  adieu  à lEglife  & à r£vel(]ue[de 
cette  ville . On  ne  voit  pas  fi  ce  fut  devant  ou  apres  lôa  voyage 
de  France.  ] , 

'1 1 montra  à Rome  les  lettres  que  Confiance  luy  avok  écrites. 

•Toute  cette  Egîilê  eut  une  extreme  joie  de  fon  retour  ; & le 
Pape'julc  la  voulut  témoigner  publiquement  par  une  lettre  .V.fon  ti«i» 
qu’il  en  écrivit  aux  Prefites,  aux  Diacres,  &au  peuple  d’Alc-^** 
xandrie.  'Les  autres  Evelques  par  les  Eglifes  defquels  il  pallà. 
dans  fon  voyage , le  receurent  & le  conduifirent  avec  les  ternâ. 
gnaces  ordinaires  de  paix  & de  communion  'Il  pafià  par  Andri. 
nopfe,  où  il  vit  les  monumens  des  foints  Martyrs  que  les  Eulc- 
biens  y a voient  fait  exccuter  à leur  retour  deSardique . 

'U  arriva  enfin  avec  ceux  qui  l’accompagnoient , au  lieu  où. 
eftoit  Confiance , 'c’en  à dire  à Antioche  j**  qui  fût  la  troifiemc  & 
la  deroiere  fois  qu'il  vit  ce  Prince . 'Il  en  fut  receu  ''avec  toutes  jw.v», 
les  marques  d’une  afiééUon  fincere  qu’il  pouvoir  fouhaitsr„ 

"*  Confiance  luy  fit  neanmoins  quelques  petits  reproches , félon 
Rufki , • mais  il  luy  permit  enfin  de  retourner  en  toute  affuraiv 
ce  dans  fon  pays  & dans  fon  Eglifé,  comme  H avoit  écrit  aupa-. 

ravant  aux  officiers  qui  efioient  for  les  lieux,  de  garder  les  pafo 
fages , pour  empefeher  le-  retour  du  Saint , il  leur  envoya  alors, 
des  ordres  tout  a foit  contraires. 

'S.  Athanafé  fé  plaignit  avec  jufHce  dans  cet  entretien , de^  tous 
les  maux  qu'on  luy  avoit  faits , & de  tant  d'ordres  qui  avoient 
cfté  donnez  contre  luy . 'Il  ganla  neanmoins  une  telle  modéra-: 
tien , qu'il  ne  dit  aucun  mal  des  Eufebiens  qui  l'avoient  exercé 
par  tant  de  foufirances  , tù  d'aucun  de  ceux  qui  Fa  voient  perfe- 
cuté  d'une  manière  fi  injufte  & fi  outrageufè . 'Il  Ce  contenta  de 
demander  que  fés  ennemis  ne  foficnt  plus  en  état  de  le  chaiger 
à l’avenir  de  nouvelles  cabmnies  quand  il  féroit  en  Egypte;  '& 
fopplia  pour  ce  fujet  lEmpereur  de  les  faire  venir  devant  lüy , 

'ou  tous, 'ou quelques  uns d’êux  , ptiifqu'ils  efioient  alors  dans 
Antioche  mefinc;  afinqulls  leconvainquifTent  des  crimes.dont 
ils  laccufoiènt , comme  ils  le  pouvoient  aifément,  s’il  eftoit  cou- 
pable;  ou  que  s’il  lès  convainquoit  [ d’efife  des  calomniateuts,] 
comme  il  fèpromettoit  de  le  faire,  ils's’abflinflènt  de  It  calom- 
lûer  en  foitabfènce.  'Msûs  Confiance  rejeta  bienfort  cette  pxo- 
poCtion , & les  mriens  n’eurent  garde  de  l’accepter . 

'Qxifianceordciina  neaiunoins  que  tout  ce  qui  avoit  efié  écrio 
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SAINT  ATHANASE.  • tif 
A^ia>rc  '"'auparavant  contre  kSaint,'&  contre  ceux  de  fa  communion  , di«p.t.p.;74.». 
ftroit  caflé,  & tous  Itt  aâes  bi/lêi,&tire£  des  greffés  tant  du 
Duc  que  du  Gouverneur,  iôit  d'Egypte,  foit  de  l’Auguilamni- 
que,  de  la  Thebaïde , ou  de  la  Libye.  'Nous  avons  encore  deux 
refaits  lur  ce  fujet,  l'un  adrefle  à Neftor  qui  eftoit  alors  Prefèt 
d'Egypte,  & envoyé  dans  les  mefmes  termes  aux  Gouverneurs 
sftuiAïiau.  des  autres  provinces  pour  leur  ordonner  de^biffér  tout  ce  qui  fe 
trouveroit  avoir  effé  fait  contre  ceux  de  k commiuûon  du 
Saint , & delaiffer  jouir  fon  Clergé  de  l’immunité  qu'il  avoit 
auparavant , & dont  les  autres  jouilIcMent . 'Lkutre  relcrit  qui  &ip^»4.<v 
paroift  citer  le  premier , éft  adrefle  au  mefme  Neftor , &luy 
ordonne  d’envoyer  à la  Cour  tout  ce  qui  fe  trouveroit  dans  fon 
greffe  capable  de  bleflér  la  réputation  du  reverendiflime  Evef 
que  Athanafo,  comme  il  l’appelle.  XJn'Confeillerde  villenom-  tp.r.p.'TrsJ. 
toaeim.'-  iné  Eufobe , Éit  envoyé  pour  tirer  tous  ces  aéles  des-  greffes  ou- 
ils  eftoienc . 

'ConftatKC  a jouta  àces  ordres  unepromefléde  ne  plus  foufirir  foi.psu-J* 
qu'on  luy  ffft  aucun  mauvais  raport  contre  le  Saint , mais  de 
conlcrvcr  toujours  ferme  & immuable  l’affèdlion  qu'il  àvoit 
pour  luy,  '&  dene  rien  foire  qui  le  regardaft,  qu'avec  le  conlcn- 
cernent  dii  penple,&que  luy  mefme  n'euft agréable. 'Il confirma  ‘*1*»3A 
mefme  fo  parole  par  un  forment,  appellant  Dieu  à-témoirr  de 
fes  promeües,  [Mais  k fuite  nous  awrendra  combien  il  fe  fout 
peu  fier  aux  paroles  les  plus  folennelles,&  aux  formens  les  plus 
religieux  des  Princes  qui  ont  une  fois  petdu  k crainte  de  Dieu, 

& violé  kfoy  qullsluy  doivent  J . 

ARTICLE  LVm. 

Le  Saint  ehtde  adroitement  T artifice  des  Eufehiens , ^Ui  démon - 
dotent  une  eglije  à ^xandrie. 

'"T^Urant  le  temps  que  s Athanafo  fut  à- Antioche, il  évita,  Soii3.c.»op. 

I 3 dit  Sozomene , k communion  de  Léonce  qui  y tenoit  le 
fiegedes  Ariens[aii  lieu  d'Eftienne,]3t  fe  trouyaaux  aflcmWées 
que  les  Euftathiens  faifoient  dans  des  maifons  particulières . 

[C'eftoit  afléz  pour  foire  ji^r  aux  Eufobiens  avec  quelle  vi- 
gueur il  fo  condiÊroit  dans  (m  Eglife  d'Alexandrie  . Ainfi  ils 
lefolurent  de  faire  encore  un  effort  pour  l'empefeher  d'y  re- 
tourner , & s’aviferent  d’un  artifice  capable  de  ruiner  toutes  les 
affaires  du  Saint,fifogenerofité  epifoopale  n'euft  efté  accompa- 
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nd  SAINT  ATHANASE 
gnéedSine  âgediÆretioo&  d'une  pnxience vnimeat  «IWne 
Régi,  i.cij.p.  “Ces  imjjia  confêillets  de  ONiftance , *qur  avoient  tout  pou-  »j>i4. 
»^rh<irt.i.T.cs.  fonerprit,  luy  reraocitment  donc  qu'il  cftoit  rai/bona- 

P.60I.1.  blequeceux  qui  ne  vouloient pas  communiqucrà' Alexandrie 
> cuflcnt  une  cglilê  pour  s’alTembler  le  por- 
îsoct.i.i.c.1}.  terentà  ftirecettepropofition  au  Saint>Ainfi.ce  Prince  luy  re- 
P_iii.  prefenta  qu’il  l’avoit  rétabli  dans  fin  EgKlê  , '&  qu’il  cftoit 
sit*"  tout  f»eft  li  6irc  exécuter  les ptomefles qu’il  luy  avoit  6ites  ; 

quil  cftoit  jufteauiTi  qu’il  luy  accordaft  la  demande  qu'il  luy 
RuCi.i.c.t9.p.  ftjfoit  ; ‘qu’awés  tout,  cequeles  Eveiques  Ibuhaitoient  de  luy„ 

**  ■ ne  valoit  pas  la  peine  de  leur  eftre  tefùfé . 

p.ut.  'Mais  le  Saint  par  une  inipiration  particulière  de  Dieu,  trouva 

moyen  deibrtir  adroitement  d’un  pas  ft  fiirchetix.  11  dit 
P 3 l’Empereur  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  luy  rien  lefûlcr  , & 

sit.d,  quil  pouvoir  commander  ce  qu'il  luy  plaifoiq  mais  qu'il  Icftip- 
plioit  aufli  de  luy  accorder  une  petite  âveur  qu’il  avoit  à luy 
Rni|TUrt|  demander . 'Omftaoce  luy  promit  toutes  chafes , quelque  difti- 
cilcs  qu’elles  fulTent , pourvu  quil  voulnft  luy  accorder  une 
RuflTWnisot  eglife . 'Et  alors  le  Saint  luy  dit  que  comme  il  avoit  aufli  à An- 
tioche des  periboncs  de  là  communion  , qui  ne  pouvoieot  pas 
ccanmuoiquer  avec  les  autres  , il  le  ftipplioit  de  mcfmc  de  leur 
Socr.p.i  I I.C.  ftjre.  donner  une  des  ^lilës  de  la  ville . 'Socrate  dit  quil  denaan- 
da  la  inefme  choie  pour  toutes  les  villes  dotninées'par  les  Ariens 
Rur|Thdri|Soi.  'Conftance  trouva  la  répoqlè  du  Saint  fort  jufte  ; il  la  receut 
avec  joie , & dit  quil  la  fâlloit  executer . Mais  enayant  parlé  à 
/on  conlêil les  cheft  de  l’Ariarâ/me  aimcient  mieux  ne  point 
avoir  d’egli/e  à Alexandrie  , que  d’en  donner  une  à Antioche 
R^M.i.c.i9.p.  aux  Catholiques , 'longeant  plus  à leur  propre  avantage  qu’à 
,rtoij.j.cao.p.  celui  tic  ceux  qui  eftoient  ablcns  ; '*&  voyant  bien  d’ailleurs 
5i>-  qu’ils  ne  pourraient  pas  fiiireun  grand  pre^rés  dans  Alexan- 

drie,obS  Atlianalëlcroltaftçz capable  de  maintenir  lcsliens,& 
raeûne  de  gagner  les  autres;  au  lieu  que  les  Eu ftathiens auraient 
un  grand  avantage,  li  outre  le  grand  nombre  quib  eftoknt , ils 
avoient  encorela  Bbcrtéde  tenir  des  airembléest  publiques,  ]& 
de  s'attirer  du  monde  ; quemelme  onne  pourrait  jamais  les 
cmpelcher  de  faire  de  nouvelles  entreprifès.  , puilque  dans  la 
poflèflion  où  eftoient  les  Eulebiens  de  toutes  les  egli  lès  de  la. 
ville  ,1e  Clergé  & le  peuple  orthodoxe  de  leur  comjnunioo‘'ne^VJ“Af‘*“ 
soti.i.»  c.ij.p.  les  fuivoit  pas  toujoursdanslefcrvice. 'Ils  aimèrent  donc  mieux 
abandonner  cette  aftàire , en  la  remettant  à une  autre  fois , «Je 
laillcr  Conftance  £ûrc  comme  il  le  voudrait. 'Ainfi  ce  Prince 

a46|Tbdft.Uc, 
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SAINT  ATHANASE.  tij 
At hioafc  " radicflc du  Saînt^ rcnvoyapromtcment à fon  Eglife, 
'Socrate  & Sozomene  dlCcxix  que  Confiance  rétablit  alors  S. 
Paul, Marcel,  & Afcleptà  dans  leurs  erefchez,  [Mais  il  femble 
par  Socrate mermeque cela s'edoit  üdtdés  Tanooe  precedente  . ] 
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ARTICLE  LIX. 
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Confittnce  icrit  tncort  en  faveur  tiu  Saint ;<fui  eft  receu  par  Saint 
Maxime  & le  Conçue  de  jerufalem  . 


X/^Onstance  ne  fe  contenta  pas  de  renrOyer  S.  Atfianafê  à 

fon  Eglifê  ; Jmaisil  1 appuya  encore  pardirere  referits  jotr.i.i.c.jj.p. 
Êitsen  fa  faveur.[Nous  avons  déjà  parié  de  ccu*  qui!  adreflbit  t't*n4. 
aux  Gouverneurs  d’Egypte  ,&  des  autres  provinces  du  patriar- 
cat d’Al«atidrie . JH  en  écrivit  encore  deux  , l’un  aux  Evef  Ath.«p.i.p  77», 
quesdtf  aux  Preftresde  l’Eglife  Carholiquefd’Egypte , jPautre  77j|s«cr.p.ii». 
au  peuple  Catholique  d’Alexandrie.  'Dans  le  premier , il  l’ap-  At^p  ip.771 
pelle  le  tresrevetend  Athanafe,  le  patron  & le  proteéleur  de  (à  !>• 
mtrie  & de  lôn  Eglilê . Il  cafle  tout  ce  qui  avoit  #fté  fait  Contre  b.c. 
fuy  ou  contre  ceux  de  fz  communion.il  rétablit  les  Ecclefïafti- 
ques  qui  l’avoient  fuivi  dans  leurs  anciennes  immunitez  . 'H  e. 
déclaré  mefme  que  ceux  qui  s’uniront  avec  luy  fëront  un  choix 
très  judicieux  , qu'ils  embraficronr  le  meilleur  parti  , de  qu'ils 
donneront  une  preuve  dç  leur  bonne  dirpofition . 

'La  lettre  au  peuple  d’Alexandrie  qui  eft  citée  par  Lndfêr , Lnci.JeAtii.i.1. 
[n’eft  pas  moins  honorable  au  Saint.J  *GarConftanoe  y ditqu’il  ^ 
eftent  célébré  dans  tout  le  monde  pour  la  pureté  & la  reâitude  ■ Atlup.i.|ii, 
[defafby,  J&  pour  la  fainteté  de  les  mœurs-llreconnoift  qu’A-  rri-h. 
lexandrie  avoit  efté  long-temps  (ans  Evefqucfquoique  Gr^tnre 
ne  fuft  mortque  depuis  peu.  ] 'Il  exhorte  le  ^up4e  à recevoir  a, 
avec  jene  & dans  toute  l’étenduë  de  leur  cœur , le  pafteur  que 
Dieu  leur  rendent,  à l’cmbrafter,  & à le  chérir,  à l’honorer  Sc  à p.7744. 
le  refpcdter  en  toutes  maniérés , 'à  le  faire  leur  interceflêur  & 
leur  ptotedleur  auprès  de  Dieu , & à garder  entre  eux  l’union 
& la  paix  fous  ùl  conduire,  afin  que  leur  fneté  attiraft  promte- 
inent  a la  foy  ceux  qui  reftoient  encore  dans  le  paganifme;  'Si.  <>. 
il  ajoute  qu'il  avtnt  ordonné  aux  magiftrats  de  punir  félon  les 
knx  ceux  qui  fercaent  quelques  (éditions  . 

[S  Athanafé  & Socrate  nous  ont  cooférvé  ces  deux  lettres  ; 
mais  il  faut  qu'il  y en  ait  eu  encore  quelque  autre  écrite  au 
peuple  d’Alexandrie,  s'il  eft  vray,  comme  le  dit  Lucifer,  Xque  LncUeAtUi. 
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Conflancé  ait  juré  à ce  peuple  pr  lès  lettres  , qu’il  ne  feroit  A,hfn^fe“' 
Aib.f«Lp.t>].d  plus  jamais  aucun  mal  à S.  Athanalc.  'Ce  Saint  parle  d'un  fer-  sjii., 
ment  femblable , maisqui  fut  ^t  à luy  mefme  de  vive  voix . 
p.sts.l>.  'Toutescholcs  s'eflant  ainlî  pafl^  [à  Antioche, jS.  Athanalê 

après  avoir  pris  coc^éde  tout  de  le  monde, fê  mit  en  chemin  pour 
Phirg.t.3.c,ii.p.  retourner  en  Eg>’pte  . 'Dans  toutes  les  villes  oh  il  pilbit , il 
s'eftôrçoit  de  perfuader  à cous  les  Evclques  d’embrallèr  la 
Atii.raiF.i>5.b  Confubûantialité  . 'llfùt  receu  pr  les  amis  dans  ce  voyage 
avec  la  joie  qu’on /ê  put  imaginer.Les  autres  ne  le  pu  voient 
voir  fans  rougir  de  honte . 11  y en  eut  qui  lé  cachèrent , n’olânc 
proiftre  devant  luy,  & d’autresxémoignerent  fe  repentir  de  ce 
qu'ils  a voient  écrit  contre  cet  illudre  Evelque. 

f Apilinaire  le  fis , depuis  herefiarque  , fut  fans  doute  du 
nombre  des  premiers,  j :Car  il  avoit  toujours  ellé  un  des  plus 
grands  défenfeursde  Ja  fôy  de  Nicce , & chéri  comme  l’un  des 
premiers  d’entre  les  Orthodoxes,  'prticulicrcment  par  Saint 
Athanafe.'Et  cette  union  11  étroite  commença, félon  Sozomenc^ 
dans  ce  voyage , brfque  le  Saint  paUâ  pr  Laodicée  en  Syrie, 
dont  Apilinaire eltcàt  alors  Leâeur.  'Cet  iiHlorien  ajoute, que 
George  Evelîjue  de  Laodicée , qui  comme  les  autres  Ariens  de- 
tefloit  la  communion  du  Saint, ayantexcoramunié  Apilinaire 
pur  ce  fu  jet,  &.ne  l’ayant  jamais  voulu  recevoir,  quelque  in- 
ftance  qu’il  en  lift  , le  dépit  qu’il  en  conceut  le  prta  à former 
une  nouvelle  herefie . [ Mais  nous  avons  traité"autrepart  tout  ce  v.im  apoî- 
qui  regarde  Apilinaire . J 4-"i*i.**'**  * 

A«li  jp.s.p-774.  'Le  Saint  ayant-ttaverfe  la  Syrie , entra  dans  la  Paleftine,  *oîl, 

l't.i.p,i>j.b.c.  à l’exception  de  deux  ou  trois  Eve^ues  qui  eftoient  fufpeéls 
' [d’Arianifme  ,comme  Patrophilede  Scythople,  & Acacede 
Cefâréc,  ] tous  les  autres  le  receurent  fort  bien , érebrafferenc 
û communion, <Sc  sje.xcu(érent  mefme  de  ce  qu’ils  avoient  ligné 
aupravaot  [ contre  luy  , Jdifant  qu’ils  ne  l’avoient  pas  fait  vo- 
lontairement , maispreontrainte.  'Ils  rirent  ces  choies  dans  un 
Concile’qulls  tintent  à Jerufâlem , 'complé  de  leize  Prélats  Nora  «*. 
nommez  pr  S.  Athanab , à la  telle  defqucls  cfloit  S.  Maxime 
soCTj.i,c.s4.p.  [Confcllcur  & Evelque  de  Jerufâlem  . fSocrare  dit  que  ce  fur 
S.  Athanalê  qui  demanda  le  Cbncile,&  que  S.  Maxime  manda 
aulTi-toll  pur  cet  effet  quelques  Evelque»  de  Paledine  & de 
Syrie.  [Neanmoins  Saint  Athanalê  ne  marque  pint  qu’il  y eull 
Aih,iF>.p.;<8  d’autres  Evelques  que  de  Palelline.'J’&  dans  les  Ibulcri pions  du 
Concile  de  Sardique  oîi  ilslôiit  tous , à l’excepion  de  Macrin, 
il  les  met  entre  les  Evelques  de  Paleftine . 

Ces 
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Jkiïin'âfe*”'  ^Ccs  Prélats  ne  fe  contentant  pas  d'avcôrreceu  Athanafe  àp77»1>w 
leur  communion, en  voulurent  laifler  un  témengnage  par  écrit , 

'&  adreflerent  pour  cela  une  lettre  de  jwe  & d’adfaon  de  grâces  W77*.<1. 
aux  Evefques  d'Eg^tc  & de  Libye, & à toute  FEglife  d’Alexan- 
drie, 'raportée  par  S.  Athanafe  & par  Sazoinene,'^ns  laquelle  p.774  77sl^r. 
ils  rcoomoifTwent  que  par  l’ablênee  du  Saint  cette  Egli/é  avoit  ’p/‘ 

efté  Ikns  pafteur . 77s  t.  ' 

'Cette  aébon  irrita  extrêmement  les  Ariens  contre  S.  Maxi-  So<r.i.i.c.i4.p, 
me , que  Pfailoftorge  rccoonoift  auffi  avoir  embraffe  en  cette  ]p^*;  . ^ 
rencontre  ropinionde  Saint  Athanaiè;  ‘de  melmeau  raportde  put 
V.irtAricni  Sodate,  "ils  le  depofetent  pouren  mettre  un  autre  en  là  place  . ‘S<Kji-».c.j!.p, 
•'Philoftorgedit  qu'Aece  Evefqoede  Paleftioefqui  eftoit  à ce  ipMfj  p.,6. 
Concile,  Jelbnt  acculé  d'adultere,penlii  couvrir  fâ  honte  en  fc 
mettant  du  codé  d’Athanaiè  ; nnais  qu’il  ne  put  éviter  la  puni- 
tion de  Ibn  crime  , fes  parties  iêcrettes  s’ellant  tellement  cor- 
rompues, qu’il  en  (ortit  quantité  de  ver^  julqu^  ce  qu’il  mourut 
peu  de  temps  apréi  [Il  n’y  a en  cela  rien  d incroyable  s'il  elhxt 
ra porté  par  d’autres  jNousavons  vu  qu’Aciusavoit  conté  Aece  TfcdrMi.e.4  p, 
de  Lydaeou  Dio((X>lis  au  nombre  de  lès  lèdlateurs  dés  le  com*  ’”'»*■ 
mencement  de  Ibn  herelie.  'Et  ce  pourrait  bien  ellre  celui-ci , Phirg.n,p.i4«. 
puilqu’il  ell  nommé  le  premier  apiés  S.  Maxime  comme  le  {dus 
ancien.  'On  voit  neaiunoins  pr  & Epiphane  , qu’il  y avoit  vers  Epi.4o*i  p 130. 
ce  melme  temps  un  Aece  Evefqüed'Èteutherople  Et  il  faut  que 
celui  de  Lydde  Ibit  mort  dés  l’an  33 1 ou  332,  'û  nous  recevons  So>.Uc.io,p. 
quelques  {xirticularilez  que  Sozomene  raporte  de  l'eleélioa  de 
ik.note  14.  & Maxime  de  Jerulâlem,  ["mais qui lôntalfez  lûlpcélcs . ] 

. ' ARTICLE  LX.  . 

S 

Fruh  merveilleux  du  retour  du  Saint  à Alexandrie. 

[Ç  Aint  Athanalè  rentra  enfin  en  ^ypte  & à Alexandrie  , BoH.i4.nu7,g. 

commeS.  Pacome  l’atoit  ptedit,&  il  y rentra  avec  glmre . *' 

[ Il  lèioit  inutile  d’en  voulmr  lavoir  le  dâail . J 'Il  nous  fulfit 
d’eflrealTuré  qu’il  y fut  receu  avec  un  concours  univerlèl  tant 
des  Evelques  que  des  peu[des  de  toute  l'Egypte , & avec  une 
ioiequi  ne  lè  {jeut  exprinoer . 'L’iniage  lèule  de  cette  entrée  >p>*-p-77i.i>-‘. 
avoit  |»r  avance  rempli  dejoie  le  /âipt  Pape  Joie , comme  il  te 
cémo^ne  dans  la  lettre  à l'Eglilè  d’Alescaîxlrie . Ces  peuples  fi- 
deles  ne  fe  rejouilkûent  jas  feulement  du  retour  li  peu  efjxré 
de  ceux  qu’ils  aimoient  de  tout  leur  cœur,matsau(riae  ce  qu'ils 
Hijl.  Ecd.  Tom.  VllL  R 
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, • ^ ic  vostâent  délivrez  du  joug  des  hérétiques  qu'Us  redoutoient 

ThJrU.i.c.j.p.  comme  des  tyrans  & comme  des  chiens  enragez . 'Auflî  ib  té- 
«oi.b.c.  ' moignoient  leur  cxircmc  contentement  par  les  adlions  de  grâ- 
ces qu'Us  rendoient  à Dieu,  & mefine  par  des  feftins  publics  & 
'■  des  feftes  /blennclles . . , , ■ 


Ath.fol.p.lsj.1 


BolI.i4*nny,g. 
P.<4  c.C 


r-45*c. 

c« 


Ath/oi.pU6a 


p.?i7.c.<î. 


'Cette jeae  faifoit  quHs  s’animoieht les  uns  les.autres  avec  plus 

d’ardeurà  la  pieté  dans  les  aflèmblées[de  l’Eglife  , & à profiter, 
des  ihftrijélions  qu’ils  y reoevoientde  leurlâStt  pafteur.  J Com- 
bien de  filles  prelles  à marier , dit  le  Saint , conlâcroient  leur 
virginité  à JG  'Combien  de  jeunes  gentsembraflbient  à l’exem- 
plcdesautresla  viefolitaire2  Combien  de  peres  exhortoient 
ieutsenfânsàlëoonlàacraux  ûints  exercices,  de  lapcrfèéhon 
Chrétienne  ? Et  combien  d’enfàns  fiipplioienc  leurs  peres  de 
leur  permettre  de  prendre  une  G ûinte  relblution  ? Combien 
de  femmes  perfuaooient  à leurs  maris , & de  marbà  leun  fem- 
mes, de  s’emplojer  quelque  temps  à la  prière  félon  le  comman- 
dement de  l’Apodre  ?.  Corabion  de  veuves  & d'orfêlins'  qui 
cprouvdent  auparavant  les  incommodicez  de  ia  Ai m & de  la 
nudité,  fëtrouixxent  alors  non  feulement  rafTafiez,  mais  encore 
habillez  parla  promte charité  des  peupletr''En  un  mot  ily  avoit 
partout  une  fi  uûnte  emuladon  pBori  la  vertu  , ^ue  chaque  fâ- 
millc  & chaque  maifôn  paHâfliCBt  eftre  unceglife  à caufe  du  zele 
& de  la  pieté  dé  ceux  qui  halptoicnr,  & des  prières  qu'ib  y 
adreflment  à Dieu  . lOip.'f.  -ter! 

'S  Pacome  qui  avoit predicle  retour  du  Saint, cftat  mortfdés 
l’an  348,]  ôç  Petrone  fon  fupoeffcur  rayant  füivipeu  de  jours 
apres,  Orfifc  avoir  cfté  fait  en  fâ  place  chef  de  toute  la  congrc- 
ôation  de  Tabcnrie.’Il  envora'deùx  dtf  {es  Relioeux  k Alexan- 
drie lorfque  S.  Atbànafc  y «tt^ebutné'".^ 'te  Saint  Icsreceut 
avec  toutes  fortes  de  marques  d’aftê£l,ion,&;  d’aumnt  plus  qu’ils 
luy  apportoient  des  nouvelles  de  S.  Autoine,  & une  lettre  qu’il 
luy  écrivoit  1 

[Lajoiê&'lerriomplliédc  l’E^lifeéftolt  lioonflifîoctdes  Ariens] 
'qui'ft  té0Uv*éiant  Wiritfitcraf  f er>  fewct  ] leurs  conventicules 
à part;  Et  cela  n'empefcha  pas  neanmoins  encore  George  f de 
Laodicée,]-de  communiquer  avec  eux  parfctrres.'Du  refte  il  y 
avoit  une  paix  profonde  & tout  à 6it  merveilleufê  entre  les 
Egüftsr  les-'Eyefq'ues  éérivt^nt  de  Cous  coftezd  S.  Athanafé , 
recevôientde  -iuy  lès  lettres  ordinaires  de  pnix&  'decai»mu< 
niori’.  'Il  S’en  tidU  voit' plus  de  400  tant  de  l'ItaUc,de  l’Afoque^ 
des  Gaules , de  l’Angleterre  , de'l’Erpagne , que  de  l’Ulyrie,cic 


L*4B  àc^C’ 
349>deSAioc 
Achana^c 
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X'ihtnafe"'  Grfcc.des  ifles  de  Candie,  & de  Cypre , de  la  Lycic  , de  la 
»j,M.  Paleftine  , de  rilkiirie , &de  l’Egypte . 'Philoftorgcmefmc  re-  PW(k-i.}-e.ii.p 
connoift  que  S.  Athanalê  fit  entrer  alors  quantité  d’Evclqucs 
dans  fes  lëntimens . ^ • 

'On  voj-oit  plufieurs  des  ennemis  du  Saint  fc  repentir  de, 
l’avoir  pcrlccuté  ; ceux  qui  l’avcnent  calomnié  jluy  en  venir 
&iredesexculés;ceux  quil'avoient  haï  rechercher  iôo  amitié; 
ceux  qui  avoient  déchiré  là  réputation  par  des  écrits  publics, 
en  faire  des  icrraélations  foleruielles  v.  Beaucoup  de  perfennes 
que  la  neceflité  plutofi  que  la  volonté  engageât  avec  les 
Ariens , venoient  rrouver  le  Saint  durant  la  nuit  pourexculër 
leur  conduite  . Ils  condannoientavec  anatheme  l’hercfie  d’A- 
rius  , mais  ils  le  fupplioient  de  leur  pardonner  ces  engagemens 
1.  involontaires , & decroire  que  ' la  crainte  feule  d'elbe  accablez 

par  les  violences  & les  calomnies  des  Ariens,  les  portoit  a eftre 
encore  prefcns  de  corps  dans  leurs  afiëmblées , quoiqu’ils  fc 
trouvaflent  prefens  de  cœur  avec  S.  Athanalê , & qu’ils  fiiffcot 
toujours  attachez  à & communion  . [ Le  Saint  ne  dit  point  ce  . 
qu'il  répondent  à ces  derrners  qui  paroillbient  avoir  plus  de 
crainte  des  hommes  que  de  Dieu:  mais  il  ne  pouvoir  manquer 
de  le  rejouir  beaucoup  du  changement  des  autres . ] 


A RTICLE  LXI. 


Urfacf  & Valent  retraSient  toute  ce  qtt  'tb  avoieni  dit  contre 
' Saint  Arbanafe  . 

[ T^E tous  CCS  changemens  il  n’y  en  eut  pdnt  déplus  impôt-  \ 

Noîf  «5,  ■l  3 tant  pour  le  Saint  que  celui  d’ürface  & de  Valens''qu’il  * 

fiiut  mettre  en  cette  année . Car  quoique  leur  retraâation  ne 
fiifi  qu’un  eflêt  de  leur  politique,  & non  une  véritable  péniten- 
ce ; il  ne  fe  pouvoir  neanmoins  rien  faire  de  plus  avantageux  ÔC  » - 1 

de  plus  authentique  pour  là  jullificatioa , que  de  vesrdeux  de 
lës^usardcn$ennemis,<5c  quiavoienteu  le  phudepartàlâper-  , . . 

fccution,  reconnoiftre  qu'il  eftoit  innocent , & avouer  que  tout  ‘ ^ 

ce  qu’ils  avoient  publié  contre  luy  elkâr  une  pure  calonmie. 

11  y avoir  déjà  deux  ansJqu'Urlâce&  Valent  le  voyant  fepa-  Hü.ft.i.r.is!*. 
rez  de  la  communion  de  l’Eglilê  [ par  le  Concile  de  Sardique,]  J.* 
v.iesArieni  s’clloient  adrcfTcz  à celui  "qui  s’eftoit  tenu  àMilan[fur  la  fin  de 

I.  [ Let  a«ci«DaM  editiaof  otu  tttf  raniKMiis  &c.  oà  nous  ne  voyons  pis  ét  fent,J  Tes  Ath.B.t.up.je». 
Bcnedi£)ins  ont  trouvé  J'ui  dans  deux  manurems:  [cc  qui  peut  fermer  le  &ns  que  noaÿ  xtonx  ** 
fuivt.5t  fajtmtrat  Ce  pouvoir  entendre  du  paflé^on  traduirott  peuteftre  mieux  A/  svéir  ^rrex.  au 
lieu  de  Ui  eurerr.  Mais  feroicoC  ill  venua  U ottit  &ireleu;t  exeufes,  s'ils  refuilcnc  reparti 
(Us  aflemblées  des  Ariens  ? 1 

R ü 
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la  tneftne  année  J47,  ] & pour  obtenir  d’élite  rétabli  dans  la 
communion^  y a voient  prelênté  un  aâe  par  lequel  ils  deman-  *}>u. 
doient  pardon  de  leurs  £iutcs , &anathcmadzoient  Aj-ius  avec, 
tous  ceux  qui  tenoicnt  lôo  herelie.  [ Maison  ne  voit  point  qu’ils 
^ euflènt  de  melinc  rctta£lé  ce  qu’ils  avoient  écrit  contre  Saint 
Athanalc/Et  auffi  il  y a lieu  de  creire  que  le  Concile  ne  leur  N»n  «, 
accorda  point  le  pardon  qu’ils  demandoient , mau  les  lailla 
dans  la  condannation  prononcée  contre  eux , Qn  ne  trouve 
pas  neanmoins  qu’on  ait  mis  d’autres  Evelques  en  leur  place  ^ 

& peut  eftre  qu’on  ne  le  pouvoir  pas , paro^ue  leurs  peuples 
Hitjr  j.p.s*.  ne  vouloicnt  pas  & lèparer  d’eux , ] 'comme  ceux  de  dirmich 
maintcnoient  dans  le  melinc  temps  l’hereliarque  Photiu  contre 
l’autorité  de  l’Eglifc , 

[Mais  enfin  ces  Eve/ques  quifuivoient  la  iôydu  temps- plutoll 
que  celle  l’Evangile,  voyant  S.  Athanalc  rétabli  glorieufe- 
ment, honoré  des  deux  Empereurs, & révéré  de  tout  le  monde  ^ 
fe  refoluientà  embraflèr  là  communion^ôc  à la  rechercher  avec 
Aih  celle  de  l’Eglife  par  les  loumiflioas  les  plus  humbles.]  'Ils  écri- 

virent  premièrement  au  Saint  une  lettre  de  paix  & d’amitié, 

'làns  qu’il  leur  eull  écrit  auparavant.  ‘Le  Saint  nous  l’a  conlêt- 
vée,&Sozomene  après  luy,  •’  & nousl’avonsen  latin  dansSaint 
Hilaire . ‘ Ce  n’eft  qu’un  compliment  fort  leger , par  lequel  ils 
( Aiïjp.z  p.  témoignent  neanmoins  embralTcr  la  paix  & la  communion  avec 
777  <-  luy , & le  prient  de  leur  récrire.'*  Ils  l’envoyerent  d’ A quiléc  par 
a P 77«*-  yn  Pj-eftre  nommé  Mul& . 

foi.p.i*«.b|839  'Eftant  enfuite  venus  à Rome  • de  leur  jpropre  volonté , ' ife 
»Uerent  trouver  le  Pape /ule  pour  le  fupplier  de  les  recevoir 
^Hu.fr.i.p.14.  par  grâce  dans  l’Egh/é , & de  tes  admettre  à la  communion  .. 

)ule  prit  conlêil  fur  cek,&  crut  qu’il  eftoit  avantageux  de  leur 
accorder  le  pardon  qu’ils  demandoient , paroeque  c’eUoit  di- 
minuer d’autant  le»  forces  des  Ariens  ,&  augmenter  celles  de 
P.is.  l’Eglife; '&  que  leur  confcflionmefme  efloit  une  confirmation 
du  Concile  de  Sardique  . 

*’  p^^Ath  toi  d’eftre  receus,«ils  écrivirent  & donnèrent  un 

F.s’iiî«|«  3».°.'  de  leur  confeflion  & de  leur  penitence,  *’  ce  qu’ils  firent  dans 
SAth.foip.iii.  l’eglife,  où  chacun  auneenticre  liberté,  &ohrou  n’arienà 
; p.«39.ciip.i.  appréhender  que  Dieu  feul,‘  & en  prefênce  de  l’Evelque  & des 
P r;<  h.  Preflres.*'  Ils  l’écrivirent  en  latin  comme  nous  l’avons  encore 
/ Hafr*î  p^9.  dans  S.  Hilaire."’  S.  Athanafe  & &zomene  l’ont  inférée  en  grec 
,5.  dans  leurs  ouvrages.  Urfâce  & Valens  y reconnoifTent  que  tout 

c®^**’^^''o*™fP“^^djufques  alors  contre  S Athanafe  ^ eftoic 

13  P33<  b.c.d. 
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AtbiMfe*”'  abfohiment  faux  & invaité  à plaifir,  qu’aiafi  ils  * einbrafloienc 
très  volontiers  û communion;  qu'ils  anachematizoient  l'herefie 
t Not£  67.  ‘l’Arius  ^ fesdefcnlcun,  t comme  Us  a>voienc,  dilênt-ilsitou jours 
fait.  'Valens  écrivit  cetadiede  Ca  main,  & Ulâce  le  ligna.  • Ik 
dilènt  qu’ils  avoient  déjà  obtenu  du  Pape  le  paidon  de  leur  et-  ‘ ' ‘ 
reur  avant  que  de  donner  cet  adle,'’  c’eft  à dire  qu’ik  l’avoient  * Aeh.ip.i.p. 
obtenu  à cette  condition . ' Leur  aQc  fut  envoyé  à S.  Athanale  , p ^ 
v.s.  Mixi-  par  "S.  Paul  Evcfquc  de  Trêves,  [ qui  fe  trouva  donc  alors  à « Atiî.p^77S.«n* 

foi.p.i,6.b. 

'Ils  firent  encore  un  autre  aâe  de  réconciliation  avec  le  Saint;  foUp.8i«.<i. 


car  ik  Ibufcrivirent  à des  lettres  de  pai.'c  à l’occafion  de  Pierre' 

& irenée  Prellres  d’Alexandrie , oc  d'Amusone  laïque  , qui 
palloicnt , quoique  le  Saint  ne  leur  eufi  point  non  plus  écrit  par 
cette  voie  . [Cet  endroit  nous  donne  quelque  lieu  de  croire  que 

5 Athanalê  envoyoit  ainfi  par  les  provinces  prier  les  Evelqucs 
de  ligner  des  lettres  de  paix  & de  communion  avec  luy,  afin  de 
le  fortifier  de  plus  en  plus  contre  lés  elforts  qu'il  le  doutoit  bien 
que  les  ennemis  foroient  un  Jour  contre  luy.  Le  traduébeur  latin 
paroill  l'avoir  cru,  & l’exprime^dlcz  clairement. 

S Hilaire  lëmble  avoir  confondu  oeslêcondes  lettres  d'Urface 

6 de  Valens  à S.  Athanafe , qlri  n'elloient  proprement  qu’une 
fignature,  avec  les  premières  qu’ik  luy  écrivirent  d’Aquüée  par 

Muféc.  ] Car  il  dit  que  ccUes*ci  ne'  fiirent  écrites  que  quelque  Hîufr.i.p.ij; 
temps  après  l’aéle  donné  à Rome,  'au  lieu  qu'Ofius  nous  alTure  Aih.roi.p  ti^c.. 
qu’elles  procédèrent  cet  aéle,  ■*  en  quoy  & Athanalê  le  fovorilê  Jj,  t , 
extrêmement. 

[Les  Eulêbiens  pour  eîuder  à quelque  prix  quecc  fuft  la  preuve 
invincible  qu’on  tiroitde  la  retraélation  d’Urlâce  & de  Valens 
pour  juftificr  l’innocence  de  & Athanafe,  & pour  les  convaincre 
d’eftre  eux  mefmes  des  menteurs  & des  impofteurs , ] 'clkiient  pt17.aig39.ci. 
réduits  à dire  que  la  crainte  de  Confiant  Kavoit  &it  faire . 'Ce-  p.«j».a; 
pendant  ce  prétexte  efidt  tout  à fitk  ridicule.  Car  Confiant 
n’agilTüit  point  de  la  forte.  Il  ne  bannifient  point  les  Evcfques  , 
il  ne  lê  trouvoit  point  aux  jugemens  de  l’Èglife';  on  ne  voyoit 
point  CCS  miniftres  forcer  perfonne  de  foulcrire  contre  qui  que 
ce  fuft.  'Et  pour  l’aftâire  particulière  d’Urface  & de  Valens,  il  •’■•**  * 
n’y  a point  eu  d’officier  d’armée  qui  y fiift  prelênt  de  la  part  de 
ce  prince,  point  de  mirâftre,  point  de  Iccretaire  d’Etat.  Confiant 
y efioit  encore  moins  luy  m«lme,'&mefnie  elle  s’cftdtfiiitelâns  P-’i»-*'' 
qu’il  en  euft  feulement  eu  cootxnllânce . 'Urlâce  & Valens  ne  P-*“^ 
nircnt  preflez  de  la  faire  par  qui  que  ce  fuft , 'fi  ce  n’eft  par  les  P 
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remors  de  leur  confdence , ils  ne  firent  rien  que  d’eux  mef- 
mes  & très  volontairement. 

'S.  Hilaire  dit  que  le  Concile  tenu''cette  annéeà  ^irmich  oon-  V4e»Ari«ni 
trePhotin,  donnaoccafionàUrlâce&  à Vakns  de  demander  la 
réconciliation  de  l’Eglife , [ ce  qui  pounoit  fignifier  que  le  defir 
de  fe  trouver  à ce  CuKile  , les  porta  à demander  k paix  . 3 
'D'autres  l’entendent  de  k crainte  qu’ils  curent  d’eftre  encore 
appcllez[&  condanncz]par  ce  Concile,  [&  qu’il  ne  leur  donnait 
des  fuccelTeurs. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  S.  PauDn  de  Treves  avoit  envoyé  à 
S.  Athanalc  l’aéte  de  k rétractation  d’Urlâoc  & de  Valens,  nous 
apprend  que  Saint  Maximin  fon  predecefleur  cftoit  mort  au 
plufiard  en  cette  année , comme  nous  l’avons  marqué  fur  l’hif 
toire  de  cet  illufire  défcnlëur  de  l’innocence  opprimée.] 

ARTICLE  LXII. 

S.  Albanafe  combat  Ici  Ariens , & eux  travaillent  à irriter  contre 
luy  Confiance,  qui  luy  promet  neanmoins  fe  proteiïhn. 

f Ç AinT  Athanalc  qui  elloit  enfin  rentré  dans  fon  llege  après 
une  perlêcution  de  huit  années , ne  Ibngeoit  pas  par  une 
làulTe  politique,  à demeurer  dans  le  repos , & à ne  point  faire 
de  bruit  pour  ménager  l’efprit  de  Cmlîance  , & ne  pas  irriter 
de  nouveau  fes  ennemis.]  '11  éenvoit  au  contraire  de  tous  collez 
contre  les  Ariens , & s’eflôrçoit  d’animer  contre  eux  toute  k 
terre.'Il  depofoit  ceux  qu’il  voyoit  ellre  attachez  à cette  erreur, 

& mettait  en  leur  pkee  des  perfonnes  dont  il  avoit  éprouvé  la 
vertu  , leur  recommandant  fur  toutes  choies  de  conferver  Ibi- 
gneulêmentklbyde  Nicéc.'On  pretendoit  mdme  qu'il  en  avoir 
ulé  de  k forte  dans  les  autres  provinces  par  oh  il  avest  pallé  , 
quoiqu’elles  ne  lùllcnt  pas  de  là  jurifdiélion , lorliju’il  y avoit 
trouvé  les  Eglilês  occupées  par  des  Ariens;  & s’il  en  kut  croire 
Socrate  & Sozomene , ce  fijt  un  des  principaux  point  fur  lef- 
quels  on  renouvella  fa  perlêcution  ; [ quoique  Saint  Athanafe 
n’en  dilé  rien  dutout  dans  là  première  apologie,] 

Depuis  qu’il  fût  arrivé  à Pelufe  en  entrant  en  Egypte,  il  allât 
prefoher  par  toutes  les  villes,pour  exhorter  le  peuple  à avoir  les 
A riens  en  horreur , & à recevoir  avec  joie  ceux  qui  confellciient 
k Confubllantialité  . 'Il  tint  aufll  dans  Alexaixlric  un  Concile 
des  Evefqucs  d’£gypte,qui  confirmeiectf:  ce  que  les  Conciles  de 
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At’hinffé"'  Sardique  & de  Jerufâlem  avoient  feit  en  fâ  fiiveur  . [ Ce  fut 
ÏJ.I4.  peuteftre  en  cette  rencontre  que  ] Tes  pj  Evefques  d’Egypte  Aiha|>ip7i7 
nommez  par  le  Saint , lignèrent  la  lettre  diculaire  du  Concile 
de  Sardique. 

[On  ne  peut  non  plus  raporter  qu^  ce  temps-ci  ] 'la  recon-  P-rsl.c- 
noillànce  que  douze  Prélats  de  Cypre  firent  de  Ibn  innocence , 
en  lignant  la  lettre  circulaire  du  Coodle  de  Saidiqur^n'y  ayant 
point  d'apparence  ni  qu'ils  aient  elle  à Sardique  , ni  qu'ils  aient 
depuis  oie  le  déclarer  pour  Saint  Athanalè  , julques  à ce  que 
Confiance  l’ait  rétabli  dans  fon  liege-  Entre  ces  Prélats,  Saint 
Spiridion  [deTrimythonte,J&  S.  Triphylle  [de  Ledtes,  font  de 
beaucoup  les  plus  illufires.] 

l'an  DE  J ES  us  Christ  350,  de  S.  Ath  anase  24, 25. 

'S.  Athanalè  efioit  donc  alors  plus  honoré  que  jamais,  tant  par-  Sorj 
cequ’il  efioit  rentré  li  gloricufement  maigre  toutes  les  pourfui-  *^**’’'*’ 
tes  & la  reli  fiance  de  lès  ennemis,  que  pareequ'on  vit  qu’il  efioit 
tout. à fait  foutenu  par  la  laveur  de  Confiant . [ Mais  il  perdit 
bientofi  cet  appui , afin  que  tout  la  terre  coonufi  que  là  làrce, 
fon  courage,  & Ibo cfpcrance  n’eftoit  point  lôndée  fur  la  foi- 
bkllè  de  l’homme,  mais  fur  la  toute  puifiànce  de  IXeu , qui  cft 
aufiibien  immortel  qu’il  efi  invincible. 

Confiant  fût  tué  pr  une  confpiration  de  rebelles  dés  le  mois 
■ ‘ de  janvier  j 5o,&  là  mort  fut  fui  vie  de  beaucoup  de  troubles  & 

‘ de  guerres , pendant  que  S.  Athanalè  demeurcàt  pilîble  dans 
Alexandrie  . Ses  ennemis  au  contraire , dont  le  bonheur  ou  le 
malheur  dependoit  de  l’état  des  aflàircs  lèculicres , parccqu’il 
efioit  tout  du  lîecle  & de  la  terre,  commencèrent  aulfitoft  à le 
remuer , pour  profiter  de  la  mort  d’un  Prince  qui  ne  leur  avoit 
ps  efté  lavorable.  ] 'Ils  aflicgcient  tout  de  nouveau  Confiance 
pr  leur  calomnies.  Ils  travaillèrent  à luy  prfuader  qu’Atha-  ' 
nalè  renverlÎMt  toute  l’Egypefic  la  Libye  ils  s'eltbrçoient 
déjà  d’epuventer  le  Saint  pr  des  bruits  vagues  & confus  • Il  , pVs4s.». 
proifi  que  Philipp  Préfet  [du  Prétoire Jeftdt  celui  dont  on  le 
menaçoit  le  plus. 

[Mais  Confiance  qui'dans  l’état  embarafié  de  fes  afiàires  n’avoit 
garde  de  s’attirer  quelque  lèdition  dans  l’Egype  en  perfccutanr 
le  Saint,  tafeba  au  contraire  de  le  rafi'urer  Jll  envoya  pour  cela 
un  ordre  exprâ  à FelicillimeDuc  d’£gype,dc  à Nefiot  qui  efioit 
[encorejgouvemeur  de  la  mcimc  province,  d’Empfeher  que  ni 
Philipp,  rû  aucun  autre,  ne  pufi  làire  aucun  tort  au  Saint.'Cet 
ordre  fut  prté  par  le  Comte  Afiere  qui  avoit  efié  Duc  d’Arme-  ’’ 
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nie,  & pr  Pailade  qui  avoir  cfté^grand Maiflre  du  palais. Ces 
deux  officiers  apportèrent  auffi  à Saint  Athaoafë  ' une  lettre  de  u<>s- 
l’Empereur,  qui  l’appclloir  lôn  très  dier  pere  , & qui  le  prioit 
de  ne  tien  appréhender, quelque  bruit  que  l’on  fift  courir  , m«s 
de  s’employer  en  toute  aflutance  à l’inftruâioo  de  lôn  peuple 
& au  lcrvice  de  Dieu;  & il  luy  protellait  qu^ldemeuroitfènne 
dans  la  relôlution  de  le  conlcrwer  dans  lôn  evelché 

'Confiance  écrivit  encore  deux  autres  lettres  au  Saint  pour 
l’affiirer  qull  ne  changeroit  point  de  di/jxifîtion  à fon  égard  , 

'mais  qu’il  luy  rendroit  toujours  les  témoignages  d’aUeâico 
qu’il  luy  avoir  donnez  avant  la  mort  de  lôn  ftere  . 'Il  continua 
en  eflèt  quelque  temps  à accorder  au  Saint  ce  qu'il  luy  demau* 
doit  tournant  les  aHâires  de  l’Eglilêf^Neanmoins  cette  afiêdboa 
eu  plutoll  cette  diffimulatioa  ne  dura  guere  ; & nous  verrons 
bientoft  que  les  effets  lêront  fort  differens  des  promeflès , lorf 
que  Dieu  aura  humilié  les  ennemis  de  Confiance  fous  la  puiffim- 
ce  de  lësarmes,  pour  le  rendre  luy  inefme  de  plus  en  plus  l’efola- 
ve  & le  minillre  des  démons. 

Cependant  les  ennemis  du  Saint  qui  preroyment  que  cela 
pourroit  arriver,  le  preparoient  de  botine  heure  le  chemin  pour 
profiter  de  l’occalion . ] 'C’efl  pourquoi  les  Occidentaux  leur 
ayant  éait  [for  laün  de  l’année  preoxlente , j touchant  la  con- 
dannation  qulls  avoierrt  faite  de  Photin,  "eux  qui  efloient  hahi-  v.itsAr«n» 
les  dans  le  crime,  fobtils  pour  foire  le  mal , & opiniâtres  dans 
leur  malice,  en  répondant  for  le  fojet  de  Photin,  y mêlèrent  le 
nom  de  Marcel,  comme  du  maiflre  & du  dofleur  de  toutes  ces 
nouvelles  impietez  ; afin  d’affôibbr  l’autorité  du  Concile  de 
Sardique  qui  avait  abfous  Marcel,  & réveiller  en  mefme  temps 
l'affoiiede  S.  A thanafê  qui  avoir  auffi  cflé  abfous  par  ce  Concile- 

ARTICLE  LXIIL 

Saint  Atbanafe  prit  pour  Confianct , quifedtclare  fon  tnntmi , 
mai!  ne  peut  luy  nuire. 

f^^ONSTANTavoit  eflétuéparlafoélion  de  Magnenoe,  "qui  V.Conii«n- 
demeura  k maiflre  de  fês  Etats , & envoya  Qemcncc, 

Valens , iSc  quelques  autres  en  ambaffode  à Confiance  , pour 

1.  ^ete  lettre  cfl  reporté  par  S»  Athase/é  -ét  deux  enanieref  didereatei  daiu  1er  tenues , 
pATceque  ce  Tont  deux  diflerentca  traduAiout  de  l*orîginal  * qui  eftoit  Utin.£La  traduâioo  qui 
ed  dam  l'epiflre  aux  /blitairea  eQ  Ja  meilleure,  j 

tafeher 
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jj"i,„,ft‘“tafcfaer  de  feire  quelque  accomodemcnt  avecluy.  Ce*  ambaffa. 

«itj.  deun,  entre  leiquels  oo  croit  qu’eftoit  & Servais  Evefque  de 
Tongres,  pafictcnc  par  Alexandrie  ou  S.  Athanafc  les  vit:]  '& 
s'entretenant  de  Conftant  avec  Clémence,  il  ne  puts’empefeher 
de  répandre  quantité  de  larmes.  'Valens  eftoit  venu  par  la  Libye;  *>• 

& cela  rit  craindre  à Saint  Athanafc  que  Magnence  ncvouluft 
prendre  la  mcfme  route  pour  venir  perdre  tous  les  amisdeCon- 
llant  ; pareequ'en  ce  cas  illë  fuft  vu  des  premiers  expofë  à la 
fureur,  ne  prétendant  pas  élire  un  des  moins  aAèâionnez  à la 
mémoire  de  ce  Prince;  [&  l'Egypte  elloit  la  première  province 
que  ce  tyran  tencontroit  par  ce  chemin.] 

'Il  ne  dit  autre  chofe  [au  peuple  à la  venue  de  ces  amballa-  ‘'l**®'* 

» deurs,  linon:  Prions  pour  fc  lâlut  du  très  pieux  Empereur 
» Confiance;  & aulTi-toll  le  peuple  s’écria  tout  d'une  voix;  J.  C. 

» aimiez  Confiance  ; & cette  pnerc  dura  lot^-tcmps.]  'Il  y avoir  p-«79.<i- 
divers  officiers  preiens  à cette  aflion  , favoir  Feudlfime  Duc 
d’Egypte,  Rufin  receveur  epieral , Ellienne"Mellre  de  camp 
• *“•  d’Egypte,  le  Comte  Allere,Palladc  qui  avoir  ellé  grand  Maillre 
du  palais,  Antioque  & Evagre  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle 
Agens  dans  les  affaires  du  Prince.  [Nous  avons  vu  qu’une  partie 
de  ces  officiers  cfloient  ceux  par  qui  Confiance  avoir  écrit  à S. 

Atbanalé. 

l’an  de  Jésus  Christ  J5i,  de  S.Athanase  15,26. 

L’embaras  oh  Confiance  fê  trouvent  occupé  à lôûtenir  une 
grande  guerre  contre  Magnence , n’empefeha  pas  les  Eulèbiens 
de  le  venir  importuner  contre  Saint  Athanalë.]  'Les  principaux  foi.p.s»i  b.<r. 
d’entre  eux  le  vinrent  trouver  tous  enfemble  , pour  luy  repre- 
Sic.  faiter"le  tort  que  leur  avoit  fiüt  le  rappel  d’Athanafe  ; Qu’ils 
cfloient  prés  d’efire  abandonnez  de  tout  le  monde,d’cfire  traitez 
d’heretiques,  & de  tomber  dans  un  m^s  & une  averfion  aulfi 
generale  qu’efloient  les  Mamehéens  ; (^e  cela  retomberait  fur 
TEmpereur  mefme  qui  s’efloit  déclaré  leur  protcéleur,Qu’enfin 
le  feul  remede  de  ce  mal  cfiât  de  rcnouvcller  la  perfecution 
[contre  Athanafc  & lés  fauteurs.]  Ils  luy  reprefêntercnt  encore 
pour  l’y  exciter,  que  la  confideratioo  d’Athanafè  l’a  voit  mis  mal 
avec  Confiant,  & avait  penfe  rompre  tous  les  liens  de  la  nature 
& du  fang  pour  les  jetter  dans  une  guerre  civile  .[Et  ce  fut 
peut-eflre  en  cette  rencontre] 'qu’ils  acculèrent  le  Saint  mefme  Ath.ap i.p.<7«, 
pr  éait  d’avoir  mal  prié  de  Qxiflanceà  fon  fiere,&dc  l’avoir 
irrité  contre  luy  dans  les  divers  entretiens  qu'ils  avoient  eus  avec 
ce  Prince . 

H>ft.Ec(l.Tom.Vm  S 
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'Confiance  efkât  d’autant  plusfnfceptibic  de  œs  imprelfion?,  Aiiunarr' 
qu'il  edoit  déjà  tnité  & tout  en  feu  d’avoir  reconnu  dans  (bn 
expédition  contre  Magnence , l’union  que  les  Evelques  avdent 
avec  noftre  Saint . 'Ainfl  il  changea  entièrement  de  difpolition 
à ion  egard  , & foa  zele  pour  l’impiété  luy  fit  oublier  toutes  les 
promeflès  & tous  les  fermens  qu’il  avdt  &ts,  foit  au  Saint  mef. 
me,  fiât  à Confiant:  ce  qu’il  ne  feut  pas  trouver  étrange,  dit  le 
Saint,  puifque  Pharaon  en  a fait  autant. 'Il  commença  deflois  à 
forcer  chaque  Evclque  en  particulier  de  fe  féparer  du  Saint , 

[l’état  des  afiâires  ne  luy  pimettant  ms  d’en  fiirc  alors  davan- 
tage; & quelque  defir  qu  cuflènt  les  Èufebiens  de  chaflcr  Saint 
Athanafë  d’Alexandrie , Dieu  voulut  neanmoins  que  malgré 
tous  leurs  efforts , il  y demeurafl  encore  paifible  jufques  en  l’an 
35<5J 


ARTICLE  LXIV. 


Le  Pape  Libéré fucceffeur  e/ejule  tenti  de  fe  feparer  de  Saint  Atba- 
nafe,  l’unit  neanmoins  à luySaint  Théodore  prédit  la  violence 
éf  lafn  de  la  nouvelle  perfecuthn  dei  Arient. 

l’an  de  Jesüs  Christ  35*, de  S. athanase26,z7. 
[ Ç A IN  T Athanaiê  perdit  cette  armée  l’un  des  plus  illuflres 
,3  de  fes  défènfëurs  en  la  pcrfônne  du  Pape  Jule,]  'oui  mourut 
le  12  d’avril.Libere  fut  mit  en  fâ  place  le  22  de  may;[«  fêfignala 
par  des  adlions  fi  didèrentes  tantofl  de  fiaibleflê , tantofl  de  cou- 
rage qu’il  n’ed  pas  aifé  de  fàvoir  quel  jugement  on  en  doit  por- 
ter. Cette  variété  paroifl  des  l’entrée  de  fon  pontificat,  qu’il 
fêmble  avcùr  commencé  en  fë  fèiiarant  de  la  commuiâon  de  SL 
Athanafë  pours’y  réunir  auffi-toftapréiC’ell  un  point  très  obfcur 
& très  embarafTé,que  l’on  peut  neanmoins  réduire  en  cette  finte 
tirée  de  divers  en^its  des  fragmens  de  S Hilaire. 

Les  Orientaux  s’imaginant  pouvoir  gagner  quelque  chofê 
fur  l’efprit  de  Jule,  fiât  par  la  terreur  de  Confiance  , qui  par  la 
bataille  de  Murfe  fe  voyeât  en  état  d’cflre  bien-tofl  maifbe  de 
l'Occident,  fôit  par  rillufioo  de  quelques  nouveaux  crimes  dont 
ils  chargeoient  Saint  Athanafë,  j '&  peut-eflre  des  ordinations 
qu’on pretendoit , comme  nous  avons  vu,  ^’il  avoit  Élites  hors 
de  fâ  jurifiiiélion:  'ces  hérétiques,  dis-je , écrivirent  au  Pape  Jule 
contre  Athanafë.  'Les  Egyptiens,  [ c’eft  à dire  les  Ariens  d’Ale- 
xandrie , ou  les  Mclcciens , ] écrivirent  aufTi  pour  accufër  le 
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Saintdcsmcfmcs  crimes  que  les  Orientaux  luy  reprochwent . 

[Juleefbiut  mort  avant  que  ces  lettres  arriva/irat,] 'Libère  les  fr.i.n.3S. 
reccut.'les  fit  lire  publiquement  devant  le  peuple  aflemblé,  & fr.i.p*o. 
meûne  devant  le  Coodle  ; 'car  les  Condlcs  eftoient  très  oom-  Bar.j»»  » j«. 
muns  à Rome:  'Il  écrivit  enfiiiteaux  Orientaux  une  lettrefdont  HiUfr  i.p.*o, 
nous  ne  fa  vous  pas  le  contenaj'Il  écrivit  aulTi  à Saint  Athanafe, 

& luy  envoya  trois  de  (es  Preftres,  Luce,Paul.&  Elien, pour  luy 
dire  de  venir  à Rome,  afin  que  l’on  y ordonnait  promtement  fur 
lôn  afikire  ce  que  denrandoit  la  dilapline  de  rEglilêj  luy  decla* 
tant  en  meûne  temps  par  & lettre  que  sll  ne  vernit,  il  eftoit  lé* 
paré  de  la  communion  de  l'Eghfe  Romaine . 

[Cette  façon  d’agir  furpritallurément&  affligea  S.  Athanalé, 

& Ibit  qu'il  craignill;  quelque  entreprilé  fur  là  vie,  Ibitpour  d'au- 
tresrailms,  dont  il  y enavoit  allez,  Une  voulut  p:wnt  lortir  d’A- 
lexandrie jLes  Preftres  de  Libère  retournèrent  donc  à Rome,&  p 3«- 
dirent  qu’ Athanalé  n’avoit  point  voulu  venir,&  fur  cela  Libère 
récrivit  aux  Evdqucs  d'Oiient  qu’il  vouloir  avoir  la  paix  avec 
eux , & avec  tous  les  Prélats  de  l’^lilé  Catholique  ; & qu'au 
contraire  Athanafe  elloit  fepré  tant  de  là  communion  que  de 
l’Eglilé  Romainc,&  du  commerce  des  lettres  ecclelîaltiques. 

'Nous  avons  encore  oette  lettre,  [ pius  honteufe  pxjur  Ibn  au-  P-r*- 
teur  que  pour  celui  qu'elle  traite  fi  indignement.  ] 'Baronius  & **' 

les  Bcnediâins la  maintiennent  &ufle,['l&  il  léroit  à lôuhaitcr 
qu’ils  en  eullént  de  bonnes  preuves , fans  quqy  il  eft  difficile  de 
rejetter  une  pxece  mélée  avec  plufieurs  autres  qu'il  faut  avouer 
cfiie  très  bonnes . Mais  quelque  jxobable  que  puiHé  dire  leur 
fenriment,!!  fambleque  l’onpieut  répondre  à une  partie  de  leurs 
inllances,  ] 'en  dilânt  que  Libère  rentra  auffi-toft  en  luy  mefme  Bion 
apirés  avoir  envoyé  cette  lettre;  [ou  plutoft  qu’ayant  rcceu  avant  *®‘ 
que  de  l’envoyer,  les  lettres  du  Concile  d'Egypirc,  dont  nous 
allons  psarler,  il  la  retint,  âc  ne  la  donna  quedepiuis,  loriqu'ayanr 
ooodanné  pxibliqucment  Saint  Athanafe,  il  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  gagner  l'aficilioa  des  Orientaux  . Qjrelques  autres  jxjur- 
roient  dire  qu’il  la  fuppofa  luy  mefme  alors,  & qu'il  feigmt 
d’avoir  fait  ce  qu’il  n’avoit  jamais  fait.On  rdôudroit  affurémenr 
par  là  toutes  les  difficuitez.  ; mais  je  ne  fçay  fi  ces  prdômprions 
fuifilént  pour  accufér  Libère  d'une  fi  indigne  fourberie. 

Ce  qui  nous  fait  errare  qu’il  n’envqya  pxwnt  alors  cette  lettre, 

& qu’il  ne  donna  aucune  marque  pniblique  de  rupXure  avec  S. 

Athanafe,]  'c’dl  que  les  Ariens  (é  peignirent  dejniis,  qu'il  avoit  Hii.fr,j.p.«o. 
fuppiimé  les  lettres  qu'ils  avoient  écrites  contre  S.  Athanafe  ; 

S ij 
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& dit  luy  mefmc  deux  ans  après , qu'il  n’avoit  pu  déférer  à ces  A’, hinar»” 
lettres  des  Orientaux , ni  croire  les  crimes  dont  ils  accufcnent 
le  Saint , parcequ'il  efloit  défendu  en  mefine  temps  par  quatre- 
vingts  Evefques  d’Egypte . [ D'où  nous  apprenons  que  le  Saint 
fê  venant  aceufé  de  nouveau,&  cité^  nous  voulons, par  le  Pape, 
p.4o|Luci,cpU.  afiémbla  un  Concile.  ] 'Ce  fut  donc  là  que  75  ou  80  Evefques 
ü Hilf*  ' ‘^Tg)’pte  écrivirent  pour  l’innocence  de  leur  Archcvefquc,  * & 

'•«.p.37-  pfjçjçjjj  Libère  de  luy  confèrver  la  communion,  comine[tiràe 
ans]  auparavant  ilsavoienc  prié  Jule  de  la  hiy  tendre.  S.Hilaire 
nous  avoir  voulu  conferver  cette  lettre  en  l’infcrant  dans  un  de 
fés  ouvrages.'  [ mais  cet  endroit  a efté  perdu.] 

'Libéré  l’ayant  leceué  la  fit  lire  fdevant  fon  Clergé,  ] & l’en- 
voya aux  Evefques  d’Italie  ;&  voyant  que  les  Evefques  qm  dé- 
fbndoient  S.  Athanafê  efloient  en  {dus  grand  nombre  que  ceux 
qui  l’accufoient , il  n'eut  fplus]  garde  de  rien  croÙE  de  ce  qu'on 
difiàt contre  luy.  'Il  dit  qu’Elufebe  qui  avdt  efté  envoyé  , & qui 
fc  halioit  d'aller  en  Afrique,  luy  avoir  laiflé  ces  écrirsf  II  femble 
vouldr  dire  que  c’eftoit  luy  qui  av«t  a[>porté  la  lettre  du  Con- 
cile d'Eppte.  C'eft  tout  ce  que  nous  fâvons  fur  cette  aflàire,oîli 
l’on  s’étonnera  fans  doute  de  la  conduite  fi  firectprée  de  Libère, 
bien  indigne  de  la  geneiofké  qu'il  fit  paroiftre  depuis  durant  un 
foLp;iij.  temps,  {jour  la  defenfe  de  S Athanafê,)  '&  des  {jroteftations  qu’il 
' fit  que  l’ordre  de  la  difa{dine  & la  tradition  des  A port  tes  ne  luy 

{jcrnaettoit  nullement  de  condanner  cet  Evefqueen  fôn  abfêace, 
après  la  manicte  dont  il  avoir  efté  abfbus . 

[C’eft  à cette  année,] 'un  {jcu  plus  d'un  an  de{juis  que  Gallus 
eutefté  fait  Ccfâr,'’&  trois  ans  & demi  avant  la  perfecutiondu 
Saint,  qu'il  faut  rapotter  ce  que  dk  Ans  mon  Evefqne  d’Egypte, 
dans  une  lettre  à 'rheo{>hile  d’Alexandrie;  'que  Saint  Athanafê 
reprefeotoit  avec  tant  de  force  dans  l’Eglife  la  vie  fainte  des 
moines  & des  vierges,  & qu’il  {jarloit  avec  une  fi  grande  cltime 
de  la  recom{Jenfê  qui  leur  efl  promilê  dans  le  ciel , que  l’enten- 
dant  parler  de  la  forte,  il  en  fut  touché,  & refiJut  d’cmbraflêr 
la  vie  monaftiqiie  à l’âge  de  17  ans,  n'eitant  pas  mefme  encore 
battizé . 11  voulut  d'a^rd  fiiivre  un  moine  de  Thebaide  qui  fê 
rencontra  à Alexandrie:  mais  en  ayant  confulté  Paul  Preflre  de 
fEglifé  dePerée,fou  de  la  Perfce,]cc  Preflrec.xaminalemoinc, 

& reconnut  que  c’eftoit  un  heretique.  De  forte  qu’il  confêilla  à 
Ammon  de  Ce  retirer  à Tabenne,  ôc  de  s’y  en  aller  avec  deux 
moines  de  cet  Ordre  que  S.  Théodore , qui  en  efKnt  alots  Su{je- 
lieur , avmt  envoyez  a S Athanafê  avec  des  lettres  de  à port. 


Bolî.r4.tnay^, 
65  a. 
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A*han»fê*”ï®"  marque  point  lefujet.  ] Ammon  fuivit  cet  avis,  pafla 

trois  ans  fous  S.  Théodore,  '&  puis  par  le  confeil  de  ce  Saint , il  p.jo.t. 
fc  retira  à Nitrie 

'Une  des  premières  chofos  qu’il  apprit  de  Saint  Théodore  dans  p.<4.i.b. 
le  temps  qu'il  efkât  auprès  de  luy,  fut  que  la  perfecution  que  les 
Ariens  foifoient  déjà  à l’EgUlè , augmenceroit  beaucoup  ; & 
qu’avant  qu'elle  finiil,  on  verroit  reener  un  Prince  payen  qui 
s’efforceroit  de  ruiner  le  myltere  de  J.  C:  que  J,  C.  confondroit 
fon  audace,  '&  fêroit  aulii  ceÛer  en^  la  perfecution  des  Ariens; 

'mais  qu’il  tâlloit  crier  vers  Dieu  peur  obtenir  de  luy  cette  gran- 
de  miferioorde  en  foveurde  foo  Eglifo. 

ARTICLE  LXV. 

£//  Aritni  veulent  tirer  S.  Atbanafe  de  fen  Eglifepar  le  menfonge 
de  Mont  an  : Le  Saint  fait  venir  S.  Antoine  à Alexartdrie. 
l’an  de  Jésus  Christ  35J,  de  SAthanase  27,  28. 

'T  O R s Q_U  E Confiance  eftoit  encore  en  Italie , [ avant  que  Ath.ap.i.p  «ts. 
I ^ d’aller  triompher  de  Magnence  dans  les  Gaules , c’eft  à '• 
dire  apparemment  vers  le  commencement  de  l’an  3sj,3  '&  26  p.sig.b. 
mois  avant  que  Dic^ene  vinflàAlexandrieXcti  j 5$, comme  nous 
le  dirons  bien-tofl,]  'un  officier  du  palais  nommé  Mootan  , vint  n6i«e. 
apporter  à Saint  Athanafe  une  lettre  de  Cbnflance,par  laquelle 
flippofânt  que  le  Saint  luy  a voit  demandé  permiffion  de  le  venir 
trouver  en  Italie  pour  y regler  quelques  aiffiüres  de  l’Eglifo,  il 
luy  accordoit  cette  permiffion , & donnoit  mefoie  les  «dres  ne- 
cclfaires  pour  luy  faire  faire  commodément  le  voyage . Saint 
Athanafe  n’avoit  pas  feulement  fongé  à demander  cette  per- 
miffion. Ainfi  il  n'eut  pas  de  peine  à reconnoiflre  que  c’eutnt 
une  fourberie  de  Tes  ennemis;  [ qui  eiffiènt  fans  doute  eflé  bien  ' ’ 

aifes  de  le  tirer  d'Alexandrie . ] 'Cependant  ni  luy  ni  fon  peuple  roi.i  «-e-s-r' 
ne  fâvoient  ce  qu'il  eftoit  à propos  de  faire  dans  une  occauon 
fi  difficile  . Il  fe  refolut  neanmoins  de  ne  point  fotiir  d’Alexan- 
drie, '&  pour  le  faire  agréer,il  témoigna  à Montan  qu'il  nerefû-  Atinp.i.p.6J7. 
foit  pas  d'aller  trouver  l’Empereur  ; mais  qu'apparemment  il  *'  ‘ 
n'avoit  pas  affaire  de  luy , puifqu’il  ne  luy  commandent  pas  de 
venir , mais  le  luy  permettoit  foulement  fur  la  demande  qu’il 
fuppofoit  qu'il  en  avait  faite;&  que  comme  cette  demande  efmit 
fâuffe , 'il  ne  pouvoit  pas  légitimement  quitter  fon  Eglifo  fur 
cela , 'ni  aller  honneftement  trouver  l’Empereur , & donner 

S iij 
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prétexte  à fes  calomniatcim  de  dire  qu’il  fe  rendoit  importun  à 
là  pieté.  17, it 

'J1  écrivit  la  mefme  chofe,  [peut.eftre  àConflance  mefine,]& 
en  attendant  fe  ordres,  il  le  prépara  à partir , comme  Montan 
le  làvoit;  aSn  que  li  i'Empô-eur  le  luy  mandoit,  il  le  pnA  £tire 
üiDS  tarder,  n'ayant  garde  u delbbeïr àfe  ordres, 'luy  qui  n’eult 
pas  voulu  feulement  rcfiller’à  un  Prevoft  de  ville.'Gjnftance  ne 
luy  manda  pas  de  venir,  '&  cependant  fe  ennemis  ne  laiHèrent 
pas  de  le  décrier  dans  Ion  elprit  comme  un  delbbeïllànt  & un 
rebelle.  [Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que  l’on  ait  rien  dit  ni 
rien  fait  au  Saint  durant  lesmoisqui  lé  pallèrent  depuis,  jufqu’à 
l’arrivce  de  Diogetve  dont  nous  parlerons  fur  l’an  J55.] 

'Il  témoigne  que  cette  demande  qu’on  luy  fàifet  faireàCon* 
llance,  elloit  femblable  à la  lettre  qu'on  luy  avoir  fait  écrire  à 
Magnence.'Car  les  Ariens  avoient  tafehé  de  le  rendre  odieux  à 
Confiance,  en  publiant  qu’il  avoir  écrit  à ce  tytan/LTnc  calomnie 
li  noire  le  mit  comme  hors  de  luy,  & il  ne  pouvoit-lêperfuader 
que  peifonne  eull  ellé  afléz  impudent  & allez  fbu  pour  l'ac- 
eufer  d’un  crime  li  peu  vraifemblable.  Mais  quand  il  fçeut  qu'ils 
te  vantoient  d’avoir  donné  cette  lettre  [à  Confiance, ^len  paflà 
les  nuits  làns  dormir,  dilputant  & relutant  fe  calomniateurs, 
comme  s’ils  euflent  ellé  prelèns.  'II  ne  put  mefme  s’empelcher 
de  gémir , de  pleurer , & de  jetter  de  grands  cris , en  deman- 
dant à Dieu  la  grâce  de  fe  purger  de  cette  calomnie  devant 
Con  llance. 

'Il  le  fit  en  l’an  356,  d’une  maniéré  très  ingeniculê.tres  forte, 

& très  invincible . Il  fupplia  Conllance  de  s’informer  à fond  de 
cette  aflâire,'&  le  pria  d’intem^er  pour  cela  ceux  qui  avoient 
accoutumé  d’écrire  fous  luy  .'Mais  les  Ariens  n’a  voient  garde  de 
le  fouflnr , depeur  qu’on  ne  trouvall  le  véritable  auteur  de  ces 
lettres  fuppolMs . 'Cependant  c’clloit  par  ces  fortes  de  calom- 
nies, que  Confiance  n’a  voit  pas  foin  d'éclaircir , qulk  fiûfcnent 
dans  fon  efprit  des  plaies  incurables , qui  produifirent  une  infi- 
nité de  troubles  dans  toutes  les  Eglifês.  Or  ces  maux  ricurenc 
point  d’autre  fondement  'que  la  condannation  de  S.  Athanafo  ; 

& toutes  les  autres  caufe  que  l’on  allégua  n’en  furent  que  les 
prétextés. 

[Ce  fût , comme  nous  croyons,  "dans  ces  derniers  »6  mois  où  Noit  «j. 
S.  Athanafo  demeura  à Alexandrie  fous  Confiance  avec  quel- 
que tranquillité,  & où  neanmoins  il  fo  voyoit  déjà  menacé  de  la 
perlêcutian  qoi  éclata  en  l'an  J56,]  'que  &int  Antoine  en  efbnt 
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A ’iîwifc"’' J**®  Evefqucs  & par  tous  la  fteres,  'mais  parriculieiemcnt  Hi«r  jp.jî^.  r. 

ou  S.  Athanalé,  • defccndit  de  & maacagDC,  & vint  à Alexan- 
orie  pour  y rendre  tdmoigpage  il  la  foyCacbolique,&  confendre  «si.c!  ° 
les  Ariens  qui  publioieat  qu'il  eflok  de  leurfentimeot/Ilallapar  TWnivc.»4. 
toute  la  ville  pour  alTurer  tout  le  nK«dc<]u’Athanafc  eftoit  un  ’’ 
prédicateur  apoftolique , & que  la  Ariens  eAoient  les  ennemis 
de  la  vérité. '^nt  Athanalé  décrit  plus  au  long  ce  qui  lé  pa/&  en  Aih.r.Ant.p. 
cette  rencontre,  *’  & lemaïque  qu’il  reconduiCt  luy  meûne  ce 
Saint  lorlqu’il  lottit  de  la  v«Ue  pour  s’en  retourner  à ùt  mon- 


taçie.  , - 

[o.  Antoine  ne  fût  pas  le  léul  des  &litaiies  qui  quitta  la  lôlitude 
St  la  prierede  S.  Athanalé]  'Car  Rufin  nous  apprend  que  Saint  Vi».P.i.]c.i64. 
Pamoon  & pluûcun  autres  avec  luy  firent  aulîi  la  mclrnechofc.  p-î**-*- 
'Socrate  le  marque  aufll  de  & Pamboo,  ' & Tbiftoire  da  viesdes  f«ct.i.4.c.i mi. 
Peres , en  raporte  quelques  partioulanttr . * Ainfi  oahotranes  î vit.V!i>  5t4, 
divins  failbient  voir  qu'ils  lâvoient  fin  bieo  ce  qui  oonyenok  w Thiiri.uc. 
à chaque  temps,  & ilcerner  quand  il  fidloit  demeurer  dsins  le  m-p  *99-«  <*• 
repos  de  la  IbÛtude,  ôc  quand  il  Moit  pieferer  la  villa  à leurs 
delérts.  > 


ARTICLE  LXVI. 


S.Atbanafe député  ^Confiancr.De  S.Seraphn  Evefque deTbmuis. 


'^OzoMENEfiiit  précéder  la  lettre  de  Confiance  qui  appel-  Sot.u.c.vp. 
,3  l<»t  le  Saint  à la  Cour  , par  une  ckconfiance  [ fart  conüde- 
rabl^  mais  qui  ne  lé  trouve  raportée  que  par  luy  léuLjCar  il  dit 
que  Saint  Athanalé  voyant  la  mauvais  offica  qu’on  luy  rendoic 
à la  Cour,&  ne  croyant  pas  qu’il  luy  fiifi  ni  feur  ni  utile  d’y  aller 
luy  mefme , y enveyacinq  Evelqua  d’Egypte , entre  Iclquels 
efioit  S.  Serapion  Evelque  de  Thmuis , & trois  de  lés  Prefires, 
pour  talcher  d’adoucir  l’elprit  de  l’Empereur , réfuter  la  ca- 
lomnies de  lés  ennemis , & lâire  touta  la  autres  chofes  qu'ils 
jugeroient  à propos  pour  le  lérvice  de  l’E^fe.f  Je  ne  Cfsiy  li  l'on 

Ê:ut  raporter  à ced  ce  que  dit  Saint  Athanalé]  'd’un  Ammone  AiiijdDric.t. 

velque  qui  avoir  efié  en  voyage  avec  Serapoa.[  Sazomenc  ne  ' P9S7^ 
dit  pas  quel  fût  le  fuccés  de  cette  Ic^tioa] 

Il  loüe  beaucoup  la  pieté  & l’eloqueace  de  SSera;HonX&  conv  Sot.i.4.c.9.y. 
me  cet  Evefque  eft  fort  célébré,  nous  dirons  ici  un  mot  delà  vie.] 

'Si  c’efi  luy, comme  le  creât  Baronius,  qui  rendit  à Alexandre  de  iLr.i  i.mini 
ThcflâJonique  ime  lettre  que  Saint  Amanafc  luy  écrivoit  f vers  A<ic»p.»  pats- 
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Aib4p.».p,7lj.  l’an  33J,]'nous  trouvons  dans  laréponlê  d’Alexandre,  qu’eftant  Athinîfé"' 
fils  d’un  pere  qui  avoit  lailTé  après  luy  une  grande  eftime  de  pieté,  17,11. 
il  augmentoit  encore  & réputation  par  ùi  vertu  & fz  douceur, 

& qu  efiant  encore  jeune  il  ne  travaillcât  qu^  embellir  fon  ame 
par  une  vie  toute  fiainte.  On  peut  tirer  de  ce  mefme  endroit  qu’il 
avoit  efiéelevé  dans  le  Qerge  d’Alexandrie,  & finis  la  difinpline 
de  S.  Athanafe,''plutollque  dans  le  delèrt  comme  quelques  uns  ’*• 
l’ont  cru. 


(Selon  ce  que  nous  venons  dedter  de  Sozomene,  il  doit  avoir 
efté  fait  Evefque  avant  l’an  353,  & il  l’eftoit  peuMlhc  des  l’an 
p.76i.l>.  339, D 'puilque  nous  trouvons  deux  Serapons  entre  les  Evdques 

d'^j’pte  qui  ont  figné  le  Concile  deSanlique.  [ Il  pouvcût  avoir 
Conc.B.t.i.p.  fiicceiié  à Qùus]  'qui  eft  nommé  EvelquedeThniuis,lëlon  quel- 
1U«.  *1“*®  Concile  de  Nicéc.  * On  remarque  que  Thmuis 

p.i7i.a‘,  en  eg}-ptien  fignifie  un  bouc,&  que  la  ville  de  'Thmuisen  avoit 
plis  le  nom  à caule  que  cet  animal  y efioit  adoré  félon  la  fuper- 
flition  extravagante,  mais  ordinaire  des  £g}'piens . [S.  Serapion 
¥.iu.c.9».r.i»>.  eut  part  à la  perfecution  de  Saint  Athanafe,]'&  acquit  le  titre  de 
’*  Conicflèur  fous  Confiance . 11  efioit  ami  particulier  de  S.  An> 

BoitM.init»,p.  t(àne , 'lequel  luy  difiât  quelquefois  rar  un  efprit  prophétique 
i*Â  tKv.A*i.p,  ce  quife  paflbit  bien  loin  de  là  dans  rÊgypt^’’&  en  mourant[ran 
IJ.’-''  . 35^,]  11  luy  laillà"une  de  fes  tuniques. 

r.:9S.r.*"''  Jerome  a loüé  aufli-bienque&zomene,  re/prit,reloquence, 

t cr.t4.t.i.p.  ‘ & les  belles  lettres  de  ce  lâint  Evefque, •'&  il  dit  qu’il  avoit  me- 
w”'iu  c 99  P ^ efprit  le  titre  de  Scolafiique.  • S.  Athanafo  le  prioit 

ïçi.c.  ' ’ ' de  corriger  ce  qu'il  trouveroit  à redire  dans  les  ouvrages  qu’il 
«Aih.i^enri.  jyy  envoytMt.  [Car  nous  venons  dans  la  fuite  queSScrapionluy 
r.^7tï.  " donna  occafion  d’en  écrire  plufieursen  l’année  j6i.] 

/Hicr.v.iiic.99.  fil  en  compofâ  luy  mefmequelques  unsqui  luy  font  tenirrang 
P *9*’  • parmi  les  auteurs  ecclefiafiiques.  S.  Jerome  remarque  un  livre 
contre  Manichée,  qu'il  loüe  comme  un  ouvrage  excellent , un 
autre  fur  les  titres  des  Pfêaumes , & diverfés  lettres  fort  utiles . 


Epi.6«.c.ii.p.  S.  Epiphane  parle  de  fôn  traité  contre  les  Manichéens  , * que 
x^Bib  P M J p.  avons  encore  aujourd’hui  dans  Canifius;  [ & quoique  ce  ne 
Ss7.  ' ' foit  qu’une  traduâioo  , neanmoins  l’efprit  & la  folidité  qui  y 
paioifi  ne  dement  point  l’idée  que  S.  Jerome  nous  en  donne.  On 
s«r.L4.t»3.p.  y peut  mefme  remarquer  de  belles  chofês  pour  la  pieté  JSocrate 
raporte  quelques  paroles  de  ce  Saint,  citérâ  par  Evagic  de  Pont 
qui  le  qualifient  l’Ange  de  l’Eglifè  de  Thmuis. 

Lcont.iü  N.&  'Apollinaire fe  glorifient  du  nombre  infini  de  lettresqu’il  rece- 
E«.p,io«<>,b.  yçjj  grand  Athanafc,  de  Scrapon,  & des  autres  qui  eftoient 

alors 
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A l’haLft  slofs  ks  aftres  & ks  flambeaux  de  l’Eglife  , & les  d^fènïcurs  de 
*7)»«.  la  verité.[C’cftà  luy  apparemment  ]Vqu11  écrivit  la  lettre  intitu-  <ôp.p.t#it 

lée  A Serapkn,  où  il  apptouvoit,  comme  nous  croyons, la  lettre 
y.iM  Apol-  de  S.  Athatiafe  à Epiâete. ''Apollinaire  luy  écrivit  pour  répon. 

^i  iuri  s|  ^ ^ ^ receuc  de  luy  fur  quelque  aflfâire  par- 

ticulière . 'L'Eveique  Seramon  apprit  de  la  bouche  meflne  de  AtK.roi.p.ii4.>* 
Philam  k martyre  de  S.  Paul  de  Conlbmtinople . 

[Nous  ne  [avons  point  fc  temps  de  la  mort,fiix3n  queS  Atha- 
nafe  luy  adreflôât  encore  lès  écrits  en  l'an  161.  Mais  s'il  eft  vray 
qu’ Apollinaire  luy  ait  écrit  fur  la  lettre  à Epiâete,il  ne  peut  pas 
eflre  mort  avant  l’an  j6p,  auquel  nous  mettons  cette  lettre  . ] 

'Le  martyrologe  Romain  met  iâfèllele  zi  de  mars;*quoique  les  Bir.u.min, 
anciens  marquent  en  ce  jour  S.  Serapioo  raoine,qui  patoift  mef 
me  avoir  eflé  Martyr  lôus  Dioclétien , & non  Evefque  . 


ARTICLE  LXVII. 


Saint  Atbanafe  oblige  Draconce  à accepter  Fepifeopaît. 

[X  TO  d s pouvons  mettre' vers  ce  temps-ci  l’afl&ire  de  Dra- 

concc,Jqui  arriva  quelque  temps  avant  PafquCjMorlque  Ath.IdDrl^.^ 
l'on  commençoit  à appréhender  de  vdr  l'Eglilëdans  une  rudew-»- 
perlêcutioo,'&  ce  fembfc  dansfc  temps  mefine  que  S Setapion  p.^'sViiBoii.i. 
elloit  allé  à la  Cour  de  Conllance  . [ Aufli  lôn  nom  ne  fe  trouve  miy.p.w  j.b. 
pmnt  parmi  ceux  qui  ont  ligné  en  349  k Concile  de  Sardique.] 

'Ce  Draconce  elloit  unlblitaire  Abbé  d'un  mooallere,'&  appa-  Ath.tdDr«,p. 
remment  Prellte.'‘&  Athanafe  l'aj^lle  toujours  Ibn  cher  Dra- 
concc  .[Il  paroiftqu'il  avoitune  grande  réputation . l'eut  il  fût  dp.9s>.bA«H!>i 
clu  Eveique  dans  le  pays  d'Alexandrie  avec  un  confentement  li  ' 
unanime  de  tout  le  monde  , que  c’elloit  une  chofe  tout  à lait 
extraordinaire  ; & fon  eleâion  fit  que  divers  payens  promirent 
d'embraller  la  lôy  Chrétienne  .'S.Atnanalê  en  receut  aulfi  beau- 1>. 
coup  de  confblation  & de  joie/efperant  trouver  en  luy  un  colk-  p.$  jy.tr. 
gue  de  fes  travaux  & de  lès  comtats . 

(Mais  Draconce  ne  pouvoir  le  relôudre  à accepter  cette  char- 
ge. ] '11  alleguoit  qu'il  elloit  trop  jeune  pour  prefeher  ; 'qu'il 


J , . r . . p.*s*  A 

^yaJ'itVxar- avoit  mefincTa  langue  empdehee , & la  voix  trop  foiblc,-*au'il 

n'avoit  pas  allèz  de  force  ; '&  quil  ne  pourrmt  oonlêrver  dans  p.9s»Â 
l’epifcopat  k peu  de  vertus  qu'il  avoit  acquilês . 1 1 avoir  quel- 
. ques  moines  avec  luy  qui  luy  inffnroient  ces  lêndmens  , '&  luy  «• 

I.  Les  Benediâus  nitteent  cette  hifloire  en  l’en  3J4.  on  jjj.  Atk.?ii.p.)l.i.t. 

Hi^.  Eccl.  Tom.  VIII.  T '•''•“J- 
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146  SAINT  ATHANASE. 
rcpre(êntoient  lepilcopat  comme  une  occafion  & un  prétexté 
de  commettre  b^ucoup  de  pechez . Tout  cela  fût  caiifc  qu’il 
proteflaque  fionl’établiâbit  Evefque,  il  ne  demeurèrent  pas  oît 
on  l’auroit  établi . 'En  effet  il  fut  établi  dany  cette  dignité, & re- 
ceut  la  grâce  de  l’epilcopat/mais  il  s’enfuit  & lê  cacha[aufli-toft  J 
'les  moines  dont  il  prenoit  confeil , luy  repref entant  qu'il  cftoit 
obligé  de  tenir  la  promefle  qu’il  en  avoir  6ite,&  qu'il  la  devoir 
conuderer  comme  un  ferment . 

'Saint  Athanafequi  reffentit  uneextremedoukur  de  fa  fuite, 

"luy  envoya  Hierax  Preftre , ‘depuis  Confefleur , '>&  Maxime 
LeCleur , pour  luy  perfuader  de  revenir , en  luy  reprefentant  là 
dirpofitionCôt:  fa  douleur , comme  une  chofe  capable  de  le  tou- 
cher ; 3 auffi-bien  que  le  danger  où  Draconce  s’effoit  mis  luy 
mefnie  par  ce  violement  de  l’ordre  & des  réglés  de  l’Eglife  . 

'Il  luy  écrivit  mefme  une  lettre  excellente  que  nous  avons 
encore,  [ & qui  nous  fait  regretter  d’en  avoir  perdu  beaucoup 
d’autres  femblables  , où  nous  verrions  que  la  grâce  qu'il  avoir 
receuë,  n’eftoit  pas  bornée  à la  défenfe  de  la  divinité  de  J.CJII 
luy  parle  d’abord  du  danger  où  il  mettoitfen  (âlut  parle  mauvais 
exemple  qu’il  donnoit  aux  autres  de  quitter  aulfi  leurs  Eglifes  ; 
pour  éviter  la  perfecution  dont  elles  effoient  menacées  ; ’par  le 
péril  de  foo  Eglifc,qui  ne  pouvoir  manquer  de  fe  divifer  autant 
fur  l’eleélion  d’un  autre  qu’elle  s’effoit  trouvée  unie  dans  la  iien- 
ne;  & qui  mefme  tombèrent  apparemment  entre  les  mains  des 
méchan^c’eff  àdire  des  Ariens,  J'&  par  la  perte  de  beaucoup 
de  payens  preffs  à fe  convertir  à caufe  de  luy . 

'11  luy  reprefente  enfuite  l’obligadon  Indif^fâblé  de  nounk 
le  peuple  dont  Dieu  l’a  voit  établi  paffeur , '&  d’imiter  en  cela 
l’exemple  des  Saints. '11  le  conjure  aufli  de  ne  le  pas  accabler  de 
douleur  en  l’abandonnant  , '&  de  témoigner  d'autant  plus  de 
courage  qu’il  y avoit  plus  à craindre  à caufe  des  circonllances 
du  temps  'Que  fi  on  luy  donne  du  mépris  pour  rcpifeopat,on  le 
trompe  d'une  maniéré  indkne  de  luy,vu  la  neceffité  ablbluë  de 
cette  fon£lioo,&  qu’elle  elfinftituée  par  J.C.  mefme;  'Qu’on  s’y 
peut  auffi-hien  fàuver  que  dans  l’état  monaftique , '&  mefme 
qu’on  y peut  acquérir  pus  de  mérité , -comme  il  le  montre  par 
l’exetimle  des  Apoff res  & des  Prophètes , ’&  encore  de  divers 
feints  Evcfqucs  oc  fcn  temps  tirez  de  l’état  religieux . 

'Pour  la  proteffation  qu’il  avoit  faite , il  dit  qu’ayant  imité 
en  cela  Moyfe  , Jeremie,  & Jona^  il  doit  aufli  apprendre  d’eux 
comment  il  la  devoit  obferver . 'Que  s’il  a de  la  fbibicffè  & de 
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A,\’f‘.^‘°‘Tiacapacité , il  doit  ic  confier  en  Dieu , & nefongcr  quï  s’ac- 
Viii.  - quiteidu  miniflere  que  le  Seigneur  luy  avoit  confié , dcpeur 
d’ajouter  à fcs  autres  pecbcz  la  malediiaioo  que  mfcriteroit  là 
négligence. 'Il  le  prie  donc  de  revenir  protntement , pareeque 
la  f^c  de  Pafquc  eftoit  proche, '&  de  venir  premièrement  chez 
luy  comme  chez  une^perfonne  qui  l’aimoit  nniquement , pour 
s’en  aller  de  là  à fbn  Êglifc  ,&felbuvenirdeluy  danslcspric- 
res  qu'il  y oftriroit  à Dieu. 

[Il  o’y  a pas  lieu  de  douter  qu’une  lettre  fi  forte  & fi  touchante 
écrite  parle  grand  Athanafo  , n’ait  eu  fon effet  tout  entier.  JEt 
auffi  l’on  convient  affez  que  ce  Draconce  à qui  elle  eft  coite  , 
eft  celui  mefme'qui  fût  banni  par  Confiance  en  l’an  3s6,*quifiit 
viiîté  dans  fon  exil  par  S.  Hilarion;  [ce  qui  convient  fort  bien  à 
• un  Evcfque  qui  avoit  cflé  célébré  entre  lesfolitaites,.  j & que 
c’êfl  luy  encore  qui  affilia  en  l’an  362  au  Concile  d’Alexandrie, 
où  il  eft  nommé  Evcfque  de  la  petite  HcrmopoIe,[que  l’on  met 
auprès  d’Alexandrie  ,ce  qui  s’accordefbrt  bienavcc  ce  que  dit 
Saint  Athanalëjque  Draconce  avoit  efté  fait  Evcfque  dans  le 
territoire  d’Alexandrie . [Et  cet  evcfcfié  eftoit  fort  favorable  à 
la  pieté  de  Ocaoonx,&à  l'amour  qu’il  avoit  pour  la  vie  folitai- 
tefi  c’eft  cette  mefrae  JHermopolc  dontdependoit  le  defert  de 

V kjAtieni  Nitrie,&  dont  &ot  Ifidorc  Coofcffcur'eftoit  Evcfque  torfquc 
Mis.  Mclanie  Taycule  vint  vifiter  les  folitaiies avec  lefquels  elle  le 

V s Amon  à dite  vcis  l’an  jyi.j'Aufli  les  moines'de  Nitric 

de  Niiric  i ayant  receu  une  lettre  de  Saint  Théodore  de  Tabenoe , qui  les 
**  afinrmt  que  la  perfêcutkxi  des  Ariens  fimroit  dans  quelque 

temps  , curent  un  iœn  particulier  de  l’envoyer  an  très  fâint 
Evcfque  Draconce  qui  client  alors  en  exil  . L’auteur  original 
qui  nom  apprend  ce  &t , ajoute  que  Diofoore  fucceflcur  d’Ifi- 
dore  Erefquc  delà  petite Ifemopole,dcvoit  avrar  cette  lettre. 
[Tout  cela  confirme  ce  que  nous  difons , que  Draconce  eftoit 
Evcfque  de  Nitric  & de  la  petite  Hermopolc.  J'Pallade  dit  que 
Origene  célébré  difoiple  de  Pamboo  , eftoit  neveu  de  l’illuftie 
& admirable  Oraoooce . 

article  Lxviir. 

Suint  AtbéMft  haflit  U grande  eglife  d"  Alexandrie, & jfait  f ofice 
avant  quelle  fujl dediée . 

[✓^Onjtanœ  demeura  enfin  poffeffeur  paifible  de  tout 
l'Empire  au  mmad’aouft  3 J3,par  la  mort  de  Magnence 
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fbn  adver/âire.  Le  plus  grand  ulâge  quil  fit  de  cette  puiflance 
& de  cette  pwx  que  Dieu  hiy  avoit  donnée,  fût  de  pcrfëcuter 
rEgli/ê  & ^nt  Athanafé  . Ce  fut  pour  ceb  qu'il  allèrabla  uo 
Concile  à Arles  vers  la  fin  de  cette  année,  & uirantre  bien  plta 
nombreux  à Milan  en  35s,qu’il^rlêcQtatous  les  SaintsdeTOc- 
cident,qu'il  bannit  S.  Paulin  de  Treves,  S.  Eufebe  drVcrceif, 

S.  Der^s  de  Milan,  Lucifer  de  Cagbari  , le  Pape  Libéré  à la: 
place  duquel  il  mit  Felix.le  grand  Oûus,& Hilaire  de  PDitiets,dc 
Rhodane  de  Toufculë . Tant  de  grands  evenemens  font  partie 
de  l’hifloire  de  S.  Athanafe,  Jpuilque  les  plusgrands  efforts  de» 
periêcuteurs  effoient  occupez  a fiùre  oondanner  fbn  nom , pour 
combatre  avec  plusde  liberté  la  divinitéde  fC»  [comme  ftlujr 
fëul  euft  cfié  capable  de  la  défendre  -,  Si  paille  hes  Saints  em^ 
ployoicnt  tout  leur  courage  & toute  leur  patience  pour  ne  le  • 
AdütLiMjXc.  abaixionner  ^ & ne  pas  confentir  à fâ  depofition , Jefiand 
<1.  perfûadez  que  de  Cgner  contre  Athanafé , c’eftok  trahir  la  foy, 

c’eftok  embraflér  l’nerefic  des  Ariens , c’eftoit  répandre  le  fà^ 
kinoccnt. [Neanmoins comme  il  ne  parcâll  pas  avoir  eu  d’autre 
part  à tout  ce  qui  Ce-  fit  alors  en  Occident  que  pr  fa  charité,par 
fâ  douleur, parles  prières,  & pr  fés larmes  ; nous  avons  mieux 
aimé  raprter  toutes  ces  choies  dans  l'hifft^  des  Ariens  , ou 
des  Saints  qui  y eurent  prt , & abréger  d’autant  celle  de  no> 

Are  Saint,  qui  n’cAdéja  que  trop  longue  pour  ceux  qui  ne  con- 
fiderent  pas  alTez  l’étendue  des  matières  quelle  renferme  . ^ 

LAN  DE  Jésus  Christ  355,  de  S.  Athanase  2p>}a 
C'eA  en  cette  manierc  que  nous  ne  trouvons  rien  en’l’an  354 
pur  l'hiAoire  de  S.  Athanafé . On  put  mettre  l’année  d'ap^ 
ce  qu’il  nous  appeend  au  commencement  de  J5<S,  eflre  arrivé 
quelque  temp  auparavant  durant  le  CareAne  & la  fblcnnité 
ce  Pafque,touchant  l'eglifé  appellée  laCefârée-.. 

Ept.«9.c.  ï.p.  'Il y avoh[avant  S.  AthanafeJphjfieurs eglifes  à Alexandrie^ 

7is.c,  gj  5 Epiplianc  en  nomme  neufjfavoir  de  S Denys,  de  Pierius  , 
deSerapion,  de  la  Perfée,de  Dizye/ie  Mandidie , de  S.  Anien  , 
Aih.apLp.68],  de  Baucale  , & de  Theonas  ; 'oeUe*ci  baflie  par  S.  Alexandre 
. , elloit  la  plus  graixle  ^ *U  y en.  avoit  encore  quelques  autres  .. 

Mih.roi.p.tis.  ‘‘comme  celle  de  Quiria  ‘Mais  u ny  en  avoir  ps  encore auez; 
t api.p.iii.c.  & elles  eAoient  trop  prîtes  pur  la'  ntulritude  dupuple . 

Epi.P7ii.il.  '11  y avoit  dans  la  ville  un  heu  que  l’on-appllok  alors  rAca> 
demie  royale  ou  de  Lidnius.qui  avoit  auparavant  porté  le  nom 
Lanipv.Ai».p  d’Adrianéc  , [c’eA  à dire  que  c’eftoit  Jun  temple  baAi  autreibis' 

J7o,}7i.  par  l’Empereur  Adrien  pour  eftte  conlâcré  à J.  C.  [ Ce  deflein 


saint  a TH  a N as  É.  14;? 

ArtâMfc”'  s’exécuta  au  temps  que  EMcu  avat  ordonné,  ] '&  Giepolre  qui  Epi  «j.e.j.p. 
eftoit  alors  ifitrus  a ta  place  de  S.  Athanafê, commença  a y boilir 
une  eglilê  [avec  la  permiinon  & aux  dépens  mefme  de  Condan* 
ce  ; ] ’jjui^ue  Saint  Athanafê  dit  que  c’elloit  ce  Prince  qui  la  A'*'  »p  ‘ PAS^. 
baftilToir,  • que  c’cftcnc  fon  lieu,&  qu’on  admiroit  fon  bonheur  ),p  j*. 

en  voyant  un  fi  grand  nombre  de  peuple  aflèmHé  dans  cette*, 
eglilê . Anfli  elle  porta  le  nonrde  l’Empereur , '&■  fut  nommée  Epi.p 
ta  Celârée  , 'tant  à caufede  fon  fondateur , ^ue  patcequ’elle  Ath.foi.p  ifa. 
eftoit  en  un  quartier  qui  portoic  ce  nooi',  comme  on  le  vtât  par  * ** 

Saint  Athanafê . 

'Grégoire  ne  fit  que  la  commencer , & S.  Athanalel’acheva.  Epi.p.n* 
'£Be  n'eftoit  pas  encore  dediée  en  l’an  355.  [ Ainfi  elle  le  fut  Attupxp.sts. 
sq)paremment  par  Geoige  ;&  comme  fi  Oeu  euft  voulu  purger  ^ 
le  defaut  de  là  ftxidation  & de  ià  dédicacé , J 'H  permit  q u’cllc  fut  Epi.p  ^ b|' 
brûlée  fous  Julien  ; i>enfuitedequoy  elle  fut  rétablie  parSainc 
Atbaïufê.  SEpi!p.7itr| 

'Vcrsletempsoîinouslômmes,  &lorlque cette egfi/c  n’eftoit  Ath.«pjp.6j:< 
pas  encore  achevée,  ' quoiqu’elle  fuft  déjà  toute  fermée  de  murs,  r'p.sS4.i>. 

& raefine  de  porter  '*  il  y eut  un  grand  trouble  dans  Alexandrie . ^ p <«*.0 
'Car  le  nombre  desC^ctiens  eftant  fort  grand , & les  eglifes  ^ 
petites, 'il  arriva  que  durant  leCarefineon  remporta  des  aftêm-  '*• 
blécs  beaucoup d'enfons,  & de  femmes  tant  jtunfcs  que  vieilles, 

& mefme  plufieUrs  jeunes  gCnts  à demi  étoufte  par  la  prellê . 

Dieu  permit  qu’il  n’en  mounK  aucun  : mais  cek  excita  un  grand 
murmure  parmi  le  peuple  , qui  craignant  que  ces  accidens  ne 
fuflènt  encore  plus  frequerfs  ÜC  pliis  dangereux  le  jour  de  Paf - 
que , demanda  qu’ons’aflêmblau  dans  la  grande  eglHe. 

'S.  Athanafê  talcha  de  les  calmer , & 1«  exhorta  d’attendre  '• 
encore  un  peu  [ jufques  àce  que  cette  e^fë  fuft  achevée  & dé- 
diée, ]&  de  vc«r cependant  files  autres-nefuffiroiew:  point  pour 
s’aflcmbler . Mais  il  neo  put  venir  à bout , & le  peuple  aimoit 
mieux  aller  célébrer  la  fefte  en  pleine  campagne  , 'que  de  chan-  A 
•cr  ce  jour  de  joie  en  un  jour  de  plcursâc  de  trifteffe,[  comme  il 
fuft  arrivé  fans  douce  fi  quelqu’un  eftoit  mort  dans  la  preflê.  } 

'Ainfi  lcSaincfutobligédecttier,&  fit  l’office  lejourde  Pafque 
dans  la  grande  eglifê,  oh  tous  les  Fidcles  d’Alexandrie  fe  trou- 
verent  raffemblcA , '& prièrent  pour  lefaluc  de  l'Empereur? & 
l’on  voit  que  l’on  contimu  enfuite  à y faire  le  fêrvice . Î4S.i^i*8« o*b. 

'On  voulut  depuis  en  foire  unerime  au  Saint  devant  Cooftancc.  «p.>.p.«»»A 
'Mais  il  fc  défendit  tant  fur  la  neceffité  qui  l’y  avoir  contraint , *• 

que  foc  l’exemple  de  fon  predecelleur , & de  quelques  autres 
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Prélats , qui  avoienc  tenu  les  aflèmblccs  daoa  des  eglifês  qui 
n’cftoient  pas  dédiées  ni  achevées  . [ Il  que'  l’on  avoit  >9<3<>* 

voulu  &ire  croire  à Conliance  que  le  Saint  avoit  dédié  cette- 
eglife  lâns  û permillion,  ou  empc/ché  en  y fâilânt  Ibtfice  qu’on 

psti.*.  ne  ladediaft.  J 'Car  le  Saint  déclaré  fort  qu'il  n’a  voit  point  pre- 
tendu  la  dedier  ; 'qu’il  n’a  voit  6it  aucun  appteft  pour  cela  , 
qu'il  n’avoit  af^i^é  aucun  Evelque ni  aucuaautre  Ecclelia- 

P-**».  nique , '&.que  le  fervice  qu’on  y avoir  foit  n’empefehoit  point 
qu’on  ne  la  dediall: , comme  on  avoit  fait  d’autres  eglifês.'!!  prie 
mefme  Confiance  par  l’apologie  qu’il  luy  adrefla  en  l’an  356,de 
venir  , afin  qu’on  en  fift  la  ddicacc  : qu’elle  efloit  entièrement 
achevée,  qu’il  ne  luy  maoquoir  plus  pour  eflre  parfaite  que 
cette  folennité , & qu’elle  n’attendoit  pour  cela  quefk  prefence. 

P.St»  a.I>.  'JJ  jJif  qy-JI  jyj,  (J  pgj  „ Qjjj  jjg  ^ dcdiCT  1^05  iC  COfll*  «• 

mandement  de  l'Empereur  ; [ oequpy  il  fout  moins  s’étonner , 
jiuirque  nous  avons  remarqué  que  c’eAoit  l’Empereur  qui  la 
foifoit  ballir.  ] 


ARTICLE  LXIX. 

Diogent&lt  Duc  Syrien  tafebeut  en  vain  d'intimider  SAthanafe 
pour  le  faire  fortir  d Alexandrie . 

[ I aUrant  tous  les  troubles  qui , comme  nous  l’avons  mar 
J J qué  en  un  mot,  agitèrent  l’Occident  en  3 5 5,  S.  Athanafc 
jjar  une  conduite  particulière  de  Dieu  , demeuroit  toujours  à 
Luri.cieAtIi.i.i>  Alexandrie . ] 'oii  durant  qu'il  adreflôit  à Dieu  de  tresferventes 
P prières  àrcxcmpledeSufanne,Dieufufcitoittousfcsfêrviteurs 

commedes  Daniels,  pour  défendre  genereufementla  vérité  de 
il  «-P  (on  innocence  que  fe  ennemis  vouloient  opjjrimer  . 'C’efloit 
neanmoins  à deflêin  que  les  Ariens  difleroient  de  l’attaquer,  & 
le  refervoient  pour  le  dernier . Ils  vouloient  auparavant  avcûr 
la  foiifcriprion  de  tout  le  monde , pour  ne  faire  l’injuflice  que 
dans  les  formes  de  lajuflice,  & mettre  le  Saintenétat  den’avoir 
pas  un  feu!  Evefque  à qui  il  pufl  avoir  recours  dans  fon  affiiâion . 

'Ainfiaprés  avoirtentédelc  tirer  d’Alexandrie  fur  une  lettre 
fup|N>fee , on  ne  voit  point  que  durant  26  mois  ils  aient  feit  au- 
cun effort  contre  luy.'Mais  après  qu’ils  eurent  fait  tout  ce  qu’ils 
avoient  voulu  dansf  le  Concile  de  } Milan , 'ils  échauferent  Con- 
fiance contie  luy,  en  luy  reprefëntant qu'il  s’efloit  vuenétatà 

<Àih  toip.Ki.  caufe  de  luy  d’avoir  la  guerre  contre  fon  feere  Confiant . * Le 
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Athtatb'  'Courage  mefme  avec  lequel  les  Saints  défèndoient  l’innocence 
de  cet  Evelque^u  lieu  de  le  toucher, contribuoit  encore  à l’irri- 
ter.'On  vit  donc  aufli-toftpartir  des  ordres  & des  lettres*derEm- 
pereur,‘’adrelTces  au  Préfet  d’Egypte 'nommé  Maxime,  '*  pour  * 
commander  d’ofter  à Athanafe  ,&  de  donner  aux  Ariens , le  ' ip-i-p-su.i.. 
blé  [ que  Conftantin  avoit accordé  aux  Eglifès;  ] & permettre  ^ ‘“'•P-**»-*''’- 
à tout  le  monde  de  maltraiter  ceux  de  la  communion  du  Saint. 

'Il  y avoit  aufll  des  menaces  contre  le  Duc , les  officiers , ' & 
contre  tous  les  magftrats, s’ils  refùfoicnt  de  communiquer  avec  * **■ 

les  Ariens. 

'Diogene  & Hilaire  , tous  deux  notaires  [ ou  fecretaires  du  foLp.i43.1lap. 
Prince,]  vinrent  avec  d’autres  officiers  du  paIais[pour  faire  exe-  soi’.u*&-.p. 
cuter  ces  ordres.  J 'Ils  le  firent  accompagner  des  magiftrats  d’E-  j4«.iiAth.vtt. 
gj'pte,  & firent  beaucoup  de  maux  au  Clergé  du  Saint.  Ils  vou-  P S4iA«. 
furent  mefme  obliger  S Athanafe  de  fixtir  d’rilexandrie.'Mais  Atlufol.p  Saj.» 
luy  & tout  le  peuple  ayant  demandé  où  efloient  les  lettres  de 
l’Empereur  pour  cela, 'Dic^ene  [qui  eiloit  le  chef de  cette  per-  »?•«•?•«**•■>• 
fêcution,  J n'en  put  produire  aucune  , & n’olâpas  mefme  dire 
qu’il  euftreceu  [de  vive  voix]  aucun  ordre  de  luy  commander 
de  fortir  11  ne  vit  pas  feulement  Saint  Athanafe  . 'Sozomene  ioJ.p.54».t 
dit  que  le  peuple  le  mit  en  état  de  défendre  le  Saint  par  les  ar-  ' 

mes , & que  ce  fut  ce  qui  obligea  l’officier  [Diogene]  de  fè  re- 
tirer fans  rien  taire  Jufques  à ce  qu’on  eufl  fait  venir  les  légions 
qui  efloient  en  Egypte  & en  Libye;cequilê  fit  auffi-tofl  après. 

l’an  de  Jésus  Christ  356,  de  S A'mANASE  jo,  ji. 

Tout  ce  que  nous  avons  vu  jufques  ici, ne  fut  donc  que  comme  Ath.foLp.tjy. 
le  préludé  de  ce  qui  arriva  enfuitc  fous  le  Duc  Syrien.  'Dés  qu’il  ,p_,.p  jj,. 
fût  entré  dans  Ale.xandrie  , les  Ariens  firent  courir  une  infinité 
de  bruits , & fe  vantèrent  que  l’on  alloit  exécuter  ce  qu’ils  de- 
mandoient.'llparoiftqueSyrienvoulutauffi  obliger  S Athanafe  p.tf«».c. 
de  fôrtir . 'Mais  comme  le  Saint  n’efloit  entré  dans  Alexandrie  c. 
qu’avec  des  lettres  de  Confiance,  '&  que  ce  Prince  luy  avoit  or-  >|foi.p.ijj.j. 
donné  depuis  d’y  demeurer  toujours , & de  ne  (ê  pas  fbuderde 
tout  ce  qu’on  luy  pourroit  dire  au  ctaitrairc,  'il  dit  qu’il  le  tien-  jp.j.p.ssj.e, 
droit  puniflàble  s’il  fortoit  d’Alexandrie  fans  en  avoir  un  ordre 
exprès;  'n’eflant  pas  permis à,un  Evefque  d’abandonner  fôn  pjsji.xb.e. 
troupeau . 

'Il  demanda  donc  à Syrien  s’il  avoit  apporté  des  lettres  de  p.{ii.v, 
l'Empereur  pour  luy  faire  oc  commandeme.it:&  comme  on  luy 
dit  qu’il  n’en  avoit  point , il  demanda  qu’au  moins  Syrien  ou 
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Maxime  Préfet  d’Egypte’,  luy  donnalTent  cet  ordre  pardcrit . 

'Mais  ils  ne  voulurent  ni  luy  donner  cet  ordre , ni  mefme  dire  30,51. 
•poC  ti  vemcntquHs  a voient  conunilTion  de  l’Empereur  pour  feira 
ce  qu’ils  fâilbient . Au  contraire , ils  agiflbient  toujours  comme 
d'eux  mefmes,  non  avec  la  faardiefle  de  ceux  qui  exécutent  les 
volontezd’un  Empereur, mais  avec  la  timidité  de  ceuxqui  fui- 
vent  les  induéHons  d’un  particulier  contre  Ibn  ennemi.  EneflFèc, 
exiles  voyoit  toqjours  environnez  de  quantité  d’ Ariens  . Ilsman- 
geoient  avec  eux , & ilsdeliberoient  avec  eux  de  tout  ce  qu’ils 
avexent  à feire  , Comme  cette  conduite  les  rendoit  fufpeéb  à S. 
Athanafe  , il  fe  croyoit  d'autant  plus  obligé  de  leur  demander 
des  lettres  de  l’Empereur. 

'Le  peuple  fe  joignit  à luy  pour  faire  la  mefmedemande,*  & 
«p.i'.p.«S9/c.d  tout  lo  î menu  ] peuple  avec  les  Preftres,&  la  plus  grande  partie 
au  moins  [des  plus  qualifiez  J de  la  ville, ^en  alla  trouver  Syrien 

3ui  efioit  alors  avec  Maxime  & Hilaire, & demanda  ou  que  l’on 
onnaA  à S.  Athanafe  un  ordre  par  éciit,  ou  que  le  peuple  eufl 
permifliou  de  decxiter  vers  l’Empeccur,  & que  jufqu’à  ce  qu’on 
en  euA  eu  répoofe , les  eglifes  demeuraflènt  en  repos,  (ce nui  mar- 
que  qu'on  les  voulok  déjà  mettre  entre  les  mains  des  Ariens.  ] 

<*.  'Comme  le  peuple  perfiAoit  à faire  cette  priere  , Syrien  qui  en 

voyoit  bien  la  juAice  , jura  par  le  lâlut  de  l’Empereur  qu'il  ne 
troubleroit  plus  les  afiemblécs , & qu’il  écriroit  de  toute  cette 
aflâire  à l’Empereur . 

[ Ceci  arriva,  félon  la  fuite,  le  17  de  janvier  356,  qui  comme 
nous  verrons,eftoit  le  jour  mefme  de  la  mort  de  Saint  Antoine.] 

“Tous  les  officien  du  Duc  & du  Préfet  furent  témoins  de  ce  qui 
fe  paflâ  en  cette  rencontre,  & les  aéles  en  furent  confcrvcz  ^ 

'le  Maire  de  la  ville . On  y voyoit  que  ni  le  Saint  ni  aucun  autre  -rpCmtit 
n’avnit  témoigné  vouloir  s’oppofér  a la  volonté  de  l'Erapercur , 
'comme  on  le  fit  cependant  entendre  au  Prince. 

ARTICLE  LXX. 

Irruption  noHurne  de  Syrien  pour  prendre  Saint  Athanafe,  que 
Dieu  fauve  rniraculeufement. 

Le  peuple  fe  fiant  fur  la  parole  de  Syrien  , s'afTcmbla.fâns 
crainte  & avec  joie  dans  les  eglifes.'’  Mais  13  jours  après 
proi.pii«7.t.K  cette  promeffe  fi  folennelle,  'c’eft  à dire  la  nuit  qui  commenfoit 
le  vendredi  9 de  février,  'lorfque  Saint  Athanafe  eibit  avec  une 

partie 
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Xrticufc*" 'partie  du  peuple  dans  de  S.  Thcooas[autrefois]Ëvcfque  Boit 
JO, } I.  [d’Alexandrie, ]*pour  y palier  la  nuit  en  prières  félon  la  coutume  *• 

«noÇit  à caulê  '^u’on  devoit  celebrer  le  Êicrificele  vendredi  qui  elloit  < Àiiilap!i!p. 
jç  jendenjaJn;  tSyrien  s’en  vint  tout  d’un  coup  à l’eglife  fur  le 
minuit  avec  beaucoup  de  légions,  'c’ell  îi  due  avec  plus  de  cinq  b.  ' ^ 
mille  hommes , * qui  avoient  le  calque  en  telle,  l’épée  nue  à la  * 
main , * des  arcs , des  dards , des  mairuës,  ^ & toute  autieforce 
d'inllrumens de  guerre . 

«Iis  avoient  dcllcin  de  tuer  Saint  Athanafr,  les  Ariens  les  ^ 
accompagnoient , tant  pour  montrer  le  Saint  auxlôldats  que  Sfu{.p.7is.<). 
pour  les  animer  au  combat:  'car  ils  elloient  les  cheë&  les  con-  ap.i.p.S9o.e. 
îeillers  d’une  entreprile  11  digne  d’eux,  en  laquelle  ils  firent  tout 
ce  qu’ils  voulurent , & tout  ce  dont  ils  s’elloient  vantez  désau* 
paravant . 'Le  fecrctaire  Hilaire  y elloit  aufli  avec  Syrien , & jJ®'| 
c’elloit  luy  qui  conduifoit  toute  l’affaire . 

'Lorsdonc  que  le  peuple  elloit  aâuellementoccn^  à la  priere  A‘i>-prot-p  *«; 
& à entendre  la  leélure,  ‘Syrien  fit  environner l’eglife  par  te  fol-  . 

dars  qu’il  mit  tout  autour,afin  que  perfonne  rien  pull  fortir  fans 
qu’ils  le  f^eullènt . 

'Dans  cette  confufion,S.  Athanafecrut  devdr  s’expoforpour  s.b. 
toutfon  peuple  , & ne  pouvoir  pas  légitimement  l’abandonner . 

C’ell  pourquoi  demeurant  affis  furfon  throne,  comme  il  l’appel- 
le,il  fit  lire  un  pfeaumepar  le  Diacre, [c’elfok  ce  fcmblc  lei35',] 

& pria  le  peuple  de  l’ecouter,  de  de  s'en  retourner  chacun  chez 
foy[durant  qu’on  le  chanteroit.JMais  cependant  le  General  ulâ 
de  violence  pour  entrer. 'Les  foldats  rompirent  les  portes  & les 
enfoncèrent  de  force  ; & Syrien  ayant  donné  l’ordre , les  unsjet- 
terent  des  flèches,  les  autres  conimencerent  à crier  comme  dans  ' 

une  bataille  ;&  l’epouvente  s’augraentoit  encore  par  le  bruit 
effroyable  des  armes  ,&parla  lueur  desépées  qui  brilloient  à la 
clarté  des  luminaires  de  l'eglifo  . 

'On  vit  alors  tout  ce  qui  peut  fuivre  une  aélion  de  cette  na-  c. 
turc . Di  verte  perfonnes  elloient  foulées  aux  piez;  le  peuple  ■ 

s’etoufoit  en  le  lettantl’un  fur  l’autre  pour  fuir  les  foldats;  quel- 
ques hommes  tomboient  mtntsdes  fléchés  dont  ilselloient  per- 
cez. Il  y eut  aufli  dcsfoldatsqui  fe  mirent  à piller, & qui  dépouil- 
lèrent toutes  nues  des  vierges  qui  craignoient  plusle  moindre 
attouchementd’un  homme  que  la  mort  melmc.II  y en  eut  mefme 
de  maflacrées,'&  beaucoup  de  tuées  à coups  de  fléchés , '■  qui 
remportèrent  ainlî  l’honneur  du  martyre, fous  le[  ptetendujtres  k Ath.prot.n 
peux  Empereur  Confiance . Le  martyrdoge  Romain  fait  me-  »«?  »6«. 
afl.Eal.Tom.VIIJ.  V 
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moire  d’elles  & des  autres  perfonncs  qui  furent  tuées  cette  nuit;  Athlnïé"' 
'carily  eneut  un  grand  nombre;&  il  les  honore  comme  desMar- 
tynr,mais  il  les  met  le  îS  de  janvier,  'parceque  Baronius  trompé 
par  les  traduélions , a mis  en  ce  jour  l'irruption  de  Syrien,  quoi- 
que cela  ne  fe  puidc  fbûtenir . 

'Comme  lesfoldats  fongeoient  principalement  à prendre  Saint 
Athanafe  , ils  environnèrent  ''le  chœur,*  où  ileftoit  encore  aflis 
fur  fon  throne  à exhorter  tout  le  monde  à la  priere,‘’Les  laïques 
& les  ecclelkftiques  qui  s’y  trouverent,le  preïTerent  & le  conju- 
rèrent tout  haut  de  fe  ïâuver , mais  il  répondit  qu’il  ne  le  feroit 
point  juïqu’â  ceque  tout  le  monde  fuft  forti,&  s'eriant  levé  pour 
ordonner  de  prierai  conjura  encore  tous  les  aïTidans  de  ïè  retirer, 
difant  qu’il  aimoit  bien  mieux  s’expolêr  que  de  mettre  periônne 
en  danger  à cauiêde  luy.Enfin  la  plufpart  du  peuple  eïlant  déjà 
forti  & le  refte  fui  vant  à la  file,les  moines  qui  eftoient  là  avec  luy 
& quelques  uns  du  Clergé,  montèrent  où  il  eftoit,&  l’en  firent 
fortir  en  le  tirant , &alonedant  conduit  & gardé  de  Dieu , il 
païTa  fanseïlre  apperoeu  au  milieu  des  lbldats,dont  les  uns  envi- 
ronnoicntle  chœur  , & les  autres  couroient  par  toute  l'cglilê. 

'Ainfi  il  évita  ce  dangerparunc  conduite  toute  extraordinaire 
de  la  Providence  , 'comme  ceux  qui  eftœentalors  avec  luyk 
pou  voient  témoigner, '&  il  rendit  à Dieu  de  grandes  aérions  de 
grâces , de  ce  qu’'ii  eïîoic  cchapé  des  mains  de  ceux  qui  le  cher- 
choient  lâns  avoir  abandonné  fôn  peuple , & après  l’avoir  au 
contraire  fait  retirer  avanb-luy . 

'Depuis  cela  il  demeura  toujour  caché.  ‘ Et  c’eft  pourquoi  le 
peuple  d’Alexandrie  qui  fitauffi-toflune  protefiation  publique 
de  cette  violence  de  Syrien  , 'déclaré  qu’il  ne  fâvoit  ceque  Içn 
fàint  pafieur  efloit  devenu . Il  ajoute  que  le  Saint  fût  trainé  &c 
prefque  dechiré,&  qu’eflant  tombé  en  dé&illance,il  fut  emporté 
comme  mort. [S.  Athanafe  ne  parle  point  de  cela  lorfqu’ildArit 
ce  qui  fe  paflà  alor^  & neanmoins  il  femble  l’avouer  en  un  autre 
endroit,]  'puifqu'il  renvcüe  aux  atteflations  du  peuple  d’ A lexan- 
drie  qu’il  avoit  inférées  à la  fin  de  fâ  lettre  aux  Iblitaires  [Et  en 
eflètiln’eft  pasimpofriblequedanslacoofûfion&  la  foulejl  luy 
Ibit  arrivé  quelque  accident  femblable,  qui  aura  mefme  contri- 
bué à le  faire  paflér  plusailé'ment  au  milieu  des  Ibldats  lâns  eflre 
connu. ] 

'Outre  toutes  les  violences  que  nous  avons  dites , on  battit 
des  Diaciesdans  l’eglife  mefme,  & on  les  y enfertna  comme 
dans  une  prilbn  ; après  cela  on  laiflœt  entrer  toute  forte  de 
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A^ufe  '“■ncntie  dansralife,&  ju(que  dansles  lieux  mefmesolilesChré- 
30,  ji.  tiens  n’ont  pas  U permidion  d’entrer,  & on  leur  peraiettoit  de 

rompre  les  portes , de  fouiller  partout , & d’emporter  tout  ce 
qu’ils  voulâent,  comme  Gorgone  'capitaine  ou  bailli  de  la  ville 
en  eftoit  téntoin . 

'Les  corps  de  ceux  qui  avoient  efte  tuez  furent  expolëz  au  P-***-'- 
public  ; '&  ceux  des  lâintes  vierges  furent  enterrez  dans  les 
tombeaux.  'Les  armes , les  arcsj'les  fléchés  & les  épées  des  fol-  ^ ^ 
dats  demeurèrent  dans  l’cglifê  , pour  fervir  d’une  conviélion  * ’’’  ' 

publique  d’une  II  étrange  violence'.. 

ARTICLE  LXXI. 

Procès  verhoHX  des  Alexaitdrlns  touchant  les  violences  faites  par 
Syriers , sjni  font  neanmoins  avouées  par  Confiance  . 

E fut  apparemment  dés  le  jour  quifuivit  cette  fânglante , BoiL».may,p. 
nuit,'*  que  les  Catholiques  d’Alc.xandrie  firent  un  aâe  & 
une  proteftation  publique  de  ce  qui  s’efloit  pafle . Elle  n’cft  pas  ,44^. 
vende  jufques  ànouV^ais  il  femble  qu’elle  ait  efté  inférée  ’dans  p.s4i^.d. 
celle  que  les  mefmes  Fideles  furent  obligez  de  faire  le  1 1 du  mef^ 
me  mois  de  février  contre  les  nouvelles  violences  de  Syrien  . 

'Car  ce  General  [voulant  effacer  k honte  de  fbn  aélion  , ] p.s«.d. 
s’efforça  de  faire  defâvouer  ce  premier  a£le  par  le  peuple,  '&  c. 
de  luy  faire  dire  au  contraire  qu  il  n’efloit  arrivé  aucun  trouble, 

8c  que  perfônne  n’avoit  efté  tué . Les  Catholiques  le  vinrent 
trouver  pour  le  pler  de  ne  faire  violence  à perfônne  fur  ce  fuje^, 

8c  luy  fans  confidererque  c’eftoient  des  Chrétiens, les  fit  aflbm- 
mer  à coups  de  baftons.  11  comandaauffi  aux  fôl^ts  d’enlever  p.t«7A 
tiiim  Ty  8c  de  cacher  les  corps  des  morts, '8c  envoya  fbuvcnt''le  boureau  p^ssi.k. 
çfTifyi’-  de  fâ  juftice  8c  le  ptevoft  pourofter  les  armes  de  fés  foldatsqui 
eftoient  encore  pendues  dans  l’eglife;  rru|is  le  peuple  l’empefcha 
durant  plufieurs  joun,  voulant  que  tout  le  monde  fuft  témtnn. 
de  cette  preuve  de  la  violence  qui  s’eftoit  faite  . 

'Les  Catholiques  voyant  donc  que  l’on  voutoit  étoufér  la  iv 
mémoire  de  cet  accident  , s’efforcèrent  de  le  rendre  encore 
plus  public  par  un  fécond  adte  qui  eft  à k fin  de  l’ejHftre  de  S. 

Athanafé  aux  foIitaires,'8c  qui  eft  daté  du  12  de  février  après  le  cJ. 
Confukt  d’Arbetion  8c  de  ‘ Lollienfc’eft  à.diie  de  cette  année 
556  Tllsy  expofént  lesraifbns  qui  l’ont  faitdreflér,'avec  l’abre*  p»««- 

t.L'edttiovde  Paris  ca  i6i7>  a CoIlieiT)  ce  qui  e(l  une  faute  vifible. 
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gé  des  violences  donc  nons  venons  de  prier . 'Ils  y conjurent 
tarie  Dieu  toutpuillànc,  & pr  le  lâlutde  l'Empereur  , tant 
Maxime  Prcfêt  d’Egypc  que  les  officiers  appllez  Curieux  ou 
lurveillans,  de  faire  raprt  de  toutes- ceS' chofcs  àConflanoe& 
au  Prefêt  du  Prétoire, '&  ils  conjurent  aulTi  tous  les  pilotes  d’en 
repndre  la  nouvelle  de  tous  coftez  & dans  tous  les  tribunaux. 

'Ik  y dilënt  encore  que  fi  l’Empreur  a donné  ordre  de  les 
perfëcuterjis  font  tout  preftsde  s’expfer  au  mattyre.tnais  que 
û celafe&itfâns.lbn  ordre, ils  prient  Maxinrede  tous  lesofficiets 
de  la  ville  d’obtenir  la  cefTation  de  ces  violences . 'Ils  les  conju- 
rent enfin  de  demander  à Confiance  qu’on  ne  leur^voie  pint 
un  autre  Evcfaue  , parccqu'ils  n’en  veulent  prânt  d’autre  qu’A- 
thanafc,&  qu’ils  efprent  que  fâ  majefté  ne  violera  pas  les  fer- 
mens  qu’elle  a faits  en  les  renvoyant^  11  y ade  l’apprcnce  qu’ils 
députèrent  mefme  à Confiance,  Jpuifqu’ils  difênt  que  quelques 
uns  d’eux  le  doivent  bientofl  aller  trouver . 'Cet  aélc  tut  louf- 
ent^fmais  nous  n’en  avons  ps  la  fbufeription. 

l'outes  ces  chofes  lêrvoient  beaucoup  à juflifier  Tinnocence 
de  S.  Atbanafc,à  montrer  la  violence  criminelle  de  fesennemis, 

& à fatis&ire  la-confoence  de  fon  puplc;  rruis  elles  efloienc 
fort  inutiles  purappaifêr  la  prfecutioa]  'Car  quelque  cruauté 
que  l’on  eufl  commifë,  de  quelque  excésqu’on  eufl  tait  fouflHr 
aux  vierges , Confiance  avoua  tous  ces  maux  y de  écrivit  une 
lettre  au  Sénat  de  au  puple  d’Alexandrie,  pr  laquelle  il  corn- 
mandoit  "à  tous  les  jeunes  gents  de  s’afTembler  de  de  purfuivre  *»t  «ho-iX-. 
Athanafc,  s’ils  ne  vouloicnc  fe  déclarer  fes  ennemis .[  Saint 
Athanafe  parle  appremment  de  cette  lettre, Jlorfqrr’il  dit  que 
Confiance  a voit  ordonné  qu’on  le  chercheroit  jufquc  dans  les 
pys  barbares,pour  l’amener  "dans  les  pifans  des  Prefets,de  que  «v  n'  wyi. 
tout  le  monde  feroit  contraint  de  communiquer  avec  les  A riens 
furpinedela  viefee  qui-ne  fê  trouve  poiru  dans  les  deux  let- 
très  qu’il  raprte  enfuite . J 

'Confiance  talchoit  par  cette  lettre  de  donner  quelque  pré- 
texté à fôn  changement  envers  le  Saint,  mais  n’en  puvant 
trouver  de  raifbnnablc , il  eflolt  réduit  à dire  qu’il  ne  l'a  voit 
rappellé  pur  un  temp  ^’à  caufe  de  lôo  frere  Confiant  de 
âinte  & divine  mcnK)irc,'&  à avouer  ainfi  qu'il  ne  fe  fbudoit  ni 
de  fcspromeflesni  de  foo  frété  . 'lUê  vantent  aufli  de  fuivte  là 
volonté  de  fbn  pere,qui  avtnt  airtrcfins  banni  le  Saint  dans  les 
Gaules,'&  d’obfêrver  les  Canons  de  l’Eglifè  . 

'Le  Comte  Hcracle  fut  envoyé  pur  eflre  l’cxecuteur  de  cette 
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Atkini1î*"'^ccfararion  & pieparer  le  cfacmb  à Grorgc  que  l’emjwreur 
30, ji.  cnvoyoit  pour  eftre  le  tyran  & non  l'EveltiM  d’Alexandrie.  [D 
femble  que  l’on  changea  ci(  nnefme  dcmps  les  officiers;  car  nous 
verrons  que  Cacaphrone  edoic  Préfet , & Seballien  Ouc  ou 
General  de  la  milice  J 

< 'Herade  ellant  arrivé  ^ ht  affidier  publiquement  la  déclara- 
tioo,  '&  ajouta  comme  par  ordre  de  l’Empereur,  que  fi  l’on  n’y 
obcïiroit,  l’on  oficroic  le  paÛT[que  l'on  diuribucnt  au  peuple  , ] 
l’on  ruineroic  toutes  les  idoles,  & ’l’on  mettroit  en  prifen  un- 
^ nombre  d’officiers  & des  bourgeois  de  la  ville;  & comme  fi 
fes  menacer  ne  l’euflênt  pas  encore  üatifait  neut  point  de 
honte  de  dire  à haute  vdx.  devant  toute  le  monde  que  l’Empe- 
reur ne  vouloir  point  d’Athanafc,.&  qu’il  oommandoit  de  nnct- 
tre  les  eglifes  entre  les  mains  des  Ariens  . Chacun  fût  étrange- 
ment furpris  de  ce  commandement.  On  fe  regardoit,  & l’on  fc 
demandoit  l’un  à l’autre  fi  Confiance  efimt  devenu  heretique. 

'Herade  au  lieu  d’en  rougir  , s’efiôrçoit  encore  plus  de  oon-  *• 
craindre  les  Sénateurs  & les  magiftrars  payens,  & "les  minifires 
des  idoles  de  fbulcrire  un  aéle  par  lequel  ils  promettoient  de 
recevoir  celui  que  l’Empereur  voudrait  envoyer  pour  Evefque. 

'Il  fit  donc  Ibufirite  cet  acle  par  les  payens , qui  efioient  bien  p-Ur.*. 
ailés  de  racheter  par  ce  moyen  la  ruine  de  leurs  idoles  ; & en- 
core par  quelques  gentsde  boutique,  qui  malgré  eux  cédèrent 
aux  menaces  qu’on  leur  fâilbit ,.  oe  fignerent  ce  qu’on  voulut , 
comme  fi  c’eufteflé  quelque  j^e qu’on  leur  euft  vouluenvoyer 
[Il  femble  mefine  que  ces  artilans  fûfiént  payens,  puilque  Saint 
Athanafe  ajoute  auflitoft , J que  des  payens  oc  pouvoient  pas 
ûire  autre  chofc  que  ce  que  vouloir  l’Empereur. 

[U  ne  fiiut  pas  douter  que  les  Ariens  & les  Meledens  ne  fifTenc 
la  mefine  chofe  lâns  menaces:&  ceue  grande  lifie  de  noms  ayant 
erté  fims  doute  envoyée  à Confiance,.  luy  donna  lieu]  'de  louer , ip.  i.p.Cp* 
comme  nous  verrons , l’obdlTancc  & la  Ibumiffion  de  la  ville 
d’Alexandrie.  [ Mais  las  Catholiques  n'eurent  aucune  part  à 
tout  cela  ; & défi  ce  qui  donna  occafioo  à ce  que  & Athanafe 
rajx>rte  comme  arrivé  fort  peu  après  l’entrée  d’Herade;  & 
aflurément  avant  cdle  de  Geoige , puilque  les  Catholiques 
efioient  encore  maifires  de  la  grande  eglife.} 
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ARTICLE  LXXir. 

Kouvcllet  ctuautex^exerciei contre  Ui  Catholiques. 

Ath.roL{iit47>  ^ I 'OoT  le  peuple  eflant  aHèniblé  un  mécredi  dans  la  grande 
» M6o  b.  -*-  à dire  dans  la  Cxlaxéc^  le  Comte  Hèracle  , 

* d|»47  t-b.  qui  outre  fa  fuite  avoit  avec  luy  Cataphrone  Prefèt  d’Egj’pte , 
r.l47<l>.  Faiiftin  receveur  general , 'd'autant  plus  digne  adleur  des  tragé- 
dies des  Ariens,  qu’il  avoit  l’ame  plus  balle , & les  moeurs  plus 

р. i47-b.  déréglées;  '&  un  Bithyne qui  eftoit  hérétique,  alla  afTembler 

les  plus  dereglez  de  la  jeuoeHè  & des  idolâtres  , & les  excita  à 
aller  lapider  le  peuple  dans  l’eglilc  , les  alTurant  que  c’eftoit  la 
c volonté  de  l’Empereur, '&  pour  lesenoourager  davantage,  les 

Ariens  fe  mêlèrent  avec  eujc 

b-  'Le  fervice  eftoit  déjà  fini,&  la  pfulfMit  du  peuple  eftoit  forti 

de  l’eglilr,  mais  il  y reftoit  encore  quelques  femmes, [&  quelques 
vierges]  qui  s’eftoient  aftilès  après  la  priere  . Ces  jeunes  impies 
s’en  vinrent  donc  à elles  armez  de  pierres  & de  baftons,  & n’eu- 
rent point  de  honte  delapider  des  femmes, & de  meurtrir  à coups 

с.  de  liftons  les  corps  fierez  des  vierges  . 'Ils  leur  tiroient  les 
voiles  pour  leur  découvrir  la  telle  , & lorfqu’elles  refiftoient  , 
ils  leur  donnoient  de  grands  coups  de  piez  . 'Mais  comme  ils 
fivoient  que  la  modeftie  de  ces  vierges  redoutoit  moins  Ids 
pierres  & les  épées  qu’une  parole  deshonne  lie  , ces  infâmes  n’en 
avoient  point  d’autresenlal»uche:&les  Ariens  les  y excitoient 
[fins  doute,]  & en  difôicnt  peut-eftre  eux  mefmes;puilqu’ôn  les 
voyoit  ecouter  avecplaifir  & en  riant  ce  que  les  vierges  &le$ 
femmes  chartes  fuyoient  comme  des  piquures  d’afpics . 

<)|*4»J-  *Leurs  deflèins,  & les  ordres  du  Comte  & du  Receveur  gene- 
ral alloient  encore  plus  loia  Ils  prirent  donc  pour  les  executer  , 
les  bancsfdes  Ecclelîafliques;]lc  throne  [efpilcopal,]  la  tablefdc 
l’autel]qui  eftoit  de  bois,  les  voiles  & lés  tentures  de  l’eglifê,  en 
un  mot  tout  ce  qu’ils  purent  emperter , & les  brûlèrent  dans  la 
grande  place  devant  la  porte  de  l’eglifc.  Mais  ce  qui  fut  de  plus 
abominable  en  cette  a£Uon , c’eft:  que  ces  payen»  jetterent  de 
l’encens  dans  le  fèu , en  louant  leurs  idoles  , & en  difint  avec 
*•  joie;  'Confiance  a embraffé  la  religion  des  Grecs  ; les  Ariens 

reconnoiffent  nos  myftres . [ C’eft  fans  doute  ce  qui  a 6it  dire 
p.Kab.  JJ.  Athanafè,]  'que  l’on  avoit  fait  des  ficrifïces  , & qu’on  avoit 

proféré  des  blafpoemes  contre  JesusChrist  dans  la  grande 
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Cefàrce;  & l’on  fe  vantoicque|c'e(ldt  parTordrede 
30,31. 1 Confiance. 'Outre  ce  fâcrilege,  les  pyens  prirent  une  geniflè  qui  p-Ui  tl«. 
fervoit  à drer  de  l'eau  pour  arrofer  les  jardins  de  ce  quartier  ap- 
pelle le  Cefaréc,  dans  le  defliein  de  l'immoler,  & ils  l'euflênt  fait 
fl  leur  fupxrflition  leur  eufl  permis  d’immoler  des  vaches . Et 
cependant  les  Ariens  ne  faifbient  pas  difficulté  de  participer  à 
toutes  CCS  abominations,  & d’agir  comme  des  payens,[parcequ'ils 
s'imaginoicnt  trouver  en  cela  la  honte  des  Catholiques  & l'appui 
de  leur  herefie. 

'Dans  ce  defbrdre,  Dieu  donna  quelques  marques  de  fâjuflice 
'Car  l’un  de  ces  jeunes  emportez  ayant  eu  l’infbleDoe  de  monter  «• 
dans  le  fiege  epifcopal,  & de  s’y  afièoir,  pour  y donner  des  mar- 
ques publiques  de  ion  impuretéi&  ayant  enfuite  voulu  tirer  de 
force  œ fiege  à luy[pout  l’emporter,  jil  s’en  romfHt  un  éclat  qui 
luy  entra  dans  le  ventre , & luy  fit  fortir  les  inteflins  comme  à 
] udas.  11  tomba  par  terre,  & ayant  efié  emporté  de  là,  il  mourut 
le  lendemain.  'Un  autre  eflant  entré  dans  l’eglife  avec  des  bran-  ^ 
ches  d’arbre,  & les  branlant  de  la  main  félon  l’ufàge  de  payens, 
pour  fe  moquer  de  noflre  religion,  fût  tout  d'un  coup  tellement 
fâifi  d’un  eblouiflcmcnt , qu’il  perdit  entièrement  la  vue,  & ne 
fa  voit  oh  il  efloit.  11  efloit  mefme  prés  à tomber  par  terre  comme 
le  precedent,  fi  ceux  qui  efloient  là  nereuffent  foûtenu,  '&  ne  F *49>*- 
luy  euficnt  donné  la  main  pour  le  conduire  dehors^  & il  revint 
à peine  le  lendemain,  fans  avoir  aucune  connoiflance  de  ce  qu’il 
avoit  fait,  ni  de  ce  qui  luy  efloit  arivé. 

Cies  deux  exemples  eurent  aflèz  de  force  pour  epouventer  les  •• 
payens,  & les  empefeher  de  rien  faire  davantage;  mais  ils  ne  firent 
qu’eixlutcir  les  Ariens.  'Après  avoir  commis  tant  de  defordres 
, par  le  moyen  des  payens,  ils  en  firent  par  eux  mefmes  beaucoup 

d’autres  qui  n’cfloicnt  pas  moins  criminels.'Ils  eurent  l’effiontc-  P-*S3>*> 
rie,  après  tant  de  cruautez  comnoifês  contre  les  Catholiques,  de 
les  aceufer  encore  devant  l’Empereur  , pour  en  obtenu"  contre 
eux  une  condannation  encore  plus  rigoureufê  que  l’ercil.  [Nous 
en  verrons  d’étranges  fuites.  Mais  comme  il  femble  que  ce  que 
nous  avons  à çn  raporter,  ait  plutofl  fuivi  que  preceaé  la  venue 
de  George,  il  fiiut  foire  vc»r  ici  quel  efloit  ce  fécond  ufurpateur 
du  fiege  de  S.  Achanafe.  j 
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ARTICLE  LXXIII. 

Siuel  ejloit  Ccorgc  intrus  à Ja  place  de  S.  Atbanafe. 

AnmXii.p.  ' \ Mmien  Marcelfin  dk  que  Geoi^e  eftoit  d’Epiphanie  ea 
<Ath.inArix>r.  .lA.  Ciücie.*Mais  S.  Athanafë  témoigne  en  plufieurscndroits 
i.p.a<acKoi.p.  qu’il  eftoit  de  Cappadoce;  * en  quoy  8 eft  fuivi  par  Sozomene  . 

91  i.a|^  fug’p]  [Et  la  chofê  doit  eftre  bien  indubkabJe,  puilque  S.  Grégoire  de 
poaia  Nazianze  qui  efhàt  de  cette  province,  & qui  la  releve  autant 
» ^oIJ.3x.7.^  q^>jJ  peut,]* reconnoift  neanmoins  que  George  en  «lk)it.  •*  Saint 
c°Nat.or.«i.pii  Grégoire  dcNyflfe  l'appelle  au<riCappadocicn&  Tarbafthenite, 

3tTf!  nEuii.l  1.  ^ eftoit  né  dans  quelque  village  de  ce 

р. iL.'c.  ''  "om  fur  les  confins  de  la  Cappadoce  & du  territoire  d’Epipha- 

Nat.jiL]ia.a.b.  nie’.  ] Car  ce  monftre  de  Cappadoce  venoit  des  excremitez  de 

cette  province. 

«>■  'U  eftoit  encore  plus  corrompu,  plus  meprilâble  ] par  les 

mauvaiiêsqualkez  de  fon  efcrit  que  par  ledefàut  de  là  naiftknce, 
quoiqu’il  ne  fuft  pas  tout  àfait  libre,  eftant  à peu  prés  par  le  mé- 
lange de  (ôn  extraélion,  ce  que  font  les  mulets  parmi  lesbeftes. 

Afmn.lii.p.  'Il  eftoit  fils  d’un  foullon  félon  Ammien  * On  le  connut  d’abord 

* tlU.P  3»i.lj.  U'’  paralke , comme  un  homme  qui  fe  feroit  vendu  pour 

une  foupe  & pour  un  ragouft,  & qui  avoir  appris  à dire  & àfaire 
toutes  cnofes  pour  fon  ventre.  S'eftant  enfuite  voulu  mettre  dans 
Ath.roLp.i6iJ.  les  aftâires,  il  y eiit  le  dernier  de  tous  lesemplois,'&  fut  receveur 
Naip.jix.b,  à Conftantinople  d’une  des  fermes  du  threfor,'mais  de  celle  du 
(âlé  que  l’on  donnoit  aux  foldars . H s’en  acquita  mefme  ïàris 
Ath.roLp.t6i. a aucune  fidelité/ayant  détourné  tout  l’argent  à fon  profit,^  poür 
xAihioLptM.  ^tisfâire  fon  ventre.*C’eft  pourquoi  il  eft  appelle  d’un'nomquii«fia»apa’3.f. 

с.  fignifie  voleur  & mangeur  du  threfor. 

* ciA’thfor  Enfin  réduit  k n’avMt  plus  que  fon  corps,*‘il  fut  contraint  de 

Mi.a.'  ' ° s’enfuir, •&  erra  durant  quelque  temp  comme  un  fu|itifparle  s 

i Nai.p.3ti.c.  provinces  & par  les  viHes,[‘ceque  marque  peuteftre  S.  Athana- 
tio!i  ' I®  lorlqu’il  dit  quil  eftoit  chafté  de  toute  la  terre  , ] ‘ jufqu^  ce 
/Nai-p.jti.c.  qu’il  s’empara  de  la  villed’Alexandrie  pour  laravager,  comme 
Aimu.Lii.p.  jjjjç  pljjç  ifEgj'pte  & un  fléau  public  de  rÉglife,'& 

y eftre,  dit  un  payen,  le  malheur  commun  des  autres  & de  luy 
Ath.înAri.oti.  mcfmc.  'Et  neanmoins  il  fallut  encore  que  les  Ariens'Tachetaf- 
»5o.c.  ^ ^ fçnr  pour  l’y  envoyer.  »*"“• 

Nai.p.jii.c.<i.  'Au  refte  c’eftoit  un  homrtie  de  néant,  qui  n'avoit  nulle  tein- 
tures des  belles  lettres,  qui  n’avoit  rien  d’agrcable  dans  la  con. 

verfàtion , 
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AthaMfc*'  verfatioo,  ^ui  ncic  mcttpit  pas  mefine  en  peine  de  couvrir  /es 
3o>3>'  aucies  de&utspar  un  maique  & une  apparencede  {»et^&  il  n’jr 
avoir  perlônne  dans  tout  le  relie  du  inonde  qui  euftpius  de  dil^ 
polltionquelujr  à faire  de  raauvaifë$a£rions&dudelordre.'C’eft  Atfc  ioAri.or.r, 
pourquoi  il  ne  fiiut  pas  s’étonner  s’il  n’avoit  acquit  nullepart  au-  v-»#»  '- 
cune  réputation. [Il  le  méloit  neanmoins  d’avoir  deslivresjjôc  U juU 
«n  prefla  plulieurs  à Julien  l’apoflat  qui  eûoit  alon  en  Cappado- 
cc,  avant  l’an  35  t. 

Pour  fa  reli^on,  [outre  que  ce  que  nous  venons  de  dire  nous 
on  peut  aHèz  feire  juger, JSaint  Athanalê  nous  alTuie  qu’il  eftoit  AtKin  Ari.p. 
proprement  idolâtre  & non  Chrétien,  • n’ayant  pris  ce  nom  que 
pour  s’accomoder  au  temps,  & faire  un  trafic  honteux  de  la  « de lÿa.piff  1. 
pieté  ; en  lotte  qu’il  n’y  avoir  aucun  fujet  de  trouver  étrange  *• 
qu'il  ù:  trompait  dans  & foy,luy  qui  ignoroit  entièrement  ce  qui 
la  regarde,  & qui  le  tenoit  trop  heureux  de  fuivre  les  autres . 

'Mais  outre  toutes  cesqualitez  , il  avoir  encore  celle  d’ellre  inAri  p.i}«Ad 
mturellemeot  cruel;  & c’ell  ce  qui  le  fit  choilir  par  les  Ariens, 
[poureftreenvoyé  à Alexandrie, Jcomme  un  homme  fort  capable 
de  perdre,  ravir,&  mairacrer,[oomrae  il  le  fit  par&itement  bien 
connoillre  melme  aux  payons,  J'outre  que  d’ailleun  il  paroilibit  *«  i. j.«.7.p. 
agilTant  âc  fort  zélé  pour  leur  herefie  *• 

[Ce  fut  ûns  doute  par  cesqualitez  qu’il  mérita  que  ] ’Conftan-  Athjp  1 p.sji. 
oc  l’appellaftle  reverendiffirae  Gcoige,^  un  homme  audeffus  de  * 
toutes  îesloiianges,  un  maiftre  très  habile  , * le  doéleur  le  plus  « p.sçjj. 
parlait  ôc  le  plus  accompli,  foie  en  œuvres , fbit  en  paroles, un 
guide  très  alluré  & très  expert  du  chemin  du  ciel,'&  un  homme  p>s«7i*>  ^ 

dont  la  compagnie  clhM  tout  à fait  capable  de  lêrvir  à des  Saints 
qui  a voient  vieilli  dans  les  fondrions  de  l’apollolat,  âc  melin:  de 
corriger  leurs  defauts. 

ARTICLE  LXXIV. 

Entrée  de  George  dam  Alexandrie . 

'Ç’OzOMENE  dit  que  pour  l’établiUèment  de  George  il  fe  SoU.4x.i.p. 
,j  tint  à Antioche  une  aflonblée  d’environ  trente  .Reloues 
Ariens,  entre  lelquels  elloient  Narcillê  de  Glicie,  Theoaore 
de  Thrace,  Eugene  de  Nicée,  Patrophile  de  Scy thople,  & Me- 
nophanted’Ephelë.  Et  que  ces  trente  écrivirent  à tous  les  autres 
prélats , & leur  mandèrent  de  ne  plus  communiquer  ni  écrire  à 
Athanalê,  mais  à George  qu’ils  avdent  élu  pour  mettre  en  fa 
Hjl.  Eccl.  Tom.  VIII.  X 
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place.  [Ce  redt  de  Sozoraene  a l^ûcoup  de  vrailëmblatx»;  & 
oeanmôms  outre  qu’il  n’eft  pas  autorÜë  des  autres,  la  caufê  qu'il  ]c,]i. 
fait  dire  à ces  Evefquesde  la  depofhion  de  Saint  Athanalê, qu’il 
cfloic  retourné  à Alexandrie  contre  les  Canons  par  la  feule 
veur  de  fes  partifâns , & fans  avoir  eflé  jugé  innocent  par  un 
Concile,  ne  Ce  pouvdt  alléguer  avec  aucune  apparence  amés  le 
Concile  de  Sardique.  Nous  avons  vu  au{n''autrcpart  que  Théo-  V.ietArinf 
dore  eftoit  mort  dés  le  commencement  de  l’été  en  l’an  355  au 
pluflard . Je  ne  voy  pas  qu’Eugene  de  Nicée  Ce  trouve  nommé 
rh>r{.i.«.c,t.rL  en  d'autres  endimts,  ] 'excepté  par  Philoflorge  qui  parle  de  fk 
mort  arrivée  en  l’an  3 7a 

SOT.B.P.IM.1X.  'Quelques  uns  raportent  àcc  Concile  ce  que  dit  S.  Arhanafê, 

Ath.dt(iif.|i.  'que  Léonce  d’Antioche , NardlTc  de  Neroniade,  George  de 
Toi.ifcc.  Ijodicée, & lesautres  Ariens  de  leur  compagnie,  Ce  plaignoient' 
fort  de  luy  melme,  & l’accufoient  d’eftre  un  lafchc  ; parcequ’il 
s’efloit  enflii,  au  lieu  de  fè  livrer  à la  mort  qu’ils  avoient  voulu 
luy  faire  fouffnr. 

[Quoy  qu’il  en  lôit  «le  ceCondle,]  'George  entra  dans  Alexan> 
drie  durant  le  Carefme,  [entre  le  2T  de  fcvrier  & le  6 d’avril,] 
'accompagné  félon  l’ordre  de  Confiance  par  des  troupes  de  fbh 
dats,&  appuyé  par  toute  la  puiflânee  du  General [Selâflien, qui 
comme  nous  le  pouvons  juger,  avoit  fucoedé  à la  charge  de  Sy- 
>oiin.U3.p.  ricn,]'&  qui  de  Duc  d’Egypte  ayant  eflé  fait  Comte,  eut  des 

emplois  très  conCderables  fous  Julien  Tapoftat , [''&  périt  enfin  V.Vatmf 
l’an  377  avec  l’Empereur  Valens  qui  efloient  alors  le  chefdc  l’ A*' **• 

Aih.foi  Mso  » rianifme.  ] C’eftoit  un  jeune  homme  infôlent,  • qui  avoit  quitté 
l'étude  de  feloquence  que  Ibn  pere  nommé  Antijhile  luy  vou- 
lut faire  apprendre  fous  Libanius,  pour  embraflér  la  profeflion 
Ath,foi  p.«si-*.  des  arrties;  '&  qui  eflant  Matùchéen , n’avoit,  félon  l’eqxit  de  iâ 
fééle,  aucune  oompaflion  pour  les  pauvres. 

[Il  y a bien  de  l’apparence  que  George  n’entra  pas  dans  Ale- 
xandrie fans  apporter  des  lettres  de  Confiance  pour  autorifèr 
fbo  ufurpation  , & toutes  les  violences  fur  lefquelles  il  eflcnt 
>p.i.piÿ4.S9j.  neceflàire  de  l’établir.]  'Nous  avons  dans  S.  Athanafé  une  lettre 
de  cet  Empereur  au  peuple  d’Alexandrie,  [qui  fémble  avoir  pu 
eflte  écrite  pour  ce  fujet . 11  y a neanmoins  encore  plus  d’appa- 
rence qu’elle  ne  vint  que  quelque  temps  après , puifqu’elle  pa- 
r-Hi  *•  roifl  fuppofer  que  George  eflcrit  déjà  en  pofTefTion.  ] 'Et  en  effet 
& Athanafé  témoigne  n’avoir  appris  la  nouvelle  de  cette  lettre 
qu’aprés  celle  de  la  perfccution  des  Evefques. 

iConflance  par  cette  lettre  remercie  les  Ale.xandrins  des'eftre 
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}^‘i^^i^““{îpar&ltemenc  &ii  promtement  (bumisà  (ês  ordres  en  chaflànt 
ip>}>.  Athana/ê  & en  s’acachanc  à Geoi^,à  l'un  & à l’autre  ddquels 
il  donne  des  epitheces  [ audl  peu  propres,  qu’elles  s’accoraent 
mal  avec  ce  que  le  mefincCooftanœavoit  écrit  au  mefmc  peu- 
ple en  l’an  349.  Et  ce  eft  encore  plus  ridicule,  ] 'c’ell  qu’il  J. 

6it  un  crime  au  Saint  de  s'ertrecnfur  , diûnt  que  par  là  il  fe 
declaroit  coupable,  puilqu’il  n’attendoit  pas  qu’on  réuft  jugé  : 

( car  on  s’eftoit  a/Turément  fort  n»is  en  devoir  de  le  juger  dans 

les  formes.]  'Sur  la  fin  il  menace  des  dernietes  rigueurs,  & de  la  f*<9S  ke. 

mort  mefmc,  ceux  qui  oferont  demeurer  encore  dans  fon  parti, 

Kmarquaot  en  mefme  temps  que  cet  ordre  avoir  déjà  eflé  don- 
néauparavant  aux  magiflrats. 

'Il  fêroble  craindre  dans  cette  lettre  que  le  Saint  ne  fê  retirafl 
fiir  les  terresdes  barbares,  c’eft  à dire  nors  de  l’Empire.  [Et  ce 
fiitpcut-eftteceqMi  l'obbgea]  'd’écrire  aux  Princes  d’Auxume 
b lettre  que  S Atnanalè  en  raporte  encore.  [ Saint  Frumence , 
comme  nous  l’avons  dit  dans  rhiftoire  dece  Saint , avoir  le 
premier  porté  la  (ôy  dans  cette  partie  de  l’Ethiopie, & en  avmt 
eflé  conâcréEvefque  par  S.  Atnanafê.]  Confiance  ^rivit  donc 
à CCS  Princes,  pour  les  prier  d’envoyer  promtement  Frumence 
en  Egypte,  afin  qu’il  y tull  inflruit  & examiné  par  George,  ÔC 
ce  fêmble  mefme  pour  en  recevoir  une  nouvelle  ordination , 

[comme  nous  verrons  que  fit  Théodore  d’Oxyrinque]  'Car  on  Mirjc  F.p;4S. 
remarque  que  c’efloit  la  coutume  des  Ariens  dans  l’Orient , 
mais  principalement  dans  l’Egypte , de  mettre  au  rang  des  laï- 
ques ceux  qui  a voient  eflé  ordonnez  par  les  Catholiques , après 
kur  avoir  fiiic  figner  leur  impiété , & puis  de  les  ordonner  de 
nouveau. 

ARTICLE  LXXV 
Etrangt!  violencei  dt  Cf  orge  & dei  Arieni. 

>X  ’Etablissement  deGeoige  dans  Alexandrie  fut  la  fin  Sii.or.it.p. 

I ^ de  fes  fuites,  & le  commencement  de  l’excrdce  de  fâ  ma- 
lignité,  'dont  les  effets  fc  rendirent  célébrés  par  tout  le  monde . *. 

'Car  il  enchérit  encore  fur  les  cruautez  dont  les  Ariens  luy  Ath.fu*  p.704. 
avoientdonné  l’exemple.*!! commenMdésPafque&lcsdirtian-  «,p.,.p,6,».c. 
ches  fuivans,  particulièrement  celui  d’après  la  Pentect^.  'Auf-  fuf.y704-fc- 
fi-toft  après  la  fëmaioe  dePafque , onvit  les  vierges  menées  en 
prifon,  les  Evefques  liez&  traînez  par  les  foldats.  On  pillalcs 

X ij 


Digitized  by  Google 


c. 


e. 

roi.p.i4M' 

c. 


<1. 


p«S^c, 


p.150.1. 


164  SAINT  ATHANASE. 

maifbns  & lepain  mefme  des  orfeIiBs& des  veuves 'on  wtatta-  aSmÏ»"* 

3 lier  & feeller  les  logisdes  particuliers;  on  enleva  les  Chrétiens  jviji. 
urant  la  nuit,  & les  frétés  des  Eccklkfliques  fê  trouvèrent  en 
danger  h caulc  de  leurs  fteres. 

S.  Athanafc  témoigne  que  tout  ced  arri  va  entre  Pafque  & Ig 
PcntecofletMaisil  le  décrit  autrepart  bien  plusen  particulier.J 
Ces  heretiques , dit-il , qui  avoient  leurs  efperances  en  un  Roy  « 
de  la  terre , & en  des  eunuques,  's’efîbreerent  de  furpaflèr  k « 
méchanceté  la  plus  inhumaine,  & k cruauté  mefme  des  bou-  » 
reaux . Quelle  inaifon  n’ont  ils  point  pillée  ? (^el  jardin  n'ont-  « 
ih  point  ravagé  ? Quel  tombeau  n’ont  ilsj»inc  ouvert  > Leur  « 
pretexte  eftoic  qu’ils  cherchoient  Athanafc,  mais  leur  véritable  « 
deflêin  efloit  de  voler  & de  dépouiller  tout  le  monde.  Combien  « 
cnt-ils  fcellé  de^maifcns  ? A combien  de  perfcnnes  ont-ils  em-  <1 
porté  les  prefcns  [les  dus  curieux]  pour  les  donner  aux  fbldats,  « 
qui  efloient  les  minières  de  leur  fureur.’  'Qui  a pu  s'echapier  à « 
leurs  violences?  Qui  ne  s'efl  pas  caché  quatn  il  les  a rencontrer,  « 
mefme  dans  les  ^ces  publiques  ? Qui  n’a  p>as  cflé  contraint  <* 
d’abandonner  fa  maifon  pour  aller  paflèr  [les  jours  &]  les  nuit»  « 
dans  les  defcrts?  Qui  n’a  pas  pierdu  une  putiede  lôn  bien,  quel-  <« 
que  foin  qull  euft  de  le  mettre  en  furetéA^i  n’a  pns  mieux  aimé  <c 
s’expofcr  à tons  les  dangers  de  la  mer,  quelque  peu  d’experience  « 
qu'il  en  eufc,  que  d’attendre  l’efiêt  de  leun  menaces?  O^mbien  « 
de  pjerfonnes  ont  changé  de  mailbn  ou  de  rué , ou  ont  pnflé  de  « 
k ville  aux  fbbouigs,  [ jjouï  n’en  eftre  p»s  connus  f ] Combien  « 
ont  efté  contraints  de  payer  de  grandes  Ibmmes,  & ont  mefme  « 
cmpnunté  de  l’argent  a ufure  pour  fc  délivrer  dâ  embufehes  de  <c 
ces  enragez  ? Car  ils  fc  rendoient  formidables  à tout  le  monde,  « 

& traitoient  tout  le  monde  avec  infclence ,.  ayant  toujours  le  « 
nom  du  Prince  en  k bouche  pxjur  epxjuvcnter  les  autres . Ils  « 
ruinèrent  des  monaftetes,  & voulurent  mefme  en  jetter  les  Rc-  «e 
Ggieux  dans  le  feu.  Us  entrèrent  de  force  chez  des  pesfbnnesde  « 
condition,  oùPEvefque[Athanafe]avoit  mis  divendepofkCes  « 
mifcrablû  s'en  empmerent  & en  privèrent  ceux  à qui  ilsapp)ar-  <c 
tenoient. 

'Us  avoient  pourminifhes  de  leur  méchanceté  le  Duc  Seba- 
ftien,  le  Préfet  [ Cataphrone,  ] le  Comte  [Hoaclc,]&  le  rece- 
veur general  [ Fauftin.  ] Sous  cette  pnoteâioo,  ils  ebaffoient  de 
chez  elles,  ou  maltraitoienc  dans  les  rues  beaucoup  de  vierges, 
parcequ'elles  efloient  allez  éckirées  pxiur  oonwnltre  la  vérité , 

& aflezgcoercufcs  pour  condanner  leur  hcreGe:  & ils  leur  fâv 
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arracher  kur  voile  par  les  jeunes  gents  de  leur  lêEle.  Ils 
îo>3«-  permettoient  à leurs  femmes  de  faire  aux  autres  telles  infultes 
qu’il  leur  plaifbit . De  forte  que  l’on  voyoit  les  femmes  Catho- 
liques, vénérables  par  leur  modeftie,  fc  retirer  & leur  ceder  la 
place  quand  ella  les  rcncontroient, 'Celles^  au  contraire,  ^ 
courant  de  toutes  parts  comme  des  furies  & des  megeres , fc 
CToyoient  malheureufcs  quand  elles  ne  trouvenent  pas  occafion 
de  foire  quelque  outrage;  Elles  pafToient  avec  douleur  les  jours 
aufquels  elles  n’a  voient  pu  exercer  leur  méchanceté . En  un  mot 
ces  hérétiques  cfloicnt  u brutaux  & fi  inhumains,  qu’il  n’y  avtnc 
perfonne  qui  ne  les  appellaft  des  boureaux  , des  meurtriers , 
des  foelerats , desdelateurs,  des  mifcrabks,  & enfin  tout  autre 
chofc  que  dts  Chrétiens  : 'Les  payens  mcfmes  ne  pouvoient  P’JsWifc 
j’empefcher  de  les  maudite  comme  des  boureaux. 

ARTICLE  LXXVI,. 

Martyre  de  S.  Butytjue  tt  de  divers  autres. 

Entre  les  autres  chiaatez  que  les  Ariens  commirent  alors,  Ath.f«i.p.tîob 
on  marque  qu^ils  firent  prendre  un  Soudiacre  nommé  Eu* 
lyque,  qui  s’acquitmt  fort  bien  de  fon  miniftere;  '&  luy  ayant  ». 
déchiré  le  dos  à coups  de  nerfs  de  boeuf,  jufqu’à  le  foire  prefque 
mourir  fur  la  place,  ils  obtinrent  qu’on  le  condannafe  aux  mi- 
nes de  Pheno , oh  les  criminels  que  l’on  y envoyo'it  durexent  à 
peine  quelques  jours . Ils  ne  voulunmt  pas  fculcment  foufirir 
qu’on  luy  donnafl  quelques  heures  pour  panfcr  fcs  j^es  ; & ils 
le  firent  partir  à l’heure  mefme,  difânt  que  cela  epouventeroit 
les  autres,  & les  ferdr  cfoelr.  Maisce^int  mourut  aufTi  tofe 
après  en  ^emin  avant  qued’anrver  à Pheno,  rempli  de  jeûe  & 
honoré  de  la  couronne  de  martyre . 'Le  martyrologe  marque  Boii.is.imri,p 
le  26  de  mars  la  fefle  de  ce  Saint  & de  tous  1«  autres  qui  ont  ***•*“• 
fouffèrt  par  la  perfecution  de  George, 

'Le  martyre  d’Eutyque  fut  une  occalïonraux  Ariens  de  foire  Ath-W.p.iio.a. 
encu.;  une  aéliondiabolique . Car  quantité  de  perfonnes  eflant 
venu  demander  qu’on  le  traitaft  {dus  humainement,  les  Ariens 
en  firent  prendre  quatre  qui  efloient  des  perfexines  d’honneur , 

& entre  autres  un  Hermie’qui  avrât  quelque  charge  dans  la 
“ * poBcede  la  vilk-'leDuc  les  fit  déchirer  de  coups , « jetter  en  K ' ! t 
- prifon . C’en  eufl  eflé  alfez  pour  des  Scythes,mais  tuxi  pour  des 
Ariens . Ils  murmuroient  donc  de  ce  que  ces  gents  n’eflmcnt  pas 
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morts  dans  le  fufmlice;&  menaçoient  mefmcd'cnécrireauxeu. 
nuques, &dclê  plaindre quele£>ucnebactoit&nefbuettoitpas 
bien  à leur  fânrailïe.  Sebadien  ne  put  entendre  ce  dilcours  uns 
crainte,  & fût  contraint  pour  leur  plaire  , de  £iire  feuetter  en- 
core ime  fois  ses  hommes  Ir  innocens.  Et  eux  oonnoiflknt  pour 
quel  fujet  on  les  traitoitdela  forte, & qui  eflâentkurs  parties, 
ne  dirent  autrechofo  dans  ce  fupplice,fHioo;  C'eft  pour  la  venté 
que  l'on  nous  fouette.  Nous  n’entrons  pcùnc  dans  la  communion  « 
des  heretiques;  Fraper^pez  comme  il  vous  plaira  ; mais  vous  <*' 
en  rendrez  bien-toft  conte  à Dieu.  Ces  impies  voulurent  mefme  “ 
les  foire  mourir  dans  la  piifon:  mais  le  peufde  de  Dieu  [M-it  une 
occafîon  fovotable , & obtint  leur  dcÛvrancc  au  bout  de  fepC 
joun  au  moins. 

'Comme  il  fèmbknt  aux  Ariens  qu’on  leur  foifoit  un  grand 
tort  par  cette  delivraixe , ils  s’en  vengèrent  par  une  cruauté 
toute  nouvelle , mais  digne  d’une  herefie  qui  foit  profêffion  de 
combatre  J.  C.  'Le  Duc  les  av<«  mis  en  poflèflion  des  eglifc^& 
les  puvres  ni  les  veuves  ne  pouvdenc  plus  y demeurer  : les 
Ecclefladiqucs  à qui  l’on  avcàt  commis  le  foin  de  ces  perfonnes, 
afligncrent  d’autres  lieux  aux  veuves  pôur  y recevoir  les  aumof 
nés  que  la  charité  des  Fideles  leur  foumifibit  de  très  bon  coeur. 

Les  Ariens  ne  le  purent  fbuffrir . 'Ils  chalTerent  les  veuves  à 
coups  de  pez,'&  defèterentau  Duc  par  un  foldat  nommé  Dy-  - 
aame,  ceux  qui  leur  foifoient  la  charité . Sebadien  fût  ravi  de 
cette  rencontre, '&  l’on  y vit  alors  une  audience  aflez  nouvelle: 
la  miicricorde  y paflok  pour  crime:  celui  qui  avoir  fêcouru  fon 
frère  y efloit  aceufe  comme  coi^ble  : on  y fbuettoit  comme 
criminel  celui  qui  avoir  receu  recours  dans  la  nccclfité  : enfin 
on  aimoit  mieux  voir  un  pauvre  fouffrir  les  rigueursdela  foim, 
que  de  peiniettre  à ceux  qui  le  voulraent,  de  l’affifter  & de  le 
nourrir. 

'Mais  il  eft  impolBble  d’exprimer  toutes  les  cruautez  qulb 
•xercerent  contre  les  Preftres  & les  Diacres.  'Car  ils  chaflcrcnt 
& bannirent  ces  digpes  minidres  de  rjEglifo  établis  rat  Saint 
Pierre  & par  Saint  Alexandre,  pour  mettre  en  leur  place  ceux 
mefines  qui  avoientef^  chadez  de  l’Eglifèpar  Saint  Alexandre 
avec  Arhis.  'Saint  Athanafe  nomme  partie ulierenrent  les  deux 
Prcdres  Hienax  & Diofeore , bannis , dit-il , dans  la  Soïne  . 

[C’edoit  apparemment  quelque  defort  d’Egypte.]  'Leur  cruau- 
té alla julqu’àarracher& dcchirer'lcs membres dequclques uns  Non  »»- 
d’eux,tantod  des  vivans&  tan-toRdes  morts,ca  accompagnant 
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30-J  !•  ni  d’autres  par  l’autorité  du  Duc  & des  magiftrats,ils  étendirent 

leur  haine  jufquerur  ceux  qui  leur  appartenoient,&  employe- 
w«r«>ï.  j-ent  la  violence  des  foldats  & de  Gorgooe"capitaine  de  la  Ville 
pour  les  chaflêr  de  chez  eux. 

'Les  Ariens  non  contens  d’eftre  les  boureaux  de  tantd’inno-  p-lsi-W. 
cei^  vouloient  encore  obliger  les  autres  d’en  eftre  les  traities  ; 

& ils  perlëcutoient  egalement  ceux  qu’ils  haïflbient  & ceux  qui 
rece voient  chez  eux  ces  faints  fugitifs  pour  les  cacher. 

ARTICLE  LXXVIL 
Nouvelles  cruauté^  des  Ariens  le  deuxieme  de  juin , 

TLfiut  venir  enfin  à ce  qui  arriva  le  dimanche  d’après  la  Pen-  BoUx.m»y,^ 
tecofte,quieftoit  en  cette  année  le  ide  juin[S.Athanafe  en 
traite  en  trois  endroits  differens.  Car  le  raport  des  circonflances 
Élit  aficz  voir  qu’il  parle  de  la  mefme  choie,  quoique  le  temps 
ne  lôit  marqué  qu’en  un  endroit,]  '&  qu’en  un  autre  il  raconte  Athjip.i.p.69». 
en  general  ce  qui  Ce  paflà  à Palq  ue  & les  dimanches  fui  vans.  '* 

'La  lêmainc  d’apnésla  Pentecofte, le peuplcayant  jeûné, fortit  iefuj.p 704e. 
aller  priefen  un  lieu  defert  à la  campagne‘prés  du  cime-  tp.,.p.6«.c. 
ticre,  * perlônne  ne  pouvant  fe  relbudrc  à communiquer  avec 
George.  [Ce  jeûneelt  rcmarquable,parceque  Iclon  la  fuite  il  faut  * Je  fuî.p.704. 

aue  cette  allembléc  ait  efté  le  lâmedi  au  fôir  pour  le  lâcrifice 
U dimanche  J & ainfi  le  jeûne  a voit  efté  affez  vifiblement  le 
l^cdi;  ce  qui  eft  fixt  extraordinaire  en  Orient  JMaii  les  hifto  Socr.i.5  «.i«.p. 
riens  remarquant  que  rEglilcd’Ale.xatxdrie  fuivoit  la  Romaine,  « 

en  ce  qu’elle  ne  celebroit  point  le  lâmedi , "comme  failôient , '* 
dilênt-ils,  prefque  toutes  les  autres  Egbfes,  ['il  eft  aifë  de  aoire  Boii n.mapip. 
qu’elle  la  luivoit  encore  pour  le  jeûne  que  la  Romaine  obfer-  * *• 
voit  en  ce  jour  durant  toute  l’année,  hormis  dans  le  temps  de 
Pafque.J 

'George  ayant  donc  appris  que  le  peuple  eftoit  aflèmblé  prés  Aih.Jefat  p. 
du  cimetière,  anime  le  courage  de  Sebaftien.'Ce  General  prend  ^ 
avec  luy  plus  de  trois  mille  hommes,^bien  armez,  avec  les  arcs,  icidifiîp.^v 
les  fléchés, & l’épée  nue  à la  main,&  vient  le  jetter  fur  ce  peuple,  '*■ 

'le  dimanche  mefme  lorfque  la  plufpart  des  Fideles  s’eftoient  i*  fin.p.704.J. 
déjà  retirez  à caufê  de  l’heure,  [c’eft  â dire  apparemment  que  le 
fervice  qui  fê  faifoit  le  dimanche  au  matin  eftmt  déjà  fini.] 

'On  fiuc  s’imaginer  ce  que  fit  en  cette  rencontre  un  Mani-  4 
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SAINT  ATHANASE,  L’«,Je>.c 

ch^  inftnik  dans  l’ecole  des  Ariens, 'contre  des  femmes  & des 
enfetis  qui  ne  failbient  autre  chofeque  prier  Diea'Il  fit  allumer  so,]i. 
un  erand  feu  , & ayant  fait  mettre  tout  auprès  les  vierges,  '& 
quelques  laïques  qu’il  avoir  pris;  'il  les  vouloir  obliger  de  dire 
qu’ils  fuivoient  la  foy  d’Arius . Mais  ces  vierges  [ & les  autresj 
furmonterent  tous  fes  efforts,  & fe  moquèrent  du  feu  dont  il  les 
menaçoit. 'lleut  donc  allez  de  cruauté  pour  faire  dépouiller 
' toutes  nues  ces  feintes  vierges, '&  il  les  fit  tellement  battre  fur  le 
vifege,  que  long-  temps  après  elles  elloient  encore  mecoonoilfe- 
blés. 

'Mais  par  une  cruauté  encore  plus  nouvelle  & plus  barbare, 
ayant  pris  des  branchesde  palmier  toutes  fiaidres  oc  qui  avoienc 
encore  leurs  pdntes,  'il  en  fit  tellement  battre  ces  vierges , que 
les  unes  en  moururent  cinq  jours  après,  & les  autre»  fouffrirent 
desdouleurs  encore  plus  grandesque  la  mort  melïne,  ayant  effé 
obligées  de  fe  mettre  entre  les  mains  des  chirurgiens  pour  ofter 
ces  pointes  de  palmier  qui  eftoient  entrées  dans  leur  chair.  Ces 
Saintes  invoquoient  le  nom  de  J.  C.  durant  qu’on  les  maltraitoic 
de  la  forte;  & plus  elles  le  feilbient,  plus  les  Ariens  grinçoient  les 
dents  & témoignoient  de  fureur  contre  elles. 'Us  traitèrent  de  la 
mefme  maniere40  hommes  qu’ilsavoient  pris,& dontquelques 
uns  moururent  aufli  dans  les  douleurs  [de  Ibperation  qu’il  fallut 
feirepour  les  panfer,  ou  dans  le  fupplice  mcfmc.J  Ceux  qui  re- 
chapèrent honunes  & vierees , furent  enfuite  reléguez  'en  la 
grande  Oafis,  [qui  eft  un  defoT  fort  célébré:  ] '&  pour  ceux  qui 
moururent  de  leurs  bleflures  on  ne  voulut  mefme  donner 
leurs  corps  à leurs  païens  pour  les  enterrer, 'mais  on  les  cacha, *& 
on  les  jetta  dans  les  champs  fens  feulement  les  mettre  en  terre, 

'afin  qu’ils  fuifent  mangez  des  chiens,’’&  les  Ariens  avoient  tant 
de  peur  que  les  vierges  ne  fùffent  enterrées,  qu’ils  faifoient  fer- 
mer les  tombeaux, & fe  tenoient  auprès  comme  de$demons,dit 
le  Saint,pour  empefeherqu’on  n’y  mifl  leurs  corps. 

'Ils  vouloicnt  par  fe  étoufer  le  bruit  de  leur  cruauté,  * mais  ils 
n’en  purent  venir  à bout , pareeque  toute  la  ville  en  avoit  effé 
témoin,  & lesdeteftoit  comme  des  bouteaux,  des  fcelerats,  & 
des  voleurs.  'Et  mefmes  les  plain^  des  parais  qui  fc  rejouiffent 
de  la  confiance  & de  la  gloitc  d^  morts , demandoient  nean- 
moiiu  leurs  corps  avec  larmes,  faifoient  encore  éditer  davan- 
tage une  impiété  fi  inhumaine  , 'Enfin  neanmoins  on  racheta 
fecrettement  ces  corps  pour  beaucoup  d’argent . Mais  il  felloit 
bien  pendre  garde  qu’on  n’en  fpufl  rica  'Le  martyrologe  Ro- 
main 
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Afhtiuré”' marque  le  21  de  may  la  mémoire  de  ces  Saints  & de  ces 
30,31.  viergesqui  foudrirent  à Alexandrie  vers  la  Pentecolle. 

[J]^  vieiges  eurent  encore  d’autres  cruaute2  à fouffrir  de  la 
part  de  ces  ennemis  de  leur  Epoux.  jCar  Saint  Athanafe  raporte 
comme  une  chofe  toute  diflêrente  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
& arrivée  quelque  temps  après , que  les  juges  pour  (âtisfaire  les 
iV<  T Si  m-  Ariens  firent  dépouiller  &:  uirprôidre  des  vieigesYur  le  chevalet, 
XKfuiOT  tf  Qjj  jçyj  fléchira  les  codez  julques  à trois  fois , plus  qu’on  ne  le 
fiûlbit  aux  plus  criminels;  & que  quand  on  repiochoit  ces  choies 
aux  Ariens,  au  lieu  d’en  rougir,ils  répoodoicnt  que  c’eftât  par 
ordre  de  l’Empereur . 'En  effet  Ludfèr  reproche  à Conftance 
qu'un  lëul  de  1«  traits  de  plume  avoit  &it  mourir  une  infinité  de 
perlônnes  dans  Alexandrie , dont  les  uns  avoient  effé  précipitez 
du  haut  des  rochers,  d’autres  tuez  par  l’épée  .beaucoup  decoo- 
fiimez  par  la  faim  & par  la  fbifipluüeurs  étoufèz  dans  les  prilôns, 
6c  quantité  étranglez. 'Il  dit  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  enterrait 
les  corps  qu’il  avouait  déchirer  , & qu’il  défendoit  de  donner 
l’aumofnej^ Saint  Hilaire  âitauffi  en  peu  du  mots  unedelcription 
» parfaite  de  la  perfecution  de  rEglifed’Ale.'candrie.JVoyez  Ale- 
» xandrie,  dit-il  à Conftance,  voyez  cette  ville  agitée  par  tant  de 
» guerres,  qui  tremble  fans  ceffè  au  bruit  de  tant  d’armées  qu’on 
» envoie  contre  elle  . On  a moins  longtemps  combatu  contre  les 
» Perfês  que  contre  ime  feule  ville . On  a changé  de  Préfets,  on  a 
» cherché  des  Generaux  d’elite,on  a employé  toutes  fortes  d’arti- 
» fices  pour  corrompre  & pour  foulever  les  peuples.on  a fait  mar- 
n cher  de  bien  loin  des  légions  ; on  a tout  fait  : Et  pourquoi  De- 
» peur  qu’ Athanafe  ne  puft  prelcher  J.  C 

[ 11  y a bien  de  l’apparence  que  les  Catholiques  firent  des  afiles 
publics  & authentiques  de  toutes  ces  violences,  Jpuilque  Ludlêr 
dit  que  l’on  peut  connoiffre  quel  elfoit  George  en  lilânt  lés  avions 
dans  les  protellations  des  Alexandrins,  [ ce  que  l’on  ne  peut  pas 
raponcr  a celles  dont  nous  avons  déjà  parlé  , lelquelles  ne  regar- 
dent que  ce  qui  lê  fit  fou$Syrien,un  mois  ou  deux  avant  l’arrivée 
de  George. 

'Les  Ariens  croyoient  par  la  conduite  qu’ils  tenenent  & par 
la  terreur  qu’ils JettenToient  dans  leselprits , s’affujettir  toute  la 
ville.  Mais  il  leur  arriva  tout  le  contraire,carils  ne  firent  qu’au- 
gmenter l’averfion  & l’horreur  que  tout  le  monde  & les  payens 
mcfmes  avoient  conceuc  contre  eux . Et  ceux  qu’ils  tourmen- 
toient  confiderant  les  fopplices  qu’on  leur  fâifoit  endurer  com- 
me un  véritable  manyre,  les  fouff raient  avec  joie  plutoff  que 
Hift.Eccl.Tom.  y m Y 
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de  trahir  leur  fby  , & renoncer  à la  pieté  qu’ils  dévoient  à Jésus 
c.d.  Christ.  'Ces  fourbes  prenoient  aulfi  queiquefas  une  voie  30, ji, 

toute  oppofee  , & s’efforçoient  de  gagner  les  fimples  en  leur 
promettant  leur  faveur  , & meftne  en  leurdennant  de  l’argent. 

[ Mais  il  ya  bien  de  l’apparence  qu'ils  ne  réulliflbient  pas  birau* 

Luci  de  AiKp.  coup  ni  d’unc  façon  ni  d’une  autre , ] '&  Ludfcr  ne  conte  que 
loii.b.  deux Prellres d’Aleitandrie nommez  Maquete  & Oidyme,  qui 
euflènt eu  la lafeheté  d’abandonner  le  Chriflianifme  & defê 
faire  Ariens. 

ARTICLE  LXXVin. 
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PerfecHtkm  generale  det  Evefquei  d Egypte . 

[■V ’T’  Oui  n’avons  encore  parlé  jufqulci  (jue  de  ce  qui  fê  pafla 
J.  \|  à Alexandrie . Mais  l’état  de  cette  illuflre  tefte  de  toute 
l’Egypte  , fait  affez  connoifh'e  quel  eftoit  celui  de  fon  corps . ] 
'S.  Athanafc  dit  en  unmot  que  toutes  les  Eglifês  d’Eej'pte  & de 
Libye  furent  troublées  & agitées  par  cette  tempefte  . 'Aufli 
Confiance  n’y  attaqua  pas  les  Evefques  l’un  après  l’autre.  'Mais 
par  un  ordre  general  il  commanda  que  tous  les  Evefques  Catho- 
liques fuffent  chaiïez  de  leurs  Eglifês  '&  de  leurs  provinces,*  & 
que  leurs  Eglifês  fuflênt  toutes  remifês  entre  les  mains  des 
Ariens . 

Tous  les  peuples  furent  indignez  d’un  commandement  fi  ' 
étrange.  Mais  Sebaflien  ayant  commeixé  à l’executer,’’&  ayant  ' 
écrit  aux  Prcvofls  & aux  Carâtainesqui  efloient  furies  lieux, 
on  v'it  auffi-tofl  les  véritables  Evefques  chaflêz,'&  envoyez  liez 
en  exil , auflibien  que  les  Preflrcs&  les  fôlitaires  que  Ton  char- 
geoit  de  chaînes  après  les  avoir  fouettez  jufqu’à  rendre  l’ame. 
'On  ne  fê  contenta  pas  mefmedeles  chaflêr  de  leurs  provinces, 
félon  l’ordre  de  Confiance, mais  des  perfonnes  qui  avoient  vieilli 
dans  l’efNlcopat  ,cfloient  releguéesen  des  lieux  defêrts,  & fêpa- 
rez  de  leurs  provinces  mr  deux  ou  trois  autres  ; & onenvoyoit 
ceux  de  la  Libye  dans  la  grande  Oafîs,[  en  Thebaîde , J&  ceux 
de  la  Thebaîde  dans  la  Libye  appellée  Ammoniaque . 

'Il  y eut  prés  de  90  Evelîques  envelcçiez  dans  cette  perfêcu- 
tion,'c’eflà  dire  autant  qu'il  y en  avoit  dans  toute  l’Egypte. 
'Quelques  uns  d’eux  furent  bannis , d’autres  condannez  à tra- 
vailler dans  les  carrières , & d’autres  contraints  de  s’enfuir  pour 
éviter  la  mort  dont  ils  efloient  menacez,  ou  virent  raw  tout  ce 


SAINT  ATHANASE.  171 

avoicnt.'H  y en  eut  aufli  qui  cédèrent  par  unemalheureufe  ap.i.p.6»i.c. 
ao)}U  , hypocrifie . 'On  marque  entre  autres  Théodore  d’Ozyrinque  Bir.356.  t sj. 
qui  lê  fit  mefme  ordonner  de  nouveau  par  George . 

■ 'Maislesfidelesiêrviteursdu  Sauveur  qui  efioient  véritable.  Ath.roi.p.(tK 
tnent  Evefques , qui  avoient  une  foy  vive  & fiiKere , & qui  ne 
vivoient  pas  pour  eux, mais  pour  J.  C:  'ces  défènfêurs , dis-je  ,ôc  ^ 
ces  prédicateurs  de  la  vérité  » aimèrent  mieux  fbuftrir  l'exil  & 
toutes  Ibrtes  de  maux  que  de  figner  contre  S.  Athanalê,dc  com- 
muniquer avec  les  Arien^'ne  Autant  prâ  nt  que  leur  confiance  d|«<s.a- 
ne  fuUrecompenfëedans  le  dcl  par  une  joie  & une  gloire  im- 
mortelle. 'On  en  voyoit  plufieurs  parmi  eux  qui  avoient  cftéjP-'  P «*r'^ 
établis  Evef^es  par  S.  Alexandre , après  avoir  vécu  dans  les  ‘^°'  p-*!*  • 
ûintsexercices  des  Afcetcs&  des  fblitaires,  '&  d'autres  aveaent  foi.p.s»i.i. 
cflé  ordonnez  par  Achillas,&parSPierternerme[  qui  avoir  efté 
martyrizé  dés  l’an  ;r  i.  } 

'il y eut feize Evefques  bannis, *<Sc  plus  de  trente  contraints  de  ap1.ps97.cl 
s’enfuir.  •’  Ammonequi  eftât  Evelque  dés  le  temps  de  S.  Ale-  p ^ 
xandre  fût  banni  à Oalls,&  fix  autres  auffi  anciens,  dans  lafli-  s roi.pijLc.d^ 
byeJAmmoniaque.  Onne  leur  âifbit  faire  un  fi  long  chemin 
qu’afin  qu'ils  mourudènt  dans  lesdefêrts  par  Icfquels  il  âlloit 
pafTer . Car  on  voyoit  que  les  Ariens  n’avtxcnt  pas  feulement 
ptié  de  ceux  qui  efloient  malades , & ils  les  contraignôent  de 
partir  quelque  fbibks  qu’ils  fuffent.  De  forte  que  l'on  fût  con- 
traint de  les  mettre  fur  des  bratxars,&  déporter  après  eux  tout 
cequiefltàtneceflàirepourleserxerrer;  & l’un  d’eux  eflant 
mort  [fur  le  cheminjron  ne  permit  pas  quefôn  corps  fûfl  porté 
à les  parens.'Les  neufautres  furent  auffi  tellement  maltraitez 
pas  làcbemins,que  quelques  uns  d’eux  [moururent  après  eflre 
arrivez  au  lieu  de  leur  bonniflcinent , ôc  d'autres  avant  mefme 
que  d’y  arriver, 

ARTICLE  LXXIX, 


Det  principaux  Evefquts  d" Egypte  iannis  fout  George. 

Noiï  Tt-  N peut  vcar  "en  unautreendroit  les  nomsde  ces  r 6 Evef* 

ques  & de  quelques  autres  qui  fûrent  obligez  de  s’enfuir 
pour  éviter  la  fureur  des  Ariens . Les  plus  célébrés  d’entre  ks 
Kinnijr  font  Draconce  d’Hermopole,que  S.  Athanafê  avdt  obli- 
gé de  iê  charge  du  poids  de  l'epifixipat,  Adelphe  d'Onuphis , & ^ 

Philondont  on  ne  marque  pas  le  fiege  ; ] 'mais  on  fçait  qu’il  fut  Aih.fo'j.Sjl. 
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banni  à Babylone  [ fur  le  Nil  dans  la  fécondé  AugulVamnique,  } A^taôd^ 
'où  S.Hilarion  alla  le  villter  fur  la  fin  de  l’an  3 5 8 .Le  mefme  Saine  • 

vifita  encore  Draconne  banni  au  chafleau  de  Theubate  * dan? 
les  defêrts  proches  de  Clyfïna,  [ville  de  l’Arcadie  fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge,  ]'&  à trois  journées  de  Babylone . Dracooe  fut 
extrêmement  confolé  de  la  prefênced’un  lî  gtand  homme . 

'Mais  il  fêmble  que  Phiton  foit  depuis  torabé[dars  le  fchifroe' 
de  Lucifer.  ] KDar  S.  Jerome  dit  que  Ludfêr , Grégoire  d’£fpa> 
gne,  & Philon  de  Libye, ne  s'efldent  jamais  mêlez  dans  la  cor- 
ruption des  hérétiques;  [ c’eft  à dire  qu’ils  n’avoient  jamais 
voulu  communiquer  avec  ceux  qui  renonfoient  àl’ Arianifme, 

&que  rEgliiëreccvoitconfbrmênncnt  au  decret  qu’en  fk  no  lire 
Saint  en  l’an  362  dans  le  Conciled'Alexandric . J'Synefê  parle 
d’uB  Philon  Evefquc  deCyrcnc  en  Libye' (bus  Valens,'*onclc! 
d’un  autre  Philon . 11  dit  qull  pratiquoit  alfez  pour  le  refie  les- 
préceptes  de  J.  C,  mais  que  pour  ce  qui  eftoit  de  commander,  il 
fuivoitplutoflfâbardieuè  naturelle  que  l’ordre  des  loix  & des 
Canons.  Etei>effet,il  ordonna  fêuM’Evefque Sidère.  [Le nom, 
le  lieu , & l’efprrt , couvienneotafTez  à (êluldont  parle  Sainti 
Jerome.  Neanmoins  de  la  manière  dont  en  parle  Synefê,  iln’a> 
point  cru  qu’il  fuft  jamais  ford  de  l’Eglifê  jEt  mefme  quoiqu’ili 
eufl  ordonné  Sidéré  fous  Valens,  [ & par  confequent  depuis  que' 

Lucifer  eut  &itfchifm^  J 'S.  Athanalë  neiaiflà  pas  d’employer 
ce  Sidère, & mefme  de  le  tiansferer  à Ptolcmaïdc , qui  eftoit  la 
métropole  de  la  province-. 

'Nous  avons  unelettredeS.Atfaanafê  à Adelphe  Ëvefque  3c 
Confêffèur , par  laquelle  il  pamift  que  cet  Evefque  avext  eu  ^ 

[fans  doute  depuis  fon  rappel  en  36a,  ^quelque  conférence  avec 
des  Atieos , qui  avoient  rejetté  l’adoration  de  J.  C.  incarné  y 
pareeque  la  enair  eltant  créée , c’eufl  eflé  adorer  une  créature, 

'Adelphe  les  ayant  r^i$&  réfutez  du  mieux  qu’il  luy  eftoit 
poflible,  'en  éctivit  à S.  Athanafë,'qui  luy  répondit  par  la  lettre 
dont  nous  prions , non  tant  pour  réfuter  ces  hérétiques , à 
l’égard  dequels  il  jugqoic  qurleftwt  plus  à propos  de  garder 
entièrement  le  filcnce.'que  pour  empefeher  qu’ils  ne  fürpriflcnt 
les  fimples  pr  leurs  artifices.'On  la  met  entre  fes  ouvrages  indu- 
bitables . Il  y dit  de  fort  belles  chofès  touchant  l’incariiation  ; 
&ilcondanne  egalement  les  erreurs  où  font  tombez  depuis 
Neûotius&  Eutychc.  'Il  Icmble  dire  à la  fin  qu’  Adelphe  peut 
montrer  cette  lettre  au  Preftre  Hictax  ^ qui  eftoit  aufH  un  Cor» 
iefTeur . 


Digitized  by  Gooqle 


L’in  itj.c.  S A I N T A T H A FT  A S E.  175 

A*»n*A'°'  CW  ne  feut  pas  oublier  à lagioire  deces/âina  Confcflêurs,  & 

3<>>3i>^  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  les  regarde  Jque  Mais,  Ammone  td  Dnc.p.9;;b 

Agathe[du  nombre  des  bannii,:}&  Appollon^run  de  ceux  qui  ^ . 

furent  contraints  de  s’enfuir } a voienr  eflé  tirez  de  la  vie  mb'> 
naüique  pour  monter  à la  dignité  epifcopale,  & qu’ils  avoienc 
fbuff^  ce  changement  lâns  refiihince,  en  (ë  propolânt  l'exem- 
ple d’Elie,  d’Elifée,  & des  Apofbes.  Et  efa  effet,  an  lieu  de  rien 
perdre  dans  cet  état  de  la  vertu  qulb  avoient  acquife  dans  le 
repos  de  la  fblitude,  ils  y avoient  aputé  de  nouvelles  couronnes, 
par  la  âdelité  avec  laquelle  ik  sr'clloieac  acquitez  des  foins 
des  travaux  de  leur  miniflere  . Ils  s'effoient  eoqjburs  avancez 
dans  la  vertu  , & y avoient  6it  avancer  fcs  autres  par  leurs 
exhortations . Ils  avoient  converti  beaucoup  d'iddatres  r ils 
- • avaient  âiit  quitter  à beàucoiq)  d’autres  leurs  pratique» Cfuperr 
' ' ftitieufés  & J diaboliques  : 'ils  avoient  acquis  a C:  un  grand  P-95t.s. 
nombre  de  Ærviteurs . Ils  avoient.  perfuadé  aux  filles  d’em- 
brafler  h virginité , & aux  jeunes  gents  de  fè  confêrVer'darts  la 
chafleté  & la  continence;  Sc  iis s’efloient  amii  rendus  admira- 
bles à tour  le  monde  par  ces  excelleos  miracles. 

'Ces  vies  dés  Peres  des  deferts  remarquent  d’ûn  Ammone  fb-  Vi<.P.i7-c.9.  f 
ütaire  & depuis  Eve^ud  .que  kirfquil  eiloit  encore  Iblitaire'  ^ J P ***-»- 
S.  Antoine  hiy  promit  un  jour  qu'il  avancerait  beaucoup  dans 
h crainte  de  £)ieu  ; & l’ayant  nPné  bots  de  Hi  cellule , il  luy 
commanda  de  dire  des  ngures  à uct  pierre  qn'il  luy  mautroit , 

£c  de  hiy  donner  de  grands  coups-  ce  qu'Anamtxie  ayant  Eût,  il 
l’alfuia  qu-’ilarriveroit  àuncteHe  vcftu,quequcy  qu’onluypuft 
Êûre , il  ne  croiroit  jamais  a vtnr  fujet  de  fe  plaindre , non  plus 
eue  cette  pierre  ne  s’eEoit  pas  plainte  lorfqu’il  l’avoit  battue 
& injuriée. 

lapais  qull  fiit  âi't  Evefque,  on  Cuv  amena  une  fille  qui  fe  I *'F-9»t- 
trouVok  grofle , quoiqu’elle  euft  fiût  profedion  de  viigintté  , de 
eif  luy  diloit  qu'il  falloir  donner  pénitence  à celui  qui  avoir  fiiic 
cette  faute  avec  elle,  [ou  plutofl  à la  fille  mefme.  ] Mais  il  fe 
contenta  de  faire  le  ligne  de  la  croix  fur  le  ventre  de  cette  fille, 

& commanda  qu'on  luy  donnall  fix  diaps,  afin,  dit-il,  que  fl  elle 
oufbn  eoEuit  vient  à mourir  lorfqu’eile  accouchera  , elle  ait 
de  quoy  eftre’enléveliic.  Ceux  qui  lavoient  amenée,  fm  Cirpris 
de  cet  ordre , luy  repetment  encore  qu  il  luy  fâlioic  donner  "pé- 
nitence. Mais  il  leur  répondit , [ comme  pénétrant  dans  l'avenir 
„ par  un  efprit  de  prophétie:  ] Vous  voyez , mes  frcres,  qu'elle  eft 
„ proche  de  fa  mort,  & que  puis-je  faire  davantage  ? La  douleur 

Y iij 
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& U coofûCon  qu’elle  foufirc,  eft  une  aflêz  grande  peine.  Et 
ainfi  il  la  renve^'a  lâns  la  condanner  d’une  autre  maniéré.  io,iu 
Bib.P.t.ii.p.  " ' 'Dorothée raporte  une  action  diâcrente,  maisd’un  elpritSc 
;iii.7i9.  d'une  conduite  icmbable  de  l’Abbé  AnuiKxias  ; [ ce  pouvoit 
elbe  avant  Ibn  epifeopat.] 

Hicr.v.iiLc}*.  'S.  Serapion  de  Thmuis , dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  ^ fe 
3i*’bi*^**^**  ^ rendit  célébré  dans  la  periccution  de  Confiance  par  une  ÿo» 
rieufe  confeflioo  de  la  vérité. 

[M^s  quelque  generale  que  fiift  cette  periccution  contre  les 
fâints  Eve^ues  d’Egypte , on  ne  peut  eoipefcher  qu’il  n’en  de- 
meurafl  plulieurs  qui  continuèrent  toujours  à défendre  invinci- 
Hii.inCeBrj.1.  blcment  la  Coofûbflantialité  du  Verbe.]  'S.  Hilaire  dit  que  les 
p.i  I4.1.J.  Prélats  d’Egypte  furent  les  lëuls  qu'J  trouva  dans  cette  difpo 

fition  au  Concile  de  Selcude[en  359.‘'Ily  enpouvoitavoirizdc  V.ie»Aiieiit 
cette  forte  dans  ce  Concile.]  • ^ *• 

ARTICLE  LXXX. 
des  Evejques  intrus  far  les  Ariens  . 

[T  ’Extreme  douleur  qu'eurent  les  peuples  de  fe  voir  an. 

I y rachcr  leurs  Evefqiics,  ne  fût  rien  encore  en  comparai- 
Aihibip.»s9.c  fon  de  ce  qui  fuirit,]'&  que  Saint  Athanafc  appelle  un  attentat 
ii|iiu.p.S9],a.b.  digne  d’athées,  & capable  de  riiire  frémir  tout  le  monde  'Car 
apres  avoir  chaflé  de  fàint  Evefques  qui  avraent  blanchi  dans 
cette  charge , on  mit  en  leur  place  de  jeunes  impudens  qui 
n’efloient  encore  quecatecumenes  , ou  qui  efloient  mefme  tout 
à âit  payens  / qui  efloient  bigames  ou  dans  d’autres  débuts 
S>l.p.t6].<.  encore  plus  graivls;  'à  qui  l’on  ne  demandoit  point  d’autre  con. 
p.i5».<l.  dition  que  de  faire  pioMion  de  l'Arianifine;  'Sc  qui  n’avdent 
point  «autre  difpofttion  pour  cette  dignité  fâcrée,  que  l’auto- 
rité que  leurs  charges  leur  donneient  dans  leurs  villes  ou  les 
ap.i.p.s»]j.  grandes richefld  qu’ils  poflêdoient. 'Car  on  n’examinoit  pas  fi 
un  homme eftdt  £uis tache,  mais  on  faifbit  Evefque  ceurqui 
loLp9s9.<i.  donnoient  plusd’argpnr.'£t  aprésavdr  £üc  promtement toutes 
les  ceremonies  ,onenvoyoit  ces  gents qm  venoient  d’acheter 
F.u>a.  le  nom  d’Evefques  comme  dans  un  marché,  'slnflaller  dans  les 
Eglifes  avec  des  compagnies  de  foldats,  & quelques  [ Ariens]  à 
leur  fuite  pour  les  nnettre  en  poflèinon 
*•  'Les  Meledensfôumifldent  aifement  grand  nombre  de  ces 

fortes  de  per£xines.  Car  la  plufpart  d’entre  eux,  pour  ne  pas 
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tous,  n’eftoicnt  pas  d'une  vie  fiat  fâinte;ilspeconnoiffoicnt 
30,5».  , guere  la  véritable  foy  de  J.C;  'en  un  mot  ils  ne  fâvoient  point  du- 
tout  ce  que  c’efhât  que  le  Chriftianilme,  ni  meme  quelles  font 
les  Ecritures  des  Chrétiens . La  plus  grande  partkfde  leur  clergé] 
eftdt  compoféed’idqlatrcsjoudesperlônncsfùjettes  aux  charges 
publiques  , qui  eflant  bien  ailés  de  jouir  d’une  malheureulé 
exemption  & de  la  proteétionf  que  les  Empereuts  dôniKàent  aux 
Eccleiiafiiques,  ] obtenoient  des  arKiens  Melodens  d’y  eftre  ad- 
mis, avant  que  d’avoir  feulement  ellé  inftruits  des  premiers  prin- 
• cipes  de  la  foy.  Et  quand  ils  l’auroient  efté,  ciuelle  foy  auroient- 

ik  pu  apprendre  d«  Meledens?  Voilà  quelles  eftoient  les  per- 
Ibnnes,  a qui , comme  à des  enfuis,  l'on  doonoic  tout  d’un  coup 
le  nom  d'Èvefques. 

’AulTi  l’ayant  acquis  de  cette  (brte  ils  n’en  riiilôient  pas  un  grand 
état,  & ne  mettoient  pas  grande  différence  entre  la  pieté  & fim- 
pieté.  Ib  paffnent  très  volontiers  du  Meleciaiùfme  à l’Arianif^ 
me,  peffs  à changer  encore  fi  le  priiKe  l’eufl  déliré . Car  ils  fè 
mettoient  fort  peu  en  peinedeléIaiffcralleràtousvent$,pourvu 
feulement  qu’ik  enflent  l'exemption  qu’ils  delîroieot,  & la  pro- 
teâion  des  Iximmes.  Mais  peutefhe  vaut-il  mieux  dire  qu'ils  ne 
changeoient  pmnt  dutout,  & qu’ils  demeurrâent  ce  quik  avcâent 
toujours  ellé  ; car  ib  elldent  les  mefmesdans  la  profêffion  du 
Chriflianifaiequ’ib  efkùent  daosle  paganifme.'Ils  conlideroient  ^ 
le  minillere  de  l’Eglife  comme  une  chaige  & une  magiflraturc 
dvile-,  & quoiqu’ils  entraflènt  dans  la  partkàpation  du  nom  fâcré 
du  Sauveur,  ib  n’avenent  pas  d’autres  fentimens  de  leurs  idoles, 
qu’ik  en  avàcnt  eftant  payens/&  ne  celKàent  pas  de  faire  parmi  p sso.t. 
les  Chrétiens  les  mefmes  folies  qu’ib  feifoient  auparavant  dans 
leurs  temples.  Ib  ajoutoient  encore  à leurs  autres  qualitez,  leti- 
tre  de  partifâns  parles  exaélions  quib  fàilbient  fur  le  peuple  , ‘ 

[comme  nous  le  verrons  particulieremenc  de  George.] 

'C’ellainli  que  les  Ariens  abolirent  autant  qu’ik  purent  ladifci-  Ath4p.j.p.S9î. 
pline  établie  par  les  Apoftres;  d’où  ib  tirèrent  cet  avantage  fu- 
ndle.de  pouvoir  commettre  en  alfiirance  toutes  leurs  abomina- 
tions, '&  d’avcâr  altéré  la  pureté  de  l’^lilé  d’Egypte  en  faifent  roUpisi-A 
au  moins  parler  de  leur  herefie  dans  cette  province  qui  feule 
s’efloit  confervéejul^ 'alors  cette  avantage,  que  l’on  y prefcboic 
panout  la  foy  oitlioaoxe  avec  luie  liberté  toute  entière. 
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' ARTICLE  LXXXI.  . . 

^erfecution  & conflaute  dn  peuple  d’Egypte:  Martire  de  S Second: 

• I.  - Hifioire  d'Otyrinque . • 

■cependant  œmmeles  Fïdelesn’avQient  que  dcrhorJ 
reut  pour  ces  lâux  paftcurs  qu’ils  ne  connoi&»ent  point , 

& qui  eftoient  comme  à la  (bide  de  leurs  ennemis , il  cftoient 
fouettez,  ''f*t>fcrits,  emprifonncz  par  le  General  Sebadiea , qui  (tnûmu, 
edant  Manichden,  acceptoit  volontiers  la  commidion  de  les 
contraindre  par  toutes  lortcs  de  vexations  à xwblier  leurs  légiti- 
més padeurs,  & à recevoir  ces  mi/êrables.'Les  iaintsmoines,  les 
vierges,  & là  meilleurs  d’entre  les  laïques,  edoieot  accablez  de 
toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  à Alexndrie  & par  toute 
l'Egypte,  & appliquez  à des  quedions  d mdes  que  plufieurs  en 
moururent  durant  qu’on  les  fouettent , ou  qu’on  leur  dechiroit 
lescoftez.  , - 

'Mais  plus  on  foifoit  de  vidence  aux  peuples  fideles  j plus  on 
fâifoit  croidre  dans  leur  amerhotreur  & l’averfion  de  l’herefie. 
'L’eïperancc  des  recompenfes  du  ciel  cdoit  plus  puidànte  fur 
leur  elprit  que  tout  le  rede.  Ainfi  leur  foy  fe  fortifioit  &.leur  coui 
rage  augmentent  parmi  ces  tempedes.  És  condannoient  les  per- 
lêcutcurs , & s’unidbient  de  cœur  & de  volonté  avec  beux  qui 
cdoient  pcrlêcutez  pour  avoir  part  à la  couronne  de  leur  con- 
iêflion.'llsfouhaitcâent  tous  très  ardemment  le  martyre,  mais  en 
mefme  temps  pénétrez  d’une  extrême  douleur  à caufe  de  cet 
étrange  renverfetnent  des  Eglifos,  ils  demandoient  à £%eu  avec 
gemillèment  & avec  crisqu’il  pardonnad  à fon  peuple^  & qu’il 
fo  badad  de  les  délivrer  de  la  main  de  ces  impies. 

[Nous  fouhaiterions  beaucoup  d’avoir  quckjue  connoidànce 
du  detail  de  tant  de  pedêcutions  que  foudrirent  les  Catholi- 
ques d’Egypte,  & qui  ne  pouvenent  manquer  d’y  foire  beaucoup 
ne  Martyrs.  Mais  Saint  Athanafe  ne  nous  en  a rien  confervé  que] 

'la  mort  de  S Second  Predre  de  Barca  * dans  la  Libye  Cyrénaï- 
que ou  Pentapolc  . Un  autre  Second  qui  edoit  ce  miforable 
Èvelquede[Ptolemaïde]dans  la  mefineprovince,  & unEdienne 
l’adocié  de  lès  crimes , 'qui  cdoit  audi  Éveique  dans  la  Libye , 

‘^vo’cnent  avec  douleur  que  ce  faint  Predre  nefe  foumettoit  pas 
à eux;  & croyant  que  quelque  mal  qu’ils  pullent  foire,  la  qualité 
d’heretiques  fiiffifoit  pour  excuïêr  tout,  ils  luy  donnèrent  tant 
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Aihan^c'*'<îc  coupsdc  pcz  qull  Bi  mouTut.  Pour  luy,  à l’imitation  de  Saint 
30,31.  Ellienne,  il  dilbit  leu  lement  durant  qu’on  le  trairait  de  la  forte , 
(^e  perfonne  ne  demande  aux  juges  juftice  de  cet  outrage  ; j’ay 
j!C.  pour  qui  jcfouflre,  qui  me  la  rendra.  Scs  boureaux  ne  pu- 
rent eftre  fléchis  ni  par  ces  paroles  , ni  par  le  rerpeâ  du  focré 
temps  dcCarelme,  durant  le  quel  ils  commirent  cette  inhuma- 
nité fans  exemple . 'Il  ell  difficile  de  le  juger  par  S.  Athanafe,fi  ce 
fut  en  cette  année  ou  en  la  fuivante.  On  a mis  S. Second  au  zi 
de  may  dans  le  martyrologe  Romain . 

[ L’Eglifc  d’Oxyrinque  fi  célébré  pour  fà  pieté, & dont  il  n’cft 
pas  befoin  de  rien  dire  ici,dautant  que  ce  qu’en  raporte  Rufin] 
ell  trop  connu  de  tout  le  monde  ; • avoit  alors  un  chef  indigne 
d’elle  nommé  Théodore  . Cet  Evelque  fut  aflez  lafche  pour 
ooodanner  la  véritable  foy  par  une  foufeription  irmrie,^&  met 
me  pour  foufirir  d’efhe  ordonné  de  nouveau  par  George;'  une 
panie  du  peuple  & du  Clergé  fe  fcpara  de  là  communion  avec 
un  nommé  Paul , qui  pafloit  pour  le  chef  de  tous  les  folitaites 
de  cette  ville,&  qui  fut  dans  une  très  grande  réputation  durant 
là  vie , & après  là  mort . 

'Ce  peuple  demeura  ainfi  quelque  temps  gouverné  par  lesDia- 
cres  & par  les  ftelhes.  Mais  quelque  temps  après , les  Evcfqucs 
'Catholiques , dit  le  Preftre  Marcellin  fehifinatique  Luciférien, 
luy  donnèrent  pom  Evcfijue  un  nommé  Heraclidc  , dont  cet 
auteur  dit  des  merveilles.  'Mais  on  voit  par  cet  auteur  mefme , 
qu’il  fut  un  des  principaux  appuis  du  fchifme  de  Lucifer.  [Il  ell 
mefine  afléz  vraifémblable  qu’il  n’a  efté  fait  Evelque  que  dans 
le  fchifme  & mr  les  lchifmatique$.Car  s’il  avoit  ellé  établi  Evef 
qùe  avant  le  Concile  d’Alexandrie  de  l’an  j 6 i,cc  Concile  l’aurrât 
dû  maintenir  contre  Théodore,  ce  qu’afliirement  il  ne  fit  pas,  ] 
'puilqueTheodore  par  l’aveu  deMarcellin,pairoit  pour  l'EvcIque 
Catholique  d’Oxyrinque  . [ C’eft  ce  qui  nous  dilpenfe  de  rapor- 
ter  tout  ce  que  dit  ce  Preftre , des  perfocutions  qu’il  prétend 
avoir  efté  faites  à fon  Heraclide&  à ceux  de  fon  parti. tîous  re- 
marquerons feulement  qu'outre  ces  deuxEvelques  d’Oxirinque, 
Théodore  & Heraclide , ]'il  y en  avcàt  encore  un  troifieme  pour 
les  Meleciens  nommé  ApoUone , 'lequel  alfifta  au  Concile  de  Se- 
leucie  en  359,  comme  partifan  d’Acacc . 

, [ Les  Fideles  eftoient  extrêmement  animez  à défendre  la  vé- 
rité, non  feulement  pr  l’exemple  dclesexhortations  des  folitai- 
res,  mais  encore  put  leurs  pro^meties.  ] 'Car  au  milieu  de  cette 
perfccution  S Théodore  de  Tabenne  écrivit  aux  folitaites  de 
lifl.EccLTom.VJIL  Z 
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Nirrie  pour  les  affurer  que  bientoft  Dieu  auroit  pitié  des  lôuf-  A*h»nt*fe"' 
fiances  de  fon£glilê,&  la  tendrait  bien  toft  viélorieufê  de  l’Aria-  30,  j r . 
nifinei  tra’ainli  il  falloit  exhorter  les  Fideles  à ne  le  point  décou- 
rager , oc  "attendre  avec  patience  que  les  iniquitez  des  Ariens 
fiiflent  montées  à leur  comble . '11  paraiftque  Dieu  avoit  révélé 
la  mefine  choie  à un  Prcftre  de  Nitrie  nommé  Agie . 

ARTICLE  LXXXIL 

Tyrannie  de  George  à Pégaeddei  Chrétiens , 6f  despayem  mefmes. 


ne  peut  douter  que  Geoige  d'Alexandrie  n’ait 
prinapale  part  à la  perlècutioo  des  Catholiques  d’I 


r.3>^^- 


l'ait  eu  la 
! d’Egyp- 

Boiii4.nuy,g.  te.]  'Cecruelcftdtlechefdetantde  nnaux  que  les  Ariens com- 
a Niierii.p.  mettoient  & contre  les  Evelques  & contre  les  peuples . • Ne 
3t5.1i.  voyant  perlônne,  dit  S.Gregmre  de  Nazianze,  qui  full  capable 
de  l’anêfter,  parcequ’Athanalé  s’eftoit  retiré , il  courut  toute 
l’Egj'pte  pour  la  ravager, il  {alla  toute  la  Syrie,  & emporta  dans 
tout  rOrient  ce  qu’il  y trouva  de  fiable  & de  malade.  Il  furprit 
la  llmplicité  du  Pritx» , & acheta  les  eunuques  & ceux  d’entre 
les  magi  ftrats  qu  i a voient  moins  d’amour  pour  J.  C qüc  pour  l’or, 
dont  il  le  trou  voit  fourni  en  abondance , pareequ’ily  employoit 
l'argent  des  puvres;  'combatant  la  vérité  par  les  threlôrs , & 
retient  un  inllrument  d’impieté  ces  mefmes  ricbellês  qui  n’a- 
voyent  ellé  amallees  que  pour  lërvir  à la  pieté . C’efi  ainlî  qu’il 
mérita  d’efire  regardé  comme  la  main  dtdte  de  fôn  parti . 

AthJbi  « 'Ce  n’eftoit  pas  lâns  railôo , comme  remarque  Saint  Athanafê, 
que  Confbmce  avant  que  de  l’envoyer  à Alexandrie,avoit  voulu 
avoir  le  ooofentement  des  payens.  Il  fâvoit qu’il  n’cnvoyoit  pas 
tant  un  Evelque  pour  gouverner  des  Chrétiens , qu’un  chica- 
neur pour  tourmenter  tout  le  monde . [ En  effet,  s’il  fe  montra 
cruel  à l’égard  des  Catholiques , il  ne  mérita  guère  moins  l’a  ver- 
lion  des  payens  par  fës  tyrannies. 

'Rufin  (ht  en  general  qu'il  exercoit  avec  beaucoup  d’infbicnce 
un  epifeopat  que  la  violence  feule  luy  avoit  acquis,en  Ibrte  qu’il 
fembloit  exercer  plutoft  un  office  tout  feculier  & une  charge  de 
Judicature , qu’une  digmté  ecclefïaftique , qui  ne  doit  efte  occu- 
Epi  7Î.C.1.P.913.  pée  qu’en  des  devoirs  feints  & fecrez.  'Ilraviflôitauxperfônnes 
*■  les  chofes  mefmes  qu’ils  avoient  héritées  de  leurs  peres . Il  prit 

tout  entier  le  parti  "du  fâlpeftre  . Il  tafeha  aufli  de  fc  rendre  mW. 
maiflre  de  marais  de  "paper  & de  jonc, & des  felines  de  l’Egy  p-  t*Kf<  • 
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Athanaff”'  ■ M^vcît  unc  telle  avarice  qu’il  ne  ncgiigeoit  pas  les  mcândiés 
30)}<>  gains , quelque  honteux  qulb^uflênt  erirc;  & oe  fut  pour  cela 
qu'il  fk  faire  un  certain  nombre  de  bieres  pour  porter  les  corps 
en  terre, paniculieremcnt  ceux  des  étrai^ers  ; ce  qu’il  ne  feifoit 
pas  par  amour  de  l'holpitalité,  mais,  comme  on  difbit,  pour  en 
tirer  de  l’argent . Car  U n'efldt  permis  à perlbnnc  d’enterrer  un 
corps . II  falloir  que  ce  fuflènt  de  fes  gents , parcequ'il  droit  un 
certain  drtxt  de  chaque  mort . 

7e  ne  parle  point,  dit  S.  Epiphane,  de  la  vie  voluptueufc.de  ibü 
la  cruaunf,  & des  autt«  vicesrie  cet  homme , 'qui  comme  une  Ammj.ai.p. 
vipere  ne  ceflbit  de  pquer  & de  mordre . Car  oubliant  tout  à *** 
fait  û profèflion.qui  ne  porte  qu’à  la  jiifliceSc  à la  douceur,(ce 
font  les  termes  d’un  hiftorien  payen,  ) 11  feifoit  le  métier  barbare  p.ii,|Sot.t.4.t. 
des  délateurs . Il  aceufoit  tantoft  les  uns , tantoft  les  autres  com-  «o  p-sso 
me  rebelles  aux  ordres  de  Confiance  , dont  les  oreilles  efloient 
toujours  ouvertes  à ces  fortes  d’aceufâtions . 'Nous  trouvons  juu.ep.*,.p, 
entre  autres  un  mededn  nommé  21enon,  que  George  avoir  fait  ‘9*. 
bannir  d’Alexandrie.  Julien  l’apoflat  le  rappella  depuis,  & luy 
écrivit  unc  lettre  pleine  d'eloges  , [ ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'il eftoit  plutoft  payen  que  Chrétien.  ] 

'On  aceufbit  mefme  George  d'avcâr  donné  malideufêment  Amm.i.ss.p, 
avis  à Confiance  d'un  nouvel  impoli , en  luy  dilànt  que  toutes  “3* 
les  maifons  d’Alexandrie  ayant  ellé  premièrement  bafties  par 
Alexandre  de  l’argent  du  domaine, elles  dévoient  auffi  de  drmt 
appartenir  au  domaine . 'Comme  donc  il  n’cfloit  nas  feulement  Soi.p.j5o,b. 
cruel  envers  les  défenfêurs  de  S.Athanafë , qu"il  failbit  déchirer 
à cou(K  de  fouet,  autant  les  femmes  que  les  hommes,  mais  qu’il 
tafehoit  encore  de  Ce  rendre  formidaWe  à tout  le  monde,  iln’a- 
voit  point  auffi  d’autre  eflime  que  celle  d’un  tyran . 

'Cette  haine  univerfelle  ayant  enfin  fait  fôulever  tout  le  b. 
monde  contre  luy , on  vint  un  jour  Ce  jetter  fur  luy  lorfqu’il 
efltât  dans  l’eglife , & il  eut  bien  de  la  peine  à Ce  fauver  de  ce 
danger , & à s’enfuir  ven  l’Empereur . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit 
v.iM  Arieni  point  cn  l’an  J 5 9.''auquel  il  eftoit  à Sirmich  auprès  de  Confiance 
1 77.  au  mois  de  may . ] Les  defènfeun  de  Saint  Athanafe  rentrèrent 
alors  dans  la  poflclfion  deseglifes , félon  Sotomene;  mais  ils  ne 
les  cooferverent  pas  longtemps . 'Car  le  general  d’Egypte  les  en  c.  ' 
chaflà  pourjes  rendre  au  parti  de  George  ; & un  des  fecretaircs 
de  rErnpcreur  envoyé  pour  punir  cette  fedition  , fit  fbuffrir  la 
aueftion  & les  fuppüces  à beaucoup  de  perfbnnes  dans  Alexan. 
orie . George  revint  bientoft  luy  mefme  plus  redouté,  mais  plus 
^ Z ij 
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haï  que  jamais.  [*Ilrevintà  A]exandricaumojsd’odbbfej59, 
après  s’eftre  trouvé  au  Concile  de  Seleudc , & y avoir  efté  dt  s»' lî?' 
poïe  par  ks  Semiariens . ] * y-i« 

'Les  folhaires  qui  haiïôient  foa  fafte  auffibien  que  la  comip-  * *** 
tion  de  fa  doéirinc,  n’augmentoient  pas  peu  l’averCoo  du  peu- 
ple qui  avoit  beaucxwp  de  croyance  en  eux  à caufe  de  la  fâinteté 
de  leur  vie.  [Voilà  tout  ce  que  nous  favoos  de  ce  qui  lëpaflàen 
Egypte  touchant  Georgejufques  en  l’an  362.  ] '11  y eut  un  fidele 
ctxjpërateur  de  fes  blasphémés  & de  lès  inhumanitez  en  la  per- 
ioone  d’Aecc  [ furnommé  l’Athée,  "qull  rétablit  dans  les  fbnc-‘  ibia.  f *5. 
rions  du  diaconat  dont  Léonce  d’Antioche  avoit  efté  obligé  de 
kdepolër. 

On  mt  encore  de  quel  dilcemement  il  uïbit  dans  le  choix 
des  miniftresdel’Eglifejj'par  les  efforts  qu’il  fit  pourelever  au 
ïâcerdoce  un  certain  Ariftophane  qui  n’effoit  ni  Chrétien  , ni 
mefme  cateenmene , & qui  lâifoit  au  contraire  une  prolèffioB 
toute  publique  de  revoter  ce  qu’il  y avoitdeplui  raiicule  dans 
l’idolatric,  fans  parler  d’urte  accuâtion  de  magie  oh  il  fût  mélé 
& pour  laquelle  il  fut  banm . Libanius  dit  que  s’il  euft  voulu 
fe  loumcttre  à George , cet  Evefque  l’euft  mBaufft-toftenctc. 
dit  auprès  des  eunuques,  l’euff  fait  entrer'dans  la  confiance  la 
plus  intime  de  Confiance , & luy  euft  fait  donner  l’argent  les 
charges , & tout  ce  qu’il  euft  voulu . 

_ A R^T  I C L E LXXXIIh 

S.  Athanafe  veut  nUer  trouver  Confiance  ; maii  il  efi  oBliÿf 
de  fe  retirer  dam  le  defert , ‘ 

f XL  y a long-tempsque  nous  avons  dit  que S.  Athanafés’eftoic 
oyhé  pour  fe  dérober  à la  fureur  des  Ariens:  mais  nous  n’a  > 
vons  point  marqué  ce  qu  il  eftoit  deverm  depuis  ce  temps  là  . J 
11  mus  apprend  luy  mefme  qu’il  fe  retira  dans  le  defêrt,  ‘durant 
que  Conftance  non  content  de  l’avoir  réduit  à fe  fêparer  de  fon 
peuple  , doomit  ordre  de  le  chercher  juf^e  dans  les  terres  des 

barbares,  &dcl’amenerd^  les  prifotwdesPl-cfetsdu  Prétoire, 

[1-^lurcur  de  ce  Prince  allok  fi  loin-contrekiy'ijqir’il  commanda, 
comme  mus  avonsdéjadit,àtoutclajeunertcd’Akxandrie  de 
fë  mettre  en  état  de  fc  pourfuivre,  fûrpeineà  ceux  qui  y man- 
queroient,de  fë  déclarer  (es  ennemis . 'On  renverfâ  fbus  ptetexte 
de  le  chercher,  ôtonpilla  toutes  les  maiiôns  d’Akxandrie.'Le*. 
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Ariens  obredoienctous  les  chemins,  examinoient  tous  ceux  qui 
fbrtoient  de  la  ville,  fbuilloienc  les  vaiflèaux  , oouroienc  les  de- 
fcrts  , renverlbient  les  mailôns , toumientoient  les  particuliers , 
inquietcMenc  tout  le  monde.’ Et  ceux  qui  eddent  fouppxinezde  Soi.Uc.iop. 
recevoir  le  Saint,eftoientmis  en  juftice  comme  rebelles  au  PritKe  s*»-*"'’* 

& comme  criminels  d’Etat.'Car  Confiance  vouloir  ablôlument  TMrt.Lic.ii. 
l’a  vcar  mort  ou  vif|&  il  avcât  promis  une  très  grande  recompen-  f'*®***** 
fe  à ceux  qui  au  mdns  luy  apporteroient  fâ  telle . 

[S.  Athanafê  n’avoit  pas  encore  amnis  toutes  ces  cbofês  dans 
là  retraite:  mais  la  feule  violence  de  Syrien  les  luy  pouvoir  aflêz 
Élire  prelâgcr.  JCependant  il  eut  aflèz  de  courage  pour  entre-  Atli.api.p.69>. 
prenare  d aller  touver  Confiance  , dans  l’aflurance  que  fon  '*• 
innocence  luy  donndt , & dans  l’clperancede  fléchir  ce  Prince, 

'qui  agifToit  plus  par  des  imprefTions  étrangères  que  par  Ces  pro-  rolpi;«<l. 
près  mouvemens:  'car  il  fe  perfùaddt  que  Confiance  n’avoit  »p.i.p.«9i.<l. 
pas  encore  entièrement  oublie  tant  de  fermens  quil  avdt  faits 
de  le  protéger  toujours, 

II  s’efloit  déjà  mis  en  chemin  pour  cela  ,&  efloit, dit-il, fort!  p «9 
Non  73.  de  fon  dclcrt,'lorfqu’iI  apprit  la  nouvelle  de  toutes  les  violences 
que  l’on  avoir  faites  en  Occident  à fon  occafion.D'abord  le  récit 
qui  luy  en  fut  fait  luy  parut  incroyable:  mais  il  reconnut  dans 
la  fuite  qu’il  n’efloit  que  trop  vray  . 'Le  bruit  de  ce  qui  s’efloit  p «svssi. 
pafTé  en  Oeddent  fut  bientofl  fuivi  par  celui  de  ce  qui  vendt 
d’arriver  à Alexandrie  & dans  toute  l’EgytXe  depuis  le  temps 
de  & retraite  ; les  larmes  de  ceux  qui  le  luy  raporterent  , p.S77-b- 
furent  comnne  un  mirdr  oh  il  vit  les  inhumanitez  que  l’on  com- 
mettdt  partout . Tout  cela  neanmdns  ne  le  put  décourager.  Il  p.<93.e. 
fe  hafloit  au  contraire  d’achever  fon  voyage , efperant  de  faire 
ceffcT  tous  ces  maux  en  parlant  à Confiance  , dautant  qu’il  ne 
pouvoir  fe  perfuader  que  ce  Prince  approuvafl  ni  mefme  qu’il 
fçeufl  tant  de  defordres  que  l’on  commettoit  fous  fbn  nom . 

'Mais  enfin  lorfqu'il  eut  apjxis  par  unetrdfieme  nouvelle  les  cJL 
lettres  que  Confiance  mefme  avdt  écrites  aux  Princes  d’Auxu- 
. me,&  au  peuple  d’Alexandrie;  & les  ordres  barbares  quil  avoir 
donnez  contre  les  Catholiques  & contre  luy  en  particulier , 'ü  p.<»7a 
crut  que  la  fureur  de  lès  ennemis  qui  alloit  fi  loin,ne  luy  permet- 
tidt  jamais  d’approcher  de  Confiance , depeurquil  ne  le  defâ- 
bulâll;  mais  qu’ils  ferdent  tout  leur  poffible  pour  l’aflaffiner  . 

'Ainfi  ne  voyant  aucune  fureté  à continuer  fbn  voyage, & ju-  b. 
géant  que  les  ordresque  l’on  donndt  contre  luy  , luy  efloient 
Nom  74.  une  défenfe  bien  expeflc  d’aller  à la  Cour  , il  aima  micux"ic- 
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tourner  dans  k defert , 'Sc  priver  fon  peupfc  des  devoirs  qu’il  Ath’inui" 
pouvoir  attendre  de  Ibo  minifterc , mais  que  la  fureur  de  les  ]o,3i. 
ennemis , animez  particulièrement  contre  ùi  perlbnne , luy  rcn- 
doit  alors  impolIiblei.il  fe  contenta  de  les  lërvir  [par  les  prières, 
par  les  écrits, ]&  par  les  autres  miniltres  qu’il  leur  laillà . 'Et  la 
fuite  lit  allêz  voir  combien  la  confervation  d'un  Athanalê  elloic 
necelTaire  à l’Eglilè,&  quel  avantage  nous  avons  tiré  de  la  pru- 
dence qu’il  eut  de  ne  le  pas  e.xpofer  cemerairement  à la  di^e- 
tion  de  fes  ennemis , C'efl; , dit  Saint  Augullin , ce  que  fçait  la 
Iby  Catholique  délcnduë  contre  les  Ariens  par  la  bouche  de  ce 
Saint,  & Ibfttcnuè  par  Ibn  amour  pour  la  vérité . 

[ Le  defert  fut  apparemment  fon  Icjour  ordinaire  j ulôues  à la 
mort  de  Confiance  , qucâqull  puilfc  bien  aufli  en  ellre  Ibrti 
quelquefcàs  fecrettement , Iclon  qu’il  k jugemt  neceffaiie.  Ainfi 
ce  que  nous  dirons  ici  de  Ça  retraite  comprend  tout  ce  qui  fe 
palla  julqu^  la  fin  de  l'an  36 1,  auquel  Confiance  mourut . ] 

ARTICLE  LXXXIV. 

Conduite dt  S.Atbanafe  dam  fa  folitude  : /^tiques part icular/te^ 
de  fa  retraite . 

'Ç  Aint  Athanalê  fe  retira , dit  S.  Gregoirede  Nazianze,dans 
3 ces  divines  ecoleSjtk  dans  ces  làints  monafieres  de  l’Egypte, 
ohil  jouifloit  pleinement  de  la  converfation  de  ces  hommes  qui 
ne  vivoient  que  pour  Dieu  'Et  là,lêlon  cette  grâce  que  Dku  luy 
avoit  donnée  de  pacifier  & de  réunir  tout  le  monde , il  allia  la 
vielôlitaire  à celle  de  la  fodeté  religieulê  . Et  ajoutant  encore 
cette  philofophie  toute  fpirituellc  à la  grâce  de  fon  lâcerdoce,il 
unit  tellement  en  là  perlbnne  le  repos  de  la  Iblitude  avec  l'adlioo 
& le  travail  de  l’epilcopat.que  tout  k monde  fut  perfuadéque 
la  vie  Iblitaire  conlifioit  dans  la  tranquillité  ôc  runilbrmitédes 
a£lions,plutofi  que  dans  la  feparation  du  corps  & la  retraite 
extérieure . 

'Cette  maniéré  d’agir  fàilbit  que  tes  plus  parfaits  d’entre  les 
Iblitaires  paroifsoieot  encore  beaucoup  audefious  de  lès  rares 
qualitez,& que  contribuant  peu  déchoies  pour  l’accomplilse- 
metK  de  Ibn  làccrdoce , ils  recevoient  de  luy  de  grands  avanta- 
ges pour  acquérir  la  demiere  pcrfeélion  de  la  vie  religieulê  . 

'Aufii  lês  fentimens  leurfêrvoientdeloix;  ils  detefioient  toutes 
les  chofes  que  ce  grand  homme  n’apptouvoit  pas , Ses  dogmes 
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A th»nah"'  cftcMCnt  aufli  auguftes  que  les  tables  de  Moyfe , & ils 

30,31.  avoient  plus  de  vénération  pour  luy  que  les  hommes  n’ont  ac- 
coutumé d’en  avoir  pour  les  plus  grands  Saints . 

'Mais  les  heretiques  n’eurent  aucun  refpeél  pour  ces  compa-  or.ij.p.434  w. 
grâes  (âcrées,&  ils  ne  craignirent  pas  d’en  violer  le  filence  pour 
y chercher  celui  qu’ils  haïllbient  fi  fort.'Lors  donc  que  les  enne-  o-  î'.p  jts.b. 
mis  du  Saint, qui  ne  l’avoient  pu  trouvernulle  part, furent  venus 
aufli  dans  ces  dcferts  pour  l’y  chercher , comme  ils  euflent  fait 
une  belle  fâuvage,ces  folitaires  ne  voulurent  jamais  leur  dire  un 
fcul  mot;  mais  le  contentèrent  de  tendre  le  cou  pour  recevoir  la 
mort  dont  ils  les  menaçoienr;  eftant  perfuadez  qu’en  s’expoûnt 
pour  Athanafê,  ils  s’cxpolbient  pour  J.  C,&  que  ce  qu’ils  pour- 
roient  endurer  pour  fa  caufe,leur  fêroit  plus  avantageux  & plus 
glorieux'quede  jeûner  long-temps,  que  de  coucher  fur  la  terre,  c. 

& que  de  pratiquer  toutes  les  autres  aufleritez  dont  ils  avoient 
toi^urs  fiiit  leurs  delices . * 

[Il  ne  put  pas  neanmoins  demeurer  toujours  dans  cette  re- 
traite fi  agréable  pour  luy  & pour  les  hoftcs.  jCar  voyant  que  les  LucUpi.t.j  p. 
Ariens  avoient  envoyé  des  fbldats  le  chercher  dans  ces  defërts , 

& qu’ils étcndoient  leur  fureurjufque  fur  ces  fâints  ermites  , 

'dont  leur  cruauté  âilbit  des  Martyrs  :*il  craignit  que  ceux  qui  Nitor  ij.p, 
l’avoient  receu  chez  eux  ne  fuflènt  aufli  inquiétez  à caufe  de 
luy , &ilfe  retira  encore  plus  loin  'enun  lieu  où  il  ne  pouvoir  d. 
jouir  de  la  compagnie  de  fcs  frétés,  'quelque  deCr  qu’il  en  euft  , p.i  n s. J. 
ni  voir  lès  parensqiii  vivoient  encore, 'ni  mefme,  dit-il , jouir  li-  p.iii4,d, 
brement  de  la  vuëde  l’air.'Il  vpyoit  Æulement  un  Fidele  qui  luy  <L 
apportoit  les  chdes  dont  il  avoir  bcfbin  , & les  lettres  qu'on  luy 
écrivoit , âc  encore  avec  beaucoup  de  peine  & de  danger;  'tant  d|i  ,,3.* 
la  perfccution  des  Ariens  eftoit  violente  . 

'Ce  n’eft  donc  pas  fans  fiijet  qu’il  dit  luy  mefme, que  les  travaux  Aih  de  fuj  p. 
de  la  fuite  Ibnt  plus  ditficiles  à endurer  que  les  rigueurs  de  la 
mort , '&  qu’il  met  un  des  pnndpaux  devoirs  de  ceux  qui  font  dl7is  1.  ‘ ' 

perfecutez  pour  la  vérité, à fuppoiter  ces  peines  fims  impatience 
& fans  ennui. 

'L’état  où  nous  avons  dit  qu’il  eftoit,  fur  ce  qu’il  en  écrit  dans  B>r.35s.(3,.s3. 
une  lettre  qui  peut  eftrede  l’an  360  ou  361,  a un  très  grand  ra-  •>- 
port  avec  ce  que  dit  Rufin  & Sozomene  après  luy,  & qu’ils  pla- 
cent avant  la  mon  de  Confiant,  ce  qui  ne  peuteftre  . 'Usdifent  Ruf.i.i  c.ii  p. 
donc  que  le  Saint  demeura  long-temps  caché  dans  le  fond  d’une  '•* 
citerne  fcche.fiins  voir  feulement  le  foleil,  & fims  que  perfonne 
en  f^uft  rien,  excepté  le  maiftre  &Ia  maiflrellè  du  lieu,é$t  une 
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fervante  qui  luy  amortoit  fës  bcfoins . Mais  que  cette  fervante 
l’ayant  decouvert.il  en  fortit  comme  par  inlpirationdu  S.Efprit  30,31. 
la  nuit  mefme  qu’on  venoit  pour  le  prendre  . Le  mailtre  & la 
maiflrefle  nrirent  la  fuite, & la  fervante  fût  punie  comme  ayant 
donné  un  faux  avis.[Cette  hifldre  n’a  rien  qui  ne  s’accorde  fort 
bien  avec  ce  que  S.  Athanafe&  S.  Gr^oire  nous  apprennent  , 
pourvu  feulement  que  nous  nedifions  pasque  le  Saint  fbit  de- 
meuré fïx  ans  entiers  dans  cette  dteme , comme  fait  Rufin  , 
mais  fans  l’afTiuer . J 

dGBOîiOa 

ARTICLE  LXXXV. 

VJ  chercher  S.  Athanafe  à Tahanne  : Son  union  avec  S.  An- 
toine ; Il  le  trouve  mort  en  Je  retirant  dam  le  defert . 

SAint  Athanafe  dans  uif  écrit  qu'il  fit , commeoo  croit  ,cn 
j6o, 'témoigne  auffi  qu'il  fouflfroit  alors  une  perfecution  très 
violente  , & qu'on  le  cherchoit  avec  grand  foin  pour  le  tuer . 

[On  ne  peut  pas  en  effet  mettre  pluftoïl  la  perfecution  que  luy 
fit  le  Duc  Aiteme,fi  cet  Arteme  eflcelui''qui  eftoit  encore  Vi-  V.ConHjn- 
catre  de  Rome  après  le  2 s aouff  3 Sî  Quoy  qu'il  en  fbit,  JArteme  ” * 
qui  fucceda  à Sebaffien  dans  la  chaige  de  Duc  d'Egypte  , luy 
Aicceda  encore  dans  la  perfecution  des  Catholiques , [ quoiqu'il 
fuft  Chrétien.]On  leur  attnbuë  à l’un  & à l’autre  les  mefmes  vio- 
lences , ou  au  moins  d’avoir  banni  les  Evefques , & d’avoir  feit 
donner  la  queffion  à divers  Orthodoxes  avec  tant  de  cruauté 
que  plufieurs  y avoient  perdu  la  vie . 

'Aneme  chercha  auffi  partout  Saint  Athanafe  par  ordre  de 
Confiance  & à la  fbllicitation  des  Ariens  . On  crut  qu'il  pour- 
roit  eftre  caché  parmi  les  moines  de  Tabenne  , parcequ’il  les 
aimoiti  & auffi-tofl  Arteme  monta  fur  le  Nil  pour  y aller  avec 
des  troupes . 'Il  fit  environner  le  monaflere  appellé  Pabau  par 
fes  foldats  armez  comme  pour  aller  combatte  un  ennemi , & 
il  y entra  accompagné  de  plufieurs  archets . Il  dit  à Pfârphie 
qui  gouvernent  la  maifon  en  l’abfence  de  l'Abbé  Théodore  , 
qu’il  avoir  ordre  de  l’Empereur  de  chercher  chez  eux  l’Evcf 
que  Athanafe  ; fûrquoi  Pfârphie  luy  répondit  qu’Atahanafe 
efleât  eftêélivement  leur  pere;  'mais  que  pour  luy  il  ne  l’avoit 
jamais  vu . II  chercha  le  Saint  par  toute  la  maifon  fans  le  trou- . 
ver,enfuitede  quoy  il  demanda  aux  moines  qui  eftoient  aflem- 
blez  dans  l'eglife,  qu’ils  priaffent  pour  luy  ; mais  luy  répondi- 
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A^anife"'  pouvoient  pricravec  ceux  qui  fâvoiifoient  le  parti 

3<>>3i.  d’Arius  ; & ou  croyoic  qu’il  avoit  amené  avec  luy  un  Evefque 
Arien.  Ainû  ils  le  lailTerent  prier  lêul  dansl'eelilê  d’où  on  le  vit 
fortir  enfuite  tout  trouble  & tout  effrayé,  & il  avoua  qu’il  av  oit 
èu  une  vi£ion,où  il  avoit  à peine  obtenu  de  Dieu  la  confervation 
de  fa  vie . 

[C’euft  efté  une  grande  confblation  pour  Saint  Athanafe  lorf- 
qu’il  fut  obligé de  ic  retirer  dans  le  dcicrt , d’y  pouvoir  jouir  de 
boonfervation  du  grand  S Antenne.  ]'U  l’a  voit  vu  plufieurs  fois. 
*11  luy  avoit  donné  un  manteau'’^,  une  couverture  fur  laquelle 
ceSaint  couchoitf  II  l’avoit  mefme  fait  venir  à Alexandrie  pour 
y rendre  un  témcàgpage  illuflre  de  la  vérité  contre  llmpeté 
Arienne:]'&  il  avoit  pour  luy  une  telle  vénération, qu’il  ne  pou- 
voit  feulement  s’en  fbuvenir  qu’avec  une  joie  finguliere  & un 
fruit  merveilleux.'Nous  avons  vu  que  quoiqu’il  aimaft  beaucoup 
les  moines  de  Tabenne  pour  eux  mefnies,il  les  receut  neanmoins 
encore  en  J49  avec  une  joie  toute  particulière,  parcequ’ils  ve- 
noientavec  une  recommandation  & des  lettres  de  S.  Antoine  . 
V.  s.  Antoi-["Mais  CKeu  avoit  retiré  ce  grand  Saint  du  monde  dés  le  17  jan- 
«♦u-  vier  356,c'eft  àdirepeudejounavantqueSAthanafcfuftobli- 
gé  de  quitter  Alexandrie.] 

'Ce&iinta/lëmiitetxx>re  lès  difdplesquelques  mois  avant  fa 
mortconttc  les  perfccutions  des  Ariens,  & les  afTura  qu’on  ver- 
roit  bieiwoft  la  dcftruéHon  de  cette  herefie . 11  voulut  mefme 
mourir  dans  la  communioa  de  S.  Atbanalê , ordonnant  qu’on 
luy  donnafU’uae  de  les  tunioues,&  la  couverture  qu’il  avoit  re- 
ceuë  toute  neuve  de  ce  grand  Evefque.  S Athanafe  conferva  fès 
prefenscomme  des  chofes  de  très  grand  prix  : 'en  les  voyant  il 
croyoit  le  voir  luy  mefme , & il  ne  pouvtât  lesjxnter  fans  joie, à 
caufê  qu’en  eflant  revêtu  , il  croyoit  l’eflreaufu  delês  penfëes  . 
11  compofâfâ  vie,commc  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , lorfqu’il 
fut  revenu  à Alôaodrie . 

'Apés  la  mort  de  S.Antoineoo  fut  trois  ans  fans  avoir  de  pluie 
dans  l’Egype;  ce  qui  fàifbit  dire  aux  habitans  que  les  elemens 
mefmes  regrettdent  la  mort  de  ce  SaintfMais  ce  pou  voit  efbe 
auffi  une  punition  de  tant  de  crimes  que  les  Ariens  y ooramet- 
toient . ] 
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ARTICLE  LXXXVL 

Saint  Athanafe  écrit  aux  Eve[queid'Egypte,adrefff  une  apologie 
à Confiance  , conjole  les  vierges  perfecutées  , if  fon  peuple  . 
fur  leur  expulfion  des  eghfes . 

UoiQOE  la  pcrfecution  que  l’on  &ifoit  à S.  Acbana/ë, 
femblaft  luy  oHer  tous  les  moyens  de  défendre  fon  inno- 
cence & la  vérité  de  l’Eglife  autrement  que  par  lès  Ibuflrances 
& fes  prières , neanmoins  il  la  défendit  encore  par  divers  écrits  5 
&outtecequi  en  peut  avoirefté perdu, les  principux ouvrages 
qui  nous  relient  de  luy  font  des  fruits  de  là  fblitude. 

Aih.inAii.or.i.  Celui  que  nous  pouvonsmetrre  le  premier  de  tous , ]'eft  une 
lettre  circulaire  que  S.Athanafé  écritaux  Evefques d’Egypte  & 
p.içi.aAc.  de  Libye, 'pour  les  exhorter  à rejetrer  uncconfêflionde  foy  qui 
P i87.d|is».<),  u’astnt  rien  de  formellement  mauvais  ; 'mais  que  les  Ariens  af- 
p.iSy.d.  fêmblez  en  aflez petit  nombre,  'avoient  compolîe,  & vouloient 

envoyer  dans  les  provinces  pour  la  faire  figner , fous  peine  d’exil 
pour  ceux  qui  la  refufênxenr.  Sc  ils  commençoient  déjà  à tour- 
* menter  les  Evefques  de  la  province  oîi  elloit  le  Saint . Nean- 

moins ayant  connu  la  fermeté  des  Evefques  d’Egj  pte  , & les 
mauvais  defleins  de  ceux  qui  leur  demandoient  cette  fignature  , 
ils  efloient  relblus  de  s’y  oppofcr,mefme  aux  dépens  de  leur  vie. 

[Ces  Evefques  peuv  ent  bien  eflre  ceu.x  de  la  Palefline, parmi  lef 
quels  S.  Cyrille  qui  avoit  friccedé  à Saint  Maxime  de  Jcrufâlem 
eclatoit  alors  . ] 'Car  nous  avons  vu  que  Saint  Athanalê  après 
‘ s’eftre  caché  quelque  temps  au  foitir  d’Alexandrie , lôrtit  de  fü 

retraite  pour  aller  trouver  Confiance.  [Le  Concile  d’Ariens  au- 
teur de  la  confèfTion  de  fôy  que  l’on  pretendoit  faire  ligner. , peut 
Srr.i.3.c.7.p.  bien  effrcauffi  celui  d’AntiocheJ'qui  avoit  ordonnéGcorge  , fc- 
Ion  Sdtomene.  [Il  ya  des  raifons  aflèz  fortes  pour  mettre  cette 
lettre  circulaire  en  ,561 , "mais  nous  croyons  en  avoir  encore  de  Note  75. 
in  Ari.or.t.p.  pjys  fôiTes  pour  la  mettre  dés  les  premiers  mois  de  356,  J'avant 
■ que  George  fufl  encore  arrivé  en  Egypte[On  la  met  dans  lesan- 
ciennes  éditions  à la  telle  de  quatre  grands  difeours  du  Saint 
contre  les  Ariens  ,&  on  veut  mefme  qu’elle  fàflè  une  première 
partie  de  cet  ouvrage,  "quoiqu’elle  en  loit  entièrement  détachée  Noie  7s. 
de  n’y  ait  aucun  raport . ] 

Boifi.nuy.p.  'L’undcs  premiers  fruits  de  la  retraitede  Saint  Athanalê,  fût 

oi^8.u*p*1m  apparemment  l’apologie  qu’il  adrellà  à Confiance.  • llfemblc 
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j^ihanfrè"'^  par  la  fin  qu’il  l’ait  compofcc  non  pour  l’envoyer  à ce  Prince  , 
îo,ji<  maapour  la  prononcer  en  fa  prefence,  ou  au  moins  pour  la  luy 

prelcnter  luy  mefme  en  cas  qu'il  en  pufl  trouver  l’occafioa'On  p.«t;.c. 
voit  qu'il  l’a  faite  dans  le  delcrt,  lorfqu'il  habitoit, dit-il , parmi, 
les  belles,  '&  hors  d’Alexandrie , ob  il  promet  de  ne  point  ren- 
■ ! trer  , julqu^  ce  qu’il  en  euft  obtenu  fa  permiflion , 

[Il  s’y  défend  particulièrement  contre  quatre  acculâtions’,!] 

'favoir  d’avtâr  mal  prié  de  Confiance  à Giflant,  *d’avoir  écrit  p «7*-<77- 
à Magnence  , *’  d’avoir  fait  l’office  dans  la  grande  eglife  avant  * 
qu’elle  fufl achevée,. 'de n’avoir  pint  voulu  fôrtir  d’Alexan- « p-sss.?», 
drie,ni aller  trouver  Confiance,  quelque  commandement  qu’il 
en  eufl  reoeu  de  luy  [Nous  avons  affez  prié  de  ces  chofes  pur 
■ ' ne  nous  y pas  arrefler  davantage . ] 

'S.  Athanafe  déclaré  dans  cet  écrit  qu'il  fejuftifioit  contre  ?.«»».>>•• 
fes  aceufâteurs  , parccqu'il  ne  s’agifibit  ps  [ d’argent,  nijdeter- 
ies[ni  d’autres  chofes  femblablcs , [mais  de  la  gloire  & de  l’in- 
tereflde  l’Eglife; 'à  laquelle  ilefloit  honteux  quel’on  crufl  des '•  ■ • 
Chrétiens  & encore  plus  des  Evefeues  capbles  des  chofes  donc 
00  l’accufmt'Qu’il  luy  eflcrit  bien  fcnûble  de  voir  toute  l’Eglifc,*^ 
troublée  pc  ces  calomnies,.  & tant  d'iUuflres  Eveiques  bannis 
prcespi'iiscommuniquoient  avec  luy  ; que  la  vérité  feule  pu- 
vtMt  apprter  le  remede  à tant  de  maux  ,,  qui  s’augmentoient 
» toujours , preeque  l’on  négligeait  de  la  rechercher . «'Daignez  P-**® 

» donc , dit-il  à Confiance , appofôndir  cette  afiaire.  Faites  venir 
« mes  accufeteurs,&  examinez  ce  qu'on  vous  dit  contre  moyimais 
» penez  la  vérité  pur  voftre  compgne  dans  cet  examen  ; puif 
n que  c’efl  elle  qurconferve  les  Rois,&  que  fans elle-lcur  autorité 
)»  eflmal  affermie . 'Que  C vous  ne  jugez  pas  à propos  d’entrer  ^**'•*’• 

» dans  cette  difcuffion  ,.  .il  efl  donc  jufte  que  vous  donniez  au 
V moins  autant  de  croyance  à l’accufé  qu’aux  accufateurs,&  à un 
„.accufe  qui  s’offre  de  donner  des  preuves  de  fbn  innocence  . 'Si  P-**®-'’- 
„ fellois  calomnié  devant  d’autres  , j’àppllerois  à-  voflre  pieté  , 

„ comme  SPaul^mais  puifque  c’efl  devant  vous  mefme  qu’on  a la 
„ hardiefic  de  me  calomnier,à  qui  puis-je  appller  de  vous  qu’au 
,,.  Pere  de  celui  qui  dit  qu’il  efl  la  Vérité,  afin  qu'ilfouvre  voflre’ 
n cœur,&  qu'iljle  prtc  a la  clemence  Sur  cela  il  s’eleve  à Dieu, 

» & le  pic  de  îuire  dansie  cœur  du  Prince , afin  qu’il  difcerne  la 
>r  venté  du  menfônge , qu'il  écouté  avec  bonté  fâ  ju/lification,& 

I.  V qu’ilfefle  connoiflre  à tout  le  monde  que  fes  oreilles  ' ne  pu- 
„•  vent  recevoir  que  la  vérité- 

ir  fenc  afiêrmi«>  9t  muiies  par  U vérité  . 
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[Pour  continuer  la  fuitedes  écrits  que  SAthanalê  peut  avoir  ' 

faits  dans  les  commencemensde  Ce  retraite , comme  les  Arien»  }^3>» 
lëmbloient  avoir  eu  delfcin  d'exercer  particulièrement  leur 
Thdri.i.ix.ii.  cruauté  fur  les  vierges, j'aufli  le  Saint  eut  un  fôb  tout  particu- 
P.6IM.C.  jg  conlbler  ceUes  qui  avdetrt  le  plus  fôuflêrt  dans  cette 

perlêcution . Il  • leur  écnvk  pour  cela  uo  livre  dont  Thcodoret  i. 
AtWtTirg.t.»  nous  à conlërvé  un  paflàge  . 'Nous  enavoos  encore  aujourd’hui 
parmi  les  œuvres  de  S.  Athanafê  un  livre  adrefie  aux  vierges  j 
[mais  il  e(I  vifible  que  ce  n'efl  pas  celui  donc  parle  Theodoret. 

Le  fujet  mefme  en  eft  tout  difterentjpui/qullneft  âitquepour 
reglerla  conduite  ordinairedes  viemes , fans  dire  un  fêul  mot 
de  la  perfècution . C'eft  pourqucâ  ilell  fort  bien  intitulé  Df  la 
virginité . "Mais  il  y a quelque  fujet  de  douter  s’il  eft  véritable-  Note  ;r. 
Hior.Tjir.c.17.  nient  de  Saint  Athanafe.]  'à  Jerome  témcagne  que  noftre  Saint 
îphotrf.jiç.p.  un  livre  fous  ce  titre;  • S.  Ephrem  d'Antioche  dte  foo 

lotb.  epnflre  aux  vierges  pour  l'unité  delà  perfonne  de  J.  C. 

^h.&t.i.p.  'Les  BenediÆns  nous  ont  donné  deux  fragmcns  latins  d’une 
lettrequele  Saint  écrivita  foo  peupleenl’an  jsôjaprés  qu’on  eut 
ofté  les  ^ifes  aux  Catholiques . 11  les  coofolc  ladeffos,&  leur 
dit  que  s’ils  ont  perdu  des  baflimens,  ils  ont  conrervé  en  eux- 
mefme^le  grand  édifice  de]la  vraie  foy.U  leur  laiffe  à juger  qui- 
font  les  plus  heureux,  on  d’eux  qurefloient  demeurez  fiables 
dais  la  dodhinc  apoAoliqne,ou  de  ceux  qui  l’ayant  abandonnée 
s’eflœent  emparez  de  ces  temples  materiels.  Il  veut  qu'on  n’eflb 
me  ces  lieux  quepor  la  pureté  de  ladodlrincqu’on-y  prcfche,& 
par  la  Tainteté  de  ceux  qui  s’y  aflèmblcnc . Quoiqu’il  efpere  ^ 
qu’ils  rentreront  en  pofTeflion  des  eglifês , il  les  e.xhorte  nean- 
moins à nes’en  pas  beaucoupembaraflèr,  dt  à fê  bien  convain- 
cre que[  lechrefor  de] la  foy  leurfûfHc . 

ARTICLE  LXXXVII. 

Saint  Albanajt  juftijie  fa  retraite. 

Npent  mcttrefurlafinde  rannéc  J57,ouaucommcnce- 
V^  ment  de  la  fuivante,  l’apologie  que  S.  Athanafê  fit  de  fa 
retraite , & fonepiftre  aux  fohtaires . 11  ne  peut  avdr  fait  ces 
Aih.de  ftgjr.  dcux  Ouvrages  ni  plutoft,J'puifquH  y parle  de  la  chute  d’Ofiu»; 

7O4.tlfblop.l4ir 

Ath.B.r.p. «7.3.4  Bcnediâiof  croient  qn*»is*adrcflbie  tadiffêremaient  à tout  les  Fidcles:  Ilt/ê  fondent 

Bot.i.p.i3t4.Co  fur  cet  paroles  ^ u/aTs  'qui  (t  troaveotidifent'ilS)  dans  tes  imprimeit  [su 

T^iJ.s.c.iap.  jiçy  qu’ji  fsudrolt  s’il  «c  parlote  qu’à  des  vierges.]  1^401  l’cdiiion de  FsriS  en 

•AtkJ.t.t.past4  ooas  nous  lêsvoas  ) il  y a * Ac  kaftcoediâias  l’ooi  aiofi  taie  inlpriiucr 

c«  aux  mefmes  . 
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V.idArkai  [ni  aufli  pluftard,  ] 'parcequll  y ruppofe  "l^ednce  d'Antioche  <l«  fu^  p.^oi.b 
• comme  vivantj^au  heu  que  fâ  jÂïce  fut  remplie  par  Eudoxe  au  «• 

Non  ;t.  commencement  de  35^  pour  le  pluftard  . "L’apologie  fëmble 

avoir  précédé  l’autre  ; ] 'puifqu’il  n’y  eft  parlé  que  du  banniflc-  fog  P703.C. 

ment  de  Libéré  & non  cle  fa  chutci  * Quelques  uns  neanmoins 
prétendent  que  ce  qui  eft  dit  des  fautes  d’Ofius  & de  Libéré  tsi.bx. 
daiB  ces  d^x  écrits,  y a efté  aÿiuté  après  coup  par  S.  Athanafe 
mefme,  de  qui  âit  qu’ils  mettent  l’apologie  entre  les  écrits  que’ 
le  Saint  fit  en  J56, 

'Il  la  com poÉ»  pour  répondre  aux  reproches  des  Ariens,  nom-  Ath.*  fug  p: 
mémcnt  de  Léonce  d’Antioche,  de  Nardflc , & de  George  de 
Laodicée , qui  ayant  tous  les  regrets  du  monde  de  ce  qu’il  leur 
efloit  echapé , l’acculbient  d’cflre  un  kfehe , parcequ’il  s’efloit 
enfûr . '11  y témwgne  d’abord  fa  modération  en  laifTant  tout  ce  «• 
qu’il  euft  pu  dire  contre  les  calomniateurs  , 'dont  il  dit  nean- 
moins  quelque  chofe  à la  fin.'Ilfiiit  voir  enfuite  par  les  cruautés 
qu’ils  avoient  exercées  contre  les  autres  Evelques  & contre 
tous  ceux  qui  avoient  parlé  pour  Iuy,qu’ils  n’avoienc  point  d’au- 
tres dcflêins  en  l’accufant  de  timidité,  eux  qui  eflident  la  timi- 
dité mefine/jue  de  l’obliger  à fë  venir  mettre  entre  leurs  mainr. 

'Mais  il  montre  qu’il  ne  pourroit  le  faire  qu’en  meconnoiflànt  p.71 6.717: 
la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  faite  dé  le  fauver  par  un  miracle; 

'qu'en  delbbeiflànt  aux  comtnandenicns  qu’il  nous  a donnez  luy  P7'7-7iK 
mefme , 'nous  dont  toute  la  gloire  & perfèétion  confifie  à ob-  P7®«  ®- 
ferver  fes  commandemens,'&  en  ne  ftüvant  pas  l'exemple  que  P7<>7  ac. 

J.C.  & que  les  Saints  nous  ont  donné.-'qu’aprés  tout  s’il  y a de  la  PW 
honte  iSt  du  mal  à fuir , il  y en  a encore  plus  à perfecuter  le» 
autres. 

[11  dit  de  fort  belles  choies  fur  la  conduite  des  Saints  dans  les 
perfccutions  On  les  peut  réduire  aces  maximes.- 3 'Qu'il  faut  p-7>s'J. 
fiiir  quand  on  nous  pourfuit;  & nous  cacher  quand  on  nous  cher- 
che , & ne  point  tenter  Dieu  en  nous  expofant  tenlferairement 
an  danger,  'depeur  que  noflre  tetnerité  ne  foit  punie  pat  la  laO  p7's-A 
cheté;  'Qu’il  faut  attendre  paifiblement  l'heure'  que  Qeu  a P7is.<>- 
marqué  pour  noftre  mort , 'ou  pour  telle  autre  chofe  qu’il  luy  P-7‘6-*- 
plaira  de  faire  de  nous  , 'ûns  nous  laflcr  & nous  ennuyer  des  P7 
travaux  qui  accompagnent  ces  fortes  de  retraites  , & qui  font 
plus  difficiles  à fupportef  que  la  mort  mefme  'Et  enfin  qu’il  faut 
nous  teinr  prells  quand  nous  ferons  pris , à fouffiir  coollamment 
jufqu’à  la  mort  pour  la  verité.'Ceft,  ajoute  til,ce  que  fous  les  »-H7”  ‘>. 
feints  Martyrs  ont  pratiqué;  & fiqiKtlques  uns  d’èux  fefont  pre- 
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featcz  eux  rnefnie»  au  martyre , la  confiance  avec  laquelle  ils  , 
l'ont  enduré  a eAé  un  témoignage  ' qu'ils  ne  l’avoient  fzit  que 
p.7i9.a,b.  par  un  mouvement  particulier  du  S.  E/pdt.  'Il  ajoute  à la  fin  , 
que  fi  les  Ariens  croient  fouflni  une  injuitioe  brique  leurs 
mauvais  defiêins  ne  réullillènt  pas  ^ il  prie  Dieu  de  leur  ûire: 
Ibuvent  foufirir  cette  injullice. 

p.7  «i  <i.  'On  peut  remarquer  dans  ce  traité  qu’il  y ^pclb  pooftanœ 

Tbdrt.i.u.io.  hérétique  , tout  vivant  & régnant  qu’il  fuIl.'Thoodorct  & So- 
sÔct'i  felt  ^ “ citent  divers  endroits  Ibus  le  titre  d’apologie  touchant 

iii'  ito|L3.c.i.  fa  fiiite  * Le  dernier  dit  que  le  Saint  lut  ce  dilroursdanslcCon- 
ÏsmÎj  I d’Alexandrie  [en  362;]  mais  il  reconnoill  qu’il  l’avoit  com- 
*7&J.  '^'polé  allez  longtemps  auparavant.  Photius  k met  au  rang  des 
s Phot.c.si.p.  cpillres  de  S Athanafe.  Il  dit  que  le  ftyle  en  ell  clair,  élégant,. 

^ ■ magnifique,  qu’il  ell  tout  enfemble  agréable  & propre  à perfiia- 

'.i3»F.3«s^  dcr,'&mcfme  qu'il  a une  beau  té  & une  grâce  qui  ne  fc  trouve 
dans  aucun  des  autres  écrits  du  mefine  Saint. 

ARTICLE  LXXXVIIL 

■Df  r rpiftre  aux  folitaires,  it  d(s  quatre  oraifons  contre  kt  Ariem: 

'T  'Ecrit  ou  l’epiftre  aux  Iblitaires  fnt  accordée  aux  inllan- 
I y ces  fou  vent  teiterées  que  luy  en  avoient  fait  ces  Saints ,. 
'enfiiite  de  quelques  difputes  qu'ils  avoient  eues  avec  d’autres 
perfonnes.  'S.  Athanafe  y avoit  entrepris  deux  chofês , la  refu* 
tation  du  dogme  des  Ariens  , & le  récit  des  perfêcutionsqu'ils- 
avoient  fait  fbuffrir  & à luy  & à l’Eglife; 

'Dans  la  lettre  qui  fêrt  de  préfacé  à tout  l’ouvrage,  il  dit  que 
la  première-  partie  luy  avoit  donné  beaucoup  de  peine  , parce- 

3ue  plus  il s’efforçoit  de  contempler  la  divinité  du  Verbe,  phis 
connoifToit  qu’elle  ell  inconcevable;  plus  il  penctroit  dans  ce 
myflcre,  plus  Û voyoit  combien  il  efl  impcnctrable,  & que  toutes 
fës  penfecs  les  plus  fublimes,  ne  pouvant  former  dans  fonefprit 
qu'une  ombre  obfcure  de  la  vérité , fes  paroles  mefmesnepou- 
vcâent  exprimer  cette  lumière  quelque  bible  qu’elle  fufl. 'Cette 
difficulté  penfa  luy  faire  abandonner  fbndefTein;  maisla  crainte 
d’attriüer  fës  amis,.  & de  donner  cet  avantage  à fes  ennemis , 
l’obligea  de  continuer  ; & il  crut  que  s'il  efloit  impoffible  de 
faire  comprendre  la  vérité,  il  n’cfloit  pas  difficile  de  confondre 
&de  faire  abhorrer  le  menfcngc&  l'herefie,  cequi  fuffifoitaux 

1^11  y a de  fort  belltachofci  fur  ce  fuietdaat  Thiftoire  de  S».Polyetrpe  • , 
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FkJeles  pour  embrafler  la  verité.'Il  prie  les  fblicaires  de  recevoir 
Ibo  écrit  de  cette  maniéré  , & de  luy  pardonner  s’il  y manque 
quelque  choie.  Et  je  croy,  dit  il,  que  tout  y manquera. 'Il  le  re- 
commande fort  à leurs  prières. 

"Mais  foo  humilité  paroift  principalement  dans  la  prière  qu’il 
leur  fiiit,  de  luy  renvoyer  promtemcnt  fonécritaprésravoirlu, 
■»  ûns  en  donner  auaine  copie,  ni  en  retenir  mefmc  pour  eux;  Car 
’•  il  n’eft  pas  lêur,dit-il‘  de  foire  padêr  à la  pofterité  leséaits  d’un 
« homme  qui  ne  foit  que  begayer , & qui  eft  auflfi  ignorant  que 
» moj’*,  & il  eft  aile  que  dans  des  matières  lï  relevées,&  ob  il  eft 
« diftîdle  de  fe  bien  exprimer,  l’on  ne  donne  quelque  occafion  de 
” fcandale  & quelque  prilê  à ceux  qui  font  bien  aifes  d'en  trou- 
» ver. 'Il  envoya  depuis  le  mefme  écrit  à l’Evelque  Scrapnon;*mais 
il  le  fit  avec  la  mefme  condition  qu’il  dit  avoir  donnée  aux  foli- 
taires.  Il  luy  accorda  neanmoins  permifTion  de  le  lire  à quelques 
perfonnes,  & le  pria  d’y  ajouter  ce  qu’il  croiroit  y manquer.  Il 
fêmble  luy  marquer  quelque  accident  particulier  arrivé  de  ce 
qu’on  avcMt  communiqué  quelqu’un  de  les  écrits. 

[Cette  partie  de  la  lettre  aux  folitaires  eft  entièrement  per- 
due, fl  ce  n’eft  que  l’on  en  ait  foit  quelque  autre  écritdêpare.  ] 
'Quelques  uns  citâcnt  en  effet  que  nous  l'avons  toute  cnricrc 
dans  les  quatre  difeours  ou  oraifons  contre  les  Ariens,  qu’on  aura 
Icparez  du  relie , pareeque  beaucoup  de  perfonnes  le  conten- 
toient  d’avoir  ceqiur^ardoit  le  dogme,  comme  d’autres  le  font 
plus  mis  en  peine  de  ce  qui  regardoit  rhiftoire  & la  juftification 
du  Saint . [ Il  cil  certain  que  ces  quatre  dilcours , quoique  fort 
v.ianotc  longs  chacun  en  particulier  , "lemblent  neanmoins  ne  foire 
qu’nne  feule  piece  qu’on  aura  partagée  tantoft  enquatre  com- 
me nous  l’avons  ajourd’hui , tantoft  en  cinq  J'puilque  Photius 
marque  cinq  livres  de  Saint  Athanafe  contre  les  dognnes  des  A- 
li  riens,  'qui  ne  foifoient  qu’un  fcul  corps.  [Je  croy  qu’on  peut  re- 

marquer  encore  dans  tous  les  ouvrages  de  Saint  Athanalc,qu’il 
n’en  entreprenoit  guère  que  par  des  oocalions  & des  nccellitez 
particulières  ; iSc  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  ce  qui  luy  en  a 
foit  entreprendre  un  li  important  & fi  long,  d’ob  nous  avons  lieu 
de  juger  qu’il  y manque  au  moins  quelque  prefoce.  J'On  voit  feu- 
lement par  le  commencement  de  la  première  oraifon,  que  tout 
ce  grand  ouvrage  eft  adrelfé  à quelques  perfonne , à la  prière 
de^uelles  S Athanafe  l’avoit  entrepris.  [ Et  cela  s’accorde  fort 
bien  avec  l’ouvrage  adrelléaux  folitaires.  Mais  fi  ce  n’eft  effèéli- 
Noti  79.  vement  qu’une  partie  decct  ouvrage,'il^fout  avouer  qu’elle  en  a 
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cité  (cpréc&  partagée,  comme  nous  l'avons  aujourd’hui,  pref- 

que  aufTi-tod  apres  la  mort  de  S.  Athanafe.] 

Phot.c.Mo.p.  'Photius  remarque  que  ces  orairons  contre  le  dogme  des 
Ariens,font,  aulfi  bienquc  les  autres  livres  du  Saint,  unouvrage 
Clair  pour  la  phralê,  fimple,  & lâns  avoir  rien  de  fupcrflu;mais 
plein  de  lêns  , de  vivacité , & de  raifonnemens  fbits  & lolides , 
Cai^'pour  le  fruit  qu’on  en  peut  tirer , il  eft  audeflusde  tout  ce  xlTnliiM. 
qu’on  peut  dire.  On  y voit , dit-il,  toutes  les  réglés  de  la  dialec- 
tique employées,  non  à découvert  & dans  les  termesde  l’ecole , 
conune  font  lesenÊins  & les  ^unes  gents  qui  veulent  faire  pa- 
toillrequ’ik  lavent  cequ’on  vient  de  leurmontier,  maklêule-  ■■ 
ment  par  les  principes  qui  y font  appliquez  d’une  maniéré  digne 
d’un  homme  gravr^ véritablement  habilc.Les pallâges  de  l'Ecri- 
ture&les  preuves  que  leSainc  en  tire  font  comme  les  rierfs  qui  don- 
nent la  force  à ce  corps.  Enfin  ce  livre  fuffit  feul  pour  ruiner  tou- 
tes les  défonlês  de  rAiianifme.  Et  l’on  peut  due  lâns  crainte  de 
fr  tromper,  que  c’ell dans  cette  fource  <me  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  & le  divm  Saint  Bafile  ont  puilé  tout  ce  qu’ils  ont  écrit 
^«“<^^3  de  plus  beau  & pius  fort  contre  cette  lêéle  . 'Cet  ouvrage  eft 
cite  par  Saint  Cyrille  d’Alexandrie,  par  le  Concile  oecuménique 
Icin?  B.i*’  d’Ephefc  , 'par  celui  de  CalcedcHne,*par  l’Empereur  Juftinien , 

"ti/’  par  Facuadus.il  finit  parioe que  Saint Auguûindit,que  Saint 

* Fac.i.}.c].p.  Athanafe  a lêûtenu  avec  beaucoup  de  force  contre  les  Ariens  par 
î^ugîé^u.p.  l’autorité  des  Ecritures &"par  un  taifonoement  très  folide,  que 
’ Dieu  n’eft  point  vilibleaux  yeux  du  corps  dans  la  propriété  de  fa 
nature,  mais  fcuJeaienc  quand  il  prend  une  aeature  ^urfr  faire 
voir. 


ARTICLE  LXXXIX. 


Seconde  partie  def  epiflre  auxfolitaireififeconde  apologie  duSaint. 


&olUi.auÿ>p. 

tïy.d» 

aAih.rsLpiitio. 

b. 

« p.tis.<l. 


['K  TOUS  avons  dit  que  l’ouvrage  adrellé  aux  folitaires,  com- 
preim  non  feulement  la  refûtation  de  l’herelie  des 
Ariens;  mais  encore  l'hiftoire  des  peiiêcutioos  qu’ils  avoient 
faites  à noftre  Saint . ] 'Nous  avons  encore  aujourd’hui  cette  fé- 
condé partie , mais  non  entière.  *'  Car  elle  ik  commence  qu’à  la 
réception  d’Arius  dans  le  Concile  Jerulàlem  en  325,  ‘ quoique 
la  fuite  fàlle  vdr  quelle  comprenoit  rhiftoite  du  Concile  de 
Tyr,[&  il  eft  aifo  de  juger  nue  S.Athana&  la  comtnençcàt  dés 
fon  entrée  à l'epifcopat.  11  eft  viiiblc  qu’il  y a beaucoup  de  cho- 

les 
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fa  oubfiécs  après  la  préfacé;  ]'ce  <|ui  la  fuicimmedutetnent  nV  p.iio4. 
ayant  aucune  liailôn.  Le  Saint  dans  cette  epillre  ne  conduit  & 
nanation  que  julqu'à  ce  qui  fuitlutruCon  de  George  , & nous 
n V trouvons  rien  qui  foit  poUerieur  à la  chute  de  Libère  & à la  . 
inortd'01ius.C'eft  pourquoi  rien  ne  nous  empefchedola  mettre 
fur  la  An  de  l’an  3 3 7,lorlque  Leonce  vi  voit  encore, ou  avant  que 
le  bruk  de  là  mort  fùll  venu  julqu  au  lieu  oh  S.Athanalê  eftok 
caché. 

'Il  faut  remarquer  que  S.  Athanafe  ne  làk  pas  cet  écrit  en  fon  Boii  ?.niy,pu 
nom,  y parlant  toujours  de  luy  en  tierce  perfonne;  •&  il  y a par-  ,-oi  p 
ticulieremcot  un  endroit  qui  pourrait  faire  croire  qu’il  erf  de  j.  ^ 

quelqu’un  de  lés  Ecclefîaftiques  compagnon  de  toutes  Ces  perfe- 
rutions,'fI  outres  les  autres  railôiis,il  ne  le  decouvroit  clairement 
en  d’autres,'futtout  lorfqu’il  dit  que  Confiance  envtq^  un  Preftre  p itj. 

& un  Diacre  li  Athanafe, afin  qu’il  necraignifl  poiot  de  revenir. 

" Car  dit-il,  il  crpyoit'’que  je  me  mettois  peu  en  peine  de  retour- 
>•  ncr.[ll  nefe  vouloitpeut-eftrepasavouerauteurdecettepicceà 
caufe  de  la  maniéré  dont  il  y parle  de  Cooftancc  , qu’il  traite 
d’Antechrifl.  JIl  le  reprend  mefïne  de  divers  defauts  qui  ne  re-  p»s«•^s^ 
gardaient  pas  la  religion , comme  de  fon  extrerae  legereté,  'des  p*s*-'- 
cruautez  qu'il  avoir  commifës  contre  fa  famille  , ’&de  ce  qu’il 
avoit  marié  àdes  barbares , ( c’eft  à dire  au  Roy  d'Armenie , ) 

N«ie  lo.  Olympiade  fiancée  à l’Empereur  Confiant 

Get  écrit  nous  renvoie  quelquefois  à un  autre  qui  devoitfui-  p iis  »l*u.»^b| 
vre,i5c  qui  fêmble  avoir  cfté  un  recueiloh  il  av«t  mis  les  pièces 
entières.  Bollandus  croit  que  ce  recueil  n’efl  autre  chofe  que  ce 
que  l’on  appelle  la  fécondé  apok^iede  S.  Atfaanafè,où  l'on  trou- 
ve en  effet  toutes  les  pièces  aufquelles  l'écrit  aux  folitaires  nous 
renvoie  qui  n'eft  proprement  qu'un  recueil  des  lettres  qui  Boil  p,iii.i, 
pou  voient  fervir  à là  juflincation.  Il  y parle  très  peu;  & hors  la 
préfacé  & la  concluficn  qui  font  fort  courtes , il  ne  fiiit  prefque 
dans  le  refie  que  joindre  enfemble  les  pièces  originales  qu'il  ra- 
porte . La  première  partie  renferme  ce  qui  s’efl  pafic  depuis  le 
Concile  d’Alexandrie  en  339,  jufqu'à  fon  retourà  AIexandrie,& 
la  retraélation  d’Urfâce  &de  Valenscn  349.  Là  féconde  contient 
l’hifloire  des  calomnies  publiées  contre  luy , & l’injufle  procédé 
du  Concile  de  Tyr , avec  fon  banniflemeut  à Trêves . 

[Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  avec  Bol- 
landus que  c’efl  eâèâivement  ce  que  S.  Athanafe  appelle  fon 
recueil,  J&  qu’il  l’a  voit  mis  à la  fin  de  fon  epiflreaux  folitaires  •’ 
pour  en  faire  comme  une  troifieme  panie  .[Mais  cela  n’empef- 
Hiji.Eccl.Tom.VIll  B b 
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die  pas  que  ce  ne  fbit  aufli  une  apologie  du  Saint, & qu'on  ne  luÿ 
c.  puifle  donner  ce  titre  'fans  erreur, n’y  ayant  rien  de  plus  fort  poiu 

la  juAification  que  ces  pièces  qu'il  y ramallê.jEt  tous  les  manuA 
ap.«.p.7io.i.  crits  luy  donnent  letitrede  féconde  apologie.  11  nous  afliire  luy 
mefme  qu’il  l’a  compolée  pour  faire  une  apologie  de  fort  inno- 
cence,&  fernier  la  bouche  à les  ennemis.ll  y montre  que  la  caufe 
ne  peut  plus  eAre  jugée  de  nouveau,  comme  quelques  uns  vou- 
loient  faire  alors, après  l’avoir  eftéfblennellementpar  les  Conci- 
les  d'Alexandrie  , de  Rome , & de  Sardique,  'dont  le  jugement 
p.77ra.b|te6.  confirmé  par  la  retraâation  d’Urlâce  & de  Valens.-'& 

que  le  jugement  rendu  en  fa  faveur  a efté  fondé  fur  la  vérité  & 
p.7»a|777.i>.  la  juftice , & non  fur  aucune  oonfideration  humaine.  'Il  adreflé 
cet  écrit  à quelques  ims  de  lés  amis  qu’il  ne  marque  pas  plus 
particulièrement.  ["Il  eft  aflez  difficile  de  dire  en  quel  temps  il  s<m  ii, 
a efté  fait  Ce  qui  nous  paroi  A de  [^us  probable  , c'eAque  ç'a 
eAé  fur  la  fin  de  956,  ou  peu  après  . ] 

ARTICLE  XC. 

Saint  Atbanafe  écrit  fait  livre  des  Synodes, éS  qudqnes  lettres 
d Lucifer. 

L’AN  DE  Jesds  Christ  js9,DE  S.  Athanase 93, 94. 

TOUS  ne  trouvons  rien  dans  l’hiAoirc  de  no  Are  iaintque 
j\|  nous  puilTions  dire  appartenir  à l’an  358. L’année  foivante 
eA  célébré  par  les  Conciles  de  Rimini&  deSeleucie,qui  penfe- 
rent  ruiner  la  foy  de  l’Eglife,!!  elle  n’eu  A eAé  appuyée  fur  la  puiP 
fonce  invincible  de  J.C.'ll  femble  que  S.  Athanafc  foit  forti  de  Note  ii. 
fa  retraite  pour  fe  trouver  fecrettement  à l’une  de  ces  aAem- 
blées , & fons  doute  à celle  de  Selcucie . Il  aima  mieux  expofer 
fo  vie  que  de  manquer  à rendre  quelque  fcrvice  à la  vérité  dans 
Ath.df  fjn.p.  une  occafïon  fi  importante .JII  vouloit  au  moins  rendre  à l’Egli* 

*5»A  fe  un  témoignage  authentique  de  ce  qui  s’y  féroit  paffç , & en 
pouvoir  parler  fur  ce  qu^il  auroit  vu  luy  mefme . C’eA  ce  qu’il 
fifaulli  toA  dans  l’ouvrage  qu’il  compofo  DesSynodesde  Riin'i-  Non  sj. 
ni  &de  Selcucie. 

.Sccr.i.i.c.37.|i.  'Ce  traité,felon  la  remarque  de  Socrate,  cA  comme  une  lettre 

’ qu!l  écrit  à fcs  amis,  [&  afsez  vrailcmblement  aux  fblitaires , ] 

Aih.de  fyn.p.  'puiiqull  dit  quc  ceux  à quiil écrit,  ont  peut-eAre  entendu  par- 
jjy  Concile  qui  foifoit  alors  tant  de  bruit.Il  leur  mande  donc 
ce  qui  s’eAoit  pafsé  dans  cette  aifémblée  divifée  en  deux  , à 
e.  Rimini  & à àleucie , 'prelumant  qu’ils  fcroicnc  ravis  de  l’ap- 
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prendre . U leur  raporte  mefme  ce  qui  s’eftoit  fait  tout  publi- 
H,î4.  quement  pour  la  convocation  du  Concile . [ Et  cela  donne  en- 
core lieu  de  croire  qu’il  écrivoit  à des  folitaires  . JLes  Benedic-  Aih.*!t.p7«  ï. 
tins  croient  qu’il  l’écrivoit  plutôt  au  peuple  Catholique  d’Ale- 
xandric , parce,  difent-ils , qu’il  Icmble  parler  à une  aflcmblée . 

[Cela  ne  paroill  point  autrement  ; & d'ailleurs  les  folitaires  te- 

noient  leurs  aflêmblécs  . JIls  fe  contentent  neanmoins  ailleurs  t.i.B.p.714  pj. 

de  regarder  noftre  peo(&  comme  une  conjeiSlure  bien-foible. 

'Apids  avoir  traité  ce  point,  le  Saint  6it  voir  les  divers  chan-  fjrn-p-nj  b. 
gemens  des  Ariens , qui  ne  tendoient  tous  neanmoins  qu’à  éta-  '■ 

Uir  lesherelies  de  leurs  Patriarches.  'C’eft  pour  cela  qu’il  ra-  p.iij-**»- 
porte  premièrement  les  Wafphemcs  d’Arius  & de  lès  premiers 
feélateurs.'&enfuite  les  dittêrens  Cooâles  qu’ils  avoient  tenus,  P-*9o.»®r- 
& les  formulaires  qu’ils  avoient  faits  depuis  le  Concile  de  Jeru- 
fâiemfen  335,]qu’ii  conte  pour  le  premierfparceque  le  Concile 
de  Tyr  n’avoit  pq'mt  traite  de  la  fby ] jufqu’au  Coodle  de  Seleu- 
cie,&  fcloo  l’addition  qu'il  y fit dcpuisjulqu’à  celui  d’Antioche 
[en  }6 1,  ]qui  fut  le  dernier  tenu  fous  Confiance . 

[ Comme  tous  ces  Conciles  n’avoient  efté  tenusque  pour  abolir 
le  Coodle  de  Nicée  & le  terme  de  Confubflantiel , ]'le  Saint  p sos-yiy. 
entreprend  la  défènfe  de  ce  terme  dans  tout  le  refie  de  fbn  éent, 
premièrement  contre  ceux  qui  fùfoient  profefTion  de  l’Aria- 
nifine , '&  puis  contre  Bafile  d’Ancyre  & les  autres  quiténxii-  p.»rj-s*». 

Î, rident  en  approuver  le  fêns  & n'en  rejetter  que  re.'cprefTion  . 

1 refiite  toutes  leurs  raifbns  ; 'mais  particulièrement  ce  qu’ils 
difbietx  , que  ce  terme  avoir  eflé  condanné  parleConcile  tenu 
à Antioche  [vers  269,  jcontre  Paul  de  Samofates . 

'Nous  avons  une  lettre  d’un  nommé  Potame  écrite  à Saint  spic.t.s.p.j<«. 
Athanafe  peu  après  le  Condlede  Rimini , qui  releve  le  Saint 
par  fbn  exil , & dit  qu'il  avdt  chalTé  rherefle , qu'il  avoit  oon- 
danné  les  pagures  , terrallc  les  perfides , & d’autres  chofês  du 
tnefme  air . [Mais  nons  ne  fkvons  ce  que  tout  cela  veut  dire  dans 
une  piece  qui  s’explique  «es  peu , doit  le  flylc  cfl  fort  obfcur  , 

& dont  l’auteur  nous  eft  entièrement  inconnu  . Car  Je  ne  croy 
pas  que  ce  Potame  puiflê  eflre  l’Evefque  de  Lisbone  dont  il  efl 
parlé  dans  l’hifloire  d'Ofius,  & qui  pardft  dcvdr  eflre  mis  luy 
mefme  au  rang  des  perfides.  ] 

l’an  de  Jésus  Christ  3S0,  de  S.  Athan  ase  34, 3s- 
[Ce  fut  apparemment  en  cette  année  qucJS.Athanalê  envoya  Luci.cpi.t.p.p. 
un  Diacre  nommé  Eutyqueà  Lucifer  Evefque  de  Cagliari  en 
Sardaigne,[qui  après  avoir  mérité  l’exil  en  défondaot  de  bou- 

Bb  ij 


Digitized  by  Google 


F^.yu 


Ath>dt  5p}p> 
«Buvj6t«|  «J. 
Luci  epi.p.iii4. 


piii7.c|A(h«t.i. 

P^^7^ 


19(5  SAINT  ATHANASEi  lw*tc 

che  la  vérité  delà  fby  & ruinocence  de  Saint  Athanaft  dans  le  aHuoSÎ*' 
Concile  de  Milan , défendit  encore  l’une  & l’autre  pr  divers  3*iij. 
écrits  pleins  d’une  liberté  & d’une  force  extraordinaire  . } Saint 
Athanafe  luy  écrivit  donc  pr  Eutytjuc  , pur  le  prier  de  luy 
envoyer  fes  ouvrages,&  apés  tes  avoir  receus , 'il  li^  en  écrivit 
une  féconde  pour  luy  témoigner  l’eftimc  qu’il  en  fiûfoit.  litra- 
duiCt  mefme  en  grec  quelques  uns  de  fés  écrits  . 

[Saint  Athanafédans  b demiere  de  fés  lettres  nous  apprend 
dtverfes  piticubritez  de  l’état  ob  il  efloir  alors,que  nous  avons 
raprrées  autreprt , & nous  nous  contenterons  de  dire  id  que 
b prfécucion  oes  Ariens  qui  fé  renouvelldt  toujours  , l’avoic 
contraint  de  chercher  b fureté  dansb  retraite  b plus  reflérrée 
qu’on  fe  pifTe  imaginer  , Jce  qu'on  voit  encore  dans  un  écrit 
adreffé  àS5erapion,*quel’onmctauflien36oou  36  i[Sa  grande 
retraite  ncrempfchoit  ps  neanmoins  d’avoir  commence  avec 
quelques  Confenéun , Jau  nom  defquels  il  pria  Lucifer  de  luy 
envoyer  fés  écrits. 

'Nous  avons  une  autre  lettre  de  S.  Athanafe,  & digne  deloy, 
adrefléc  aux  folitaircs  , fur  ce  que  diverfés  ptfonnes  infcdfcées 
de  l’Arianifme-,  ou  qui  communiquâeat  avec  les  Ariens  , ve^ 
noient  affez  fôuvent  expés  dans  les  monafleres  pour  puveir  ü 
vanter  qu’ils  avoient  communiqué  avec  ces  Saints  qui  les  habit 
toient . Comme  ceh  caufoit  divers  fcandales  parmi  les  Fideles^ 

Saint  Athanafe  fut  obligé  à rmfbnce  de  fes  amis , de-pier  ces 
folitaircs  d’examiner  avec  foin  b fby  de  ceux  qui  les  venoient 
vifiter  , afin  de  rejetter  ceux  qui  fercsent  dans  b doStine  des 
Ariens;  & pour  ceux  qui  féroient  féukmenr  dans  leur  commu- 
nion', il  buF  conféille  de  les  exorter  à les  abandonner  , & de- 
communiquer  avec  eux  s'ils  le  promettent , ou  de  les  éviter  s’ils 
demeurent  obflinez  à communiquer  aver  les  herctiques.[  Nous 
ne  voj’ons  ps  quand  elle  a eflé  ^te . i 

ARTICLE  XCL 

S.  Athanafe  adreffe  divers  écrits  â S.  Seraphnponrdéf endet- 
ta divinité' du  Saint  Efprit. 

t’AN  DE  Jésus  Christ  36t,oE  S.Athanase js,  3L 
[ r ’Eguse  fé  trouva  cette  année  dans  b plus  grande  temp- 

J / fie  qu’elle  ait  peut-eflrc  jamais  éprouvée,  pries  flgnatu- 

KS  ou  hcretiques  ou  équivoques  que  l'on  exigeait  de  tous  les- 
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ÿi’âlnafc'*'  Evcl^ucs.NousenavoosvatoutIedetail*en  un  autteendrrât, 

3 j>i«-  & nous  n’cn  parlons  ic>  que  pour  dire  que  pendant  toute  cette 

^c»î  I »j.  ««fufîoo , S Athanafè  demeuroit  dans  fa  retraite,  d’autant  plus 
' connu  de  Dieu  qu'il  elloit  plus  inconnu  aux  hommes . Il  y tra- 
vailloit  fans  doute  comme  il  avoir  accoutumé , à defoxlre  r£l> 
gFifê  par  fâ  plume, ne  le  pouvatrc  plus  faire  par  la  parole  &.  par 
ksaftioos. 

Outre  ce  quenous  avonsdé^^  dit  de$  écrits  (ju’il  a fûts  durant 
£i  retraite , nous  pouvons  en  ajouter  encore  ici  quelques  uns , 
comme  la  lettre  à Serapion, } 'que  l’on  croit  avec  beaucoup  de  *«r.j I * r 
rai  fbneflre  le  célébré  £vcfqucdeThmiûs.'Cette  lettre  eft  écrite  AtWeSpi.t  i.r 
contreceuxquifuivantladoiflrineCitholiquetouchantleFils , ' 

pretendoient  que  le  S.  Efprit  efloitune  créature  ,&  mefme  l'un 
des  Efpritsminiflresde  Dieu,  different  des  Arœes,  non  en  natuiey 
mais  en  rang,  [ c’eft  à dite  contre  les  Macetkmlens , ] 'lefquels 
s’effoient  alors  lêparer  des  Ariens , & fàifûent  extérieurement 
profêffion  de  les  combatte  ; 'ce  qui  les  fâlfbit  haïr  d’eux  : mais 
leurs  blafphemes  contre  le  Saint  Efprit  les  &ifcât  condanner  de 
tout  le  monde . [ On  voit  donc  que  c'effoit  apréS'  le  Ichifme  de 
Macedone  qui  fuivit  ùl  déposition  en  j6o.  } 

'Saint  Serapion  ayant  quels effoient  leun  fêntimens  fur  p.ira.*> 
le  S.Efprit,lc  manda  avec  douleur  à Saint  Athanafè, 'qui eftoit  P'*73-‘>- 
alors  dans  le  defert  aflèt  emba raflé  à fliir  la  perfecution  cruelle 
qu’on  luy  iàifoir,  & à éviter  ceux  qui  le  chcrchrâenc  partout  à 
aeflcinde  le  tuer  . 'Il  reflèntit  de  la  confblation  dans  lès  maux.  d|i74-*v 
en  recevant  les  lettres  de  Serapion , mais  il  la  perdit  auffi-toff 

3u‘illeseut  ouvertes.  Et  quelque  jreiblution  qu'il  eull  faicealot» 
e ne  rien  écrire , il  s’y  fèntit  neanmoinsobbgé  , tant  pour  réfu- 
ter cet  excès  d’impieté,  que  pour  lârisfaire  à la  priere  que  Sera- 
pion luy  en  avrât  faite  - '11  crut  que  l’impudence  des  ennemis 
de  la  vérité  l’obligeoit  à leur  faire  voir  leur  égarement , & à me- 
pri/èr  pour  cela  ceux  qui  voudroient  fe  moquer  de  luy  , à caufè 
que  les  paroles  des  honnmes  font  toujours  bien  baffes  & leun 
railbnnemens  bien  fbibles,  [ lorfqu’il  s’agit  de  prouver  desveri- 
tezfi  fublimes.  J 

'llcompofâ  donc  pour  cet  Evef^e,  qiroiqu’avec  beaucoup  P'rs-o 
de  peine , comme  il  le  dit , l'écrit  "que  nous  avons  encore , où  il 
entreprend  de  défendre  h divinité  du  S.  Efprit.  m'appelle  une 
petite  lettre , [ quoique  ce  fbit  un  traité  CDn/îierablc.  J ' Il  proteffe  P-*®*  "*' 
qu’il  nV  a rien  deluy  mef  me , & qu’il  tv’y  a écrit  que  ce  que  la 
tradition  des  Pères  luy  avoit  appris  touchant  la  iôy  qu'ils  avoienc 
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reccuê  de*  Apoftrcs , conformément  aux  Ecritures . Il  prie  fort  AthiMfc  ' 
Serapion  de  pardonner  ce  qu’il  y avoit  de  trop  foible , & de  cor-  jui». 
f.tj*.*.  riger  ce  qu’il  y trouveroit  de  mal  ; 'difont  qu’il  n’avoit  foit  cet 
écrit qu’afin  que  cet  Evelquey  ajoutaftcequiy  nianqu<Mt,feIon 
la  fogellè  que  £>ieu  luy  avoit  donnée, & que  ce  fùft  ainlî  une  te- 
fûtation  accomplie  des  beretiques. 

tdscr  ti.piw.  '11  croyoit  n’avoir  dit  que  bien  peu  de  chores  d’un  fujet  dont 
^ [ fo  grande  Imniere  luy  faifoit  var  l’étenduê  , & il  le  plaignoit 

e.  de  fa  fterilité  fur  une  matière  fi  féconde . ] 'Neanmoins  queues 

perfonnes  fouhaiterent  qull  en  lift  un  abrégé,  a fin  d’avoir  plus 
prelémes  les  preuves  de  la  vérité  & les  raifons  dont  on  fe  pou- 
voir fcrs’ir  pour  réfuter  les  beretiques . Serapion  manda  leur 
léiitiment  au  Saint,  & il  le  trouva  auUkoft  preft  pour  les  lâtif- 
fàire,lcconfiant[nonenlâfcience , mais3'audefirfinccrequ’il 
lêntoitdansfoncŒurdenedircqueia  vérité,  & dans  l’cfpcrance  ” 

que  s’il  fe  trompoit  en  quelque  ebofo  , la  lumière  de  Setapiony 
aeSpi.t.i.p.  10.  lupplceroit . Car  il  luy  adtclfoit  aulfi  cet  abrégé . '11  le  commença 
b-c.d.  pgj.  preuves  de  la  divinité  du  Fils , comme  par  le  degré  le 
plus  propre  pour  monter  à celle  du  S.  Efprit . 'Il  y renouvelle 
encore  à lu  fin  lapriere  [ qu’il  fait  fôuvent  à Saint  Serapion , } 
d’ajouter  les  ebofes  que  & prudence  luy  fera  juger  eflre  necefi 
fiikes. 

3.p.iij.b<.  'Les  beretiques  au  lieu  de  felâtislâire  des  prcuveique  le  Saint 

avoit  apportées , fércfolurentd’y  oppofer  quelques  objeéHons  , 
non  pour  connoiftre  & embrafler  la  verité,mais  depeur  de  foire 
voir  leur  foiblefTe  à ceux  qu’ils  avoient  trompez , s’ils  demeu- 
loient  fons  réponfo . Saint  Serapion  envoya  leurs  objeétions  au 
Saint , qui  fut  furpris  de  leur  impudence , & ne  laifià  pas  nean- 
i-p.ii.c,  moins  d’y  répondre  ; 'mais  il  déclaré  qu’il  ne  le  veut  plus  foire 
davantage  depeur  de  defobeir  à S.  Paul , qui  veut  qu’on  évite 
«i*  les  beretiques  après  les  avoir  repris  une  fois  ou  deux . '11  dit  que 

ces  perfonnes  fe  jouent  de  la  divinité  , comme  [ Acace  ] de  Ce- 
laréc , & [ Patropbile  J de  Scythoplé . 

ARTICLE  Xai. 

S.AthanaJe  fierté  à S. Serapion  la  mort  tTAriurCon^ance  meurt, 

Julien  Uy  fuccede  , if  rappelle  tout  les  Evefyuet  bannis . 

Ath.<le Ari.pi  [ Ç Awt  Serapion  a encore  procuré  à l’Eclife  l’biftoire  que  & 
67».c.d|«;ï.c.  3 Atbanafc  nous  a laiflée  K la  mort  d’ Aius . J'Cet  Evcfquc 
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Athin*re”' tfouvé  à une  conférence  avec  quel(|ues  Ariens,  oîl  l’on 
î j.3«.  avoir  réduit  tout  la  difficulté  à lâvcnr  n Anus  eftoit  mort  dans 

la  communion  de  r£gliféi&  il  paroifl  que  ceux  qui  difputoienc 
contre  la  vérité  avoient  promis  de  fé  rendre  en  cas  qu’il  fuft 
mort  dans  l’excommunication.  S.  Scrapion  écrivit  donc  à Saint 
Athanafé  pour  fâvoir  l’hiftoire  de  cette  mort,&  le  pria  en  met 
me  temps  de  luy  envoyer  la  fuite  de  /es  pcrfécutions,  & une  rc- 
futation  de  l’herefîe  Arienne . 


'S.  Athanafé  fâtisfit  avec  Joie  aux  deux  derniers  points,  enluy  1 
envoyant  Fepiflre  aux  folitairesfqu’il  avoir  faite  vers  la  fin  de  l’an 
3 S 7 ] 'Mais  pour  la  mort  d’Arius  il  eut  peine  à luy  en  écrire , de-  ' 
peur  qu’il  ne  fémblafl  infulter  à ce  malheureux . II  jugea  nean- 
moins enfin  que  cela  efloitneceffaire  pour  appaifér  lesdifpute^ 
&aiofi  il  fé  refblut  à luy  écrire  la  lettre  que  nous  liions  encore 
aujourd’hui  fur  ce  fujet,  '&  que  Theodorct  a citée  fous  le  nom  ' 
de  la  lettre  à Apion  , [ au  lieu  de  Serapon . J 1 

'Confiance  vivoit&perfécutoit  encore  l’Eglife  quand  elle  fut 
écrite  [Mais  il  mourut  enfin  letroifieme  novembre  36  t,lorfqu’il  ' 
plut  à Dieu  de  rendre  la  paix  à l’Eglifé  par  celui  mefînequi  en 
efloit  le  fJus  cruel  ennemi . Car  Julien  l’apoflat  qui  fucceda  à 
Confiance  , ne  longeant  qu’à  ruiner  la  religion  Chrétienne  qu’il 
v.i>  perf.de  avoit  abandonnée,  "crut  qu'un  des  moyens  les  pIusalTurez,  & en 
Julien  f }.  njjfnjc  temps  les  moinsodieux,  efloit  de  laiflér  une  entière  liber- 
té  à toutes  les  fèéles  qui  faifoient  proféffion  d’adorer  J.  C,  dans 
l’efperance  qu’elles  fé  détruiroient  les  unes  les  autres . Ce  fut 
donc  dans  cette  vue  ] qu’il  rappella  d’exil  tous  ceux  qui  avoient  J 
eflé  bannis  par  ConfbuKe  à caufe  de  la  foy , * & leur  fit  rendre  ‘ 
leurs  biens  qui  avoient  eflé  confifqucr . Il  ne  prétendit  pas  nean- 1 
mcàns  permettre  par  là  aux  Evefques  depofez  de  rentrer  dans  J 
la  pofTeffion  de  leurs  Eglifés;  au  mcans  ce  fût  un  pretexte  qu’il  < 
prit  pour  perfecuter  Saint  Athanafé  , comme  nous  le  verrons  ' 
dans  la  fuite  . [ Ce  Saint  ne  fé  hafla  pas  neanmoins  d’ufer  de  la  I 
libené  que  Julien  luy  donnoit  de  retourner  à Alexandrie  , & il  i 
attendit,  félonleshi(loriens,queDieuluyeneuflouvertIeche-  ' 
min  par  la  mort  de  George . Nous  avons  vu  par  combien  de 
cruautezeet  ufurpateur  s’efloit  emparédu  fiege  de  S.  Athanafé, 
& il  faut  voir  maintenant  comment  celui  qui  avoit  tiré  l’épée , 
non  pour  déféndre  J.  C,  mais  pour  le  combatte , périt  luy  mef- 
me  par  l’épée . ] 
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ARTICLE  XCIir. 


L*ao  ét  J.C. 
36i^eSilat 

36,37. 


George  efi  majfacr/  par  Je/ peuple uf  Alexandrie. 

t’AN  DE  Jesos  Christ  362, oe  S.Athanase  36, 37. 

[ T U U E N après  avoir  paflë  les  premiers  mois  <le  fon  régné  à 
J Conftantinople,"vint  à Antioche  fur  la  fin  du  moisde  juillet.]  V.J.iien  | 
'Une  des  premières  aûionscjull  y fit,  fut  de  âire  trancher*la  i yi» perf. 
tefte  à Arteme  Duc  d'Egypte , • que  nous  avons  vu  chercher  S.  <<«  i 
Athanalcjufque  dans  les  cellules  des  moines  de  Tabenne.  **' 

'AufTKofi  qu'on  eut  fçeu  fâ  mort  à Alexandrie,  [les  payens  jde 
cette  ville  qui  avcôent  pouifuivi  (à  condannation , eflant  déli- 
vrez. de  la  crainte  que  kur  donnok  fôn  autorité,toutnetent  leur 
fureur  contre  Geotge.  [ Nous  avons  déjà  marqué  "d-deffusles  f 
fujets  qui  les  animoient  contre  luy.Ses  cruautez  l'ayant  déjà  &it 
diafler  une  fois  d’Alexandrie . Cet  accident  ne  le  corrigea  pas  de 
fës  vices,]  '&  eflant  revenu  de  la  Courfaprés  leConcile  de  Seleu- 
cie,]  il  n'y  tyranniza  pas  moins  tout  le  monde  qu’il  avoir  &it  au- 
pravant , & ne  s’y  rendit  pas  moins  odieux  ni  moins  infupporta- 
b!e,fbitauxCatholiques,loitaux  payeas . lln’epai^na  pas  mef- 
me  les  Ariens , & les  connai  mt  par  force  de  ligner  la  condanna- 
tion d’Aece.  'Ainfi  il  fë  fit  haïr  de  tout  le  monde , des  grands 
comme  un  fuprbe  qui  les  meprifoit  & vouloir  leur  commander, 

& du  peuple  oomme  un  tyran  dont  perfoone  oe  pu  voit  arrefler 
les  violences. 

'Maislespyens  lurtout  eftbient  animez  contre  luy,[en  pr- 
tie]prcequ’illcsemplchcMt  de  fiiire  leurs  fortes  & leurs  lâcri- 
fices , & preequ’ayant  fait  entrer  des  fôldats  dans  la  ville  avec 
le  Duc,’que  Julien  applle  par  ironie  le  Roy  d’Egype , ^ & qu’on 
croit  ettre  le  mefnse  Arteme  dont  nous  venons  de  prier , ' il 
avMt  plié  par  foo  moyen  les  rtatucs , les  dons,  & tous  les  ome- 
mens  d’un  temple . Les  pyens  ayant  voulu  fitire  .quelque  te- 
firtance , le  Duc  avoir  fait  venir  les  foldats  contre  eux,  ufànt  de 
cette  voie  de  lait  autant  pr  la  crainte  de  Geoige  , dk  Julien 
mefme , que  pr  celle  de  Confiance . C’ertok  là  ce  que  les  pa- 
yais alleguoient  pincipalcment  comme  la  caufo  de  leur  haine 
contre  luy . 

'Ammien  ajoute  que  quand  il  fut  revenu  de  la  Cour,pfIânC 
un  jour  devant  un  temple  du  Genie  , accompgné  à fon  ordi- 
nairç  de  beaucoup  de  monde;  & jeltant  les  yeux  fur  ce  temple 

qui 
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AtfciMfé"'  cftoit  fort  beau,  il  dit  ces  paroles  Ce  fêpulcre  durcra  t-il  en- 
3«)37.  cote  long-temps  ? Ce  fut  comme  un  coup  de  â)udre  pour  les 
payens,  qui  craignant  qu^l  ne  talchaft  audi  dabatre  ce  temple, 
ne  ceflerent  depuis  ce  temps  là  de  chercher  tous  les  moyens  pof- 
fibles  de  perdre  George. 

[Mais  ce  qui  acheva  d’enflammer  leur  fureur , fut  félon  So- 
crate & Sozomene , la  confüfîon  de  voir  leurs  abominations 
decouvertes.  ] '11  y avoit , dit  Socrate , un  lieu  dans  Alexandrie  Soer.i.3x.vf. 
defcrt  & abandonné  depuis  long-temps,  rempli  d’ordures  & de 
poufliere , 'oh  les  payens  avoient  fait  autrefois  leurs  fâcrifices  à *’• 
un  de  leurs  Dieux  nommé  Mithras,à  qui  ils  fâcrifioient  des  hom- 
mes . Confiance  avoit  dés  auparavant  donné  ce  lieu  à l’Eglifè 
d'Alexandrie , & George  ayant  deflèin  d’y  baflir  une  egli/ê , 
ordonna  de  le  nettoyer . Lorfqu’on  y travailloit , on  rencontra 
une  cave  très  proforxle,  oh  tous  les  my  fleres  des  paycK-efloient 
cachez . 'On  y »ouva  quantité  de  telles  d’hommes  jeunes  & *’• 
vieux, que  l’on  tenoit  avoir  ellé  egorgez  autrefois  par  les  payens 
pour  iêrvir  àleurs  ceremonies  lâcrileges,  lorlque  l’on  confultoit 
les  entrailles  des  hommes  pour  connoillre  l'avenir,  & qu’on 
s’efforçoit  par  l’art  de  la  magie  de  foire  revenir  les  âmes  des 
morts. 

'Les  Chrétiens  ayant  donc  trouvé  ce  fonéluaire  abominable  , c. 
ne  manquèrent  pas  d’expolêr  publiquement  ces  my  fleres  du 
paganifme  pour  les  rendre  ridicules  K odieux.Us  étalerent  tous 
ces  crânes  à découvert , & les  firent  verir  à tout  le  monde  . Les 
payens  ne  purent  fouffiir  cette  honte  , & ttanlj»rtez  de  colere , 
ils  firent  armes  de  tout  ce  qui  te  rencontra  pour  fe  jetter  fur  les 
Chrétiens  fons  diflinâion  . 'Ils  en  tuerent  pkifieurs  à coups  d'é-  à- 
pées,  de  ballons,  Sc  de  pieire^  en  étrangleront  d’autres  avec  des 
cordes,  en  crudfierenc  quelques  uns"pour  le  moquer  de  la  Croix, 

& blellerent  prefque  tout  le  relie . 

'Ce  fut  par  la  fuite  de  la  mefme  lèdition,  Iclon  Socrate,  qu’ils  ‘** 
traitèrent  George  comme  nous  allons  marquer . 'Sozomene  au 
contraire  met  la  lèdition  dés  devant  la  mort  de  Confiance. ‘Mais 
Rufin  raporte  Ibus  l’epilcopat  de  Théophile  & le  rogne  de  Théo-  p.i6o.sSi. 
dolc  une  hilloire  li  lèmblable  à celle-ci , particulièrement  pour 
fon  origine,  [qu’il  ell difficile  decrenre  que  ce  ne  foit  pas  la  mef 
me  chofe  ; & en  ce  cas  comme  Rufin  parle  d’une  chofe  qu’il 
pouvfotluy  mefme  avoir  vuc,il  ne  foudra  pasdouter  que  Socrate 
6c  Sozomene  ne  iè  trompent,  lorfqu’ils  la  mettent  fous  Confian- 
ce ou  fous  Julien;  ce  qui  ne  leur  ell  qiie  très  ordinaire.] 

Hiji.  Ecd  Tom.  VIIL  C c 
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Alnnl.l.ll.^  '(^oy  qu’il  en  foit,  Ammien  écrit  que  le  peuple  [pajren>yant 
appris  avec  beaucoup  de  joie  la  mort  d’Arteme,  s’alla  jetter  en 
George,  'comme  pour  le  tuer  à l’heure  mefme.  Ils  le 
-•i/Êp'i  rs.cj.p.  retinrent  neanmoins,  * & lé  conrenterent  de  le  mettre  en  prilôn, 
9ii.d.  s où  ils  luy  firent  Ibufînr  beaucoup  de  maux.' Mais  peu  apés 

* efiant  accourus  en  foule  dés  le  matin,  ils  le  tirèrent  de  la  prifon, 

a Anim.1  ii.p.  ]c  trainerent  les  pica  ccartelez  avec  des  ciocs,le  foulèrent  aux 

» Êpi  P »iï  d.  pcz,'&  le  battirent  à coups  de  baftons . 

/NjMr.ii'.p!  ^Chacun  demeure  d’accord  qu’il  fut  mis  fur  un  chameau  ôç 
c promené  en  cette  forte  par  toute  la  ville . * Mais  Ammien  & la 
p.soj.r. ' chronique  d’Alexandriedifèntque  ce  fût  après  fit  mort, ‘‘au  lieu 
X Amra  p «}]  S.Epiphane  raporte  que  ce  fut  auparavant,  * enquoy  il  lëm- 

A Epi.p.9it  d.  titre  luivi  par  ûozomenc.  , 

• ‘‘  Après  qu’on  fc  fût  bien  diveni  durant  tout  le  jour  à le  mal- 

/ Anrni.p.iul  folio  lorlqu’il  fût  fort  tard,  ‘ on  le  jetta  dans  le  feu  ‘“avec 

Phifg.i.7.c.i.p.  beaucoup  d’osde  beftes,"avcc  le  chameau  mefme  qui  avoir  fêrvi 
«kpi  P 91 J d ® lôo  fupplice,“&  on  en  jetta  lescendres  au  vent, fou  dans  la  mer, 
»Socr.L3.c,i.fk  depeur  qu’on  ne  luy  elerafl  des  eglifes  comme  aux  Martyrs 
•Épf  6t  CIO  * George  efloit  Incn  eloçné  de  pouvoir  mériter  le  titre  & 
7.4  M76.C.1  p.’  les  honneurs  du  martyre. 

«Lpi  76-C.I.IT9 

ARTICLE  XCIV. 

Men  fait  fembUnt  de  fe  fafeber  contre  les  fayens  qui  avaient 
tui  George . 

i'mm.p.iij,  fit  mourir  avec  George,  & on  traita  comme  luy,  Dra- 

***  v»_/  mnn-  Intendant  de  la  iBonnoic,&  fc  Comte  Diodore;  le 

pemier  parccqu’il  avoir  ruiné  un  autel  qu’on  aveât  mis  depuis 
peu  la  cour  de  la  motmoie  ; & Diodore  prcequ’ayanc  la 
charge  de  faire  baftir  une  eglifê , il  prenoit  la  liberté"dc  couper 
les  cheveux  des  enfons,  [ qui  affcéfoient  de  les  porter  ] longs  & 
frifêz,  regardant  cet  ufo^  comme  une  pratique  de  l’idolâtrie. 

Ariens  firent  depuis  oonrir  fc  bruh  que  c’elloient  les 
Vpitopr.  paitifâns  de  Saint  Athanafe  qui  avoient  traité  George  de  la 
, Natoi.ii.p.  rnarnere  que  nous  avons  dit 'EcS.Gregoire  de  Nazianteparoifl 
/'Epf.7  6x.  i.p.  ravoir  cru.  ‘'Neanmoins  il  cfl  vifible  par  Saint  Epiphane  & par 
9*>  *•  Ammien,  qu’on  n’en  peut  acculer  que  les  payens.  ‘ Le  dernier  , 

' quoique  payenluy  mefme,  dit  feulement  que  George  & les  deux 
autres  eulTent  bien  pu  eflhre  défendus  par  les  Chrétiens , s’ils 
n’euffent  cllé  animez  de  haine  contre  George  aufli-bien  que  les 
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pycns.  'Philoftorge,  quoiqu’ Arien  & Eunotnien,  attribue  aulli  Phirjj.;.c,i.p. 

3», JA  la  mort  de  George  aux  payons;  mais  ils  ne  le  faifoient , s’il  l’en 

&ut  croire , qu’à  l'indiKStion  d’Athanalê  , [ quieftoit  peut-eftre 
encore  alors  dans  le  deferc.  ] 'Enfin  JuLen  mefine , qui  n’auroit  Sotp.soA.W 
eu  garde  de  rendre  ce  témoigoage  contre  les  payens,  s'il  n’y 
avoir  eflé  contraint  par  la  force  de  la  vérité,  les  charge  fouis  de 
toute  la  haine  de  cette  aâioa 


'Ce  Prince  ayant  appris  ce  qui  s’efttnc  pafle  à Alexandrie  , Annn  in  p. 
s’amma,  dit  Amraien,  pour  en  foire  1a  vengeance, & elloit  preft 
de  foire  punir  les  coupâblesavec  la  derniere  rigueur,  mais  il  fat 
adouci  par  fos  plus  proches  parens , 'c’eft  à dire  par  fon  oncle  Jiiii.ep.io.pjs6. 
fiominé  audi  Julien , qui  avoit  autrefois  crié  Gouremeur  d'E- 
gypte, '&  qui  cftoit  encore  plus  ennemi  des  Chrétiens  que  luy  . *“-?■*“* 

'Il  Ce  contenta  donc  d'envtyer  un  edk  fovere  aux  Alexandrins,  Amm.i.it.p- 
*que  nous  avons  tant  dans  fos  ouvrages  que  dans  Socrate , oii  “sKr.p.171. 
burinant  le  peuple  d'Alexandrieen  general,  & nommément  les  >n- 
payens,  de  ce  qu’ils  avoient  foit  mourir  & déchiré  Geotw  fons  'J’."'”  ’’' 
tome  de  jurike , il  le  leur  pardonne  neanmoins  pour  cuverfos 
conriderations , 'n'eftant  en  ^èt  fofohé  contre  eux  qn'en  appa- 
rence  & de  paroles , • Il  eut  la  curiorité  de  fe  foire  envoyer  à Jjuu’*p /p’"' 
Antioche  la  bibliothèque  de  George  qui  efloit  fort  grande  & iis|36.p.i;6. 
remplie  de  toutes  lôrres  de  livres,  (bit  de  phiblbphie  , foit  de 
rhétorique,  Ibit  de  la  religion  Chrétienne.  Il  dit  qu'il  euft  voulu 
que  ces  derrûers  euffont  erié  entièrement  abolis  ; & neanmoins 
il  ne  lailfo  pas  d’ordonner  qu'on  les  recherche  avec  foin . Nous 
avons  etKore  deux  lettres  qu’il  écrivit  pour  cela,  l’une  à Ecdicc 
Prefot  d’Egypte,  & l’autre  à Porphyre  fbn  receveur  general.  Il 
patoiri  par  la  première  que  le  peuple  avoit  entièrement  pillé 
les  biens  de  George . 

'Auffi-toll  après  la  mort  de George,foIon Socrate &Sozomene,  Socr.ijc.4.p. 
les  Ariens  mirent  en  û place  un  nommé  Luce , [ dont  d’autres 
neatunoins  ne  parlent  qu’apiés  la  mort  de  S.  Athanafo . Et  la 
fuite  fera  voir  évidemment  qu’il  n’eftoit  encore  que  Preftre  fous 
Jovien  , quenque  les  Ariens  d’Alexandrie  l’aient  pu  reoonncnflre 
comme  leur  chef  aulli-toft  après  la  mort  de  George  J '11  cftoit  ^j^Ac.j.p. 
d’Alexandrie  merine,  & y avoit  efté  foie  Preftre  par  George. 
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ARTICLE  XCV. 

Saint  Athanafc  revient  â Alexandrie , & j anembk  un  Concibr 
avec  Saint  Eufebe  de  Vereeit. 

CE  fût  feulement  après  La  jufte  pnnirion  de  ce  tourbillon 
d'uûquité , de  ce  eorrupteur  de  la  pieté,  de  ce  precurfeur 
de  l’Antechrift,  ( ce  font  lesepithetes  que  l’on  donne  a George,) 
qu’AIexandne  receut  fôn  Athanafe , fëkn  Saint  Gtegoite  de 
Nazianze, . S.  Epiphane,  Socrate,  Sozomene,  & la  chvonique  de 
S.  Jerome.  [La  Alite  de  rhiftoiie  ne  permet  guère  de  le  mettre 
ni  avant  le  mois  d’aouA,  ni  aufli  plufbrdj'll  fut  receu"comme  trmmfhMm 
un  viélorieux  qui  triomphe;  * & S.  Grégoire  de  Nazianze  em-  ""À"»* 
ploie  toute  la  grandeur  de  Ibo  doquencc  pour  décrire  U’  reccp 
tioo  magniAque  que  l'on  luy  fit . 'Il  entra  monté  fur  un‘  afhe  , 
comme  ce  Père  le  fëmble  dire , [ & nous. le  verrons  aller  avec 
cttte  monture  vifiter  l’Egypte  . ] 'Quelques  uns  veulent  que  ce 
qu’on  dit  de  la  cclebricé  de  fon  entrée  à Alexandrie  feus  Julien  y 
K doive  raporter  à celle  qu’il  y fit  feus  Confiance  en  549,  la- 
quelle fucaffurément  fort  felennelle:  [ mais  ixius  ne  voyons  pas 
qu’ils  aient  des  raife  ns  aflèz  fortes  pour  combatte  liautorité  des 
Peres.]Toutes  les  eglifes  furent  aufS-toft  remifes entre  les  mains 
de  S.  Athanafe  ; & les  Ariens  Ce  râent  leduits  à tenir  fècrctte- 
ment  leurs  aflêmblécs  dans  des  maifens  inconnues. 

'Comme  toute  la  vie  de  Saint  Athanafe  efloit  un  modèle  aufli 
nniferme  que  parfait  de  la  pieté  la  pluseminente,  il  n’eut  garde 
de  ternir  i’eclat  d’une  entr^  fï  glorieufe  {nr  aucune  des  adhons 
qui  la  fuivirent . 'Dés  qu’il  eut  repris  le  gouvernement  de  fon 
Églife , bien  loiti-de  fê  kiilèr  emporter  à aucun  mouvement  de 
colère,  il  crutdevoir  agir  avec  plus  de  modération  que  jamais  ^ 

& il  fe  conduifît  en  efiêt  de  telle  forte , que  ceux  mefmes  qui 
l’avoient  ofienfé  ne  pouvoient  pas  dire  que  fon  retour  leur  euft 
«Aédefâgreable. 

Il  purgea  le  temple  à l’imitation  de  fen  mailhe  , de  ces  nego- 
eiaos  itdàmes  qiù  font  uacommerce  impie  de  J.C;  mais  au  lieii 
de  fouet  il  n’employa  que  les  perfuafions  & les  paroles . Il  re- 
coodlia  cous  ceux  qui  avoienc  quelque  diflèrend  ou  encre  eux , 
ou  avec  luy  mefme,  fans  avoir  befoin  pour  cela  d’aucun  autre 
entremetteur  . Il  deTivra  ceux  qui  efloient  opprimez  par  une 
injuAc  tyrannie,  fans  coufiderer  s’ils  efloient  pour  luy  ou  contre 
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Athintfè”'  luy-  'La  vcrité[prcfque],abatuë  Ce  vitrelcvée  par  luy. La  Trinité  F^}».e.di 
3«,}7«  faince  d’une  feule  divinité  fiit  remi(ê  fur  le  chandelier.  £Ue  jetca 
dans  les  âmes  fôn  éclatante  lumieie , & oo  recommença  à la 
prcfchcr  avec  une  entière  liberté. 

'II  parut  en  cette  occafioncomnae  îe  legiflateur  de  toute  la 
terre  j & il  gagna  tous  les  efprks  écrivant  des  lettres  aux  uns , 
mandant  le»  autres  pour  leur  parler , & intituifânt  ceux  qui 
, venoient  le  trouver  d’eux  meftnes.  En  un  mot  comme  il  avoit  la 


ibree  du  diamant  pour  telifler  à tous  les  efforts  de  ceux  qui  le 
periêcutoient , il  avoit  au(&  l’attrait  de  Taymant  pour  réutûr 
ceux  quieftoient  divifca  les  uns  des  autres . 'Pour  cela  il  loüoit  ?■»<•«■<'• 
les  uns,  & reprenoic  Ics  autresavec  douceur  ;. il  reyeilloit  la 
parefic  des  kfohes , & reprimme  l’ardeur  de»  Gemeraires;  Il 
donnoit  aux  foiblesdes  précautions  pour  ne  point  tomber  , & 

**  des  remedes  à ceux  qui  efloient  tombea'  pour  fc  relever  de  leurs 
chutes . [ Nous  allons  voir  comment  il  pratiqua  excellenwneo*c 
toutes  ces  chofês  dans  le  Condlc  d’Alexandrie^  dont  voiâ 
l’hilloire]  , 

'S.  Eufebede  VeroeiI&  Lucifer  qui  avoient'eflé  reléguez  paf  R“Ci>.r.*7.p.’ 
Confiance* vers  l’Egypte , c’efl  à dire  dans  la  haute  Thebaïde , isocr.i.j.c.s.p. 
•’  furent  rappeliez  de  leur  exil  par  Julien  (i  avec  tous  les  autres  i7j  <l|Sot.i.5.r. 
Evefques  . Sachant  que  S.  Ath>inafe  eflbit  à Alexandrie,  ] Saint  Thdrt.!.j.^li.p. 
Eufêbe  pria  Ludfèr  qu’ils  allàflènt  tous  deux  enfemble  trouver  ««.b. 
ec  grarxf  Saint, pOnrdelibetér  avec  luy  & avec  les  autres  Ptclàts  ***>.R“f  P'»4«. 
touchant  les  aliaires  de  l’£gbfe,'&  particulièrement  pour  la  rén-  Thd«.p.sj»,ii. 
V.  it!Arirt»nion  derEgHfe  d’Antioche,  [ou  Ic^Orthodoxes  qui-avoient  cflé 

longtemps  unis  de  communion  avec  kS  Ariens,  s’en  eftant  enfin  ' 
a’Aniiochei  fcpatcz  au  ootnmencement  de  Iko  336  i,n’avoient  pu  obtenir  des 
Lucifer»  3.  Eyiiathiens  qui  efloient  les  anciens  Catholiques  de  la  melme 
ville,  qu’ik  vonluffent  s’uiàr  à eux . J-Theodoret  dit  que  Saint  <*■ 

Eufêbe  pria  Lucifer  d’aller  à'  Alexandrie  , voffrant  pour  luy 

d’aller  à Antioche  travailler  à eette  réunion'.  'Il  efl  toujours  <l|Ruf.pi4S. 


Non  U.  certain'  que  Ludik  voulut  aller  à Antioche , & non  à Ale.xan» 

drie,  'oii  il  envoya  neanmoins  un  Diacre 'par  lequel  il  promet-  ^ g 

toit  de  confcntir  «St  d’approuver  oc  quife  feroit  dans  le  Concile  p.,,,,'.' 

[qui  s’y  devoir  affembler.  J U sy  trouva  mefine  deux  Diacres  ^ Aih.deAnti. 
de  fa  part,  Hercmùe  & Agapet.  p-s*»  *- 

'S.  Eufebe  eflant  donc  dlé  à Alexandrie,  y affcmbb  avoc  S;  SoctKî.c.?  p. 
Athanafc  un  Concile, *oà  il  fe  trouva  peud’Evefques  fi  on  conte  jRufj.i.e.ii  p. 
le  nombre,  & beaucoup  fi  l’on  confidniela  pureté  de  la  foy  & wt.VijiUn 
les  mérites;  car  c’cllmt  une  affeaiblée[dc  Saints  & Jde  ConfeC  ^ P 

Ce  iij 
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Aih^cAat,p.  /êurs.  ‘Outre  S.  Athanafe, & S.  Eufebe,  U y avoir  S.  Aftere  de 
Petra  en  Arabie , Caius  de  Paiwoine , Agathe  de  Phragonée , 
Ammone  de  Pacnemune,  Agathodetnco  de  Squedie,  Draconce 
d’HennopoIe , Adelphe  d’Onuphe  , Hemiion  de  Tanis , Marc 
de  Zigres,  Paphnuce  de  Sais,  Marc  de  Philes,  [qui  avoient  tous 
eftdebafléz  par  les  Ariens  ] 'Il  y en  avoit  encore  quelques  autres 
de  nommez,  julqu’au  nombre  de  vingt , outre  ceux  qui  ne  le 
font  pas. 

p.574  ».  '11  y avoit  aufli  les  deux  Diaaes  de  Ludfêr,  deux  autres  nonv 

P;5»o.».  mez  Maximedc  Calimere, envoyez  par  Paulin'qui  eftoit  Prcftrc 
«40.^  chef des  Euftathiens  d'Antioche  ; » & quelques  moines  en- 

< Aih.p.s«oi.  voyez  par  lEvelque  Apollinaire,*’ que  Batonius  croit  eftre  l’he- 
rcfiarquc  mefine.  'Voila  ceux  qui  reftœcnt  encore  à Alexandrie 
lorfqu’on  y écrivit  la  lettre  à Lucifer  dont  nous  parierons  : les 
qutres  s’eiloient  déjà  retirez  pour  la  piufpart  en  leurs  Eglifès , 
[d’où  l’on  peut  tirer  que  les  decrets  du  Cooâle  furent  ms  par 
un  plus  grand  nombre  de  Prélats.]-  ^ ' 

. ARTICLE  XCVI.  ^ 

RegUmtnt  important  du  Concilr  touchant  fci  Evejquet  tomiex 
dam  r Arianifme.  ‘ ‘ , , 

[^^E  Concile  pnit  paffer  pour  l'un  des  plus  confiderables 
V_4  qui  fo  foient  jamais  tenus  , moins  encore  pour  la  fâinteté 
des  Prélats  qui  le  oompoicâent , que  pour  la  qualité  & llmpor- 
r U ' * *’*‘’*'  tance  de  lés  deddons.}  'Ony  rechcrcl»  avec  tout  le  lian  & toute 
* la  diligence  polfible  quels  cfloient  les  moyens  les  {dus  propres 
pour  rendre  la  paix  & le  repos  à l’Eiglifo  après  les  temfwdes  de 
de  l'herede  & les  orages  de  la  {lerfidiequi  vendent  de  l’agiter.  Il 
yen  eut  à qui  leur  ferveurdc  leurzelepourlafby  fit  croire  qu’on 
ne  devdt  admettre  à l’exerdee  de  rqnfco{>at  aucun  de  ceux 
qui  s’efloient  fouillez  de  quelque  manière  que  ce  fufl  jnr  la 
communion  des  heretiques. 

P 14^  'Mais  ceux  qui  à l’imitation  de  rA{X)ftre  cherchoient  l’utilité 

publique,  & nonla  leurjrropre,  & qui  vouloient  fuivre  l'exem- 
ple de  J.  C,  qui  efiant  la  vie  de  tous  ks  hommes,s’eftoit  humilié 
pour  leur  ^ut , & s’efloit  rabaifié  jufqu'à  fbuflHr  la  mort  pour 
donner  la  vie  aux  morts  ; ceux-ci , dis-je,  trouvident  qu’il  efidc 
plus  à propos  de  condefoeixlre  un  peu  à la  foiblefie  de  ceux  qui 
efioient  tombez,  & de  Ce  courber  pour  relever  ceux  qui  efioient 


L'tn  de  J.C» 
jôx^eSaicit 
Athamie 
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AiVanifé"*  Pcrfuadcz  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’attribuer  à eux  feub 
3(,37.  le  royaume  des  deux  comme  leur  apputenant  à caufe  de  la  pu- 
reté de  leiu*  fôy , ils  erpyraent  qu'ils  y entrenàent  d’autant  plus 
gloneuicment  qu’ils  y feroient  accompagnez  d'un  plus  grand 
nombre  de  pieriocmes  ; Ainfi  ils  elloient  d’avis  de  retrancher 
lêulement  les  auteurs  d'une  £ nràre  perfidie;  & que  fi  les  autres 
vouloient  abjurer  l’herefie  px>ur  embraflèr  la  fby  & les  ordon- 
nances de  leurs  petes,  il  ne  ^Ikat  pas  leur  fermer  la  porte,  mais 
fe  réjouir  de  leur  converfioo , félon  la  patabok  de  l’enfimt  pro 
digue: 

'Cet  avis  fondé  fur  l’autorité  de  l’Evangjle , fut  fuivi  par  le 
Concile , 'qui  refolut  que  ceux  qui  avdent  eflé  les  chefs  & les 
défénfeurs  de  l'herefie  pourroient  obtenir  le  pardon  par  la  pse- 
nitence , nnais  qu'ils  ne  pxxirrdent  demeuref  dans  le  clergé  ; & 
que  ceux  qui  avoient  efié  entrmnez  par  la  violence  des  autres , 
feroient  confervez  dans  leur  dignité , 'pxnirvu  feulement  qu’ils 
fignaflènt  le  Concile  de  Micée.'ll  âut  dire  mefme  que  l’on  com- 
prit dans  cette  indulgence,  ceux  qui  avoientreceuunenouvelle 
ordination  des  hérétiques,  fi  llufiouc  de  Théodore  d'Oxyrinque 
eft  véritable. 

'C’efi  ainfi  qu'on  fêconrut  un  gnmd  nombre  de  perfbnnes 
pxeftesà  périr  par  le  poifôn  de  rArianifme,'’&  un  confeil  fi  fâlu- 
taire  arracha  le  monde  des  dents  du  ferpent  infémal  ‘ S.  Atha- 
nafe  le  confirma  depuis  par  diverfes  lettres  quils  en  écrivit  àS. 
Bafile,‘‘&  à un  autre  Evefqne  nommé  Rnfiniea'La  lettre  qu'il 
écrit  à ce  dernier  a efié  raportée  dans  le  fécond  Concile  de  Ni- 
cée.  Die  efi  toute  pleine  de  tendrdlé  & d'une  affèâioa  de  p>ere 
“Le  Saint  y demande  que  ceux  qui  reviennent  de  l'herefie  , ana- 
thematizent  nommément  les  dogmes  hçretiques  d’Euzoïus  & 
d’Eudoxe,  qui  qualifioient  le  Fils  créature, & s’elloient  déclarez 
les  proteéleurs  & les  chefs  de  la  feéle  d' Arius. 

'L’exemplaire  de  cette  lettrt  qni  efi  dans  le  fécond  Concile 
de  Nlcée,  porte  que  la  refolucion  du  Concile,  fut  mandée  àRome 
& entièrement  mprouvée  p^l’Eglilé  Romaine . Saint  Jerome 
nous  afluie  en  efia  que  l'Occident  fuivit  l’avis  du  Concile  d'A- 
lexandrie; nous  avons  une  lettre  du  Pap»  Libéré  aux  Evef- 
ques  d'Italie,  qui  confirme  la  mefme  choféen  dtant  afléz claire- 
ment les  Coodlesd'Egypxe  & d’Acaïe. 'Elle  paid  fi  écrite  apres 
le  fchifme  de  Lucifér.  [C’efl  pxut-efire  cette  lettre  dont  le  Fapx 
Sirice  parle  à Himeie  de  Tairagooe  , 'lorfque  combatant"qud- 
ques  Evcfques  d’Efpagnc  qui  vouloient  rebattizer  ceux  qui  fé 
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cwivertiflbient  de  l’Arianifriie  à l’Egiife,  il  dit  que  cela  cftdtdé-  A^oat** 
fêodu  par  les  decrets geoerauxque  le  Pape  Libère  avoit  envoyez  j«>37-. 
dans  les  provinces  apà  que  le  Concile  de  Rimini  eut  eftécafle^ 

[Il  cft  vray  que  la  lettre  de  Libère  ne  défend  pas  expreffément 
de  rebattizer  les  Ariens  ; mais  c’eft  alTez  qu'entre  les  conditions 
qu’elle  demande  pour  les  recevoir,elle  ne  ^t  point  mention  du 
battelïne.] 

'Le  Concile  d’Acaïe  dont  elle  parle,  cft  celui  queS  Athanalê 
dit  avoir  efté  tenu  ftir  oc  fujet  dans  la  Grcce,*&  où  tous  les  Evet 
quesde  Macedoine& d’Acaïe embraflerent&  fuivirent  l’avis  de 
celui  d'Alexandrie.'Les  Prélats d’Efpagne  & de  toutes  les  autres 
provinces  le  trouvèrent  eftre  -du  mefine  lëntiment  dans  leurs 
Conciles.  'La  lettre  à Rufinien  rapottée  dans  le  Iccond  Coocile 
de  Nicée,  y ajoute  nommément  les  Gaules. 

[S.  Jérome  a prelque  fait  tout  lôn  traité  contre  les  Lucifériens 
pour  montrer  la  jufticc  de  ce  decret.  ] “S.  Auguflin  condanne  la 
dureté  de  Lucifer,  qui  comme  on  a vu  dans  Im  hifloire,ne  vou- 
lut pas  oonféntiràcette  indu^nce. 'Et  en  un  autre  endroit  il  dit 
que  cette  rdôlution  eflcxt  véritablement  digne  de  la  fâinteté 
Catholique  & des  entrailles  de  milêricordc  de  la  fâinte  Eglifë. 

'AufTi  ce  remede  corrigea  & fit  rentrer  dans  l’Eglifè  beaucoup 
d'Evelqucs  , qui  condannerent  ce  quîls  avoient  cru  ou  en  effet 
ou  en  apparence.  'Rufin  dit  que  le  CdncUe  commit  S.  Aflerefic 
quelques  autres  pour  faire  exécuter  cette  ordonnance  dans 
rOrient,  & Saint  Eufebe  pour  fiùre  la  mefine  chofe  dans 
l’Occident.  1 

ARTICLE  XeVIL 

Lettre  â Lucifer  touchant  l'Eglife  d Antioche-.  EtMÿemeut  de 
la  divinité  du  Saint  Efprit . 

[X  L y avoit,  comme  nous  avons  dit, une  difficulté  porriculicre 
J.  pour  l’Eglife  d’AntiocheXesEuftathiensqui  s’elloient tou- 
jours oonfervez  pursde  la  communion  auffi-bien  que  de  l’hcrefie 
des  Ariens,  ne  vontoient  pas  fe  (bumettre  à S.  McJece,  qui  avoit 
efté  dans  la  communion  des  hérétiques  & fàk  Evelque  pal  eux. 

Les  Peres  du  Concile  croyant  apparemment  que  la  decifion  de 
cette  affaire  dependoit  beaucoup  des  difpofitions  particulières 
de  chaque  perfônne,  ] 'euffent  voulu  pouvoir  aller  eux  mcfmes 
à Antioche  pour  ce  fujet  principalement . Mais  conunc  ils  en 

eftoient 
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empefchez  par  les  affaires  preflàntes  de  leurs  Eglifês , 

36,37.  ils  prièrent  S.Eufebe  & SAftered’y  aller  au  nom  d'eux  tous;& 
crurent  que  ces  Saints  fuppléeroient  fuffilâniment  à leur  defaut, 
lorfqu'ils  fe  joindroient  à ceux  qui  efloient  déjà  à Antioche  , 

'favoir  Lucifer , Cymacede  Pake , & Anatole d’Eubéc, 'dont  p.s74.bls«o.i. 
les  deux  premiers  au  moins  eftoient  Confefleurs . [ Le  dernier  ' 
pourroit  bien  eflrej Anatole  de  Beréefcn  Syrie, ]matqué  dans  le  Socr.i.j.c.is.p. 
Concile  d’Antioche  de  l’année  fui  vante, oîr  l’on  trouve  aufli  Pa- 
trice  de  Palte,[cc  qui  peut  marquer  que  Cymace  cftoit  mort.  ] 

'Aftere  & Eufebe  acceptèrent  la  commifllon  que  le  Concile  Ath-iîeAnti.p, 
leur  donnoit,  & la  prefercrentau  pouvoir  qu’ils  avoient  de  te- 
tourner  deflors  à leurs  Eglifês;  de  quoy  le  Concile  les  remercia . 

Rote  S7-  'Il  écrivit  cncorps''aux  trois  Evelques!Lucifèr,Cymace,&  Ana-  p-st4.bi 
tôle, une  lettre  que  nous  avons  encore  parmi  les  œuvres  de  Saint 
Athanalc. 

'I.CS  Peres  témoignent  beaucoup  de  joie  par  cette  lettre  de  p.s75.c4- 
ce  que  les  Meleciens  vouloient  fe  réunir  avec  ceux  du  parti  de 
PaulinXqui  eftoient  les  Euftathiens.  ] Il  exhorte  les  Evefques  à 
qui  il  écrit , de  les  traiter  avec  beaucoup  de  douceur  , & de  ne 
leur  demander  autre  choie  que  de  recevoir  la  confeftion  de 
Nicée,  & d’anathematizer  l’herelie  Arienne  avec  ceux  qui  di- 
foient  que  le  Saint  Efprit  cftoit  créature  & non  confubftantiel  à 
J.C,'&  avec  les  &lies  impies  de  Sabellius,de  Paul  de  Samofâtes  p srs.*- 
de  Valentin  , de  Bafilide , &des  Manichéens. 'Ils  déclarent  que  *.b. 
cela  doit  fuftire  pour  exemter&  eux  & les  autres  de  tout  loup- 
çon,  & que  ceux  de  Paulin  ne  leur  doivent  demander  rien  da- 
vantage . 

'Us prient  les  Evefques  de  lire  publiquement  leur  lettre  dans  *• 
le  lieu  ordinaire  de  leur  aftèmblée,  & d’y  appeller  tousceuxqut 
voudront  ferétinir , & que  quand  les  Fidèles  feront  réunis , on 
choifïra  d’un  commun  confentement  le  lieu  oh  il  faudra  tenir 
les  aflèmbl^&  y chanter  tous  enfemble  les  louanges  de  Dieu. 

[Ils  n'y  prient  point  dutout  de  Saint  Melece.laiftant  apprem- 
ment  à la  Prudence  des  Prélats  à vider  cette  difficulté  . ] 'Le 
Concile  rejette  auftî  pr  fà  lettre  un  écrit  prétendu  du  Concile 
de  Sardique  touchant  lafey  . Il  déclaré  qu'il  n’eft  pint  de  ce 
laint  Concile,  âi  qu’on  ne  le  doit  pint  lire , ni  en  fiure  aucun 
état . 

[Il  ne  faut  ps  s'étonnerj'fi  les  Petes  commandent  avec  p.s?s-57*. 
grand  foin  dans  cette  lettre,  qu’on  anathematize  «.eux  qui  met- 
tent le  S Efprit  au  nombre  des  créatures . [C’efloit  uneprecau- 
H,fi.  EcdTom.VllL  Dd 
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tion  abfolumcnt  nece/Taire  contre  la  nouvelle  fede  des  Macc- 

J '9*?  “ P«?t  dans  le  Concile,  3«.s“‘  ' 

Emy.lJ.c.3.^  « Jonavoitdcclaré  OU  il  falIoitcToirefluelcSaint  Efprit  avoit  la 

s»*  tnefhjc  lûbftance  & la  melme  divinité  que  le  Pere&  le  Fils, n’y 

ayant  rien  dans  la  Trinité  ni  de  créé,  ni  de  pofterieur,  ni  d’i’nfè- 
Nh.ot.11.1,.  ricun  'en  ouoy  Saint  Gregrârede  Nazianze  releve  .beaucoup  la 
ivijii  inEuty.  gcnCTeulc liberté  de  Saint  Athanalè,  * qui  lôutenoit  hautement 
i-s  t J PS»,  la  veritéjfcns  fe  mettre  en  peine  fi  Macedone  pouvoir  dire  avec 

quelque  vraifemblance , comme  il  le  -dit  effèdivement , qu’on 
innovoit , qu’on  changeoit  la  dodrine  des  Pères  ,&  qu’on  vio- 
loit  le  /ÿmbolede  Nicée  [quine  décidé  pasce  point  en  termes 
formels . j 

ARTICLE  XCVm. 

Le  Concile  a foupit  autant  qu'il  peut  leuiifputef  qui  s elevoient  fur 
le  mot  d'hj/poftafe. 

RuCLi.e.u.p.  */^^N  traita  encore  dans  le  Concile , & mefme  par  écrit , la 
*4».».  difficulté  qui  troubloit  toute  l’Eglilcfiir  le  mot  d’hypofta- 

fe  ou  fubfiftance.Car  les  Latins  qui  par  ce  terme  entendoient  la 
fubftance  mefme.ne  vouloientreooiinoilheen  Dieu  qu’une  feu- 
le hypoftalê,&  accufoientd’Arianilme  ceux  qui  en  admettoient 
trois.  Les  Grecs  au  contraire  qui  par  le  mot  d’hj^ftafe  enten- 
doient la  perfbnnc , foutenoient  qu’il  eftoit  neceflaire  d’en  met- 
tre trois , depeur  de  tomber  dans  l’herefie  de  Sabellius . 

'Socrateditqu’Ofius  avrât  déjà  examiné  cejxiint  dans  le  Con- 
cile qu’il  tint  à Alexandrie[en  3 14, ]&  que  le  Coodlc  de  Nicée  ne 
voulut  pass’amuferà  unechofcqui  fembfoit  fi  peu  oonfidcrable. 

'Mais  la  dilputes’échaufe  depuis ju/qu’à  untelpointi,  quel’Egli- 
fe  eftoit  pre  de  fe  divifer  fur  un  mot  & fur  des  fyllabes,commc 
fur  une  chofe  fort  importanteà  la  fby, quoique  dans  le  fend  tout 
le  monde  feft  dans  les  roefines  fentimens . 

'Saint  Athanafequi  eftoit  fi  habile  dans  la  conduite  des  âmes, 
crut  donc  qu’il  ne  devoir  pas  négliger  un  fi  grand  mal,  quelque 
petite  qu’en  fiift  la  caufe  ; mais  trouver  un  remede  capable  de 
le  guérir,  'à  quoy  la  connoiftance  qu’il  avoh  de  la  langue  latine 
le  rendoit  encore  plus  propre . ^ Il  fit  venir  tous  les  deux  partis 
SNuor,ii.|x  avec  là  bonté  & fe  douceur  otdinaire.'Il  les  pria  avec  le  Concile 
rAiMeAmi  p ^ contenter  tous  deux  du  lÿmbole  de  Nicée,  fenss’arreftor 
STS'd.  à ces  nouvelle^  queftions . * 11  demanda  neanmoins  aux  uns  & 
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Aihinlfê'”*aux  autrcs  ce  qu’ils  croyoicnt  ; & connâflànt  par  leurs  néponfa 
3<>]7-  qu’ils  dloient  tous  dans  les  mcihies  fcndmens,  & qu'ils  n’a- 
voient  point  d'autre  foy  que  celle  de  l'Eglilê , 'il  leur  permit 
d'ulêr  chacun  du  terme  d'hypoltalë  comme  il  leur  plairoit , 
pui/quHs  convcnoient  dans  le  fens.  'Il  leur  fit  neanmoins  avouer  Ath.d«ABü.p. 
qu’il  valmt  mieux  fè  contenter  des  termesdu  Concile  de  Nicée, 
uns  y ajouter  rien  de  nouveau.  'Il  les  réunit  ainfi  :les  uns  avec  Oncu.c- 
les  autres , &-étoufe  par  la  grâce  de  Dieu  une  divifion  qui  pou-  ' 
voit  eftre  fort  dangereulc.  [ Je  ne  fçay  à quoy  fongeoit  Socrate 
kvfqu’il  a dit(  que  le  Concile  avoit  auffi'onkmné  de  ne  fê  point  s«ca3.c.;.p. 
lcrvir  du  mot  de  fubftancc  comme  n’eftant  point  dans  les  Ecri-  • rsl'  P-**- 
tureS. 

'Le  Concile  inféra  ce  qui  s’efloit  pafle  fur  ce  fujetdans  la  AtkJeAnti.p. 
lettre  à Lucifer,*  & S.Eufcbe  de  Verccil  témoigna  en  particu- 
lieren  la  lignant  qu’il  confêntcnt  à œt  article  . '■  Paulin  d’Antio-  S ps<>.*- 
chc  qui  la  ugna  aulli  depuis  , fit  la  mefine  chof^  '&  S.  Jerome  Hiu.cp57.t.s. 
témoigne  que  l’Occident  le  Joignit  à ce  decret  du  Concile 
d’Alexandrie . 

'S.  Gr^oire  de  Nazianze  releve  cette  aéüon  de  S Athanafé  N«  or.n.p. 
pardefliis  toutes  les  veilles , tous  les  jeûnes  , & toutes  les  morti- 
ücationsfcmblabIes,pardefrustouslcs  écrits,  & mefmepar- 
deflustous  les  travaux  & tous  les  exils  qu’il  avdt  fouflcrts  pour 
la  foy  [Elle  n’eut  pas  neanmoins  tout  le  foccés  que  l’on  en  pou- 
vdt  raifonnablement  attendre , & l’on  voit  par  la  fuite  de  l'hif 
toire,  que  l’Eglifé  fut  encore  longtemps  troublée  par  le  mot 
d’hypoflafé.  Mais  cela  n’arriva  que  paicequ’on  n’eut  pas  foin 
d’obferver  ce  que  S Athanafé  avoit  ordonaé  for  ce  fujet , ] 

BE^segsroæa&jgsBSBæasTOBgasiassassssss^^ 

ARTICLE  XCIX. 

LeConcik  établit  la  doEîrine  de  T Incarnations.  Athanafé  ref  oit 
det  reliqnei  de  Saint  Jean  Battifle . 

\ 

'T  E Concile  agit  delà  racfme  maniéré  fur  un  autre  fujet, & Rnf.l.i.e.i».p 
I > établit  puiflammcnt  la  dodrine  de  l’Incarnation  contre 
l'hercfie  qu’ Apollinaire  foutint  un  peu  après  tout  ouvertement , ' ' 

& qifil  commençoit  peut^flre  dcllors  à enféigner,  quoiqu’il  fe 
cadiafl  encore . 'Car  y ayant  déjà  quelque  difpute  fur  ce  fojet , Aib.de  Aati.p. 
le  Concile  fit  venir  1«  uns  & les  autres.ll  leur  fit  expliquer  leurs 
fentimens , & trouva , comme  il  le  témcâgne  luy  me/me, qu’ils 
tomboient  tous  d’accord  de  la  vérité,  favoir  que  J.  C.  efjoitné 
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de  Marie , qu’il  eftoit  véritablement  homme  félon  la  chair , & XVh’anafé"' 
qu’il  n’avoit  pas  pris  un  corps  fans  ame , fans  fentiment,  & làns  3<>37. 
Na1.or.51.  intelligence.  'Mais  les  Apollinariftcs  trouvoient  bien  le  moyen 
p.,56.c. . d’avouer  toutes  ces  chofes  fans  abandonner  leur  hcrefie  . 


socr  I.J.C.7.P.  'Socrate  s’étend  un  peu  poiu  montrer  que  la  doftrine  établie 
>74->7s.  (Jij.  l’Incarnation  par  ce  Concile  n’elloit  pas  nouvelle,  mais 
p.i7;a|n.p.4i.  ibndée  fiu:  la  tradition.  'Il  cite  fur  cela  la  lettre  d’un  ancien 
Concile  aflcmblé  touchant  Cyrille  Evefque  de  Philadelphie 
en  Arabie . On  croit  qu’il  veut  parler  de  Beiylle  Evefque  de 
Boflres  , "qu’Origene  retira  de  quelques  erreurs  fur  l’incama-  V’.origme 
Ath.deAnti.p.  tion; 'Le  Concile  d’Alexandrie  manda  donc  encore  cette  refo- * 

■ lution  à Lucifer  & aux  autres  Prélats  qui  eftoient  à Antioche. 

P.J79J.  'Jllespriadenepasjugertemerairement,  & de  ne  pas  condan- 
ner  ceux  qui  le  ferviroient  d’e.xpreflions  fufpeftes,pourvu  qu’ils 
les  expliquaflênt  en  un  bon  fois  ; mais  de  les  exhorter  à ne  s’inp 
terroger  par  fur  ces  fortes  de  queftions,&  à ne  difputer  pas  inu- 
tilement fur  des  mots . Il  veut  au  contraire  qu’on  fuie  comme 
des  perlbnnes  dont  la  foy  elt  fufpefle  ceux  qui  refûfent  de  con- 
fèlTer  clairement  la  doéirine  del'Eglife  , & de  donner  un  fens 
Catholique  aux  termes  équivoques  dont  ils  le  lêrvent . 

Socr.r.].c.t.p.  'Socrate  dit  que  Saint  Athanalê  lut  ou  recita  dans  le  mefme 
*’*•*'■  Concile  l’écrit  qu’il  avoit  fait  longtemps  auparavant  touchant 
là  fuite  &lâ  retraite. 


Ath.atAmi.p.  'Le  Concile  écrivit  plulîeurs  lettres  ; [ mais  nous  n’avons  au- 
«V.5ïo.c.a.  jourd’hui  que  celle  à Lucifêrdont  nous  avons  parlé,  j ‘Elle  fut 
lignée  en  latin  parS.  Eulêbede  Verceil , qui  confirmeen  parti- 
culierpar  là  fignature  tous  les  points  qui  y Ibcit  traitez . 'Paulin 
d’Antioche  la  ligna  aulfi  avec  étendue  lorlqu’on  la  luy  eut 
apportée  d’Alexandric[lôns  Jorien , comme  nous  verrons  dans 
la  fuite  .]'Et  elle  fut  encore  lignée  par  Cartere;  [c’elloit  peut- 
aefug.p.70:,  eftre  ] TEvelque  d’Antarade  qui  eftoit  auffi  du  nombre  des 

Confellêurs.  [ 'S.  Eulebe  alla  enfuite  à Antioche  félon  tous  les  V.s.Eurtb» 
hiftoriens.  Perfonne  ne  le  dit  de  S.  Aftere,  lequel  mourut  peut-  j'*  Ver«a 
eftre  en  ce  temps  là.  An  moins  nous  ne  venons  point  que  l’hiftos-  ' 

Soci.i.  j.c.s  p.  re  en  lâflè  depuis  aucune  mention:  il  Icmble  que  S.  Eulêbe 

pjjj  ]g  fjjjnj[dont  S.  Aftere  avoit efté  chargé , ] deâke  exe- 
Liilcrit.t.i  P cuter  en  Orient  lesdecretsdu  Concile  d’Alexandrie,  'lleft  vray 
P.Labbe  prétend  que  c’eft  Saint  Aftere  de  Petra  qui  ail» 

7««.iJ.  ' quérir  S Julien  Sabbas[vers  jyo.)  Mais  l’hiftoire  de  Theodoret 

qu’il  cite , fait  voir  que  c’eft  un  Aftere  Abbé  qui  ne  fut  jamais 
Bar.io.jnn.  Êvelque  - 'Lç  martyrologe  Romain  iak  mémoire  de  l'Evefque 
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At*hinafe*”'au  nombre  des  Saints  le  iode  juin;  Baromus  dit  que  les  Grecs 
}fy}7.  en  font  aufli.  [Je  ne  le  trouve  pas  neanmoins  ce  jour  là  dans  leurs 

livres. 


que  I on  elperoit.  saint  üiuene  pnarrivant  a Antioche  y trouva 
letat  des  cnofos  tout  à fait  changé  par  la  preciptation  de  Lu- 
cifer qui  avoit  ordonné  Paulin  pour  Evelque  du  parti  des  Eulta- 
thiens  . 11  ne  put  approuver  cette  ordination  qui  ht  durer  le 
Ichifme  d’Antioche  durant  environ  40  ans . Et  Lucifer  fefehé 
de  ce  qu’on  n’approuvoit  pas  fâ  coixiuice,  ne  voulut  pas  non  plus 
approuver  ce  que  le  Concile  d’Alexandrie  avoit  ordonné  en 
faveur  des  Evefques  qiû  renonceroient  à l’Arianifme . 11  fe  fe- 
para  mefme  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  S.  Athanafe,  & 
de  tous  les  autres  qui  approuvoient  fâ  condefcendance  , c’efl  à 
dire  de  toute  l'Eglife  Catholique,  & forma  un  fohifme  à qui  il 
a donné  fon  nom. 

Durant  le  peu  de  temps  que  Julien  fouhiit  Saint  Athanafe  à 
Alexandrie,  JPhilippe  Abbif  de  Jerufâlem  luy  envoya  par  Julien 
v.ii  ptrCde  Diacre  & depuis  Evefque  de  Paleftine, "quelques  reliques  de  S. 
ju.ientis.  jçjjjj  Battifte, que fes Religieux avoientlauvéesde la fureurdes 
payens  qui  avoient  brûlé  le  refie  . Saint  Atlianafe  les  enferma 
fecrettement  dans  un  endroit  de  la  muraille  de  l’eglife  , qui 
eftoit  creux,  pour  fervir  , dit  il , à la  pofterité  : & l’evenement 
vérifia  fà  prophétie  fous  l’epifeopat  de  Théophile  & le  régné  de 
Theodofe. 


Rur.U«e.i9.i% 

X6u 


-Û-  *6,  I ^ t -ft-  -ft-  -if~  -ft. 

ARTICLE  C. 

Julien  perfecute  S,  Athanafe  & l'oblige  à fortir  Jt Alexandrie . 

ce  que  S.  Athanafe  veneât  de  faire  dans  fon  Con- 
cile  pour  le  repos  de  l’Eglife,  luy  attiroitde  Dieu  des  be- 
nediébons  toutes  particulières,  félon  S.  Grégoire  de  Naaianze , 
il  ne  fout  pas  douter  aufTi  que  cela  n’augmentafl  beaucoup 
contre  luy  la  rage  & la  perfccution  du  démon.]  'Cet  ennemi  de  Nitxr.it. p. 
Dieu  ne  pouvoit  fouhrir  de  voir  que  l’Eglife  efloit  par  les  foins 
de  ce  faint  Evefque  en  état  de  recouvrer  bientofl  fon  ancienne 
gloire  & fa  premi  ere  fonté . 11  foulcva  contre  luy  l’Empereur 
Julien  le  compagnon  de  fon  apoflafie,  & le  hdele  difeiple  de  fa 
malice.  'Il  luy  ht  voir  que  ce  n’eftoit  rien  pour  luy  de  vaincre 
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tous  les  Chrétia»,  s’il  ne  furmontoit  Athanafc  , qui  s'oppolânt 
à lès  de/lèins , en  ruinoit  entièrement  l’eUêt , par  Gt  prudence  3b>3t. 
& par  la  force  de  lès  exhortations,  & rempliflôit  par  la  conver- 
hon  des  payent  cous  les  vides  que  ce  perucuteor  s’efforçait  de 
faire  par  la  chute  des  Chrdtien&  Julien  avoue  luy  mefmc  qu'il 
le  haïffoit , parcequ  il  avoit  eu  la  témérité  de  batôzer  fous  fon 
empire  quelques  dames  decoadidoa 

[Les  hilioriens  Ecclehafoques  difonc  au/II  qu'il  fut  a aimé 
contre  luy  par  lesmimftres  du  démon  ] 'Gir  cet  efprit  infernal 
ne  pouvant  plus  fupportcr  la  force  des  paroles  & des  prières  de 
ce  divin  athlete,  arma  la  langue  de  tous  fes  fuppofts  pour  crier 
contre  luy,  & demander  qu’on  chaflàft  ce  praecleur  de  Tim- 
peté  : c’eft  le  titre  que  ces  impes  luy  donnoient  ; à quoy  ils 
aioutenent  que  fi  Athanafo  demeuroit  davantage  dans  Alexan- 
drie, il  n’y  laifléroit  aucun  adorateur  des  dieux  , mais  quil  atti- 
reroit  tout  le  monde  à la  reCgion  Chrétienne . Ces  plaintes  fi 
honorables  pour  le  Saint  forent  raportées  à Julien . 'Cax  les  ma- 
giciens, les  philofophes , les  arufpices,  les  augures , qui  comme 
. des  lêrpens  fortoient  alors  de  leun  cavernes , '&  recommen- 
çoient  leurs  ceremonies  fâcrileges  dans  Alexandrie  auffibien 
que  dans  Athènes,  jufqu'à  egorger  des  enfans  pour  fouiller  dans 
leurs  entrailles  & manger  mefme  de  leur  chair , 's’en  allèrent 
trouver  cet  apofiat,  'pour  le  plaindre qu’Athanalc  ruinoit  toute 
l’Egype , qu’il  le  fâîloit  chalîerde  la  ville;  '&  ils  l’afluierent 
tout  d’une  vmx  qu’il  ne  pouvoit  cfpeier  aucun  forcés  de  leur 
art,  s'il  n’oftoit  Athanafo  qui  leur  eftoit  un  obflacle  perpétuel . 

'Julien  ne  pit  donc  garder  en  cette  rencontre  le  faux  mafque 
de  modération  & de  douceur  dont  il  focouvroit  ordinairement, 

'&  il  perfocuta  Athanafo  foui,  en  mefme  temps  qu’il  rappelloit 
tous  les  autres.*!!  envoya  un  edit  à Alexandrie  que  nous  avons 
encore,  par  lequel  il  luy  ordonna  d’en  fortir  dés  le  jour  mefme 
qu'il  l’auroit  reœu  , le  menaçant  faute  d’obeïr , de  le  traiter 
d’une  maniéré  bien  plus  rigoureufe.'Le  prétexte  qu’il  prit  pour 
cela,  fut  qu’ayant  eflé  banni  plufîeutsfois&  pr  plufîeurs  Empe- 
reurs, il  devoir  au  moins  attendre  un  ordre  pareil  pour  revenir. 
Etprcequ'il  eftoit  aifê  de  luy  répondre  qu'il  avoit  luy  mefmc 
rappellé  tous  ceux  que  Confiance  avent  bannis , il  dit  qu'il 
leur  a .foulement  permis  de  retourner  en  leur  rays,  mais  non  ps 
de  rentrer  dans  leurs  evefehez , comme  Édfmt  Athanafo , au 
grand  deplaifir,  dit-il,  de  toutes  Icsperfonnespieufos  d’Alexan- 
drie, [c’eft  à dire  des  pyens. 
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Comme  ces  perfônnes,  pieuTes,quoiqu'appuyées  de  l’Empereur, 
ne  pou  voient  pas  eftre  les  maidres  en  une  ville  qui  avoir  Athana- 
fcjxjur  Evc/quejla  ville  d’Alexandrie  écrivit  ou  députa  encorps  *p.s>.p-t«7. 
à Julien  pour  luy  demander  la  confervation  de  Ibn  pafteur^^Nous 
avons  la  rdponfe  que  Julien  fit  fur  cela  . Elleeft  toute  contreS. 

A thanalê,  & rien  cependant  ne  luy  peu  eftrc  plus  avantageux . ] 

‘On  vMt  les  reproches  quejulien  feit  aux  Alexandrins  de  l’amour  p.ior.no. 
& de  l’attache  qu’ils  avoient  àJ.C.'&àleur  Athanalë.'Cct  apoftat  p.n  i. 
eft  obligé  d’y  reconnaître  que  le  Saint  feilôit  gloire  de  mettre  * P *"  ”*■ 
fa  telle  en  danger , & que  cette  generolité  le  remoit  le  maillre 
de  tout  le  monde.'On  y apprend  aulfi  par  les  injures  qu’il  luy  dit,  p.m. 
que  le  Saint  avoit  la  réputation  d’eltre  extrêmement  ingénieux, 
éc.  plus  capable  que  nul  autre  d’agir  & de  conduire  une  allâire. 

On  y voit  encore  qu’il  avoit  de  très  illullres  dilciples  , 
en  forte  que  cet  apolktdit  que  beaucoup  d’entre  eux  n’eltoient 
pas  mâns  habiles  que  leur  mailtre  pour  l’explication  des  Ecritu- 
res, & pour  lâtisfiiire  au  lieu  de  luy,  l’ardeur  qu’avoient  les  peu- 
ples pour  la  parole  de  Dieu:  c'elt  pourquoi  il  les  exhorteà  éta- 
blir quelqu’un  d'eux  Evefqueen  là  place,  [afin  de  divifor  & de 
déchirer  cette  Eglifo.J 

'La  cooclufion  de  là  lettre  fut  qu’ayant  ordonné  auparavant  p-ïu* 
qu’Athanafe  fortiroit  d’Alexandrie,  il  vouloit  alors  qu'il  fortifi 

toute  l’Egypte.  'Et  en  effet  écrivant  à Eedioe  gouverneur  de  'p.«  p-'>». 
cette  fxovince,  il  le  blafme  de  ne  luy  avoir  point  écrit , au  moins 
touchant  Athanafe , quoiqu’il  foeuff  depuis  lot^temps  ce  qui! 
avoit  ordonné  contre  cet  ennemi  des  dieux  II  jure  donc  par  fon 
graixl  SerapisquesUD'eff  horsd’Alexaixlrie  & d’Egypte  avant 
le  premier  jour  de  décembre,  il  fera  payer  cent  hvres  d’or  à lés 
officiers. 'à  quoy  il  ajoute  de  la  propre  main  qu’il  ne  pouvoir  fouf-  P''*®- 
fiir  le  mépris  qu’on  fiüfoit  des  dieux,&  que  rien  ne  luy  pourroit 
effre  plus  agréable  que  de  voir  le  deteffable  Athaiûlè  chaffe 
d’Egypte.  'Il  femble  y avâr  eu  quelque  ordre  exprès  pour  le  re- 
léguer dans  la  Thebaïde. 

[Cette  lettre  à Ecdice  fixe  le  temps  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit.  Car  S.  Athanafe  ne  pouvant  elmforti  d’Alexandrie  avant 
le  premier  dedecembre,  ce  qu’on  ne  peut  entendre  que  de  cette 
année  ; & ayant  demeuré  affèzlongtemps  à Alexarxiriepoury 
mériter  l’indignation  de  l’enfèr  &dcJulien,on  nepeut  marquer 
à mettre  fon  retour  le  pluffoff  qu’il  fe  peut,  c’eft  à dire  vêts  le 
mois  d’aouft,  puilqu’il  fuivit  l’arrivée  de  Julien  à Antioche  au 
mois  de  juillet,  l’execution  d’ Alterne,  & la  mort  de  George.  U 
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y a de  l’apparence  que  le  Concile  d’Alexandrie  fe  tint  auflitofl  AthMifé''' 
après  le  retour  de  S Athanare.]  )6,3  7. 

ARTICLE  CI. 

Saint  Atbanafe  du  de  la  tourfuite  de  ceux  qui  le  chereboient  pour 
le  tuer  : De  Fefprit  de  prophétie  que  Dieu  luy  avait  donné. 

' "pOUR  retourner  à ce  dernier  exil  de  Saint  Athanafe.qui  luy 
i eftoitnecel&ire  pour  remporter  une  viiîloire  pleine  & ac- 
complie , Theodoret  nous  allure  que  Julien  avoit  adonné  non 
feulement  de  Iechalfer,mais  encore  de  le  tuer/  Ibit  qu’il  l’euft 
commandé  fecretement  en  envoyant  les  ordres  publics  de  Iba 
£xil,  comme  le  croit  Barooius,  [Ibit  qu’il  euft envoyé  ce  troilîeme 
ordre  apres  les  deux  autres  dont  le  peuple  d’Alexandrie  empef- 
choit  peutellre  l’execution:  & cela  conviendroit  allèz  bien  à ce 
que  dit  Rufin,  Jqu’il  fallut  de  nouveau  envoyer  des  Generaux, 
feire  marcher  des  armées , & attaquer  l’Eglife  pour  prendre 
Athanafe.  'Nous  lavons  autfi  que  la  wande  eglife  d’Alexandrie 
"qui  elloit  la  Cefarce,  fut  brûlée  fous  Julien  parlespayens&par  vurtrrrfe 
les  J uils,*’&  S.  Atlianafe  la  fit  rebaftir  depuis.  Ju  icn  ( ■* 

'Le  &int  ellant  donc  obligé  de  fortir  a’ Alexandrie,  fe  vit  en- 
vironné par  les  Fideles  qui  venoient  [luy  dire  adieu]  avec  beau- 
coup de  douleur  & de  larmet[Pour  les  confoler;  Jil  leur  promit 
que  ce  trouble  ne  diueroit  pas , les  alTura  par  eljjrit  de  prophé- 
tie qu’ils  ne  dévoient  point  s mquieter , que  cet  orage  n’elldt 
qu'une  petite  nuée,  & qu’elle  palferoit  bientoft.'Il  leur  dit  adieu 
en  mefme  temps,  en  remettant  le  foin  de  fon  Eglife  à ceux  de  fes 
amis  qui  en  elloient  les  plus  capables.'Il  fe  retira  lorfqu’il  feeut 
que  ceux  qui  elloient  envoyez  pour  le  tuer  elloient  arrivez  , & 
monta  fur  un  vailfcau  qu’il  trouva  fur  le  bord  du  Nil  pour  aller 
en  Thebaïde. 

'Le  Comte  qui  elloit  chargé  des  ordres  de  Julien,  ayant  Ibeu 
que  le  Saint  s’elloit  mis  fur  le  Nil,  le  pourfuivit  en  diligence  par 
la  mefme  voie;  & fut  neanmoins  prévenu  par  un  des  amis  du 
Saint  qui  lc[rencontra  en  un  lieu  oîi  il  avoit  pris  terre,  & l’alfura 
qu’on  elloit  prés  de  l'atteindre  s'il  ne  fe  lâuvoit.  Tous  ceux  qui 
l’accoHipagnoient  alors  luy  confeilloient  de  s’enfuir  promte- 
ment  dans  le  defert.  Mais  il  les  pria  de  ne  rien  craindre , & d’aller 
mefme  audevant  de  lbnmeurtrier,Pour  luy  lài  re  voir,  difoit-il,  « 
que  celui  qui  nous  protégé  ell  plus  grand  que  celui  qui  nous  “ 

pcrfecute. 
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A tVantcî”'  persécute . Il  fit  donc  tourner  vers  Alexandrie  & le  perlccuteur 
36)J7.  1m  voyant  plier , & n’ayant  garde  de  s’imaginer  que  c’eftoicnt 
ceux  mefines  qu’il  chcrchoir,  leur  fit  demander  s’ils  ne  làvoicnt 
point  où  pouvoir  eftre  Athaoafe.  Ils  répondirent  qu’ils  l’a  voient 
vu  allez  prés  de  là,  & qu’il  ne  pouvoir  pas  cilre  bien  loin  l’cxc- 
cuteur  pUâ  outre  en  diligence , lie  ballant  inutilement  d’avancer 
pour  atteindre  celui  qu’ilavoit  devant  (es  yeux.  Ainû  Athanalë 
défendu  pr  la  vertu  de  L)ieu  revint  à Alexandrie,  & y demeura 
caché  en  lureté  durant  x}uelquetenip.  J 

'Sozomene  dit  que  oc  fût  par  une  révélation  divine  qu’il  ap-  sot.L4.c.i«.p. 
prit  qu’on  le  puriaivoit  de  prés  ; & c’eft  purquoi  il  met  cet 
événement  cntteceux  qui  âiloient  voirque  Dieu  luy  avoitdon-  , 
né  la  grâce  de  la  prophétie . [ Mais  ce  que  le  Saint  avoir  dit  de  la 
prfccution  de  Julien  en  eft  une  preuve  plus  évidente  & pluscer- 
taine.  ] 'Sozomene  dit  qu’il  y avcùr  beaucoup  d’autres  marques  c.4. 
delà  mclmc  choie  il  raprte  celle-ci.  Qu’un  jour  S.  Athanalë 

allant  pr  la  ville , & ellant  arrivé  qu’une  corneille  vint  voler  au- 
tour de  luy  avec  lôn  cri  ordinaire, divers  pyeni  qui  s’y  rencontre- 
ient,luy  demarxletent  pur  Ce  moquer  de  luy , ce  que  vouloit  dire 
cette  corneille , à quoy  le  Saint  fouriant  tout  doucement , répon- 
crti.  dit  que  le  chant  de  cet  oilëau,qui  en  latin  lignifie  "le  lendemain, 
leur  marquoit  que  le  jour  luivant  ne  leur  feroit  pas  agréable  , & 

«.  qnll  viendroit  des  ordres  del’Empreur  pur ‘leur  défendre  de 
célébrer  une  fëlle  Iblennelle  à laquelle  ib  lë  preproient  pur  le 
lendemain  mefme.  Et  en  effêt  cette  réponle  qui  parut  d’abord 
&c,  . ridicule, '’lë  trouva  vraie. 'Quelques  uns  veulent  que  ceci  Ibit 

arrivé  à la  fin  de  353  .[  Mais  ib  le  fondent  fur  des  chofesem-  *** '• 
baraHées  de  diverlës  dilficultez . ] 

. 'Ce  don  de  prophétie  qu’avrât  le  Saint  le  faifoit  traiter  de  ma-  Sot.p  j*9.e. 

gicien  pr  1m  pyens  & 1m  hereriques  ; '&  nous  voyons  pr  Mar-  Amni.15  p.47. 
ccUin  que  le  bruit  commun  elloit  que  cet  Evelquc  s’elevoit  au- 
delTusdelâprofëinon,  &lëméloit  de  la  connoiflancedM  choies 
' étrangères  ; & qu’on difoitqu’il  avoir  quelquefob  prédit  l’avenir 
par  la  pofonde  connoilTanoe  qu'il  avoit  de  la  foience  des  forts 
& dM  augurM  qui  lë  citent  des  oifeaux . 

i/On  cite  aalt!  cett<  biAoire  comme  nporté«  par  5.EpiphaBe«*Miit  oi  tu|r  £iit  dire  que  ce  CbtcLg.t.t4r«e*^ 
fut  lorrqu’en  apprit  h mon  de  JnÜea:  [Éc  ^.Atnanafe  oe  fc  moatroit  point  en  oc  tempi  U ] 

aft.EcdTom.yjll  Ec 


Digitized  by  Google 


21*  SAINT  ATHANASE. 

ARTICLE  CIL 


V'vUîlVv^SKU 


L'an  Je  JC. 

|03,deSaifit 

Athanatc 

37>>*. 


Samt  Atbanafe  apprend  de  deux  Saints  la  mort  de  Julien  , & 
retourne  à Alexandrie  ; L'Empereur  Jovien  luj  demande 
une  infiruHion  fur  lafoy . 

L’an  de  Jésus  Christ  363,  de  SAthanase  37,  38. 

["XLy  a apparencequejulien  fçeut  enfin  que  Saint  Athanafë  Note  n. 

I efttât cachédans Alexandrie, ccquU’ayantmisenc»lere,] 
Boii.umiy^,  'il  donna  de  [nouveaux]  ordres  pour  luy  iâircofier  la  viefimme- 
P7<-'.  diatement  avant  que  d’entrer  en  Perfe  au  commenrftment  d'a- 
vriL]  Le  Saint  en  eut  avis  par  des  amis  fidèles  qu’ilavoitjjulque 
dans  la  Cour  de  lôn  perfëcuteur,  ]&  (è  retira  à Antinoé-Pammon 
Abbé  des  Iblitaires  d’autour  de  cette  ville  , & Saint  Théodore 
Abbé  de  Tabenne  l’y  vinrent  voir  . Us  s’j  rencontrèrent  tous 
deux  enlcmblc:&  rar  l'avis  [ de  l’un  & de  l’autre  ] il  le  refolut  de 
s’en  aller  [ dans  la  Thebaïde  ] chez  STheodorc  pour  s'y  cacher. 

Il  monta  donc  fin  iôn  bateau  qui  efioit  entièrement  couvert , 

& Pammon  y entraaulfi  pour  luy  tenir  compa^rùe,  durant  que 
les  moines  qui  elloient  venus  avec  Théodore  tuxuent  le  bateau 
pareeque  le  vent  efloit  contraire . 

f Comme  Dieu  permet  quelquefins  que  les  Saints  éprouvent 
A qu’ils  ne  font  que  fôibleflc  par  eux  meûnés,]  'S.  Athanalc  avouoit 

depuis  qu’il  s’enoit  trouvé  alors  tout  accablé  de  trifieâè.[Mais 
au  lieu  de  s’abatrejil  avoit  recours  "à  Dieu  par  la  pricre.Pammon  &c,  . 

s'occupoit  à le  coolbler,  ’ & à luy  rejxelcnter  qu’on  eft  heureux  «. 
de  Ibufirir  & de  mourir  mefme  pour  J.C,  lor/que  Théodore  en 
le  regardant  fe  mit  à fourirc  , & Pammon  luy  répondit  par  un 
fburis . S.  Athanafe  leur  demanda  fi  c'efioit  "qu’ils  fe  moquaient  &c. 
de  (à  foiblefie  & de  fa  timidité;  & alors  Théodore  luy  dit  que 
Julien  venoit  d’eftre  tué  dans  la  Perle , & qu’il-avoit  pour  (uc- 
ceflêuT  un  Prince  Chrétien  & excellent , mais  qui  duteroit  peu. 

C’ell  pourquoi  il  luy  coolêilladenepluslbogera  la  Thebaïde, 
mais  de  s’en  aller  lëcrettcment  droit  à la  Cour  pour  trouver  le 
nouveau  Prince  avant  qu’il  fûft  arrivé  [ à Antioche;  ] qu’alTuré- 
ment  il  en  fëroit  firrt  bien  receu,  & aurtnt  enfuite  toute  liberté 
de  retourner  dans  fon  Eglilê . 

1.  Le  texte  cil  cmbrouîlU  en  cct  endroit)  ce  qui  a Joani  occafîon  au  traJuâeur  latin*  ^*356 
tfy  de  faire  dire  ceci  i S.  Athanafe.  Mai*  je  cro/^u’on  tr^rera  que  ftnt  qu'on  a fuivi  clU 
Fin*  conforme  au  grc(  & plus  naturtJ.  ^ 
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'Cela arriva  delà  lôrce, [mais non pasentoutjCariiremble 
gw  SAthanaféauIicudallerdroittrouverJovien , (]^ui  fur  6it 
Empereur  après  la  mort  de  Julien  le  17  juin  46;, ait  jugé  plus  à 
propos  d'attendre  que  ce  Prince  le  mandaA,  '&fe  fôit  contenté 
de  retourner  [ à Alexandrie , ] 'ob  il  receut  une  nouvelle  aflii- 
rance  de  la  mort  de  Julien,  par  la  révélation  que  Didyme  oelebre 
aveugle  en  aVoit  eue  avec  ordre  de  la  luy  faire  lavcrir.  [ Il  (ê 
trouva  ainfi  en  état  de  reprendre  le  gouvernement  de  fbn  Egli- 
fê,  ] 'comme  Socrate  dit  qu’il  fit  aulli-tofl  après  la  mort  de  J ulien, 

[ ou  plutoft  dés  que  la  nouvelfe  de  cette  mort  y eut  eflé  apportée. 

Ce  futaflèzprorablement  en  cette occalion,  pi utofl  quejTan- 
née  precedente  aulfitoft  après  la  mort  de  George , comme  le 
veut  S'otomene , qu'il  parut  tout  d’un  coup  au  milieu  de  lôn- 
Eglifê , & rejouit  lôn  peuple  par  une  fûrprilc  ù agreable,-[(i  cette 
rencontre  luy  eft  jamais  arrivée.  ] 

"Sa  confiance  s’accmt  beaucoup  & chaflâ  entièrement  toute 
v.joïicB  I crainte , "lorlqu’il  eut  rcceu  une  lettre  de  Jovien  , par  laquelle 
*•  'non  Iculcment  il  callbit  l’arreft  de  lôn  exil  • & le  {xioit  de  rc- 

& c.  prendre  la  conduite  de  lôn  Eglilê , "mais  donnoit  encore  de  très 
grands  ehges  à la  lainteté  de  là  vie  & à ce  courage  invincible 
avec  lequel  il  avoir  défendu  la  fby  malgré  les  plus  violentes 
tempelles. 

7oviennerecontcntantpasencoredeccIa  , pria  par  une  lettre 
très  relpeélueufê  ce  généreux  défimlcur  de  la  vérité  de  luy  en- 
voj  er  par  écrit  une  iniflruiJion  exaéle  fur  la  dodhine  de  la  fey, 

'qui  fe  trouvoit  alors  embaralleepar  tant  d’opinions  & de  lêéles 
qui  la  divilôient  & la  dechiroienr,^  &de  luy  apprendre  dequelle 
maniéré  il  le  devoir  conduire  dans  le  reglement  des  afiâires  de 
l’Eglife,'afin  de  réunir  toute  la  terre  par  l’affiflence  duS.Efprit, 
ou  au  moins  de  oonnràftre  luy  mcfme  plus  parfaitement ]la  vé- 
rité pour  ne  s’en  ecarter  en  aucun  point,  pour  l’appuyer  de  fon 
authoritc  , & pour  en  recevoir  l’appui  [que  la  vérité  mefme 
nous  promet . ] 

i.  'Le  Saint  aHèmbla  ‘ fur  cela  les  plus  habiles  Evefques'  au  nom 
de  tous  ceux  qui  elloient  dans  l'E^pte,la  Thebaïde,&  la  Libye. 

Note  19.  ■'Et  il  écrivit  avcceux  à Jovien  la  lettre  "que  nous  avons  encore 
tant  parmi  (es  ouvrages  que  dans  l'hifloire  de  Theodoret.*  11  n’y 
propofe  à ce  Prince  autre  chofê  à cnnre  que  le  fÿmbole  mefme  de 
Nkée  qu’il  inféré  dans  (à  lettre,  & qu'il  fôûtient  eflre  reconnu 

I.  'M.  Valoif  croît  que  T.Achanafe  r^cri7it  ) Amioebe  : i mais  Ici  Bencdiâins  ro&tieA'  ThdrtJ».p.»o. 
IKDC  4}uc  ce  fut  à Akxaodric:  [ ce  qui  eft  beaucoup  plu»  probable.  3 ^Ach.c.i.B»p  77 

£e  ij 


t mtjTfp.  j6ud, 

Laur.c.4«P-9o5* 
a|Soz  1.6.c.a*p» 
6]|.a. 


Soer.!.j  c,i4.p. 
tot^ 

So«.U5  c«7.p« 
6o}.a, 


Socr.I.>e.i4-p. 

Nai.orat«p« 

394.b. 

«Atht.».p.n. 

34. 


TMrt.1.4  c.t  P 
66i.c|RiiCl.«  c. 
I.P.»53- 

Naz.or.ir.p. 

394.b. 

^ RuCp.a}]. 
Nat  P 394* 


ThJrtJL4.c.i  p.' 

c c |.p.66i  d. 
4/i|Ath.adjof» 
MP14S- 
# Thdn.p.69^ 

b. 


Digitized  by  Google 


Ath.adEpi  cj« 
p.58i*at>^'Afr. 

P^jtc.d, 


a4Epi.f.5la.U 

«lAfr.p.9-3a«a. 


Tbdrtp.é^t-dj 
<64*  b. 

• Kat.or.4i,p. 

394.b» 

^Iî9î. 

P- 394.  J. 


ThdftJ.4.c4, 
(1^64.  b.c 


1*7 


4. 

«• 


aïo  SAINT  ATHANASE.  L'.n*jÆ 

par  toute  la  terre , à l’excepdoo  de  peu  de  perfomes  ; & il  de-  A^inife” 
clare  quille  fçait  tant  par  luy  mefmequepar  les  lettrcsqullen  r7>}t> 
avcàt  entre  les  mains . 

'Nous  voyons  en  effet  que  dans  ce  peu  d’années  oil  Dieu  donna 
quelque  liberté  à l'Eglife , il  & tint  grand  nombre  de  Conciles, 
tant  en  France,  en  Elpagne,  & à Ronae , 'qu’en  EXalmacie,  en 
Dardanic , en  Macédoine , en  Epire,  en  Grèce , en  Candie,  Sc 
dans  les  autres  iûes , 'en  Sicile , en  Cypre,  en  Lycie,  en  Ifâurie , 
en  Egipte,  & en  Arabie,  pour  maintenir  la  % Catholique,'& 
ne  reconwllre  aucun  autre  Condle  que  celui  de  Nicée  . 'On 
admiroit  le  grand  nombre  d’Evelques  qui  lïgntMcnt  partout , & 
on  s’étonnoit  qull  pult  encore  refter  quelque  rejetton  de  cette 
racine  amere  de  rArianifme , & s’il  en  paroiflôit  quelqu’un , on 
le  coupoit  auflitoA  & on  le  lettanchoit  de  l’Eglile.  [ Ainlî  c’et 
toit  lâns  aucune  exagération  que  S.  Athanalë  alleguoit  à Jovien 
ce  confentement  univcrlcl  des  Eglilês . } 

'U  explique  dans  la  meùae  lettre  & îbûocnt  la  divinité  du  S- 
Erprit  avec  un  peu  plus  d’étenduë  que  les  autres  articles . * Et 
c’eli  ce  que  S.  Gr^oirc  de  Nazianze  y a particulièrement  ad- 
miré . 'Il  dit  que  c’elt  de  cet  écrit  que  tous  ceux  tant  de  l’Occi- 
dent que  de  l’Ckient  avoient  appris  la  venté  fur  ce  point  ; 'ôc 
c'eff  pourquoi  il  l’appelle  un  prefênt  magnifique  digne  d’efiie 
offert  à un  Roi . 'Aufli  Jovien  receut  [ avec  joie  ] cette  lettre 
qui  le  confirma  beaucoupdans  la  connoiflànce  & dans  l’amour 
de  la  vérité . 

[ Pamraon  A bbé  auprès  d'Antinoé,dont  nous  avons  parlé  dans 
cet  article  , eft  inconnu  d’ailleurs  dans  rhiftoiie . Car  ce  qu’oi» 
trouve  quelquefois  de  l’Abbé  Pammon  dans  les  vies  des  Peres, 
appartient  à Saint  Pambon  de  Nitrie.  Ainfi  } ’^’a  effé  un  de  ces 
grands  Saints,  que  EKeu  cache  aux  hommes  & durant  leur  vi^ 

[ & après  leur  mort . Mais  fi  nous  en  fitvons  peu  de  chofes,  nous 
les  favons  de  Saint  Athanalë,  &iInousrufEt}'d’appreodre  delà 
bouche  d’unfiillullre  panegyrifteque  ç'a  elfe  un  grand  hoinme 
de  Dieu  , digne  mefine  d’êlhe  comparé  par  hiy  à S.Antoine.'!! 
eftoit  mort  '’dans  une  grande  & une  heureufe  vieiUefië , ’alfëz  •' 
peu  avant  que  S.  Athanafe  luy  rendift  un  témoignage 6 avanta- 
geux  dans  la  grande  rali/ë  d’Alexandrie  en  prelence  de  fon 
Clergé  & de  plufiems  Ëvefques  , en  ^67  au  pluAoft  . 
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ARTICLE  cm. 

JauieJt  màndc  Saint  Atbanafe  â Antiocbc;Le!  Arum  tafcbent 
eT t*  obtenir  quelque  cbofe  contre  le  Saint, 


V.Joviea  f 
é. 


JOVJEN  ne  fût  MS  longtcmps''fàns  fouhaiter  de  voir  Saint  Epi  «s.e.io.p. 

Athanafc  mefmc . Et  ce  Saint  qui  s’efloit  déjà  rcfblu  à ce 
voyage  par  le  confcil  de  Pamnxin,de  Theodorc,&  de  fes  autres  bi£>u.î'jmîj‘, 
amis, comme  jugeant  qu’il  pouvoir  eftre  utile  à l’Eglife , ne  fit  spnA 
point  difiîculté  de  l’aller  trouver  à Antioche  . Il  en  fût  teceu 
avec  toutes  les  marques  polTibles  d’eflime  & d’aflèé^on  ; & il 
luy  donna  les  inflrui^ons  dont  il  jugea  qu’il  avoir  befbin . 

Note  »o.  [Il  peutaufli  avdr  contribué"au  Concile  que  S.  Melece  tint 
akàsavec  divers  Evefques  de  l’Orient,  qui embraflèrent  tous  le 
fÿmbole  de  Nicée . j 

'S.  Bafile  fêmble  dire  qu'il  Ce  pafiâ  encore  d'autres  affaires  en  BiCep.34Sp. 
cetemps^n  entre  les  Evefques , & que  S.  Athanafè  écrivit  une 
lettre  à Paulin  dont  les  parti/âns  tirèrent  depuis  avantage  con- 
tre Saint  Melece,  quoiqu'ils  cachafTeot  le  fujet  particulier  qui 
avratobligéS.  Athanafè  à luy  écrire. 'SEpiphane  dit  que  Paulin  Epi  Tr.c.«i.ii. 
donna  à S.  Atfianafèpour  fc  juflifier  comme  uneconfefTionde 
là  foy  .laquelle  il  raporte;'&c’eftla  fignature  mefine  qu'il  fit  du  Ath.JeAmi.p. 
Concile  d’Alexandrie  auquel  elle  a raport . • Il  ajoute  qu’elle  i*^i.pjotj.a.c. 
efloit  ou  toute  ou  en  partie  écrite  de  la  main  de  S.  Athanafè. 

[De  cesdeux  pafTages  joints  cnfèmble,on  peut  ce  femble  tirer 
que  Paulin  eflant  aceufé  ou  de  Sabcllianifme  ou  d’ApolIinarit 
me, S.  Athanafè  luy  en  écrivit  d’Alexandrie,  comme  à un  Evet 
que  de  fa  commmrion  ; & pins  luy  fit  ligner  l'écrit  dont  nous 
parlons.  Il  ne  faut  pasdoucer  que  cela  ne  foit  arrivé  en  ce  temps- 
ci  auquel  S.  Athanafè  efloit  à Antioche  , auffibien  que  ce  que 
raporte  encore  S.  Bafile;  ÏQue  S.  Athanafè  eflant  venu  d’AIe-  Bif.«p  3ij.n 
xandrie , vouloir  tout  à fait  s’unir  de  communion  avec  Saint 
Melece, mais  que  quelques  mauvais  confeillers  luy  perfuaderent 
de  remettre  cette  jotKSlion  à un  autre  temps . 

'Lorfque  S.  Athanafè  après  avoir  terminé  les  affeires  de  l'E-  Soi.l.6.c.j.p, 
glife  ne  fongeest  plus  qu’à  s’en  retourner  à Alexandrie‘'avec  la  ^ 

permiffionde  Jovien,[les  Ariens  firent  un  effort  pour  le  ruiner  jif. 
dans  l’efprit  de  ce  Prince,  & k faire  perfecuterdc  nouveau  s'ils 
euflènt  pu  ] 'Sozomene  touche  cette  hiflcrite,  mais  ne  la  décrit  s«i  p.«4t.«u. 
pas  tout  à fait  exailement , 'comme  on  le  vwtpar  les  a£les  qui  Atkcoiu.i  ^ 

Ee  iij 
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s’en  font  œnfcrvez  dans  S.  Athanafê,  [ Iciquek  nous  ne  croyons  AiLinîfe' 
pas  que  pcrlônnc  puiflè  accufër  de  fùppofition . ] Ik  ne  font  pas  szjj». 
moins  à l’avantage  de  Jovien  qui  y fait  paroiftre  beaucoup  d’eC 
prit  & de  pieté  ; (^’à  la  honte  dœ  Ariens  dont  on  y voit  l'em- 
portement tout  à mit  deraifômable . Void  donc  ce  qu'ik  con- 
tiennent . 

r-i7  t b,  'Lorlquc  Jovien  fortoit  d’Antioche  par  la  porte  Romaine  pour 
aller  à la  campagne,Luoe , Bemicien,  & d’autres  Ariens  le  priè- 
rent de  les  ecouter . Il  leurdemanda  qui  ik  efloient.d’oîi  ik  ve- 
noient , & ce  qulk  defirdent  de  luy . Nous  fômmes , dhent-ik,  « 
e.  des  Chrétiens  d’Alexandrie , '&  nous  coni'urons  voftre  majefté  « 

denous  donner  un  Evelque . J’ay  ordonné , dit  Jovien, qu'Atha-  « 
nafe  que  vous  aviez  auparavant  reprendrait  fôn  throne  . Ily  a,  « 

C.J»  dirent-ik , beaucoup  d’années  qu’il  eff  acculé  & banni . 'Alors  « 

lin  fbldat  animé  de  zele,  sadreüant  tout  d’un  coupa  Jovien , Je  « 
vous  lûpplie,  fêigneur  , luy  dit-il,confidcrez  vous  mefmc  quek  « 
gents  ce  font  ici  : ce  font  des  relies  & des  pradui5Hons  de  la  « 
Cappadoce  qui  viennent  encore  du  malheureux  George,  & qui  « 
ontdc(crtélavilIe& toutlepays. 'L’Empereur Tayantentendu,  “ 
donna  un  coup  d’éperon  & s’en  alla  à la  campagne. 

[Uneautrefoisles  Ariensellant  revenus,  Jdirent  qu’ils  avoient 
des  accufations&  des  preuves  contre  Athanalë,  qui  depuis  lo 
& zoansavoitellé  banni  parConllantin,  par  Confiance,  & par 
le  très  aimé  de  Dieu, le  tresgrandphiIolbphe,&  le  très  heureux 
JurienjC’ellainli  que  ces  faux  Chrétiens  parloient  d’un  apoflat 
P i«j.  & d’un  impie . J'Jovien  répondit  à cela , que  des  acculâtions  de 

io,2o,&  3oansclloicnt  palTées,&  il  ajouta.  Ne  me  parlez  plus  « 
d'Athanalcje  fçay  bien  pourquoi  il  a elléaccufé  & pourquoi  il  a 
a ellé  banni.  [Cette  réponfeli  vigoureulêeft  bien  éloignée  de  la  « 
facilité  on  plutoll  de  la  legereté  deConflantin . J 

ARTICLE  CIV. 

Nouveaux effortr des  Ariens,  mais  Inutiles. 

[T  Es  Ariens  ne  le  rebutant  pas  pour  avoir  ellé  repoullèr 
Arh  coU.p.ti.  I J deux  fois  , revinrent  une  troilieme , J&  dirent  qu!k 
avoient  encore  de  nouvelles  acculâtions  contre  Athanalë.  J Et 
l’Empereur  vojant  apparemment  qulls  venoient  en  foule , & 
remarquant  d’autre  part  une  troupe  du  peuple  Catholique 
1.  d’£gypte,]'ditque  tant  de  bruit  & tant  de  monde  ne  lêrvoit  à 
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^ pouvoit  pas  répondre  à ce  que  chacun  difoit  ; 

qu'il  fuffüoit  que  deux  d’entre  eux  portaffent  la  parole, & deux 
autres  de  meûne  pour  le  peuple . Alors  ceux  du  peuple  dirent^ 

» Voilà  les  rejettons  de  cet  impie  George  qui  a dépeuplé  noftre 
» province . Ils  ont  bien  laifle  dans  la  ville_.Les  Ariens  prenant 
»>  la  parole , Nous  vous  fupplions , lëigncur , Qui  vous  voudrez 
»i  hormis  Athanafê.'Je  vous  l’ay  dit , reprit  l’Empereur  , Ce  qui  t. 

’>  regarde  Athanalêelldéja  réglé  . Et  le  mettant  en  colcie,'quoi-  Nn.or.it. p. 
qu’il  fûft  fort  doux,*il  dit  à fcsgarJes  de  fraperC  pour  faire  reti- 
rcr  les  Ariens.  ] Ils  ne  cederent  pas  neannnoins , & liiy  dirent  que  c.  ; 

s’ilenvoyoit  Athanafe,  toute  la  ville  edoit  perdue , & que  per- 
fonne  ne  fe  trouvent  avec  luy  aux  alTemblées,  à quqy  ayant  re- 
parti qu’il  s’en  eftoit  pourtant  informé  foigneulèment , & qu’il 
luy  avoit  trouvé  de  très  bons  lèntimens , qu’il  eftoit  très  ortho-  , 

doxe,  & qu’il  inftruifoit  fort  bien  ; ils  firent  une  réponfc  digne 
» d’eux  Ileft  vray , dirent-ils,  ce  qu’il  dit  eft  bon,  mais  les  lënti- 
» mensqu’ilcachedans  foname  font  très  mauvais . [Il  repartit  à 
cela  d'une  maniéré  aulfi  ingenieufe  J'que  digne  de  la  pieté  que  Na^M94.a. 

„ S.  Grégoire  de  Nazianze  loue  dans  luy:  Puilque  vous  luy  rendez  Aih.coii  p»f. 
„ vous  mcfme  témoignage  qu’il  ne  dit  & n’enfcigne  rien  que  de 
» bon  ,cela  fuftit . Quel!  Ion  ame  dementpar  de  mauvais  fonti- 
^ mens  le  bien  que  là  langue  dit  & enfeigne,c’eft  Dieu  qui  en  eft: 

« le  juge.  Nous  qui  fommes  hommes,nous  entendons  les  paroles, 

„ Dieu  foui  voit  ce  qui  eft  dans  le  cœur . 

[Les  Ariens  n’eurent  rien  à répliquer , mais  n’eftant  pas  aufti 
capables  de  céder  à la  vérité , J&  voulant  tirer  au  moins  quel-  i 
ques  paroles  dont  ils  fe  purent  prévaloir  , ils  dirent  à Jovien  , 

» Commandezque  nous  nous  aflêmblions;  à quoy  il  répondit.  Et 
v.)ovi»  » qui  vpus  en  empefche.^Car  il  laiflbit"à  tout  le  monde  une  entie- 
* ’’*■  „ rc  liberté  pour  la  religioa  ] Mais,  continuèrent  les  Ariens , il  *'• 

;pyniïv7f„  nous  appelle  des  hérétiques  & de[nouveaux]dogmatiques.  "11  a 
V-  „ jaîfon , dit  Jovien , & c’eft  ce  que  doivent  foire  ceux  qui  enfei- 

„ gnent  comme  il  fout.  'Ils  ajoutèrent , nous  ne  fourionS  le  fuppor-  ■fl»»-»*  • 

« ri/un.»  t«’,il  nous  a ofte"l«  terres  des  Eglifos . C’ert  donc  , re^rtit 
„ l’Empereur, pour  vos  interefts  & pour  de  l’argent  que  vous  eftei 
„ venus  ici,  & non  pas  pour  la  foy.  Allez  tenez  vous  en  repo^, 

„ Allez  vous  en  à l’egFife  ; vous  y avez  demain  une  aflemblée  , 

„ après  laquelle  chacun,  [s’il  veut , Jfignera  fa  confeftionde  foy  . 

» Uy  a ici  des Evefques.fic  NemefiaXqui  eftoit peut-eftre un gref 
«fier  : ] Athanafe  y eft  aufti  .Ceux  qui  ne  font  pas  inftruits  dans 
,,  la’foy, l’apprendront  de  luy . Je  vous  donne  demain  & après  de- 
« main  J car  je  m’en  vas  à la  campagne . 
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P.ISA.  'Un  avocat  qui  eftdt  un  cynique  prit  la  parole,  & dit, Je  vous  “ 

rupplie,lagneur , le  Threforier  general  m'a  enlevé  mes  mailôns  “ j7)j«. 
fcusle prétexté  d’Athanalc.SileThreforier  vous  a pris  des  mai-  “ 
fens , oit  l’Empereur  , qucft<e  que  cela  a de  commun  avec  « 
fak  AthanafcP'Un  autre  avocat  nommé  Pacalequi  eftoit  un  payen , « 

ayant  dit,  J'ay  une  aceufation  à faire  contre  Athanafë  ; Jovien  u 
luy  répondit  ; Et  vous  qu’avez  vous  àdeméler  avec  des  Chré-  « 
tieiK  ? [ Voilà  quels  efteaent  ceux  que  les  Ariens  employoient  u 
contre  noftre  Saint . ] „ 

b.  'Alors  quelques  perlônnes  du  peuple  d’Antioche  prirent  Luce 

& le  prefenterent  à Jovien  , en  luydifant , Voyez , feigneur,la  “ 
figure  de  cet  homme  qu'ils  ont  voulu  faire  Evefque . [ Il  falloir  « 
apparemment  que  ce  fiift  un  homme  de  bien  mauvaife  mine,& 
e.i.  fort  ridicule.  JIl  eut  neanmoins  la  hardiefTe  de  s’aller  prefenter  à 

Jovien[cn  quelque  autre  occaflon,]&de  luy  parler  à la  porte  de 
fon  palais.  Jovien  l’entendant  s’arrefla  & luy  ^t,Et  quoy.'  Luce,  « 
comment  elles  vous  venu  ici  ? Eftee  pr  mer  ou  pr  terre  ? Je  <* 
fuis  venu  pr  mcr,répoodit  Lucc;&  Jovien  lé  moquant  de  luy , « 

Luce,  luy  dit-il,  que  le  Dieu  du  monde,  & le  fbleil  & la  lune,  » 
puiflènt  punir  ceux  quiefloient  avec  vous  de  ce  quils  ne  vous  <( 
ont  pas  jetté  dans  la  mer , & que  le  vaiflèau  qui  vous  a poité , « 
n'ait  jamais  un  vent  favorable , qu’il  fôit  toujours  agité  pries  „ 
remplies , & que  ni  luy  ni  cous  ceux  qui  y feront  n'arrivent  ja-  „ 
maisauprt.  ^ 

d.  'Les  Ariens  s'efforcèrent  encore  de  trouver  quelque  6veur 

aupés  de  Jovien  par  le  moyen  de  Probacc  & des  autres  eunu- 
ques fucc^lèurs  d’EufêbefChambellande  Confiance  , ]&  d’un 
[officier  Jnommé  Bardionj&  Euzoïus  leur  avoit  ménagé  le  cré- 
dit de  ces  perlônnes  . Mais  Jovien  l'ayant  fçeu  fit  chaflier  les 
eunuque$,oc  menaça  de  traiter  de  mefme  tousceuxqui  le  vien- 
draient follicher  contre  les  Chrétiens . Voilà  comment  le  pffa 
S«.i.<.e.j.p,  cette  afiire . 'Et  la  communion  qu’eut  Jovien  avec  S Athana-  ■ 

64}.b.  ayant  encore  beaucoup  augmenté  l’affêélion  quil  avoit  pur 

luy,il  le  renvoya  en  Egype , pour  y gouverner  les  Eglifês  & le 
puple , fëloo  qu'il  jugeoit  à propos , donnant  de  grandes  louan- 
ges àfâ  peté , à fon  c^uence , & à là  âgeflè . 


ART.  CV, 
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sjithinrfe  K>(SDCîl(^^CiKiKi^G^?ffûCâjÉK^^ 

ARTICLE  CV. 

S.Atbtmafe  fait  unevifite  deTEgypte,  voit  S.  Thtodore,  h loSe  vi- 
vant & mort:  Son  union  avec  les  folitaireifi  fou  eflime  pont  eux. 

L’an  de  Jésus  Christ  364,365,366,  de  S Athanase  38-41. 

{T  'Empereur  Jovien  ne  régna  que  très  peu , comme  Saint 
I > Théodore  l’avoit  prédit  à S.  Athanafe , & il  mourut  dés 
le  17  février  de  l’an  364.  Valentinien  qui  fut  déclaré  Empereur 
au  lieu  de  luy  le  z6  du  mefme  mois  , fiüfbit  andi  profeffion  de 
üiivre  le  Concile  de  Nicéc  , mais  fe  contentant  de  gouverner 
rOcoidcBt , il  donna  lX)rient  à Valens  fbn  frere , qui  fe  laidâ 
bien-toft  furpreialre  pat  les  artifices  des  Ariens  , & d’Eudoxe 
leur  Evelque  à Cnnfiantinople . Il  ne  (ë  déclara  pas  neanmoins 
abfolumcnt  contre  l'Eglifè  jufques  en  l’an  367,  qu’il  voulu  re- 
cevoir fe  battelme  par  les  mains  d'Eudoxe  ,•  & ainfi  les  Catbo- 
liques  jouirent  encore  de  quelque  repos  & de  quelque  liberté 
durant  les  trois  premières  années  de  fon  régné.] 

'Il  parrafl  que  durant  ce  calme,  S.  Athanafe  voulut  faire  une  Boiti.mty,p._ 
vilite  generale  de  l’Egypte, & mefme  de  la  Thebaîde,[apparem- 
I.  ment'en  l’an  365.]  U fit  ce  voyage  partie  en  bateau  fur  le  Nil , 4». 

partie  monté  fur  un  afhe, accompagné  de  beaucoup  d’E vefques, 
d’Ecclefiafliques,  & de  moines  qui  le  fuivoient  fur  l’un  & l’autre 
bord  du  Nil  lorfqu’il  eftoitfur  ce  fleuve 'On  prtoitauffi  autour  *• 
de  luy  une  grande  quantité"de  cierges  & de  flambeaux,[fî)it  par 
-s  xvXxu.  ^ lorfqu’il  marchoit  la  nuit . ] 'Saint  Théodore  de  **• 

Tabenne  fachant  qu’il  efloit  parti  pour  ce  voyage,  prit  avec  luy 
les  plus  confiderables  de  fâ  congreg.ition,  & ceux  qui  fa  voient  le 
mieux  chanter,  & s’en  alla  avec  eux  audevant  du  Saint  jufques 
audelà  d’Hermopolefla  grande  en  Thebaïde.]  Après  <juc  Théo- 
dore eut  falué.  S.  Athanafe , les  freres  commencèrent  a chanter, 

& Théodore  pritla  bridedel’afhefurlequelleSainteftoitmoo- 
té. 'S.  Athanafe  ad  mira  fon  courage, "fâ  patience.&  fbn  humilité,  *• 
par  des  paroles  qui  font  voir  qu’il  cftoit  luy  mefme  extrêmement 
humble. 

'11  emploja  quelques  jours  à vifiter  les  villes  d'Antinoé  & de  «• 
Hermopole,oitil  édifia  les  Fideles  par  des  difeours  tout  divins. 

11  alla  enfuite  vifiter  les  monafieres  que  la  congrégation  de  Ta- 


I.  Xcs  BencJiAins  mettent  cette  vidre  en  Pan  j t>ous  crojons  avoir  fbndeioent  pour 
ne  U mettre  qtx^en  365.  K.  S,  Tktti»n  n$t«  6.  3 
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benne  avoit  [dans  le  diocciê  d'HermopoIeJ  & il  y vit  avec  joie 
la  pieté  fincere  des  fieres , ce  qui  luy  donna  fujet  de  glorifier  le  3^4I. 
Seigneur . U voulut  voir  Feglife , le  rcfeéloire , & jufques  aux 
moindres  lieu)c;&  témoigna  eftre  iôrtfâtisfiüt  de  l’ordre  qui  s'y 
( oblërvoit  partout.  Il  en  loua  Théodore, '&  encore  plusla  grâce 

de  Dieu  qui  Ce  repandoit  fur  eux  à caufede  leurperefSaint  Pa- 
corne]  le  premier  auteur  de  leur  inftitut.  On  eftoit  alors  proche 
de  Pafquc  ,que  Théodore  feloo  les  rqgles  de  Tabenne  devdt 
aller  palier  [ dans  le  principal  mooaftere.  ] S.  Athanalê  l’obligea 
de  s’y  en  aller , & luy  donna  une  lettre  pour  Orlilë,  [ qui  ayant 
efté  Supérieur  de  cette  congr^ation  , s’elloic  déchargé  de  fen 
autorité  fur  Théodore.]  II  luy  témoignoit  la  joie  qu’il  avoit  eu 
de  voir  cet  Abbé  & les  autres  deiâ  congrégation  . Theodoie  en 
s’en  allant  luy  laifla  fon  bateau  avec  quelques  moines  àqui"il 
recommanda  d’obeïrponélueUementau  Saint  comme  à celui  qui 
pouvoir  difpolêr  abfolument  de  leurs  corps  mefmes 
P50*f.  S.  Théodore  mourut''queIque  temps  après, [en  jdy^apparetn-  Non  «i. 

ment]  le  27  d’avril . S.  Athanalê  fut  e-xtremement  touché  de  û 
mort,  non  pour  luy,  (car il  le  tenoit  fort  alTurédu  bonheur  que 
fon  mérité  Inyavoit  acquis, )maispourlë$âeresà  qui  là  conduite 
& là  fogelTeavcnt  ellé  très  utile. '11  leur  témoigna  lès  fentimens 
pr  une  lettre'  tres  tendre  qu’il  leur  écrivit , tant  pour  les  oonfo- 
1er,  que  pour  les  animer  à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu, 
rs'.s*  'Il  leur  recommandade  prier  pour  la  cooforvatioh  de  la  pix 
dont  l’EglilcjouiHôit  encore  alors.  . .• 

[S.  Théodore  ne  fut  ps  le  lèul  d’entre  les  illnftres  Peres  des 
defeitsqui  eut  une  vénération  particulière  pur  S.  Athanalê. 

Nous  avons  vu  ci-delTus  les  te'moignages  que  S.  Pacome , S. 

Paul,  S Antoine,  & S.  Pambon  en  avoient  donnez  ; & nous  y 
puvons  ajouter  Saint  Marc  folitaire  des  Cellules  , de  la  vertu 
duquel  nous  prierons  fur  l’Abbé  Silvain . Mais  il  fiiut  dire 
Ltafc.io.^  Jci  j 'qu’ayant’'reccu  d’une  hyene  une  peau  de  mouton  comme  v.s.M«caf- 
pur  rccompnlê  de  ce  qull  avoit  rendu  la  vue  à fon  petit , il 
donna  ce  prefent  miraculeux  à S.  Athanalê,  [des  mains  duquel] 
il  pallà  à &int  Macaiic  d’Alexandrie  qui  le  donna  à la  grande 
Mclanie. 

[Saint  Athanalê  de  là  part  n’avoit  pas  moins  d’afiêâkn  &de 
relpeéf  pour  ces  grands  hommes  que  Dieu  cachoitdanslefecret 
de  la  face  , afin  de  les  dérober  aux  langues  & au  tumulte  des 
Boii.i4diuy,j.  hommes.]  'Car  pu  apres  la  mort  de  S.  Théodore,  s’entretenant 
grande  eglife  d’Alexandrie  en  pelênee  de  divers  Ecclc- 
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fia^TiqiKs,  avec  les  ETdques  Atnmooe  d’£learquie[Confê/Ièur,3 
3*-4«<  & Herrnon  de  BubaAe,  il  alTura  ces  Evelaues  <jui  adnûroient  la 

' ^ I TCitii  de  S.  Antoine,  avec  qtû  oo  fçaic  combien  il  eftoit  uni^  que  <• 
œ Saint  n’eftoit  cas  liai  digne  de  leur  admiratioo;  '&  il  leur  '•'f' 
V.  f 101,  iaprata"ce  que  ^ Théodore  & S.  Pammon  luy  a voient  appris 
fiir  la  mort  de  Julien . 'U  ajouta  enfuite , qii^il  ne  doucoit  point 
qu'il  n y en  euÜ  beaucoup  d’autres  cachée  dans  les  ibiitudes 
iêrabbbles  ü ces  Saints^  comme  Saint  Anmn  de  Nitrie.  Sur  cela 
H sqipella  Amman  auteur  de  tout  ceci, 'qu’il  avoir  ce  lëmble  ciré  '■ 
du  de&rt  de  Nitrie  pour  le  mettre  dans  foo  Qergé,'luy  fit  conter  *• 
ce  qu’il  lavât  de  divers  Iblitaites  de  Sceté  , & de  S.  Théodore 
de  'TabenneAc  comme  Ammon  rapportât  des  choTes  fort  extra- 
ordinaires de  ce  dernier,  il  témoigna  les  admirer , mais  non  pas 
«neftrefunrris;  pareeque  ce  qu’il  avoir  vu  luy  mefmc  de  ce 
Saint,  luy  mât  croire  que  ce  qu' Ammon  en  dâlbit  ellâc  vé- 
ritable. 

ARTICLE  C VI. 

Saint  Atbanafc  fait  la  vie  de  S.  Antoine. 

[^Aint  Athanalê  donna  une  grande  marque  de  lôo  eftime 


Non  fu 


Non  9}. 


' pour  les  lâints  lôlitaires,&  contribua  en  mefme  temps  beau- 
coup a répandre  leur  fainte  maniéré  de  vivre  dans  toute  l’écen- 
duëde  r£elire,&  dans  la  lûite  des  (Iecles,par  la  vie  quil  écrivit  du 
grand  S.  Antenne;  & Dieu  à voulu''que  cet  excellent  ouvrage  Ce 
kit  cnnlcrvé  julques  à nous.  J '11  le  compolà  lorlqu'il  eftât  paifi-  Atb.T.^r.t.». 
bledans  Alexandrie, comme  le  prologue  de  cette  vie  le  montre  ’’  ***•' 
affez  dairement , '&  ainfi  Ibus  le  régné  de  Jovicn  , ou  [plutoft] 
fous  celui  de  Valens.  » Il  l’écrivit  à la  priere’'de  quelques  folitai-  «Ath.ï.Aat.p. 
res  qui  commençant  à fermer  des  Monafteres  dans  un  pays  qiri 
n’eft  pas  marqué,  mais  quieftoit  hors  de  l’Egypte,  •*  & d«£rant  "*  ‘ 

comâlhe  au  vray  quel  avât  cfté  S.  AntoinC,&  fi  les  merveilles  *Ath.T  Ant.  p. 

Sue  l’on  en  publiât  eltâcnt  véritables,  s’eftoient  adreflèz  à luy, 
cluy  avâent  écrit  pour  le  prier  de  leur  en  fiiiie  l’hiftâre . 

'Le  Saint  receut  ce  commandement,  comme  foo  humilité  le  *•’' 
luy  fait  qualifier  , avec  bcanco»^  de  jâe  pour  le  profit  qull 
tirât  delà  mémoire  d'un  fi  grand  Saint,  & pour  celui  qu'il  eipe- 
roic  que  les  autres  tireroient  de  fcs  exemples . 'Il  voulut  envoyer 
quenr  quelques  uns  des  Iblitaites  qui  avoient  efié  le  plus  long- 
temps avec  S.  Antoine , pour  s'informer  plus  particulièrement 
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de  fes  a(fIioD^  mais  le  temps  & celui  qui  attendoitia  féponfé  ne  ^At^nàré 
luy  donnant  pas  ce  lafir , il  lé  contenta  de  masquer  ce  qail  ei>  ]i.4n 
fâvoit  par  luy  mefme, "rayant  fu  Ibuvent.dccc  qu’il  avait  appris  V-Unot*  4. 
d’un  de  lés  principaux  difciples/qu’oo  croit  avoir  efté  Amathas 
ou  Macaire . * C’efl  pourquoi  H tdraoigne  ne  dire  que  peu  de 
choies  de  fes  grandes  adtions  -,  Sc  il  exboite  les  Iblkaites'à  qui  il 
écrit  de  s’informer  lôigneufement  du  reâe 

[Cet  ouvrage  de  la  vie  de  S Antoine  a ellé  très  célébré  dans 
l’antiquité , &.  il  iëroit  inutile  de  marquer  tous  ceux  qui  en  onc 
parlé  j mais  nous  ne  pouvons  omettre  ceux  qui  cn  ont  dit  quel- 
que chofê  de  particulier.  ] S.  GtegoiredeNazianze  dit  que  Si. 

Athanalê  en  décrivant  la  viedeS.  Antoine,avoit  fait  la  re^e  de 
la  vie  monailique  & folitalre,  [en  nous  y reprdëntant  l’exemple 
& les  préceptes  de  ce  Saint.  J 'S.  Jerome  appelle  cette  vie  un  vo. 
lume  très  cooliderable . S.  Chry lôHoore  en  dte  Ik  vilîon  de  S. 

Antoine  touchant  rArianifmc,  & exhorte  tout  le  monde  à lire 
ce  livre  comme  capable  de  fcrvir extrêmement. 'Saint  Auguflin 
rapotte  la  converlion  de  deux  officiers  de  la  Cour  , toucher 
par  la  leélure  de  œt  ouvrage  qu’ils  avoient  trouvé  à Trêves 
chez  des  folitaires  avant  l’an  387.  'Pallade  en  cite  fous  le  nom 
de  S.  Athanalcune  hifltûre  touchant  Saint  Anaon  & Théodore, 
qui  eft  auffi  citée  par  l’ancien  auteur  de  la  vie  de  S.  Pacome;  Sc 
X)cn)  s le  Petit  ajoute  dans  ù traduélion,  qu’Athanalè  eftoit  vé- 
ritablement digne  d’écrire  la  vie  d’Antoine,  comme  il  avoit  fait 
àla  prière  de  quelques  frères . 'Socrate  en  cite  encore  uneautre 
hiftoire  touchantle  mefme  S Amon,‘*&  ildit  qu’il  neveut  point  = 
parler  des  m'uaclcs  de  S Antoine,de  les  combats,&  de  fës  viétei- 
res  contre  les  démons  , pareeque  S.  Athanafe  l’avoit  feit  dans  le 
livre  de  fa  vie . 'On  ajoute  encore  le  témoignage  de  S Ephiettt  _ 

& de  Saint  Jean  de  Oames,qui  en  raportent  desendroits,  '&  de  '• 
l’Empereur  Juflinien  dans  l’epillreà  Menne  de  Conflantineple. 

'Evagre  alors  Preftre,  Sc  qui  fût  depuis  Evefque  d’Antioche, 
la  traduifit  en  latin  ' à la  priere  d’innocent  qu’il  appelle  fôo  très 
cher  fils,f& quieftok  mort,  commel'on  croît,  en  l’an  }70t»Il  fait 
une  petite  préfacé  à cet  Innocent  que  S.  Jerome  raporte  route 
enriere , fansen  nommer  l’auteus , mais  marquant  elarrement 
qu'elle  n'cA  point  de  luy; 'quoique  quelques  uns  aient  pris  fu  jet 
de  cet  endroit  mefme  de  le  faire  auteur  de  cette  tnaduéHon , 

[qui  devint  bicn-toft  fort  eekbre.  ] 'Outre  ce  que  S.  Jerome  & 

Rufin  endifent, '■onvoitparS.  Auguflin- qu’elle  avoir  efté  por- 
tée jufques  à Tieves  dés  devant  l'aajS  7,  *&  qu’elle  eftoit  siors 
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iÂthuuh  ^ôrt  œlebre  parmi  les  Chrétiens . [ U £mc  dire  aufli  qu'elle  fut 
3»-4«»  traduite  en fyriaque  des  devantJ’an  J79,  fi  S.  Ephrem  eft  le  ve-  > - 

litable  auteur  d’un  débours  qiri  porte  foo  nom,  ] 'oît  il  y a pltf-  Ephr.or.jt.t.s. 
fieucs  paflàges  nportez  de  la  vie  de  S Anttwie  par  S.  Athanafc.  , 

ARTICLE  eVIL 

' De  SMitte  Sjneletique  tiergf  à Alexandrie . 

[^’^Omme  s.  Athaaafe  s’eft  rendu  le  fcgiflateur  des  Iblitaires 
en  écrivant  la  vio  de  SAnttrine,]’oo  a cru  qu’il  avoit  fait 
la  mefine  chofeà  l’^ard  des  vierges  en  filant  celle  d’une  vierge  ' ' 

iUufire  d’Alexandrie,  fi»'oir  de  S.”  Syndetique,  [dont  rbiftoita  ‘ ' - ’ 
très  édifiante  & très  fitinte,  ne  peut  aulfi  manqiœr  d’efiic  très 
ancienne ,,  ] 'puifiju’on  en  trouve  divers  endroits  raporteï  par 
les  plus  anciens  auteun  qui  ont  efié  remarquez  par  d'autres  . 
tiiTE  94-  ["Mais  il  y a des  raifinsqui  obligent  de  douter  fi.  elle  n’efi  point 

de  quelque  autre  auteur  . Quoy  qu’il  en  lôit,  00  voit  quej'c’eft  Cotei.g.u.p. 
un  auteur  qui  avoit  vu  la  Sainte  mefine  , & qui  s’efioit  encore 
informé  de  (on  hdloire  de  ceux  qui  l’avoienc  oonnuë  dés  le 
commencement  de  £1  vie.  [ Ainfi  il  ne  peut  pas  avcôr  dié  fort  ■ ' 

Non  95.  éloigné  du  temps  de  Saint  Athanafe  j "car  il  panoHl  que  cette 
Sainte  a honoré  l’Eglifi  d’Alexandrieoudu  temps  mefine  de  ce 
Saintyou  afièz  peu  après  luy.} 

. X’efiimedo  la  pieté  qui  fieurifiàitchins  la  ville  d’Alexandrie, 
n'i  y fit  venir"ceux  dont  elle  thoit  là  nailfimce,  quoiqu'ils  rinfient 
un  «M  confiderable  dans  la  Maoedoine  ; & y ayant  trbuvé  en- 
core plus  que  ce  que  la  renommée  leur  avoit  fiût  concevoir,  ik 
s’y  habicucreat  entièrement . 'On  peut  juger  avec  quel  fiàn  ils 
eleverent  leur  fille  dans  la  crainte  & dans  l’amour  de  Dieu:  'ce 
qui  n’dnpelcbz  pas  que  quand  elle  fut  venkeen  âge,  ils  ne  luy  s 

propofiifleiU  diverfes  peilbnnes  qui  fouhâitoient  de  l’epoulcr  . 

'Mais  elle  déclara  qtr’ellc  ne  vouloit  que  J.  C.  pour  unique  p-wios. 
epoux  . C’efi  pourquoielle  vivent  mitant  qu’elle  pouvcûc  dans 
la  retraite  pour  ne  confirver  qu’avec  luy  fdil . £Ue  fermoh  les 
portes  de  lés  fins  à tous  les  plaifirs  humains , & n’ouvroic  fis 
oreilles  qu’aux  entmiens  oh  elle  efperoit  tiouver  quelque  uti- 
lité po  ur  fin  ame  : 'Elle  fiiifiic  tellement  fis  delices  du  jeûne , ?■><><• 
que  qu  and  elle  eflok  obligée  de  mai^er  plufiofi  qu’à  fin  ordi- 
naire , la  peine  qu’elle  en  rdlëntoit  naroilfiit  jufque  fur  fin 
ctH'ps . '£Ue  s’accoutumât  ainfi  dam  k maifin  de  fin  pere  à f s«7.c. 
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tou»  le»  travaux  de  la  retraite  la  plüsauftcre.  , ■ 

'Soo  pere  & û mere  en  mourant  [ la  lailferent  leur  beti-  ■ 
tiere , ] 'parceque  deux  freres  qu’elle  avoic  eu»  n’avofcnt  fxu 
vécu.'EUe  vendit  tout  ibabien,  ‘ prit  avec  elle  une  lôeur  unique 


«pioiiltoic.  qu’elle  avoit,  qui  cftoit  aveugle,  & qui  eotroit dans  tous  fês  fen- 
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cinieas,'&  Ce  retira  dans  un  mooiunent  qui  elîoit  fur  ks  terres 
d’un  de  Ces  parens.  Là  ayant  Élit  venir  un  Pfcftre  elle  Ce  fit  cou- 
per les  cheveux , ou  le  Je»  coupa  elle  mefme,.  pour  déclarer 
qu’elle  renonçoit  à tou»  les  omemens  du  fiecle  . 'Car  quoique 
l'EgUê  ak  quelquefixs  défendu  à celle»  qui  renonçoient  iiu 
nxàide  de  iê  couper  les  cheveux,  c’efitnt  ne  en  moi  ns  la  fxatique 
& de  la  Syrie  & de  l’Egy  pte.  'Elle  ne  commenfa  qu’alérs  à por- 
ter le  titre  de  Vierge.  'Elies'appliqua  plus  que  jamais  à s’avan- 
cer dans  la  vertu , fans  tomber  dans  les  inconveniens  qui  arri- 
vent fbavent  à celles  qui  embtallênt  la  lôe  fblitaire  avant  que 
de  s’efire  afltz  éprouvées.  'Elle  pratiquoit  de  grandes  aufieritez, 
& avoit  encore  plus  de  fiân  de  les  cacher.  'Elle  vivoit  dans  une 
grande  feparationde  toutes  fortes  deperlbnnes  hommes  & fem- 
mes. 'Au  lieu  de  s’élever  d’avoir  abandonné  lôn''bicn  , elle  fe  re- 
oardoit  comme  encore  bien  eldgnée  de  ce  qu’elle  efioitobligfe 
de  feire;'&  elle  ne  travailloit  pas  moins  à purifier  Con  ame  de 
ïenvie,  de  la  vanité,  & des  autres  vices  intérieurs,  qu’à  ne  pof- 
fcder  rien  audehors . 'Lorfqu’elle  fe  trouvât  attaquée  de  quel- 
que tentation,  fon  premier  reœurs  eftoit  à la  prière  ; & lorfque 
jL>icu  pour  l'eprauver  ne  la  ddivroit  pas  auflî-tofi , elle  prati- 
quait dcsaufictitez  extraordinaires.  Elle  ne  prenoit  que  du  paia 
oc  fon,&  en  très  petite  quantité;  elle  ne  buvoit  que  très  peu  ou 
pint  dutout  d'eau,  & elle  couchcù  fur  la'  terre  nuë.  Elle  feifoit 
k mefinc  cholê  quand  elle  efloit  tombée  dans  quelque  petite 
feutex' ' i .‘  • - 

'Après  qu’elle  eut  pratiqué  quelque  temps  ces  vertus  & pIu'' 
fieOrt  autres,  l’odeur  de  fâ  pieté  fe  répandant  audehors,plufieurs 
femmes  commencèrent  à k venir  vilicer, de  à luy  demander  des 
ioAruâiooa  Elle  s’en  défenddt  autant  qu’elle  pouvât,  & fe  con- 
tentoit  fouveot  de  les  édifier  parfonfiIence,par  fesgemilfemens, 
Sc  parles  larmes  qu’elle  verlcn  lorfqu’on  vouloit  l'obliger  à par- 
ier de  Dieu;  mais  fon  humilité  mefme  les  obUgeoit  à la  prefier 
davantage  . Alors  contrainte  de  coder  à lixits  inflaiKes.elle  leur 
difdt  ce  que  Dieu  luy  avoit  apprk[Ce  feotees  infirui^ons  qui 
font  kl  {dus  grande  & la  plus  importante  patrie  de  Con  hiltoirc: 
Et  l’on  en  trouve  {dofieundans  les  tecueÛt  qu’ona  faits  auti» 
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desjjarofcslcïplus  reimnquibles’dcs  Pcrcsd«defcrti] 

H-4I.  'Le  démon  piqué  d’enrie  contre  «lie , demandâ  à Dieu  per- 

nêfiion  de  la  tenter  oomme  Job  ; &Tayaiït  obtetiiië  kjrfqu’elle 
»•  avoit'dcja  8o  ans,  il  la  tourmenta  durant  trois  ans  & demi  par 
une  maladie  tjui  attaqua  fon  poumon , & par  des  fievres  conti- 
nues quî  la  imnoient  peu  à peu . '£lle  ne  s'abatoit  pas  pour  eda, 
& elle  ne  ceflbit ^int  d’encourager'  les  autres  à combatte  con- 
tre celniqui  luy  faifoit  une  Ij  rude  iguerre'lls’en  vengea  par  une 
maladie,  [qdefloit  apparemment  un  cancer.Q  laquelle  luy  man- 
gea tout  le  vi%e,  a vec  les  douleurs  & les  autres  incommoditej; 
quon  le  peut  imaginer.  £llela  lôuflnt  neanmoins  toujours  avec 
une  generofité  ^inirable  j & en  vifageant  moins  & maladie  que 
le  démon  qui  scflorçoit  mr  là  de  la  vaincre, elle  ne  voulut  jamais 
Elire  aucun  remede,&  louffntàpeine  qu’on  luy  oftaft  les  chaire 
qui  eftoient  pourries.  'EHe  endura  ce  martyre  durant  plus  de  trois 
mois,'&  fe  vit  pu  a pu  réduite  à n’avoir  jrfus  ni  proie  ni  vue, 
& à ne  pouvoir  prendre  ni  nourriture  ni  repos.  'Le  temp  de  ù 
vidloire  arriva  cnhnEllc  fiicconfolée  pr  diverfes  viCons  qu’elle 
eut,  après  lelquelles  eftant  revenue  à elle  mefroeielle  eut  encore 
la  force  de  coofolcr  & d’encourapr  celles  qui  ertoient  aupés 
d’elle,  leur  dit  qu’elle  Ce  fêpreroit  d’elles  dans  trois  jours  leur 
P marqua  mcfme  l’heure  preci(c,&  lorlque  cette  heure  fut  ar- 
rivée elle  s’en  alla  recevoir  de  la  main  du  Seigneur  la  couronne 
des  combats  d’elle  avoir  fbutenus  pur  l’amour  de  luy. 

[On  a mis  fa  fèfte  le  5 de  janvier  dans  le  marty  rologeRomain,  j 
^quoique  les  Grecs  la  feffent  le  4.*Baronius  a beaucoup  resreté 
de  ce  que  de  fon  tempon  ne  trou  voit  point  la  vie  de  cette  Sain- 
te . Mais  on  l’a  enfin  tirée  de  divers  manuferits . Bollandus  l’a 
donnée  le  premier  en  latin.'d'autres  en  fianjois , ^ & enfin  M,' 
Cœelicr  nous  en  a donné  le  texte  grec. 

ARTICLE  CVIII. 

./imour  extriturditiaire  d'imt  dame  pour  Uptlkncc  : De  Ssdere 
Evefque  de  Ptokmahie . 

[TL  cft  diffidlede  fixer  le  temp  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
X CCS  derniers  atticles  ; de  on  le  put  encore  moins  faire  dans 
Htiftoire  que  nous  allons  rapreer.  Elle'eft  tirée  de  CalTîen  qiii 

I.  L«  menolfijc  d’UshclIiu  f.S^.i  179.1  ilo;  «nt  qu'elle  aie  *deu  90-  aiu,  Sr  raporle  encore 
des  particulttitea  de  fa  maladie,  diSêrcntee  de  ce  que  nous  lilbas  dans  fon  hiAolre  . 
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paflâ  plu(î6uts  années  avec  les  folitaires  d’Egypte;  & c’eftappa-  j,Ath««fe 
fc,  e.io6.  e.  remment  la  jneûne  chofe]  'iqui  cû  rapeatée  en  abrégé  par  Jean  j*-4< . 
■*<57-  l^ofc  , quoiqu’au  lieu  d'Alexandrie  il  la  mette  à Celâr^ea 


ïbidm 


Palelline. 

Gu)Cco!i.it.c,  'Cette  hiâoire  ell  celle  d'une  lâinte  femme  qui  -s'appliqua 
avec  taut  d'ardeur  à la  pratique  de  la  patience  , que  non  feule- 
ment elle  ne  fiiyoit  pint  les  fujets  de  fbufüirqui  fè  preiên- 
toient,  mais  qu'elle  fê  les  pxairoit  mcfme  volontainemeiit , 
pur  s’accoutumer  par  un  exercioe  continuel  à furmonter  le* 
mouvemens  de  limptiencc.  Elle  «ftoit  d’une  bonne  âmille  de 
la  ville  d’Alexandrie  où  elle  demeuroit , & fêrvoh  Dieu  avec 
beaucoup  de  pieté  dans  une  maiTon  que  lés  parens  luy  avenent 
laifTée. 

'Elle  vint  trouver  un  jour  fEvefque  Athanaft  pur  le  prier  de 
luy  donner  quelqu’une  des  veuves  que  l’Eglife  entretenoit,  afin 
qu’elle  la  nourrift  chez  elle  ; & pur  expimer  la  demande 
qu’elle  fit  à ce  falot  Prélat -en  fês  propes  termes , Donnez  moy,  < 
luy  dit-elle  , quelqu’une  des  feeurs  à qui  je  piflê  6ire  charité . < 
Saint  Athanafê  loUant  le  zele  que  ptte  dame  témoignoit  pur 
exercer  la  chanté  , donna  ordre  qu’on  luy  choiftft  une  veuve 
que  fa  (âinteté&  fâ  gravité  rendifl  préférable  à toutesics  autres, 
depur  que  le  defir  que  cette  dame  avat  de  &ire  chanté  ne  fé 
refroidiflpr  l'imperfoSlion  de  celle  qui  la  recevroit , & qu’au 
lieu  d’une  recompnfc  etemelIe  qu’elle  talchoit  de  fc  procurer 
en  foulagcant  cette  puvre  femme,  elle  ne  fiift  en  danger  de  pr- 
dre  la  reoampnfe  de  fa  Syy  pur  l’averfion  qu'elle  aurcàt  du  derc- 
glement  de  les  mœun. 

'Ceue  dame  ayant  donc  receu  chez  elle  cette  veuve,  & luj’ 
rendant  tous  les  devoirs  de  la  charité , elle  remarqua  que  cette 
bonne  veuve  qui  efloit  extremement  douce  & modefte.luy  twi- 
doit  à tous  momens  des  témoignages  de  fon  extreme  reconnoif 
lânoe  pur  tous  les  bons  ofEccs  qu’elle  en  rccevoit . Eille  s'en 
retourna  pu  de  jours  apés  à S Athanafê . Mon  pre  , luy  dit-  ' 
elle  , je  vous  avdis  prié  de  me  donner  une  veuve  que  je  puflé  ' 
nourrir,  & à qui  je  pfTc  rendre  férvice . Ce  fâint  homme  ne 
compenant  ps  encore  la  pnféc  ni  le  defir  de  cette  dame , 
crut  que  celui  à qui  il  avoit  donné  ordre  d’exccuter  fâ  deman- 
de, l’a  veut  négligé,  & comme  il  fé  plaignoit  de  cette  preflé  avec 
un  pu  de  chaleur , on  luy  dit  qu’on  avoit  obeï  à lés  ordres , & 

5u’on  avoit  donné  à cette  dame  une  veuve  d’excellente  vertu  . 
llors  le  feint  Prélat  fc  doutant  de  la  penféc  de  cette  dame , 

commanda 


Ibkl. 
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j.AibaWc  commanda  en  fêcret  qu'on  luy  donnafl:  celle  de  toutes  les  veu- 
3<-w-  ves qu’on  jugeroit  la  plus  caulëufe , la  plus  pointilleulê , la  plus 

violente,  & la  plus  colete . On  n’eut  pas  tant  de  peine  à choilîr 
celle  laque  la  première  .On  la  mena  aulli-toA  au  logis  de  cette 
ilame  qui  la  receutavec  la  me(meaflc£Uon,&  la  fcrvit  avec  le 
mefme  foin  que  l’autre, & mefme  avec  encore  plus  de  tendrelfc. 
, Mais  elle  n’en  receut  pour  recompenlë  de  fcs  lêrvices  que  des 

injures,  des  infultes , ûC  des  reproches  continuels . Cette  veuve 
luy  difoit  àtous  momens  par  une  cabmnie  detedabie , qu’elle 
ne  l’avoit  demandée  à l’EvelqueAthanalêqUepour  latourniea- 
tetÔL  non  pas  pour  l’aflifter/  &qu’en  venant  chez  elleoitelle 
clpetoit  d’eftre  mieux  .elle  avoitpaffé  au  contraire  d’un  état  très 
doux  à un  état  très  penible.La  violence  de  ùt  mauvailê  humeur 
alla  mefme Julqu’à  la  ftaper  :mais  cette  lâinte  dame  la  lêrvant 
avec  encore  plus  d’ardeur  & defoumilTion , s’étudipit  non  à re- 
primer foo  inlblence  en  luy  refidant,  mais  à le  vaincre  elle  mef- 
me en  s’y  adiijettidànt;  & quoiqu’elle  en  receud  les  traitemens 
les  plus  rudes  & les  demieres  mdignitez,  elle  s’edôrça  toujours 
neanmoins  d’appilcr  pr  un  excès  dé  douceur  & humilité  la 
furie  & les  emportemens  de  cette  Icmme . 

'Enfin  cette  dame  s’edant  pleinement  adèrmle  dans  la  vertu 
pr  ces  faims  exercices, & fe  trouvant  dans  la  pdêdion  de  cette 
parâite  ptknce  qu’elle  a voit  tant  delirée,  elle  retourna  à Atha- 
nalë  pur  luy  rendre  de  très  humbles  aélions  de  grâces  de  la  fk- 
gede  de  Ibn  choix , & des  avantages  qu’elle  avoit  receus  pr  cet 
exetdce  . Elle  luy  avoua  qu’il  avoit  prfaitement  accompli  fôa 
defïr;  & qu’il  luy  avent  donné  une  très  digne  maidredè  de  p- 
tience  ;qu’elle  Icntoit  que  cette  vertu  s’edoit  comme  nourrie& 
fortifiée  en  elle  par  les  injures  continuelles  que  cette  veuve  luy 
j>  dilbit . Enfin,  mon  Pere,  dit-elle, vous  m’avez  donné  une  veuve 
n k qui  je  puûc  feire  charité;car  pur  l’autre  elle  m’edoit  plutod  à 
» charge,  & elle  ne  &ifcût  quem’attrider  & me  nuire  par  l’exc& 
» de  fa  complaifknce&  delà  douceur . 

[On  voit  dans  cette  hidoire  l’exemple  d’une  patience  & d’une 
humilité  tout  à fait  extraordinaire  du  codé  de  cette  dame  , & 
on  y remarque  audi  la  fâgcflè  de  la  conduite  de  de  la  diieretion 
du  Saint . 

Nous  y joindrons  un  autre  exemple  de  cette  mefme  pudcnce 
du  Saint , non  dans  la  conduite  prticuliere  d’une  ame  , mais 
dans  le  gouvernement  d’une  Eglifedc  d’une  province  entière  . 
Nous  n’en  lavons  ps  precifément  le  temp  : mais  il  ed  certain 
Hifl.  Eccl.  Tom.  VIII.  G g 
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que  c’eftoit  fous  Valcns,  & peut-eftre  depuis  que  cet  Empereur  s,AthtMf« 
le  fut  déclaré  ennemi  dés  Orthodoxes , c’eft  àdire  en  36^,  ou  31-41. 

Syn.ep.67.p,  après. ]'Sjnefe qui  écrivoit environ 42 ans  aprés  ceci,  raporte 
donequedu  temps  de  Valcns, il  y avoir  à Erythres  dans  la  Libye 
un  Evefijue  nommé  Orien.plus  doux  ce  femble  que  le  temps  ne 
le-demandoit,&  comme  il  vécut  fort  longtemps, les  habitansde 
Palebilque  & Hydrax  deux  bourgs  de  fon  diocefe , n’ayant  pas 
la  patience  d’attendre  qu’il  fuft  mort,  voulurent  avoi  r un  Evef 
que,  & choifirent  pour  cela  Sidéré  officier  de  Valens , homme 
jeune  & agiflànt , capable  de  défendre  fes  amis  d’attaquer  fcs 
ennemisOn  crut  qu’un  homme  de  cette  nature  ferait  affèz  pro- 
pre en  un  temps  où  les  Ariens  eftoient  fi  puiflâns  & fi  forts  en 
nombre Ainfi  en  lé  fitEvefqucdePalebifque,maisfansy  obfcr- 
ver  l'ordre  neceflaire.Car  il  falloir  qu’il  fuft  ordonné  à Alexan- 
drie , ou  au  moins  par  trois’  Evefques  avec  leconlcntemcnt  de 
celui  d’Alexandrie . Cependant  Philon  de  Cyrene  qui  n’eftpit 
pas  fort  fcrupuleux  ni  fiîrt  exaél  dansl’obfervation  des  Canons, 
l'ordonna  feul . ' 

p.no,iAi  'Neanmoins comme  le  temps  & le  peu  de  liberté  que  les  Ca- 

tholiques avoient  alors  ne  fouffroient  pas  qu’on  fc  tinft  fi  rigou- 
reulcment  auxreglesde  ladifeipline,  le  très  grand  Athanafe, 
dit  Synefe  , toléra  cette  ordination  ; & mcfmc  il  transfera  peu 
après  Sidcrc  à l’cvefché  de  Ptolemaïde  , qui  eftoit  la  métropole 
[de  la  Pentapolc,  ] comme  un  homme  capable  d’un  plus  grand 
cmploifque  n’eftoit  l'evefchéde  Palebilque,  ] & quij»uvoit  en- 
tretenir & augmenter  le  petite  étincelle  de  la  foy  Catholique 
que  Dieu  coniervoit  encore  à Ptolemaïde,  [ malgré  l’impicté  de 
Second  qui  en  avoir  efté  longtemp  Evelque.  ] 

*’•  'Saint  Bafile  imita  peu  d’années  aprés  'cette  lâgediferetionde  V.s.BiCi* 

SAthanafe  , en  transferant  Euphrane  Evelque  de  Colonie  en  *''*• 
Arménie , à Nicople  qui  eftoit  la  métropole  de  cette  province . 

[Et  S.Athanafe  eut  encore  cet  avantage,que  l’humilité  extraor- 
dinaire  de  Siderc  fit  voir  qu'il  avoir  mérité  d’eftre  élevé.  ] Car 
lorlqu'il  fe  vit  vieux  , il  retourna  aux  Eglifes  des  bourgs  [ pour 
lefquellcs  il  avoir  d’abwrd  efté  ordonné, ]&  il  y finit  fes  jours  fous 
l’epifeopat  de  Thcophile,[qui  commença  en  38  j. J 
• 
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ARTICLE  CIX. 

Valem  perfecutc  S.  Athanaff^mais  il  eft  obligé  tü  le  laiffer  en  repot. 
L’AN  DE  Jésus  Christ  367,  deS.Athanase4i,4«. 

[T  'Empereur  Valcns  qui  après  s’eftre  déclaré  pour  l’im- 
1 y pieté  Arienne  ,perfecuta  prcCjue  durant  tout  fbn  régné 
la  fby  ôtholique  , tantôt  avec  plus  & tantoH:  avec  moins  de 
violence,  receut  le  battefme  au  commencement  de  l'an  j 67,  des 

Noiï  jï,  mains  d'Eudoxe  chef  des  Ariens,  "Dés  la  mefmeannée , à ce 
qu'bo croit,  ] 'il  fit  unedit  par  lequel  ilordonnoit  aux  Gouver- 
neurs des  provinces  dechaflèr  de  leurs  Egli/ës  tous  les  Evelques 
qui  ayant  efié  depofez  Ibus  Confia nce s’efioient  rétabUs  fous 
Julien . 'Eudoxe  de  Confiantinople  qui  efioit  l'auteur  de  cette 
perlccution.fit  envoyer  cet  edit  à Alexandrie  par  les  Préfets  du 
Prétoire  . '11  portoit  de  ttes  groifes  amendes  pécuniaires  contre 
tous  les  Gouverneurs,  officiers , & magifirats  des  villes  fans  dif- 
tinâion  , s'ils  negligeoient  de  l'executer , & mefme  les  mena- 
foit  de  les  punir  en  leurs  corps . 'Dn  voulut  donc  l'executer 
en  £g}'pte,  & chafTet  Saint  Athanafè  de  fôn  fiege  & de  la  ville 
d'Alexandrie , 'Et  ainfi  ce  Saint  fe  trouva  engagé  tout  de  nou- 
veau dans  les  brutts,les  troubles,  & les  perfècutions  qu’il  avoir  fi 
fbuvent  éprouvées . , 

'Une  fut  pas  neanmoins  pour  cette  fois  chafTé  de  fbn  Gege  . 
Tes  Catholiques  s'afTemblerent  au  bruit  du  defl'ein  qu'on  eti 
avoir, & prièrent  le  Gouverneur  d’examiner  avec  foin  la  decla- 
rationde  Valens ,.  leprefêntant  qu’elle  ne  regardoit  point  Atha- 
nafe  pour  deux  raifbns,puifqu’ayant  efié  chafTé  fousConfiance  ^ 
il  avoir  efié  rétabli  parle  mefme  prince;  & qu’il  n’avoit  pas  de- 

5>uis  efié  rétabli  par  J ulien  qui  l’avât  mefme  chaflé  , mais  par 
ovienfon  foccefleur.  Leurs  remontrances  furent  inutiles  ; mais 
ils  continuèrent  toujours  às’oppolcr  au  Gouverneur  , & à em- 
pefeher  qu’on  ne  fift  aucune  violence  à leur  Evelque  . 'De  forte 
que  le  Gouverneur  voyant  que  leur  nombre  croiffoit  déplus  en 
plus,&  que  la  ville  efioit  dans  un  trouble  & une  émotion  uni- 
verfelle  prefie  à en  venir  à unelédition  ouverte , il  accorda  que 
S.  Achandfe  demeur^Jl  dans  la  ville,  & envoya  à l'Empereur  la 
relation  de  ce  qui  s’efioit  pafie;'&  la  ville  de  fa  part  députa  auffi 
• en  faveur  de  fon  Evefque.  On  prétend  que  ce  Gouveneur  efioit 

Taticn/qu’on  voit  en  effet  avoir  efié  Préfet  d’Egypte  ''en  367. 

G g ij 
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sm.p,6;}.i,  '(^clqiïc  temps  apres , torique  la  fedhioo  eftoit  tout  à fait 

appaïTée,  le  Saint  le  retira  un  Icàr  tort  fccrettement , fortit  de  4i,4v 
Sorr,t.4.r.i3.p.  la  ville , & s'alla  cacher  à la  campagne,  'oh  irdemeura  durant 
«*”•*'*  quatre  mois  caché  dans  le  tombeairde  ton  perc  .[&c’eftainfique 
ThdrtitaMj.  le  verific ce  que  dit  Theodoret,  ] qu'il  avoit  efté  cinq  fois chafle 
P- "delbn  fiege.'Lcs  uns  difent  qu'iMe  fit  depeur  qu’on  ne  luy  im-  tïc  rtZ/tni. 
So  °p  «54.*t  ^ putaft  les  maux  que  pourroit  produire  la  fedkion  d’un  peuple 
501^.6541.  îurieux  & emporté  ; 'd’autres  croient  qu’il  averit  efté  averti  ou 
par  un  avis  lêcret , ou  plutoft  par  une  révélation  divine  , qu’o» 
fôtmoitdesdefléins  Contre  fa  periônne.[  Et  levenement  rend 
ce  lêntiment  fort  vraifemblableJCar  la  nuit  melmcle  Gouver- 
neur qui  voyoit  que  le  peuple  eftoit  appaifo,  & qui  erpyoit  pou- 
voir executer  fans  tumulte  la  volonté  defEmpereuren  venant 
fiirprendre  le  Saint  durant  que  tout  le  monde  eftoit  endormi , 
vint  en  effet  avec  le  General  des  troupes  le  faifir  de  l’eglilê  oii 
P*J4«-  Je  Saint  fâifoit  fa  demeure  . 'Mais  on  fût  bien  étonné  qu’aprés 
l’avoir  cherché  par  toutes  les  chambres  depuis  le  bas  julqu’au 
haut , il  fut  impoftible  de  le  trouver  . 
socr.p.«sc.  'Cependant  le  peuple  ayant  appris  Ibnablcncc.fe  porta  julqu* 
c|5ot.p.«34-6.  à la  fêdition  par  le  defir  qu’il  aveât  de' le  revoir, 'de  forte  que  Va- 
lens  fut  obligé  d’écrire  à Alexandrie  , qu'il  pouvoir  demeurer 
Sot,r3j4-b.4.  en  paix  dans  la  libre  pofleffion  des  eglilês . 'Srâomene  croit  qu’il 
fût  contraint  malgré  luy  de  le  lailler  en  repos  à caufe  de  la 
grande  réputation  de  ce  Saint , &de  la  crainte  qu’il  aveât  que 
fa  amis  & lès  partifâns  qui  eftmenteiT  grand  nombre , ne  fiffent 
quelque  lôulevement , ou  que  Valentinien  mefme  ne  fe  tinfî 
offenfé  en  fa  perfbnne.Etil  ajoute  que  la.  chefs  de  rArianifme 
ne  preflèrent  pas  fort  Valcns  fur  ce  fujet,  dans  la  crainte  de 
voir  encore  cé  qui  eftoit  arrivé  fous  Confiance , c’eft  à dire  que 
le  Samt  ne  fuft  obligé  de  s’aller  plaindre  aux  Empereurs , & 
qu’il  ne  fift  changerde  fentimenta  Valens  par  fa  difeours , ou 
qu'ilne  l’obl^eauà  le  rétablir  hautement  parla  crainte  d'irriter 
Valentinien. 

Ruf.Lic.ity.  ‘Voilàce  qui  fit  que  par  une  proteélion  particuEaedela  pi^if^ 

Vsocr  p.tij.c.  ^^°ce  divine,  ce  grand  Saint  *&  fon  Eglilc  d’Alexandrie,  ‘ & 
t soi.p.«34.  toute  l’Egypte  mefme , demeurèrent  dans  un  grand  repos  juf- 
<55-  qu’à  la  mort  du  Saint,  pendant  que  tout  le  refte  de  l’Orient  ge- 

miflbit  fous  une  perfccution  prelque  auffi  violente  qu’avoit  efté 
Epi  ss-c.i.p,  celle  da  payens*  'Luce  que  la  Ariens  avdent  fait  ordonna  à 
Antioche  ou  en  quelque  autre  lieu  fêmblable , pour  eftre  leur 
Evefque  à Alexandtie,demandafouvent  à Valens  la  petmifTtoa 
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A^'/fe  "*^  V venir,  mais  il  ne  la  put  obtenir  tant  que  le  Saint  vécut , par 
41 4»^  la  crainte  qu’on  avoit  des  fixricvemens  du  peuple. 

ARTICLE,  ex. 

5.  Atbanafc  icrit  â tout  Ut  Evefqud  det  envirom  contre  Ut\ 

Arieni:  De  Diodore  de  Tyr.  Confejfeur. 

[/^Omme  Saint  Acharale  aimoit  non  lônrepos , mais  lôfi 
V 4 devoir,  & qu'il  lâvoit  que  le  calme  dont  il  jouiflbit  eftoit 
moins  un  effet  de  la  volonté  dis  hommes  que  de  la  puil&nce  de 
Dieu,  il  n’avrat  garde  de  vouloir  fe  confefver  ce  repos  par  des 
menagemeni  indignes  de  hiy,  & en  ceflàntde  combatre  les  hé- 
rétiques . S'il  aimoit  la  paix , ce  neffoit  neanmoins  qu'aprés  la 
vérité,  laquelle  le  Prophète  met  la  première. 

»r-  Ceft  'en  cflèt  à ce  temps-ci  & à la  perlêcution  de  Valens , qull 

•*  feut  raporter  ] 'une  lettre  Catholique  ou  drculaire'qu’il  adreffa  Ath.ouikt.i.p. 
à tous  les  Evelques  d'Egypte, de  Syrie,de  Phenicie,&  d’Arabie, 
pour  les  exhorter  à demeuref  inébranlables  dans  la  perlêcution 
qui  s’élèvent  alors  contre  l'Eghlê.  Il  les  affiire  que  de  fa  part  il 
talche  à le  lâuver  luy  melmcavecœuxquieftoicnt  Ibuslacon- 
duita,  en  combatant  depuis  loogtemp  l’herelîe  Arienne  & dans 
les  impietez  vilibles  & dans  celles  qu’on  s’ef&rçoit  de  deguilêr 
un  peu  pour  tromper  les  Cmples  ; qu’il  k fepare  entièrement  de 
kur  conduite  pleine  de  trouble  & de  delôrdreyqu’il  pleure  tous 
kur  deteglemens  qui  rendoient  le  nom  de  J.  C odieux  ; & qu’il 
tafehe  de  confêrver  dans  r£g}'pte  la  pureté  de  la  % & de  la 
morale. 

'Il  nous  y apprend  que  la  plulpart  des  peuples  & des  Evelques  PU7>-«  i». 
COnfervoient  la  fiureté  do  la  foy,  'quoique  beaucoup  d’Evefques 
cachaflènt  leurs  Icntimens  & en  fflfent  paroiûre  de  faux,  les  uns 
par  ambition  de  s’élever , ks  autres  par  la  crainte  de  ceux  qui 
gouvemoient  les  plus  grandes  villes  : ce  qui  paroiffbit  parcequc 
quand  ils  n’effoient  pas  engagez  dans  ces  pafflons , ils  recon- 
noiffoient  la  vérité  fans  aucune  peine . 'Il  y recommande  fort 
partiel!  licrement  la  divinité  du  S.  Elprit,[à  caule  de  lanouveUe 
hcrelie  des  Macédoniens . 3 ’U  écrit  cette  lettre  avec  d’autres 
Evelques, '&  il  dit  que  li ceux  à qui  iU’adrcffè  luy  veulent  écrire  P-st'-»* 

& communiquer  avec  k»y  fur  lès  affaires  de  l’Eglife,  il  recevra 

j^htt  Benc’lUinr  dotuent  «io  etcte  Icttre^nuitfiir  dc^rAiToos  fort  legeru  qoi  oc  nous  peu-  Ath.t4«9.fr. 
vent  cmpciciiAr  oc  U recevoir  » ***• 
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avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  d’union  & de  charité.  ' 

y parle  avec  l’autorité  que  Ibn  antiquité  , fon  mérité , & les  41,41- 
grands  combats  qu'il  avoit  foutenus  pour  la  fby  luy  ayoient 
acouife. 

Le  caraélere  de  cette  lettre,  c’eft  à dire  une  autorité  de  cha- 
rité  & un  foin  general  de  toute  l’Eglife,  paroift  beaucoup]' dans 
une  autre  que  Facundus  nous  a confervée , écrite  à "Diodore  Note 
Ru  f.i  Evefque'de  Tyr,  qui  après  avoir  vieilli  dans  l’Eglife  Catholique, 

iS6.î.  ^ avoir  cfté  éprouvé  par  plulîeurs  tentations, aroitefté  ordonné 
Evelqiie  par  les  Confefleurs  fur  le  témoignage  de  S.  Athanafe , 
faflêz  vraifemblablemcnt  fous  Julien  ou  fous  Jovien',lorfouc  les 
Confoflèurs  rappeliez  d’exil  eurent  la  liberté  de  travailler  à 
Fac.u  c.j.p.  rétablir  les  Eglifes]  'Dieu  bénit  la  perfoverancc  de  Diodore  , 

»49-  ^ -pyj.  apprit  la  doélrine  de  la  pieté.  S.  Athanafequi  luy  avoir 

écrit  autrefois  lâns  en  recevoir  de  réponlë , ne  put  neanmoins 
demeurer  dans  le  filence  lorqull  eut  appris  une  nouvelle  fi 
agréable  pour  luy, par  ce  que  Diodore  en  avoit  mandé[ou  à luy 
ou  à quelque  autre,]&  il  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons. 

Il  le  qualifie  fon  très  cher  fils.  Il  l’exhorte  à luy  écrire  fouvent. 

Il  fe  rejouit  comme  pere  des  heureux  fuccés  de  fon  fils , & en- 
core plus  [comme  Evelquejdu  progrès  d’un  prédicateur  de  l'E- 
vangile . Enfin  il  luy  témoigne  partout  un^mour  très  tendre  •• 
mais  c’efi  neanmoins  à Dieu  qu’il  rend  la  gloire  & l’ad:ion  de 
grâces  de  tout  le  bien  qu'il  avoit  fiiit.  Il  luy  confeille  de  ne  s’a-- 
rrrufirr  point  à di/puter  contre  les  heretiques,  de  ne  répondre  à 
leurs  longs  difoours  que  par  le  filence,  & de  vaincre  leur  malice 
par  fâ  douceur.  C’eft  le  moyen  afiuré  qu’il  luy  donne  pour  faire 
aimer  la  vérité  dans  là  bouche  lorfqu’elle  feroitaflaifonnée[par 
là  modération,  ] & pour  faire  condanner  par  tout  le  monde  la 
pafiion  de  lès  adverfoires.  [ Diodore  profita  làns  doute  de  cet 
Ruf.i.tcjt.p.  avis;  Jcar  on  loue  particuberement  en  luy  là  modeftie. 

' [Comme  ce  Prélat  qui  paroift  avoir  eu  beaucoup  de  mérité, 

quoiqu'il  foit  aujourd’hui  allez  peu  connu,  a efté  fi  aimé  de  S. 
Athanafo,  & qu’on  peut  dire  mefme  que  c’eft  luy  qui  l’a  elevé  à 
l’epifoopat  , nous  ramaflèrons  ici  ce  qui  s’en  trouve  dans  l’hifi 
rare.  ] 'Pierre  fucceflèur  de  S.  Athanafe  & les  faints  Evefques 
dEgypte  releguez  à Diocelàrée  fous  Valens,  fe  plaignent  com- 
me d’une  entreprifetout  à fait  infupportable,  de  ce  que  l’here- 
fiaique  ApoUinaire&  Timothée  l’un  de  fes  difeiples,  vouloient 
excommunier  plufieurs  Prélats  des  plus  illuftre  s de  l’Orient  , 
entre  lefquels  ils  mettent  S.  Baille  & Diodore;  ["ce  que  diverfes  Note  9» 
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A.hanIfe”''àrconftances  nous  obligent  d’entendre  de  celui  de  Tyr  plutoft 
41', ‘ «ue  de  Diodore  qui  fut  fait  Evefquc  de  Tarfc  vers  l’an  379  ] 

Timothée  fiere  & fucceflèur  de  Pierre  [en  38 1 ,]luy  écrivit  P-'  J‘- 
une  lettre  que  nous  avons  encore , très  refpeélueufe,  "&  pleine 
d’eftime  pour  la  vertu  & la  perfeftion  de  fa  vie,  & pour  le  zele 
de  fa  foy  toute  pure  & toute  apoftolique . Il  cite  la  lettre  que  S. 

Athanafe  avoit  autrefois  écrite  à ce  mcfme  Diodore  , & il  dit 
que  c'eftoit  ce  Saint  dont  il  eftoit  difdple,  qui  luy  avoit  appris  à 
l’aimer.  Il  marque  que  Diodore  aveât  mefme  fouftert  pourJ.C: 

[ de  forte  qu’on  luy  peut  donner  le  titre  de  Confèffcur.] 

’Epiphane  ne  témoigne  pas  moins  de  vénération  pour  luy  P'S»  >S9. 
dans  une  réponfe  qu’il  luy  fait  fur  ce  qu’il  avoit  demandé  un 
XHJvrage  pour  l’explication  des  pierres  du  Rational  du  grand 
Preftre;  '&  il  compolâ  en  effet  cet  ouvrage  à fa  prière,  comme 
nous  le  vaj-onspar  ce  qui  nous  en  refte  encore  aujourd’hui,  & qui 
eft  adrêflé  à Diodore. 

[Après  avoir  fouffert  pour  J.  C,  & de  la  p^  des  Ariens  fans 
doute,  il  toiffcit  encore  de  la  part  des  Catholiques.JCar comme  RufJ.t,e.ii.p. 
les  Evefqucs  eftoient  partagez  an  fujet  de  Paulin  & de  S.  Mele- 
ce,  q ni  fc  pretendoient  tous  deux  Evefques  d’Antioche , ceux 
du  ^rti  de  S.  Melece  mettoient  des  Evefques  dans  les  lieux  oh 
il  y en  avoit  qui  communiquoient  avec  Paulin . Rufin  qui  nous 
apprend  ce  defordre,  fe  plaint  particulièrement  de  ce  qu’on  mit 
un  Evefque  à Tyr  au  préjudice  de  Diodore  dont  on  meprifbit  la 
modeftiefCelafe  fit  dés  l’an  379,]'auqucl  Zenon  afliftaau  Coiv 
cile  d’Antioche  en  qualité  d’Evefque  de  Tyr,  & deux  ans  après  p.jjj.c. 
il  fe  trouva  au  Concile  de  Conftantinople. 

ARTICLE  CXI. 

D'une  lettre  d»  Pape  Libéré  à S.  Athanafe-.  Dama/e  fuccelfeur  de 
Libéré  condanne  le  ! Ariens  dans  un  Concile-.Le  Concile  et  Egypte 
luy  répond & écrit  aux  Africains  . 

l’an  de  Jésus  Christ  368,  de  S.  Athanase  42,  43. 

[T  E Pape  Dbcre  qui  avoit  eu  à gouverner  l’Eglife  Roma  ine 
I ^ durant  les  plus  violentes  tempeftes  de  l’Arianifmc  , qui 
après  avoir  fait  naufrage,  n’avoit  pas  laifle  de  s’oppofer  avec 
une  rxiuvelle  tngueur  à la  violence  des  flots,  & qui  enfuite  avoit 
feit  paroiftre  toute  la  follidtude  & la  douceur  d’un  pere  pour 
fauver  ceux  que  la  mefme  tcmpelle  avoit  abatus,  Js’cftoit  enfin 
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allé  repofer  en  paix  fc  24  fepteinbre  de  l’an  366.  ^Ai'hwî’fe' 

Ath  adLib.t.i.  'Nous  avons  une  lettre,  ou  plutoft  l’extrait  d’une  lettre  qu’il  41, 4j. 

P"»43)i44-  jfcrit  à S.  Athanalê , & où  il  feit  une  confèflion  de  fôy  oppoffe 
aux  erreurs  des  Ariens,  des  Macédoniens,  & des  ApolIinariHes, 

& à celles  que  l’on  attribuoità  Marcel  d’Ancyre . 11  n’y  recon- 
noift  qu’une  iéule  fûbftance  & une  feule  hypoltafeen  Dieu,(êlon 
le  lëns  que  les  Latins  doonoient  alors  à oe  terme..  II  y parle  à 
S Athanalê  comme  h un  frere  qu’il  ai moit  extrêmement,  mais 
il  le  conjure  par  le  jugement  de  Dieu  deluy  mander  fi  fes  fenti- 
mens  eftoient  conformes  à cette  profciTioo  de  foy  qu’il  luy  en- 
vo3’oit,  & qui  clloit,  dit-il,  la  feule  foy  rcœuë  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique, afin  qu’il  puft  avoir  une  entière  confiance  en  luy  , & 

P.144A4S-  faire  iâns  difficulté  les  choies  dont  il  l’avoit  prié.  'On  met  après 
cela  un  autre  confèflion  de  foy  comme  une  réponfe  adrelTée 
fOT  S.  Athanalê  à ce  Pape,  qui  rejette  les  mefmes  erreurs,  mais 
moirrs  formellement  celle  des  Apollinarifles.  Le  mot  d’hypofialê 
y eft  aufli  employé  pour  la  nature.'Il  faudrait  fans  doute  mettre 
^ ‘ ces  deux  écrits  dans  les  demieres  années  de  la  vie  de  Libéré  : 

["mais  nousneCToyonspasles  pouvoir  regarder  que  comme  des  Nure  i««. 
fneces  fuppofées. 

"Damafe  fucceda  à Libéré  la  mefmeannée  366,  & peutcfhe  v.fon  tiue 
^és  le  ad’odlobre . Mais  il  fut  fans  doute  allez  occupé  en  cette  * '• 
année  là  & en  la  fui  vante  à combatte  le  fchifmequ’Urfinavoic 
ibrmé  contre  luy,  fans  avoir  beaucoup  deloifir  pour  fonger  aux 
maux  publics  de  J’Eglife.  De  forte  que  nous  pouvons  raifbnna- 
blement  commencer  en368ou369ce  qu’il  fit  contre  les  Ariens.] 

Bar.jss.  1 3«.  'Car  rx)us  n’en  pouvons  marquer  le  temps  plus  afluré.*Nous 
9 û^ons  donc  qu’il  alfembla  à Rome  "un  Concile  de  beaucoup  ibü.  ( i. 

d’Evefques,*’ où  il  prit  un  grand  foin  tant  de  relever  les  Prélats 
tombez  dans  l’Arianifme,  que  de  faire  connoiflre  quels  effoient 
les  auteurs  âc  les  chefs  de  cette  herefie.  'Urfâoe  & Valensyüi- 
rent  excommuniez  avec  ceux  qui  fuivoient  leurs  fêntimens  : 

'mais  on  n’y  parla  point  d’Auxence,  ["qui  avoir  ufurpé  le  fiege  V.iesArieoi 
de  Milan  fur  Saint  Denys  dés  l’an  355.  On  craignoit  peuteüre  ’ *• 
d’irriter  l’EmKreur  Valentinien  qui  eftoit  entré  dans  fa  com- 
munion.jCe  Condle  écrivit  une  lettre  [ ou  à tous  les  Prélats  ea 

feneral,  ou  au  moins  à ceux  d’Egypte  JCar  S.  Athanafë  & les 
ivefques  de  fa  jurifdiâion  qu’il  avoir  afiemblez , écrivirent  à 
Damafc  pour  le  remercier  d’avoir  fâuvé  l’unité  de  l’Eglife  Ca- 
tholique en  condannant  Urface  & Valens;  mais  ils  témoignè- 
rent eftre  fürpris  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  encore  depofé  & chaffé 

de 
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Ath»n»fe”*  «le  l’Egli/c  Auxence  qui  s'eftoit  intrus  dans  l'Eglife  de  Milan  , 

■4>,4ji  & qui  outre  le  crime  de  l’Arianirme  eftoit  encore  coupable  de 

beaucoup  de  maux  qu’il  avoit commis  avec  Grégoire,  & dont 
ils  luy  âilbieot  le  redt. 

{Damale|eut  fans  doute  beaucoup  d'égard  à cette  remontrance 
de  Saint  Athanafe.  J Au  moins  nous  avons  une  lettre  de  luy  &de 
90  autres  Evclques  d’Iralie  & de  France  adrelTéeaux  Prélats 
d’Illyiie  , par  laquelle  ils  condannent  Auxence  , ou  déclarent 
qu’il  avoit  déjà  efté  condanné/Mais  quelque  effort  que  puffent 
fcire  contre  Auxence  & le  Pape  & les  Eveffiues  de  France  & 
d'ETpagne,  'il  demeura  pluffeurs  années  dans  loa  lîege  , & n’en 
put  eff  re  depolledé  que  par  la  mort . 

Note  ici.  'Le  Coocile  d’Egypte  dont  nous  avons  parlé,  écrivit  auffi 'aux 

Evelques  d’Afrique  pour  les  conjurer  de  confcrver  l’unité  epif 
oopale,&  de  ne  fe  txiint  laiffêr  aller  à ceux  qui  vouloient  encore 
faire  fubliffer  le  Concile  de  Rimini  au  préjudice  de  celui  de 
Nioée,fôus  prétexte  de  l’obrcurité  du  terme  de  Confubftantiel. 
Céft  pourquoi  tout  ce  traité  eff  employé  à faire  voir  que  le 
Coocile  de  Rimini  tant  qu’il  avoit  effé  libre,  n’a  voit  voulu  rien 
ajouter  à celui  de  Nicée, qu’il  avoit  mefme  excommunié  Urfàce, 
Valens , & Auxence  qui  le  vouloient  alors  faire  valoir . 11  fait 
vcHT  auffi  quelle  eff  l’autorité  du  Concile  de  Nicée , pourquoi  il 
s'eff  fcrvi  du  terme  deConfübffantiel , & quel  eff  le  fêns  de  ce 
terme  . 'La  fin  parle  en  peu  de  mots  de  la  divinité  du  S.Efprit . 
• '11  ffmt  remarquer  ce  qui  eff  dit  dans  cette  lettre,  que  le  mot 
d’hypoffafê  n’eff  autre  ctiofe  que  celui  de  fubffance. 'Elle  nous 
apprend  encore  qu’il  y avoit  environ  90  Evelques  dans  l’^ypte, 
la  Libye, [&  la  'Thebaïde,]  fi  parfaitement  unis  entre  eux, qu’ils 
fignolent  toujours  les  uns  pour  les  autres  lorfqu’il  y en  avoit  d’ab- 
fcns  : & il  eff  vifible  quec’eft  feulement  en  cette  maniéré  qu’il 
y en  avoit  90  dans  ce  Concile, 'comme  il  eff  porté  par  le  titre . 
Theodorct  cite  deux  grands  endroits  de  cette  lettre . [ Elle  pro- 
duifit  fans  doute  un  très  bon  effet,  puifque  la  fby  Catholique  a 
toujours  dominé  dans  l'Afrique  fans  aucune  contradiâioo  jufi 
qu’à  rmvafion  des  Vandales . J 
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ARTICLE  CXII. 
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Saint  Atbanajc  écrit  À Epifiete  fur  F Incarnation. 

LAN  DE  Jesüs  Christ  369,  de  S.  Athanase  43,44. 

[T  ’Amoor  que  S.  Athanafê  avoit  pour  la  foy  eftant  vcrita* 

I blement  Catholique,  le  tendoit  egalement  fenCble  à tou- 
tes les  plaies  qui  bleflbient  la  vérité  . C’eft  pourquoi  comme 
nous  venons  de  voir  qu’il  écrivoit  en  Afrique  pour  défendre  la 
Confubflantialité  , Ion  zele  le  fit  de  mefrne  écrire  à Corinthe 
pour  Ibûtenir  le  my ftere  de  l’Incarnation . ] 'Il  s’eftoit  elevc  une 
difpute  dans  cette  EgIifc[metropole  de  la  Grece , ]entre  des  per- 
fônnes  qui  fâifbient  profcfTion  de  fuivre  la  fr^  de  Nicée , mais 
qui  tomboient  dans  deux  extremitez  oppofées  & egalement 
dangeieulès . 'Les  uns  fbûtenoient , [comme  Apollinaire  ou  lés 
difciples,]que  le  corps  de  J.  C.  eflcitconfubfrantiel  à la  divinité, 

& qu’ainfi  c'efloit  la  divinité  melme  qui  avoit  fouflert  , avec 
toutes  les  fuites  horribles  de  ce  principe  ; '&  les  autres  preten- 
doient  que  le  Fils  de  Dieu  & le  Verbe  n’cftoitpaslemefme  que 
le  Chrill  qui  avoit  fouffèrt  la  croix  , mais  que  le  Verbe  eftoit 
defeendu  fur  luy  de  mefmc  que  fur  les  anciens  Prophètes.  'Les 
uns  & les  autres  avoient  neanmoins  abandonné  enfin  leurs  er- 
reurs,& s’eAoient  réunis  dans  la  foy  véritable  & Catholique . 

'Epiilete  qui  eftoit  alors  Evefque  de  Corinthe  , envoya  les 
adlcs  de  cette  difpute  àSAthanafè,*qui  futfênfiblement  touché 
de  voirqu’on  ofâll  feulement  proférer  de  fi  grandes  impietez . 

Il  les  réfuta  pleinement  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à Epiélete,  où  il 
reprend  aflèz  fortement  cet  Evefque  d’avoir  foufîért  qu’on  euft 
propofé  ceschofcs.il  dit  qu’il  euft  dû  impofër  filence  aux  parties 
& leur  cxpofêr  la  vraie  foy , afin  qu’ils  dcmcurairenr  en  repos, 
ou  paftâflènt  pour  heretiques  s’ils  refufoient  de  fê  rendre  ; '&  S. 
Epiphane  dit  que  par  là  ''il  condanneôc  excommunie  ceux  qui  stixkVu;». 
foûtiennent  ces  erreun , ■ '' 

'Le  Saint  marque  dans  cette  lettre  qu  Auxence  & les  autres 
Ariens  cachez  avoient  efté  anathematizez  par  les  Conciles  de 
France,  d’Ef|5agne,&  de  Rome;  'ce  qui  nous  obligea  la  mettre 
au  pluftoft  en  38 1.  [On  y veut  fon  humilité  ordinaire  ]‘’dans  la 
priere  qu’il  fait  en  la  finiftant  à Epifiete  & à tous  ceux  qui  la 
liront , d’exeufer  un  homme  ignorant  dans  le  langage  , & inca- 
pable comme  luy,  s’ils  y trouvent  quelque  chofe  qui  ne  foit  pas 
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Aülinïé?'  CT  primé  dans  la  force  ôc  dans  la  psrfàflion  que  fon  fujet  tie- 
■43i4«-  manderoit , & de  corriger  ce  qu’ils  trouveront  y manquer  pour 
la  doélrine  en  luy  en  donnant  avis. 

■Saint  Cyrille  d.'AIc.'candric  dit  que  cette  lettre  eft  remplie  de  Cy’-«p-3*-|v 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  pur  dans  la  croyance  orthodoxe^  Elle  a 
efté  très  célébré  dans  ràntiquitc.  JS  Epiphane  l’a  inlcrce  toute  Epi.77.e.5-i5. 
entière  dans  fôn  ouvrage  contre  les  hcreûes.  •Theodoret  en  cite  , 

divers  endroits  dans  fes  dialogues . '■S  Leon  la  cite  encore  dans  p.3oa|}^.4o:i' 
fon  cpiflre  i j^-'auflUncnque/uftinicndansfonepiflreà Menne, 

l’exemple  du  Concile  d’Ephclc.  *Le  Concile  de  Calcédoine  4l«»qo.707. 
s’eft  fiiit  un  honneur  de  la  fuivre . <■  Con&S  1 1 p. 

^S.  Cyrille  remarque  plus  d’une  fôis,que  comme  cette  lettre 
eftcMt  très  forte  pour  faire  vcûr  l’impiété  des  fentimens  d’Apol-  • 
linaire , & que  te  CathcJiques  s’en  lêrvoient  avantageufoment  pr” 

dans  lesdifputespouromfoadre  te  défenfours  de  cette  erreur  , lop  t-K 
ces  hérétiques  defefperant  d’y  pouvoir  faire  aucune  réponfê 
raifonnable,  l'avcnent  corrompue  en  y retranchant  & y ajourant 
diverfës  chofes,  pour  faire  croire  que  S Athanafo  eftoit  de  leur 
iëntiment.'En effet  PaulEvefqued’Emefèquiefloitdans  le  pam  ss.p.no.a.b.rl 
de  ceux  qui  defendo’ient  au  moins  la  perfonne  de  Neftorius  , s*-^**»*^*  »- 
ayant  objeélé  cette  lettre  à Saint  Cyrille,  ceSaint  luy  répandit 
qu'il  la  recevoit  en  tour,  mais  qu’il  prifl  garde  fi  là  copie  n’edoit 
point  de  celles  qui  avoient  eflé  folnfiées.Paul  laconforaavec  les 
anciens  exemplaires  qui  efloient  à Alexandrie  , & il  y trouva 
beaucoup  de  mrièience . IDeforte  qu'il  pria  S.  Cyrille  d’en  en» 
voyer  à.  Antioche  une  oojne  fidele  cc  veritable.Et  le  Saint  en  en- 
voya tant  à Antioche  qu’end’autres  endreûts  pour  empefcherle 
tort  que  cette  alteration  pouvoit  foire  . [ Le  texte  que  nous  en 
avons  dans  Saint  Athanafo  eft  tout  fomblable  à celui  qui  eft 
dans  S.  Epiphane, fans  aucune  diffèretKe  oonûderable  j & ainfï 
il  y a apparence  que  c’eft  le  texte  original . ] 

ARTICLE  CXIII. 

Diven  écrits  de  S.  Atbanafe  fur  f Incarnation  contre  les 
Apollinariftes . 

[’K  TOus  avons  encore  d'autres  difoours  dans  S.  Athanafo 
l\|  contre  rbercfied’ApolIinaiie,Jcomnie  celui  qui  eft  inti-  Ath.t.tp633. 
tuléDe  l’avenement  folutaite  de  J.  C.  'Quelques  uns  preten-  Cocuj.p.i». 
dent  qu’il  n’eft  pas  de  S.  Athanafo  Jamais  ils  n’en  allèguent  point 
de  railbn,  & je  ne  voy  pas  qu’ils  enaient  aucune . JA  r contraire  Leom  N &Eu. 

H h ij  ra.x-p.99»'- 
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il  eftcité  parLeonce  de  Byzancefà  la  fin  du  VI.fiecIe,]conTme  Arfunlft”' 
' un  verirabk ouvrage deSAthanafe, fous  le-titrc de  fccondlivjiC4^î^4, 

Scnb.pi4u-  contre  Apollinaire . 'Scuket  mefme  le  met  entre  ceux  qui  foaC 
I iUh  1 1 p-tjo  jodubirables . •Photincft  condanné  nommément  dans  cet  écrit . 

».  ■’Le  trahé  fiirrincamationcft  auffi  contre  ApoHinairc^Ily  a 

t p.6n.  Je  belles  chofos  : mais  le  ftyle  obfcnr,  imparfait^  ferré, paroift 
ScBit.p.414.  allez  djfiêreot  decelurdeSaint  Athanalè.  J'Sculcetle  met  nean- 
f Aih  B.t  1 P entre  les  pièces  dont  on  ne  doutepmnt les  Benediélins 

9i>.  ' ' k foùtiennent  auflî  en  un  endroit  comme  un  veiitabkouvrage 

de  Saint  Athanafe . 'Ils  y trouvent  cependant  ailleurs  beaucoup 
de  conformité  pour  k ftyle  avec  un  autre  ouvrage  dont  ils  dou- 
tent fort.  [Ce  traité  réfute  Apollinaire  fans  k nommer  ce  qui 
peut  faire  juger  quil  cft  éak  auftiteft  après  la  nailknee  de  cette 
in  Apoi.p,«i4.  herefie.j'Le commencement  & la  fin  font  voir  que  c’eft  une  ré- 
4 ^ yjj  j qjy  gyojf  Jcjnaodé  inftrudkion  fur  ks  contefta- 

tions  du  temp . 

Atli,ti.p.5«s-  'Le  traité  intitulé  De  F apparition  tht  Verbf  Dieu  incarni‘,e{liu{~ 
fibiencontre  Appollinaireque  contre  ksAnoméens,  s’il  en  fouS 
juger  par  k titre . [ '’Maison  nevoit  point  qu’il  dife  rien  contre  Non  i«>, 
t.i,B.p;t7o.  le  premier . y Anffi  les  meilleurs  manuferits  l’indtuknt  fimpk- 
ment  contre  les  Ariens.Les  BcnediSinscroienrqu’il  n’a  pu-eftre 
p.»«9|»it.p.  J».  Jerit  qu'aprés  l’an  565, 'en  meftne  temps  que  l'onziémedes  livres 
*■*'  fur  la  Trinité  qu’ib  foùtiennent  eftre  de  S.  Athanafe, & non  de 

Vigile  de  Tapfe  àqui  00  afh'ibuë  tous  ces  onze  livres . 

‘ ■ 'Le  petit  ^t  fur  l'Incarnation  feit  en  forme  de  oonfcftion  do 

fôy , elt  célébré  par  l’exprellion  d’une  feule  natureincarnéefqui 
a fourni  fujet  à bcaucoupde  difoutes;  "&  il  l’eft  encore  par  la  Noix  mji 
difficulté  qu’il  y a de  lavoir  slleft  de  S.  Athanafe, quoiqu’il  luy 
foit  attribué  dans  les  écrits  deS.  Cyrille  ât  dans  plufïeurs  autres 
F-34.L  anciens  .JLa  mefme  expreftion  d’une  nature  incarnée  fc  trouve 
dans  une  lettre  à Jovien  [ qui  cft  audi  très  douteufo  pour  ne 
rien  dire  de  plus  . 

Le  traité  intituk  J.  C.  ejl un,  paroift  réfuter  Apillinarte; 
car  il  eft  fait  pour  prouver  qu’il  n’y  a en  j'.C.qu’une  feule  perfon- 
ne  & deux  natures.J'Quelques  unscrokntquec’cfV  une  homélie 
4ti"Vip.ji5.  pou*"  jour  de  Noël.  [Il  y a de  belles  chofes  pour  montrer 
k danger  des  queftions  trop  curieufes  dans  cc  qui  regarde  la 
foy. ''Mais  il  y a fiijet  de  douter  s’il  eft  de  S.  Athanafe . Noie  «w- 

Onpeut  mettre  encore  entre  les  travaux  de  Saint  Athanafe 
Con«,t.7.p.ij9  contre  les  Apollinariftes,Jla  lettre  à Eupfyque  Preftre  de  Cefâ- 
«60.  Jojjj.  avons  lui  grand  endroit  dans  le  VIL  Concile.  Elis 
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qualifié  dogmatique  ; & il  paroift  que  le  Saint  y trairoit  le 
4j)*«.  dogme  de  l’Incarnation . Il  eft  certain  qu’on  a prétendu  l'attri- 
buer à S.  A thanalê;  [cequcnoujremarquons,  J'parcecpieTheo-  Thdrt.ilât t, 
doret  cite  une  lettre  fur  l’incaraation  adrefl'ée  aufli  à Euplÿque, 
mais  écrite  par  Attique  de  Condantinople. 

'Facundus  met  entre  les  écrits  de  S.  Âtfaanalé  faits  contre  les  Fu.i.i  i.c.i.pi 
ApolÜnarifles^une  lettre  à ceux  d'Antioche  • dont  il  raporte  plu- 
fieurspaflâges[ll  y a des  termes  un  peu  durs,]*“  & qui  peuvent  s ^i;i.k|no«« 
favorifer  les  Neftoriens  ; mais  cela  ne  vient  apparemment  que 
de  la  mauvaifê  traduction  dont  s’eft  lërvi  facundus. 'Car  Pierre 
fuccefleur  du  Saint  reccommande  la  leCture  de  cette  lettre,  où 
tout  eftoit,dit-il,Je.'tpIiqué  avec  beaucoup  d’exaCtitude.  'Facun-  »• 
dus  aflure  mefine  qu’elle  avoit  une  telle  autorité  dans  l'Eglifc, 
qu'on  la  faifôic  flgner  àceux  qui  reaoofoientà  l'herefîc  d’Apolli- 
naire{  Ainfi  je  ne  voy  pas  qu’ily  ait  lieu  de  douter  qu’elle  ne  fbit 
véritable , } 'comme  k PPetau  dit  qu'on  pourroit  faire  . Auffi  il  Pet.dog  1 4.1  s 
l’arrelle  moins  à ce  doute,  qu’a  faire  voir  qu’oh  peut  donner  un 
bon  fens  à tOutes  les  expreffions  de  cette  lettre  . 

[ Saint  Athanafê  ne  nomme  jamais  Apollinaire  dans  tous  les 
éaits  qu’il  fait  contre  luy  ; ce  qui  marque  que  cet  herefiarque 
ne  le  dcclaroit  pas  encore  ouvertement  contre  l'^glife  . } 'Au  L«>nt  inApoi 
v.tei  Apoi  contraire  nous  avons  un  fragment  'd’une  lettr?  qu’Apollinaire  t-4-».p-io}î  t-d 
linaria»!  | à Serapion  , où  nous  croyons  qu’il  approuve  la  lettre  de  S 

*"  Athanafê  à Epiélete  [C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’etonnerquej 

'k  Saint  ait  écrit  à Dannafe  pour  luy  recommander  Timothée  p.io4i.>|Facd, 
difciplc  d’Apolli^ire,  qui  parut  depuis  l’un  des  plus  inajMcs  de  J 
cette  fëéle . 

ARTICLE  exIV. 

Saint  Athanafê  excommunie  un  Gouverneur  de  Libye  : Défend 
thonneur  de  Saint  Bafde. 

l’an  de  Jésus  Christ  j;^o,j7I,j7i,de  S.Athanase  44-47. 

[T  ’A NN  Ef E J70  efl  remarquaWe  dans l’hiftoire de  KEglife 
V.  S3arJc  ( I par  l’ekébon  du  grand  BafHe"qui  fut  Êit  Evcfque  de  Co- 
’’’  fârée  métropole  de  la  Cappadoce , vers  le  nnois  de  fêptembre . 

Dieu  Tunic  très  étroitement  avec  S.  Athanafê  , & nous  en  ver- 
rons beaucoup  de  marques  dans  le  peu  de  temps  qu’ils  eurent  à 
gouvemerenfembk  l’Èglifedc  Dieu  ; mais  nousnelestoucho- 
ro  ns  qu’en  paflknt , &c  nous  en  laifTeions  k dllcuflion  exadle  à 
'V  hifloire  de  S.  Bafile.  ‘ Hh  iij 
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Les  grands  travaux  que  S.  Athanafe  avoir  endurez  pour  la 
foy,  n’ocCTiDoient  point  tellement  fon  amc , qu’il  ne  veiîlaft  en^  m-47- 
cote  avec  loin  pour  la  coofervation  de  la  dilcipline . Il  fit  pa- 
roiftre  que  l’une  & l’autre  eftoient  egalement  de  Dieu  6c  il 
n’eut  pas  moins  de  zele  pour  la  pureté  de  la  morale  que  pour 
celle  de  la  doctrine  JCar  y ayant  un  Gouverneur  ou  un  Gene- 
ral d’armée  dans  la  Libye, qui  y commettoit  beaucoup  de  crimes 
par  Tes  criiautez  & par  les  débauchés , SAthanalc  [ l’excommu- 
nia, J6c  en  écrivit  à Saint  Bafile  ou  plutoll  à toute  rEglilc,pout 
déplorer  le  malheur  de  cet  officier  , 6c  demander  qu’on  n’eull 
communion  avec  luy  ni  de  feu,  ni  d’eau,  ni  découvert,  comme 
parle  S.  Bafile.  Car  ce  Saint  ayant  receu  la  lettre  de  S!  Atha- 
nalë , luy  réaivit  6c  luy  promit  que  luy  6c  tout  fon  peuple  à qui 
il  avoir  montré  cette  lettre^le  traiteroient  de  la  forte,  pourvoir 
fi  cette  condannation  univerfelle  le  pourroit  faire  rentrer  en 
luy  mefme  . Il  afifura  aufli  le  Saint  qu'il  iêroit  voit  fa  lettre  à 
toutes  les  perfonnes  qu’il  pourroit , amis  ou  étrangers . 

[Ces deux  grands  Saints  avoient  l’un  pour  l’autre  un  refpeft 
6c  une  afièélinn  toute  fingulicre  . S.  Athanafe  témoigna  celle 
qu’il  avoir  t«ur  S.  Bafile  dans  deux  rencontres  importantes . } 

'Deux  Preftres  nommez  Jean 6c  Antioque  luy  écrivirent  de  Je- 
nifalem  for  quelques  perlônnes  qui  y troubloient  la  foy  des  fim- 
ples  par  diverfos  quelFions,  [ 6c  for  quelques  bruits  ou’on  faifoit 
courir  contre  SJSafile  ; ] S.  Athanaiccondanne  par  (a  réponfo  la 
curiofité  inquiété  des  premien  , 6c  exhorte  tout  le  monde  à 
aimer  la  fimplicitéaufii-bien  que  la  pureté  de  la  foy ,6c  à mettre 
fôn  principal  foin  à craindre  Dieu  6c  à obferver  les  corn  mande- 
mens  ; à quoy  il  ajoute , J’ay  efté  fort  étonné  de  la  hardiefie  de  « 
ceux  qui  ofont  prier  contre  l’Evefque  Bafile  noflre  cher  frere  u 
6c  véritable  fcrviteur  de  Dieu  . Cette  impudence  foffit  pur  » 
faite  voir  qu’ils  n’aiment  ps  véritablement  la  foy  des  Pères.  „ 

'Un autre  Preftre  iMinmé  Pallade  luy  manda  que  les  moines 
de  Cefarée  s’oppfoient  à S.  Bafile , apparemment  àcaulc  des 
condefcendanccs  dont  ufoit  ce  Saint . S.  Athanafe  écrivit  à ces 
moines  ce  quil  jugea  pr^re  pur  les  remettre  dans  l’obcïHan- 
ce  qu’ils  dévoient  a leur  Ëvefque .-  6c  répotxlant  à Pallade  i il  dit 
que  fi  S.Bafile  eult  efté  fofpeft  dans  la  foy,  ils  euflènt  eu  raifon 
de  s’elever  contre  luy  ; mais  que  puifque  l’on  puvoit  dire  avec 
vérité  , comme  luy  6c  tous  les  autres  le  difoient , qu’il  cftoit  la 
gloire  6c  l’ornement  de  l’Eglife,  qu’il  ne  combatoit  que  pur  la 
vérité , 6c  qu’il  travailloit  à donner  inftruéhon  à ceux  qui  en 
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r Aihàwfc  avoient  bclbin,  ils  ne  dévoient  pas  le  fcandalizer  fans  llijetde  ce 
44-47.  qu’il  elloit  fbible  avec  les  fbibles  pour  les  gagner  à J.  C,  mats 
approuver  Ion  dellèin  & la  fagelTe  de  fa  conduite , & gloriRer  le 
Seigneur  d'avoir  donné  à la  Cappadoce  un  Evelque  tel  que 
toutes  les  provinces  Ibuhaiteroient  dca  avoir . 
v.s.B»cie  I [ITne  peut  guerre  avoir  écrit  ces  deux  lettres  qu’à  l’extremité 
7«-  defavieen  ^72,00  J73.] 'Palladeàqui  lademiereeftadreflée,  P9$»c. 

s’eftcàt  retiré  avec  un  nommé  Innocent  'Italien  de  nailfance  fur  B4f.cp.115.pi 
U ri  "la montagne  des 01ives,'&  ils  vivoienctousdeuxdu  travailde 
jgyps  mains,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que  S.  Bafile  leur 
écrivit  à tous  deux  enlêmblc. 

[ La  condelcendancede  S.Balïlequi  Icandalizoit  les  moines, 
elloit  apparemment  la  maniéré  dont  il  parloit  du  Saint  £fprit,à 
qui  il  ne  donnoit  pas  le  titre  de  Dieu  , pour  les  railbos  qu’on 
verra  fur  Ibn  hilloire  . Peut  eftre  aulfi  que  c’eftoit  en  partie  la 
facilité  avec  laquelle  il  recevoit  les  Ariens  , pourvu  qu’ils  li- 
enadent  le  fymbole  de  Nicée:  ] 'en  quty  il  ne  làilbit  que  fui vre  ep.75,pii  5 i.e. 
la  lettre  queS  Athanafe  luy  avoir  écrite  fur  ce  fujet.  S.Balilela  ‘’- 
montroit  à tout  le  monde  pour  là  judilication , ne  doutant  pas 
qu’on  ne  duft  obéir  à un  C grand  homme  S.  Athanafe  luy  avoit 
Note  loj.  "allégué  l’exemple  ôc  l’authorité  des  Evelques  de  Macedoine 
& d’Acaïe . 

ARTICLE  CXV. 

Efiimc  de  Saint  Bafile  pour  Saint  Athanafe  : Leur  union  dans 
le  fervice  de  l'EgUfe  . 

[ TJ  O ü R.  ce  qui  eft  de  l’ellimc  que  S Baille  avoir  pour  Saint 
Xf  Athanafe , il  faudroit  tranferire  tous  les  endroits  oh  il  en 
parle,  puifqu'il  n’en  parle  jamais  qu’avec  eloge,  niefmt  lorfeu’il 
îbuhaitoitqu’ileud  agi  autrement  qu’il  n’avoit  fait.  ]'I1  fumtde  B1f.cp.jt.p7). 
remarquer  qu’il  l’appelle  Ibn  pere  Ipirituel,  qu’il  dit  que  le 
temps  & lexperience  augmentoient  de  plus  en  plus  l’opinion  & 
l’ellime  qull  en  avoir  toujours  eue  ; 'qu’ Athanafe  avoir  receu  p.soa. 
plus  que  perlônne  les  confeils  & la  lâgelTc  de  l’Efprit  de  Dieu; 

'quela  marque  la  plus  allurée  & la  plus  vidble  qu’on  elt  dans  la  ep)37.p.jt9.e. 
véritable  Iby  & dans  une  Iblide  pieté,c’efl  d’avoir  de  l’amour  & 
de  l’ellime  pour  le  très  heureux  Âthanafe;'queDieu  l’avoir  établi  «^J^  p.7i.e.<f. 
le  mededn  de  tous  les  maux  de  l’Eglife , dont  on  de  voit  toujours 
efperer  la  guerilbn  , quelque  grands  qu’ils  fulfent , pourvu  qull 
voulull  l’entreprendre . 
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'Il  le  loüe  de  n'avoir  pas  moins  de  foin  de  toutes  les  Eglifes  sXiiunife 
que  de  celle  que  Dieu  hiy  avoit  prticuliercmentcomtniIê,&  de  wsr. 
ne  ceflèr  Jamais  de  parler,  d'écrire , d’envoyer,  & de  reprendre 
dans  toutes  les  occaiïons  où  les  neceflîrez  publiques  le  deman- 
er.4*.p-rr-i«.  doicnt  ; 'parcequ’il  n’y  avcât  perfonne  qui  rellentift  plus  que 
t.  luy  les  plaies  & les  bleflures  de  i’Eglife.  'C'eft  pour  ce  fujet  qu’il 

s’adrelloit  à luy  dans  toutes  les  occafions  qui  fo  prefcntoient  pour 
pr«4,b-  la  fervir/&  croyant  qu’il  eftcât  utile  d'envoyer  à Rome  deman- 
der lêcours  aux  Occidentaux , pour  guérir  les  maux  & les  divi- 
fions  de  l'Orient,iI  prie  S.  Athanafe  [en  l’an  371,  ] d’en  prendre 
«•  foin  , & d’y  envoyer  quelques  uns  de  fes  Ecclefialliques . 

«!•«.  'Maisillefoppliefuitoutde  rendre  lapaixàl’Eglifcd’Antio- 

«P.4I  F-74-  che, comme  il  le  pouvoit,dit-il, Élire  par  luy  merme,  'ellant  digne 

er-î®’P77.7».  d’elire  le  minière  de  Dieu  pour  un  C mnd  bien . '11  cntendoit  par 
là  quil  établift  S.  Meleoc  paiflble  Evelque  de  tous  les  Ortno- 
doxes  de  cette  Eglife , comme  il  le  luy  déclara  par  une  foconde 
«r-si-r-*®»-  lettre  , à la  priere  de  Dorothée  Diacre  'de  S.Meleoe , [ qui  appa- 
remment devtw  porter  ces  deux  lettres . Nous  ne  pouvons  lavoir 
parfaitement  ces  hilloues , parceque  nous  o’avons  pas  les  répon- 
fês  de  S.  Athanalê . ] 

ep]i.p.7ÿ.a.l>.  'S.  Bafile  luy  écrivit  encore  depuis  for  la  paix  de  fo  province 

en  particulier, qui  s’y  trouvant  diljxjfée,  pourvu  que  S.  Athanalê 
commençad  le  premier  à leur  accorder  fo  communion,  S.Balile 
le  pria  d’envoyer  à tous  ces  Evelques  une  mefine  lettre  , où  il 
matqueroit  ce  qu’il  faudrait  foire , [&  où  il  leur  donnerait  aulfi 
fo  communion . J Mais  comme  plulîeurs  de  ces  Evelques,  ] peut- 
' ellre  ceux  qui  avoient  ellé  autrefe^  dans  la  Éiélion  des  Ariens  , 

& qui  pallbient  toujours  pour  Semiariens , ] pou  voient  avec  rai- 
fon  ellre  fufpeâs  à S.  Athanafe,  ScBahle  le  prie  de  luy  envo}’er 
ces  lettres,  [ qui  elloient  toutes  la  mefme  choie , ] par  le  Diacre 
Dorothée , ou  par  quelque  autre  perfonne  fidele,  luy  promettant 
de  ne  les  rendre  à chacun  d’eux  qu’apres  avoir  reccu  leurs  ré- 
ponlês  [ & les  allürances  neceUaires , ] & s’engageant  s’il  y man- 
quoit , àdemeurer  toute  fo  vie  dans  ion  ûxlignation  ; ce  qui  luy 
euH  cllé , ditll , une  plus  grande  peine  qu’à  Juda  l’indignation 
de  Jacob  fan  pere . 

tp  ss-l'rs.c.  [ Dorothée  ellant  depuis  retourné  vers  Saint  BaÉIe,  J 'Saint 
Athanafe  envoya  à ce  Saint , pour  ellre  l’entremetteur  de  la 
Biooil.prira.p.1  paix  , Pierre  l’un  de  fes  Ecclehalliques , 'qm  praill  ellre  didê- 
« bCep.5i.p^  rent  de  celui  qui  fût  fon  fuccelTeur.*  Saint  Baille  lereceut  avec 
79.C.'  beaucoup  de  nie , & il  renvoya  Dorothée  à S.  Athanalê  pour 

i p.So,j.b.  gllgf 
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sjAthïnafi  de  là  à h première  occafion  trouver  le  Pape  avec  des  let- 
/e-er.  très  & des  deputeA  du  Saint , à qui  il  écrit  pour  cela.  'Il  marque 
quelques  unes  des  conditions  nccelTaires  pour  la  paix  de  l’O- 
rient , entre  lelquellcs  il  infille  principalement  fiir  la  condanna- 
tionde  Marcel  d’Ancyre  'Les  Occidentaux  ayant  depuis  écrit  à 
S.  Bafile,  [en  371J  ils  adrcllerent  la  lettre  à S.  Athanafe , qui  la 
luy  envoya. 

[Nous  avons  encore  une  autre  lettre  de  S.  Bafile  fur  les  maux  'P^P-rred, 
de  l’Eglifc  en  general,  aulquels  il  dit  que  tout  le  monde  croyoit 
S.  Athiiafe  capable  de  remédier:  c’eft  pourquoi  il  luy  demande 
fes  prières  & lès  lettres , eftant  alfuré  , dit-il , qu’il  ne  perdroit 
jamais  aucune  occafion  d’en  écrire,  s'il  favoit  combien  elles 
eftoient  utiles . 'Il  luy  témoigne  le  grand  defir  qu’il  avoir  de  le 
voir,  & la  coniblation  extreme  qu’il  euft  receiié.de  pouvoir  met- 
tre dans  l’hiftoire  de  là  vie,  qu'il  avoit  parlé  à cet  homme  apollo- 
lique;  [C’eft  ce  qui  nous  fait  admirer  la  puiftànce  de  la  grâce  qui 
avoit  hé  fi  étrentement  ces  deux  grands  Saints^  làns  qu’ils  fe  hif- 
fcnt  jamais  vus . Nous  avons  cru  devoir  ramafter  ici  en  abrégé 
tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  entre  eux,  refervant  à un  autre  endroit 
à en  faire  un  plus  grand  detail.] 

. ARTICLE  CXVI. 

Mort  de  S.  Athanafe. 

L’an  de  Jésus  Christ  37J,  de  S.  Athanase  47. 

["K  TOUS  vmd enfin  arrivezau  terme  de  la  vie  dc&  Athana- 
fê,&  il  ne  nous  refte  plus  qu’à  le  voir  mourir  paifiblement 
dans  Alexandrie  entre  les  bras  de  Ibn  peuple  comme  Saint  Jean 
l’Evangelifte  ; après  avoir  pafle  prefque  toute  la  vie  dans  un 
trouble , dans  une  agitation,  dans  une  perlccution,  ou  pour 
mieux  dire,  dans  un  martyre  continuel . Et  ce  qui  eft  de  plus 
étonnant , c’eft  que  Dieu  le  failbit  jouir  de  cette  paix  dans  le 
temps  mefme  que  les  Ariens  excitoient  partout  l’Orient  une 
très  fanglante  guerre  contre  l’Eglife . C’eftoit , dis-je,  durant  ce 
temp  qu’ils  laiflbient  en  paix  cet  Atlianale  qui  avoit  toujours 
elle  l’objet  de  leur  fureur , làns  qu’on  puiflè  dire  qu'il  achetaft 
ce  calme  par  une  lalche  côodelcendance  & une  inaélion  crimi- 
nelle; puilqu’aii  contraire  ce  qu’il  a fait  avec  Saint  Bafile,  & les 
autres  choies  que  nous  avons  raportées  de  luy  depuis  l’an  357, 
font  bien  voir  qu'il  n’a  jamais  cclfé  de  combatte  pour  l’Eglife 
Hift.  Eccl.  Tom.  VIIL  I i 
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tant  qu'lia  vécu.  CcHtMC  donc  Dieu  lêul  oui  lefai£uitpuirdu  AlhtMii"' 
calmede  la  paix  durant  la  perlêcutkn  de  Valens,  vouloit  imn-  47. 
trer  qu'il  elt  le  mailbe  ablblu  de  toutes  les  chol«  de  la  terre, 

& qu’il  l^it  quand  il  luy  plaift,  donner  des  lc»x  aux  tempeftes  les 
plus  fûtieulês , & leur  pitlcriie  les  bornes  julqu’oit  il  leur  cil 
permis  de  s’étendre. 

Ce  repos  temporel  que  Dieu  luy  doonoit  au  milieu  de  la  per* 
locution,  fut  comme  le  preiâge  de  la  félicité  etemelle  à laquelle 
il  allât  bicn-tofl  l'appeller . On  ne  marque  rien  de  particulier 
dans  fà  mort,]  'fînon  que  comme  00  luy  parla  de  Ibo  fuccefleur, 
il  choifit  Pierre  qui  avoit  efté  koompagnon  de  fês  voyages  & de 
fês  travaux , '&  ce  choix  fût  approuvé  par  un  ooofentement  Sc 
un  applaudiHement  univetfêl. 

'C’efl  ainlî,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,que  cet  oeil  lâcré  de 
l’univers , ce  grand  Pontife  des  Pontifes  ; ce  ferme  appui  de  la 
fby.cette  feo^e  lampe,  & cet  autte  precurfeur  de  J.  C,  s’il  eft 
permis  de  parler  ainfl , s’alla  repofer  en  pmx  dans  une  heureufê 
vieillefTe  , auprès  de  la  Trinité  fâinte,  pour  laquelle  il  avoit  en- 
duré tant  de  travaux  & fouflèrt  tant  de  calomnies.'Il  caufâ  par 
& mort  un  regret  extreme  dans  tout  fôn  peuple,  & laifià  dans 
les  efprits  une  opinion  & une  eflimede  luy  plus  grande  que  tout 
ce  qu’on  en  peut  concevoir;  & pour  conclure  en  un  nx)t,  on  luy 
fie  encore  de  plus  grands  honneurs  à fês  funérailles,  qu’on  ne  luy 
en  avoit  jamais  fait  dans  aucune  entrées 

'Quoique  la  coutume  des  Egyptiens  fuft  de  conlcrver  les  corps 
de  ceux  pxir  qui  ils  avoient  un  rcfpeél  particulier,  fur  de  petits 
lits  dans  leurs  maifôos,  au  lieu  de  les  mettre  en  terre^  [neanmoins 
on  peut  affurer  qulls  n’en  ufèrent  pas  ainfî  à l’egard  de  S.  Atha-' 
naie,  puifque  la  maniéré  donc  il  parle  de  cette  coutume  dans  la 
sue  de  S.  Antdne,  feit  bien  voir  qu'il  n’a  voit  garde  de  la  fbufîrir 
dans  fin  Eglifê;  '&  S.  Jean  de  Damas  témoigne  pofitivement 
que  pour  l’abolir , il  ordonna  de  mettre  en  terre  les  reliques  des 
daines,  & non  de  les  eniêrmer  dans  des  urnes. 

'BoUandus  croit  fur  diverfês  conjeâures,  que  fôn  corps  a elle 
apporté  à Conflantinople  du  temps  de  S.  Germain  Patriarche 
de  cette  ville,  ou  encore  pluftofti&  qu'ila  eflé  gardé  long-temps 
dans  l’eglife  de  Sainte  Sophie.jufquacequ’on  en  ait  bafli  une  de 
fôn  nom  où  il  fut  tranfporté.  'On  ajoute  que  de  cette  cgbfeil  fut 
portcàVenife  l’an  i45sA  unis  dans  l’abbaye  des  Reb^eufesde 
Sainte  Croix,  où  il  cfl  encore.  On  a une  hifioire  de  cette  demiere 
tranllation  écrite  dans  le  temps  qu’elle  fut  faite . 'Le  corps  qui 
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y,kfü.f*'"Vft  â Venifc  eft  fans  chef,  que  les  Elo^nols  prétendent  avoir . 'II  c.d.*. 

47.  y a auffi  une  paroiiïe  au  diocefe  de  Tours, dans  le  village  du  Ser- 

rin  près  deSamblanfay,où  l'on  prétend  avenr  le  chef  de  ce  Saint. 

Ce  que  quelques  uns  trouvent  aflez  probable  , dautant  que  ce 

lieu  a autrefois  appartenu  aux  Comtes  d’Anjou  célébrés  dans 

les  guerres  d’Orient,[&  que  cette  eglifêefl  Kut-efbe  lafeuleen 

France  qui  porte  le  nom  de  S Atha^e.  ] 'Un  trouve  qu’en  l’an  U{h,t.s.p  1917. 

iiio,  Pierre  Cardinal  de  S.  Marcel,  apporta  de  Conflantinople  ^ 

un  bras  de  S.  Athanafê,  qui  fut  envoyé  au  mont  Çaflin. 

Non  io«.  ["L’année  de  fâ  mort  n eft  pas  tout  à fait  certaine,  y ayant  des 

autoritez  & des  raifbos  pour  la  mettre  en  J71  & en  373.  Nous 
fuivons  cette  demiere  opinion  comme  la  plus  receuë  aujour- 
d’hui parmi  les  perfbnnes  habiles  ; & elle  nous  oblige  d’ajouter 
quelques  mois  aux  46  ans  que  toute  l'antiquité  donne  à fôn 
Nort  107.  epifeopat.''!!  y a peu  de  lieu  de  douter  qu’il  ne  foit  mort  le  a de 
may , comme  on  le  fit  dans  une  hiftcarc  des  Evefques  d’Alexan- 
drie] 'Ceft  le  jour  auquel  l’Eglilë  d’Egypte  l’honoré  auffi-bien  BoH.ijm/.p- 
que  la  greque  & la  latine, ‘quoique  la  greque  en  fàflè  encore  le  i^Menp  jJ7. 

1 8 de  janvier , 'comme  il  paroift  que  quelques  Ladns  en  ont  fait  Fiorcot.p.»is. 
autrefois  le  13  d’octobre. 

ARTICLE  CXVIL 

Elogei  donnfz  d S.  Atbanaje  ; Qi^Iques  particularité^  de fa  vie . 

'ÇA INT  Grégoire deNazianze  honora,  félon  Baronius , le  Bartniaylj;» 
,3  jour  de  fà  fefte  pM  la  célébré  oraifon  qu’il  prononça  à fà 
louange  'dans  Conftantinople , ‘de  qu’il  finit  par  une  mvocation  NM.or.n.’p. 
& des  prières  qu’il  adrefte  à ce  faim  Confëflcur  pour  luy  & pour 
tout  le  peuple  Catholique  de  cette  Egliic.  *’ 

[U  n’cft  pas  le  fèul  qui  ait  donné  des  eloges  à S.  Athanafê  . II 
n’y  a prefque  pas  d’auteur  eeelefiaftique  qui  n’en  ait  parlé.-  & je 
erpy  que  perfonne  n’en  a jamais  prié , hors  les  ennemis  de  l’E- 
glifc,  qu’avec  des  témoignages  d’une  eftime  & d’un  refpeél  ex- 
traordinaire . Ce  fêroit  une  chofê  infinie  de  ramaflèr  ce  que'les 
autres  en  ont  dit.  Mais  nous  nepuvons  ps  omettre,]  'que  Saint  Epi.S9.<.9.p. 
Epipliane  luy  donne  le  titre  de  pre  de  la  orthodoxe.  ‘ Luci-  a,  a, h 1 

I On  en  1 ciii  ptufreurs,  comme  te  Pjpe  Jule,  S,  Befile,  Lucifer,  R»6n,  Socrate,  Soiomeoc, 

1 neo.loret,  S.  Augnilio  mf.  iSo  7.306.1.^1307.1.4.  On  7 peur  ajouter  S.  ICdote  de  Pelufe  /.l.ip, 

3.3  7 «6.  4,  le  Pape  Celeflin  dam  fa  lettre  au  peuple  de  Connaminoplc  Caar.A  r.a  7.193.194, 

LaHien  m 7rc  /.  7.  «.  19.7.1061,  Vigile  de  Tapie  i»  S»t7  /.ip.ii,  Jean  Maxencc  Ui.e.c.t  17. 

V O «•P**lh>P-4 1 *i  Facunduf  7.i3i.lii6oja|33m|3i3.4;44i. 

'446,  S.Fulgeoce4/gr4t4.x|417.478,  laa— la 
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fer  l’appelle  un  Evefque"en  qui  l’on  voyoit  l’idée  parfoite  de  la  wmt 
Cyr  h-P.t.F.  juftice.  'Saint  Cyrille  d’Alexarxlrie  qui  le  regardoit  particulière-  "'*• 

*‘’*’*’  ment  comme  fôn  pere , dit  que  c’elloit  une  rcgle''immuablc  & 
ipi.i.p.j.4.  infaillible  de  la  véritable  fey  ; 'Que  tout  le  nàonde  rend  témoi- 
gnage à la  pureté  & à la  lâintetéde  là  doârine;  Qu’il  a oppofé 
une  prudence  invincible  & toute  apoflolique  à tout  ce  que  les 
heretiques  pouvoient  inventer  de  plus  fpecieux; Qu’il  a rempli 
tout  le  monde  de  l’odeur  fi  agréable  de  Ces  écrits  comme  d’un 
cp.34.p.ioi.li.  baume  excellent;  'Que  c’eft  luy  particulièrement  qu’il  veut 
fuivre  entre  tous  les  Peres,fans  s’en  écarter  en  la  iiwindre  chofe. 

^75  ' ’D’autres"ont  dit  que  lorfque  jjrefque  toute  la  terre  aveât  aban-  julien  lePi- 

donné  la  fôy  des  Apoflres,  Athanafe  avoit  oppolë  au  torrent  die 
à ce  temps  dimpieté,  une  fby  très  pure  & une  confiance  invin- 
o>nt.t.5.p.7ii.  eible  ; Qu’il  "avoit  combatu  pour  u fôy  des  Chrétiens  contre  ■lejafti. 
toutes  lesherelies  ; • Qu’il  avoir  fbutenu  la  vérité  de  la  Trinité 
moins  par  fâ  plume  que  par  fês  fôuflrances,  & par  le  martyre 
continuel  de  fa  vie  [C'eft  indubitablement  à caufe  de  luy  que] 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  de  l’Eglife  d’Egypte , qu’elle  nour- 
riflbit  prefque  toute  la  terre  de  la  véritable  doébrine,  & repan- 
doit  partout  la  foy  que  nous  devons  avoir  du  Verbe. 

[Nous  n’avons  point  trouvé  de  lieu  propre  pour  mettre  ccque 
S.  Auguflin  remarque  de  S.  Atlianafê,  ] 'qu’il  fâifôit  chanter  les 
J.  ' ' ’ Plcaumes  avec  C peu  d’inflexion  de  voi.x  , que  celui  qui  les  re- 

Mofc,c.i9S.t4j  citoic,  fêinbloit  plutoft  parler  que  chanter. 'L’auteur  du  Pré  fpi- 
P“53-  rituel  raporte que  quelques  perfbnnes  demandant  à S.  Athanafe 
ce  qu’il  fâlloit  croire  de  ceux  qui  eftoient  battizez  fans  avdr  la 
fby  Chrétienne,  quoique  d’autres  confiderations  les  obligeaflent 
de  faire  fêmblant  de  croire  en  J.  C.  Il  répondit  qu’ils  avoient 
le  feau  du  battefme , & qu’ils  eftoient  véritablement  battizez 
& il  raconta  fur  cela  que  beaucoup  de  perfonries  fê  fâifânt  batti- 
zer  par  la  crainte  de  la  mort  durant  une  mortalité  , un  Ange 
s’eftoit  apparu  à S. Pierre  qui  gouvemoit  alors  l’Eglifê  d’Alexan- 
drie, & luy  avoit  dit  ces  proies:  Nous  envoierez  vous  toujours  « 
ces  /off  cachetez  & feellez  à la  vérité,  mais  vides  & oh  il  n’y  a « 
rien  dedans  ? « 
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ARTICLE  ex  VIII. 

Ecrit}  de  S.  Atbanafe  contre  les  paj/em , â Maxime  , & fur  les 
decrets  de  Hicée . 

[TL  t»us  refte  encore  à marquer  id  quelques  &ritsde  Saint 
X Athanalcdont  nous  n’avons  pas  eu  occauoo  de  parler, & fur 
lelqucls  neanmoins  il  y a quelque  choie  de  conllderâble  à dire . 

Les  premiers  qui  k prerenterent  lèlcn  l’ordre  de  l’edition  des 
œuvres  de  noftre  Saint  à Paris  en  1627,  ] 'font  les  deux  livres  Btii.deAth  p. 
contre  les  payens, ‘qui ont  ellé connus  de  S.  Jerome.  [Car  quoi-  ”Hi„.»iiu. 
que  le  fécond  de  ces  livres  fôit  imprimé  fous  le  titre  particulier  i7.p.i96.c. 
de  ï Incarnation^  comme  un  ouvrage  different  de  l’autre-.Jnean-  Aih.dtinc.p, 
moins  les  premières  lignes  montrent  vifiblement  quec’eft  une 
fuite  du  precedent , 'lequel  demande  aufli  neceflâircment  cette  inieiit.p.t.t.J. 
féconde  partie  . 'Et  Léonce  de  Byzance  en  la  dtant  l’intitule  le  LtonuN.ScEu. 
livre  contre  les  idoles . [ Comme  ce  livre  eft  fait  pour  ruiner  le  *-p 
paganifme,  Saint  Athanafé  y âit  paroiffre  beaucoup  plus  qu’en 
aucun  autre]  'cette  fdencc  des  lettres  humaines  & profanes  que  Hier.ep  S4  t.i. 
Saint  Jerome  remarque  en  luy  .'’Il  le  compofa  à la  prière  d’un  lAth.ingentp, 
Chrétien  nommé  Macaire  à qui  il  l’adrefTe.'  Il  dit  qu’il  n’avoit  i.à|v<>. 
pas  alors  les  livres  des  Peres,  [ ce  qui  fémble  pouvoir  faire  croire  ' P''’’’' 
qu’il  a fait  cet  ouvrage  durant  fés  perfecutions , lorlqu'il  eftoit 
obligé  de  fé  cacher.  ] 'Les  Benedk^ns  jugent  qu’il  le  compofa  »it.B.p.i.j.i«7- 
avant  l’an  319  , pareequ’il  n’y  parle  jamais  contre  les  Ariens, 
qu’il  avoit  occafion  de  combatte  autant  que  d’autres  qu'il  n’e- 
pargne  pasJC’eft  peut-eflre  luy  faire  fiiire  bien-toft  un  tel  ouvra- 
ge,& je  ne  fpy  pourquoi  il  n’euft  pu  avoir  les  livres  qu'il  dit  qui 
luy  manquoient  alors . Neannnoins  comme  le  ftyle  en  eft  bien 
fleuri,  il  convient  mieux  à fés  premières  années.]'Il  fémble  qu’il  *"  pw-P»'-!»" 
connull  peu  alors  ce  qui  fé  pratiquoit  à Rome.  [Ainfi  ilécrivoit 
apparemment  ced  avant  que  d’y  avoir  efté  . J 'Theodoret  cite  Th.irt.diii.j  p 
trois  ou  quatre  paffages  du  difeours  fur  l'Incarnation . S,  Ger- 
mainde  Conftantinopledte  un  paflâge  du  difeours  deS.  Atha-  7si.t-  ' 
nafe contre  les  idoles.  'Les  Icoooclaftes  en  allèguent  un  qui  eft 
dans  le  livre  contre  les  Gentik 

[L’amour  que  Saint  Athanafé  témoigne  jxxir  le  filence  dans 
beaucoupde  fés  écrits,]  'paroift  encore  dans  fa  lettre  à Maxime,  AtJi.i<iMix  p. 
qu’il  qualifie  philofbphe  ; • & ainfi  ce  pourrdt  bien  eftre  celui  ,‘t.Vs.pi,i7. 
qui  ufurpa  depuis  le  fiege  de  Conftantinoplc . *Ce  Maxime 
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ayant  eu  ce  fêmble  quelque  conférence  avec  des  Ariens  qui 
tomboient  dans  l’eireur  de  Paul  de  Sanwfâtes , & ne  vouloient 
pas  que  le  Verbe  füfl  le  mefme  que  ).  C crucifié,  à caufé  de  la 
honte  de  la  Croix,il  en  Aririt  à S.  Athanafé,'&  re&ta  en  tnefine 
temps  ces  hérétiques  par  fâ  lettre. 

'S.  Athanafe  approuva  ce  qu'il  avoir  écrit.  * Mais  il  eut  peine 
à s’engager  à écrire  contre  des  gents  qui  cotnbatoient  des  veri- 
tez  11  manifelles  , croyant  que  cela  ne  lerviroh  qu’à  augmenter 
leur  impudence,  & il  alloue  fort  à propos  fur  cela  l’exemple  de 
J.  C,  qui  ne  voulut  plus  répondre  un  Icul  motà  Pilate, dés  qu'il 
eut  vu  que  ce  gouverneur,  quoique  convaincu  de  la  vérité , ne 
laifibit  pas  d’ecouter  Tes  calomniateurs . 'Neanmoins  après  avenr 
différé  long-temps  Ca  réponfe,  il  l’accorda  avec  peine  au  refjpeft 
qu'il  avoir , dit-il,  pour  le  zele  de  Maxime  , a qui  il  conleille 
neanmoins  d’eviter  d’orenavant  ces  per  formes , fi  ce  qu'il  luy 
écrit  ne  leur  fett  de  rien . 'Cette  lettre  paroift  faite  depuis  la 
naiflâncc  de  l’herefie  des  Macédoniens , [ mais  avant  celle  des 
A poUinarifles  qu'il  fémble  favorifér  dans  fes  termes , & ainli 
VCR  l’an  361.  ] Il  y efl  dit  que  nous  Ibnunes  &its  dieux  non  en 
participant  au  corps  d’un  homme , mais  en  prenant  le  corps  du 
Verbe  mefine  de  Dieu.  'S.  Ephrem  d’Antioche  la  citoit  dans  lés 
écrits. 

'Le  traité  des  decrets  de  Nicée  efl  fait  pour  répondre  au.x 
plaintes  que  &ifbient  les  Ariens  de  ce  que  ce  Concile  s’efloit 
fervi  de  termes  qui  n’eftoient  pas  de  l’Ecriture . Le  Saint  après 
y avoir  rcfiité  l’Arianifine  tant  par  plufieurs  autres  railôns , que 
pareeque  les  deux  Eufebes  qui  en  cflrâcnt  les  pères , ne  fâchant 
]Jus  comment  le  défendre  dans  le  Concile  , avoient  effé  obligea 
de  l’abandonner  & de  figner  le  lÿmbole,  fiiit  voir  qu’on  n’a  voit 
employé  le  mot  de  lûbflancc  & de  Confubffantiel , que  par  la 
feule  nccelTité  de  fermer  la  bouche  aux  Eufebiens,&:  de  ruiner 
toutes  leurs  evafions  par  des  termes  clairs  & fiins  équivoque . Il 
juffifie  enfuire  le  terme  de  Confubllantiel  par  l’autorité  des  Ecri- 
tures, & par  la  tradition  des  Peres,  favoir  de  Thec^nofte , de 
S.  Denys  d’Alexandrie,  de  S.  Denys  de  Rome,  & d’Origene. 

'Bollandus  croit  fur  des  railôns  [aflez  It^eres,  j que  ce  traité  à 
eflé  feit  avant  le  Concile  de  Sardique,  & peutcflre  mefine  alléz 
peu  après  celui  de  Nicée,  dans  le  temp  que  les  Eufebiens  rétrac- 
tèrent la  Ibufcription  qu’ik  avoient  feite  de  ce  Concile;  [ce qui 
va  à la  mettre  vers  l’an  330.  ] 'Il  efl  certain  neanmoins  quîl  n’a 
efté  Élit  qii’aprés  la  mort  d’Eufébe  de  Ccfârée , & durant  l’cpifi 
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œpat  d’Acace  fôn  fucceflèur,  ‘c'dl  à dire  après  l’an  }}S.  * Il  cil  Bon.t.m>y,p. 
certain  encore  que  c’a  efté  fous  le  régné  de  l’ Arianifme,  [c’eft  à » y [■,  ... 
dire  ai^nremraent  fous  Conltance.  ]*  Il  y a un  endroïc  dont  il  p.t5o.b|i5i,d. 
Icmble^’on  peut  tirer  que  c’eftoit  aHèz  long-temps  après  la 
mort  d’Éufobede  Niconiedie,  [ & après  l’an  341.  ] 'Les  Bcne-  Aih.B^t.i  p. 
dièbns  le  mettent  entre  3 $0  & 3 5 4.  wi-w  . 

'U  fût  foit  à l’occafion  d'une  diTpute  qu’un  des  am'is  du  Saint 
avoh  eue  avec  des  Ariens  en  prefence  de  plufleun  Catholiques, 

'dans  laquelle  les  Ariens  fo  voyant  entièrement  confondus  , 
s’eflcûent  réduits  à deirander  pourquoi  le  Concile  aveit  em- 
ployé des  termes  qui  n’efhâent  pas  de  l'Ecriture . Celui  qui  dif- 
putoit  contre  eux  & qui  efloit  un  homme  halnle  & éloquent , 
réfuta  encore  ce  vain  prétexté . 'Il  en  écrivit  neanmoins  à Saint  '- 
Athanafo,  '&  le  de  luy  mander  ce  qui  s’eftoit  paflè  fur  ce  P‘s«j- 
fujet  dans  le  Concile  ; à quoy  le  Saint  fâtisfit  aulTi-tofl  pour  l’a- 
mour de  luy  , & non  à caufo  des  Ariens  qui  ne  mentoient  pomt 
de  rèponfo.  'Et  c'eft  pourquoi  il  le  prie  à la  fin  de  lire  en  fonpar- 
ticulier  l’écrit  qu’il  luy  envoyoit:  & s'il  n’y  trouvât  rien  à redi- 
re, de  le  montrer  aux  Fideles  qui  avâcnt  efté  prefêns  à cette 
difbute.'ll  témoigne  avoir  déjà  envoyé  à la  mefme  perfonne  une  p.i53'<<- 
réfutation  plus  ample  de  l'herefie  Arienne , 'que  nous  n’avons  Boii.t  nup.p. 

point.  *«L 

ARTICLE  CXIX. 


Apoloiic  de  S.  Denj!  d Alexandrie  : Ecrit  à Marcellin , (f 
quelques  autres . 

'^'^E  fût  encore  fur  une  conférence  avec  les  Ariens  qu'il  écri-  Ath.dc  Dîo,p. 

vit  pour  la  défénfode  Saint  Denys  l'un  de  fcsplusilluftres 
predccefTeurs . Car  ces  heretiques  qui  netrouvoient  point  d’au- 
tre moyen  de  fc  défondre,  ayant  allégué  que  cet  Evefque  avoit 
eflé  dans  leurs  fontimens  , cela  obligea  Saint  Athanafo  de  foire 
un  écrit  que  nous  avons  encore  , oû  il  montre  que  Saint  E>enys 
n’avât  point  eu  d'autres  fontimens  que  ceux  de  l’Eglifo  & du 
Concile  de  Nicéc , & qu'il  efloit  entièrement  contraire  à l’he- 
refie  d’Arius.  'Le  Saint  ^ble  l’adrefTer  à l'Evefque  du  lieu  où  P ”*  ' 
s'efloit  tenu  la  conférence . Il  y témâgne  qu’il  efloit  curieux 
de  CCS  fortes  de  nouvelles . [ Nous  ne  voyons  pânt  de  nurque 
du  temps  où  il  a efté  fait.]'Lcs  Benediélins  croient  fur  quelques  Aih.B.t.i.p. 
conjeélurcs  qu'il  a eflé  éait  en  mefme  temps  que  le  traité  des 
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ThJrt.aui.i.p.  decrets  de  Nicée . 'Theodoret  en  raporte  pIuHeurs  pafTages . 
i*cinc.t.s.p.  ‘ Juftinicn  dans  fon  edit  cite  cet  ouvrage  d’Athanafê  le  grand 
7I1.71J.'  maiftre  des  Egli(ês , pour  montrer  qu’il  fiut  juger  des  auteurs 
non  par  quelques  endroits  particuliers  , mais  par  tout  le  corps 
44i-446''  ^ ^““te  de  leur  doarine.  'Facundus  en  cite  un  paflâge, 

**  **  ' avec  d’excellentes  reflexions , & de  fort  beaux  eloges  de  Saint 
Athanafo. 

Ath.in  Piui.5.  'Retraite  de  l’Incarnation  du  Verbe  contrePauI  deSamofates, 
P-5»M.  . lettre  adrelTée  à des  particuliers , dont  quelques  uns 

avoient  des  peines  fur  ce  fujet  , & fouhaitoient  d’eftre  éclaircis 
par  luy  fur  la  foy . Il  y remarque  que  peu  de  perfonnes  font  ca- 
pables de  rechercher  & de  comprendre  la  vérité  des  myfteres , 
& que  ce  qui  fait  lelalut  de  la  plufpart  du  monde, c’efl  de  croire 
à la  parole  de  Dieu,  & de  fe  foumettre  à la  foy  [Il  y a plufleurs 
P-S94-  autres  choies  conflderables  dans  cette  lettre . J 'Le  ligne  de  la 
Sctiir.p.414-  Croix  y eft  établi  fort  clairement , '&  neanmoins  les  hérétiques 
* Aih  t i.B  p.  mettent  au  nombre  des  écrits  indubitables  du  Saint.  *’  Les  Be- 

3J4.  ‘ nediéhns  n’en  portent  pas  le  mefmc  jugement . Ils  croient  au 
contraire  qu’il  n'a  ellé  fait  qu’aprés  la  naillânce  de  l’herefle  de 
Neflorius , pareequ’il  combat  trop  formellement  l’infidélité  qui 
«dEpi  P.5S3.C.  admettoit  deux  perfonnes  en  J.  C.  'Mais  cette  herelle  n’cft  guère 
moins  clairement  marquée  & combatuëdans  la  lettre  à Epiéfete. 
t.j.B.p.33,1-  'Les  autres  railbns  qu’ils  allèguent  pour  leur  lêntimcnt , font 
purement  negativer,  [ & on  fçait  le  peu  de  fond  qu’il  y a à faite 
fur  de  pareilles  railbns . Aulli  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu 
de  douter  que  cet  écrit  ne  Ibit  de  S.  Athanafo . ] 'lis  retranchent 
du  titre  ces  mots  Contre  Paul  de  Samolâtes,  qui  ne  fo  trouvent 
dans  aucun  manufcrït. 

inpCp  959  9ÎO.  >5uj.  la  fin  du  premier  volume  de  noftre  Saint,  nous  avons  un 

écrit  fut  les  Pfoaumes  adrellë  à un  Iblitaire  nommé  Marcellin , 
que  le  Saint  loue  d’aimer  beaucoup  l’Ecriture , & particulière- 
ment les  Pfoaumes , âc  de  continuer  toujours  dans  fos  lâints 
exercices  nonobftant  une  grande  maladie  qu’il  avoit  fouflerte 
beaucoup  de  patience.  [Ce  traité  n’efo  pas  celui}  'que  Saint 
’*  ’ Jerome  dit  qu’il  a fait  fur  les  titres  & les  infoiiptions  des  Pfoau- 

mes, [puifqu’ilne  foit  que  reprefonter  les  avantages  qu’on  peut 
tirer  de  cette  partie  de  l’Ecriture  làns  dire  un  foui  mot  de  leurs 
titres.  Mais  ce  n’ell  pas  une  raifon  fuflifante  pour  dire  qu’il  n’eft 
Coc.pSt!i9.  pgj  Je  5 Athanafo,}  'comme  font  quelques  uns  fans  en  alléguer 
Hicr.v.ili.c.s?.  aucune  preuve  ; 'puifque  S.  Jerome  rcconrKjifl  qu’il  omet  une 
fc”d.'nrt.4.p’  infinité  d’ouvrages  de  ce  fàint  Dofteur,'  & il  eft  cité  aveceloge 
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par  Ca(fiodorc  en  trois  endroits  diftèrens . 'Le  VII,  Gxicile  en 
<3te  quelques  paroles , & il  dit  que  S.  Athanalè  l'avoit  mis  à la 
teftedefon  commentaire  fur  les  Pléaumes.  'Le  Saint  n'y  parle 

ris  en  fon nom, mais  ra porte  le  difcours  qu'ilavmt  entendu  £ÛFe 
un  faint  vieillard . 'Il  y a à la  fin  de  fort  belles  chofés  fur  le 
refpeél  & la  force  des  proies  que  l’Efprit  de  Dieu  a infbirées 
foit  aux  auteurs  canoniques , foie  aux  autres  Saints . 'Les  &ne- 
diclins  nous  ont  donné  une  explication  des  Pfeaumes  fort  abré- 
gée. mais  comme  il  preourt  la  plufpart  des  verfets  de  chaque 
Pfeaume,  f le  titre  que  S.  Jerome  donne  à l’ouvrage  qu'il  cite  ne 
luyconviendroit  ps  mieux.] 'On  put  voir  le  jugement  que  les 
Bcnedidlins  en  prient.  'Ils  croient  que  ce  n’eltpas  l’ouvrage 
entier  de  S Athanafê  dont  les  copiftes  auront  omis  beaucoup 
de  chofés  ilsy  remarquent  aufll  quelques  pflâgcs  d'autres 
auteurs. 

[Ily  a quelqucapprencequele  traité  fur  cet  endroit  deFEvan- 
gilc , Q^icont/uf  aura  dit  quel</ae  paroh  contre  le  Fili  de  P homme, 
(Srr.  & Turle  péché  contre  le  Saint  Efprit,eft  la  fuite  de  l’écrit  à 
iitet  ti  i Marcellin  J Car  il  eft  vifible  pr  "le  commencement  de  celui  du 
péché  contre  le  S.  Eprit , que  c'ell  la  fuite  d’un  autre  : & en  le 
finiflànt  avec  les  marques  ordinaires  de  fon  humilité , il  dit  à 
” celui  à qui  il  l’adreflè , 'Recevez,  ccd  de  moy,  non  comme  une 
» infiruélion  prfoite , mais  comme  une  occafîon  queje  vous  pre- 
» fonte  de  recueillir  vous  mefme  une  ample  moiffon  , tant  de  cette 
” parole  de  l’Evangile,  que  det  Pfeaumei.il  n’y  nomme  pint  celui 
à qui  il  l'adrefle , '&  qui  luy  avoit  demandé  l’explication  de  la 
parole  de  l’Evangile  qiû  &it  le  fujet  de  cet  écrit.  'Il  eut  de  la 
» pine  à luy  accorder  fâ  demande , depeur , dit-il , que  ma  prefTc 
» & mon  incapcité  que  vous  coonoifTez  , ne  m’empfehent  de 
>)  oompendre  le  fons  d’une  proie  fi  my  fterieufo . 

'11  commence  fbn  explication  par  deux  pfiàges , l’un  d'Ori- 
geneji  qui  il  donne  les  titres  de  lavant  & de  IabOTieux,&  l’autre 
de  Theognofle  qu’il  appllc  un  homme  admirable.  [ Ces  deux 
pffages  prient  d’eux mefmes  à un  fonsaffoz  contraire^  la  vé- 
rité, ] 'de  Théophile  d’Alexandrie  n’a  pas  manqué  de  s’en  fervir 
pur  condanner  Origene . * Saint  Athanafo  remarque  allez  ce 
mauvais  fons,! mais  conuneil  n’a  voit  pint  chafle  des  Saints  de 
la  montagne  de  Nitrie,  ] au  lieu  de  condanner  ces  pfTages,il  dit 
qu'ils  ont  befôm  d’un  examen  plus  particulier,  pur  voir  s’ils 
n’ont  point  un  fons  plus  caché  qui  foit  véritable  . 'Et  la  fuite  de 
celui  d’Origenc  fait  voir  en  effet  que  fon  fons  eft  très  Catholi- 
afl.  Eccl.  Tom.  Vlll  K le 
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que  . Car  ce  paflàge  paroifteftretiréd’un  endroit  duD\TC  Des 
principes  .dont  S.  Athanafé  ne  met  que  le  iêns , en  retranchant 
divcrftschofes . 

L.b.fcrittj.p.  'M'du  Perron  a prétendu  que  ceüvren’eftpasdeSAthanafe, 

& a afTuré  qu’il  n’y  en  a nulle  mention  dans  l'antiquité, & nean- 
inoins  il  a eué  citécomme  de  S.  Athanafé  dans  le  Concile  de 
Latran  fous  le  Pape  Martin  I.  en  649.  On  le  peut  encore  auto- 
rifér  par  Efticnne  Gobar  [ auteur  du  VI . fiecle.^qui  dit  que  &■ 
Atlianafe  parle  plufieurs  fois  de  Theognofte  , • & dans  ce  qui 
Aiex.t.J.p  461.  nous  refie  de  luy  , il  n’en  parle  que  dans  ce  traité  & dans  un 
autre.  Audi  cette  penfée  de  M'du  Perron  a efté  rejettéepar  les 
heretiques  & abandonnée  par  les  Catholiques . 

Hie  r.T.iii.cj7.  'Dans  le  catalogue  que  fait  S Jerome  des  ouvrages  du  &int , 

il  y met  lés  lettres  "Palcales , comme  on  appelloit  celles  aue  les  •«rntriui. 
Archevefques  d'Ale.’candrie  écrivoicnt  pour  annoncer  le  jour 
auquel  on  devdt  celebrer  la  féflede  Pafque.  'Nous  avons  un 
fragment  de  la  39, où  il  fait  un  catalogue  des  livres  des  Eeritu- 
ret  [ Que  s’il  n’y  a point  de  faute  au  nombre  de  39,  c’efl  celle 
qu’il  écrivit  en  365, & il  faut  dircqu’ilen  écrivoit  tous  les  ans, 
quelque  caché  & quelque  pcrfécuté  qu’il  fufl , puifqu’il  n’a  pas 
eflé  30  ans  dans  la  jouiffance  de  dans  le  gouvernement  de  fôn 
Eglife.  JScultet  a voulu  douter  de  cettre  lettre , parecque  le  ca- 
talogue qu’on  y lit  des  livres  ûcrez,  cfl  copie  fur  lâSynopfé. 

[On  voit  aflézeombien  cetteraifônefl  foible.Nousavonsparlé 
' ci-deffus  d’un  autre  fragment  latin  que  les  Benediélins  nous  V.fis. 
ont  donné . 

*11  y auroit  encore  bien  des  chofés  à dire  furies  écrits  de  ce  N o ” 
Saint.  Nousenreférvonsune  patrie  pour  les  notes , & nous  en 
omettons  beauooupd’autres  pour  abréger  de  pour  finir  par  ce 
mot  d’un  aixàen  folitaire;JfQuand  vous  trouverez  quelque  chofé  « 
des  ouvrages  de  S.  Athanafé^  que  vous  n’aurez  pas  de  papier  “ 
pour  l’écrire  , écrivez-le  fur  vos  habits.  [C’eft  pourquoi  nous  ne  “ 
sofr^i.4.c.t3.p.  voulons  point  omettre Jles  paroles  de  ce  flamliau  de  l’£g)’pte 
que  bocratenousaconférvées  les  ayant  apprifés  d’Evagre.  Ce 
n’efl  pas  fans  fujet  que  Moyfe  avoit  receu  ordre  de  placer  la  “ 
table  [des  pains]  du  coflé  du  féptentrion . Que  les  perfbones  “ 
éclairées  comprennent  queleflce  [vent  froid Jqui  fouflle  contre  “ 
eux;  qu’ils  fouflient  avec  courage  toutes  fortes  de  tentations,  & " 
qu’en  mefme  temps  ils  nourriflént  avec  joie  ceux  qui  s’adreflént  " 
à eux  [Evagrenedit  point  fices  paroles  elloient  tirées  de  quel-  “ 
qu’un  des  écrirsdu  Saint , ou  recueillies  de  fes  difeours  . ] “ 
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SAINT  EPHREM, 

DIACRE  DEDESSE , 

SOLITAIRE  , ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE  . 


article  premier. 

iu  nom  & des  écrits  de  Saint  Ephrem. 

ESUS  CHRIST  qui  a {romis  dcrccompeiv 
fer  aucentupk  dés  cette  vie  ceux  qui  auroient 
abaodonnéquelque  chofe  pour  l'amour  de  luy, 
tKXis  en  donne  une  preuve  illuAre  en  la  perfon- 
ne  de  S.  Ephrem.  Car  comme  entre  les  grâces 
qu'il  a reccucs , il  paroift  en  avoir  eu  une  toute 
particulière  de  Euir  la  gloire  du  monde, & d'aimer  à pa/Icr  pour 
uneperlbnne  très  defeâueufe&  très  irrq3ar&ite;&  mcfme  pour 
un  très  grand  pécheur  ; Dieu  luy  adonné  une  réputation  touc 
à 6it  extraordinaire,  & l’a  fait  reverer  des  Fideles,  non  feule- 
ment comme  l’un  des  plus  célébrés  Peres  des  dcferts,mais  cort»- 
mc  l'une  des  plus  grandes  lumières  qui  ait  éclairé  l'Eglife  au 
temps  oh  elle  eflcàt  la  plus  éclatante  cc  la  plus  feconde  en  grands 
Saints  . ] 

'S.Bafifeadmirrât  lesdoQs  queDieuavoitimsenluy,&e(lâr 
furpris  de  là  fcience  ; & le  jugement  de  ce  grand  Saint , qui  pr 
k confentemenedetout  le  monde,  cfloit  kplushabik&  le  plus 
lavant  homme  de  lôn  temps,  efhùt  fuivi  generalement  pr  tous 
ceux  qui  excelloient  alors  en  éloquence  prmi  les  Grecs  : 'ce  >> 
qui  efloit  d’autant  plus  admirable,  que  Saint  Ephrem  n'avoit 
jamais  étudié  les  feiences,[  & qu'il  ne  favoit  pas  merme  d'autre 
langue  que  la  fÿtiaque . On  citât  que  c'efi  luy  que  S.  Bafile  a 
marqué,]' lorfque  dans  fon  Hexaemeron  il  dit  avoir  appris  l’ex-  Bjf.hti.ii-si.i 
plication  d'un  pdàgedela  Genefe , d’un  homme  de  Syrie  aulTi 

àt  Spl-c.ig.t»!. 
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éloigné  de  la  feiencedu  monde  , qu’il  approchait  de  la  véritable 
fcicncc,  '&  lorfque  dans  fbn  livre  fiu"  le  Saint  Efpit  il  remarque 

K k ij 


Efiime 


Digitized  by  Google 


Ny(.ia  Eph.p, 

6oi.<|ét5»i, 

» P 595*59<* 

Bclî*j.f«b.p.49i 

16.7. 


Hkror.iil  cji$. 
p.30  o.d. 


Ltwf.c»j«i  p. 


lOOCttt^tJp. 

I. 

’lidrt.epu}- 

>tOl6.(l|I.2.C. 

6.p.6jiC. 

17  .c. 

515.8. 


b.c* 

p.3i6.c. 


260  SAINT  E PH  R EM. 

quelque  propriété  de  la  langue  de  Melbpotanriie , qu'il  avoir 
f^uë,  dit-il,  d’un  homme  de  ce  pays  là, très  inftmit  dans  (a  làn> 
gue , comme  il  eftoit  très  pur  dans  là  fcy . [ Nous  verrons  plus 
particulièrement  dans  la  fuite  ce  qui  le  paflà  entre  ces  deux 
Saints . 

Saint  Gregeure  de  Nyllèà  toujours  fait  proféflion  de  luivreles  ' 
fentimeos  de  S.  Baille  foo  Btre  : Ainll  il  ne  le  faut  pas  étonner 
s’il  a prononcé,  "comme  on  le  croit , un  eloge  magnifique  de  S.  Nom  r, 
Ephrem  le  jour  de  fa  lèfte,]  'oh  il  l’appelle  le  Doéleur  de  l’uni- 
vers:* & il  s’efforce  d’autant  plus  de  le  relever  par  fes  louanges, 
que  ce  Saint  avoir  eu  plus  de  loin  de  s’humilier  en  défendant 
exprelTémenr  qu’oD  le  loüall . 'On  prétend  que  S.  Amphiloque 
l’un  des  plus  il  lufftes  Prélats  du  fecond  Concile  œcuménique , a 
aulfi  éent  quelques  unes  de  les  aérions . 

'S  Jerome  écrit  en  l’an  392, que  lès  ouvrages  effoiént  C célé- 
brés & C reverez , qu’on  les  lifoit  publiquement  en  quelques 
Eglifes  après  l’Ecriture  làiate;  '&  ikconlêrvent , diwl,  dans  les 
langues  où  on  les  traduit , la  vivacité  & le  feu  que  cet  efprit 
fiiblime  leur  à donné  dans  le  lÿriaque.  [ Pallade  qui  ne  nomme 
que  luy  & S.  Julien  Sabbas  entre  les  lôlitaires  de  Melôpotamie, 
raportant  une  aélion  iUuürede  charité  pr  laquelle  il  couronna 
la  vie,Jdit  qu'il  ne  s’écarta  jamais  du  droit  chemin  ; qu'il  mar- 
'chajulques  au  bout  dans  la  voie  du  S.Elpit,  d’une  maniéré  qui 
luy  fit  mériter  des  laveurs  extraordinaires  ; qu’il  perfecuta  avec 
perfcélion  dans  le  repos  de  lalblicude,  '&  que  lès  écrits  lônt 
dignes  de  l’effime  desperlbnncs  les  plus  habiles  . 

'Balile  & les  autres  moines  de  Conffanrintmle  dans  leur  re- 
quelle  contre  Nellorius  en  430,  mettent  S.  Ephrem  entre  les 
Peres  de  la  tradition  eccleliallique  . Theodoretqui  fait  la  met 
me  chofe , le  qnahfic  l’admirabie  Eplrrem  & un  excellent  écri- 
vain, la  lyre  du  S.  Efprit,&  le  canal  qui  arrolbit  tous  les  Syriens 
des  eaux  de  la  grâce  'Sozomene  qui  en  prie  amplement,  & qui 
dit  neanmoins  queceux  du  pysen  favoient  & en  raprtoient 
encore  plus  qu’il  n’en  dit , 'ne  craint  psd’avanccr  que  là  répu- 
tation furpllbit  cclledetous  les  grands  hommes  de  Ibn  temp , 

[c’ell  à dire  du  temp  de  Conllantin,de  Coollance,&  de  Valens;] 

& que  nul  autre  n’honoroit  plus  que  luy  [ la  .faioteté  deJl’Eglile 
Catholique.  'Il  confirme  & appiic  pr  de  fortes  railbns,  le  juge- 
ment que  S.  Bafile  aîvoit  fait  de  là  fciencc;  ajoutant  que  s’il  avoit 
cité  eminent  en  lumière  & en  genie  , 'il  nes’eftoit  pas  rendu 
moins  illuftre  pr  la  Iplendeur  de  lès  aérions , & pr  ja  pureté 
pr&ite  de  fa  conduite  . 
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'L’auteur  de  l’homclic  contre  les  faux  dofleurs&fUrlejugc- 
fnenf  dernier,  que  quelque^  uns  croienreftre  S.  Jean  Chryiblio- 
me,  [&  d’autres  Jean  de  JerufârcnA , qucaqu'apparemment  il  ne 
foit  pas  li  ancien  ; J 'cet  auteur , dis-je , apres  avoir  déploré  la 
mort  des  plus  illuftres  Prélats  éSc  Doéfeurs  qui  avoient  j'ulques 
alors  éclairé  l’Eglilê,  & en  avoir  &it  l'eloge  en  uirrnot,  s’étertd 
K feulement  fiirS.  E^iem.  Où  efl,dit-il,le  celetxe  Ephreni , la 
J,  force  de  ceux  qû  manquoient  de  fermeté  & découragé,  le  frein 
n & le  modérateur  des  jeunes  geots , leguide  <Sc  le  direâcur  des 
,,  penitens,  l’épée  [de  l'Eglifê}  contre  les  hérétiques,  le  vafè  & la 
„ demeure  du  S.  Efprit? 

[Les  vies  des  Peres  raporteirt  quelques  unes  de  fesaâiods . ] 
'Gennade  en  parle  comme  d’un  Prophete.'Unautre  S.  Ephrem, 
qui  gouvemoit  l’Eglifc  d’Antioche  [dés  l’an  5i6,.]cite  quelques 
uns  de  fës  fermons  pour  autorifêr  la  foy  de  l’Elfe;  '&  Léonce 
de  Byzance,  [qui  àrrivoit  au  commencement  du  VII.  Gede,  ] 
fait  la  mefme  chofê  eiv  divers  endrcàts  . Photius  marque  nn 
grat)d  nombre  de  fes  ouvrages,  &en  fait  un  fiirt  bel  elqge,[quc 
nous  rapotteronsdans'la  fuite.  J'  11  d it  qu’Eufëbe en  a parlé; 
'mais  il  y a apparence  qull  le  trompe,  & qu’il  prend  Sozomene 
pour  Eufëbe,  [qui  efl  mort  dés  J4  o,  kirfque  S.  Ephrem  ne  pou- 
voir pasencore  eff  re  fert  eekbre.  Nousnedtfôos  rien  de  Meta- 
phralte,  de  Niœphore,.  ni  des  autres-  auteurs  moderne^  qiû  ont 
fuivi  ce  que  les  anciens  en  avoenc  écrie. 

Nous  emplo}  erons  pour  faire  l’hiftoire  de  là  vie , ce  qu’en  ont 
die  S.  Grégoire  de  Nyflè,  S.  Jerome,  Pallade,  Theodoret,  So- 
zomene, & les  vies  des  Peres.  Nous  y ajouterons  une  petite  vie 
qu’on  a jugé  digne  d’eflre  traduite  en  François , quoiqu’elle  ne 
foit  peut-effre  pas  bien  ancienne . Nous  tafeherons  auüi  de  r»- 
maller  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  ouvrages  mefmes  de  Saint 
Ephrem  , particulièrement  dans  celui  qu’on  appelle  là  confef- 
bon, & dans  fen'teflament. Car  quoiqu’il  y ait  quelque  difficulté 
à accorder  CCS  deux  pièces  I’hbc  avec  l’autre,  'elles  paroilfent 
néanmoins' l’une  & l’autre  tropautorifées  pour  en  abandonner 
aucune  des  deux.  Mais  pour  ce  qui  regarde  Saint  Amphiloque, 
c’eff  à dire  de  la  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte  fon  nom,'’chacun 
convient  que  c’eff  un  ouvrage  plein  die  fautes,  & auquel  on  ne 
peut  avoir  aucun  égard.}  . < 
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261  SAINT  EPHREM. 

ARTICLE  IL 

Naiffance,  eJucathM,  & jeuncjjc  de  Saint  Epbrem. 

NOstrk  Saint  nous  apprend  luy  mefme  que  fe  anceftres 
ePdcnt  des  érrangen  [venus  ^ quelque  autre  heu  à Ni- 
iibe  en  Melôpotamie,  où  ] ils  vivoient  de  ce  qu'ils  gunoient  du 
travail  de  leurs  mains,  & 'des  aufirxxjes  qu’on  leur  âlbit;  que  Non 
les  ayeuls  s’eflant  un  peu  avancez,  avoient  efté  laboureur^  & 
que  (ôn  pere  & là  mere  avoient  vécu  de  mefme  dans  la  condition 
baflê  de  ceux  dont  ils  avoient  tiré  la  vie.  'Ils  "avoient  des  terres  Non  : 
auprès  de  la  ville.  [ Mais  û le  monde  ne  voyoic  rien  que  de  bas 
dans  & famille,  le  Saint  y trouvoit  une  nobkflc  véritablement 
illuflre,]'puifqu’i!  efloit  uni  par  le  ikng  à des  martyrs,  & que  fon 
pere  & fa  mere  avoient  confèfle  le  nom  de  J.  C.  devant  lesjuges. 
[C’efloit  fans  doute  durant  la  perfêcution  de  Diocletiea] 

'Carilefl  né  fous  Conflantin,  félon  les  Gréa;  [&  on  juge  pzr 
le  temps  de  fâ  mort  que  c’eftoit  plutoft  avant  qu’aprés  le  régné 
de  ce  premier  Empereur  Chiérieo.  jSa  petite  vie  dit  qu’il  v&ut 
fous  Conflantin  & la  Empereurs  fuivans:  'maisfelle  fe  trompe  J 
avec  d’autra  Gréa  de  dire  qu’il  naquit  à Ed^  : 'ce  qui  efl 
contraire  à S.  Gregdrc  de  Nyfle , comme  la  fuite  le  fera  voir. 

'Le  Saint  mefme  dit  aflèz  clairement  qu’il  efloit  étranger  à 
Edeflê;*  & Sozomenc  nous  affure  qu'il  efloit  de  Nifibe.  ^ II  efl 
fort  fou  vent  qualifié  Epbrem  de  Syrie  ‘ Mais  il  efl  vifibleque 
l’on  comprenoit  alors  &Nifibe  & tout  le  refie  de  laMcfôpotamie 
fous  le  nom  de  Syrif'Son  nom  efl  le  mefme  que  celui  du  fécond 
filsdu Patriarche  Jolêph(&ile(l  fôuvent  appelléEphraïm  dans 
fcs  auteurs:  Mais  nousfbmmes  accoutumez  à Ephrem] 

■La  pieté  de  fês  parens,^qu'il  place  dans  la  béatitude  du  ciel, 

•fît  qu’ils  luy  apprirent  ù craindre  Diea  11  eut  encore  re.\'cmple 
de  la  vertu  qu’il  voyok  pratiquer  à plurieuts  de  fês  voiûni,  ÛC 
des  fouflranca  qu'il  entendoic  dire  que  beaucoup  de  perfbnnes 
avoient  enduréa  pour  J.  C.  **  Il  fut  confacré  à Eheu  dés  le  ber. 
ceau  comme  un  autre  Samuel,  & commença  dà  fa  phis  tendra 
annéa  à ecouter  fa  voix  divine . 'Dés  l’enfance  il  fut  élevé  & 
nourri  dans  la  méditation  da  Ecricura  fâcréa.  Il  defâltera  fk 
fbif  dans  la  canaux  etemels  de  la  grâce , & arriva , fckxi  l’A- 
poflre,  à la  mefure  de  l’âge  de  J.  C 

'A  peine  avoit-il  pafl'é  les  premiera  annéa  de  fon  enfance  , 
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lorique  Dieu  luy  fitcooooifbe  dans  une  vifionle  talent  qu’il  lujr 
devoit  donner  un  jour  pour  répandre  Ca.  parole  dans  les  cœurs 
des  peuples.  Car  il  vit  îbrtir  de  là  langue  une  vigne  chargée  de 
fhrits,  qui  s’augmenta  fî  fort,  qu’elle  remplifToit  toute  la  terre, 

& que  tous  Icsoifêaux  venant  marier  de  les  fruits,  plus  ils  en 
prenoient  jdus  il  en  rcftoit . 'Sa  vie  dit  que  ce  furent  les  parens  Boii  i.fcb.p.74. 
qui  eurent  cette  vifion.*  Mais  S.  Ciboire  dte  ce  qu’il  en  dit  de  Ifjyf.T  Eph.?. 
& Ephiem  inefme , qui  le  rapattoit  neanmoins  comme  fi  cela  <05  c. 
fut  arrivé  à une  autre . 

[L’humilité  profondede  nofhe  Saint,  qui  cft  le  principal  ca- 
raâere  de  û.  vertu  , ] Ta  fait  quélquefcùs  parler  de  lôn  enfance  Epbr.ronf.p. 
d’une  maniéré  aflcz  differente  de  ce  que  nous  venons  de  dire  , * 

[&  il  parle  fbuvent  de  mefme  de  fës  autres  âge$.[La  pureté  de 
v.i<  noet  3 fa  lumière  luy  fâifoit  voir'les  legeretez  & 1^  autres  fautes  de 
l'en&ace  dans  la  difproportion  qu’elles  ont  avec  la  fâinteté  de 
Dieu,  qui  cft  le  iTKxldedesChrétieus,&non  félon  la  ballcflcde 
nos  idées,  qui  content  pour  rien  les  fautes  communes  & ordinai- 
res. [Selon  un  écrit  qui  peut  eftre  deluy,  J1  a quelquefois  afllfté  °P 
aux  fpeélades  de  l’ampbitheatre  . ‘ 11  elloit  Chrétien  lorfqu’il  fc«,f.p.4f5.,. 
tomboit  dans  les  fautes  dont  il  fc  plaint,[mais  fîmple  catccume- 
ne.-]  & il  acquit  enfuite  une  nouvelle  pureté  'parle  battefme,  p47i.i.biB»ii. 
qu’il  receut  [peut-eftre  âgé  d’environ  dixhuit  ans.  «.feb.p.so.i. 

Quelles  qu’aient  pu  cure  les  fautes  qu  il  avoir  faites  aupara- 
vant , elles  n’ont  pas  empefehé  qu’on  n’ait  écrit  de  luy,  ] 'qu’il  Boii.py^.  « i. 
paru  toujours  irrtprchenfiblc  depuis  fbn  enfance  jufques  à fa 
mort.'Luy  mefme  ioiia  Dieu  dans  les  derniers  momensde  là  vie  Ephr.i«a.p. 
de  ce  qu’il  avoir  coofervé  inviolablement  la  fby  Catholique  qu’il 
avoir  apprife dés  fés  [dus tendres  années,  fans  la  laiflér  ebranler 
[ par  toutes  les  tempeftes  de  l'herefie  qui  s’eleverent  de  fon 
temps,  & qui  emportèrent  prefquetout  l’Orient.J.Sa  plus  gran- 
de confolation  fut  toujours  m n’a  vcâr  jamais  dans  toute  fa  vie 
formé  aucun  blafpheme contre  fe Seigneur,  & de  n’avoir  point 
laiffé  fôrdr  de  fâ  bouche  aucune  parole  contraire  au  refpeâ  qu’il 
luy  devoit . 11  ne  s’éloigna  jamais  enquoy  que  ce  fuft  de  la  tôy  p.  S99.t^.d. 
Orthodoxe  receuédanS  toute  la  terre , ni  de  la  communion  de 
l'Eglifé  Catholique  & Apoftolique . 

charité  pour  le  prochain  fuivit  en  cela  celle  qu’il  avoir  Nytv.Epb.p. 
eavers  Dicu,'oc  tant  qu’il  vécut  il  ne  parla  jamais  contre  perfôo-  J ,|Eph. 
ne,&  n’eut  jamais  aucune  difputc  qu’avec  les  hérétiques . (cfl.p.59S,r.c. 
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Saint  Efbrem  encore  jenne  eft  mit  enprifonfur  un  accident, avec 
deux  autre/  perfonne/. 

f^^OM M E l’homme  intérieur  a lès  degrez , & fes  âges  s’il 
faut  ainfi  dire,  au(Ti-bten  que  l’homme  extérieur,  ce  que 
nous  venons  de  dire  de  la  vertu  de  S.  Ephrem  dans  fa  jeunelle 
ne  nous  doit  pas  faire  croire  qu’elle  füH  fans  defaut,  &au(Ti  pat- 
faite  qu’elle  a .prit  dans  la  fuite  de  fâ  sne.  ] 'Sozomene  dit  qu’a- 
vant que  d’embralTer  la  vie  monafi^uC , U Ce  laillbit  aifément 
aller  à [des  mouvenneos]  de  colère  . 'Outre  qu’il  dit  luy  mefme 
en  general  des  fiiutes  oli  il  eftoit  tombé  autrefois , • il  le  plaint 
beaucoup  de  ce  que  dans  là  jeuneflé , & avant  que  d’avoirre- 
noocé  au  Cecle,  le  démon  luy  avoit  prefquc  perfuadé  que  tout 
arrive  pr  hazard.  [ Mais  on  put  juger  que  c’elloit  plutofl  de 
tiB.p.599.i.i,  Croples  penfees,  qu’un  vray  doute,]'puilqu’il  potefteà  fâmort 
avec  ferment,  qu’il  n’a  voit  jamais  douté  de  la  puiflânee  de  Oieu. 
conf  p.485.'.t.  11  paroift  que  ce  fut  pour  le  tirer  de  ccspenfi^  & d’une  tenta- 
cU6  .r.c.  g daugereufe,  quel^eu  prmit  qu’il  tomba  dans  l’accident 

que  nous  allons  dire,  [&  qui  fait  une  prtie  eonfiderable  de  fon 
hilloire.J 

op.g>.^iis.i.l>|  'jiej  prens  l’ayant  un  jour  envoyé  à des  terres  qu’ils  a'^oient. 

* «>nf.p’,Sj.i.  auprès  de  la  ville,  lorfqu’il  efloit  encore  fort  jeune  ; comme 
il  alloit  pr  la  campgnc  au  fond  de  la  Melbpotamie,  ' il  plTa 
/op.$i.p,iis.»,  foreft,  "*  oh  il  trouva  fur  le  foir  la  vache  d’un  puvre 

à a>nf.p4<}.i.  étraiiger  couchée.  Soit  par  malice,  comme  il  le  dit , [&t  pr 
'•  une  folie  & une  indiforetion  de  jeuneflej  il  fit  'lever  cette  va-  Note  t. 

opg2.p.i,s.i.  che  'à  coup  de  pierres  ,&  la  pourfiiivit  quelque  temp:  ' ce 
« cônf  p*!l4j.i.  caufe  qu’une  bcûc  l’ayant  rencontrée  enfuite , la  dechi- 

e.  ra , preequ’eliaat  pleine , & toute  entrepife  de  froid , [ elle 

op.«t.p.»i6.i.c.  n’eut  ps  la  force  de  le  défendre.j  'Quelques  uns  ajoutent , que 
ayant  rencontré  apés  cela  l’étranger  à qui  lavacheapprte- 
noit,  & qui  la  cherchent  en  pleurant;  & cet  homme  luy  deman- 
dant s’il  ne  l’avoit  pint  vue,  il  ne  luy  répondit  que  par  des  in- 
jures. 

p.iisi.d.  'Un  mois  après  qu’Ephrem  eut  fait  cette  foute , comme  fes 
<i.c|ii7.i.i.b|  parens  l’envoyoient  encore  à leur  maifoodes  champ , 'fe  trou- . 

CM  p.4ss.«.c,  furpris  de  la  nuit,  il  s’arrefta  avec  un  beiger  qui  le  retint 
chez  luy.  Mais  le  berger  s’ertant  enivré , les  loup  entrcrent  la 

nuit 
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nuit  durant  qu'il  dormoit  dans  la  bei^e , & di/perlètent  tour 
Je  troupeau  ; Ceux  à qui  eftoit  le  troupeau  arri  ver  là  deffus,  le 
fiülïllênt  d’Ephrem  au/Tibien  que  du  ber^r  -,  l’aecufinr,  quoy 
qu’il  puft  dûe.dy  avoir  fait  en»er  les  voleurs  ; 'de  quoy  il  fem-  con£pL*«6.i.b. 
bk  que  le  berger  l’éuftaccufé 'pour 'fe  difculper  aifutmenéde-  p.4«j.,.d|op. 
vantlejuge.f  Jenel^y'Ccenelêrcàrpointà  Edeflc  métropole  ■ 

de  rOfrboene,& qui  Icftoit  peut-eftre  aulTi alors  de  la  Mclbpo- 
tamic;  J&lànooroftant  lês  termensde  lès ddfenfe,  k juge  l’en- 
voya en  prilôoen  attendant  que  l’aftaitc  fuft  éclaircie.  'Le  beir-  conf.p  465.1  d. 
ger  fut  mis  dans  une  prilândidêrente . ' 

'Après  Ephrem , on  avoir  prelcnté  au  juge  un  [bourgeois]  ac- 
eufé  d’adultere  ; Et  k juge  ayant  remis  Ibn  affeire  avec  celle  * *• 
d’Ephrem , ik  furent  menez  tous  deux  enfembk  à la  prifon,oîi 
ils  trouverentunpaylânaccuidtfhomidde.'Luy  ôckboiltrgéois  op.pi.p.ns.i. 
efioient  egalement  innocens , jaidTibieri  qu’Ephrem  , du  erîme 
dont  on  les  aceufoit , mais  coupatlés  d’un  autre  dont  la  juftice 
de  Dieu  les  vouloir  punir . [ Void  quel  eftoit  celui  du  bourgeois 
que  l'on  accuibit  d’adulteie.  ] " ' 

'U  cftdt  airivé  doux  ans  auparavant , que  deux  fieres  qui  om-p  iiM.*. 
eftoient  dans  les  armées,  'ayant  beaucoup  hérité  de  leur  perc;  ejcoafp.sss  i. 

&lcurlœuruniquc,liai<!lftoir5ttnejeühe  Veuve‘fortpieufe,& 
quiavoit  beaucoup  de  crainte  de  Dieu  ,*> demandant  à avoir  fe  • 

^rt  dans  la  fiicceflion;  ils  publièrent  pour  l’en  c-xclurc  qu’ils  * P *' 
lâvoient  qu’clk  avoir  vécu  dans  le  defordre,  & qu’ils  eoa  voient  ' 

des  témoins.  EUeqnlfefeotoitianocettte",  fotttenoit  avec  fer-  " 
ment  que  c’eftoit  une  calomnie,  & elle  nfecraignit  point  de  pro- 
mettre en  prcfence;  de  témoins  quc.ftejle  pouvoit'fcftrc  cdo- 
vaiocuè  d’avoir  rien  fait  contre  fbfl,  honneur,  elle  renonçoit  ab- 
foluraent  à la  fuaieflîoo  de  foh  pefe.  Alors  les  deux  frères  vin- 
rent trouver  k boDtgeou.doao  «lus  jarkinS!,  le 'prièrent  df 
^vouloir  foûtenir  ehJuflàceàjlcoFfeBiiq'k-CrimedOntib  l’àccu-! 
foient , dclny  promirent  cinquante  pièces  dargeht.  L’aftàire  fe 
pairaconimc  ils  fouhaitoient  . On  vient  devant  les  juges  i le 
bourgeois  protefte  qu’ibfçait  conftam  nent  que  là  veuveamah- 
qué  à fon  dcvoir,ellc:eft  déclaréédecHud  des  biens  de  fonpere; 
les  frétés  les  partagent  entre  eux , de  Iç  faux,tc,raoinrespirlcf 
cinquante  piece^,  . . , , . ^ ' 

[ Deux  ans  âpres,  ] f un  des  èeux  frères  crtànt  à la  ville  pour  conf.p.465.i.<t 
^elquesaftâires,commituncrimeavécune  femme , & comme  '• 
ilseüaient  cn/émbk,  lôn  faux  témoin  vint  pour  démander  quel- 
que chofe  à emprunter  à cette  femme  dont  il  eftoit  voilin.  L’a- 
H,ji.Eul.Tom.VJJl  L1 
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dultere  (è  iâuva  par  la  feneftrefdurant  qu’il  entroic,]&;  la  femme 
ayant  donné  à fi»  voifin  œ qu'il  luy  demandait , elle  le  pria  de 
la  vouloir  aulTi  deicendre  par  la  fênefbe,  puoe , diliût-elle,  que 
fês  créanciers  venoient  pour  la  mettre  pnfotinieie . Mais  comme 
ilfèmettdtendevoirdeladefbendre;  fou  plucollqullachevoit 
tÀ.t.  de  le  Élire , ) le  mari  furvint,  l’arrefla , le  fit  mettre  en  pcifoo 

cximme  adukere  de  fa  femme,  qui  fe  fâuvoit  cependant;  [re  coa< 
flituaot  luy  meTme  ] ptifônnier  en  une  autre  prÛôo,  [ pourefhe 
puni  en  cas  qu^il  ne  prourall  pas  le  crime  dont  il  accufoit  le  bour* 
e,  geois.]'L'accuféfut  mis,  comme  nous  avons  dit,dans  la mefme 

ptifbnobcftoitS.Epitem,&  enmefine  temps  que  luy;&rac- 
cuÉiteur  dans  celle  où  eflott  le  betgerfNous  verrons  dans  la  fiiite 
comment  Dieu  punk  le  véritable  adultéré , tant  pour  oecrim^ 
quepour  celui  qu’il  avok  commis  contre  fa  fœur . ] 

Eph  cenf.r.  "xn  ficreX  qiû  efldt  Ton  parÉdt  imitateur,  js’eflant  aufli  lai/Té 

46J.W.  emporter  à unamour  dereglé  pour  une  femme  mariée,en  tua  le 

mari  un  jour  qu’il  s'efhût  aile  promener  après  difhé  à une  terre 
qu'il  avoit  à la  campagne.Car  ^eftant  ajpproché  de  luy  comme 
pour  le  fâlucr,  [ U le  poignarda]  & s’enfuit. Les  païens  du  mort 
accourus  au  bruit,  ne  trouvèrent  perfeone  fur  qui  ilsen  puflênt 
rejetterlectime , qu’unjnyfânqmcflant  laflé  du  travail  s'cfloit 
endormiaupés;  & a'inli croyant quec’cfloitluyqui  avok  fait  le 
P 4«5.i.d*  meurtre,ils  le  prirent,  & le  firent  mettre  en  prifen;  '&  le  craps  du 

mort  fût  porté  pour  f^ir  à l'inflruéliao  du  procés,dans  la  ptifen 
ok  efboit  Je  betger  dont  nous  avons  parlé . 'Ce  payfan  eftoit  donc 
innocent  du  crime  dont  on  l'accufeit . Mais  il  eftoit  arrivé  peu 
de  joun  auparavant, que  paftant  fur  un  pont,  & deux  hommes 
qui  le  fiiivoient  de  quelques  pas,  s’eftant  mis  à fe  quereller , celui 
qui  fe  trouva  le  plus  fort,  jttta  l’autre  dans  la  rivière,  qui  y fut 
noy^  Éuis  que  le  pay  fan  qui  le  voyoit,  & que  oe  pauvre  nomme 
appellent  à fen  fecours , fe  mift  en  dcvcâr  de  le  uuver , comme 
il  euft  pu  Élire  , en  luy  donnant  feulemox  la  maini 

ARTICLE  IV. 

Saàit  Epbrcm  dans  lu  prifon  aplufeurs  vifiont  dwerfrs preuves 
de  la  pTovtdesue  ét  de  laptjlkede  Dieu. 

[XL  parut  Inentoft  que  Dieu  avtnt  petmb  qu’Ephrem  fe  troo- 
X vaft  en  prifen  avec  ces  deux  pâfonnes,pour  le  ooovaincre 
de  lajuftkeufâprovideocepardescvcnemensquieneftcnent 
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Jés  effttt  & des  preuves  fi  vifibies . ] 'Car  après  yavifir  paflK  Çe^  Ephr.«ofp. 
joursjle  huictieme  il  vit  cxxnme  il  dormok  • un  jeune  homme  ter-  ' 

riblc  de  vilâgc , mais  d’une  voix  fort  douce  ; ^ âcdans  lôntefla- 
ment  il  prie  d’un  "Ange  qui  avdt  accoutumé  de  le  reprendre 
quand  il  fiiifoit  mal. 

C Cet  Angedonc,  ou  quelque  autre  minilbede  raeu,]'s’eftant  »p.^p  117.1.1. 
apparuà  luy,  luy  demanda  ce  quTl  fidlbit  dans  la  prifon.  U luy 
dit  en  pleurant  que  c’efioit  fur  ce  qn’on  l’aocufoit  d’avtnr  feit 
voler  un  troupeau, de  quoy  il  eftoit  innocent . Lejeune  homme 
„ enlôuriant,luydit:Jefpy  bien  que  vous  n’eftes  pas coupblc 
„ de  cela, mais  je  fçay  bien  aufli  ce  que  vous  avez  &it  il  y a peu  de 
„ jours . 'Souvenez  vous  de  ce  que  vous  avez  penlé , & de  ce  que  cooCpttsi.ix. 
„ vous  avez  &it  ; & vous  reconncnfirez  pr  vous  mcfnie  que  voiu 
„ méritez  bien  de  fouffiir  ce  que  vous  touffiez . 'Demandez  auffi  »pi9i.[wi;.i.b. 
„ à ceux  qui  font  avec  vous  ce  qu'ils  ont  ûir,  & vous  verrez  que 
„ quoiqu'ils  foient  innocens  des  crimes  pour  lelqueb  on  les  a mis  ‘ 

„ en  pnfoo , ils  méritent  bien  neanmoins  d’y  eftre  mis . Avouez 
„ donc  que  Dieu  eft  jufte,  & que  fcs  jugemens  font  des  aby  fines: 

„ 'Vivez  dans  la  racté & vous  reconnoillrez  quelle  eft  la  provi-  conCp.4«5  i .*. 
„ dence  divine . 'Il  fcmble  qu’Ephrem  ait  vu  dans  cette  vifion  les  ii>. 

„ deux  compgnons  de  û pnfon , avec  un  autre  criminel  que  luy 
''  „ & les  autres  ne  connoiftaenr  point. 

'Quand  il  fe  fut  éveillé, il  penlà  en  luy  mefme  quelle  foute  il  > 

pouvoir  avoir  foite.II  fereftbuvint  de  la  vache  dont  nous  avons 
parlé  ; & ayant  raporté  ce  fonge  aux  autres,'  ils  luy  avouèrent 
tous  deux  ce  qui  leur  eftoit  arrivé.  'Ce  récit  fc  toucha  extreme-  ».k. 
ment,  & le  fit  rentrer  en  luy  mefme,  jugeant  bien  qu’un  fonge 
dont  il  voyat  la  vérité  en  trois  perfonnes  différentes,  ne  pou  vewt 
eftreune  imagination  ni  un’hatard,  comme  il  euft  pu  ctoirc,û  ’ 
cela  ne  Teuft  regardé  que  liiy  lêul.  ‘ - - 

'S’eftant  encore  endoimi , f apparemment  la  nuit  fui  vante,  ] il  b.c. 

» revit  la  mefine  perfoone,  qui  luy  dit.  Vous  verrez  demainceux 
» que  vousavez  offènfcz,  'ou  plutoft.ccux  qui  vous  font  fbuffnr  BoiijJH>.p.so, 
» par  leuR  calomnies . ' Cela  fcrendit  tout  inquiet  & tout  trifte , J _ 

dans  la  crainte  de  ce  qui  devdt  arriver  le  lendemain  : car  il  n’a-  46^1.^ 
voit  plus  garde  de  s'imaginer  que  nen  n’arrivaft  queprhazand 
Et  là  autres  luy  ayant  demandé  pourquoi  il  eftoit  trifte,  ils  ne 
le  furent  ps  moins  que  luy  , quand  il  leur  eut  dit  fo  vifion . 

.'  'D6  que  h nuit  fût  pftée  , * Je  Gouverneur  s’eftant  affi  fur  c. 

fon  tribunal, fit  dreffer*le  chevalet,&  tous  les  autres  inftrumens 

de  la  queftion;  ffc  il  ordonna  qu’on  y applkjjuaft  les  prifonniers  ; *■*'  • ‘ 
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Les  arcbepr  vinreot  «pÆ  «oft  les  quérir^  avant  que  de  les  6ire 
fortir  de  la  pplbn,  on  leur  chargea  tout  le  corps  de  chaine&'On 
prelênta  en  mefnie  temps  au  juge  cinq  pedônœs  qu’on  venoit 
d’arreller  , eqnei  Idquels  elhûent  les  deux  freres  qui  avoient 
dépouillé  leur  lœur  par  leurs  calomnies. 

‘Oocqinqeenfa  la.proçedurepar  lesdeuxqui  edcsent  cü  pri- 
fan  avec  S.  Èphrem  'Nonobltanc  la  proceftatiaa  qu'ils  &ilbjene 
de  leur  innocence , i|S  fureot  appliquez,  à Ja  queflion,  * & rigou> 
reufemeot  fouettez;  & puis  on  ks  remena  en  ptifoci . Durant 
qu'cn  les  tourmentoit, Ephrem  trembloit  de  peur  & fbndoit  en 
larmes, croyant  alkrlôuurir  les  mefmes  courmcns;&  les  afllUans  , 
le  moquoient  encore  dp  luy,  & luy  difoicnt  > Mooenfant,  qu’as  ' 
tu  à pkuret;,.^  Tu.np  craignois  rien  quand  tu  fàilbis  ton  crime; 

& maintenant  que  cela  t’efl  ioutile/u  t’amulêsàpleurer.Va;va; 
necrainsrieq;  ton  tour  viendra  bientoll,aulTibien  qu’aux  autres. 
'Neanmoins  on  ne  luy  fit  rien  Ibuflrir,  ' & U demeura  Ipeélateur 
du  jugement, après  mefpoe  que  Ces  deux  compt^nons  furent  te*  . . 
menez  en  prifbo.  , jt'.  ..  1".  , 

'On  commenfa  dope  à examiner  les  cinq  qu’on  venait  de 
prendre  ; & on  interre^a  prenlierement  les  deux  fieres  . 'Ils 
eHoicnt  acculez  l’un  d'homicide  , l’autre  d’adultere,  & ellant 
mis  à la  quellion,'  & étendus  durant  plufieurs  heuies ''avec  des 
pouljes,  ‘ non  ièuka^fnt  ils.  reconnurent  k crime  dans  lequel  on  ' 
ks  avoir  furpûs  , mais  mefine  efiant  ptcfiezde  dire  s’ils  n’en 
avoient  pciqt  commis  d'autres;  * ils  conklkrcnt  riqjafttccquik 
avoient  faite  à leur  lœur,  ^ de  pIiK,  l’un  avoua  avoircemimis 

l’aduItere,  & l'autre  l’homicide  dont  nousavons  parlé  donc 
on  accuüûit  jlepx  .qujieüoient  pfiloqiMn  avec  £pbrem!> 

'Ils  declaïefcDt  aufll  çù|ÇÛ.oicnt  ks  femmes  , l’nne  dont  l’homi' 
eide  avoir  abule , & l’autre  dont  liadukere  avoir  encore  tue  k 
mari . Après  cettc  axrkffioo , oo  ks  envoya  en  pri/bn , pour  y 
eflrc  gardez  julquà  ce  qu’on  eufi  amené  ces  femmes . j ' 
p.«s«.iAi>.  On  interrogu  enfuite  les  trois  qui  reftoient , accufcz  , l’un 
d’avoir  mis  le^féu  à des  bkz,&  kz  Mux  autres  d’avoir  efié  corn- 
pIi(^d’M>i  hooiicidé  . On  les  fbuetjta  légèrement  ; & comme  ils 
ne  confèlloient  rien , k juge  ks  fit  remener  en  ptifbn,pour  cftrc 
examinez  par  fbn  iuccefkur  qu’il  attendoit  ; 'Et  on  y remena 
aulli,  Eplircm , fans  ravoir  examiné. 

, . 'ConqnejU  furciit.  .tou^  eokmbk.  afièz  longtemps  dans  la 
■ pnfbn  ..j.àcauiê  ,du  cliangement  de  Gouverneur , ] 'c’eflàdiie 
environ  deipt  mois  ; 'ils  firent  oaaacxllànce  les  uns  avec  ks  au- 
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.très  ; & les  deux  frères  y ayant  reconnu  celui  qui  avoit  j»rté 
faux  témoignage  en  leur  faveur  contre  leur  fœur,  ils  en  furent 
extrêmement  furpris  . 'Ils  commencèrent  tous  à regarder 
Ephrem  comme  un  homme  de  pieté  , '&  ils  le  prioient  de  leur  *• 
donner,  sil  pouvoir, quelque  bonne  efperancedu  fuccésde  leurs 
affaires.  Mais  il  ne  revit  plus  celui  qui  luy  efloit  apparu  d’abord, 
julques  aux  derniers  jours  de  leur  prifôn . 

' 'La  mefme  perfbnne  luy  ^parut  donc  alors  pour  la  troifieme  «• 

« fbis,'&  elle  luy  dit, Hé  bien, Ephrem, elfes  vous  enfin  bien  affûté 
» que  Dieu  gouverne  le  monde  par  un  jugement  très  équitable  , *' 

« oc  qu’il  n’y  a pdnt  d’injuffice  dans  faci^uite?  Oui,  fcigncur, 

» répondit  Ephrem , je  ne  puis  douter  que  fès  œuvres  ne  foient 
» merveilleufes,  & que  fes  règles  ne  foient  tout  à fait  impenetra< 
rt  blés . Mais  puifque  vous  m’avez  déjà  fait  cette  mifcricorde  , 

» ajouta-t-il  en  pleurant , de  confbler  ma  fbiblefic  en  vous  decou- 
» vrant  à moy,  ayez  encore  pitié  de  voflre  fêrviteur,&  tirez  mpy 
>1  de  cette  prilbo,  afin  que  jepuiflê  me  6ire  moine,  & fervir  J.  C. 

« mon  Seigneur,  L’autre  luy  répondit  en  fburiant,  qu’il  feroit  in- 
terrogé encore  une  fois , & puis  délivré;  & Ephrem  luy  difant 
qu'il  ne  pouvoir  fupporter  les  menaces  du  juge , & les  douleurs 
” de  la  queffion^il  ajouta,!!  eufl  bien  mieux  valu  que  vous  n’euf 
» liez  rien  feit  contre  voftrc  devoir , Oc  vous  n’auriez  paselté  mis 
»»  en  prifon  . Mais  puifque  vous  avez  mérité  par  vollre  faute  d’y 
« eftre  enfermé , que  vous  puis-je  &ire  ? Neanmoins  ne  craignez 
» pas , vous  ne  fbidfnrez  pas  beaucoup . Il  viendra  un  nouveau 
n Gouverneur  qui  vous  tirera  d’ici. 

'La  mefme  perfônneluy  fit  encore  connoiffrt  qui  efloient  les  ‘ontp.4««.i.c. 
,t  trois  derniers  prilbnniers . Ces  trois  font  coupables  commc[  les 
» deux  premiers,  jde  crimes  diffêrens  de  ceux  dont  00  les  acculé  ; 

» Oc  ds  en  feront  punis  comme  ils  le  maritent.Ephrein  leur  dit  ce  ' 
qu'il  avoit  appris  ; Oc  deux  d’entre  eux  luy  avouèrent  qu’un 
malheureux  ayant  tué  une  perfonne  pour  avcâr  iâ  vigne  qui 
efloit  proche  de  la  fieme , ils  avoient  atteflé  en  jugement  que 
cette  vigne  appaenoit  au  meurtrier, Oc  que  le  mort  s’efloit  tué 
hiy  mdine  en  tombant  du  haut  d’une  roche.'Lc  troifieme  avoua  <•- 
qu’eftant  en  oolcre  contre  un  homme,  il  l’avcit  tellement  pouf 
ic,que  contre  fon  deflein  il  l’avcàt  fait  tomber  du  haut  d’une  mai- 
fon  en  bas , Oc  qu’il  s’elfoit  tué  de  cette  chute  . 'Enfin  au  bout  * <>• 
d’environ  70  joursqu'ilavoit  plié  dans  la  prifon,'il  vit  la  mefme 
perfonne  qui  liiy  dit  en  fbnge , Vous  ferez  demain  delivré,Oc  les 
autres  jugez'chacoo  felonqu'ils  le  méritent  : 
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A R T I C L E V. 

Saint  Epbrem  cft  dtlk-er^  de  prifen . 

Eph.conf.p.  ' F E laukmsiin  donc  tous  les  prifonniers  ayant  cfté  amenez 
’ I y devant  le  nouveau  juge,  après  qu’il  eut  examiné  leur  eau- 
,,  le  , il  renvoya  abfous  lesdeux  premiers  prironniers,'&  fit  mettre 

à la  quellion  les  deux  femmes  adultérés  pour  /avoir  fi  elles 
n’eftoientptànt  coupblesde  quelque  autre  crime.  L’une  d’elles 
confeflâ  qu’elle  avoir  mis  le  feu  aux  blez  d’un  homme  en  haine 
de  ce  quil  avmt découvert fon adultéré;  dcqueceuxquiefioienc 
accourus  ayant  trouvé  un  autre  homme  qui  s’enfuyait  à caufe 
de  ce  feu , ils  l’avoient  pris  , crevant  qu’il  en  eftoit  l’auteur  . 
C’cfioitceluimcfmequicfloitpnfbnnier:  üc  fë  trouvant  dé- 
chargé par  cette  depofition , il  fut  renvoyé  abfous . 

«Il*  'L’autre  femme  déclara  que  l’un  des  frères  calomniateurs  de 

leur  foeur  veuve,&  qui  cÜMt  fon  adultéré  à elle, l’ayant  un  jour 
trouvée  avec  un  autre  homme,il  avoir  tué  cet  homtiK,&  l'avoic 
jetté  dans  un  carrefour.*  Que  comme  le  peuple  y accouroit  , il 
efioit  arrivé  que  deux  hommes  coutoient  après  un  voleur  qui 
avoir  dérobé  un  bouc  ; & que  le  peuple  les  voyant  courir , & 
croyant  qu’ils  tiiyoient , les  avoir  pris  comme  auteurs  du  meur- 
tre,&  qu’on  les  avoitmis  en  prifon  . Le  juge  s’informa  avec  fcnn 
qui  cftoicnt  ces  deux  perfonnes,&  ayant  reconnu  quec’cftcâent  •• 
ceux  de  a*ux  qui  efioient  alors  devant  fon  tribunal , il  les  decla- 
*4  rainnocens,  (Scies  rcnvoyaabfous. 'Pour  les  deux  freres ,& ces 

' mifêrables  femmes , il  les  condanna  à eflre  déchirez  des  bcfles . 

».i>.  [Ephrem  refloit  feula  jugenj'&  il  fê  rencontroit  que  le  Gou- 

k'up9i.p.ji»j.  vemeurcftfflcdefon  pys,  & connoifibit  fort  particulièrement 
l ccnf  P parens  ; *de  quoy  Ephrem  n’avoit  en(X)re  rien  fçeu  . ^ Lors 
b.  ■ '*  '■  donc  qu’il  prut  pur  eflre  examiné,  pefque  nud,&  chargé  de 
Sop.ÿt.p.iipj.  chaincs , le  juge  le  reconnut;  '&  ileuft  1m«i  fouhaité  deluy  té- 
f conf.p466.».  moigner  l’affèdion  qu’il  luy  portoit  ; ‘‘mais  il  folloit  a^  fclon 
la  rigueur  des  loix . • Il  l’interrogea  donc , & apés  qu’il  luy  eut 
comment  il  avoit  efté  mis  en  pifon,il  fit  appliquer  le  berger 
• cojirp.466.1.  àla  queftion , & l’obligea  par  le  fouet  àooofcflèrla  veritè-Ainû 
il  vérifia  l’innocence dïphrem,  & le  rcnvoyaabfous  du  crime 
dont  00  l'avcùt  aceufé . 

[Voilà  de  quelle  mamere  cette  hiflmre  efl  raportéc  pnicu- 
lieremcnt  dans  l’écrit  intitulé  la  CkwifcffiondeS  Ephrem  . Les 
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circooftances  en  ibnc  très  remarguables;  & nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  douter  quelles  ne KÛent  vraies  , cette  Confeffion 
ayant  un  trop  grand  caradlere  de  lînceritd , & mefine  de  gran- 
deur & de  Ciintetd,  pour  croire  que  ce  ne  lôit  qu’un  de  ces  pré- 
tendus peux  romans  tropcommuns  parmi  les  Grecs . Après 
tout , les  exemples  de  ceux  qui  ellant  coupables  devant  Dieu, 

(bot  punis  par  les  hommes  pour  des  crimes  qu'ils  n’ont  point 
commis,  n’ont  jamais  ellé  rares  dans  le  monde  . Il  n'y  a que 
l’amas  , s'il  £iut  ainfi  dire  , qu’on  en  veut  id  ,qui  puiüè  paroiltre 
extraordinaire . Maisauffi  c’ellcût  une  occalion  extraordinaire 
oîi  I^u  vouloic  perfiiader  fortement  d’un  des  plus  importans 
principes  de  la  religion  , un  homme  qull  deftinoit  à elbe  un 
jour  l’une  des  plus  grandes  lumières  de  (on  Eglilê . ] 

'Ephrem  demeura  toujours  depuis  vivement  touché  du  mal- 
heur  qu'il  avoit  eu  de  n’en  avoir  pas  ellé  allez  fortement  per- 
fuadé  . 11  ne  s’éleva  point  dutout  des  vilîons  qu'il  avdt  eues , 
quoiqu'il  ne  puA  dtniter  de  leur  vérité;  il  fe  comparoit  à Pha- 
ke.  raon''quienavcût  eu  aulli  fans  le  convertir  : il  s’humilioitdans 
l'inceititude  s'il  avoit  ruffilâmmentfâtisfoit  pour  une  foute  qu’il 
r^aidoit  comme  prelque  irréparable.  D fupplioit  tous  les  fieres 
de  luy  accorder  leurs  prières  pour  luy  aider  à en  obtenir  le  par- 
don , à appailcr  Dieu  , & à guérir  cette  plaie  profonde  de  fon 
ame . 'Il  talcha  de  reparer  encore  cette  foute  en  publiant  les  cji|«si.t.<t  f . 
loüangei(de  la  fogelTe  J de  Dieu  , & en  foifont  quelques  écrits 
„ pour  défère  la  vérité  de  là  providence  . Mais  je  ne  fçay  pas  , 

„ difoit-il,s’il  a agréé  ce  que  j’ay  écrit  & ce  que  fay  dit . 

ARTICLE  VI. 

Saint  Epbrem'Je  retire  dans  un  tnonaftere  : Ses  auperitez  , fa 
pauvreté , fa  cbafeti . > 

'T  A nuit  d’après  que  Saint  Ephrem  leutefléabfous&  mis  en  Bphemt.^ 

I liberté, il  revit  en  fange  la  mefmeperfonne  qui  luy  clloit 
apparue  dans  la  prifoo;  & die  luy  dit  , Retournez  en  voAre 
» pays*;  foires  penitence  de  voflre  iniquité  & ne  doutez  plusqu’il 
» n’y  ait  un  ceîl[&  une  providencejqui  veille  for  toutes  choies.  11 
n luy  ht  de  grandes  menaces  s’il  manquait  à ce  qu’il  luy  ordon- 
» noit  : Et  depuis  cela , je  ne  l’ay  plus  vu, dit  le  Saint  dans  fa  Con- 
feflion, 'faite  lorlqu'il  efltât  honoré  de  toutle  monde  , *&  qu’il  p-<s»  470.17». 
avoit  déjà  écrit  beaucoup  d’ouvrages . • p.474.»,«. 

>.  Il  n*7  «fioii  donc  pa>? 
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ijt  SAINT  EPHREM. 

Cil  ne  différa  pas  d’un  moment  k executer  l’ordre  qu’il  avoit 
receu,&  les  promcffes  qu’il  avoit  faites  luy  mefme  à Dieu  dans 
{an  afüiâioa.  JIl  fëhafla  d’aller  trouver  un  vieillard  venerable 
& très  laine,  qui  demeurait  fur  une  mont^ne  : 11  lé  jetta  à fes 
piez  , luy  raconta  tout  ce  qui  luy  eftoit  arrivé , & obtint  enfin 
de  luy  qu’il  le  reœuft  pour  vivre  Iblitaire  avec  luy  . 'Le  grand 
S.  Jacque  de  Nillble,[a  vec  le  quel  nouf  verrons  que  noffre  Saint 
eftoit  uni,]avoit  vécu  foliaire  fur  les  montagnes  avant  fon  epit 
copat , C & ce  pouvait  bien  eftre  autour  de  Nilible  , Jdont  il 
eftoit  originaire . 

'Saint  Grégoire  de  NyflcX*î“*  allurément  n’avoit  point  vu  la 
Coofêffion  de  S Ephrem , Jn’attribuë  là  retraite  qu’à  la  crainte 
du  jugement  dernier,  dont  cet  homme  fi  éclairé  a toujours  efté 
pénétré  très  vivement.  Ce  fut  par  cette  crainte  qu’il  abandonna 
& le  monde  & toutes  les  choies  du  monde  , qu’il  s’en  éloigna 
autant  qu’il  put , qu’il  s’enfuit , & qu’il  hal^  dans  la  folimdc, 
appliqué  à luy  lêul,&à  Dieu  dont  ilattendoitd’y  recevoir  l’ac- 
croilTement  de  là  vertu  . Car  il  fiivoit  fort  bien  que  la  rie  foli- 
taire  nous  delivre , fi  nous  le  voulons,  de  tous  les  embaras  & de 
tous  les  troubles  du  fiecle,&  que  par  le  repos  qui  luy  cft  propre, 
elle  nous  fait  jouir  de  la  converlàtion  des  Anges,&  eleve  noftre 
elprit  julqu’à  voir  & à contempler  la  divimté,  autant  que  noftre 
nature  en  eft  capable  . '11  vécut  dans  une  congrt^ation  de  Reli- 
giaix  avec  un  laint  Iblitaire  nommé  Julien,  dont  ila  depuis  écrit 
la  vie,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite . Us  demeuroientdans 
deux  cellules  voilines , & fê  vifitoient  fouvent . 

'11  embraffà  la  folitudedés  fa  jeuneffè  ,fde  forte  ] ‘qu’il  ne  put 
apprendre  la  philofophie  des  hommes,  [pareequ’il  le  hafta  d’ap- 
prendre celle  de  Dieu  Jpour  obtenir  fà  grâce  , & la  remiflion  de 
fes  pechez , qu’il  preferoit  auffibien  à toutes  les  fciences  ,,  qu’à 
toutes  les  richefles  du  fiecle.  'Il  ne  fongeoit  qu’à  s’exercer  dans 
les  devoirs  de  la  vie  monaftique . ‘Il  aimoit  extrêmement  le  re- 
pos; ’&il  s’y  tendit  très  parfait . ■‘Il  mortifia  toutes  les  voluptez 
lenfùelles , en  abatant  fon  corps  par  la  continence , afin  de  l’aflli- 
jettirà  la  raifon  qui  en  doit  eftre  la  conduélrice;  & il  le  dompta 
tellement  par  les  jeûnes  , qu’il  le  rendit  infcnfible  à tous  les 
mouvemens  dereglez,  & promtà  touslestravaux  utiles  & qui  - 
pouvoient  contribuer  au  bien  des  âmes.  'Ce  luy  eftoit  une  chofe 
ordinaire  de  pflêr  plufieurs  jours  de  fuite  fàns  manger . 

'La  nuit  mefme  ne  l’empefchoit  point  de  s’avancer  à grands 
pas  dans  le  chemin  de  la  vertu , & ne  lettompoit  point  par  les 

fiintofmes 


Digitized  by  Google 


SAINT  EPHREM.  î7î 

fântormcs que caufê ordinairement  le-fommeil.*  Quandelle  ve- 
noic,  elle  fe  trouvoitdans  la  vigilance  oli  il  avoit  pafle  lajour- 
née,&  en  le  retirant  elle  le  laifloit  enccre  danslamefme  vigi- 
lancc.Car  il  prenoit  garde  avec  grand  foin  que  la  main  du  Prince 
des  tcnebrcs  ne  le  trouvai  jamais  alToimi , ' Ainfi  il  ne  prenoit  p.so;». 
de  Ibmmeil  qu’autant  qu’il  eftoit  neceuaire  pour  vivre, & pour 
ne  le  pas  donner  la  mort  en  renverlânt  par  une  violence  excef 
fl  ve  l’ordre  & l’oeconomie  de  la  nature.  U employoit  beaucoup  ' 
de  moyens  pour  combatre  le  fommcil,&  empcfcher  cet  ennemi 
de  s’emparer  <le  lès yeuxjmais  les  principaux  & les  plus  efficaces 
eftoient  de  coucher  par  terre  , & d’affliger  fon  corps  par  toutes 
fortes  de  mortifications  & de  rigueurs . 

“Comme  il  ne  donnoit  point  de  bornes  à lès  jeûnes, à les  veilles , P-599  *• 

& à lès  autres  aufteritci,auiri  fon  dépouillement  de  toutes  fortes 
de  biens  eftoit  fans  aucune  referve-'Il  prat'iquoit  la  pauvreté  de  P-*®?-». 
meline  que  nous  lifons  qu’ont  fait  les  Apoftres  i & en  un  tel 
degré  qu’on  peut  juftement  l’appeller  le  modèle  de  cette  vertu. 

Car  c’eft  de  luy  que  nous  avons  cette  parole  qu’il  lailTa  comme 
>i  une  réglé  à lès  difdplesen  s’en  allant  au  ciel; 'Ephrem  , leur  dit-  WEF>>r-«ftp. 
>1  il,  n’a  jamais  eu  ni  bourlè,  ni  ballon,  ni  belâce  , ni  or,ni  argent, 

» ni  aucune  autre  polTeffion  fur  la  terre  . Car  ayant  appris  que 
» mon  Roy  dont  la  bonté  eft  incomparable,dit  à lès  difciples  dans 
» l’Evangile,  Ne  pofledez  aucune  cnolèfur  la  terrejje  n’ay  jamais 
»>  pu  avoir  d’affèélion  pour  rien  de  femblable . 

'Il  s’accule  en  un  endroit  de  ne  s’eftre  pas  appliqué  au  travail 
des  mains,  [voulant  peut-eftre  dire  qu’il  s’eftoit  contenté  d’en 
tirer  là  fubftance,  lâns  s’y  appliquer  aufti  fortement  que  d’au- 
tres làifoient . ] Il  eft  certain  d’une  part  qu’il  n’a  jamais  efté  à 
charge  à perfonne  pour  là  fubliftance;  [ & il  eft  encore  certain 
de  l’autre  qu’il  a beaucoup  eftimé  le  travail  des  mains,  aulTt-bien 
que  tous  les  Saints  de  ce  temps  là . ]'I1  marque  entre  les  vertus  °P  '3*-p  j!i-»- 
dc  Saint  Julien  avec  lequel  il  avoit  demeuré  dans  le  monaftere  , 

'qu’il  travaillât  de  lès  propres  mains  à faire  des  voiles  de  navi-  '*• 

res.  'Les  écrits  qu’on  luy  attribuë,parlent  fouvent  de  cette  prati-  °P-Jo-f  «-p-33i. 

que  de  petécommeordinaircaux  monafteres  de  Mefopotamic,  & 

'où  mefme  l’on  impofoit  à chaque  Religieux  une  tafehedont  il  »p.»7.c.s7p. 
devoitrendre  conte  au  bout  de  la  lemaine , [ comme  cela  fe 
pratiquoit en  Egypte.] 

«X»  (aiirtf,  '11  avoit  "une  umplidté , ou  fdutoft  uneint^rité  & un  bon  ^p*'-p- 
fens  naturel,  qui  le  portoit  à fuir  toutes  les  chofes  qui  luy  pou-  ' 
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voient  nuire , luy  apprenant  à œnnoiAre  le  bien  qu’il  devoit 
&ire  , & le  mal  dont  il  fe  devoit  garder . C’eftoit  par  là  encore 
qu’il  jugeoitdcfes  penfces,&  qu’il  admettbit  celles  qui  eftoient 
pures  & folides , rêlles  qui  Je  portoient  au  bien  , & principale- 
ment celles  qui  luy  eftoient  utiles  pour  l’inflruâion  des  autres. 

'Il  conierva  fan  corps  & fon  ame  dans  toute  la  pureté  dont  la 
nature efl  capable, & melme  plus  que  ne  peutlanature;puifque 
la  chafteté  eft  un  don  & une  Âveur  de  la  gracc.ll  ne  lai/là  point 
p^re  à fon  ame  le  rang  que  le  véritable  ordre  luy  attribue. 

Elle  eut  toujoun  en  luy  la  luperiorité  & l’empire,  ’ repndant  *• 
fur  fon  corps[comme  pour  le  recompenfèr  de  ïa  Ibumiflion,  ] la 
fplcndeur  & l’cclat  [ de  là  pureté . J 'On  vit  une  preuve  de  fa 
chaüeté  dans  ce  qui  luy  arriva  avec  une  femme  publique , qui 
l'ayant  voulu  tenter , fijt  tellement  touchée  de  les  difeours , 
qu'elle  embraflà  elle  mefine  la  vertu  qu’elle  a voit  voulu  luy  faire 
perdre,  f comme  nous  le  dirons "ci-deflbus  plusamplement.]'Sa  V.  ( it. 
modeftie  luy  feifbit  tellement  appréhender  toutes  fortes  de 
/bupçons,qu’il  evitoit  mefme  avec  fbin  de  voir  une  femme.  'Son 
amour  pour  la  pureté  & lachaûeté  l’a  riût  comparer  au  Patriar- 
che jofeph . 

A R T I C L E VII. 

Douceur  de  Saint  Epbrem;  bumUité\don  des  larmes  . 

CE  Saint,  comme  nous  avons  dit,  eftoitnaturellement  fujet 
à la  colere.Mais  il  furmonta  tout  à fait  ce  vicc;&  on  afTure 
que  depuis  qu  'il  fe  fût  rendu  fôlitaire , il  ne  s'y  laiflà  jamais 
aller . 'En  efe,il  eft  appelle  un  homme  doux, patient , paifible, 

•&  on  écrit  qu’on  ne  l’a  jamais  vu  en  colere  ni  en  difpute  contre 
perfbnne.  *•  Un  jour  qu’il  eftoit  furie  pcànt  de  manger  après 
avoirjeûnéfdufieursjours  à fon  ordinaire,  celui  quilefervoit 
laiflà  tomber  le  pot  de  terre  oîi  eftmt  ce  qu’il  luy  avoit  préparé, 

& lecafIà.Le  Saint  le  voyant  fàifi  de  conmlioo&  de  crainte, luy 
ditfd’un  vifâge  gay,]Courage,mon  frere,[il  n’y  a rien  de  perdu,]  " 

Mais  puifque  le  ft)uper  ne  vient  pas  à nous,allons  nous^  àluy;  “ 

Et  s’eftant  aflis  auprès  defbnpot  caffé,  ilfbupa[du  mieux  qu’il  " 
put  fans  le  troubler  . ] 

'Q)mme  il  pafToit  un  jour  par  une  ville , une  femme  de  mau- 

I.  aMtrtjnrnry  & le  corps  ivoit  pour  partage  la  fpleadeur  & l'eclae  [que  la  pureté  de  Time 
repaodoit  fur  luy.  ] 
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vaifc  vie,  incitée  par  quelque  autre  perfonne , l’aborda  avec  des 
dilcours  impudiques,  pour  tafcber  de  le  porter  dans  : le  péché  , 
n ou  au  moins  de  le  mettre  en  colere.Il  luy  répondit, Suivez  moy. 

Et  lortqu’ils  approchèrent  du  lieu  de  la  ville  oîl  il  y avoit  le  plus 
n du  peuple, il  luy  dit,  Venez  ici,  & je  ferai  tout  ce  que  v'ous  vou- 
,,  drez . ^tte  femme  voyant  une  fi  grande  multitude  de  gents , 

„ répliqua , Comment  cela  fê  pourroit-il  en  celieu>ci,&  n’aurions 
„ nous  point  de  honte  d’eftre  vus  de  tant  de  Perfbnnes  ? Si  vous 
„ avezfcnte,repartit  le  Saint , de  pecher  en  la  prefence  des  hom- 
„ mes, combien  en  devez  vous  avoir  davantage  de  pecher  en  la 
„ prefence  de  Dieu  qui  pénétré  jufque  dans  le  fond  des  abyfmes  ? 

Ces  paroles  remplirent  d’un  tel  étonnement  cette  impudente 
cieature.qu’elle  s'en  alla  toute  oonfûfe  fans  avoir  pu  donner  au 
Saint  le  moindre  mouvement  de  colere. 

'Il ne  mettoit  foo  efperance  qu’en  Dieu  feul;*&  par  la  confian.  NyUe  Erh.p. 
ce  qu’il  avoit  en  luy , il  meprifoit  toutes  les  chofes  du  monde. 

‘’Il  eftoit  monté  jufqu’à  la  perfeélion  de  l'humilité.'  Tous  fes  î 
écrits  ne  prefehent  autre  chofe  que  cette  vertu  ; & s’il  falloir 
prendre  à la  rigueur  ce  qu’il  dit  de  fes  fautes  dans  plufieureou- 
vrages  qui  portent  fon  nom  , il  autoit  affurément  la  fâtisfodtion 
qu’il  a tant  fouhaitée  dans  fon  teflament,  de  pafl'er  pour  un  très 
grand  pécheur , & non  pour  un  Saint  [ Mais  comme  l’humilité 
des  Saints  eft  toujours  jànte  à la  vérité,  ] 'Il  a efte  obligé  de  re- 
connoiflre  que  tout  le  mal  qu’il  voyait  en  luy , n’y  eftoit  point 
connu  par  les  auties,&  qu’au  lieu  de  les  feandalizer  par  fes  de- 
£iuts,il  ne  fâifoit  rien  qui  ne  les  edifiaft  & qui  ne  leur  donnaft  de 
l’eftime  pour  luy.-en  quoy  il  trouvoit  encore  une  nouvelle  occa- 
Con  de  s’humilier , voyant , dit-il,  quelle  confufioo  ce  luy  feroit 
lorlqueceux  qui  le  regardoient  comme  un  homme  parfait  & ir- 
reprehenfible , l’entendioient  condanner  au  dernier  jour  . 

'Il  fuyoit  tellement  la  gloire  des  hommes,  qu’une  perfonne  le  NyrdeEph.p. 
loUant  un  jour  en  là  prefence  ,on  le  vit  tout  inquiet , qui  chan-  ’ 
geoit  fou  vent  de  couleur,  qui  baiffoit  les  ycu.e  contre  terre  , qui 
fuoit  par  tout  le  corps , & tellement  couvert  de  confufion, qu’il 
ne  pouvoir  dire  un  mot.  'Onl’avoit  une  foiselu  Evefoue  d'une  Sot.i.3.c.i6.p. 
ville, & l’on cherchoitcomment on  lepourroit  prendre  pour 
le  faire  confâcrer.  Dés  qu’il  en  eut  la  nouvelle , il  s’en  alla  au 
milieu  de  la  place  , oh  contrefoifânt  la  démarché  d’un  fou  , dé- 
chirant fes  habits,  & mangeant  devant  tout  le  monde,  il  Ht  fi 
bien  que  ceux  qui  venoient  pour  le  prendre,  crurent  qu’il  avoit 
efïèéfavement  perdu  l’elprit , & ne  fongereot  plusà  l’emmener  -• 
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276  SAINT  EPIiREM. 

Quand  il  vit  qu’ils  le  laifloienc  là, il  prit  lôn  temps  pour  s’enfuir;. 
& demeura  caché  jufqu’à  ce  qu’il  fçeufl  qu’on,  en  avoir  élu  & f»-- 
cré  un  autre. 

'Les  pleurs  & les  larmes  dans  lefquelles  il  viveât  toujours, luy 
eftoient  un  grand  prcfêrvatif  contre  les  attaques  de  la  vaine 
gloire . Tl  luy  efloit  prefque  auffi  naturel  d’en  répandre  conti- 
nuellement, qu'il  elî  naturel  aux  autres  hommes  de  ne  point 
ceflcr  de  refjàrer . Jour  & nuit  lès  yeux  eftoient  baignez  de  lar- 
mes. & Tonne  pouvoitpas trouver  un  feul  moment  oii  elles  ne 
coulailènt  pas  avec  abondance.  [Les  motifs  ne  luy  en  pouvoienc 
pas  manquer  . ] Tantoft  il  pleuroit  les  péchez  de  tous  les  hom- 
mes , & tantoft  les  Cens  propres, comme  il  difoit , & les  propres- 
milères.  Ses  larmes  fuccedoienr  à fes  Ibupirs  ou  plutoft  lès  fou- 
pirs  eftoient  Teftèt  de  l’abondance  de  lès  larnnes  ; & par  un  cir-; 
cuit  merveilleux  les  larmes  produilôient  les  Ibupirs,  & les  Ibu- 
pris  produilôient  les  larmes,  làns  qu’on  puft  dilcemer  lequel  des- 
deux  eftoit  la  caulè  de  l’autre,  parcequ'ils  lè  fuivoient  toujours 
làns  aucune  intemmtion . 

'Cela  paroift  aflez  dans  lès  ouvrages,  dit  S.Gregoire,  oîi  Ton 
voit  les  larmes  qu'il  répand  , txrn  feulement  dans  ceux  qui  font 
ftir  la  penitence  ou  fur  d'autres  fujets  de  morale  , mais  mefme 
dans  les  panégyriques  , oh  les  autres  ont  accoutumé  de  faire 
paroiftre  plutoft  delà  joie  que  de  la  triftellè.'C’eft  cedon  des 
larmes  & cet  efpritde  componétion  dont  il  eftoit  plein  , * qui 
donne  tant  de  force  à fes  écrits , •’commeilen  donnoit  deloa 
vivant  à fes  exhortations.'Et  mefmc  lorlqu’il  demeuroitdans  le 
lilcnce,lcin  feul  regard  fembloit  inftruire  ceux  qui  le  voyoient 
'Gefut  cetabyfme  de  componétion,  comme  parle  là  vie,qui  le 
rendit  digne  d’eftre  rempli  de  la  grâce  du  S.  Efprit . 

'A  fes  larmes  il  joignoit  une  meditatioa  continuelle  de  Tancien- 
& du  nouveau  Teftamcnt , "•  & une  oraifon  làns  relafehe . 

ARTICLE  Vm. 

De  S Julie»  dont  S.Ephrem  a écrit  la  vie-.S.Epbrem  vient  â Edeffe. 

’Ç'  Aint  Ephrem  vécut  quelque  temps , comme  nous  avons 
,3  dit , dans  une  congrégation  de  Religieux,  & en  la  compa- 
gnie de  S Julien  . La  confervation  & l’entretien  de  ce  Saint  luy 
fervit  beaucoup . Il  admiroit  d’autant  plus  fa  lumière,  que 
c’eftoitun  barbare , originaire  d’Occident.  [ Il  eftoit  pcut-ellrc 
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Gof,  ou  de  quelque  autre  nation  ennemie  des  Romains;] 'Car  il  pjsr.j.e.. 

I aivoit  e(lé  long-temps  cfclaveà  Heliople  dans  le  mont  Liban;& 
ainfi  ayant  connu  la  vérité  encet  état,  il  avoit  beaucoup  fouflèrt 
pour  la  foy , îi  caufê  de  rattachement  que  fon  maiftre  avoit  à 
l'idolâtrie, [auffi-bien  que  les  autres  habitans  de  cette  ville  ] 

'11  eut  encore  beaucoup  à fouftrir  dans  le  monaftere  par  la  p.sS».».<ils*K 
perfecution  de  quelques  Religieux  negligens  . Il  y a apparence 
que  S.  Ephrem  qui  n’avoit  pas  moinsdezele  que  luy,'eut  part  à 
les  peines, & qu'il  les  Tunnoata  au(I:-<bieaque  luy  par^  humilité 
& fa  patience. 

S.  Ephrem  luy  demanda  un  jour  en  voyant  quelques  livrer  p.s83.t.b.<-.- 

Ju'il  avoit , d’oii  venoit  qu’ils  edoient  tous  gadez  , parceqiic 
ans  tous  les  endroits  oh  eltoit  le  nom  de  Dieu,  ou  du  Seigneur, 
ou  deJ.C,  ou  du  Sauveur,  les  lettres  en  ednient  toutes edacées. 

»•  Julien  luy  répondit  fur  cela;  Je  ne  puis  vous  riewcacher . Quand 
» la  femme  pecberedè  s'approcha  du  Sauveur,  elle  arrofa  lès  piez 
de  lès  larmes,  & les  cdiiya  de  fes  cheveux:  De  mefme , partout 
» où  je  trouve  Icnom  de  mon  Dieu, jel’arrolède  mes  larmes,  pour 
» obtenir  de  luy  la  remiflion  de  mes  péchez.  Ephrem  luy  reprtin  ; 

» en  Iburiant:  Je  fouhaite  que  Dieu  lèlon  fa  bonté  & là  milèricor- 
„ de , rccompenlè  vodre  dévotion  . Mais  neanmoins  je  vous  prie 
* d’épargner  les  livre». 

'Le  mefme  Julien  ayant  eu  Une  fois  fa  penlèe  de  tenir  compa-  i.A 
gnie  à un  frere  qui  vouloir  s’en  aller  dans  le  fond  du  defert,  pour 
y chercher  des  perfonnes  contemplatives,  ft’ed  à dire  des  ana- 
coretes,^  il  en  demanda  conlèil  à un  autre  frere,[qui  edoit  vrai- 
lèmblablement  S.  Ephrem.]  Et  ce  frere  qui  coonoidoit  avec  quel 
* fruit  il  travailloit  dans  (â  cellule,  luy  dit;  Il  vaut  mieux  lè  tenir 
)>  en  repos,  & chercher  dans  ce  repos  la  perfèéUon.  Car  de  courir 
le  defert  pour  chercher  de  petites  choies  , peu  condderables 
>1  fort  incertaines,  cela  n’ed  point  dutout  necedàire. 

'Il  mourut , [ou  plutod  il  quitta  la  terre, ]pour  aller  jouir  de  e. 
la  béatitude  etemelle  , après  avoir  pade  plus  de  z;  ans  dans  le 
monadere,  toujours  dans  l’obeidance  Sx.  dans  la  perlècution  « 

[Le  martyrologe  Romain  marque  là  fede  le  neuvième  de  juin. 

Sa  vie  a trop  peu  de  raport  à celle  du  grand  Julien  Sabbas  pour 
Non  7,  ne  les  pas  diltinguer  l’unde l’autre;  'quoiqu’il  lèmble  que  Soio- 
rtenc  les  ait  confondus.] 

'La  douleur  qu’eut  Sain  Ephrem  defe  voir  fcparé  de  ce  faint  A 
homme,luy  fit  répandre  beaucoup  de  larmes.[ce  qui  nous  donne 
tout  lieu  de  juger  qu’il  cdok  demeuré  jufques  alors  avec  luy 
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Thdrt.i.i.r.>«.  dans  ce  monaftere  . } 'Il  edoit  encore  à Nilibe  durant  le  grand 
p fie|equeSaporRoydePerfeymit[en  J50,]&"cefutluyquipria  v.CobUiii. 

S Jacque  de  monter  fur  la  muraille  pour  maudire  les  ennemis.  “I  *s> 
[S’il  falloir  s’arrclter  à des  conjedlures , on  pourroit  croire  que 
la  mort  de  S.  Jacque,  qui  paroift  eftre  arrivée  la  mefme  année 
J 50,  auroit  donné  fu^t  à S.  Ephrem  de  quitter  fon  pays , oîl  la 
Nyf.d«Epii.p.  pieté  de  ce  grand  Saint  l’avoit  retenu  juques  alors . ].'Mais  la 
«04-I».  veritablc^ifbn  de  Coa  changement  de  lieu,fUt  l’obcldance  qu’il 
rendoit  autant  qu’aucun  autre  auxcommandemens  de  Dieu,  ôc 
qui  l’empelcha  toujours  de  relîfter  au  S.  Efprit  qui  le  conduifoit,. 
toutes  les  fois  qu’il  luy  ordonna  de  pallèr  d'un  lieu  en  un  autre 

р. 5S9.a.  pour  l’utilité  de  lès  freres  : 'd’oh  vient  que  S Grégoire  met  lès 

F.6o«.l>,r.  changemens  de  retraite  entre  lès  plus  grandes  vertus . 'Ce  fut 

donc  par  cet  ordre  ' qu’il  quittalôn  pays  comme  unautreAbra-  >. 
ham,  & qu’il  s’en  vint  à Edellè,  parcequ’il  n’elloit  pasjulle  que 
ce  foleil  demcurall  plus  long-temps  caché  fous  la  terre. 

с,  'Pour  le  Saint,  fon  deflèin  en  venant  à Edellè,  fut  d’y  reverer 
]eschofeslaintes,[c’e(làdirepeut-ellreIecorpsdeS.  Thomas  , 

c.  que  l’on  hoiwroit  en  cette  ville, principalement  d’y  conférer 

avec  un  habile  homme,  & recevoir  fes  lumières , ou  luy  corn- 
soi.i.j.c.u.pi  muniquer  les  fiennes'll  y aveât  alors plulîeurs  folitaires  ill’ullres 
p'éç'lcf  ' autour  d’Edellè/comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite;  principa- 
Laurr.ioi.p,  lemcntjle  grand  Julien  Sabbas.  [&  Barlè  qui  confeiTu  fi glorieu- 
lOTi.a.  Icment  "la  divinité  de  J.  C.  fous  Valens , & qui  eftoit  mort  dés  v.i« Ariem 
l’an  375>,  pouvoit  bien  ellre  Evelque  d’ Edellè  dés  l’an  350.]  • ‘19- 

ARTICLE  IX. 

De  la  ville  d’EdeJje  & de  fes  Abgares . 

I-  (Quoique  la  ville  d’EdelTe  ne  foit  pas  celle  qui  a donné 
^'■^jiailfance  à noftre  Saint,  comme  l’ont  cru  quelquesGrec^ 
Th<Jrt.i«.c.j6.  neanmoins  puilquej  c’eft  celleoîi  il  a éabli  la  demeure  ordinal- 

р. 7oo.c!sou.s  re  jufques  à û mort,  autant  qu’on  le  peut  juger  par  Theodoret 

с. M  p.  91.C.  j^p^etgnulerangdcDiacre,&qu’il 

y a prefohé  la  penitence  j il  ne  lcra  point  mauvais  de  ramaircr 
ici  qui  s’en  trouve  de  plus  remarquable.] 
iM.btb.orig.r.  'S  ifidorede  Seville  écrit  qu’elleaellé  fondée  par  Nembroth  , 

«5-S-1-P.97.  . ^ qu’cllc  a porté  d’abord  le  nom  de  JarcfJepcnfe  qu’il  l’a  pris 

t.  Le  grec  e(l  Iroailîé  en  cec  endroit  : miis  noos  ne  croyons  pas  ou^on  y puHfc  rairouiu- 
blemeac  donner  d'autre  fens  que  celui  que  noua  avons  pris  après  le  traduiieus  larin  • 
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de  S.  Jerome  , ] 'qui  au  lieu  de  Jaré  met  Arach.*  D’autres  l'ap-  Hitr.i.SeKt.j. 
pellent  Callirhoc , ou  Antioche  d’Orrhoene,[du  nom'de  la  pro- 
vince  oh  elle  eft  lîtuée,  ] 'nommée  auparavant  la  Parthyenne . Thart.v¥it.& 
Cette  province  s’étendoit  depuis  l’Euphrate  Jufques  à l’Adia- 
bene  où  commençoit  l’Empire  des  Perfes  dans  le  V.  (iecle.  [ On 
la  comprend  ordinairement  dans  la  Mclôpotamie,  qui  eft  nean- 
moins quelquefois  prife  pour  une  province  différente  plus  à 
rOrient.jEdcflé,  [qui  eftoit  la  capitale  de  lOfrhoene,  ] receut  Euf.chr.ii.p. 
ce  nom  des  Macédoniens,  à caufe  de  la  ville  d’Edcffé  en  Mace- 
d(Mne'&  elle  le  r^ut  loriqu’elle  fuft  rebaftie  par  Seleucus  pre-  EuCchr.ii  p.179 
mier  Roy  de  Syrie;  'd’où  vient  quelle  fuivoit  l’ere  des  Seleuci-  Hier.chr.p.1391 
des,quicommençoit  en  la  première  annéede  la  117'OIympiade, 

'au  mois  de  foptembre  ou  d’oâobre,  31 1 ans  & quelques  mois  Eurchr.n.p.iii 
avant  l’cre  commune  de  J.CC’eft  encore  aujourd’hui  une  ville 
conCderable  du  Diarbek  , où  l’on  l'appelle  Orfà  félon  les  uns , 

& Rhoas  félon  les  autres  [Elle  eft  toujours  nommée  Rohasdans 
Abulforaje. 

Cette  ville  aeu  long-temps  lés  Rois  particuliers,]  'qui  Ce  qua-  Eur.i.i.c.i3.p. 
lifioient  Princes  d’Edellé,'  ou  de  l’Olrhoene.'*  Ils  prenoient  tous  ^ 

le  mefme  nom  d’Augare,  Abgare,  Abbare,  Abagare,  Agbare , â 
ou  Acbare.Car  on  met  tous  ces  noms  in  différemment.  M.  Va-  ioo|T»c  m 
lois  préféré  celui  d’Al^are  à tous  lesautres , hormis  à Acbare 
qu’il  CToit  le  meilleur,  particulièrement  paroeque  ce  mot  en 
Arabe  fignilie  un  homme  puiffànt.'Spanheim  foûtient  que  lélon  Spioh.i  t.p.is. 
les  médaillés  & les  plus  anciens  monumens,il  fout  préférer  Ab- 
gare, 'qui  fignifie  le  grand,  comme  le  nom  d'Afgare  qui  fignifie  l.s.p.411. 
le  petit,  lé  donnoit,  dit-il,  aux  enfons  de  ces  mefmes  Piinoes . 

'Le  wemier  Abgare  Prince  d’Ofrhoene  marqué  dans  l'hiftoire,  Di»,Uo.p.ij 9. 
eft  celui  qui  trahit  CrafTu9>&  fût  caufe  de  fo  oéfeitc.'  Il  eft  aufli  j vtu'xoôo. 
appellé  Prince  d’une  nation  des  Arabes. 

'Le  fécond  dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , regnoit  Eufi.t.c.i3.p. 
du  temps  de  Tibère  & de  J.C'S.  Ephrem  le  qualifie  fondateur 
du  royaume  d’Edeflé:  [&  il  pouvoir  l’avoirrétabli  ou  augmen-  «3,i 
té,]  'Eufébe  l'appellant  un  très  puiffont  Prince  des  nations  d’au-  Euf.p.ji.c. 
delà  de  l’Euphrâte. 

'C’eft  le  mefme  Abgareou  fon  fuccefléur,  que  Tacite  appelle  TiuD.ii.p.14. 
Abbare  Roy  des  Arabes  fous  Claude,  mais  ^pendant,  ce  iém- 
ble,de  l’Empire  desParthes.  Il  l’accufe  d’avoir  trahi  Mebetdate 
Roy  des  Parthes,  en  le  retenant  pluficurs  jours  à Edeflé  , [ fous 
pretexte  de  dvilité,]8c  puis  en  l'abandonnant  lorfqu'il  eftoit  prés 
de  donner  bataille  à Ces  ennemis. 
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On  parle  "encore  d’un  Augare  d’Oôhocnequi  receut  Trajan 
à £deflc,*&  acquit  6n  amitié  par  le  moj’en  d’Arbande  fon  fils. 
Il  luyconfcillad’allerdans  le  paysd’AnthemuCe.CNeanmoinsil 
le  révolta  contre  luy .] 'Car  "Lucius  que  Tra.ian  avoir  envoyé 
centre  les  rebelles,  força,  lâceagea,  & bnila  Edellè. 

'Capitolin  parle  du  Roy  Aligare  fous  Tite  Antonin:  maison 
n’entend  pas  bien'ce  qu’il  en  dit.  C’ell  apparemment  lemefme] 
'Abgarc  Prince  d’Edeflc,  que  S.  Epipliane  appelle  un  homme 
très  lâint , & avec  lequel  il  dit  que  Bardefane  avoir  beaucoup 
d’union  , travaillant  & étudiant  enlcmble  : Mais  il  mourut  le 
premier,  & Bardelânc  vécut  julqu’au  temps  de  Marc  Aurele. 
[C’ell  lâns  doute  encore  le  mefmejRoy  Abgaredont  Bardefane 
dit  que  voyant  que  beaucoup  de  perfonnes  fe  faifoient  eunu- 
ques en  l’honneur  de  Cibele,  il  commanda  qu’on  leur  coiipafl 
encore  les  mains,&  que  cette  rigueur  ayant  tout  d’un  coupaboli 
une  fi  méchante  coutume , perfonne  ne  Ce  mutila  plus  depuis 
dans  rOlrhoene. 

'Abgare  Roy  d’Ofrhoene  lé  joignit  à Se  vere  lorfqu’il  alla  aC 
fieger  inutilement  la  ville  d’Atrai'&  il  vint[depuisJiRomefous 
Severe  mefme,  oh  il  fit  une  entrée  tresmagnifique.'Dion  parle 
d’Abgarc  Roy  d'Ofrhoene  fous  Caracalla,  qui  ayant,  dit-il , 
enfin  acquis  l’Empire  de  fa  nation , abulà  étrangement  de  fon 
autorité  , & exerça  toutes  fortes  de  cruautez  contre  les  plus  il- 
luArcs  de  Ces  fujets.  [ Il  en  fut  bicn-toft  puni . ] 'Car  Caracalla 
l’ayant  mandé  comme  ami,  le  retint  prifonnicr , & s’empara  de 
iês  Etats  iâns  aucune  difficulté. 

[ Il  (êmble  qu’on  devroit  mettre  ici  la  fin  de  la  monarchie 
d’Edeffe  & des  Augares.]  'Neanmoins  Eufebe  après  Africain , 
marque  encore  fous  Macrin  un  Abgare  Ro>'  d’Edcflc,  qu’il  ap- 
pelle un  homme  facré;'&  Scaliger  remarque  qu’on  trouve  dans 
des  médaillés  un  Roy  Abgare  du  temps  de  Gordien  . [Scroit-ce 
un  Abgare  ou  Prince  de  quelque  autre  pay^] 

'Edeflé  efiant  tombée  mus  la  puiflànce  des  Romains , ils  en 
firent  une  colonie  dés  le  temps  de  Caracalla, '&  luy  conforverent 
la  dignité  de  capitale  ou  métropole  de  l'Ofrhoene,'dont  tous  les 
Evefques  reconnoill'oient  celui  d’Edellc  pour  leur  métropoli- 
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ARTICLE  X. 

Edeffe  emhraffe  la  première  le  ChrijiianifiHC . 

[T  E plus  célébré  de  tous  les  Princes  d’Edeflc  eft  celui  qui 
I ^ vivoit  du  temps  de  Tibère,]  '&  qu’Eulcbe  fondé  fur  les 
mémoires  trouvez  dans  les  archives  publiques  de  la  ville  d’E- 
v.Saint  ^ dit"avoir  écrit  à J.  C,  & en  avoir  reccu  une  lettre, 'oh  il 

ooiat . promettoit  de  luy  envoyer  un  de  fès  difciples  qui  le  gueriroit 

de  fès  maux,&  luy  donnerait  la  vieà  luy  & aux  fîens.'S.Thomas 
y envoya  en  cftèt  Thaddée  l’un  dcsïcptante  Difciples,  qui  fit 
beaucoup  de  miracles,  guérit  le  Roy  mefmc,  & prelcha  la  lôy 
aux  habitans  de  cette  ville.  [Il  cft  aifé  de  juger  que  ccttcdivinc 
fêmence  ne  demeura  pas  inutile  dans  une  terre  qui  avoir  tant 
de  difpofition  à la  recevoir  . ] 'En  effèt  elle  embraflà  auffi-toft 
toute  eoticre  la^y  Chrétienne:[&  ce  que  nous  avons  dit  de  fes 
Princes,  marqueaffez  qu’au  moins  plufieurs  faifoient  profèffion 
du  Chrilbariifme.J 

'S.  Chry lôfiome  dit  que  quelques  Saintes  d’Antioche  s’y  retN 
rerent  durant  la  perfccutioo  de  Dioclétien  , comme  dans  le 
lieu  le  plus  digne  de  leur  fervir  de  refuge  & de  port  : A quoy  il 
ajoute  que  cette  ville  eftdit  moins  polie  que  beaucoup  d’autres, 
maisqu’elle  avrat  auffi  plus  de  pieté  'Rufin  l’appelle  la  ville  des 
peuples  fideles.  * Theodoret  dit  que  quoiqu’elle  fuft  très  grande 
& très  peuplée,  elle  n’avoit  rien  qui  fa  rendiff  plus  confiderable 

2ue  la  pieté  de  fes  habitans , qui  la  faifoient  rechercher  par  les 
ainrs,  comme  Saint  Aphraatc,  [&  fiiir  par  lesennemisde  J C, 
comme  Julien  l’apoftat,  ] 'qui  ne  voulut  point  y entrer  lorfqu’il 
alla  en  Perfe,  à caufc  de  la  pieté  qui  y fleurifIc)it.'’Et  il  en  avoir 
auparavant  privé  l’Eghfe"de  toutes  fes  richcffcs  i5c  de  toutes  les 
}ui.en  % t.  (çffçj  qu’elle  pofledoit . [ Mais  jamais  elle  ne  fut  plus  glorieufe 
v.i«  Aii«i<]ue  fous  Valens  , lorfque  l’Evelque  S.  Barfc  en  fut  banni,  "que 
• * 8o  Ecclefiafliques  eurent  le  mcfme  honneur,&  que  le  refte  avec 
tout  le  peuple  jufqu’aux  fertimes&  auxenfatis,meritalacolere 
de  l’Empereur,  & le  titre  de  Confefleurs. 

11  ne  faut  pas  neanmoins  s’étonner  fi  fort  de  ce  miracle  de  la 
Çaee,  J 'puifque  la  coutume  de  cette  ville  cfloit  d’elever  les  en- 
fans  ^ns  l'étude  des  lettres  feintes,  avant  que  de  leur  faire  ap 
p^dre  les  lettres  humaines . 'S.  Ephrem  l’appelle  la  mere  & la 
ville  des  feges  ou  des  fevans . Dans  le  V.  fiecle  il  y avoit  un 
Hift.  Eccl.  Tom.  VJ  JL  N n 
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Diacre  qui  lifoit  en  (ÿriaque  les  ouvrages  [ des  anciens  ] dans 
l’eglilè  de  S.  Ephrem . 'On  croit  qu’il  tout  entendre  d'Edeflè  ce 
que  Caflïodore  dit  de  Nifibe,  Qu’il  y avoir  de  fon  temps  une 
ccole  poury  apprendre  la  fcience  & les  dogmes  deTEglife.  'Il  y 
avoir  à Edcllc  une  ecole  particulière  de  la  doftrine  Chrétienne 
pour  les  Perièsmais  l’Empereur  Zenon  la  ruina  fous  le  prétexte 
[vray  outoiixj  qu’on  y enfeighoit  l’herefie  de  Neftoriu». 

'Cen’cd  donc  pas  tons  fojet  que  Saint  Ephrem  appelle  Edellê 
une  ville  de  beoedidlion.  * Elle  a efté  benie,  dit-il,  de  la  bouche 
de  J.  C.  par  lès  dilciples  qui  ont  efté  nos  Apoftres,  'lorlqu’admi- 
rant  la  foy  du  Roy  Abgare , il  en  aflèrmit  les  fondemens  pour 
Jamais  par  la  benedidion  qu’il  luy  donna , & qui  y demeurera 
toujours  julqu’à  ce  qu’il  defeende  du  ciel  pour  juger  les  hom- 
mes. [Cela  a quelque  raport  à ce  que]  'le  Comte  Darius  écrit  à 
S.  Augulhn , Que  J.  Q avoir  ordonné  que  la  ville  foroit  impre- 
nable aux  ennemis.  'Evagre  remarque  que  quoique  cela  ne  fuft 
point  dans  la  lettre  de  J.C,  c’eftoit  neanmoins  la  croyance  com- 
mune des  fidèles , laquelle  fe  fortifia  beaucoup  fous Juftinien, 
lorlque  CofrhoésRoy  de  Perle,  qui  y avoir  mislefiegeavecune 
puillante  armée,  fut  contraint  de  le  lever.  [ Neanmoins  les  pé- 
chez des  hommes  ont  mérité  que  Qeii  l’ait  enfin  abandonnée 
aux  infidèles,  aullî-bien  que  tout  le  relie  de  l'Onent  ] 

'Cette  ville  eHrat  encore  célébré  par  feglifo  où  repofoit  le 
corps  de  l’Apoftre  Saint  Thomas, "que  l’on  y ventât  révérer  de  v.Siim 
tous  codez.  'Jule  Africain  remarque  que  Ton  y conlêrvoit  aufli  Thoma*  • 
la  tente  où  Jacob  avoir  demeuré  lorlqu'il  oonduifoit  les  trou- 
peaux [de  Laban,]jufou'à  ce  qu'elle  fût  brûlée  du  tonnerre  fous 
le  régné  d’Antonin  ; [ Je  penfo  que  c’ed  d’Antonin  Caracalla  , 
fousqui  Africain  écrivoit.J 

'Les  revenus  dont  l’Eglilc  d’Edellc  jouiflbit  dans  le  V.  fiecle, 
cftoient  extrêmement  grands  . Le  Cleigé  en  eûoit  compofé 
d’environ  200  perfonnes. 

'Quoique  Saint  Ephrem  l’appelle  la  meredes  tovansj^nous  ne 
voyons  pas  neanmoins  dans  l’Eglilê  beaucoup  de  perfonnes  illu-  - < 

lires  qui  en  foient  forties . Mais  il  tout  moins  s’en  étonner  , 
puilque  parlant  & écrivant  en  lÿriaque  , il  elloit  dilHcile  qu’ils 
iullént  beaucoup  connus  des  Grecs  & des  Latins.  Tatien  difei- 
ple  de  S.Jultin,  & qui  àedé  lî  célébré  dans  l’Eglife  avant  que 
de  tomber  dans  l'herefie,  edoit  Adÿrien.JBardetone  qui  a eu  le 
mefme  fort,&  qui  a paru  comme  un  genie  extraordinaire, avait 
ede  élevé  à Ededc  dans  le  foin  de  l’Eghfe  Catholique  ["Harmo-  V.Bart'efi- 


Digitized  by 


SAINT  EPHREM.. 

ne  Ion  fils,  dont  nous  aurons  à parler  dans  la  fuite,  hérita  de  u 
peputationdc  de  Ibn  malheurjEufcbc  d’Emcfë  célébré  p arlôn  Soii  j.c.6,p; 
doquence,  cftdt  auffi  natif  d‘Edellc,&  il  y avoit  receu  le  s pre- 
mieres  inftruélions  des  lettres  facrécs  . Mais  ayant  quitté  fon 
pays , il  tomba  malheureuiêment  entre  les  moins  d'Éufebe  de 
Cefii^  & dcPatrophile  de  Scythople,  [ delquels  il  fuça  le  ve-- 
nin  de  l’Arianifine. 

Voilà  ce  que  nousavons  cru  devoir  remarquer  de  cette  ville; 
qui  parcàftavwr  eu  l’honneur  de  (êconlâcrer  la  première  à J.C, 
de  l’adorer  publiquement  pendant  que  tout  le  refte  du  monde 
periêcutât  Ion  nom  & fcs  ferviteurs,&  de  commencer  à vérifier 
cette  prophétie  qui  a paru  long  temps  prefque  impoffible,  Que 
tous  les  Rois  de  la  terre  l’adoreroient.} 

ARTICLE  XI. 

Rencontre!  que  S.  Ephrem  eut  â Edep  avec  deux  court ifanei . 

s Ephrem  arrivoit  à Edefiè , il  demanda  à EKeu  Sot.Lj.e.i«.p 
V_<*  que  celui  qu’il  y rencontreroit  le  premier , fûft  quelque  j 

perfonnes  qui  aimaft  les  livres[<âcrezj&  qui  luy  parlai!  de  l'Ecri-  Boii.i.feb.p.;4! 
ture  lâinte . Neanmmns  fa  première  peribnne  qu’il  rencontra  à • 
la  porte  mefmc  de  la  ville,  fut  une  courtilâne;  [comme  il  le  ju- 
gea  à la  matùcre  dont  elle  efloit  vétuë.]  Il  la  regarda  avec  cha- 
grin , dans  la  douleur  quil  avdt  de  voir  contre  fon  attente  une 
„ perfonne  de  cette  forte, & dit  en  luy  mefme.-  f.C.  monSeigneur, 

„ il  paroill  bien  que  vous  n’avez  pas  exaucé  la  prière  de  vollre 
„ lêrviteur , puilque  je  n’ay  pas  luiet  d’efperer  que  cette  femme 
„ entre  en  dilcours  avec  moy  fur  le  fujet  de  vos  Ecritures  . La 
courtilâne  s’ellant  arrellée , & voyant  qu’il  la  regardoic , elle 
connnen^  aulTi  à le  regarder  fixement , fiât  pour  le  porter  au 
mal,  fiât  pour  quelque  autre  delfein.  Il  s’en  apperceut,  & luy 
» dit  : Pourquoi  vousarreftez  vous,&  me  regardez-vous  fi  attenti- 
» vement?  J’en  ay  fujet, répondit-elle, & je  &is  ce  que  je  dcâs  faire, 

» puifiju’eftant  femme , j’ay  efté  tirfe  de  vous  qui  eftes  homme . 

» Mais  vous  au  lieu  de  me  rt^arder,  regardez  la  terre  dont  vous 
j>  avez  efté  tiréEphrem  furpns  de  ces  panales,  loüa  extrêmement 
la  puiftânee  incomprehenfible  de  ENeu  , qm  nous  acconie  les 
grâces  que  nous  attendons  de  luy  par  les  voies  qui  nous  y pa- 
roiflent  les  moins  propres,  & il  avoua  quil  avoit  tiré  beaucoup 
de  profit  de  cette  rencontre. 'Sozomene  raconte  la  mefmc  chofe  S«.ps»s,J. 

Nn  ij 
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avec  quelque  différence  pour  les  circonffanccs:  & il  ajoute  que 
S.  Ephrem  en  fît  un  livre  qui  effoit  l’un  de  Tes  ouvrages  que  les 
Syriens  eftimoient  le  pIus^Nous  ne  l’avons  pas  parmi  lès  ouvra- 
ges] 

^iLi.rcb.p.74.  'ji  enfuite  dans  la  ville, & logea  dansune  mailbn, auprès- 
de  laquelle  il  lé  rencontra  qu’une  autre  courtifane  deraeuroit . 
Après  qu’il  y eut  paffé  pluueurs  jours,  cette  courtUkne  luy  dit: 
Mon  pere,  donnez-moy  voftre  benediélion  . Il  tourna  les  yeux  « 
vers  la  fèneffre,  [pour  vcârquî  c’eftoit;]&  ayant  apperceu  cette  « 
femme  qui  le  regardoit,  il  luy  répondit.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  u 
beniffê  . Elle  ajouta  ; Vous  manque-t-il  quelque  chofe  dans  u 
cette  hoffellerie  i Oui,  répartit  le  Saint;  il  me  manque  trois  ou  u 
quatre  pierres , & un  peu  de  terre  pour  boucher  cette  feneftre 
par  laquelle  vous  voyez  ici . Elle  repartit,  Vous  me  traitez  bien  u 
rudement  pour  la  première  ftâs  que  je  vous  parle  , Je  voulois  « 
dormir  avec  vous,&  vous  ne  me  permettez  pas  feulement  de  u 
vous  parler.  Si  vous  voulez  faire  ce  que  vous  dites,  répliqua  le  « 
Saint,  venez  au  lieu  que  je  vous  dirai . Je  fuis  toute  preffe , ré-  « 
pondit  elle.  Venez  doncau  milieu  delà  ville, dit  Ephrem.  Mais  “ 
la  vue  do  tant  de  gents,  repiiqua-t-elle,  ne  nous  feroit-elle  pas  » 
rougir?  Alors  ce  gnod  (erviteur  de  Dieu  prenant  la  parole,luy'  “ 
dit;  Si  nous  avons  honte  de  commettre  une  telle  aélion -devant  “ 
les  hommes , ne  devons  nous  pas  beaucoup  plutofl  avdr  de  la  “ 
honte  & delà  crainte  de  la  commettre  devant  Dieu:  il  connoill  « 
non  feulement  ce  qui  fê  paffé  à la  vuë  de  tout  le  monde,  mais  » 
auffi  nos  penfées  les  {dus  cachées  ; & quand  il  viendra  un  jour  u 
juger  tous  les  hommes  , il  rendra  à chacun  félon -lés  œuvres . « 
Cette  femme  fut  fi  touchée  de  ces -paroles  , que  l’effant  venu  k 
trouver  toute  fondante  en  larmes,  elle  fé  jetta  a fés  piez,  & luy  «. 
dit;  Serviteur  de  J.  C,  mettez-moy  dans  la  voie  du  falut,afînque  u 
Dieu  me  fiardonne  tant  de  crimes  que  j'ay  commis . Le  fâint  u 
vieillard  l’ayant  confirmée  dans  le  defir  de  la  fenitence  par  plu- 
Heurs  paroles  de  l’Ecriture  fâinte,  la  mit  dans  un  monaftere,  & 
retira  ainfi  cette  ame  de  la  fenge  de  lés  pechez.  [ Ceft  apparem- 
NyU«  Ef*.p.  oient  cette  mefme  hiffoire  ] 'que  & Greeoire  de  Nyflé  ra  porte 
’*’  en  abrégé  pour  pireu  ve  de  la  chafteté  de  Saint  Ephrém^comme 

nous  l’avons  remarqué  ci-deffus.] 
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article  XII. 

S.Epbremc^fait  lXacrr,y  pre[cbe  lapenitence:  Sa  éluder. 

tçAiNT  Ephretti  pardft  s’dhtt  arrefléà  Edefle,]  'pui/que  Th*t u.c.»*". 

,3  Thcodoret  die  que  oe  fin;  en  cette  ville  qu’il  éclata  fous  p-to®  * 
Va!ens;'&  Sozomene  dit  qu'il  eicerçoit  là  autour  fâ  divinephi-  Sot.i,6.e.34  p 
lofophie.'Nous  lifons  dans  fes  ouvrages , qu-’eftant  un  jour  forri  *Êphrop.s4  p, 
d’Eoeflè  de  fort  grand  matin  avec  deux  de  fos  fieres  & de  fês  nx.c.d. 
difciples,  1»  vuëdc  la  beauté  éclatante  des  étoiles  leAt  auAi-ton: 

»c.  penicr  à la  gloire  "dont  jouiront  les  Saints  dans  le  ciel  après  la 
pcfurreélion , 'It  fût  extrêmement  honoré  du  peuple  d’Edeffe  : 

'tout  le  monde  le  regardoit  comme  un  homme  de  Dieu  ; & on  LaaCc.ioi.p: 
avcMt  avec  fujet  une  très  haute  idée  de  f»  vertu. 

'Il  y fût  élevé  au  diaconat.[Et  il  n’y  a pas  d'apparence  qu'il  i|Soi.(.3.c.i6'.ii 
ait  efté  Diacre  comme  S JeroriK& S.  Paulin- ont  eftéPreftres, 
c’eA  à dire  fans  efhe  attachez  à aucune  Eglife  ; puHque  outre 
que  eda  efl  contre  l'ordre  des  Canons,  contre  la  pratique  or- 
dinaire de  ce  temps  là^  ce  qui  fait  qu'on  ne  le  doit  pas  prefumer 
fonsen  avoir  de  preuvesjj'on  voit  qu'il  a efté  qualiné  Diacre  do  Hier.v.fiL 
l'Eglifc  d’Edellè  par  S.  Jerome  '&  par  Pallad^[au  lieuqu’on  ne  Lmf.c.ioi.p. 
trouvera  jamais  qüe  S.  Jerome  ait  efté  appcllé  Preftre  d'Antio- 
cbe,  ou  S.  Paulin  Preftre  de  Barcelone. 

Je  croy  mefme  qu'on  peut  juger  J 'par  fon  teftament  & par  Ephr.teft.p. 
d’autres  de  les  ouvrages , auffi-bico  que  par  ce  que  nous  allons 
dire,  qu'il  y psefohoit  publiquement  la  parole  de  Dieu.]  'Il  tra-  ^••»3*p-î' 
vaiUoit aulTi  à la  GonverCon  des  Gentils:  [la  chanté, & fans 
doute  aufti  l’obelflàace  quIldevcMt  à fon  Evefque , l’obligeant 
de  s’élever  audafiûs  des  fonétions  ordinaires  du  diaconat,  pur 
imiter  lesptemiers  & les  plus  iUuftres  de  tous- les  EXacres, Saint 
Eftienne  & & Phiüpp.JLe  difoours  fur  le  fâcerdoce  qu'on  met 
à la  tefte  de  fes  ouvtj^,  eft  unfcrmon  fait  au  Clergé.  Il  s’y  J’p 
met  au  nombre  de  ceux  qui  a voient  teceu  le  lâcerdoce  & le  S 
Efpit  par  l’implition  des  mains[  Et  le  diaconat  eft  le  tioifieme 
degré  du  fâcerdoce  félon  le  langage  des  Peres.  J 

'Mais  quoiqu’il  ne  fûft  que  dar£  ce  dernier  degré,  fâ  vertu  le  SoiXiAis-p. 
tendit  [aufti  coofideré&J  aufti  célébré  non  feulement  que  ceux  ***'*’’ 
qui  eftoient  devez  à des  degrez  plus  eminens , mais  que  ceux 
mefmesquijoignoientà  l’eminencedeleur  di^té,  celle  de  la 
vertu  & de  la  foicnce . 'U  tenoic  rang  entre  les  doéleun  & les  KrUe  Eph.p, 

N D iij  ‘‘“• 


Digitized  by  Google 


p ii 


p.6o).b» 


f.6o9.é* 

Bphr.oiir}5.p. 
69  i»a* 

i.fir  fcpibs. 


op.iio«p,4iS.i« 

a.b. 

m tiyCp.6ù6.d^ 


p.é«t.c.d. 


£phr.op.97.c* 
».p.i47.<*<- 
^ vp  çS.c.io.p. 
«64|.2.d. 
f Nyf.v.Eph.p. 
601JI. 
d a. 

Thdrt-lu.c.ad. 
p.700  c.d. 
«Bar.d«Spi  C.19 

t.i.p.}6or. 

/Thdrt. p.700. 
d|5oz.l.i>c.i6.p. 
5i6c|Nyf.v. 
£phr.p6oo.S. 
i NyCpiôot.a. 

Bafbexji.i  p. 

«IX. 


îR6  SAINT  EPHREW. 

conduffleurs  du  peuple.  S’il  imiccûc  Jolêph  dans  là  puretd  Sc  & 
chaHeté,  il  rimitoit  encore  davantage  en  diftribuant  le  pain  de- 
là parole  de  Dieu  . 'Il  avoit  demeuré  dans  le  delêrt  comme  le 
faint  Precurfeur  âc  la  parole  de  Dieu- s'efh>ntaufn.adreflée  à- 
luy,  Tavoit  rendu  un  prédicateur  de  la  pénitence,  pour  appren< 
dre  aux  hommes  à coafcÆ;r  [&  à pleurerj  Icure  pcchez.  I 

'La  fimplicité&  la  piurté  de  lôn  cœur  contribuoit  beaucoup’ 
à le  rendre  capable  de  cet  emploi,  en  luy  fiiilânt  dilccmcr  la. 
vérité  de  l'erreur,  & les  choies  qui  efloient  les  plus  propres 
pourl'inllruôion  de  lés  auditeurs,  decellesquirelloient moins. 
'Il  s’y  preparoit  par  la  priere  & par  les  larmes , ne  ceflant  de- 
prier  que  pour  pleurer , & ne  donnant  des  bonics  à lès  larmes- 
que  par  l’obligation  d’inliruire  les  autres . 'Ainlî  il  ne  s’enga- 
geoit  point  temerairement  à un  minillere  fi  difficile , mais  feu- 
lement après  avoir  invexqué  la  Parole  etemelle , qui  donne  aux 
autres  la  gracede  la  parole . '11  as-oit  loin  en  aflilcant  les  autres- 
par  lés  inlîruélions , de  leur  demander  qu'ils  rafTifiairent  luy 
mefrae  par  leurs  prières,  '&  il  le  leur  demandoit  avec  une  extrei 
me  humilité,,  les  regardant  comme  meilleurs  quil  n'efloit.41  ne 
finillbit  Tes  difeoursque  pour  retourner  à la  priere,[&  y trouverj 
de  quoy  donner  encore  auxautres  de  (k  plénitude  , afin  que  tour 
ce  quil  difeût  flifl  de  Dieu. 

[Pour  les  fecours  extérieurs,]  'il  avoit  acquis  une  grande  con- 
noiflànce  des  dogmes  de  l'Eglife  & des  fàulTes  opinions  des  hé- 
rétiques, quoiqull  femblall  tout  occupé  à autre  chofe-,  & cette 
coniwifiàiKe  luy  efloit  très  utile  pour  défendre  la  vérité  contre 
les  hérétiques,  (qui  dominoient  alors  dans  l’Orient.  ] 'On  trouve 
S.  Irenée  cité  en  un  endroit  de  les  ouvrages,'’auffibien  que  la  vie 
de  S.  Antoine  écrite  par  S.  Athanafc  . * Il  s’eftoit  fiirtout  rempli 
de  la  fâgefic  divine  qui  fe  puifê  dans  l'étude  des  Eicritures. 

^11  avoit  mefme  quelque  étude  des  lettres  humaines,  dcilavoit 
appris  avec  loin  ce  qui  regardoit  la  pureté  de  la  langue  'fyriaque 
dont  il  lé  fervoit,'&  quil  lavoir  fort  bien  [Noiis  verrons]  f quil 
l’enrichit  mcfinc  par  diverfes  poefies  quil  compolâ  . « 11  avoit 
aulli  fort  étudié[la  logique &]"le$  reglesdii  raifonnement; ayant 
pris  de  ces  foiences  ce  qui  pouverit  luy  ellre  utile  , & tejetté  ce 
que  la  balance  de  la  iullice[&de  la  raifon]luy  foifoit  voir  ellre 
inutile  & fuperfla 

'Neanmoins  tout  ce  quil  pouvoir  avoir  acquis  de  fcience  hu- 
maine, n’a  pas  empefohé  de  dire  qnll  eftoit  anlTi  rabailTépour 
la  fagelTe  du  monde,  quil  efloit  élevé  dans  la  connoiflance  des 


Digitized  by  Goo^Iç 


SAINT  EPHREM. 

chofes  véritables  [&  éternelles.]  '11  n’avoit  pu , comme  il  dit , Eph.op.ioç.p. 
■apprendre  la  philolbphie  des  hommes  . * Pour  les  (ciences  des  i ^ ^ 
iccs,il  n’cD  avoir  aucune  teinture . i6.p  700'di^i. 

L-3  ci6.p.5X6.W 

. ARTICLE  XIII. 


S.Epbrem  rfçoitmiraculeiifemeat  le  Joa  Je Ufciemce&Je  lapanle. 

N n’euftdooc  jamais  pu  cfperer  rien  de  confiderable  de  SoiJ-j-c.ie-p. 
V_^  nolhe  Saint  pour  la  parole , s’il  n’euftefté  aidé  que  par 
les  études  qu’il  avoir  faites 'Mais  ilreceutde  Dieu  pour  recom- 
penlê  de  la  ndelité  avec  laquelle  il  le  lêrvoit,la  grâce  de  la  con* 
noiflànce des  chofesnaturelles,  fuivie  de  la  pénétration  des  cho- 
ies divines , & enfin  de  la  béatitude  [ etemelle  J 

'Cette  grâce  [ de  la  lacnce  & ] delà  parole  parut  tout  d’un 
coup  en  luy.'ll  en  avoir  reccu  la  promclTc  dés  fon  enfance , com-  Eph.p. 
me  nonsavons  déjà  vufMaislorlque  Dieu  luy  en  voulut  donner 
l’eftèt  Jun  vieillard  très  éclairé  ,apperceut  en  fot^e  une  troupe 
d’Arles , qui  en  defeendant  du  ciel  tenoient  un  Livre  écrit  de-  Boili,reb.p.74. 
7>  dans  & dehors, &s’entrcdiftiient , A qui  fàut-il  donner  ce  livre  ? * 3' 

Surquoi  quelques  uns  d'entre  eux  nommoient  l’un  une  perlôn- 
ne , & l’autre  une  autre  deœux  qui  paroifibient  le  plus  en  ce 
temps  là.  Mais  après  les  avoir  bien  examinez , ils  diloient  tous 
» enfemble  ; Il  eft  vray  que  ce  font  des  Saints  & des  ferviteurs  de 
» Dieu;  maison  ne  peut  pas  leur  donner  ce  livre.  Enfin  après 
avoir  encore  nommé  beaucoup  d'autres  Saints  qui  vivoient 
alors , & ne  les  avoir  pas  trouvé  propres , ils  s’accordèrent  tous 
„ en  difont  ,Ce  livre  ne  peut  eftre  confiéqu’à  Ephrem  fi  doux  & 

„ fl  humble  de  cœur  ; & ils  le  luy  donnèrent aufii-tolt  .Le  matin 
ou  dés  la  nuit  mefme , celui  qui  avoit  eu  cette  vifion  , s’eftant 
levé  & efiantalléàreglifi: , il  y entendit  Ephrem  qui  prefehoit 
avec  une  abondance  de  paroles  qui  couloient  de  là  bouche 
comme  d’une  fontaine  , & une  graeequi  fài(«t  recevoir  avec 
plaifirles  infiruâions  qu’ildonnoit  pour  imprimer  dans  lesames 
iacrainte de  Dieu  & l’amour  de  la  pénitence.  Il  n’eut  pas  de 
. peine  à deviner  ce  que  voubit  dire  lôn  fonge.  Il  ne  douta  pas  que 
çenefull  le  S.  Efprit  quiinfpiroità  Ephrem  cequ’il  difoitaude- 
horsill  admira  le  don  que  Dieu  avoit  misdansfon  Saint , & il  en 
gbrifia  le  Seigneur.[Ceci  n’arriva  que  depuis  que  S.  Epltrem  fut 
Diacre  , puifqu’il  prefehoit  dés  ce  temps  là . 

, Sa  vie  qui  raporte  cette  hiftoire,en  raconte  encore  une  autre, 
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quejecroirois  volontiers n’eftre que k tnefnieun  peu  abrégée'.] 
BoiLi,(cb.p.74.  'Un  très  homme  de  bien  & fort  éclairé  -de  Dieu  , porte  cette 
’ *•  hiftoire , vit  aulfi  en  fonge  un  Jiomme  dont  le  regard  eftoit  ter- 

rible,lequel  tenant  un  livre  à k main , demanda.  Qui  efl-ce  qui  " 
eft  digne  de  recevoir  ce  livre  & d’accomplir  ce  qu’il  contient  “ 
Et  il  luy  Icmbk  qu’en  mefine  temps  il  ouit  une  voix  qui  répon-  “ 
dit:  Nul  autre  qu’Ephtem  mon  ferviteur  ; le^el  fe  trouvant  “ 
prefont  &ouvrant  k bouche  dévora  ce  livre . Et  foudain  il  en 
fortir  une  fource  de  paroles  qui  procedoient  de  Dieu  , & qui 
pleines  des  plus  grands  & des  plus  vifs  fentimensdc  k péniten- 
ce , imprimoient  darrs  Jesefprits  k crainte  dece  jugement  uni- 
verfel , par  lequel  le  Roy  des  Rois  nolfre  Seigneur  J.  C,  dans  la 
majeflé  &.  k gloire  de  fon  fécond  aveoement,  rendra  à chacun 
félon  fes  œuvres.  Et  il  luy  fembk  encore  qu’il  luy  voyoit  écrire 
dansdes  livres  les iiiaximes  divines  de  k fby&  dek  verité-Ca- 
tholique. 

EpKt«ap.s98-  Le  daint  dit  luy  mefoie  dans  fon  teftamenr,  qull  lekiflè  à lés 

t.a.  difoiples,comme  un  monument  delà  doârine  de  k vérité  qui 

P 599.».».  luy  avoit  elté  accoruee par  le  don  & pàrk  graoe[ de  Dieu.-J& 
il  y recommande  extrêmement  aux  nabitansd’Edefle  ,de  n’ou- 
hlier  jamais  les  exhortations , les  préceptes,  & les  confoils  quil 
leu  r avoir  donnez,;<Sc  de  lé  bien  garder  de  les  meprifér& de  n’en 
faire  pas  d'état  conune  des  paroles  d’un  homme , pareequ’il  ne 
leur  avoir  dit  que  ce  qu’il  avoit  receu  delà  grâce  &.  de  l'infpira- 
«p.54.pji>i.c.  tiof>  de  Dieu  . 'Il  dit  en  un  autre  endaoiten  fe  reprochant  fon 
<*■  ingratitude,  que  Dieu  avoit  bien  voulu  le  rendre  un  vaifléau  & 

un  inflrument  de  là  grâce,  pour  faire  entendre  à tout  le  monde 
les  paroles  du  fâlut.  > 

VrCdt  Epi.p.  'E’Efprit  làint  luy  avok  donné  une  fource  û mervéïlicufé  de 
«06  lu:.  fcicnce,que  quoique  les  paroles  couklTent  delà  bouche  comme 
un  torrent,  elles  elloient  encore  trop  lentes  pour  exprimer  fés 
penfees.  (^elque  ptomteque  fuit  la  langue  , elle  fuccomboit  à 
cette  foule  d’idées  que  fon  efprit  luy  fourniflciit . Elleegaloic 
k vitelle  des  autres  efprits , mais  non  pas  k rapidité  du  lien.Ec 
c’ell  pourquoi  l’on  dit  de  ce  grand  homme  , qu’il  prk  LMeu  de 
mcKierercelluxinepuilâble  qu’il  luy  avoit  donné,  en  luy  dilânt;  * 
Retenez,  bcigneur , les  flots  de  vollre  grâce . Car  cene  mer  de 
foience  qui  cherchait  kns  cellé  à fe  décharger  parkkngue, 
l’accabloit  de  les  dots , &.  la  mettoit  dans  une  agitation  & une 
teiiipelte continuelle,  pareeque  les  otganes  delà  parole  ne  four- 
n'illoient  pas  ce  que  l’clpric  vouloit  produire  pour  rinliruéfion 
des  autres.  ART.XIV. 
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ARTICLE  XIV. 
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DcFefpritdc  componFlion  & àu  dondei  Urrntiqu’a  tuS£pbrem: 

La  charité  F oblige  à prefcber  : 

OMME  les  prédications  du  Saint  eftoient  toutes  de  Dieu , Nyf.v.Eph  p. 

• aufli  elles  avoient  la  force  "de  toucher  les  âmes  les  plus  «o«  <*• 
inlcoflbles.de  fléchir  les  cfprits  les  plus  opiniâtres,  & de  faire  J b.’cisît'b. 
verfer  des  larmes  à des  cœurs  de  pierre  ; 'ce  qui  venoit  particu-  p,soj.c. 
lierement  de  cet  elprit  de  oompondlion  & delarmesdont  elles 
eftoient  toujours  animées  . 'Qui  peut  jetter  les  yeux , dit  Saint  a. 

Grçgoire  de  Nyflê.fur  ce  qu’il  a écrit  du  jugement  & du  fécond 
avenement  de  J.C,  fans  fc  croire  devant  ce  terrible  tribunal , 
fans  trembler  comme  preft  à recevoir  Ibn  dernier  arreft  . Car  p.so^  a. 
cetefprit  plein  delà  lumière  & del'ardeurdes  Prophètes , nom 
iend[fi  clair  &Jfi  ptefcnt  ce  qui  doit  arriver  alors, que  la  réalité 
feule  nous  en  peut  donner  une  idée  plus  vive . 

'Cen’efloit  pas  feulement  dans  ces  fortes  de  fujets , & dans  p.ssj.i. 
les  difcouts  qu’il  foifoit  fur  la  penitence  & fur  les  mœurs,qu’on 
fentoit  ce  don  particulier  qu’il  avoir  de  faire  paflèr  la  com- 
ponélionde  fon  cœur  dans  ceux  des  autres.  On  l’cprouvoit  juG 
que  dans  les  panégyriques  qu’il  fâifoit  [ des  Saints, Joh  les  autres 
ne  tafchent  ordinairement  qu’à  donner  des  fentimens  de  plaifir 
& de  joie. 'Quelque  matière  qu’il  traitaft  , il  revenoittoujoucsEpb.op.fcp.il. 
à la  penitence  & au  dernier  jour  , comme  à des  chofes  qu’il  fâl-  * *• 
loit  méditer  fans  cefle.fd’où  vientjqull  a eflé  appellé  lepredi-  Nyf.p.6i].». 
cateur&  le  héraut  de  la  penitence  .'Cetefprit  faint  de  com-  p«oj  *.b. 
ponélion  s’eft  coofervé  dans  fes  ouvrages , qui  ont  encore  la 
force,  dit  S Grégoire,  de  foire  rentrer  [ dans  la  pieté &]dans 
la  vraie  vie,  prefquetous  ceuxfqui  en  font  oujqui  en  entendent 
laleéhire. 

[Si  l’obligation  d’inftruire  les  autres  effraie  tous  ceux  qui  en 
connoiflentla  difliculté  & l’importance , on  peut  juger  ] 'com- 
bienelle  eftoit  onereufeàun Saint  auHi[éclairé,& auili humble]  *’’***  ' 
que  S.Ephrem  , qui  euft  bien  mieux  aimé  recevoir  les  inflruc- 
tKxi  des  autres , que  de  foire  ecouter  lesfîennes , & qui  tout  pé- 
nétré d’un  fentiment  très  vif  des  fautes  qu’il  voycât , [ ou  qu’il 
croyoit  voir  ] en  luy  , 'craignoit  toujours  de  fe  condanner  luy 
„ mefme  lorfqu’il  reprenoit  les  autres.  Maisq-ioy.>  dit-il  admira-  ’'’ 

„ blcment,  me  tairai  je , depeur  de  me  condanner  } Et  quel  autre 
ajL  £cdTom.VJJl  Oo 
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moyen  ay-je,  mon  Dieu , de  vous  témoigner  mon  zele  & mon  « 
amour  ? Je  parlerai  donc , & je  ne  ceflèrai  point  de  prier  Car  « 
j’aime  mieux  cftrccondanné,  purvuque  faccompliflè  le  mi-  «e 
niftereque  vous  m’avez  œniiéje  veux  bien  mourir  pourvu  que  « 
vous  foyez  glorifié  . , Que  les  pyensconnoiflênt  par  là  quelle  a 
eff  la  force  & la  puillànce  de  l’amourQue  les  J uifs  voient  quelle  u 
eft  l’ardeur  du  zele  que  j’ay  pur  vous  ; & que  Je  pis  mourir  « 
pur  vous  , fans  que  ni  le  fer , ni  le  feu  , ni  les  autres  fuplices  « 
m’oflent  la  vie.  'On  voit  les  mefnies  fêntimens  dans  beaucoup  « 
d’autres  de  les  difcours . » 

[C’eftoitdoncfbn  amour  pur  Dieu  & pur  le  prochain  qui 
luy  faifbit  exercer  le  miriiflere  de  la  parole, Jcroyant  que  fa  pre- 
mière obligation  cfloit  de  diffribuer  aux  autres  le  talent  dont 
J.C.luy  avoit  confié  une  part  fi  abondante, & de  le  faire  profiter 
en  le  repndant  dans  les  cœurs  de  fês  auditeurs . Il  ne  pu  voit 
fë  refbudre  à venr  périr  fês  frères  ou  par  l’ignorartce  de  leurs  de- 
voirsjOuprde  mauva'is  confeils',ou  pr  les  fêduâions  des  faux 
do£teurs,fâns  faire  tout  ce  qu’il  puvoit  pur  les  fâuvcr  . 'ü  ef 
peroit  qu’en  profitant  aux  autres,  ilgagneroit  beaucoup  pur 
luy , comme  on  fê  prd  en  £iifânt  périr  les  autres;  '&  qu'en  guc- 
riflânt  les  autres  ilexpieroit  fês  propres  pchez.  *11  efperoit  auflî 
s’animer  luy  mefme,&  fê  retirer  de  la  langueur  ob  il  fê  plaignoit 
d’eflre  , en  s’efiôrfantd’erxxjurager  les  autres,  & de  les  animer 
à la  vertu. 

'Il  tafehoit  de  prier  toujours  aux  autres  d’une  maniéré  pleine 
de  douceur  & d’affcéfion . 'Mais  il  nelaiflbit  pas  d’y  joindre  la 
force , & des  reprehenfions  vehementes  quand  il  le  jugeoit  ne- 
ceflâirc;aimant  mieux  guérir  les  plaies  a vcc  le  fêu , que  de  laifTer 
prir  ceux  qu’il  aimoit , depur  de  leur  faite  un  pu  de  douleur. 

C£C£(:^C£Cï0£G®ev30î^^ 

A R T I C L E XV. 

Sdmt  Epbrem  vit  autént  ^u'il peut  dam  la  retraite  d un  mena- 
ftertf.Det  anacoretei  a»  pafteurf  de  Mefopotamie.  ’ 

[T  E miniflere de  la  predicarion & les  fbnétions du  diaconat, 

I - n’empfchoient  pas  S.Ephrem  de  vivre  dans  la  retraite  & 
la  folitudejjpuifqu’il  eft  toujours  mis  au  nombre  des  fblitaires . 
''Dans  fes  écrits  il  prie  toujours  comme  fâifânt  profêlhoo  de  la 
vie monaftique,&  on  y vœt  aufli  quelquefiâsqu’il  en  avât  tetc-  . 
nu  l’habit.  [Autant  que  nous  pouvons  juger  de  la  maniéré  donc 
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il  vlvcHt,par  le  peu  que  nous  en  trouvons  dans  les  auteurs,  Jfôn  L«urx.iai  p. 
fejour  ordinaire  eftoit  fan  monaftcre  &lâ cellule , où  il  recevoir  '**'•*• 
ceux  qui  vendent  lecherchcrpour  s’edifierde/êsdifcours,  fans 
en  Ibttir  que  pour  des  occauonsneceflàires;  & il  paflâainli 
beaucoup  d’années  dans  un  laint  repos . 'Il  hooorrat  les  diverlês  Ephr.op^i.p. 
maniérés,  & mcfnic  les  plus  extraoidinaire$,par  lelquelles  quel-  * J*  *-'’-'' 

, queslblitairesdece  tempslà  abatoient  leur  corppourprocu- 
ter  la  lânté  à leur  ame;  mais  il  fe  contentoit  de  s’humilier  de  ce 
que  fi  lafcheté,difoic-il,  l’empelchoitderien  faire  de  Icmblable. 

11  le  plaint  meline  qu’il  n’eiloit  pas  de  ceux  qui  recevoient  la 

couronne  de  l’obeïHance,  [fôitqu  il  fuft  alors  luy  meline  fupe- 

rieur  de  les  frères , fôit  que  le  diaconat  l’empefehafl  de  vivre 

dans  robelflànceabfoluë  comme  les  Amples  Religieux.  JInItrui-  ®p.9S  P-»»?- 

fânt  un  jeune  Religieux , qui  s'eftdt  converti  enfuite  d’une  vi- 

Aao,&  qu’il  conduif(nt,il  luy  propolê  à imiter  non  Ibn  exemple, 

maisceluides  freresavecqui  ilelloituni , dont  il  reprefente  à 

cette  occafïon  les  differentes  vertus.  [ On  ne  peut  guère  douter 

que  ces  frcres  ne  fuflênt  ceux  du  monaftere  où  il  vivoit,  & qu'il 

conduilbitapparemment  ,lôit  par  luy  meline,  Ibit  par  un  autre 

qu'il  avoit  mis  en  là  place . ] 

'Car  nous  avons  une  lettre  félon  laquelle  il  dit  qu'il  avent  op.»4'P  su.>> 
commis  le  loin  de  lôn  monaftere  à un  frerenommé  Jean,'&  que 
depuis  cela  il  ne  pouvoir  teccvdr  perlônne  avec  luy  lâns  en 
confultercetAbdf.  Delbrtequ’un  nommé  Théodore  à qui  il 
n’a  voit  pu  perliiader  de  demeurer  dans  le  lieu  où  il  eftoit, l’ayant 
extrêmement  prclTé  de  le  recevoir  dans  lôn  monaftere , il  le  ren- 
voya à Jean  , qui  le  receut  avec  beaucoup  de  charité  ; & Saint 
Ephrem  l’en  remerda . 

[C’eft  une  grande  marque  d’humilité  dans  S.  Ephrem,fi  cette 
Noti  I.  epiftreeft  de  luy  ; ce  que  nous  dilôns,  "parcequll  y a quelques 
tailôns  qui  en  peuvent  &ire douter  . Elle  n’en  eft  pas  neanmoins 
indigne . Et  il  eft  meline  aifé  que  pour  jouir  plus  aifément  ] 'de  Laur.&iei.p. 
ce  grand  repos  qu’il  fëconlërva  toujours,lclon  Pallade,  [ & lâtif 
faire  davamage  Ibn  humilité,il  ait  voulu  le  demettre  de  l’hon- 
neur & des  foins  de  la  fuperiorité,&  vivre  en  fimpleprticulier 
fous  pretexte  de  l’obligation  qu’il  avent  d’eftre  Ibuvent  à Edeffe 
pourlâtisAiire auxdevoirsdudiaconat.  Carlïcelâcréminillere 
ne  l’a  pas  empefehé  de  vivre  dans  la  Iblitude,]  'auffi  là  folitude  NrUcEph  p. 
ne  l’a  pas  empelché  deconduire  le  peuple,  Sc  de  prelcher  la  pc-  **»-*l*' 
nitence. 

[Ce  qui  peut  porter  encore  à croireque  la  lettre  à l’Abbé  Jean 
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eft  de  Saint  E|Jirem , c'cft  qu’on  peut  aflürer  qu’elle  eft  d’un 
homme  fort  làge,  oui  vivoit  comme  luy  dans  la  Mefopotamie 
Eph.op.94.ik  vers  le  IV.fiecle.  jCai  elle  s’étend  beaucoup  fur  le  danger  oîi 
“J"''  fe  mcttoicnt  ceux  qui  entreprenoient  des  chofes  audelllis  de 
leurs  forces , & quittoient  leurs  monafleres  fous  pretexte  d’une 
fjus  grande  perfection  & de  mener  la  vie  des  pafteurs. 

Soi.i.fec.3  J p.  'Ces  "pfleursou  paftres,  comme  on  les  appelloit  dans  la  Me- 
■ lbpotamie,eftoient  des  folitaires  occupez  fans  eeflè  à louer  Dieu  , 
& à luy  offrir  leurs  prières  & leurs  cantiques.  Ils  demeuroienc 
fur  les  montagnes  fans  avoir  aucun  logement  ; ne  mangeoient  ni 
pain  ni  aucune  autre  choféqui  eufl  befôin  de  paflèr  par  le  feu  , 
& ne  bu  voient  point  de  vin;  mais  lorfque  le  temps  de  leur 
repas  efloit  venu  , ils  s’en  alloient  avec  une  fêrpette  à la  main 
fur  les  montagnes  où  ils  demeuroient,  & mangeoient, ou  plutofi 
ils  broutoient  les  herbes  qu’ils  rencontroient  r Et  c’eft  cette 
maniéré  de  vivre  qui  les  £üfôit  appeller  [c’cft  à dire  paf 
teursou  brouteurs.J 

Anj  op.moti  c.  'Saint  Auauftin  décrit  fort  bien  ces  pafteurs,  lorfcni^l  parle  de 
ceux  qui  S eftoient  prelcrit  pour  réglé  daller  chaque  jour  dans 
les  champseomme  pour  y paiftre,  & y "cueillir  ou  y brouter  ce 
qulls  y rencontroient,  afin  de  s’en  revenir  quand  ik  avoient 
Ephr.op.i4o.p.  appaifé  leur  faim.'Nous  avons  un  dilbouis  entier  de  S.  Ephrem, 
I p^^*^i.b.c.  oi*  'I  Isit  la  defcription&l'elt^  de  leur  état  & de  leur  vie.  • Il 
lêmbley  témoigi  er  avoir  deffcin  de  les  aller  vifiter,&  de  paflèr 
un  peu  de  :emp  avec  eux  . 

ARTICLE  XVI. 

Il  fe  glifff  quel^s  ahas  parmi  les  folitaires  ele  la  Mefopotamie^ 

[■’"  I''  Heodoret  reprefente  plufîeurs  des  folitaires  dont  il 
J.  parle , foit  de  Mefopaamie,  foit  de  Syrie.commeayan# 
vécu  à peu  prés  de  la  mefme  maniéré  que  ces  pafteurs,  Jparticu- 
Deremcnt  le  grand  S Jaoque  de  Nifibe . 

'Aufli  quand  .Saint  Ephrem  parle  contre  ceux  qui  quittoient 
Icutsmi  nafterespour  embrafler  l’état  des  pft eurs, il  ne  nie  pas 
que  quelques  uns  des  fâints  Peres  n’aient  vécu  de  cette  forte  j 
mais  il  dcmaivie  qu’on  le  fâflè  avec  la  mefme  fâgefle  & la  mefme 
diferetion  qu’eux  , '&  non  pas  par  une  vaine  coniince  en  fes 
OTopres  forces , ou  par  d’autres  motift  diflerens  de  ceux  des 
Saints . Car  il  athvoit  aflez  fouvent  que  des  perfonnes  encore 
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fôibles  dans  la  vertu , foir  qu'ils  s’cnnuyaffent  de  vivre  dans  l'o-  ’ 
beïdànce  du  monaftere,  dans  le  fervice  mutuel  qu'ils  rendoient 
à leurs  frères,  & dans  le  travail  des  mains,  (bit  qu'ils  vouluflênt 
acquérir  l’eftime  des  hommes,  foir  par  unefimple  legereté  d’et 
prit,  quittoient  leur  mai/ôn  malgré  les  avis  de  leurs  Supérieurs , 
pour  mener  cette  vie  fi  auftere,  & par  conlcquent  pleine  de  dan- 
ger,  & comme  ils  manquoient  de  force  pour  en  fbùtenir  le  poids, 
ilstomboient  dans  des  accidens  très  funcftes.  'Auffi  c’eftwt  fou-  op.i«o.c.u.pi 
vent  le  démon  qui  fe  fërvoit  du  fMetexte  de  cette  vie,  que  des  *9**»-'>*'* 
Saints  avoient  menée,  pour  les  tirer  du  port  de  robcïflàncc , & 
de  la  fâinte  fbcieté  de  leurs  fieres. 

'S-Ephrem  raporte  que  de  fôn  temps  il  y en  avoir  eu  qui  pour  opk»4.p.»s  j.t. 
imiter  les  pafieurs , s’eftoient  engagez  ainfi  avec  indilcretion 
dans  des  deferts  fâblonneux  où  on  ne  trouvoit  ni  eau  ni  aucune 
nourriture.  Après  y avoir  extrêmement  fbuficrc , ils  voulurent 
retourner  dans  des  lieux  habitez  ; mais  jamais  ils  n’en  purent 
trouver  le  chemin , pareequ'en  effet  cela  elloit  fort  difficile . 

Enfin  accablez  de  ^m,  de  fenf,  & de  l’extreme  chaleur  du  foleil, 
ils  tombèrent  parterre,  & y fuflènt  morts,  comme  cela  eltoit 
arrivé  à d’autres,  fi  par  la  providence  de  Dieu  ils  n'eufTcnt  ellé 
rencontrez  par  des  paffâns  qui  les  mirent  fur  leurs  chevaux,  & 
les  menèrent  en  des  lieux  habitez . Par  ce  moyen  ils  évitèrent 
la  mort  que  leur  indiferetion  leur  devoit  foire  fouffrir , mais  ils 
demeurèrent  fort  lor^-temps  très  incommodez. 

[ C’eft  ce  fcmble  à ces  mefmes  perfonnes  qu'il  fout  raporter 
ce  que  dit  ] 'S.  Epip^ne  contre  certains  folitaires  orthodoxes  Epî.fo.c.jj^*. 
de  Mefopotamie,  qui  entendant  mal  quelques  paroles  de  J.C,  ne 
vouloient  que  prier  fons  travailler  des  mains  , & avoient  par  là 
donné  occafionà  l’herefic  des  MefTaliens,  [ qui  abufoient  contre  , 
la  réglé  generale, ]'d 'une  exception  qui  peut-eftre  très  légitimé  & Auj.opmoa* 
très  fointe  dans  des  occafions  particulières.  * Il  dit  que  c’eftoient  iEpuô  c.6*p. 
ceux  qui  demeuroient  dans  lesmonafteres  ou '’bergeries;[Mais  1073.». 
je  penfe  que  par  les  monafferes  il  entend  generalement  tous 
les  lieux  qui  fervoient  de  retraite  à des  folitaires  & à des  moines.] 

'Car  la  lettre  à l’Abbé  Jean , dont  nous  venons  de  parler , eft 
une  grande  preuve  que  le  travail  des  mains  n’eftoit  pas  moins 
en  ufoge  dans  les  monafferes  & les  communautez  de_Mefopo-' 
tamie.que  dans  les  autresiEtl’on  trouve  fouvent  la  mefinecho- 
fc  dans  les  autres  écrits  qui  portent  le  nom  de  S.  Ephrem.] 

On  voit  dans  un  les  divers  métiers  aufouels  on  occupoit  les  «1p.100r.47.1v 
Religieux. 
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SEpiplune  reprend  encore  ces  (blicaires  de  Me/bpotatniè, 
qu’il  appelle  iês  chers  freres  , de  ce  qu’ils  portoieDtde  grands 
cheveux  de  femmes  contre  la  défënfe  de  S.  Paul  ; de  ce  qu’ils 
fàifb'ient  une  profêifion  trop  extérieure  de  perùtence , de  ce 
qu'ils  fe  rafbient  la  barbe  contre  lesconflitutions  des  Apofhtes. 
''Les  deux  premières  pratiques  efttâaK  ordinaires  auxpadeun, 
[qui  pouvoient  faire  avec  fin^icité  ce  que  ce  Perecondanne 
avec  railbn  dans  ceux  qui  le  moient  par  vaine  aflcâation  de 
fln^ularité  ou  par  lindpritdc  vanité  & dbitencacioa  Ilspou- 
voient  melme  bien  faire  lun  par  un  efprit  lincere  de  penitence, 
& tous  les  deux  par  l’extrême  pauvreté  dans  laquelle  ils  vou- 
loient  vivre,  & qui  ne  leurdoonoit  pas  me  (me  d mftrumens  pour 
fc  couper  les  cheveux.-  & par  la  meltne  nufon  aufli  il  eft  à prefu- 
mer  qu'ils  ne  fc  coupoient  point  la  barbe.J 


IS  > .1:  ; 


ARTICLE  XVII. 


Des  faints  folU  aires  de  la  Mefopotamie, 

f ^^Uelques  defauts  qu'il  puft  y aveir  dans  quelques  Ibli- 
taires  de  la  Mefbpocamie , ils  n’ont  pasempefehé  J 'que 
cette  province  n’ait  cfté  mile  entre  celles  oh  la  difeipline  mo- 
naflique  fleuri  (Toit  panicuEeiement. 'S  Bafîlequï  y vint[versl’an 
JS7,]oi  parleavecla  mefmeadmiration  que  desautres  provinces 
qu’il  avoir  vuë$.'Rufîn  dit  que  la  Mefbpotamie  avoir, aufll-bien 
que  l’Egypte,  des  hommes  célébrés  qur  excelloient  dans  la  ver- 
tu mc»afliquc;qu'il  en  avoit  vu  luy  mefme  quelques  uns  à Edeflê 
[oîiS.Ephrem  potrvoiteffreencore,]&  vers  C^hes,& qu’il  en 
avoir  oui  parler  de  beaucoup  d’autres. 

'Les  uns  pratiquoient  la  vertu  dans  l’obciirancc  , les  autres 
dans  lesdeférts  & lesfbGtudes;  quelques  uns  fè  couvrtâent  d’un 
iac,&  fë  chargjeoient  déchaînés  qui  les  tenoient  toujours  cour- 
bez  vers  la  terre  ; d’autres  s'enfèrmoient  dans  des  fepulcres  pour 
y fervir  Dieu  dans  le  jcûnef&  dans  une  entière  retraite;J&  il  y en 
avoit  qui  combatant  attachez  à des  colonnes , acqucnoicnt[par 
un  afrujettiflement  fi  peniblejune  vcrtu[&  une  libertéjparèite. 
[ On  en  voit  divers  exemples  dans  ce  que  I heodoret  a écrit  des 
moines  de  Me/bpotamie  & de  Syrie,  comme  nous  le  pourrons 
marquer  autrepait 

Pour  dire  ici  quelque  chofe  de  ceux  qui  fleutiflbîent  dans  la 
Mefbpotamie  en  mefme  temps  que  S EphrcmJ'Sozomene  dit 
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, Qu'oo  tcnrât  que  c’cftoit  Aooe  qui  avoit  commencé  le  premier 

aans  la  Syrie,  [il  entend  la  Melopocartùe,]ceae  philolbj^ie  fu- 
blime  & cette  retraite  exaébe  qui  nous  lêpare  de  tous  les  hom> 
mes , comme  SAntoine  1 avoit  commencée  en  Egypte . [ Je  ne 
ffay  s'il  l'entend  en  general  de  la  vie  des  anacoretes , ou  en  ' 

particulier  de  celles  despafleurs  don  il  avoit  parlé  peu  aupa- 
ravant . Neanmoins  s'il  neurifloit  enonc  du  temps  de  Valens  , 
comme  il  le  âut  dire  félon  la  fuite  du  mefme  auteur,  il  c(l  difH- 
die  qu'il  ait.commencé  avant  SJacquc  de  Nifibe,  qui  a pratiqué 
l'une  & l’autre  de  ces  vies.  Mais  Aooe  peut  les  avoir  continuées 
le  premier  Julques  à la  mort  ] 'E  demeuroit  en  un  lieu  nommé  •• 

Phadana , qui  efloit  celui  rocfinc  où  Jacob  avoit  autrefois  ren- 
contré Racixl  [ en  arrivant  à Carrhes,]  & avoit  donné  à boire  à 
fôn  troupeau  . '11  aveât  avec  luy  Gaddane  & Aziz  , qui  s'cEôr-  c.}4;p.«ÿ,.e. 
prient  d’ellre  les  imitateursde  ù vertu. 

'Botthée,  Eufébe,  Bame,  Abbos,  Laure,  Abdalée,  Aias,&  c-3}.p«90.c^ 
HeLodoie  le  vieillard,  font  ceux  à qui  Sozûncne  donne  parti- 
culièrement le  nom  de  Pafleurs . Ils  demeuroient  fur  une  mon- 
tagne  appellée  Sigoroa  vers  Nifibe;  où  ils  occupoient  tout  leur 
Io&  à bénir  Dieu,  à le  prier  & à chanter  des  hymnes  félon 
l’ordre  de  r£gli&.'Lazare  fût'âit  £ve(que,‘non  d'aucune  ville,  c. 
mais  féulcment  dans  fbomonallcrc  pour  honorer  ü vertu,  dit 
Sozomcne,[qui  efl  d’autant  moins  recevable  dans  un  âit  fi  ex- 
traordinaire, J'qu'il  le  dit  de  mefme  de  S.  Barfé  & de  S.  Euloge,  « <>• 
V.kiArieniCquc  l’on  f^it  pofitivcmcnt  avoir  efté  ’Evefoue  d’Edcffé.  ] ‘11 
I > ajoute  que  Battbéc  vivoit  dans  une  telle  abflinence , & une  fi 
grande  dicte, que  fésdentsffé  ponrifTwent , ]&  engendroient  des 
vers;  qu’Alas  fut  plus  de  8o  ans  fans  manger  un  morceau  de  pa»^ 

'&  qu’Heliodore  pafTok  la  plufpartdes  imits  fânsdormir,  & des  a. 
fémaines  entières  âns  manger. 

Outre  Aooe  , dont  nous  avons  déjà  parlé,  Soaomene  met  k c.3]p.rsu'.  ' 
Ibid,  ( lao,  Carrhes  JL  Protogcne,"qui  en  fût  fiùt  £vefque[apcés  l’an  38 1,] 

'&  Eufébe  qui  employoït  ù |»eté  à demeurer  enférmé  ^on-  a. 
tairement.  [ On  pourroit  croire  que  cet  Eufebe  eft  celui]  'dort  Thdrt.vfPat.e, 
Theodoret  dit  qu’il  demeura  long-temps  renfermé  dans  une  ’ 
petite  maifbn  où  il  n’y  aveât  pas  feulement  une  fenefbe,  & où  il 
il  ne  parloit  àj^fonne,'fi  l’on  ne  voyoit  que  celui-ci  demeuroit  p.,,*  d. 
[bien  loin  de  Carrhes]  vers  Afiçioche  & Berce. 

'Pour  Edeflé , Sozome  reconnoift  que  ceux  qui  y eclatoicnt  s«  i.s.c.ja.p. 
davantage,  eftoient  S. Ephrem,  S.  Julien  [Sabbas,]  .S.  I^arfé,  & *»'•*• 

S.  Euloge.  S Aphraate  demeuroit  aufli  auprès d’Édefléjufqu'k  Thdn.a.p.c.i. 
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ce  que  fonzcle  le  portai  aller  à Antioche[  vers  l’an  J7l."Ily  faut  v.fon  tiire 
joindre  fins  doute  S.  Abraham,  ] 'dont  nous  avons  la  vie  écrite  "®‘'  *• 
par  SEphrem,  qui  avoir  encore  &it  un  livre  de  lès  vertus-fmais 
nous  ne  l’avons  plus  aufourd’hui.  Nous  le  mettons  entre  les  fo- 
liaires d’autour  d’Eddlè,]'paroeque  S.  Ephrem  eftoit  très  par- 
ticulièrement uni  avec  luy,  le  vifitcât  quelquefois,  fâvoitcequi 
luy  arrivoit,y  preooitpait,  inlbuifoitfânieceS.'*  Marie;  II  pria 
& pleura  avec  luy  pour  la  oonverfion  de  cette  mefme  niece,  lort 
qu’elle  fut  tombée  dans  le  péché.  Ainfî  cefiit  à la  douleur  & aux 
eemilTemens  de  l’un  & de  l’autre, [que  Dieu  accorda  Ibn  falut , 
oc  la  pénitence  qui  l’a  rendue  ûinte.J  11  paroill  avdr  alliftéà  la 
mort  du  mefme  S.  Abraham.  [Nousparlerons''autrepartenpar-  v.f  >7. 
ticulier  desdifciplesdeS  Ephrem,  qu’on  Kut  mettre  aulfi  entre 
les  fblitaires  qui  ont  honoré  le  diocelê  d’Édeflê.} 

Tous  ces  Saints , félon  Sozearaene , vivoient  fous  le  régné  de 
Valens.*Mâis  dés  le  temps  des  enfàns  de  Conflandn,  [vers  340,] 
la  Mefbpotamie  fleurifibit  déjà  par  la  r»utation  <^ue  luy  don- 
mit  un  grand  nombre  de  Fidèles,  qui  y oifoient  voir  une  philo- 
fbphie  toute  divine , furtout  dans  le  territoire  d’Edeflé  & dans 
celui  d’Amidc , vers  la  montagne  que  l’on  appelloit  Gaugale . 

De  ce  nombre  efloient  Daniel  & Symeon,[dont  le  dernier  pour- 
roit  pafîêr j»uT  eflre  ] 'ce  Symeon  que  Thoodoret  fumomme 
rAnden,^fi  l'on  ne  trouvoit  que  celui-d  a donné  fâ  benediélion 
à la  mere  deTheodoret.fce  qui  eft  difficile  à croire  d’un  homme 
qui  fleurifToit  dés  devant  l’an  3 50.] 

'Sozomene  parlant  conjointement  des  fôlitaites  de  Mefôpota-  • 
mie  & de  Perlé,  dit  qui!  avoient  tous  cela  de  commun  , qu'ils 

Eremienc  un  très  graiîd  foin  de  leur  ame,  qu’ils  s’efiorçoient  de 
1 préparer  & de  l’accoutumer  à abatxlonner  toutes  les  chofes 
d’ici  bas,  & qu'ils  empli^oient  le  plus  de  temps  quil  pouvoienC 
à prier,  à jeûner , & a chanter  des  hymnes  à Dieu.  'Pour  ce  qui 
ell  de  l’argent,  des  foins  & des  afiàires  du  fîecle , des  aifes  & des 
oommoditez  du  corps,  ils  ne  s’en  mettaient  nullement  en  peine . 

C’efl  particulierem  ent  à leur  pieté  qu’on  doitia  converfion  d’un 
grand  mmbre  de  Pafe  & de  Sanazins. 


art;  XVIII. 
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ARTICLE  XVIIL 

S.  Ephrem  l'appiique  à lameditathn  & d la  prière  . 

fV  TOtLA  cequenoos  avons  cradevdr  dire  des  folitaires  de 
V la  Mefbpotamie  à l’occaGoa  de  S Ephrem , qu’on  peut 
afTurer  en  avoir  «fté  l’omement  ; cette  province  n’ayant  peut- 
edre  jamais  donné  aucun  Saint  à l’Eglifê , qui  ait  eu  plus  de  re- 

Eutatkm  & plus  d’edat . 11  vivoit , comme  nous  avons  dit , dans 
i retraite  & la  fblitude , autant  que  le  luy  pouvoit  permettre 
l’obligation  où  il  /è  trouvoit  de  lèrvir  &.  les  Religieux  & le  peu- 
ple d’Edeflc  par  le  miniftere  de  la  parole . JC’eftoit  là  Ibnexer-  n^C*  EpKji. 
cice,  qu’il  n’interrompoit  que  pour  l 'entremêler [&  l’arrofer]  par  «<>«• 
fes  prières  & par  les  larmes,  paflànt  fans  ccllè  de  la  priere  à la 
prédication  & à l’inftruâion , & de  rmftrudhon  à la  priere . 

'Ainlî  la  parole  qu’il  prelchoit  audehors , eftoit  un  don  de  la  J. 

Parole  etemclIe  ; ou  pour  mieux  dire , c’eftoit  cette  Parole  divi- 
ne qui  parloit  par  iâ  bouche  , puilque  la  prédication  mefme  ne 
lcrvoit  qu’à  le  tenir  plus  continuellemenc  Occupé  à la  contem- 
plation de  Dieu.  [C’eftmt  l’effêt  yd’une  grâce  que  Dieu  n’accor-  ABg.ep.n«.p. 
de  qu’à  un  petit  nombre  de  perfonnes  qu’il  deftine  pour  gouver- 
ner  fon  Eglilê  , & qu’il  ne  fait  ni  à ceux  qui  s’engagent  dans  les 
^xxSlions  eccleCalhques  par  l’amour  d’un  honneur  temporel  , 
ni  à ceux  qui  eftant  particuliers  recherchent  une  vie  embarallée 
dans  les  emplois  exteneurs  qui  difü^t  leurelprit  ; au  lieu  que 
les  uns  & les  autres  eullènt  pu  le  divinifer  , s’il  âut  ainfl  dire , 
s’ilsfuflent  demeurez  dans  le  repos. 

11  jouinbit  donc , comme  Moylê  , de  la  vue  de  Dieu , autant  NyC-iie  Eph.p. 
qu’un  homme  eft  capable;  •&  il  eut  fouvent , comme  les  Pro-  ^ 
phetes , diverfes  révélations.  KZorame  Jacobavoit  vu  une échel-  s pSi lU. 
le  où  les  Anges  montoient  & delceodoieot , aufTi  il  vit  une  fois 
I.  une  colonne  de  feu  qui  allcùt  julques  au  ciel  , & qui  luy  mar- 
quât d’une  maniéré magniiique'la  profondeur  du  myfleref qu’il 
meditoit . ] 

'Une autre  fois  lorfqu’il  cftâtdéja  vieux, 'eftant  aftis  tout  fëul 
en  un  lieu  tranquille, & méditant  avec  larmes  fur  les  milêres  de  f 
cette  vie,&  fur  la  négligence  avec  laquelle  nous  la  pafibns  , il 

i*'Uac  biftoirc  à<)ui  l*oo  donne (e  nom  de  S.  Amphilo^ttey  porte  que  Dieu  hiy  fit  voir  cette  Ampii.p.roe.c.4» 
colonne  de  feu  pour  luy  fuîreconnoiftre  la  vertu  de  5,  Balile:  I ce  qui  ne  peut  fervir  qu^  faire 
connoiilxe  de  plui  en  plus  la  fauflêié  de  cette  pièce  3 
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leva  tout  d’un  coup  les  yeux  au  ciel;  & eftant  prefque  ravi  hors 
de  luy  mefme,il  vit  des  yeux  du  cœur  la  majefté  divine  aflife  avec 
p.ts.i.b,  toute  fa  gloire  , qui  luy  fæfbit  de  grands  reproches  .'Il  fut  tout 
làifi  de  crainte  ,& entra  dans  la  confufion  & le  tremblement, 

'•  jiilqu’à  chercher  oh  il  fe  pourroit  cacher . 'Il  le  jetta enfin  aux 

peds  du  Sei^cur,  & le  pria  par  une  prière  très  vive  & très 
humble  d’avoir  pitié  de  luy.  'Il  ajoute  que'  la  bonté  diwne  exau-  &c. 
ça  les  prières  & fes  larmes,  [ en  le  fâilânt  peuteftre  rentrer  dans 
'•  la  confiance  & dans  la  paix  de  fôn  cœur.  JIl  mit  cette  rencontre 

par  écrit , & la  fit  coniwillre  à fes  fieres , afin  , dit- U,  que  leurs 
* prières  luy  obtinflentmilcricorde;  '&  il  dit  que  toutes  les  fois 

qu’il  le  lôuvenoit  du  jour  & de  l’heure  oh  cela  luy  elloit  arrivé,  , 
tout  Ibn  corps  en  trembloit  encore , & là  douleur  le  repanddt 
audehors  par  lès  gemiflêmens  & par  les  larmes . 

Y.54.p.ii»i.c.  'Un  jour  qu’il  elloit  Ibrti  d’Edcflfeavant  la  fin  de  la  nuit,  la 
clarté  des  étoiles  l’ayant  &it  penfer  à la  gloire  des  Saints  qui 
paroi Ihont  au  dernier  jour  avec  Jesos  Christ,  l’idée  de 
ce  dernier  jouifauquel  il  penfoit  plus  qu’à  toute  autre  chofe,]le 
frapa  aulliroll  II  vivement,  & pénétra  lôname  d’une  telle  crain- 
te, que  tout  le  corps  commença  à luy  trembkr,&  fes  yeux  à re- 
paixlre  des  ruilTeaux  de  larmes , oui  elloit  l’elfêtdu  trouble  & 
du  làifillement  de  Ibn  cœur . 'Le  lujet  de  Ibn  trouble  & de  les 
pleun,  elloit  la  crainte  que  lôn  humilité  luy  donnoit  d’ellre  mis 
en  ce  jour  terrible  au  rang  des  boucs  , 'comme  il  l’avoua  à deux 
de  les  dilciples  qui  l’accompagntâent . Car  les  larmes  qu’ils  luy 
voyoient  répandre , & qui  les  obligeoient  de  pleurer  eux  mef- 
mes,  les  ayantponezà  luy  demander  miel  elloit  le  fujet  de  là 
P 1 1 3-1.1».  douleur, 'il  leur  dit  entre  autres  choies  : Je  crains  fort , mes  très  a 
chers  enfiuu , que  tous  ceux  qui  voyant  mon  extérieur, me  font  « 
pallèr  pour  birâheureux  , & louent  la  peté  & les  bonnes  œu-  » 
vres  que  je  n’ay  qu’en  apparence , ne  fc  moquent  enfin  de  moy,  «c 
lorfqu’ils  me  verront  tourmenter  dans  les  flammes  etcmelles  . c< 
Cai^e  fçay  trop  quelle  ell  ma  tiedeur  & ma  négligence  . <« 


ARTICLE  XIX. 

S,  Epbrem  écrit  pour  iaftruire  diven  Religieux  qui  le  confultent . 

f M M E la  pcrlêcution  ell  la  fuite  ordinûre  de  la  pieté  , 
elle  n’a  pas  fans  doute  manqué  à S.  Ephrem . Nous  n’en 
Erhr.ttR.p.  trouvonsrien  de  particulier.  JMais  à la  mort  il  loua  Maras  l’un 
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de  fesdifciples,  d’avoir  combatu  dans  refpetatKC  du  fecoutsdc 
Dieu,&  de  l’avoir  alTilIé  dans  les  troubles  qu’il  avoit  eus  . 'On  p 
&f.  cite  deluy  une  prière  très  humble,  oh  il  demande  à Dieu'qu’il 

luy  plailêde  ledelivrer  de  quelque  tribulation  . 'Mais  cen’eft  op.io4.p.j7i.i. 
qu’un  modèle  qu’il  donne  de  la  maniéré  dont  ilâut  s’adrelTerà 
Dieu  dans  ces  rencontres . 

[Dieu  ne  l’éprouva  peutellre  pas  beaucoup  par  desafUsSIions 
extérieures , non  plus  que  la  piufprt  des  fâints  Iblitaires  : la 
rigueur  dont  il  ufoit  envers  luy  mefme,Iuy  tenoit  lieu  d’un  grand 
martyre;&  les  fautes  oh  il  pouvoit  tomber  quelquefois  eftoient 
bientofl  lavées  par  fes  larmes  continuelles , abyfmées  dans  fon 
extrême  humilité,&  purifiées  par  le  feu  de  la  charité  qu’il  excr- 
œit  fans  ceflè  pour  lejrochain . Car  outre  les  inftruclions  pu- 
oliques  qu’il  fâifmt  à Edcflc,  J'outre  celles  qu’il  donnoit  dans  fk  Lmfx.ioi.p. 
celluleà[fesReligieux&auxautresJquiluy  venoient demander 
avisj^beaucoup  de  fês  écrits  font  des  téponfês  quil  fait  à des  (xr- 
fbones  éloignées  qui  le  confultoient  comme  un  excellent  maiflre 
de  la  vertu,  & furtout  de  la  vie  & de  la  pieté  monafiique . ] 

'Son  humilité  avoit  peine  à fôuffrir  ces  marques  d’ellim:  & Ephr.op.i«.|>, 
de  refpeél  ; mais  comme  elle  eftoit  ingenieufe  oc  charitable, elle 
luy  fait  dire  que  ceux  qui  le  confultoient  ainfi  , l'obligeoient  à 
leur  parler  de  la  vertu , pour  luy  faire  voir  con^ien  il  en  efteat 
eloignéjpour  le  rendre  vjoilant  de  lafche  qu’il  eftoit,  pour  forti- 
fier fâ  foiblefle.pour  combatre  là  pareffc  & fa  tiedeur  ; Qu’ainfî 
il  leur  parlera  en  rougiflànt , & leur  donnera  des  avis  en  le  con- 
dannant  luy  mefine.'Ceft  ce  qui!  dit  dans  un  écrit  qu'iladreftê  •-*. 
à des  Religieux  qui  eftoient  venus  de  fort  loin  pour  luy  demander 
fes  inftru^ons , '&  qu’il  reprefènte  comme  des  perfonnes  fort 
Note  elevées  dans  la  pieté.  'Photius"les  appelle  les  moines  Metebins  , Phorx.ijs.p. 
en  fâifânt  un  abrégé  de  ce  traité . * ' 

'S.Ephrem  répondavecla  mefme  humilité  à Amoc,qui ayant  Eph.op  19  p. 
embraffé  depuis  peu  la  vie  monaftique  , l’avoir  prié  plufieuts  ’*  * *• 
fois  de  luy  donner  quelques  réglés  pour  là  conduite.  'En  inftrui-  op.ro<xc.4«.p- 
fântun  moine  nommé  £uloge,il  dit  quil  le  fait  patcequ’EuIogc  ' 
le  luy  avoit  commandé, de  pour  fe  nourrir  du  fruit  de  l’obeïftan- 
ce.  'On  lit  dans  les  ouvrages  que  plufieurs  moines  l’eftoicnt  venu  op.ioj.p 
trouver  de  divers  endroits , pour  des  avis  dont  leurs  monafteres 
a voient  befoin  . Il  ne  put  les  fatis&ire  alors , parcequ’il  eftoit 
malade,  dedans  de  violentes  douleurs,  qui  l’empefcherent  mef- 
me de  leur  parler  : mais  quelque  temps  après  il  leur  adrefla  un 
écrit  pour  leur  édification. 
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ep  113.11^74.1.  'U  a Ibuvent  ainfi  écrit  pour  Htifthiélion  des  moines , •qm' 
«P  100  c i.p  à luy  pur  connoiftre  les  règles  de  la  vérité  : *’  Et 

Î75  ».  ' quoique  Ibn  humilité  luy  fill  craindre  qu’il  ne  fe  cwidannall  hiy 
tapii3.p.474.  rneûne  en  inftruifânt  les  autres , & endtfânt  cequ'il  ne  &i(bit 
» op.9«.c.i.p.  pas, 'neanmoins  il  s’abandonnoit  à la  charité  qui  luy  failôit  defi- 
>i>-  rer  d’obeir  à les  frères , & de  contribuer  à leur  confolation  & à 

leur&lut  ; ôt  il  leur  dilbit  avec  fimplicité  ce  qu’il  jugeoit  leur 
eflre  utile  , lâns  rechercher  aucun  art , ni  aucun  ornement  dtr 
•p.ioo.p.i<9,  langage  ,'afind’ellre  entendu  pr  les  plus  Amples , & pr  ceux 
qui  n’avoient  aucune  étude . 

'Il  n’écrivoit  pas  feulement  pur  inftruire  dSc  pour  animer  les 
autres , mais  aulli  pour  reprendre  & pur  corriger  leurs  fautes  , 
[comme  on  le  voit  aflèz  fouvent  dansfes  ouvrages  .]  Lc  32'  eft 
une  reprimende  pleine  de  zele.de  charité,  & d’humilité  , qu’il 
&it  aux  moines  fur  leur  telafchement,&  fur  divers  defauts  qu’il 
remarquoit  parmi  eux  , particulièrement  fur  ce  qu’ils  ne  vou> 
opiie.p.4».i.  loient  pas  lëloumettre  lesunsaux  autres.  'Il  dit  dans  un  autre , 
qu’en  mefmetemp  que  fan  indignité  & lès  pechez  le  prtentà 
demeurer  dans  le  filence  , la  douleur  qu’il  a de  voir  le  grand 
tclafchement  qui  s’introduit  dans  l’ordre  monallique  , qu’il 
applle  fon  ordre  , l’oblige  à prier  aulTibien  qu’à  pleurer,put 
talcherd’y  apporter  quelque  remede. 

ARTICLE  XX. 

Zfle  dt  Sa'mr  Epbnm  contre  Ut  heretiquet . 

[T  £ que  nous  venons  de  dire  fait  vtnr  que  fï  la  grâce  avoir 
I y donné  une  grande  douceur  à S Ephiem  ^ comme  nous- 
l’avons  remarqué , c’efloit  une  douceur  toute  de  charité , fan  s 
lafcheté  & fansmolleflè.  } 'Quelque  afIbStion-  qu’il eufl  pur 
cette  vcrtu,elle  nediminucàc  rien  de  fon  zele,  & il  fê  conduifoic 
en  toutes  choies  par  les  réglés  de  la  fâgeflé  félon  que  le  temp 
le  demandoit.il  IbuHroit  quand  il  falloit  IbuUHr  ; mais  quand 
il  s’agiflbit  de  combatte , furtout  fi  c’efloit  jxrur  la  foy  il  le  fti- 
fbit  avec  toute  la  force  & la  vigueur  neceflaire  'Car  imbetgety 
commeil  dit  luy  mefme,  chafîc  un  chien , & mefmclctuc,s’il 
voit  que  quand  les  loup  entrent  dans  la  bergerie  , il  négligé  le 
troupeau , & manque  à abboyer&  à purfuivre  les  loup  Aufll 
tant  qu’il  vécut,  il  ne  celsa  jamais  d’inftruire,  de  convaincre 
de  confondre  par  les  proies  des  Saints , les  apflats  [ & les  hcre- 
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tkjues  qui  eftoient  de  fin  temps  en  d grand  nombre . ] Theodo- 
tet  luy  donne  mcfmepour  principal  emploi , d'écrire  contre  les- 
ennemisde  la  dourine  véritable  & Chatholique . 'U  lan^it  con- 
tre eux  en  ùl  langue  naturelle  les  traits  que  la  force  de  la  grâce 
kiy  fbmiflôk . Et  lâns  avw  belbin  de  l'érudition  des  Grecs , il 
pourfuivoit  Icspayens  par  tous  les  détours  où  leurs  egaremen» 
innombrables  les  fâifoient  errer,  & deoouvroitànud  la  fbiblellc 
des  heretiques, malgré  les  artifices  & les  impofiures  dont  ils  s'ef 
fbrçoient  de  la  couvrir. 

'Ce  zele  eftoit  en  luy  IHoti  let  Saints,une  vertu  autant  & plu» 
confiderable,  que  fis  longs  jeûnes , que  fes  larmes  intarifiables, 
que  fes  prières  continuelles  j puilque  toutes  ces  cholës  n'efioient 
que  pour  foo  utilité  particulière  , au  lieu  que  fi>n  zele  eftoic 
avantageux  à toute  l’Eglilê,'&  lên-cxt  à.  retirer  quantité  de  per- 
lônnesdes  piégés  des  heretiques 

'Il  avoir  une  mefme  horreur  pour  les  deux  impietez  contraire» 
de  SabeHius  ôc  d’Ariu»  : [ & quoique  celle-ci  dominai!  de  Ion 
temps  dans  l'Orient , j 11  glorifie  hautement  dans  les  .écrits  la 
Trinité  fainte , increée , ôc  confubllantielle . ^ II  veut  que  nous 
regardions  cet  article  de  nollre  fi^  comme  noOre  celle , fans 
laquelle  nous  ne  pouvons  avoir  de  vraie  vie  , & pour  laquelle 
nous  devons  tout  expolêr  plutoA  que  de  foufitir  qu'on  la  blcllè. 
'11  renouvelle  encore  à la  mort  la  profellion  qu’lia  voit  toujours 
faite  de  cette  foy  . 'Il  fèrma  la  bouche  aux  Anomées  par  les 
puillans  écrits  qu’il  laiHa  à l'Eglifê  contre  leur  etreur,fmais  qui 
ne  fe  trouvent  pas  parmi  fes  ouvrages . Son- livre  Du  S.  Elprit, 
loué  fi  lôrt  par  S.  Jerome  elloit  fait  lâns  doute  pour  en  prou- 
ver la  divinité  contre  les  Macédonien».  J- 

11  lelûte  aulfi  dans  lès  écrits  les  Mardonites,les  Manich^ns  ; 
& en  prouvant  contre  eux  les  deux  natures  de  j.  C,  & leur 
union  parâite,  [ il  a détruit  par  avance  le»  herefis  d’£ut)'che 
& de  Nellorius,  j que  l’Eglilè  a en-ellèc  ootnbatuës  par  lès  pa- 
roles & par  fi>n  autorité . 

'Nous  avons  quelque  cholè  de  kiy  pour  établir  la  pénitence 
contre  les  Novariens  : ' S.Giegoirc  de  Nyflè  dit  que  ces  hereti- 
ques, quelque  audacieux  qu'ils  fulTenc , ne  purent  fè  foutenir 
contre  la  force  avec  laquelle  Ephtem  les  attaqua  par  lès  écrits, 
il  lèinbloit  à le  voir  les  combacrc  , qu’on  vill  un  athlete  expé- 
rimenté & viélorieux,oontre  un  enfant  qui  n’ajxsint  encore  de 
force.  11  lè  moque  en  un  endioic  des  folles  & balles  ima^nations 
des  Millcnaires . 
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'Il  réfuta  [ particulièrement  ] avec  beaucoup  de  vigueur  les 
erreurs  où  cftoient  tombez  Barde&ne  & Ibn  fils  Harmooe,*qui 
avoicnt  autrefois  efté  fort  célébrés  dans  l’Olrhoene  ; [ <Sc  il  tra- 
vailla mefme  d’une  maniéré  toute  nouvelleà  purger  ce  pays  de 
leur  herefie.  ] 'Car  Harmone  qu’on  tient  avrâr  le  premier  com- 
pofo  des  vert  nombrez  & des  airs  de  mufique  en  lÿriaque  à 
limitation  des  Grecs , 's’efiant  forvi  du  plaifir  que  les  Syriens 
prenoient  à chanter  fes  vers , pour  faire  couler  infonfiblement 
dans  leurs  âmes  le  venin  de  l’heiefie , mêla  fes  fouflès  opnions 
dans  les  hymnes  quil  compofoit . S.  Ephrem  qui  ramarqua  le 
tort  que  cela  foifoit  à la  vérité , s’appliqua  à comprendre  les  me- 
fores  qu’Harmone  avoit  obfervées , & compofâ  fur  les  mcfmes 
chants  de  nouvelles  hymnes  pleines  de  veritez  Catholiques, tant 
en  l’honneur  de  Dieu  & des  Saints,  que  for  divers  autres  fojetSL 
Le  peuple  s’inflruifit  donc  dans  ces  chants  aufquels  il  efloit  ac- 
coutumé, [ non  plus  des  erreurs  d’Harmone,  mais  ] des  veritez 
orthodoxes;  '<3c  ils  fêrvirenc  encore  dans  la  fuite  du  temps  à ren- 
dre les  fcfles  des  faints  Martyrs  plus  folennelles  & plus  gaies. 

[ Apx>llinaire  ne  parut  ouvertement  heretique  que  depuis  l’an 
370,  & vers  l’an  376,  c’eflàdire  à l'extrenfitédela  vie  de  Saint 
Ephrem:  ce  qui  n’cmpjefcha  pas  que  ]'ce  Saint  neconceufl:  une 
extremeaverfionpour  foo  dogme  impie:  "&  il  employa  tous  fes  Note  kx. 
foins  p»ur  le  bannir  des  cœurs  de  tous  les  Chrétiens . 'Il  maudit 
à la  moitiés  Apollinariflesfouslenomde  Vitaliens,[  à caufo  de 
Vital  qui  efloit  leur  chef  à Antioche.  ] 

'Il  ne  combatit  pas  feulement  les  herefies  qui  avoient  déjà 
paru  ; mais  il  ruina  par  avance  celles  qui  dévoient  naiflre  un 
jour  ; Dieu  les  luy  ayant  fait  connmflre  par  la  lumierede  la 
p>rophetie , comme  on  le  voit , dit  S Grégoire  , dans  fes  pxâfîes , 

& dans  fës  autres  ouvrages..  [ Nous  l’avons  remarqué  des  deux 
herefies  capitales  de  Ndlorius  & d’Eutyche  . On  le  pourroit 
dire  encore  de  pdufieurs  autres  anciennes  & nouvelles  , furtout 
de  celle  des  Pelagtens,  fon  humilité  eflant  étrangement  oppx>fée 
à leur  orgueil . ] 'Il  fe  plaint  quelquefois  qu’il  fent  en  luy  le  poids 
de  la  corruption  d’Adam,  h caufê  duquel  il  ne  peut  s'unir  à la  loy 
de  Dieu , comme  il  le  voudroit . 

'Dans  les  exhortations  quil  fit  en  mourant  à fes  difciples  & 
aux  habitans  d’Edeflè,  il  leur  recommande  furtout  d’eflre  oon-  - 
flans  & immobiles  dans  la  vraie  foy , & de  fê  donner  de  garde 
de  ceux  qui  la  combatent , comme  eflant  tous  des  ouvriers 
diniquité,  des  "fous  & des  feduéleuts  'Il  donne  nommément  fa 
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malcdiftionaux  Ariens , aux  Manichéens,  aux  Novatiens,  aux 
Ophitcs  [anciens  heretiques,]auxMardooites,aux  Eunomiens, 
aux  Gauchîtes  [ dont  on  n'a  point  d'autte  connoiflànce , ] aux 
Paulianiftes[diiapline$  de  Paul  de  Samolâtes,]aux  Valentinien^ 
aux  V italiens  [ou  Apollinariftes,  ] & aux  infâmes  Borboriens  [ou 
Gnoriiques , ] a tous  ceux  qui  adorent  du  bois , des  pienes , le 
foleil,  la  lune,  [ou  toute  autre  CTcature;]ôc  avec  eux  à ceux  qui 
s’arreftant  aux  augures  & [ aux  vanitez  de  l’aftrologie.]]!!  y jcwit 
V.ieur  litre.  auCn  les  Çuchitcs  [ ou  "Meflàliens,qui  venoient  de  Mefbpotamie, 

& elhnent,  d'autant  plus  dangereux,  que  (bus  un  habit  de  moine 

qu’ils  portoient,  au  moins  pour  la  plufpart,  & fous  la  profèlTion 

extérieure  d’une  vie  lâinte  & d’une  prière  txxitinuclle,  ils  re- 

nouvelldect  les  impietez  & les  infâmies  des  Manichéens . Ce 

font  apparemment  ceux  qu’il  marque  encore  enfuite,  J 'Jorlqu’a-  v.*04.i.b. 

prés  avraraverti  qu’on  fegardaftdetous  les  ennemis  de  la  fôy , 

il  veut  particulièrement  qu’on  fe  garde  avec  grand  foin  de  ceux 

qui  portoient  des  habits  de  deüil  & de  pénitence. ’Le  46.* de  fês  t>p.4S.p6».j.b| 

opufcules  paroift  aufli  eftre  contre  eux. 

[ On  peut  encore  mettre  (es  écrits  fur  la  providence , entre 
ceux  par  le/qucls  il  a défendu  l’Eglilè&combatu  («  ennemis,] 

'quoiqu’il  1«  ait  fait  principalement  pour  réparer  ks  dout«  ««f.p.isfci.d 
qu’il  avoiteus  autrefois  fur  cette  vérité  capitale  de  la  religion  . 

'Il  s’étend  beaucoup  fur  cela  dans  l’écrit  de  (à  Confêlfion;*  mais  «■ 
il  (ëmble  qu’il  en  avoit  fait  dés  auparavant  quelque  autre  ou-  • p.46«.»J. 
vrage. 

ARTICLE  XXL 

ExcelUnte  oraifon  de  S.Epbrem  fur  Jd  perle  de  F Evangile . 

[^T  O ü s n’avom  prelque  maïquéaucun  temps  certain  dans 
i.\|  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu«  ici  , pareequenous 
n’avons  rien  trouvé  pour  nous  fixer  . Nous  le  pourons  faire  un 
peu  davantage  dans  ce  qui  nous  refie  à dire . ] 

'La  ville  de  Nicomedie  futruinéepar  un  furieux  tremblement  Ccnn.r  nu. 
de  terre[le  24  aouft  3 58.]  S.Ephrem  fit  un  poeme  pour  déplorer 
ce  malheur , comme  nous  rapprenons  de  Gennadc . 

[Trois  ans aprés.Confiance  mourut  le  3.'  novembre  36  i,)ulien 
l’apofiat  qui  le  trouva  maifhe  de  l’Empre , menaça  l’Eglifc 
d’une  horrible  peifccution.  ] 'Ce  fut , comme  nous  croyons , en  Ephr.op.uj.p. 
ce  temps  là , b lorlque  1«  fbndemcns  du  temple  de  Jcrulâlem  , 
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[ oui  furent  ''entièrement  démolis  au  commencement  de  363,]  v upctUe 
Xuoliftoient  encore , que  S.  Ephiwn  prononça  une  homélie  lur  • i**- 
la  perle  de  l’Evangile , f qu’on  peut  appeller  un  chefd’œuvre 
4’humilitc  ; de  generoCté,  de  force,  & de  vivacité  dilprit  Elle 
cft  véritablement  diene  de  la  réputation  & de  l’eftime  qu’ont 
eu  les  ouvrages  de  S Ephrem , & c’eft  par  cette  pieoe  que  l’oo 
doit  juger  des  autres . Car  elle  n’eft  pas  feulement  la  plus  belle 
de  toutes  celles  qui  portent  fon  nom , mais  encore  la  plus  a(Tu> 

Ephr.op  ti3.p.  .reé,  ] 'puilqu’il  y en  a trms  endroits  de  dtez/un  par  S.Ephrem 
îî  * * îio*' m"*  d’Antioche,  fqui  vivoit  au  commencement  du  VI  fiedej  • & les 
Vep^m'iIi.  irieux  autres  parEconoc  de  Byzance,  [quiécrivoit  au  commen- 
•tsis.udiUon.  cernent  du  fuivant . J 

97'f.fl'ioii.b.'’  **  Leonce  l’appelle  l'oraifon  for  la  perle  contre  Marcion , ' & 

*L.c«i.p.i<n«.b  S.  Ephrem  d’Antioche  for  l’Incarnation  & for  la  perle,*' parce. 

quicn  effet  à l’occa/ion  de  l’Evangile  de  la  perle  qu’on  avoit  lu, 
aE*phr.op;ii3.  d y traite  tout  le  mylferede  rincarnatioa , qu’il  compare  à la 
f-sit.t.t.  naiflance  de  laperle.il  y combat  Marcion, Manichée,&  tous  les 
autres  hérétiques  qui  avoient  dit  que  J.  C.  n’avoit  pris  qu’une 
chair  apprente  & non  véritable,  ÔL  réfute  par  avance  Nefto- 
xius  & Eiuyche . 

y.5  it.b^.  [Nous  avons  raporté  d^ieflu  s ] 'ce  qu'il  dit  dans  cette  homelie 

du  combat  qui  efloit  entre  fon  humihté  qui  le  retenoit  dans  le 
fileix» , & fon  amour  pour  Dieu  qui  le  portoit  à ptefeher  la 
vérité , mefme , dit-il , en  fe  condannant  luy  melme , cequ’il  ap- 
t.A  pelle  une  mort . 'Il  ajoute  enfoite  : Les  ennemis  de  la  foy  recoo-  « 

noiftront  peut-eftre  pr  cette  efpece  de  mort,  que  je  fois  preft , cc 
mon  EHcu.de  fouffrirpur  vous  la  mort  viCble&  fenfiblcMais  «t 
je  ne  (py  fi  je  fercris  ce  que  je  dis.  Car  je  crains,  fi  vous  me  quit-  a 
tez , que  la  nature  ne  me  fomionte  . Faites  mqy  donc  voir,  s’il  « 
vous  piaift,  que  vous  m’aflifterez  dans  le  combat.  Faites  que  je  « 
prfoade  voftre  vérité  aux  Gentils,  pur  pouvdr  efpererqueje  « 
fouffrirai  leurs  fopplices . Donnez  moy  ce  gage  que  vous  aurez  » 
pitié  de  mqy  dans  les  tourmens;  & je  déclaré  dés  à cette  heure,  » 

[ que  je  me  mets  au  nombre  de  vos  athlètes . ] Je  veux,  dis-je,  me  « 
depouviller  [purcombatrej&entrerenliceaveciesminiflres  « 

& les  fatellires  des  idoles  . on  entend  déjà  la  trompeté  des  « 

Gentils  qui  fônne  la  charge  , & qui  oblige  vos  ferviteurs  à fe'  » 
mettre  en  état  de  foutenir  leurs  attaques . J’entens  les  menaces  " 
que  nous  fait  ‘ l’Ocddent , & le  bruit  des  fupplicesdont  il  s’effor-  " 


1.  C^nAantinopIe)  Aottoebe»  & prer<]ue  tout  PEmpirci  eAoit  à 
deU  Meropoeamie  « 


l*occid<ot  à r^^atd  d*£dc0c 
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>1  ce  de  nous  effrayerje  tremble, mon  Dieu,  pareeque  voushaïflèz 
» les  pecheur^  & pourtant  je  fuis  rempli  de  joie  , pareeque  vous 
» elles  mort  pour  les  pécheurs. 

[ Il  continue  encore  à r^refenter  cette  humble  confiance 
n qu'il  avoit  en  J.  C;]  '&  à la  fin  de  l’homelic  il  dit  ces  paroles.-  Je  Epkr.op.it  j.f. 
» (ouhaite  de  mourir  pour  cette  fby.  Aflcmblcz  vous  ^ Juifs  & **’•'■*• 

» heretiques  ; joignez  vous  avec  les  payens  & les  barbares,  faites 
» moy  foufhir  la  mort  pour  J C.  Je  ferai  fâfché  de  voflre  crime  , 

» & je  ferai  ravi  de  mourir,  llefl  vray,quand  je  me  confidere  moy 
» mefme , je  crains  la  mort  ; mais  Jésus  Christ  efl  mon  efpwr 
» & ma  confiance.  Je  crains  en  moy,&  j'efpcre  en  luy:  Je  fuis  par 
» ma  fbibleflè,  & je  demeure  ferme  par  fa  force . Je  rougis  & je  . - 

>1  tremble  quand  je  me  regarde  ; & je  reprens  courage  quand  je 
Il  jette  les  yeux  fur  luy. 

ARTICLE  XXII. 

S.  Epbrem  fuit  h martyre  qu'il  defiroit  ; raporte  d la  colert  de 
Dieu  les  tremhlemens  ét  les  peflet . 

[ TU  Li  EN  nofk  pas  le  commettre  à éprouver  la  foy  de  Saint 
J Ephrem,  & des  autres  habitans  d’Edeflè  ; & comme  nous 
avons  déjà  dit,  la  pieté  qui  regnoitdans  cette  ville,  luy  fit  ap- 
préhender d’y  entrer , quoique  ce  fufl  fon  chemin,]  '&  que  la  Zofi.j.p.iM. 
ville  luy  eufl  envoyé  une  couronne  pour  l'en  prier;  [ car  la  reli- 
gion Chrétienne  nous  oblige  egalement  & à defobeïr  aux  Prin-  ' 

CCS  lorlqu’ils  exigent  de  nous  ce  que  Dieu  nous  défend  , & îk 
leur  rendre  en  tout  le  telle  l'obeiflàncc  & les  refjieéb  qui  font  • ' ‘ 

dus  au  rang  oh  Dieu  les  a mis. 

Quelque  defîr  que  S.Ephrem  eufl  du  martyre,il  (êmblequ'il 
ait  eîlé  obligé  de  fo  retirer  pour  ne  s'y  pas  engager  téméraire* 
mentdeluy  mefme.]XDarilditenunendioit,qu’il  ne  mente  pas  Ephr.op.s7.p 
frtttr,  de  porter  le  nom  de''Chrétien,  parcequll  a fui  la  tribulation  , • 
qui  luy  eufl  acquis  la  couronne  de  gloire  Qu’il  n'ofe  à caufê  de 
fo  lafcheté  parler  des  Manyrs , pareeque  le  remors  de  fà  eon- 
lcience,comme  une  belle  cruelle,  vient  aufli-tofl  Icjetter  fur  luy, 

& luy  reprocher  qu’il  efloit  indigne  de  loüer  dans  les  autres 
une  vertu  qu'il  n’imitoit  pas;  & que  toutes  les  fois  qu’il  veut 
entrer  dans  cette  matière,  les  larmes  & la  honte  de  fa  fbibleflè 
l’arreflent:  '11  s’anime  neanmeans  en  mefme  temps  piar  la  vue 
de  la  bonté  de  Dieu,&  fait  violence  à fon  humilité  dans  l’efpe- 
Hf.  Eccl.  Tom.  VIII.  Qq 
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rance  quefcs  frères  profiteront  de  (es  paroles , puifqu’il  ne  peut 

pas  leur  propolër  (ôn  exemple  à imiter. 

[La  mort  de  Julien  fut  fuivic  au  boutdedeux  ans'd'un  furieux  V.Vaiem  ( 
tremblement  de  terre,  marqué  le  21  de  juillet  365.  Je  ne  fpy  fi  '• 
c’eft  de  ce  tremblement] 'que  S.  Ephrem  raportediverfês  parti- 
culatitez  confiderables,&  mefrne  qu’on  avoit  vu  les  montagnes 
d’ Arménie  fe  choquer  les  unes  les  autres,  en  forte  que  de  loin 
on  croyoit  en  vdr  fortir  du  feu  & de  la  fumée, & puis  fe  retrou- 
ver en  leur  fituation  ordinaire.'ll  raporte  cela  pour  montrer  que 
c’eft  Dieu  qui  eft  le  véritable  auteur  de  ces  grands  mouvemens 
où  la  raWôn  humaine  ne  peut  rien  comprendre. 

'Il  parle  pour  la  mefmeraifon d'une pefte  qui  eftoitarrivéeà 
Confûminople  ; & il  marque  entre  autres  choies  la  mort  d’un 
médecin  nommé  Domnus , qui  s’eftant  laifté  aller  à la  fâuftë 
lâgeflê  desGrecs,[en  renonçant  peut-eftreauChriftianirmefous 
Julien,]  vouloit  attribuer  cette  contagion  à l'infeiSUon  des  lieux 
oùdemeuroient  ceux  qui  eneftoient  frapez,  plutoft  qu’au  ju- 
gement & à la  conduite  de  la  providence.  Mais  il  n’eut  pas  plu- 
toft commencé  à débiter  ces  leveries,  qu’il  fût  fîapé  luy  mefme 
deux  ou  trois  Jours  après,  quoiqu'il  demeuraft  dans  une  maifon 
fort  belle  & bien  aeiér  Un  autre  médecin  nommé  Macedone, 
qui  eftent  de  lès  auditeurs  ordinaires , l'ayant  rencontré  lorfi 
qu’on  le  portoit  au  fobourg  déjà  prefque  mort,fe  fit  &ge  par  fon 
malheur;  & Dieu  l’ayant  prefêrvé  de  la  mortalité,  il  quitta  le 
monde  & embraffa  la  vie  monaftique. 

'Baronius  fêmble  raportereeque  S.  Ephrem  dit  du  tremble- 
ment de  terre,  à celui  qui  arriva  l’an  340.  [Je  nefçay  neanmdns 
fi  S.  Ephrem  s’employoit  dés  ce  temps  là  à la  prédication .]  'Il 
raporte  encore  fur  cela  un  autre  endroit  où  S.Ephrem  prie  des 
tremblemens,  de  deux  ecliplês  de  foleil,&  des  ravages  des  Perlés 
dans  la  Mefopotamie,commedes  marques  queDieu  donnoit  de 
là  colère,  pour  porter  les  hommes  à la  pnitence . [ 11  le  fout  la- 
porter  au  temps  deConftance,fous  lequel  les  ravages  des  Perfes 
furent  ordinaires  dans  la  Mefopotamie.  ] 'Il  paroift  neanmoins 
qu’ils  y entrèrent  encore''en  l’an  373  fous  Valens .[  Il  foudroit  ibiJ.i  n. 
voir  quand  l’on  trouve  deux  ecliplês  de  foleil  en  pudecemp] 
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ARTICLE  XXIII. 

S.  Epbrem  vifitc  S.  Bafilf  J Cefarie. 

'T  E mcfnic  Efprit  de  Dieu  qui  av«t  amené  S Ephrem  de  NfCdeEph.p. 
I ^ [NifibeJ  fâ  ptrie  en  la  ville  d’Edeflê,  le  oonduilit  encore 
[d’EdeflèJ  à Ceûr6:  en  Cappadoce,  pour  y voir  le  grand  Badie 
cette  bouche  de  l’Eglilê^qui  en  avoir  cfté  établi  Evefque  vers 
Note  m.  h findel’an  j/o.Ily  vint'aupluftoftenl’an  372,apréslaperlêcu- 
non  que  Valens  avoir  voulu  faire  à S Badie  au  commencement 
de  la  medne  année,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  ] 'Saint  Boii.i.feb.p.7j. 
Badie  avoir  déjà  oui  parler  de  luy,  * foit  lorlqull  avoir  vidté  les  Igaf  ep.79  t.j. 
Iblitaires  de  Mefopotamie  [ vers  l’an  jj  7;  foit  par  le  moyen  de  p.i4i.b.c, 
v.s.BaCir  ( S Eufcbe  de  Samodites,  "qui  edoit  venu  alTider  à fon  elcdion, 
s '•  & qu’il  vidta  enfuite  à Samodites  fur  la  dn  de  l’an  3 7 2 J 

'S.  Ephrem  eftanr,  comme’il  dit  luy  medne,  dans  une  certaine  Ephr.op.ijj.p. 
ville, ^dont  il  eft  vidble  qucSBadleedât  Evefque,‘c’eftàdire 
dans  Cefarée,  ^ & Dieu  voulant  luy  faire  reflèntir  des  effets  de  <-N)rWcEph.p 
„ fa  mifcricorde  fur  luy,  il  entendit  une  vmx  qui  luy  difoit  Levez  y 

,,  vous,  Ejrhrem,  & allez  recevoir  des  penfées  & des  inilruâions  i Cottl.g.Lj.’p. 
„ dont  vous  pourrez  vous  nourrir  . U répondit  avec  l’empreffe- 
„ ment  que  la  diim  ffarituelle  luy  donnoit  : Seignetir  oh  les  pour- 
„ rai- je  trouver?  La  vdx  répondit  : J’ay  dans  ma  maifon  un  vafe 
„ fort  beau  & fort  nugnifique,qui  vous  fournira  cette  nourriture. 

'Ephrem  ravi  d’admiration  de  ce  qu’il  avoit  entendu,  • s’en  Ephr.opjjj.p. 
alla  à leglife,  oh  edant  arrivé,  & regardant  du  vedibulc  par  la  * y'*'*’" 
ke.  porte,  il  vit  S.  Badie  ce  véritable  vaiffeau  d’eIeéiion"qui  pridt  /'b.ciNjrr.ae 
pour  fon  peuple,  & qui  le  nourrilfoit  de  fa  divine  doilnne;*  & 
comme  il  voyoïtdcs  yeux  de  1 efprit  ce  qui  eltoit  cache  aux  au- 1 « 
très,  il  apperceut  une  colombe  blanche  comme  la  neige,  & ref  r Nyf.p.6os.i| 
pleiîdidànte  de  lumière,  aflife  fur  l’epaule  droite  de  ce  Saint,qui  ’ • • 
luy  difoit  à l’oreille  les  chofes  qu'il  prcfolidt  au  peuple.  Il  com- 
mença à luy  donner  des  eloges  à haute  voix,''&  à louer  la  bonté  Bon.  I «. 

& la  fâgedè  de  Dieu , qui  fçait  d bien  glorifier  ceux  qui  le  glo- 
rident  ; 'Surquoi  quelques  uns  des  afiiftans  , [ qui  entenddent  f *• 
peut-edre  le  fÿriaque,]  dcmaixlerent  qui  edoit  cet  étranger  qui 
loüdt  aind  leur  Eved]ue,  ou  plutod  qui  le  datdt,  difoient-ils, 
adn  qu’il  luy  donnad  quelque  chofo. 

intuoittin.  'Aprcs  la  dn  du  fermon  ou  de  'Talfembicfe,  ‘ SBadle  l’envoya  y«ICoiei.p.sp. 
quérir,  & luy  parlant  par  un  interprété,  luy  demanda,  [ après  /Cotei.p.sç.b. 

(^q  ij  * I ô. 
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qu'il  luy  eut  dit  fon  nom  , ] d'où  venoit  qu'il  l'avoir  ainli  lott^ 
devant  tout  le  monde.  Le  Saint  luy  répontütque  c’edoitàcaulê 
delà  colombe  qull  avoir  vue.- 'Et  alors  S.  Baflie  par  rinlpiration 
de  cette  colombe  mefîne,  c'eft  à dire  du  S.  Efprit  dont  il  eftoit 
rempli,  ayant  reconnu  qui  il  eftoit, ou  plutoft  l'ayant  connu  dés 
devantque  de  le  mander,commeoo  le  lit  dans  S.Ephrem.luy  (fit 
ces  partaet:  N'eftes  vous  pas  Ephrem  le  Syrien, 'qui  lèlon  ce  que  “ 
l'on  m'a  raporté,&  que  je  le  voy  maintenant  .avez  tant  d'amour  « 
pour  la  folitudc  Il  eft  écrit  dans  le  Prophète  David,  Ephrem  « 
eft  ma  fbrce,&  voftre  douceur,  voftre  bonté,<Sc  vcjftre  fîmplicité  « 
font  fl  manitcftes,  que  comme  une  claire  lumière , elles  te  font  <• 

V(jir  à tout  le  monde.  « 

'Il  luy  dit  encore,  Eftes  vous  cet  Ephrem  qui  avoir  baifté  le  « 
œu  d’une  manière  li  glorieulë  pour  vous  charger  du  joug  lâlu-  « 
taire  de  J.  C.  Je  fu(s  cet  Epbrem,luy  répondit-il , qui  me  fuis  « 
écarté  delà  voie  qui  conduit  au  ciel.  Alon  Saint  Baille  le  prit , « 
Fembraflà,&  l'hcnotadelbnlâint  bailêr.  Il  luy  drelTa  unetable 
chargée  non  de  viandes  corruptibles,  mais  de  veritez  etemelles^ 
de  ces  mets  qui  peuvent  âire  les  delices  d’une  ame  remplie  de 
fagefte,  de  fainteté,&  de  ^.O  nxn  père,  s'écria  S.£phrem  en  “ 
fondant  en  larmes, 'ayez  pitiéd’unlalcheâc  d’un  parefleuxloon-  “ mfM, 
duifez  moy  dans  la  voie  droite  : amollillèz  montreur  de  pcrre  ; “ 
le  Dieu  de  nos  âmes  m’a  conduit  à vous,  afin  que  vous  {«'eniez 
foin  de  la  mienne;  foulagez  ce  vaillèau  [qui  gémit  fous  le  pends  “ 
de  lés  iniquitez,  j & conduifoz-le  aux  eaux[vi  vifiantesj  du  repos  " 
[etemel] 

'Ces  deux  Saints  jouirent  ainli  quelque  temps  de  la  piequils 
avoient  de  s’entretenir  cnfcmble  des  choies  fpirituelles  : & & 

Ephrem  n’eut  point  de  regret  à la  ârigue  (qu’il  averit  fouflerte 
en  ce  voyage.  'Il  ténwigne  avoir  tiré  beaucoup  de  fruit  des  inf’ 
truflions  de  S.  Baille,’  [ (S(  ce  fût  lâns  doute  de  là  bouche  qu’il 
apprit  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  dans  le  demélé  qu’il  avoir  eu  avec 
Valens,]’&  (lue  & Ephrem raporte  amplement . ‘S.Bafile  luy 
apprit  aulTi  l’niftoire  des  Q^ante  foldats  martyrizez  à Sebafte^ 

& l’exhorta  d’en  foire  l'elcçe . '>  S.  Balïie  de  fon  cofté  reconnut 
cette  profonde  érudition  de  S.  Ephrem  , qu’il  admira  toujours 
depuis,  & qu’il  fit  admirer  à tous  les  fovans.  ["Mais  il  ne  luy  ob-  Non  n. 
tint  point  (le  Dieu  la  conncnlfonce  de  la  laïque  greque , & ne 
releva  point  à la  preftrilê,  comme  quelques  uns  l'ont  écrit.] 

"S  Bafile  Ce  plaint  dans  une  de  lès  lettres  à S.  Antkxjue  neveu 
de  S Eulebe  de  Sa  mofates,  qu'il  n’a  voit  pu  avoir  le  bonheur  de 
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le  Voir  durant  l’été,  comme  il  l’avoit  efper^&  que  la  vilite  de» 
autres  n’avoit  pas  elle  afléz  longue  pour  le  lâtisfiiire  plcine- 
menti  quoique  ceux  qui  aiment,  aient  toujours  de  la  jme  de  vcw 
ce  qu'ils  délirent,  quand  mefme  ils  ne  le  venoient  qu'en  longe. 
[Ces  autres  pourroient  bien  elbe  Saint  Ephrem  & ceux  qui  l’a> 
vdent  accompagné,  qui  avoient  alTurément  pallé  par  Sanîolâces 
pour  venir  à Celârée,  & qui  ellanc  des  Saints,  ne  pouvoient  elhe 
inconnus  à d'aulTi  zelez  délêniêurs  de  la  Catholique,  qu’ef- 
toient  S.  Eufebe  & S.  Antioque.J 
'S.  Ephrem  ne  manqua  point  de  faire  l’elqge  des  SS.  Qiurante 
Martyrs  auquel  S.  Baille  l’avoir  engage'.-'maisce  ne  fut  qu’aprés 
avenr  fait  l’elcçe  de  Saint  Bafile  mefme;  & nous  avons  encore 
aujourd'hui  l'un  & l'autre  parmi  fes  œuvtes.'On  nous  a mefme 
Non  i>  donné  le  demier'en  grec  depuis  peu  d'années . [ Nous  n’avons 
proprement  que  ces  deux  difeours  qu'on  puillè  dire  elhej'de  ces 
panégyriques  que  S Grégoire  de  Nyfle  dit  que  Saint  Ephrem  a 
faits.  'De  la  raatûere  donc  il  prie  de  la  tyrannie  de  Valen»  dans 
l'cloge  de  S Bafile,  [il  elt  difficile  de  ne  pas  crtxre  que  ce  Prince 
efloit  mort  alors.  Âinfi  ce  fut  une  des  demieres  aclions  de  Saint 
Ephrem,  Valens  eflant  tiKot  le  9 d’aoufl  378,&  l'autorité  de  S. 
Jerome  ne  nous  permettant  guère  d’étendre  la  vie  de  noUre 
N®rr  14.  Sainr"audelà  du  mois  de  fèpeembre  de  la  mefme  année.  Ainfi  i 1 
Élut  dire  que  S.  Bafile  vivoit  encore  lorfqull  en  Éùfôit  l'eloge.] 

ARTICLE  XXIV. 

^ka  de  chaùU  que  S.  Ephrem  peu  avant  fa  mort . 

[ A V A N T que  de  venirà  la  mort  de  S.  Ephrem,  il  faut  nous 
XV  arrefter  à une  aélion  infigne  de  charité  qui  occup  toute 
la  derniere  année  de  fâ  vie.  Dieu  luy  ayant  donné  cette  occalion 
pur  le  peprer  à la  finir,] '&  pur  ajouter  une  nouvelle  cou- 
ronne à celles  que  fes  autres  vertus  luy  avoient  acquife  , afin 
qu’un  Saint  fi  doux  [&  fi  humble]  meritafi  pr  un  nouveau  titre 
la  pHèlTion  de  la  terrequi  efipromilêàceux  qui  font  doux,[& 
les  recompenfes  dellinécs  à ceux  qui  auront  e.xercé  la  raiferi- 
corde.] 

. 'Il  y avoit  Ifien  des  années  qu’il  demeurentfautant  qu’il  pou- 
voit]  dans  le  repos  de  la  Iblitudc,  fins  cefTer  neanmoins  d’edifier 
[pr  fês  inflruétions]  ceux  qui  lé  venoient  trouver.  Mais  peu  de 
temp  avant  fâ  mort  il  quitta  là  cellule  , pur  venir  alülter  la 
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ville  d’E<teflè/rffl)gée  par  une  fort  grande  ûmine.  II  avoi^fiuv 
t»ut]piciédespauviesgent$  de  la  campagne  ruinez  entièrement 
par  ce  fléau . 'Cependant  l'abandonnement  qu’il  avoir  fait  de 
tout  ce  qu’il  avoit  de  bien,  ne  luy  avent  rien  laifltf  qull  pufUeur 
■donner . Mais  ne  pouvant  leur  ûitc  l'aumoliv  par  fes  mains,  il 
la  leur  fît  par  fa  langue, en  excitant  la  compallion  des  autres  par 
les  ardentes  exhortations. 

'11  reprit  aigrement  les  riches  de  leur  dineté.  II  leur  reprocha 
qu’ils  n avoient  aucun  foin  d’afllfler  leurs  fiercs  qu’ils  voyoient 
accablez  de  nccefliter  & de  miieres,  eux  qui  en  avoient  jufqu'à 
l'excès  pour  conferver  leursricheflcs,&  pour  amafler  des  biens 
en  fi  grand  nombre, qu’ils  eftoient  contraints  de  Icslaiflêr  pour- 
rir, ne  pouvant  pas  les  depenfcr.'ll  leur  fit  voir  que  cette  avarice 
toumeroit  un  jour  à leur  propre  perte  & au  tourment  de  leur 
ame,  laquelle  il  leur  montroit  fagement  qu'ils  dévoient  préférer 
à tous  leurs  biens  temporels , à leurs  corps  mefmes,  & à toutes 
choies  ; qucâqu’il  parull  par  leurs  auvres  qu'ils  n’en  fâilôicnt 
aucun  conte  'C’eft  ainfi  qu’il  dillributMt  comme  Moj  lê,un  pain 
celefle  à lés  auditcuts,n’y  ayant  point  de  nourriture  plus  propre 
pour  fixtifier  l’ame  & la  faire  approcher  avec  confiance  du  pain 
divin  & myllique  delcendu  du  Icin  du  Pere  pour  noftrc  lalut, 
que  de  rompre  aux  autres  le  pain  de  la  charité. 

fSes  exhortations  curent  le  fiiccés  qu'il  fouhaireât . ] 'Car  fes 
paroles , ûns  meûne  qu'on  vift  fon  vilkge , eftoient  comme  une 
clef  divine  , capable  d’ouvrir  les  threlbrs  des  riches  pour  les 
diftribueraux  puvres;&fi)n  vifage  oîi  l’on  vojoit  lafimplicité, 
la  douceur, & une  image  de  probité  jointe  à la  majeftéd’un  Ange, 
fuffifoit  làns  mefme  cu'il  dift  une  parole  , pour  porter  les  plus 
impitoyables  k la  compftion  & à la  mifericorde  envers  leurs 
fteres;  & il  n’y  avoit  point  d’homme  allez  cllronté  pour  le  Re- 
garder fans  rougir , & lâns  rentrer  dans  la  modeftie  qu’il  avoit 
perdue. 

'Comme  la  vénération  que  l’on  avoit  pour  luy  & pour  fes  pa- 
roles , ne  permettoit  point  qu'on  luy  refiftaft  , les  riches  pour 
s’exeufer  d’abord  par  quelque  prétexte  fpecieux  , luy  dirent  , 
qu’ils  n’eftoient  pas  attachez  à leur  argent , mais  qu’ils  ne  fa- 
voient  à qui  en  commettre  la  diftriburion,  parccqu’ils  vtq’oient 
prdquc  tous  ceux  [qui  eullènt  pu  s’en  cliarger,]  fi  ardens  au  gain, 
qu’ils  ne  deCroient  d’eftre  les  dilpenfatcurs  de  leurs  chantez  , 
que  pour  en  trafiquer  & s’en  enrichir.[Ils  pou  vàent  mefme  dire 
cela  avec  quelque  vérité,  puifquc  Vaicns  avoit  privé  Edclfe  de 
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S.Barfc  fon  Evefque^  de  8odcs  plus  ûintsdclbo  Qcrgé.jPour 
leur  ofter  donc  cette  cxcu/c,Ephretn  cet  homme  û eminenten 
vertu,  leur  demanda  : Et  moy  pour  qui  me  prenez  vous  ? Que 
croyez  vous  de  moy  ? Comme  il  avoit  acquis  une  très  grande 
réputation  par  Ibn  mérité  , & qu’il  cftoit  généralement  edinK 
de  tout  le  monde,  ib  luy  répondirent  félon  leur  véritable  fenti- 
ment,  qu’ib  le  tenoient  pour  un  homitK  de  Dieu,  d’une  probité 
& d’une  fidelité  irreprochable,&  en  un  mot  tel  qu’il  elioit  dans 
la  croyance  de  tout  le  monde . Si  vous  avez  cette  opinion  , ré- 

rmdit  le  fcrvitcur  de  J.  C, confiez  moy  lefbindespauvres.Plufl 
Dieu,  répondirent  ces  riches,  que  vous  en  vouluiiiez  prendre 
la  peine!  Alors  cet  élu  de  Dieu  leur  dit;  Oui,  pour  l’amour  de 
vous , je  me  charge  très  volontiers  dés  aujourd’hui  de  l’admini- 
flratioo&dela  nourrituredés  pauvres. 

'Ayant  enfuite  receu  leur  argent, & ayant  firit  difpofcr  environ 
trois  cents  lits  dans  des'galeries  publiques , qu’il  avoit  fiiit  fer- 
mer, il  fbumiflbit  par  jour  de  l’argent  qu’on  luy  donnoit,  à tous 
les  befbins  de  tous  ceux  qui  le  venoient  trouver,  fbit  de  la  ville, 
foit  de  la  campagne.  Il  nourrifibit  les  pauvres,  panfôit  les  mala- 
des, & enfévclifloit  les  morts;'&  ixxi  content  d’cllrc  le  doélcur 
& le  prédicateur  de  la  charité,  il  vouloir  l’exercer  luy  rnefine  . 
'C’eft  ainfî  que  comme  Jofué  ouvrit  autrefob  aux  Ifraelites  le 
rafiàge  de  la  terre  promifé  au  milieu  des  eaux  du  Jourdain,Saint 
Ephrëm  ouvrit  les  mains  des  riches  auparavant  férinées  pour 
les  bonnes  œuvres  & pour  les  aumofhes , & leur  fit  pofleuer  le 
royaume  que  Dieu  a promb  [à  la  mifericorde,]  non  fur  la  terre, 
mais  dans  le  ciel 


ARTICLE  XXV. 

Du  teflament  de  S,  Epbrem . 

' \ PREsqueS.  Ephremeutemployé  unandanscetexercice, 
la  famine  efiaot  cefTée,  & l’abondance  des  grains  eflant 
rcvenür,  comme  chacun  fut  retourné  chez  foy,  Ephrem  qui  ne 
voyoit  pas  qu’on  cufl  davantage  befbin  de  luy , ?en  retourna 
chargé  de  gloire  dans  fâ  oellule,oii  il  mourut  au  bouc  d’un  mois, 
'après  avoir  eflé  affez  peu  malade . * Toute  la  ville  d’Eddlé  fut 
prefénte  à fà  mort , qu’elle  accompagna  de  fes  larmes,  fut 
témœn  de  fes  demiers  féntimens . Dieu  les  a conférvez  jufques 
à nous,  par  k moycn"(k  foa  tefbment,  qui  eft  très  fouvent  cité 
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parS.Gregoire<le  Nynê.&c’efl;  de  là  fans  douce  que  Sozomene 
a ciré  les  nomsde  fésdilciples.] 

P 59I.I.J.  'S,  Ephrem  lé  fentant  donc  prés  de  nxjurir/parceque  les  forces 

' “*  luy  inanqucàenr,&  que  la  violence  de  la  douleur  l’accabloic  en- 
a^j599.«|«o3  tierement,  11  voulut  laiflêr  à fes  difoiples  un  modèle  qu’ilspuf 
*•*'  fent  imiter  ; & c’eft  pour  cela  qull  fait  dans  fon  teftamcnt  une 

p.5«t.i.(|59»'  proteftation  folennelle  de  la  peté  dans  laquelle  il  avoit  vécu, 'de 
p.603  i.aiic  d.  f'on  averliai  pour  llmpieté  des  heretiques , 'à  qui  il  donne  fa 
P5ÿ9.i|«o}i.c.  malediélion,  '&  de  fon  attachement  inviolable  à la  foy  & à la  ' 
P603.1.C.  communion  de  l’Eglilê . 'Il  exhorte  lés  dilciples  à limiter  en 
cela  de  la  part  de  Dieu  mefme,  au  nom  & par  l’ordre  duquel  il  ' 
p.soi  SoiNyt  les  allure  qull  leur  parle. 'Il  y donne  aulTidiverlês  benediâioos 
deEph.p.tii.d.  d’Edeflè.  Ilendonnede  mc/mc  à les  difoiples,  tant  en 

BCTicral  qu’en  particulier , comme  Jacob  avoit  fait  à fos  enfàns . 
Eph.i<n,p.eo3.  ^ais  il  y en  a deux  qull  maudit  au  contraire  d’une  manière 
w.b.c.  terrible.  ["Nous  parlerons  des  uns  & des  autres  en  un  autre  en-  V-  < 
droit. 

Ces  benediélions  & ces  malediflions  qull  donne , font  véri- 
tablement prophétiques.'  & on  peut  dire  qu’on  voit  encore  l’air 
& l’elpiit  d’un  Prophète  dans  les  endroits  où  il  ftmble  fe  relever 
un  peu,  comme  Samuel  avrat  fait  autrefois  en  fc  démettant  de 
la  conduite  du  peuple  de  Dieu,&  S Paul  à Milet  en  difânt  adieu 
aux  Chrétiens  d’Alie.  Il  eft  vifible  que  la  charité  foule  l’a  foie 
parler  en  cette  occalioo , pour  encourager  fos  difoiples  à eftre 
lès  imitateurs  : & quand  il  y auroit  en  cela  quelque  chofo  qui 
pourroit  railonnablement  foire  de  la  peine , là  fointeté  clloit  lî 
eminente,  qu’on  ne  pouvoir  prendre  les  paroles  que  dans  le  Icns 
& l’elprit  de  pieté  par  lequel  on  elloit  alluré  qu’il  les  difoic. 

La  vanité  eft  le  vice  qu’on  pouvoir  le  moins  foupçonnery  avoir 
de  part , puilque  l'humilité  eftoit  le  propre  caraélere  de  Saint 
Ephrem.  Elle  eftl’ame  de  tous  fos  écrits;  & dans  lôn  teftamcnt 
mefme  rien  n’y  paroiftdavantagequefon  humiilité,&  l’humble 
p.j99,j.i|«oai  ftntimentr^u’ilavcHt  de  fo  perfonne.]  Car  outre  ce  qu’il  dit  qu’il 
* P 600  i.b.c|  ® ^ vanité  & danslespcchez,''iiremplcMepref- 

NvV.dt  F.'ph.p.  que  tout  entier  à défendre  fort  fcverement  qu’on  le  loue , [ & 

»'e ’hMtft''  '“y  aucun  honneur  apiés  fo  mort.]  ‘ Il  ne  veut  pas 

59/t  t.b.  qu’on  l’enterre  ni  fous  l’autel , ni  en  aucun  autre  endroit  du 
p.Soaij.b.  temple  de  Dieu,  'ni  qu’on  le  mette  avec  les  Saints,  Ce  croyant 
indigne  de  leur  compagnie,  ni  qu’on  le  cooduifc  à la  fopulture 
d;sei.i.<i.  avec  pompe  & Iblennité,  'ni  qu'on  le  revefte  d’habits  magniH- 
p.soo.i.d|6ou,  ques,  'ni  qu’on  l’embaume,  * ni  qu’on  allume  des  cierges  à caufo 
'•  de 
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de  luy , 'ni  qu’on  le  mette  dans  un  tombeau  particulier , • ni  qu  00  c|Nyi;  !tEpli.ii 
prenne  rien  de  fes  habits  pour  le  garder  comme  des  reliques.  ‘ 11  p, 

veut  qu’on  le  prenne  fur  les  épaulés , & qu’on  le  haûe  de  l’eo-  5Ç9.i.c. 
terrer , comme  un  homme  qui  n’eft  digne  que  de  mépris,  lâns  * 
aucune  Iblennité,  'que  celle  des  pfeaumes  & des  prières,  ‘ & Ikns  p.eot.i  e. 
le  revêtir  d’autre  choie  que  de  là  tunique  &.  de  Ion  manteau  or-  ' 
dinaiie,  '&  qu’on  le  mette  dans  le  ciraetiere  avec  les  étrangers,  p.6oi.i.j|Nyf. 
comme  il  dit -qu’il  l’a  voit  promis  à Dieu.  acEpb.p.609.» 

[ Il  le  recommande  avec  des  maledidions  & des  fulmmations 
terribles cootreceux  qui  y manqueront  : ] 'mais  il  demande  avec  Ephrttii.p. 
la  melme  inftance  qu’on  ait  foin  de  fe  fouvenirde  luy  dans  les 
prières  ; 'qu'on  fàlTe  pour  luy  de  frequentes  oblations , & qu’on  p-«oi.i.e. 
ikife  encore  mémoire  de  luy  le  trentième  jourfd’aprcs  fa  mort.J  ^ 

ARTICLE  XXVI. 


Dcrnltrci  circonfiancet  de  la  vie  Je  S.  Epbrem:  Il  fait  un  miracle 
en  mourant , & un  autre  aprét fa  mort. 

("TL  y a bien  d’autres  choies  remarquables  dans  le  tellamenC 
JL  deS.Ephrem,furtoutpour fon humilité,  que  leshumblesy 
liront  avec  plailir  . On  y voit  aufli  la  charité  pour  les  pauvres. 

Car  n’ayant  rien  à leur  lailTer , ] "il  conjure  par  le  nom  de  J.  C.  Ephr.teft  p. . 
tousceuxd’Edeflè,  qu’il  appelle  lès  peres  , fesficres,  lêsenfons, 

& les  dilciples,  de  mettre  la  tout  ce  qu’ils  avoient  refolu  d’em- 
ployer pour  fa  Icpulturc,  afin  qu’on  le  di/lribuaft  aux  pauvres, 

'puifque  pour  luy  , il  efloit  très  lâtisfâit  de  leur  charité  & de  Ephr.itfLp. 
l’honneur  qu'ils  luy  avoient  rendu  jufques  alors , & que  mefmc 
il  eljjeroit  que  ces  aunx)fnes  qui  leur  feroient  utiles  pour  leur 
fâlut , le  feroient  encore  à luy  mefme  par  la  recompenfo  que 
Dieu  donnercNt  à fo  bonne  volonté  & au  confêil  qu'il  leur  en  ' < - 
avoit  donné.'II  ne  fe  contenta  pas  de  les  y exhorter , mais  il  leur  '<• . 
protefla  que  celui  qui  cacheroit  quelque  cholê,  auroit  part  à la 
punition  d’Ananie , aufli-bien  qu’à  fon  péché. 

[ Dieu  vérifia  à l'inftanc  cette  menace  terrible . ] 'Car  on  vit  e|«oi.i  j)Npf. 
l’un  des  plus  oonfiderables  desafliflans  eflre  poflcdédu  démon  , * Eph.p«ij. 
tomber  & fe  rouler  à terre  au  pié  de  fon  lit,  en  ecumant  & en  ' 
jet'tant  de  grands  cris  . Le  Saint  luy  dit  que  ce  n’efloit  pas  fans 
fujet  qu'il  efloit  tombé  dans  ce  malheur,&  l’exhorta  à confêflèr 
la  faute  quil  avoit  foire.  A ce  commandement,!!  fe  leva,  & avoua 
qu’ayant  apporté  un  habit  fort  riche  pour  en  revêtir  le  corps 
Up.  EccUTom.VlJL  Rr 
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• ' duSaint,  &voyantqu’iIdcfendctttabfolunientqu’onIuj’rcndift 

CCS  honneurs  , il  avoir  rcfolu  de  garder  cet  habit  fans  en  parler, 
poilqu’il  avoir  d’ailleurs  allez  de  quoy  donner  aux  pauvres  Le 
Saint  touché  de  compalTion , après  luy  avoir  encore  ordonne  de 
luy  donner  pour  les  pauvres  ce  qu’il  avoir  refolu,pria  pour  luy, 
luy  impofa  les  mains , & le  guérit . 

Eph  iefl.F.eo4  'Durant  qu’il  parlât  en  pleurant,  environné  de  tout  le  peuple 
i.cfi.  de  la  ville  qui  pleuroit  aulTi , une  jeune  dame  'nommée  Lam>  *' 
protate , fêndit  la  preHê  pour  fe  venir  jetter  à les  piez  , & le 
conjura  de  fouffrir  qu’elle  luy  fift  faire  quelque  petit  cercuél 
pour  mettre  lôn  corps , puilque  ce  n’eftoit  {joint  une  chofe  qu’il 
euft  défendue.  Il  le  luy  accorda,  * pourvu  qu’on  ne  luy  fift  point  x 
de  tombeau  de  marbre  ; il  l’avertir  enfuite  de  ne  point  aller  dans 
des  chaires  portées  jJar  des  hommes  , n’eftant  ni  permis  ni  con- 
forme à la  pieté  qu’un  homme  baille  fa  telle  , & emploie  lès 
épaulés  à poncr  une  femme,  ce  qui  eft  mettre  J C.  melme  fous 
*•  le  joug  . 'Elle  promit  avec  lèrment  qu’elle  ne  fe  lcroit  jamais 

porter  de  cette  Ibrte . 'Sur  cela , le  faint  luy  donna  là  bénédic- 
tion , & luy  promit , ou  au  moins  luy  fouhaita  non  feulement 
la  gloire  & le  falut  etemel  ; mais  encore  q^  la  doârine  des 
Saints  lubliftaft  dans  Ci  {xjfteritc  julques  à la  fin  des  lîecles,  [ c’eft 
à dire  autant  qu’elle  durerolt . ] 

*’•  'Le  bienheureux  Ephrem , ajoute  le  teftament , après  avoir 

dit  ces  choies  & plulieurs  autres , rendit  fon  amc  à Dieu , mou- 
rant dans  [la  paix  du  ] Seigneur, dans  l’état  le  plus  heureu.x  <» 
que  l’on  {juille  Ibuhaiter.de  l’on  enterra  Ibn  corps  de  la  manière  •"“J*'"”- 
qu'il  l’avoit  recommandé  à fes  dilaplcs . [ Perlain*  ne  marque 
fon  âge  : mais  on  peut  juger  qu’il  a vécu  longtemps,  puifqu’on 
le  qualifie  alTez  communément  le  vieillard . 

Quoiqu’il  Ibit  mort,  comme  nous  avons  dit,  vers  le  mois  de 
Roii.i.f«b.p  5a  fëprembre , J 'les  Latins  dés  le  tempis  d’Ufuard  en  marquent  la 
îiM'tnia.r.  1*^  premier  jour  de  février , & les  Grecs  le  z8  de  janvier,*  au- 
3SXJ97.  quel  ilsen  font  leur  grand  office . 11  l’honorent  principalement 
à Omllancinople  dans  l’Eglilè  de  S.'*  Aquiline  prés  de  la  grands 
Co«c.t.4.p.  place . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’on  y avoit  tranfporté  Ibn  corps  J 'Il 

*’*■'*■  jjaroift  > qu’il  y avoir  à Edellè  un  lieu  deftmé  à l’hooorer  , qui  3. 

pxjrtoit  Ibn  nom  , âc  oh  des  Eedefiaftiques  avoient  accoutumé 

I.  n»mint  mot  fîgnifie  qaiei^oit  le  titre  det  femmet  8r  des  ülUs 

des  5enaieurs  Rouaios  • NeanoioiDS  BoJlandus  ne  inarqne  point  que  ne  Toit  pas  dans 

le  grec.  Elle  e(l  appellée  fille  du  grand  Artfiide,  Nous  ne  le  trouvoiM  point  (Uns  rhifloire  de 
ce  temps  U. 

t.  U «iOutey  O*  *Umt  h9c  fsetri  valtMtes  me  imptdierir  ce  que  je  u'cfitena  p;is. 
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de  lireau  peuple foitfcs ouvrages,  foit  d’autres  livres  pour 
truire . 

[L'honneur  que  l’Eglifc  rend  aujourd’hui  à ù.  mémoire , a 
commencé  aulTi-toft  après  là  mort,  j 'pi^ue  ce  fut  au  jour  oîi  Eph.p. 
l’on  celebroit  tous  les  ans  fâ  lèfle,que  Saint  Grégoire  de  Nj’ffe,  ‘ 

[qu’on  ne  voit  pas  avoir  vécu  julques  au  V.  fiecle.jprononça  pu- 
buquement  Ibneloge . 'Outrerutilité  que  l’on  reçoit  de  pubüer  p.6is.b.c.J. 
les  actions  des  Saints, il  en  fût  encore  piefie  par  un  autreEphrem 
qui  défi roit  reconnoiftre  en  cette  maniéré  une  grâce  finguliere 
qu’il  avoit  receuë  de  ceSaint.Carajrant  efté  prispr  les  Ifmaeli- 
tes[ou  Sarrazin^  & s’eflant  echapé , ou  ayant  enfin  obtenu  la 
liberté ]de  s’en  retourner  enfon  pays , après  en  avoir  efté  long- 
temps ftparé  ; comme  il  n’en  fâvoit  pas  lechemin,[il  eutreoour» 
à Saint  Éphtem,]  & par  (ôo  aftlftance  miraculeufe  il  ne  s’égara 
jamais  dans  fbn  voyage.Il  arriva  une  fois  qu’il  tomba  dans  une 
embufcadeque  les  barbares  luy  avoient  dreflée , & il  n'atten- 
doit  plus  que  la  mort.  Mais  dans  cet  eatrcme  danger,  s’eftant 
fbuvenu  du  nom  du  Saint , & ayant  dit  feulement  ; S.  Ephrem 
aftiftez  moy,il  évita  tous  les  piégés  qu'on  luy  avoit  tendus, & fe 
rendit  en  fon  pays  fans  aucune  mauvaifc  rencontre . 

ARTICLE  XXVII. 

Det  difciples  de  Saint  Ephrem. 

["K  T Ods  n’avons  point  voulu  interrompre  l'hiftoire  de  la 
i.\|  mort  du  Saint,pour  marquer  ceque  foo  tcftamentnous 
apprend  de  fës  difciples.  ]'ll  en  avoit  fans  doute  un  affez  grand  Eptten.pso.. 
nombre  . Mais  les  plus  célébrés  qu’il  bénit  nommément  à fa 
mort,&  qui  ont  aufli  efté  remarquez  par  Sozomene,  font  Abba, 
Abrabam,Symeon,  Maras  qui  elloit  de  Galilée,  & Zenobe  . S. 

Ephrem  remarque  les  vertus  qui  eftoient  propres  à chacun 
d'eux,  & Sozomene  aftiire  qu’ils  eurent  une  grande  réputation 
mrmi  les Sy riens,qui  fc  glorifioient  de  les  avoir  eu  pour  maiftres. 

'Nous  avons  vu  a-defhis  que  Sozomene  met  entre  les  plus  illuf-  p. 

très  fbliraires  de  la  Mefô^amie  un  Abbon  ou  Abbos,  qui  de-  ***’•'• 
meuroit  vers  Nifibe  & la  montagne  de  Sigore.  [ Il  pouvoit  s’y 
eftre  retiré  après  la  mort  de  S.Ephrcm  ] 

'Sozomene  ajoute  encore  fur  les  difciples  du  Saint,  que  les 
Syriens  n’eftimoient pas  moins  que  les  autres,  Paulonas  & 

Aranad  pour  ce  qui  eft  de  l'eloquence  ; maisqu’ils  n’avoien  t pas 
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FFh.tt(l.p  603  cxxiferré  l’intégrité  de  la  dodlrine  . 'C’cft  pourquoi  S.  Ephrei» 

i.aji.c.  apésavoir  béni  les  autres , maudit  ces  dcux-ci,comme  coupa* 
blés  de  fchiline  & d’hcrelic,&  les  menace  du  jugement  de  Dieu, 
qu’il  prédit  pofitivement  devrir  tomber  fur  Paulonas  par  quel- 
* que  plaie  horrible  qu’il  fouftrireât  en  Ibn  corps  . Il  dit  expe/Té- 
ment  qu’Aranad  qu'il  appelle  Arvande  ou  Aïonande,  avoic 
ouvert  fa  bouche  pur  bîalphemer  contre  le  Verbe  de  Dieu.  [Il 
lesmarquoit  appremment  tous  deux  , lorfqu’ildilbitàfcsdilci' 
plesjqu’ils  ne  doivent  pins  s’étonner  de  ce  qu’il  y en  avoir  qui. 
apés  avoir  embraffé  la  dilcipline  de  l’obciflànce  l’a  voient  de- 
pis  abandonnée . 

G«mi.ï,iii.c.j,  'Gcnnade  prie  d’un  Paulin  Preftre,  dilciple  de  S.  Ephrem, 
& homme  d’un  elpit  fort  vif , qui  eftoit  fort  habile  dans  les 
Ecriture$,&  qui  avoir  pru  durant  la  vie  de  S Ephrem  entre  les 
plus  ilhiftres  doâeurs  del’Eglifo.prticulierement  par  &.  làcilité 
a prier  fur  le  champ.  Neanmoins  SEphrem  reoonnoilToit  déjà, 
pr  les  inclinations  & par  les  dilcours  , qu’il  chcrchoit  des  nou> 
▼eautez , & que  s’il  ne  moderoit  rimpetuonté  de  fonefprit,  il 
elloit  purfe  laifler  aller  dans  l’herefie;  d’oü  vient  qu’il  l'appb 
loir  fouvent  un  nouveau  Barde&ne . ^ 

'Gennade  fuppfequ’il  demeura  dans  la  do£Irine&  dans  la 
communion  de  l’Eglife,  tant  que  Saint  Ephrem  avoir  vécu,&  il 
ajoute  que  ce  Saint  cllant  prés  de  mourir  luy  avoir  dit,  à ce 
qu’on  tenoit  : Prenez  garde,  Paulin,  de  ne  vous  ps  laifler  aller  « 
àvospnfoes  & à l’enflure  de  la  vanité;  & lorlque  vouscroirez  « 
avoirpleinementcomprisce  que c’eftque  Dieu,  foyez  prfiiadé  « 
que  vousnc  Icconnoiflczpintdutout.  Gcnnade  dit  encore  que  « 
après  que  le  Sairx  fut  mort,  Paulin  Ce  fepara  en  eflfêt  de  l’EgUIê 
Catholique  par  l’ambition  d’avw  des  feélateurs  de  fon  nom 
dont  il  hit  chef  ; & qu’il  écrivit  beaucoup  de  choies  contraires  à 
la  véritable  foy.[Si  ce  Paulin  eft  le  mefme  que  Paulonas,comme 
il  y a bien  de  l’apprence.puilque  divers  manulcrits  de  Gennade, 

& Honoré  d’Autunquil’acofâé.lc  nomment  ainhjl  faut  avouer 
que  Gennade  ne  s’accorde  pas  avec  le  teftametw:  de  S.  Ephrem, 
oh  l’on  voit  que  Paulonas  s’eftoit  déjà  déclaré  ouvertenaent 
contre  l’Eglife.  Mais  Gennade  puvoit  n’avoit  pas  vu  cette  piè- 
ce, & parler  de  Paulin  fur  ce  qu’il  en  avoir  appris  pr  d’autres 
voies  moins  aflurées , comme  fes  termes  le  marquent  allez . Ce 
qu'il  fait  dire  à S.  Ephrem , eft  digne  deluy,  & il  put  l’avoir  dit 
cftééhvemcnt, mais  long-temps  avant  là  mort] 
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ARTICLE  XXVIII. 

Dei  écrits  de  5.  Epbrem;  EJlime  queFantiijiiUf  en  a faite. 

[X  TOas  avons  déjà  remarqué  au  commîficctnent  de  ce  dit 

cours,  cequcditS.Jeromc,]'quedésran  jçïjS.Ephrcm  Hier  v.iiu,u5i 
efloit  devenu  fi  célébré,  que  l'on  lifôit  publiquement  fes  écrits  P-3°® 
dans  quelques  Egides  après  l'Ecriture  fâinte . 'On  prétend  que  Ephr.n.p.s^u 
l’on  s’en  (ërvoit  de  mcfme  dans  l’Eglife  latine  il  y a plus  de  500 
ans.lls  efloient  écrits  en  fyriaque.-*mais  on  en  traduiutplufieurs  Thdn  1.4.C.JS. 
en  grec  tant  de  fon  vivant  qu’aprésfa  mort.  p |ôo 

^Le  jugement  oii’en  fiiit  Sozomene , c’eft  qu'on  y trouve  ce  «soi.i.j.cis.p; 
qu’il  y a de  plus  relevé  dans  la  philofopihie,  avec  un  air  fi  facile, 
en  mefinc  temps  ''fi  nobIe,&  un  fi  grand  nombre  de  penless 
[vives &Xolidcs,  qu’ils  furpalfent  tout  ce  qu’il  y a de  plus  célé- 
bré prmi  les  écrivains  Grecs . Et  en  effet , ajo^te-^iI , fi  vous 
mettez  en  une  autre  langue  les  ouvrages  les  plus  eloquens  des 
Grecs , & que  vous  leur  offiez  cet  agrément  qui  vient  de  la 
beauté  des  termes  gieCs,  vous  voyez  aufli-toft  qu’ils  perdent 
toute  leur  grâce.  Au- lieu  que  les  Ouvtagesde  Saint  Ephrem  ne 
paroiffént  guère  moins  dans  la  traduélion  que  dans  l’original  , 

[paixxquc  leur  beauté  eft  dans  le  fcns&non  dans  rexpreflions  j 
& on  admire  toujours  ce  Saint  lôit  qu’il-  parle  gree  ou  lÿriaquct 
C’eff  de  là  que  vient  ce  jugement  fi  avantageux  que  les  plus  c. 
habiles  des  Grecs  en  ont  fiüt  après  S.  Bafile . 'S.  Jerome  avant  Hier t.îuc  hv. 
.Sozomene  avoit  déjà  dit  qu’en  lifant  un  de  lés  ouvrages, il  avoit  P‘3®'-*- 
«»""•  reconnu  mefine  dans  la  traduélioo  "la  vivadté  de  cet  efprit  fi 
fublime: 

'Photius  en  parle  de  mefme .'  On  ne  peut,  dit^,  aflêz  admirer  Phot.c.tsfr.p. 
dans  les  dilcours  de  ce  faint  homme  , combien  ils  ont  de  force 
pour  peri'uader,  combien  on  trouve  de  piailirà  les  lire,  combien 
on  eff  touché  & enlevé  de  la  manière  pathétique  dont  ils  font 
écrits  . Et  on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  les  termes  font  d’un  ffyle 
familier  & négligé:  ce  n’eft  pas  fur  l’auteur,  mais  fur  le  traduc- 
teur qü’il  en  fout  rejetter  la  faute.  Car  ceux  qui  fovent  bien  la 
langue  fyriaque  trouvent  une  fi  grande  elegance  dans  l’original^ 

& tant  de  traits  d’cloquence  , qu’ils  ont  peine  à juger  fi  c’eft  de 
la  beauté  de  fes  expreflioos  ou  de  la  fublimitéde  fes  penfées,quc 
fes  difeours  empruntent  leur  force  & leur  élévation  II  ne  fout 
donc  pas  en  les  lifont  fe  rebuter  de  la  baffeffè  des  termes  ; on  doit 
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plutoft  con/idcrcr  lutilité  qu’ai  peut  retirer  des  grandes  veri- 

tez  qu'il  enlcigne.[Mais  pour  ce  profit  que  Ton  retire  de  lès  écrits, 

Saint  Grégoire  de  Nyflè  en  découvre  k véritable  fource,  ] 'qui 
eft  cet  e/prit  de  pénitence , de  componélion,  & de  larmes  qui 
y eft  répandu  partout,  mdhie  dans  les  fujets  qui  y paroiflent  les 
moins  propres. 

'Pallade  témoigne  qu’il  avoit  laifle  un  grand  nombre  d’écrits, 
qui  eftoient  autant  de  témoignages  de  Ibn  extreme  vertu  ,•  • & 
quoique  plufieun  auteurs  aient  publié  Tes  loüanges , perlbnne 
neanmoins , dit  Bolkndus , n’a  plus  relevé  les  vertus  que  luy 
mefine  dans  lès  propres  écrits , quâqu’il  ne  cheichaft  qu’à  Ce 
cacher,  & qu’il  defèndift  melme  qu’on  le  loüaft  après  là  mort. 

[Il  fait  admirablement  fon  eloge,  ] fbit  lorlqu’en  condannant  fa 
négligence,  il  raporte  les  dons  de  Dieu  en  luy,  foitlorlquepour 
fortifier  Ces  dilciples  dans  la  foy , ou  pour  leur  infpirer  l’amour 
de  la  pauvreté  ou  pour  les  porter  à quelques  autres  vertus , il 
leur  propoft  là  conduite  pour  exemple . Et  il  n'auroic  pas  efte 
capaÛe  de  parler  des  vertus  d’une  maniéré  aufti  admirable 
qu’il  fait  dans  Ces  écrits,  qu’on  ne  peut  lire  fansen  elfte  vivement 
touché , s'il  n'en  euft  bien  connu  tous  les  devoirs , non  par  une 
froide  & languiflànte  fpecuktion , mais  par  la  pratique  & par 
un  long  exercice . Que  fi  l’on  doit  porter  ce  jugement  de  plu- 
Ceurs  autres  écrivains,  il  y a dans  S.  Ephtem  quelque  chofe  de 
fingulier  qui  y oblige  particulièrement. 

'On  remarque  qu’un'autcur  de  ce  temps  adonné  nn  livre  de  Michet 
fa  vie  & de  Ces  vertus  tiré  de  les  ouvrages,  & quoiqu’il  ait  aflez  Hoycr 
bien  réufti  dans  ce  travail , on  pourroit  neanmoins  y ajouterons  Auguftnv 
cote  quelque  chofe. 

'Pnotius  raporte  que  les  Syriens  difoient  que  ce  Saint  avoit 
compofé  plus  de  mille  ouvrages.  *’  Sozomene  luy  attribué  trois 
millions"de  vers , [outre  fes  écrits  en  profe , qui  fins  doute 
eftoient  les  plus  importans  & en  plus  grand  nombre.  ] 'Vincent 
de  Beauvais  & Trithcme  remarquent  que  l’on  avoit  de  leur 
temps  quelques  écrits  traduits  en  latin,  qui  portoient  le  nom  de 
S.  ^hrem.  On  en  a imprimé  plufieurs  a diverfes  fois,  & enfin 
Voflius  ou  Vofkens  en  a donné  à Rome  une  édition  la  plusam- 
ple  de  toutes,  divifée  en  trois  tomes,  'tirei  d’un  manulcrit  écrit 
félon  l’infcription  l’an  de  J.  C.  s 31, [fi  neanmoins  on  contoit  alors 
de  cette  maniéré.  }'BoUandus  fe  plaint  avec  fiijet  qu’il  n’ait  pas 
donné  le  grec  avec  le  ktin , comme  il  le  pouvoir  faire  facile- 
ment. [Il  eft  difficile  de  douter  "qu'fi  n’y  ait  dans  cette  édition  is. 
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pluCenrs  pièces  qui  ne  (bnc  pas  du  grand  S.Ef^rem;  mais  nous 
ne  craignons  pas  d'afl'urer  qu’il  y en  a pluGeurs  aufli  dont  on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  Ibit  auteur,  & c’ell  principalement  de  cel- 
les là  dont  nous  nous  (bmmes  lèrvis , & dont  nous  aurions  pu  ti- 
rer encore  beaucoup  d’autres  cholês,  G nous  avions  entrepris  de 
Élire  le  portrait  de  Ibn  efprit  & de  les  vertus, & non  le  fimple  redt 
de  lès  aérions.  Il  feroit  trop  long  & trop  ennuyeux  de  faire  ici  le 
catalogue  de  fes  écrits , & la  cDlcuflion  de  ceux  qui  font  de  luy 
V.'i  note  ou  qui  o’en  Ibot  pas.  Mais  nous  l’avons  Élit  en  un  autre  endroit" , 
autant  que  nous  en  avons  «fié  capables.  11  y en  a quelques  uns 
qu’on  marque  avoir  efté  écrits  en  Tcrs  dans  leur  langue  origina- 
le ] ' VolTras  dit  que  Saint  Anaflafe  Sinaïte  & beaucoup  d’autres  Ephr.p.i  5,1  ,c| 
citent  di l'ers endriMts des  écritsdeS.Ephrem.[  Il  feroit  à fbuhai-  *'*•*•*• 
ter  qu’il  les  euft  marquez . ] 
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yilîhit  geuereufe  de  5.  Eufebe  font  Conjitince. 

OUS  ne  trouvons  rien  de  la  na'iflance  de  Saint 
EufcbCjfinonJqu’il  eftoitdéja  vieux  en  l’an  372.  Bif.ep  isçj», 

* Andoque  le  compagnon  de  fa  confelTion,  & le  *Thdrt  1 «.c  ij 
fucceilèur  de  fbn  fiege,  eftoit  fbn"  neveu ‘fils  de  p.67;.67S. 

Ibn  f rere;  '&  la  ville  de  Samofâtes  dont  ilcfioit  i 

Evelque , efloit  aufii  fâ  patrie.  ‘'Cette  ville  au-  s Amtn.l.iStp. 
trcfbis  captale  du  myaume  de  Comagene,  ' efloit  encore  alors  ‘»  '‘. 
l’une  des  plus  illullres  de  ce  pys,  qui  avoit  changé  le  nom  de  ’ 
ConiMene  en  celui  d’Euphratcfienne,  [parceque’il  c floit  bordé 
parl’.&phrate  , ] 'fur  lequel  Samofâtes efloit  aflife.  On  marque  BauJ.p.is?. 
i 30.  miiiti  qu’elle  s'appelle  ajourd’hui  Scempfat,  & on  conte  'prés  de  cent 

I.  fclon  que  le  P.SinBQoH)  & M.  Valoii^,  i6t.  W)  traduifeiit  a'iTiXff/'vf. 
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jjeués  de  là  àOfaréecnCappadoce.  'U  làlloit  environ  un  mois 
pour  avoir  réponfê  de  l’une  a l'autre. 

'S.  Eufebc  en  cftoit  déjà  Evefque  [ au  commencement  de  l'an 
3 61 ,]  & il  eut  part  en  cettequalicé  à l’elcdüoa  de  Saint  Melece. 
[ C’eA  la  premieie  occaGon  ou  il  paroift  dans  l'hiitoire,  & elle 
nous  contraint  d!avouer  qu’il  avoit  alors  le  malheur  d'efire  dans 
la  communion  des  Ariens.  Mais  nons  ne  craignons  pasd'aGurer 
que  c'elloit  par  un  pur  defaut  de  lumière,  & non  par  aucun  man- 
quement de  courage  & de  rele  pour  la  fby,  puilque  toute  la  fuite 
de  là  vie  luy  a fait  mériter  le  titre  glorieux]  'de  genereux  defen- 
lêur  de  la  vérité  que  Theodoret  luy  donne  dés  ce  tcmp$<i  mef 
me,  [ & qull  s’acquit  en eftèt  alors  par  une  aélion  de  courage  qui 
fut  admirée  de  ceux  mefmes  qui  ne  la  pouvoient  aimer . ] 

'Les  Ariens  & les  Orthodoxes  [ qui  cftoient  dans  leur  commu- 
nion, ] eflant  convenus  de  choiGr  Saint  Melece  pour  Evefque 
d’Antioche  , dcpolèrent  le  decret  de  cette  elewion  entre  les 
mains  de  S.  Eufebe.'Mais  comme  S.  Melece  Ce  déclara  aufli-tofl 
pour  la  vraie  fby,  les  Ariens  & l’Empereur  Confiance  leur  pro- 
teéleur,  Ce  refblurent  de  le  depofer:  'de  fbrteque  Saint  Eufebc 
voyant  qu’ou  violoit  l’accord  qu’on  av«t  fait , & dont  on  luy 
avoit  conGé  l’aéle,  fe  retira  [avectet  aélc  ] en  fen  diocefe.  Mais 
les  Ariens  qui  redoutbient  le  témoignage  G authentique  que 
cet  afte  fbumifToit  contre  eux , obtinrent  de  l’Empereur  qu’il 
envoyaft  le  redemander  à Eufebe . Il  y envoya  donc  en  porte  ; 
mais  Eufebe  répondit  qu’ayant  receu  ce  déport  de  pluGeurs  per. 
fbnnes , il  ne  s’en  pouvait  décharger  qu’en  prefcncede  tous  ceu.x 
qui  le  luy  avoient  conGé . ‘ 

'Confiance  extrêmement  en  colere,  renvoya  à Eufebe,  & luy 
écrivit  mefme  pour  l’epouventcr,  que  s’il  ne  rendoit  le  papier  , 
il  avoit  donné  otxlre  au  porteur  de  luy  couper  la  main  droite , 
ce  quil  avoit  pourtant  défendu  d’exccutcr.  'Eufebe  après  avoir 
lu  la  lettre  fans  s’effrayer , prefenta  toutes  fcs  deux  mains  au 
porteur,  difant  qu’il  pouvoit  les  couper,  mais  qu’il  ne  rendroit 
jamais  cet  a£le  qui  eftoit  une  preuve  trop  convaincante  du  cri- 
me des  Ariens.  'Confiance  admira  toujours  depuis  uneaélionti 
gcnereufc,[  & ne  dit  plus  rien  à S.  Eufebe.] 

'Des  auteurs  anciens  & illurtres  croient  que  c’ert  luy  dont  S. 
Grégoire  de  Naziante  releve  G fort  le  courage  entre  les  Con- 
fcflèurs  qui  fbufinrent  f en  l’an  362]  fous  J ulien  l’aportat,  & dont 
il  dit  qu’ayant  eu  tout  le  corps  déchiré  par  les  tourmens , & 
voyaiK  une  de  fcs  jambes  qui  ne  l’ertoit  pas  encore,  il  fe  plaignit 
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aux  boureaux  de  ce  quils  avoienc  deshonoré  l'un  de  fes  mem- 
bres , en  ne  le  traitant  pas  comme  les  autres.  [Ce  courage  e(l  di- 
gne de  Saint  Eufebe  : mais  "Julien  ne  fâilbit  guere  traiter  des 
perfonnes  fi  illufires  avec  tant  de  cruauté  . 

Jovien  qui  fucceda  à J uben, rendit  une  entière  liberté  à l’Eglife . 

Saint  Melecerevenu  d’exil,  J'alfembla  fur  la  fin  de  l’an  j6j  un  Socr.tj.c.as.» 
Concile  à Antioche,  oùS.  Eufebe  fe  trouva, & figna  le  lÿmbole 
deNicée;  [ce  qui  l’unit  parfaitement  aux  Catholiques  , Saint 
Athanafe  ayant  "déclaré  l’année  precedente  que  ceux  qui  figne- 
roient  ce  fymbole  feroient  receus  dans  la  communion  Catholi- 
que  comme  de  véritables  Evelques . ] 

.ARTICLE  II. 

s. Eufebe  fait  elire  S.Bafile  Evefque:  Set  travaux  pour  V Eglife. 

[ 1"  L faut  "direque  S Eufebe  fut  banni  dés  les  premières  années 
X de  Valens,  s’il  n"y  a point  de  feutejdans  le  titre  d’une  lettre  Bifep.tji.p. 
que  Saint  Bafile  luy  écrit  fur  fbn  exil  jBuifque  ce  titre  porte  que 
S.Bafile  ii’cftoit  encore  que  Preftre.[Ce  pourroit  avoir  eflédés 
l’an  164, ÔC  il  aurait  efté  rappellépeuaprésàcaufede  la  révolte 
de  ProcopeMais  nous  ne  voyons  pas  que  cet  exil  fbit  afièz  fon- 
dé.Ce  qui  nous  paroifi  bien  plus  affûté,]  'c’eftque[dés  l’an  370]  B«f.tp.4.p  «i.» 
il  avoit  déjà  donné  de  grandes  preuves  de  la  pureté  de  Ci  foy  , 
de  fi  pieté,  de  là  charité , & de  fôn  zele  pour  les  Eglifes,  pour 
lefquelles  il  avoit  enduré  beaucoup  de  travaux-. 

'Aufli  Eufebe  Evelque  "deCefàréeenCappadoceeftant  mort,  B«Cp4?.4i. 
Grégoire  Evelque  de  Nazianze  qui  cherchoit  partout  une  per- 
funne  capable  de  l’aider  à maintenir  la  fôy  & l’unité  dans  cette 
Eglife, & d’y  établir  un  pafleurauffi  digne  de  Dieu  que  S.Bafile 
jetta  les  yeux  fur  S.Eufebe,&  luy  écrivit  pourle  fupplier  de  ve- 
nir inceffamment  travailler  à ce  grand  ouvrage.'Comme  SEufe-  Nn-onap. 
beeftoitd’unepravincediffcrentedela  Cappo-;oce,[  il  ne  devoir  ' 

MS  félon  les  réglés  ordinaires  fe  mêler  de  cette  affaire  ; ] .Mais 
le  mouvement  du  S.Efprit  éclairant  fbn  zele  & fâ  pieté  , le  fit  ' 
accourir  en  diligence:  "&  fôn  courage  a>  ant  enrare  animé  celui 
de  Gregoire,ils  firent  exécuter  la  volonté  de  Dieu  à T'égard  de  ■ : : 

Saint  &file,[malgré  toutes  les  brigues  & toute  l’oppofition  des 
hommes.]  'Dés  que  S.Grcgoire  de  Nazianze  le  fils  eut  fçeu  fon  ‘P-'S  P-'SJ* 
arrivée,  il  luy  écrivit  une  lettre  toute  pleine  d’eloges  & oh  l’on 
voit  l’extremc  joie  que  luy  donnoit  l’cfpcrance  d’un  fua"es  fi 
Hift.Eccl.Tom.VJJI.  Sf 
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BaCep.ij5.p.  avantageux  à l’Eglifc.  'Le  peuple  de  Celâréc  conceut  aufli  une 
aff«5Uon  toute  particulière  pour  S.  Eidèbe , & U ne  Ibuhaitoit 
rien  tant  que  de  le  voir  & de  l’entendre . 
ep.4  p^eJ,  'Il  y avoit  dés  auparavant  quelque  union  entre  luy  & SBafile 
[ Mais  on  ne  peut  pas  voir  plus  d’amitié,  plus  d’eftime,  plus  de 
confiance  , qu'il  en  paroift  dans  les  lettres  que  S.  Bafile  écrivit 
»p.isç.p  isr-b-  depuis  à S£ulcbe.]  '11  le  prend  pour  fon  conlêil  dans  les  aliâires 
ep.s.p.si.b.  les  plus  imjxMtantcs , '&  U témagne  une  confiance  toute  parti- 
culière en  ik  charité  fincere,en  (à  prudence  par&ite,  & en  cette 
expérience  confonmiée  qu'il  avdt  acquifeen  travaillant  pour 
*p-»s»-P'»57->>  les  Eglilês  de  Dieu  . '11  dit  que  lâns  luy  il  ne  peut  rclîfter  aux 
moindres  peines , & qu’avec  cet  homme  d’un  fi  grand  cœur  il 
•P-»SS'P.»53  eftpreft  de  s’expolcr  aux  plus  grands  dangers.  'Il  nous  apprend 
qu’il  efidt  toujoun  accablé  d’afiâircs,  parœqu’il  s’acquittât  de 
lôo  minifiere  félon  l’ordre  & la  volonté  de  Dieu.  [En  un  mot, 
il  proifi:  qu’il  le  regardoit  comme  le  premier  Evcfque  qui  fuft 
alors  dans  l’Eglife  , Ikns  excepter  S.  Melece  mefme . ] 

'Il  loue,  [auflibien  que  l’Erefque  de  Naziance,  ] les  peines  in- 
finies qu’il  prendt  pour  les  Eglife^  quoy  il  peut  bien  marquer 
ce  que  nous  lifbos  ^ns  Theodoret[Car  cet  iUufire  Evefque  de 
Thdrit^rf.ii.  dans  la  mefine  province  que  &mo(âtes,]'écritqucSEufêbe 
■ voyant  la  pluf{art  des  Eglilcs  deflitu^de  pafieun[par  la  per- 
fêcutionde  Valens„]  prendt  un  habit  de Ibldatavec  "un  grand 
chapeau  qui  luy  couvrdt  le  vilàge,&  s’en  alldt  en  cet  état  par 
toute  la  Syrie,  la  Phemcie,  & la  Palcûine,  où  il  ordonnoit  des 
Prefires,  des  Diacres,  & d’autres  minifbes;  & mcfirie  quand  il 
rencontroit  des  Evelquet  Catholiques , il  établifldt  [avec  euxj 
des  pafieurs  pour  les  JEglifës  qui  n’en  avoient  point. 

ARTICLE  III. 

S.  Bafile  vient  voir  S.  Eufebe  ; luy  écrit  diverfei  lettres. 

[A  Près  que  Saint  Eufebe  fût  retourné  de  Celârée  en  fon 
Bii;€p.«54.p.  diocefe,] 'SBafile  luy  écrivit  "dés  le  commencement  de  v.s  Bafa» 

l'an  jyi,  pour  luy  mander  diverlës  nouvelles  tant  de  fbn  Eglifê  Ms. 
p.s5].c.  que  des  autres,  mefine  de  celle  d’Antioche,  '&  pour  le  prier  de 

le  venir  vdr  encore  au  primtemps , pour  rejouir  fon  Eglife  qui 
le  fbuhaitdt  beaucoup , & la  renouveller  par  les  excellentes 
ioflruélioDS . [ Nous  ne  voyons  pas  de  marques  qull  ait  fiiit  ce 
ep  isi.p.i j9.li.  voyage. JNous  crouvons  feulement  que  Saint  Bafile  devdt  aller 
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le  voir  cette  année  là  meline , mais  il  ne  le  put . 

'11  ligna  [ "au  commencement  de  371,]  la  IcttrequeS  Melecc»  c|>,(;.p.iat.b. 
Saint  Bafile,  & les  autres  Evelques  d'orient  écrivirent  à ceux 
d’Occident , pur  leur  demander  leur  proteélion  dans  les  maux 
qui  les  accablcûent.  & il  y ell  nommé  le  premier  après  S.  Meleoe , 
avant  Saint  Baille  mclmc  ; [ ce  qu’on  ne  peut  avoir  déféré  qu’à 
lôn  mérité  extraordinaire , & non  à Ibn  lîege . ] 

S Bafile  luy  écrivit  "vers  le  meCnetempS  pur  le  pricrqu'ils  «pisi.pijt 
fc  plient  voir;  & la  lettre  n'ayant  pas  ellé  portée,il  luy  écrivit  ***• 
de  tjouvcau.pur  luy  mander  que  s'il  vouldt  venir  à une  alfcm- 
blée  d’Evefques  qui  fe  devoir  teniràPhargamon  dans  la  petite 
Arménie  au  milieu  de  juin, il  s'y  trouveroit  aulTi.'Mais  Saint  Eu-  «wp-ins?-»- 
lëbe  luy  réponditqu'il  ne  pouvoir  psy  aller.  Et  S.  BaCle  ne  put 
aufli  lë  teloudre  à y aller  fans  luy  , quelque  delir  qu'il  en  eull 
d’ailleurs.  Ce  fut  ce  qu'il  luy  manda  daru  une  lettre  'où  il  luy  P'»S7-t5*. 
prie  de  diverles  affaires,  & Icconfulte  fur  une  difficulté.llluy  P »57c.i 
fàitelperer  de  l’aller  voir  avec  S Melece;  'maisil  leprelTeex- ^ 
tremement  de  faire  encore  une  fois  le  voyage  de  Cappadooe , 
pur  Ibûtenir  cette  province  preffe  à tomber  dans  la  demiere 
ruine,  & qui  avoit  tout  à &it  befoindeluy  . '11  le  pteflâ encore  «p.»j<-p.»5«- 
peu  apés  de  le  venir  voir  à la  fcftedeSEupfÿque  pur  raffifter 
a établir  d es  E vefques , & à regler  plufleun  autres  affaires  im- 
portantes. 'Il  ne  laiffbit  ps  d'elpeter  toujours  de  l'aller  vdr  luy  ‘■ 
mefme  malgré  fês  infirmitez&  les  affaires . 'Cette  lettre  eft  une 
réponfe  à une  qu'il  avoir  receuc  de  S.Eulcbe,  & qui  l'avoit  ex» 
tremement  confolé  dans  fës  peines 

'S.  Bafile  fltenfio[  "fur  la  fin  de  la  mefme  année, comme  nous  «proi.p.H4j. 
croyons,]  le  voyage  de  Samofates,'dc  gouffa  un  pu,  comme  il  «p-».p 
dit,  le  miel  fi  doux  & fi  agréable  de  cette  Eglifé.'S.  Eufêbe  luy  'P-*js  p-»s4-»* 
promit  de  l’aller  aufli  voir  à Cefârée . & S.Baüle  raprta  cette 
promeflè  à fbn  puple  qui  en  fut  ravi  de  joie. 

'Saint  Bafile  luy  endemanda  rexccution[Tannée  fui  vante, ]"en 
luy  témoignant  fa  joie  de  ceque  Jovin  Eve^ue  f de  Perrhe  ] fbn 
difciple  l’efloit  venu  conibler , âc  fbûtenir  l'autorité  des  Canons . 

Il  prie  S.  Eufebe  de  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  ceux  qu'il 

avdt  elevez  portoient  pttout  le  caradlere  de  fa  pieté  & de  fâ 

force . 'Neanmoins  Jovin  fè  démentit  depis,&  affligea  le  coeur  ThinJ.^cj  i. 

de  [ S£ufcbc,  J en  entrant  pur  un  pu  de  temp  dans  la  commu- 

nion  des  Ariens,  f ''Eu  flathe  de  Sebaffe.qui  après  avdr  rompu 

avec  Saint  Bafile, J'tiouvoit  mauvais  que  ce  Saint  rompiff  avec  BtCep.ttf  p. 

luy  J s’adreflà  àS.  Eufêbeafin  qu'il  menageaff  quelque  accord . 

Sf  ij 
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S Eu/êbe  en  écrività  S.  Ba/ile , qui  rendit  raifbn  de  û conduite 
p.t«4,e.  ^ ce  Père  chéri  de  Dieu  ; car  c'eft  le  titre  qu’il  luy  donne  : [ & 

autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite , S Eu/cbe  fût  pleinement 
ep.».p.5»,d|si.  perfuadéqu’clleeftoitpleinedelâgeflè&dejuftice.  j'Carayant 
écrit  "à  S.  Baille  par  le  Diacre  Elpide , pour  le  prier  de  le  venir 
[ voir  ] en  Syrie, Saint  Baille  qui  le  full  fait  une  extreme  joie  de  ce 
voyage  , s’il  n’eull  ellé  arrcrfé  par  une  grande  maladie  juy  écri- 
p.jt.A  vit  une  lettre  pour  leconfulter  fur  divers  points  importans,  '& 
entre  autres  fur  la  maniéré  dont  il  dcvoit  agir  avec  diverfes  pcr- 
lônnes  de  Seballe , qui  ne  vouloient  plus  communiquer  avec 
Eullathe . 


ARTICLE 


IV. 


S.Eufthe  travaille  pour  F Eglife  de  Tarfr.Quelquei  autres  affaires. 

[T  T ERslemefme  temps , "c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  37?,] 
Battp.;.p.49.b  V 'l’EvelqucdeTarlccftantmort.S.Eufebefittoutcequi 
Ce  pouvoir  de  la  part  pour  y faire  mettre  un  Evelque  Catholique. 
^.iS7.p.>)].<i.  Comme  il  voyoit  la  conlequence  de  cette  afiàire  , il  seftbr^ 
de  réveiller  & d’animer  tout  le  monde, écn vit  aux  uns,  alla  luy 
mefmc  trouver  les  autres  ; enfin  il  fit  & dit  tout  ce  qui  pouvoir 
»l»p.;.p-4t.r.  cftre  de  plus  utile  pour  l’avantage  de  l’Eglife . Mais  lezeledes 
autres  Evelques  n’ayant  pas  répondu  au  lien,  ik  furent  prévenus 
«p.i j7  p.»5  5.e.  par  les  hérétiques . 'Il  écrivit  fur  cela  par  un  nommé  Ifaac  à Saint 
Baille, qui  pénétré  de  la  melme  douleur, euft  voulu  alleraulTitoft 
le  voir  pour  lè  ccxilbler  dans  la  joie  de  Ion  entretien  : Mais  eftanc 
arrefté  par  la  maladie  qui  attaqua  toute  fâ  maiTon,&  luy  mefme 
•P  ;.  enfuite , 'il  écrivit  à S.  Eufêbe  pour  répandre  fon  aiHiélion  dans 

ep.ij7.  fôn  cœur,'&  fit  la  mefme  choie  quand  Ifaac  fut  arrivé."  U pro- 

■*  •P-5-P  «9-i-  met  à noftre  Saint  une  grande  recompenfe  delà  part  de  Dieu, 
*p.»S7p.>ss.a.  pour  le  grand  defir  qu’il  avoir  eu  de  lâuver  Tarie.  '11  l’appelle 
le  généreux  défenlèur  de  lafoy,&  le  protcâeur  ''infatigable  des 
Eglués  , pur  le  fêcoursdefquelles  il  prie  Dieu  de  le  conlcrvcr 
pr  fâ  main  toute  puillante,  aulTibien  que  pur  fit  conlblation 
prticuliere,  & pur  le  fbulagement  de  fbn  ame . 

»P-a5s-p»5J-  'Uluy  écrivit  vers  le  mefme  temps  une  nouvelle  lettre,  "pur 
leconjurer  inftamment  de  le  venir  encore  voir  une  fois,commc 
il  le  luy  avoir  promis  , avant  que  fa  maladie  l’emportaft  . 
ep.iSi,F.i;9,  [ Avant  que  .Saint  Eufêbe  euft  receu  toutes  ces  lettres , Jil  en 
éenvit  deux  à S.Bafile,l’usepur  enflammer  encore,  s’il  fêpu> 
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voit,  le  zeledéja  fi  ardent  que  ce  Saint  avoit  pour  TEglifê  , l’au- 
tre pour  luy  témoigner  que  luy  & tout  fon  peuple  avoicnt  efté 
affligez  de  ne  le  pas  voir  à une  aflêmblée  où  on  1 a v«t  attendu. 

S.  Bafile  avoit  déjà  répondu  à tout  cela,&  il  ne  laiflà  pas  nean- 
moins de  le  faire  encore  par  une  lettre  fort  humble  , 'où  il  dit  P-»*»-'- 
qu'il  attend  de  fes  prières  fi  efficaces  le  remede  de  tous  lès  mau.x. 

[Nous  ne  trouvons  point  fi  S.  Eufobe  vint  alors  à Cclârée.  JOu- 
tre  l’hiver  dont  on  elloit  proche,  & les  grandes  occupations  que  *■’•***  P-*S3-‘* 
fon  zele  luy  donnoit , Valens  eftoit alors  [ à Hieraple  dans  l’Éu- 
phratcfienne,]a(Tcz  prés  deSamolâtes  ;ce  qui  l’obligeoit  à ne  fe 
pas  eloignerde  fon  troupeau  & de  fon  Eglifo . 

V.s.BiCie  [ 'Oâ  le  commencement  de  la  mefmc  année  373,JS.  Eufebc  'P-s*-P->«-i>-®- 

• mandaàSaint  Bafile  qu’il  fàll<Mtetx»rc  écrire  aux  Occidentau.'c 

fur  quelques  aflâiresde  l’Eglifodootil  luy  envoyoit  un  mémoi- 
re. Il  le  pria  d’en  dreflèr  la  lettre, afin  qu’on  la  fift  fignerenfuite 
par  tous  les  Evelques  de  la  communion  Catholique.  [Il  s’y  ten- 
Ibiii.i  II],  contra  diverfes  difficultez  ; "de  forte  que  Dorothée  qui  devoir 
porter  la  lettre , n’efioit  pas  encore  parti  ] lorfou’  Evagre  arriva 
d’Occident  à Ce(arée[vers  l’autonne;  ]Ce  qu’il  dit  à. Saint  Bafi- 
le , l'obligea  dcconfiilter  S.  Eufebe , [ dont  l’avis  fut  apparem- 
ment qucDorothée  ne  laiflàft  pas  d’aller  à Rome,]&  que  mefmc 
Saint  Grégoire  de  Nyflè  vouluft  bien  y alkrauffi  . [On  ne  voit 
MS  s’il  le  voulut , & on  Ijait  feulement  que  Dorothée  vint  à 
Rome  en  l’an  374.  ] 

ibiJ.1 114.  ’S.  Bafile  guérit  de  la  grande  maladie’par  lesprieres  de  Saint  ‘P-*-P.«p- 

Eulebe,&  après  que  l’hiver  fut  pa(Ic,il  longea  à l’aller  voir  Mais 
ne  le  pouvant  encore  à caufe  d’une  famine  qui  l’empelchoit  de 
quitter  fon  peuple,  il  luy  écrivit  pour  le  prier  d’obtenir  de  Dieu 
qu’il  puft  enfin  lâtisfoire  à fon  defir,  & fe  remplir  à loifirdeces 

S;randsthtelbrs  defageffe[quc  la  Sagelfe  eternelle  Javoit  mis  en 
uy . 'La  famine  qui  durent  encore  l'empcfehaf  quelque  temps  'P-»<7*p-»«s- 
après] d’accompagner  à Samolâtes  un  de  fes  parens  malade,  qui  * ’ 
n’ayant  pu  obtenir  dans  la  Cappadoce  là  guerifon  de  ceux  qui 
avoient  receu  ce  don  de  Dieu , [ mais  qui  ne  l'a  voient  pas  receu 
pour  luy,]voulut  avoir  recours  aux  prières  de  S.Eufebe,qui  con- 
Doilfoit  fon  mal,&  avoit  déjà  travaillé  pour  le  guérir . S.  Bafile 


IjfJ.I  114. 


écrivit  au  Saint  par  ce  malade, le  pria  de  luy  donner  & à fit  con- 
fideration,&  par  les  entrailles  de  mifericorde  qu'il  a vont  pour  les 
affligez, le  fecours  qu’il  avoit  accoutummé  de  donner  aux  autres 
Ce  luy  demanda  quil  fill  venir  chez  luy  les  plus  feints  des  feeres 
[&  des  folitaircs  des  environs , ] ou  fi  cela  ne  fe  pouvent  pas  , 

S f iij 
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qu'il  luy  dormalldes  Icttics  pour  les  aller  trouver  delà  part. 

-ep.tsi.p.isf.  'S.  Euiêbe  envoya  ce  femblc'versle  mefme  temps  à S.BafîIe  V.s.fcCie 
un  nommé  Baruc,par  lequel  S.  Baille  luy  manda  qu'il  perlîlkàt 
toujours  dans  le  delîr  de  l'aller  v<»r,&  mefnie  qu’il  n'en  de feTpe- 
toit  pos,parcequ'il  attendoit  tout  de  la  force  de  fes  prières  : mais 

3ue  cela  luy  edoit  impodlble  alors,  dautant  que  depuis  Palque 
edoit  toujours  malade . 


A 


RTICLE  V. 


S.  Eufebe  t fi  banni  en  T br ace  par  Valent . 


BafeM  jt.pt. 
«sMTbdrt  I4 
c.ii.p.67ja.b. 


«jiu  h. 


Thdrt.I.4.c,ij, 
F *7S  67^ 


[T  L proid  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , que  pr  un 
miracle  viliblc  de  Dieu,  S.  Eulcbc  demeura  paifible  dans 
fon  Eglife  au  milieu  de  la  perlêcution  de  Valens  , julque  vers 
le  miueude  l’an  374,  jMais  cet  homme  divin  avcHt  trop  bien 
combatu  pour  la  foy  & la  vérité , & s’edoit  rendu  trop  célébré 
pr  Ces  Tueurs  & les  travaux  apodoliques , pur  ne  ps  recevoir 
de  Dieu  la  recompeofo  qu’il  n’accorde  pas  mefme  àtous  ceux 
qui  le  craignent , c’ed  à dire  l’honneur  de  lôudrir  pur  fon  nom, 
[ & la  couronne  d un  généreux  Confcflcur  , qui  lût  enfin  re- 
haut^ pr  celle  d’un  glorieux  Martyr.  JIl  falloir  quefâ  vertu 
fûd  éprouvée  par  les  tribulations,  il  falloir  qu'ap&  sedre  con> 
duit  heiireufement  durant  lecalme,  &y  avoir  gouverné  les  au- 
tres avecfâgefse,  il  dd  vcûrà  toute  la  terre  qu’il  fovoit  piseder 
fon  ame  en  pticnce  parmi  les  tentations  le  plus  difficiles  , & 
dans  les  orages  les  plus  dangereux  ; qu’il  edoit  audefsus  de  tous 
les  perfocuteurs;&  qu’il  avoir  un  cœur  afkz  généreux  pour  me- 
prifer  ce  que  les  autres  ediment  le  plus . 

'Il  rcceut  ordre  de  l’Empreurdcs’cn  aller  en  Thrace  ; mais 
il  le  receut  d’une  maniéré  qui  fit  egalement  proidre  & ü pu- 
derKC  êc  fon  courage  . Celui  qui  en  edoit  chargé  arriva  fur  le 
foir . S.  Eufêbe  l’avertit  de  n’en  pint  prier  , & de  ne  s’ouvrir 
avec  pcrlbnne  du  fujet  de  fon  voyage:  Car  fi  le  puple,luy  dit-il, 
en  avoir  conn(}iEancc,comme  il  a dlé  elevé  dans  un  zelc  ardent 
pour  la  religion  , ilvousjetteroit  dans  la  riviere,  & on  me  ren- 
droit  refpi^blede  vodre  mort.  Apés avoir  prié  de  la  force , 
il  célébra  à l’ordinaire  l’ofHce  du  foir.  Et  lorfque  tout  le  monde 
commcnœit  à pendre  le  repos  de  la  nuit , le  fâint  vieillard  dé- 
clara la  cnofo  à undomedique  enqui  ilavrât  confiance  , & il 
fbrtit  àpié,  fuivi  de  ccdoojcdique  qui  luy  portoit  un  oreslkr  & 
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un  livre . Lorfqu^il  fut  fur  le  bord  de  l’Euphrate  qui  arrofe  les 
murailles  de  la  ville,  il  monta  fur  une  barque,  & ordonna  aux 
rameurs  de  le  mener  à Zeugma , oîi  il  arriva  après  le  lôleil  levé. 

'La  ville  de  Samolâtes  retcntifltât  cependant  de  gemldêmens  ibid. 

& de  foupirs:  Car  dés  que  ce  domeflique  eut  &it  conncûllre  aux 
amis  de  S.  Eufèbe  ce  que  ce  Saint  luy  avoit  ordonné  de  leur  dire, 
de  qui  il  avoit  voulu  elire  accompgné,&  quels  livres  il  vouloir 
qu’on  luy  portail,  tous  le  mirent  a ^eurer  l’cnlevemcnt  de  leur 
cher  plleur,  & ils  s’en  allèrent  en  fi  grande  foule  après  luy,que 
tout  l’Euphiate  clloit  couvert  de  bateaux . Quand  ils  l’eurent 
atteint  ils  le  conjurèrent  avec  larmes  & pr  tous  les  moyens  les 
plus  prellàns , dette  les  pint  abandonncr,&  de  ne  point expofer 
lès  brebis  à la  rage  & à la  fureur  des  loups . Ils  ne  purent  nean- 
moins le  fléchir  , & il  leur  reprefenca  toujours  le  précepte  de 
rApo(lre,qui  commande  d’obeir  aux  Princes  & aux  magiflrats. 

Alors  les  uns  luy  offrirent  de  l’or,  les  autres  des  habits, fie  d’au- 
tres des  valets,  s’empreffant  tous  de  le  foulaeer  dans  les  befbins 
qu’il  punoit  a voir  durant  un  fi  long  voyage  & de  fôn  fejour  dans 
CCS  pays  ètrangers.11  fë  contenta  de  recevoir  fort  pu  de  chofë  de 
fes  amis  prticuliers  , leur  donna  à tous  des  inftrufitions , les 
exhorta  à fbûtenirgcnereufêment  la  doèhine  des  Apllrcs,  pria 
Dieu  pour  eux  , & continua  fâ  route . Ils  s’en  retournèrent  à 
Samoutes , s’animant  les  uns  les  autres  à tenir  ferme  contre  les 
loup  qui  ne  manqueroient  ps  de  les  venir  attaquer . 

'Ce  grand  Saint  montra  en  cette  rencontre  que  des  Evefques  PAnr.rp.i.},c. 
peuvent  quelquefois  abandonner  leunpupics  pur  cédera  la 
violence  des  Princes  ! Mais  quoiqu’il  fe  fonde  fur  l’obeïflànce 
que  S Paul  nous  ordonne  de  rendre  aux  fouverains  ,fa  conduite 
ne  put  ps  neanmoins pffer  put  une  réglé  indifpenfâble,  que 
l’on  foit  toipurs  obligé  de  fuivre  dans  de  preilles  occafions  , 
puifque  S.  Ambroife  fie  d’autres  Saints  ont  pratiqué  le  contrai- 
re. Ainfic’cfl  une  chofê  que  les  dtanflaiiccslcuksficlapra- 
dence  de  la  charité  doivent  régler  . 

ARTICLE  VI. 

SjCrfgpire  Je  N Ù S.BajUe  écrivent  à S.Eufeie  fur  fon  exil 

[T  E chemin  de  Saip  Eufcbc  pur  al kr  en  Thracc,eflmt  de 

I - pffer  pr  la  Cappadoce  J 'où  neanmoins  S.  Grégoire  de  N«.ep.rt.p. 
Nazianzcnc  le  pt  voir , cftant  retenu  au  Ut  pr  une  maladie  79»-»  »• 
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très  dangcreufe^II  y a apparence  que  Saint  Bafile  fut  plus  heu- 
reux . JIl  cft  toujours  certain  qull  avoit  un  peu  joui  de  la  _con- 
verfâtion  du  Preftre  Antioque  neveu  de  S.ÉuIêbe,*qui  accom- 
pagnoit  fon  oncle  & k fôrtiricât  mefme  dans  ce  grand  combat. 

'S.  Croire  de  Nariancc  fut  fenfiblement  touché  d’avoir  efté 
privé  de  cette  confolation  ; & il  l'attribua  à Ces  pechez,  comme 
il  le  manda  à S.  Eufëbe  par  une  lettre  fort  humble.  Il  dit  qu’il 
avoit  fouhaité  de  le  voir  comme  un  malade  qui  ayant  un  extrê- 
me befoin  de  remedes  pour  guérir  les  plaies  de  fon  ame,  avoir 
efperé  de  les  recevoir  d’un  rnedecin  aufll  habile  que  luy;  & il 
le  prie  de  fuppléer  au  moins  à ce  defout  par  les  prières  dont  il 
efperoit  toutes  fortes  de  benediéîions  & pour  le  prefent  & pour 
l’avenir,  puilqu’il  eftoit  perfuadé  que  les  prières  d’un  homme 
perfecuté  comme  il  efloit,  & qui  combatoit  pour  la  foy  de  l’E- 
l'angile,  n'efloient  pas  moins  puiflantes  que  î’euflent  efté  celles 
d’un  Martyr. 

'S  Eufebe  luy  écrivit  aufli  [de  Thrace,]pour  luy  apprendre  de 
Ces  nouvelles,  & 'S.  Grégoire  luy  répondit  par  une  féconde  let-  •• 
tre  où  il  témoigne  que  fa  lettre  l’a  voit  fort  rejoui,  & où  il  fait 
l’eloge  de  la  couronne  qn’il  remportoit  dans  fon  exil  ; dont  il 
luy  prédit  en  quelque  forte  qu’il  fortiroit  un  jourglorieufément. 

11  fc  férvit  pour  envoyer  cette  lettre,  de  l’occafiond’un  nommé 
Eupraxe  difciple  de  Saint  Eufebe  [qui  paftbit  par  la  CappadoceJ 
pour  l’aller  trouver . S.  Grégoire  trouve  que  cet  Eupraxe  eftoit 
heureux  d’avoir  l’honneur  de  demeurer  auprès  du  Saint&  d’en 
avoir  undefîr  aufti  grand  que  celui  qu’il  témoignoit. 

'Saint  Eufebe  écrivit  auffi  à S.Bafile  par  les  officiers  de  quelque 
magillrat,  & puis  pr  une  autre  occafîoo,[peut-eftre]‘'pr  une 
perloone  vcnüe  de  Thrace,  fort  bien  inftruite  de  la  manière 
dont  il  prtoit  foocxil,"ce  qu’il  foifoit,&  où  il  efloit.  Saint  Bafile  » iViV 
envoya  la  mefme  perfonne  à Otréc  Èvefqucde  Mclitene[en  la 
petite  Armaiie,  ]qui  n’eftoit  pas  moins  touché  que  luy  de  l’elm- 
gnementâc  de  la  feprationue  leur  commun  pcre.-c’eft  ainfi  qu’il 
parle  de  S Eufebe . 11  dit'qu’il  ne  luy  peut  rien  mander  par  let- 
très  de  l’état  de  ce  Saint,  mais  que  le  porteur  l’inllruira  de  tout. 

[11  femble  donc  que  S.Eufcbe  fufl  caché  mefme  dans  fon  exil, 

& s’il  eft  permis  d’en  conjeélurerquelque  chofe  , on  peut  croire 
que  c’eftoit  pour  fervir  plus  utilement  l’Eglife  de  la  mefme  ma- 
niéré qu’il  fâifoit  avant  fon  banniflèment , comme  nous  l’avons 
marqué  ci-deffus  . ] 


S. 


Cette  lettre  ell  aufli  U 151.  pariai  cellet  de  Befilep.  »5o.  Elle  piroiA  avoir  pIutoA  l*air  de 
Gresotre  de  Naiiantei 
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'S.  Bafile  établit  par  la  mefmc  lettre  un  commerce  de  pieté 
avec  Otrée  , en  le  priant  de  luy  mander  ce  qu’il  apprendoit  de 
la  conllancedu  peuple  de  SamofatesXdont  Theodoret  nous  va 
bien-toft  inftruire,]Oc  promettant  de  lôn  collé  de  luy  faire  fa  voir 
Ips  nouvelles  qu’il  necevroit  de  Thrace  touchant  S.Èulëbe.C’eft 
ainfi  qu’ils  calchoicnt  de  fê  conlôlcr  l’un  l’autre  dans  leur  dou- 
leur. 

[Saint  Bafile  n’avoit  garde  de  manquer  là  répondre  aiLxlcttres 
du  Saint,]  lui  qui  eufl  voulu  luy  pouvoir  mander  jour  par  jour 
tout  ce  qui  luy  amvoit.  ['Dés  le  mois  d’avril  de  l’année  fui  van- 
te]'il  luy  avcàt  déjà  écrit  plus  de  quatre  fois, quoiqu’ill’eufl  fait 
encore  moins  fouvcnt  qu’d  n’euft  voulu  , à caulê  de  la  diffi- 
culté qu’il  y avoit  à trouver  des  perfonnes  qui  pu flênt. porter 
les  lettres.  [Mais  nous  avqns  perdu  toutes  ces  lettres,  hors  une] 
'que  l’on  attribue  tantofl  à ce  Saint , & tantofl  à Saint  Gre- 

foire  de  Nazianze  Celui  qui  l’écrit  après  avoir  remercié  Saint 
iufcbe  des  lettres  qu’il  en  avoit  receuës  ; l’alTure  qu’elles  luy 
font  mefme  honneur  à l’égard  de  beaucoup  de  perfonnes  , & 
qu’il  fêroit  ravi  de  l’aller  embraflèr  [jufque  dans  la  Thrace , ] 
pour  voir  un  modelé  de  la  veriuble  patience , 11  cela  luy  eufl 
cllé  poffible,  & s’il  n’eufl  mefme  cflé  indigne  de  cet  honneur. 

'S.  mille  écrivit  auffi  à S.  Antioque  & aux  autres  qui  efloient 
alors  auprès  de  S.£ufebe,pour  lescoi^ratuler  du  honneur  qu’ils 
avoient  de  jouir  avec  une  paix  & une  liberté  toute  enderc  des 
grands  dons  de  feienœ  d’intelligence  que  Dieu  avoit  mis 
dans  ce  Saint, & de  luy  fervir  de  confobtioall  lêmble  leur  pré- 
dire que  Dieu  leur  donneroit  auffi  quelque  part  à lès  combats  & 
à là  coutonnei  '&  nous  le  verrons  au  moins  vérifié  de  Saint  An- 
tioque. 
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ARTICLE  VII. 

Lei  Ariens  mettent  Eunome  à la  place  de  S.  Eufebe  : S.  Bafile 
mamtsent  la  paix  d Samofates . 

A INT  Gr^oirede  Nazianze  doute  encore  dans  une  des 
*3  lettres  qu’il  écrit  à S.  Eufebe,  fi  fon  fiege  efloit  occupé  par 
un  autre;  [Mais  les  Ariens  n’avment  garde  de  manquer  à le  rem- 
pli d’une  perfonne  de  leur  feâe.] 'Celui  qu’ils  y mirent  s’appel-  TWrtLz-e.ij. 
loit  EunomeXqu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’herefiarque  de  ’’ 
meûne  nom . J 'C’efloit  un  nomme  extrêmement  doux:  * d’oh  , 
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3 JO  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES . 
vient  qucS.Bafilcdit  que  Dieu  avoir  tempéré  la  perfecution  de 
l’Eglifede  Samolâres , & ne  luy  avoir  oppofé  que  des  ennemis 
iTKpnrables&  ai/êz  à vaincre. 

'Elle  ne  laiflâ  pasdy  acquérir  une  gloire  toute  particulicie, 
par  l’union  indilloluble  de  tous  les  membres  en  un  lêul  corps , 
qui  fit  juger  à toute  la  terrequ’elle  eftoit  gouvernée  par  un  fenl 
cœur  & une  feule  ame . 'Il  n'y  eut  aucun  habitant , ni  riche  ni 
pauvre , ni  libre  ni  efclave , ni  artilân  , ni  laboureur , ni  jardi- 
nier, ni  homme  ni  femme,  lû  vieillard  ni  enfant,  qui  voulud  fê 
trouver  avecEunome  pour  tenir  les  aflèmblces  ecclefiafliques. 
Il  demeuroit  tout  fêul:  perlônne  ne  le  voyoit;  perlônne  ne  vou- 
loir luy  parler:  'de  forte  que  tout  ce  que  S.  Bafile  (buhaite  aux 
Fidèles  de  cette  Eglilc,  c’eft  qu’ils  demeurent  (êmblables  à eux 
mefmes , dautant  que  la  vertu  qu  ils  avdent  âit  paroiflre  ne 
fouffioit  pas  d’accroiflément. 

'Il  rcleve  particulièrement  lecoofeil  de  cette  ville  qui  s’efloit 
rendu  célébré  par  fes  bonnes  œuvres , & par  la  manière  dont  il 
avoir  (buffêrt  cette  épreuve;  & dans  une  lettre  qu’il  écrit  à ces 
magiflrats,  tant  fur  ce  fujet,  que  pour  les  prier  de  luy  écrire  le 
plus  fouventqulls  pourrtrient,  il  ditque  quoique  les  principales 
villes  de  Syrie  euficnt  éprouvé  la  mefme  perfecution  que  celle 
de  Samofâtes,  il  n’y  en  avoir  neanmoins  aucune  oh  les  officiers  fê 
fuflênt  fignalez  comme  encelle-d. 

'Fheodoret  raporte  une  rencontre  afiêz  agréable  , qui  fit 
voir  quelle  averfionce  peupleavoit  pour  rherefie.  Un  jourque 
Eunome  vouloir  prendre  le  bain  , fês  valets  en  fermeretjt  lés 
portes , afin  que  perlônne  n’y  entrait  . Mais  voyant  un  grand 
nombre  de  perfonnesaux  portes, il  commanda  qu’on  les ouvrilt, 
& qu’on  permifl,  à ceux  qui  le  voudroient,  de  le  baigner  avec 
luy.  11  les  prévint  encore  lorlqu’il  elloit  dans  le  bain;  & voyant 
qu’ils  le  tenoient  debout  devant  luy  , il  les  invita  à prendre 
le  bain  avec  luy  . Et  comme  ils  demeuroient  toujours  en  lilen- 
ce  & en  repos , il  crut  que  c’clloit  par  refpcci  qu’ils  en  ulbient 
de  la  forte,  c’ell  pourquoi  il  le  leva  & fortit  à l’heure  mefme  . 
Ces  perfonnes  regardant  l’eau  comme  fouillée  par  l’attouche- 
ment de  cet  hérétique  , firent  couler  l’eau  , & demandèrent 
qu’on  leur  en  donnait  d’autre.Eunome  Tay-ant  feeu  le  retira  hors 
de  la  ville , perfuadé  qu'il  cltoit  de  la  prudence  & de  fon  hon- 
neur de  ne  pas  demeurer  plus  long-tempsdansunlieuohileltoit 
l’objet  de  raverfion&  delà  haine  publique. 

'Mais  l’ennemi  commun  de  noltrc  ûlut  voyant  les  Fidcles 
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de  Samofites  trop  bien  munis  contre  les  attaques  des  ennemis 
étrangers , il  Icma  entre  eux  mcfmes  des  foup^ons  & des  divi- 
fions,  faifant  accufer  les  uns  par  les  autres.  S Eulèbe  [ en  ayant 
eu  avisjleur  cnécrivirj;&cc  fut  peut-eftre  ce  qui  IbWigea  à fc 
priver  de  Saint  Antioque  pour  le  leur  envoyer;car  nous  l’allons 
teentoU  voir  à Samofates.  Saint  Bade  montra  audr  par  les  foins 
qu’il  prit  pour  appailêr  ces  commenoemens  de  divifton , com- 
bien il  aimoit  la  paix  & ( C qui  en  ell  l’auteur,  aud-bien  que 
SEulëbe  & ceux  dont  il  eftoit  le  palfenr.  J 

ARTICLE  VIIL 

Divcrfes  lettres  de  S.  Eufebe:  Antsoque  neveu  du  Saint  banni  par 
Luce  fueceÿeur  d'Eur.ome . 

A IN  T Eulèbe  qui  n’aimcHC  pas  moins  S.  Baille  que  Saint 
Baille  l’aimoitj  'luy  écrivit  [en  3 75  ] pour  le  j^ndie  dece  Baf.ep  isj.pv 
qu’il  reccvoit  trop  rarement  de  les  nouvelles , & de  ce  qu’il  ne 
luy  envoyât  ps  quelqu’un  defes  Ecdelialliques.s’ilnetrouvoit 
v-s.Bifile  pas  d’autre  vrac  pour  luy  écrire.&Bafile  receut  en  and  ceyjlain- 
* "*■  tes  d’un  ami  J'ôc  le  lâtidt  un  peu  après  Palquc,  en  l’amirant 
qu’il  n’avoit  hiüé  palier  aucune  oocauon;  mais  que  pour  lès  Eo 
clefialüques  ils  n’eftàent  point  en  état  de  faire  de  fi  loi^s  voya- 
ges : & il  fût  en  effet  obligé  de  âire  venir  une  perlônne  de  la 
campagne  pour  porter  cette  lettre . Il  y parle  d’urv  Eulèbe  Lec- 
teur qu’il  avoit  loi»-temps  retenuen  attendant  que  la  lâilôn  fulf 
plus  favorable.  [ Ceftdt  apparemment  un  Ecclefiaftique  , ou 
snefme  un  parent  du  Saint ]qui  l’alloit  trouver.  Il  parle  de  quel- 
ques  troubles  arrivez  dans  l’Orient, & ce  fembleàSamolktes[Je 
ne  fpy  fi  ce  ne  lèroit  point  Tintrufion  d’Eunoine.} 

'Saint  Bafile écrivit encoreà  Saint  £ulèbe[vers  le  primtemps,]  ep.t«4.p.i6». 
^ur  luy  maixler  la  perlècution  que  Demollhene  Vicaire  du 
Atien»  i ijo.Pont  lâifoit  alors  à l’Eglilè;'mais  il  ne  voulut  pcànt  luy  dire  l'état  p.»S}.ci. 

de  fa  fanté,  parcequlTne  voulut  ni l’alHiger,  ni  mentir. 'Il con-  «p->ap5;- 
tinue  l'hilfoire  de  la  mefme  perfecution  dans  une  autre  lettre 
qu’il  luy  écrivit  à l’occafion  de  S.  Antioque, qui  rctournoit  alors 
trouver  le  Saint  pour  luy  apprendre  des  nouvellesfde  lônEglife 
&]dela  Syrie'Dtorothée  eftoit  alors  revenu  d’Occidcnr,&  &int  *• 

Bafile  ne  doutoit  pas  que  S.Eulèbe  n’eulf  appris  le  premier  tou- 
tes chofes  de  luy  .'Mais  comme  il  lôogeoit  à y retourner, S.Bafilc  P-s*-** 
prie  Saint  Eufebe  de  luy  faire  lavoir  comment  il  Jugeoit  à propos 
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qu’on  luy  écrivill  ;&  luy  décharge  en  inefme  temps  fon  cœur  fur 
la  maniéré  peu  obligeante  dont  le  PapeDamalê  en  ufoit  envers 
les  Orientaux:  [ ce  qui,  comme  on  le  verra  par  la  fuite, pouvoir 
regarder  particulièrement  S.  Eulêbe. 

Saint  Antioqiicqui  felon  cette  lettre  alloit  encore  avec  toute 
liberté  trouver  Saint  Eulêbe  en  Tbrace  ver»  le  milieu  de  376,^ 
retourna  bientodaprésà  Samofâtes  pour  y acquérir  la  couronne 
de  l'exil . Voici  comment  l’hiftoire  nous  apprôid  que  cela  arri- 
Thdrt  i,4.e.ij.  va.JEuiwmeque  les  Ariens  avoient  mis  à la  place  de  S.  Eulêbe, 
s’ellant  retiré,  ainfi  que  nous  avons  dit,  les  Ariens-établirentau 
<>is  r.eis.b,  lieu  de  luy  unnommé  Luce,'que Theodorct  diteftre  le  mefme 
que  Luced'Alexandne.fMais  le  temps  ne  Ibufiiant  pas  qu'il  ait 
ellé  à Samolâtesavantque  d’aller  à Alexandrie, & n’y  ayant  au. 
cune  apparence  que  d’Alexandrie  il  Ibit  venu'  à Samoiâtes , il 
faut  avoüer  que  ce  font  deux  perlbnnes  différentes , quoique 
lêmblablcs  de  nom  & de  mœurs.} 

O.I.J.  j677.b.d.  'Car  celui  de  Samofttes  fit  aulli  voir  qu’il  cftoit  un  vray 
knip,  lêloo  l’etymologie  grcque  de  Ibn  nom,  & lennemi  du  trou- 
peau de  Jésus  Christ.  Mais  ce  troupeau  qui  n’a  voit  plus 
de  pallcur  , lê  fervit  de  palleur  à luy  mefme  , & oonferva  la 
dourine  des  Apollres  dans  toute  & pureté . On  vit  dans  une 
rencontre  l'averlîon  que  tout  le  monde  avoit  aulü  conceue 
^ contre  luy.  Un  jour  qu’il  pallbit  dans  une  place  publique  oh  des 
enffmsjouoient  à la  Mume.il  arriva  que  la  baie  tomtâ  entre  les 
peds  de  lôn  aine . en&ns  s'écrièrent,  dans  la  croyance  que 
leur  baie  efloit  Ibiiillée  . Luciusqui  avoit  entendu  ce  cty , conv 
manda  à un  deceu.\  qui  le  fuivoient , de  s’arreller  pour  remar- 
quer ce  que  fêroient  cés  enffuis . Ils  allumèrent  du  feu  , firent 
paflêr  leur  baie  par  les  flammes , & crurent  qu’elle  clloit  ainli 
purifiée.  Quoique  cette  aélion  ne  lôit  qu’ime  aélion  d’enfànt,& 
peut-ellre  mefme  un  relie  de  l’ancienne  fuperllition,ellene  lailTc 
pas  de  faire  voir  combien  cette  ville  avoit  l’Âriaiùfine  en  hor- 
reur. 

Au  relie  Lucc,  bien  loin  d'imiter  la  douceur  d’Eunome,per- 
fuada  aux  Gouverneurs  de  bannir  les  principaux  cheE  du  Cler- 
gé, & il  fit  exiler  aux  extremitez  de  l'Empire  ceux  qui  Ibute- 
noient  la  vérité  de  la  fby  avec  plus  de  vigueurque  les  autrcs.Le 
Diacre  Evolce  fût  relégué  àOalis,qui  effoit  une  petite  ville  de- 
' ferte;  & Antioque  Prellre  recommandable  par  plulieurs  belles 
aélions,&  par  l’avantage  qu’il  avoit  d’ellre  neveu  du  grand  £u- 
lêbe,  fut  envoyé  aux  confins  de  l’ Arménie. 
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article  IX. 

Saint  Eufebt  eft  traité  à Rome  d Arien  :Ilefl  rappel!/ par  Cra- 
t'/en;  ordonne  diverr  Evefquet  ^ 

V.T.BiSe  P J '%'OroTHEE  retourna  à Rome  en  J77,  ] '&  il  eut  la  dou-  Bifjp.ju.p’. 
leur  d’entendre  mettre  Saint  Eufebe  & Saint  Melecc  au 
nombre  des  Ariens.[Ces  deux  Saints  reccurènt  lins  doute  cette 
injureavcc  fc  mefine  efpritque  David  receut  celles  de  Scmeî . 

Ils  y regardèrent  plus  Dieu  que  les  hommes  : ils  s’en  fervircnt 
pour  s’humilier  devant  luy , & Ifc  fervirent  de  cette  humilia- 
tion pour  achever  d’eftâcer  la  faute  qu’ils  avoient  faite  autre- 
fois, non  d’eftre  Ariens,  mais  de  communiquer  avec  le»  Ariens. 

Saint  Bafilc  en  fut  apparemment  plus  fenfiblement  touché 
qu’eux  mefme.  ] & il  ne  crut  pas  le  devoir  diflimuler  à Pierre 
a Ale.xandrie  , qui  avoir  ou  dit , ou  foudèrt  une  parole  fi  in- 
digne de  luy . Tl  luy  protefte  qull  n’y  avoir  rien  de  Ci  fort  pour  M'J.v 
la  vérité  orthodoxe, que  ces  deux  Saints  n’eu/fcnt  dit  hautement 
& avec  une  liberté  toute  entierej'mais  que  quand  Hs  nauroient  P-jx*'- 
point  d’autre  preuve  deTeur  foy,  ce  qu’ils  fouffroient  de  la  part 
des  Ariens, eneftoit  une  allez  publique  & aflêzillullre.[L’C>cci- 
dent  leur  a lait  enfin  juHico,  & bien  loin  de  les  anathematizer 
comme  des  Ariens,  nous  les  honorons  rousavec  un  profond  rcT 
peél  comme  des  témoins,  comme  des  Confèfleurs,  comme  des 
colonnes  de  la  vérité.} 

'Le  péril  que  Saint  EufébecoirrutIau(II-tD({aprcs]au  milieu  cp.9.p.sr.l>t 
des  ravages  que  les  Gots  firent  dans  la  Thracefen  J77  & jyS.luy 
parut  moins  grand  que  celui  là , jwifqu’il  ne  s’y  agilRnt  que  de 
là  vie,  & ixxi’  de  l’honneur  de  la  Kiy.  ] Mais  Dieu  le  fâuva  audt 
V.S  BiHie  (]ej  mains  des  barbares,''&  Saint  Bafilc  luy  en  écrivit[en  378,} 
pour  luy  témoigner  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  nndracle  ; car  c'efb 
ainfi  qu’il  en  parle . Il  promet  d’envoyer  une  perfonne  pour 
le  viüter  de  là  part  dés  que  les  chemins  fëroient  plus  libres 
quils  n’eftoient  alors.  Il  luy  dit  qull  eft  perfuadé  qiie  la  mife- 
ricorde  divine  recevant  les  larmes  des  Eglifês  , oc  exauçant 
les  gemiflêmens  de  tous  les  Fideles , le  confërvcra  partru  tant 
de  périls , jufques  à ce  qu'il  accorde  fon  rappel  à ceux  qui  le 
luy  demandent  jour  & nuit,  HC  qui  attendent  cette  grâce  de  fâ 
bonté. 
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[On  peut  dire  que  ce  fut  une  prophétie  dont  on  vit  bicntoft 
l’effêt:  car  dés  la  mcfme  année,  "Valens  fut  obligé  par  la  guerre  V-ltiAnaa 
des  Gots  de  ceflèr  la  perfecution,&  mefme  félon  quelques  uns,  ' 
de  rappeller  les  bannis . Il  périt  peu  après  dans  cette  guerre , & 
fut  brûlé  vif  le  9 d’aouftÿiprésquoy  Gratien  devenu  maHIrede 
Thdrt.i  s*4-F  l'Orient,  rendit  entièrement  la  paix  à l'Eglife.]  'Entre  les  Con- 
7I9  b. ^ feffeurs  qui  revinrent  alors  d’exil , Theodoret  remarque  parti- 
culierement  le  grand  Euiêbe]  de  Samo&tes , ] à quoy  il  ajoute 
auffi-toft  que  ce  Saint  donna  alors  des  Evelques  à diverfes  vil- 
les : à Bcrée  , Acace  dont  le  nom  eft  lî  célébré  , à Hieraple , 
Theodcte  qui  s’eftoit  rendu  très  illuftre  par  là  douceur  aulfi- 
bien  que  par  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans  la  lblitude,à  Calcide, 

Euiêbe;  & à Cyr,Iüdore,  tous  deux  d'un  rare  mérité, & rem- 
plis du  zele  de  Dieu  . Ils  accompagnèrent  tous  quatre  Flavien 
d’Antioche  quand  il  vint  vilîter  ^nt  Marcien  célébré  lôlitaire 
du  diocefe  de  Calcide  . On  dit  que  ce  fut  encore  Saint  Euiêbe 
qui  ordonna  S.'£uloge  à Edeile,  ^ Barfe  [on  prcdeceBeur  eltant  v.iu  Attend 


mort. 


i 110, 


[ Ces  Evelques  fe  trouvent  tous  avoir  alfifté  au  Concile  de 
ConHantincple . Ils  eUtnent  de  dd&rentes  provinces  , fur  lef- 
quelles  S.  Euiêbe  n’avoit  aucune  jurildiâion  pour  y ordonner 
des  Evelques;&il  neparoill  pas  melme  qu'il  full  métropolitain 
de  l’Euphratelienne,  oîl  eft  Samofates.  Il  eft  certain  que  dans  le 
Ceclc  Itiivant,  cet  honneur  appartenoit  à l'Evelque  d’Hieraple . 
Mais  l'autorité  de  fa  vertu  pouvoit  bien  luy  donner  un  droit 
que  les  Canons  ne  donnoient  pas  à lôn  liege  ; outre  que  l’on 
peut  dire  qu'il  otdoonoit  ces  Prélats , parcequll  eftoit  l’auteur 
de  leur  eleébon,&  aftiftoit  à la  ceremonie  de  leur  làcre, comme 
il  lit  à celle  de  ^int  Baille,  avec  ceux  qui  la  dévoient  faire  félon 
1 jî-  les  Canons.  ]'BatDoiuscroit  qu'il  agillbic  en  vertu  delà  commif- 
Con  qu'il  en  avoit  receuë  du  Conciled’ Antioche  .•  [ mais  il  n’a 
^ ordonner  en  cette  qualité  Saint  Euloge  d’Edellê , ] 'qui 
alTifta  luy  melme  à ce  Concile  avec  Saint  £ulêbe,[llu:  la  lin  de 
l’an  379^Saint  Euiêbe  y eft  marqué  le  premier  apres  Saint  Me^ 
lece. 
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ARTICLE  X. 

Martyre  de  S.  Eufehe  ; Ant toque  luy  f accédé. 

[Ç*  A INT  Eufcbe  voulut  encore  rendre  ce  fervicc  à l’Eglilê 
Noti  i.  ,j  avant  que  d’achever  glorieufonent  fa  courlê,  "comme  il 
fit  peu  de  tempsaprés  ou  la  racfine  année  379, ou  la  fuivante.II 
mourut  en  travaillant  encore  pour  l'Eglife  & pour  la  . } Il  Thdrt.l.s.e.4. 
avoit  déjà  ordonné  Maris  Evelque  pour  la  petite  ville  de  Doli- 
quefen  Syrie,]  alors  infêdléede  rArianifine;&  il  ne  reftoit  plus 
qu^  l’inthronifer  pour  le  mettre  en  pofledion  de  cette  £^lile,& 
en  état  d’y  travailler  à la  converfiondu  peuple.]Ce  Maris  eftoit  «■>*• 
un  honrme  de  très  grand  mérité,  & recommandable  par  d’ex- 
cellentes qualités.  S.  Eulêbe  vint  donc  à Dolique  pour  l'établir 
dans  le  fiege  epilcopal.  Comme  il  entroit  dans  la  ville,  unefêm. 
me  prévenue  de  la  doéhine  impie  d’Arius,luy  caflà  la  telle  d’une 
tuile  qu’elle  luy  jetta  de  delTus  letoit.La  plaie  qu’elle  luy  fit  ter- 
mina Ûentofi  fa  vie,ou  plutoll  le  fit  palTer  à une  meilleure.[Mais 
fi  cette  femme  eut  la  principale  pan  au  martyre  du  Saint, d’au- 
tres Ariens  voulurent  auflî  y contribuer.  ] 'Car  les  plus  habiles 
entendent  de  S.  Eulêbe  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  aux  P'  ' 

Ariens  , quand  il  leur  redemande  cette  viélime  qulls  venoient 
dlmmoler  en  plein  midi  & au  milieu  d’une  ville;  ce  pere  & ce 
vieillard  vraie  image  d’Abtaham , qu’ils  avoient  receu  à coups 
de  pierres  au  retour  de  fon  exil. 

'Se  voyant  prés  d’expirer,  il  obligea  ceux  qui  elloient  prelêns,  Thdrt.p.709.J 
de  luy  promettre  avec  ferment  de  ne  point  pourfuivreenjuftice 
la  femme  qui  l’avcnt  blelfé.  11  voulut  ainfi  imiter  fon  Seigneur 
qui  pria  fur  la  croix  pour  ceux  qui  l’avoient  crucifié,  endifanc 
» Mon  pere , pardonnez  leur  , parccqu’ils  ne  fçavent  ce  qu’ils 
»>  font;  & Saint  ElHenne  ferviteur  de  J.  G comme  luy,qui  acca- 
« blé  fous  les  picnes  qu’on  luy  jettoit,  s’écria;Seigneur  ne  leur  im- 
» putez  pas  ce  péché.  Les  officiers  de  la  juftice'nc  lailTerent  pas  de 
vouloir  pourfuivre  ceux  qui  elloient  coupables  de  cette  mort  ; 1**  ” 
mais  les  Catholiques  mefmes  obtinrent  leur  grâce.  'Telle  fut  Thdrtp.710.1. 
la  fin  de  la  vie  fainte , de  tant  de  combats , & de  fi  glorieux 
travaux  du  giandEuicbe.  Après  avoir  echapéà  la  fureurdes  bar- 
bares dans  la  Thraoe,  il  ne  put  éviter  la  cruauté  des  hérétiques: 
mais  leur  inhumanité  ne  lêrvit  qu'à  luy  acquérir  la  couronne 
du  mart}'rc.'L’£glife  grcque  honore  folcnncllcmcnt  fa  mémoire 
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î36  saint  EUSEBE  DE  SAMOSATES. 
le  2 r (le  juin,  auquel  elle  en  fait  Ibn  principal  office  , avec  un 
abrégé  de  fbn  hiftoire  [tiré  de  Theodoret.  J 'Baronius  l’a  mis  le 
2 1 dans  le  martyrologe  Romain, pour  en  ofter  le  nom  d’Eufebe 
de  Cefarée  qui  s’y  eftoit  gliflé  au  lieu  du  lien  dans  divers  marty- 
rologes, par  la  faute  , dit  ce  Cardinal,  de  ceux  qui  ne  connoif- 
fbient  ni  l’impieté  de  cet  Eufebe,  ni  l’emincnte  fâintecé  de  celui 
de  Samofâtes. 

'On  luy  donna  pour  fucceflêur  le  Preftre  Antitxjue  fon  neveu, 

[dont  nousavons  &it  l’hifloire en âifânt celle  de  Ibnoode.Ma» 
il  y faut  encore  ajouter]  ce  qu’il  fît  à fbn  ordination  , d’où  l’on 
peut  bien  juger  de  la  generofïté  avec  laquelle  il  fbutint  dans  la 
fuite  la  pureté  de  la  fby.Lors  donc  qu’Eufebe  cet  homme  divin, 
qui  avoit  lemporté  autant  de  victoires  fur  l’herefie  qu’il  luy  avoir 
livré  de  combats,  eut  enfin  confommé  fst  vie  par  le  martyre,  le 
Concile  delà  province  s’aflèmbla  félon  la  coutume. Jovin  Evef- 
que  de'PerThc,qui  avoit  fuivi  durant  quelque  temps  la  commu- 
nion des  Aricns,s’y  trouvaaveclesautresEvefques.TouseIurent 
Antioque  pour  remplir  la  place  de  fbn  oncle.On  l’amena  à l’au- 
tel,& 00  le  fit  mettre  à genou[pour  recevoir  l’ordination.]  Ayant 
apperceu  en  & retournant , que  Jovieo  étendoit  la  main  fur  fz 
teue  pour  la  luy  impolcr[comme  les  autres, ](1  la  repoufla,&  dit 

3u’il  ne  jxsuvoit  fbufinr  l’impofitioo  d’une  main  qui  avoit  receu 
es  mylteres  confacrcz  dans  l’impieté.  'Antioque affifla l’an  38 1 
au  Concile  oecuménique  de  Confhntinoplc,avec  Maris  de  Do- 
lique  'qui  cft  Je  dernier  Eve/que  que  Saint  Eulebe  avoit  donné 
à î’Eglife.[''Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  que  le  V.s.Bafiie 
neveu  de  Saint  Eufebie  cft  cet  ] 'Antioque  Preftre , à qui  Saint 
Athanafe  répond[ven  l’an  372,finonque]aet  Antioque  luy  ayok  ,,'4,’"* 
écrit  de  Jerufâlem,[où  il  pouvoir  neanmoins  eftrç  venu  par  oc- 
cafioa] 

J.  11  y a Perge  <lan>  Tluodorec,  aa  llcii  de  Penbe. 
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ABBÉ 

PRÉS  DE  ZEUGMA  EN  SYRIE. 

AFNT  Public  vivoit  félon  Theodorct,  du  xUrc.T.p.c  5. 
temps  que  Saint  Eufêbc  , [ qui  comme  nous  !>■•“*•<>• 
croyons , "eftoit  Abbé  de  Teledan , à la 
ÉD  du  régné  de  Confiance  ; J '&  lêlon  ce  que  pios- 
Theodorct  dit  des  fucccflèurs  de  Saint  Publie, 

[il  ne  doit  pas  avdr  eflé  moins  ancien  que  ce. 
la  .]  'Theodorct  dit  plusexpreflcmcnt  qu’il  efloit  l'un  des  plus  hitU  c.ij.p. 
illaflrcs  iblitaircsdc  U Syrie  du  tcmpsde  Valcns. 

'Iledoit  delà  viUedeZengmafur  l’Euphrate,  (ilsd'unSe-  v.p.e,;.p.ioi.k 
nateur  de  la  mclme  ville , & extrêmement  avanc^ , fiât  pour  '• 
les  qualitez  du  corps , fxt  pom  celles  de  l'ame . Cependant 
dés  que  fôn  perc  fut  mot,  il  vendit  tous  les  grands  biens 
qu'il  avdt  héritez  , lesdiftribua  aux  pauvres,  & lé  retira  en 
un  petit  logement  qu'il  biifiit  fur  une  eminenoe  à une  Ikuc 
& demie  de  la  ville.  'LÀ  fôn  unique  fiân  fût  de  chercher  les  ^ 
moyensdelcrendre  agréable  àcdui  quil’avmt  appellé[  au 
fâlut,  ] & pour  cela  d’augmenter  de  jour  en  jour  l'aufterité 
de  là  vie.  Il  ne "prcnrât  aucun  moment  de  rclafche.  Apres 
qu'il  avoit  donné  une  partie  du  temps  au  chant  des  pfeaumes , 
à la  prière,  '&  à la  lefhire  de l’Ecnture fâinte  , il  employoitle  p.to].i. 
reflc  à exercer  l’hofpitalité  envers  ceux  qui  venoient  [ le  vo'u- 
ou  qui  pafibient  par  là , ] & à divers  ouvrages  qui  fè  rencon. 
troientàfâire. 

'L’odeur  de  là  pieté  luy  attira  diwrs  (hlaples,  qu'il  fàifoit  > l»e- 
loger  fêparément  dans  des  cellules  proches  l’une  de  l’autre  ; 

&:  il  les  y vilitoitfbrt  fouvent  le  jour  & la  nuit,  "pour  les  ani- 
mer à la  vertu,  & pour  prendre  gardé  s’ils  s’acquitoient  de 
leur  devoir . 'Mais  des  perfixines  de  pieté  luy  conlêillerent  '■<*• 
enfuite  de  les  ra.<Tèmbler  tous  dans  un  mefme  logement , afin 
qu'il  pull  veiller  plus  aifément  fur  eux , & que  chacun  pull 
mfl.  EcdTom.VJIJ  Vv  v 
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J38  SAINT  PUBLIE, 

imiter  les  vertus  qu'il  verroit  pratiquer  aux  autres  . 'Il  n’a  voit 
d’abord  que 'des  Grecs  pour  dilciples;  mais  quelques  Syriens  ». 
iayant  demandé  à avoir  part  à la  mefme  grâce , 11  baftit  un  le- 
cood  logement  pour  eux  , avec  une  eglilë.où  les  uns  & les  au- 
tres venoient  célébrer  les  lofianges  de  Dieu  le  tijatin  & le  loir. 

Ils  les  chanccâent  alternativement  chaeuh  en-leur  langue  , [ les 
uns  répétant  apparemment  en  lÿ'riaque  ce  que  Tes  autres 
avoient  dit  en  grec.  J Cet  ordre  continndtcncoredu  temps  de 
Theodoret. 

'Le  Saint  avott  exclu  de  fa  mailôn  tout  ce  qui  vient  de  la 
vigne  , mefme  le  vinaigre  & les  raifins  fccs.  Illeuravoit  auflî 
défendu  le  lait  & le  fromage.  Pouf  l’hùile,  ils  s’en  fervoient 
feulement  dans  le  temps  de  Pafque . 'Leur  pain  eftoit  réglé  & 
pefé , & on  n’en  fêparoit  point  le  fon . 

(Voilà  l’abrégé  de  ce  que  Theodoret  a écrit  de  Saint  Publie,  ] 
l’ayant  appris  de  diverfes  perlbtmes , & de  fès  propres  difei- 
pies . 'Les  Grecs  en  ont  copié  le  commencement  pour  en  faire 
la  leçon  du  jourde  fa  fcfle , qu’ils  celebrent  le  15  de  janvier . 

[Nous avons  marqué  autrepart,  ] • qu’on  dit  [ qu’en  363  'il  ar-  y.jaiitn 
refia  par  une  prière  continuelle  de  dix  jours,  un  démon  que 
julien  l’apxiûat  envoyât  de  Perfe  ob  il  âilât-  alors  la  guerre , 
pour  fàvoir  ce  qui  fê  paflbtt  en  Oeddent . ] On  ajoute  qu'un 
des  Generaux  de  Julien  ne  fut  pas  plutofl  revenu  de  cette 
malheureufcexpodition  , qu’il  donna  tout  fôn  bien  aux  pau- 
vres , vint  fê  rendre  difdple  du  Saint , & parvint  [ fous  fà  con- 
duire ]à  une  grande  perfeQion.  ’ 

'Theoteene  & Aphtone  fuccederent  tous  deux  enfemble  à 
S.  Public  , & gouvernèrent , félon  l’exprcflion  de  Theodoret, 
le  premier  la  langue  gieque,  & l’autre  la  fÿriaque . Mais  il 
efloient  tous  deux  des  images  vivantes  des  perfcélions  de 
Publie  ; en  forte  que  ni  dans  la  maifbn , ni  dehors  , on  ne  put 
point  s’appercevdrque  la  mort  du  Saint  y euft  apporté  au- 
cun changement . '’Theoteene  vécut  peu . *■  pour  Aphtone  , il 
gouverna  la  maifbn  plus  de  403ns,  ' toujours  fuivant  l’efprit, 

& les  réglés  de  Saint  Publie  : apnés  quoy  il  futclevéà  l’epif 

copat , fans  changer  "ni  d’habit , ni  de  maniéré  de  vie . Il  ne  &c. 
quitta  pas  mefme  le  foin  de  Ibn  ancien  troupeau  : 'Il  y venoit 
pafTcrla  plufpart  du  temps , aflbupiflbit  les  petits  diflèreos 

1.  Depuit  Alexandre  le  grand  U Syrie  eAoit  peuplée  de  Tel  tncieai  habitioa  appellfi  Syriens  « 
& desGreca  qui  s’y  efloient  habituel.  Ceux-ci  faiioieat  commuD^ment  la  principale  partie  dca 
Jiabitans  des  ville  s,  A les  Sy  hena  de  ceux  des  villages  & de  la  campagne. 
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y naiflbient , ron^bldc  ceux  qui  avoient  quelques  peines , 

& fkiiôic  à cous  des  exhortations  toutes  divines.  En  me(me 
temps  qu'il  leur  parlât , il  s’occupoit  à recoudre  les  habits  des 
frétés,  a éplucher  des  lentilles,  & à faire  d’autres  fcmblables 
avions  d’humilité.  Aiolicroiilant  toujours  en  vertu,  & ju- 
tant encore,  un  nouvel  éclat  à la  dignité  epilcopale  [ par  les 
pratiques  de  la  vie  monaflique  , ] il  fë  tendit  digne  d'entrer 
chargé  de  mérites  dans  le  port  cclelle  .[  Theodoret  ne  dit  point  . , 

d’où  il  cftoit  Evelque  ; mais  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fuft 
deZeugma, puifqu’il  eftoit  A fbuvent dans Ibn  monallece  à 
une  lieuë  de  ^miede  cette  ville  . AinA  il  peut  avoir  precedéj 
'Hcliadc  de  Zeugma,qui  vint  en  l’an  431  auCoocilcd’Ephefe , Conc,t.j.i.  «oo 
[&  qui  eftoit  mort  en  l’an  451,]  'auquel  Evnrce  Eve/que  de  la  . 
mefme  ville  aflifta  au  Concile  de  Calcédoine.  [Que  A cela  eft  , * ■*’  ' 
il  faut  que  S Publie  foit  mort  dés  l’an  jSo,ou  peu  après  : àquoy 
ceque  nousallons'dire  revicntallêz . J < 

• 'Theodote  Arménien  de  naiffancc , qui  avoir  pratique  les  xhdrt.r.p.c.s. 
réglés  de  l’obeiflànce  Ibus  la  conduite  de  Theoteene , luy  p-»»'-''- 
Aicceda[vers  l’an  390, ]dans  la  conduite  des  Grecs;  &il  y At. 
paroiAre  tant  de  vertu , qu’il  obfcurcit  prefque  la  gloire  de 
ceux  qui  l’a  voient  précédé . Les  flammes  de  l’amour  de  Dieu 
dont  Ibn  cœur  cfloit  embrafé,  'le  failôient  fondre  Jour  & nuit  p**®^-*-  ,1 

en  larmes , & prier  avec  tant  d’ardeur  , que  tous  ceux  qui 
eAoient  prefens  fe  contentcùent  de  demeurer  dans  le  Alence 
Sr.  pour  ccouter  les  proies  "toutes  de  lêu  qui  fortoiect  encore 
plusdefbncœur  quede  fa  bouche  ; car  on  croyoit  que  cette 
îcule  attention  cfloit  une  excellente  piere . .h 

'Nous  avons  deux  lettres  que  Saint  Chryfoftome  écrivit  de  Chry^p.ro  u. 
*•  fbnexilf  .'  versl’an  405  , ]à  Aphtone , Theodote,  & Queteas 

Preflres  & moines  ; '&  la  fêcondey  joint  toute  lein  congrega-  «P-sj-P-ts»- 
tion  . Il  leur  demaiidc  leur  amitié , leurs  prières  & la  confbla- 
tioo  d’avoir  de  leurs  lettres . 'On  voit  qu’il  avoit  mefme  pflë 'P•t®■P•t'°•'• 
quelque  temp  avec  eux;[&  il  cft  aifé  que  durant  qu’il  cfloit  à 
Antioche , avant  l’an  398^!  ait  vifiçéune  partie  des  monafletes 
de  Syrie.  J II  avoit  toujours  confêrvé  depuis  ce  temps  là  une 
grande  confiance  en  leur  charité  Ancere,  ardente,  tendre, 
cordiale,  ferme,  & immuable.  '!!  loue  la  vie  fàinte  qu’ils  prati-  *P-»î-P't3*-'* 
quoient , & marque  en  prticulier  que  des  nuits  ils  en  fàimient 
des  jours  pr  leurs  faintes  veilles . 

'Theodote  & Quereas  répondirent  à ceSaint,  & luy  témeâ-  'P  '«‘^P'7»>’'- 

I.  La  ÿ],  en  ippatcmmcnt  de  404.  la  14S.  de  40s,  & la  70.  de  406. 
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gnerenC  qu’ils  eu  fient  voulu  aller  le  voir  fans  les  ravages  deÿ 
Ifâures.  Il  les  en  remercia  par  une  croifieine  lettre  y oh  il  le» 
aflure  quil  les  regarde  comme  s’ils  eftoient  avec  luy  , puifiju’il 
eflafluré  de  leur  charité;  qu’il  les  porte  aufli  continuellement 
dans  Ton  coeur  ; & qu’il  nelaiflê  pas  neanmoins  de  fouhaiter 
beaucoup  de  les  voir  & de  les  entretenir  ; & qu’il  refpere  tout 
à fait  de  la  force  & de  l’alUduité  de  leurs  prières  . 

[11  avoit  peut  eftre  écrit  en  particulier  a Aphtone , ] 'comme 
il  fait  pluficurs  fias  au  Preftre  Nicolas,  qu’il  joint  à Theodote 
& à Ç^eteas  dans  la  lettre  146,  leur  donnant  à tous  le  titre  de 
moines  , [ ce  qui  peut  faire  juger  que  ce  Nicolas  efltnt  auffi  du 
monaflere  de  Saint  Publie . SChryfbflome  luy  témoigne  une 
affeéHon  fort  parriculiete,  ] 'fUrtout  parcequll  prenmt  un 
grand  fbin  de  faire  pteicher  la  fbydansla  Phenicie , 'quoiqu'il 
en  fiifl  aflezelcngné.  Il  y avoit  envoyé  divers  moines qu’il  foû- 
tenoit  dans  leius  travaux  parfon  courage  & par  fes  lettres . 'Le 
Saint  le  prie  de  &ite  en  forte  que  deux  fâiots  Prefttes , Geron* 
ce  & Je^jVoulufTent  y aller  aufft  travailler . 

'Lefaint  Abbé  Theodote  après  avoir  gouverné  15  ans  les 
Grecsdumonafleiedc  Saint  Publie,  en  augmentant  chaque 
jour  le  threfe»' , qu’il  fc  fbrmoirdans  le  del , alla  fê  jeandre  à lès 
pères  dans  une  heuteufe  vieilleflê , [ peut-eftre  vers  l’an  4 1 $.  ] 'Il 
eut  raur  fticcefTcur[  un  fécond  j Thcotecnc  , fbn  neveu  par  la 
naifunce , & fon  fiere  par  la  vertu  , 'qui  ,ayant  pratiqué  dés  fâ 
jeuneflé toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres,  mourut  dans  la  mef 
me  reputatian  de  pieté  que  fés  fâintipredeceficurs . , 

'Gregoitequi  luy  fucréda,  vivoit  encore  en  4401  & quoiqu'il 
fiift  dans  une  extreme  vieillefTe , il  travaillent  'comme  s'il  eufl 
toujours  efté  dans  fâ  première  vigueur , & obférvoit  avec  exafe 
titude  les  r^les  les  plus  aufteres  de  la  maifôn . 
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SAINT  MELECE, 

EVESQUE  D'ANTIOCHE. 

ET.  CONFESSEUR. 

K5CJ^JXfocia>scîcs^^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Idée  generale  de  la  vie  <Sr  det  vertnt  de  Saint  Melecex  Baeeepte 
l'evefebé  de  Selafte,  & le  quitte . 

O US  pouvons  employer  potir  commencer 
l'hiftoire  de  S.  Melece , ] 'les  mefmes paroles  Epi.73.c.i9.p’ 
de  l’Ecriture  par  lelquelles  il  a commencé  *^*^‘*' 
I'ai5Iion  la  plus  illulbe  &'la  plus  importante 
de  là  vie;  Ç^e  k En  du  difeours  vaut  mieux 
que  le  commencement.  'Car  Icsplusgrands 
amis  ont  efté  obligez  d’avouer  qull  y avoit  eu  du  defaut  dans  '* 
le  commencement  de  là  vie , & mefme  dans  l’origine  de  fbn 
epifeopat . Mais  il  répara  fl  avantageufêment  ce  defaut  pat 
les  grands  combats  qu’il  fbûtinc  depuis  pour  l'£glire,f  & par 
les  fbuflrances  qu’il  endura  p»ur  la  foy  ^ qu’on  ne  le  conntnA 
plus  aujourd'hui  que  comme  un  illuflre  Confêflèur  du  nom 
de  J.  C.  Les  gran^  dons  que  Dieu  avoit  nais  en  luy , luy  ont 
.attiré  l’amour  & k vénération  de  tout  lX)rient  d’uoe manié- 
ré fi  extraordinaire  , que  pour  ne  point  tomber  de  ce  comble 
de  gloire  dans  le  pnecipice  de  la  vanité , on.  peut  dire  qu’il 
avoit  befoin  d’avoir  des  fujets  extraordint^s  oe  s’humilier  , 

& que  oe  fut  pxMir  cela-que  Dieu  permit  qu'il  tombafl  d’abord 
dan»  quelques  fautes,  quUfuft  privé  toute  fâ  vie  de  la  com- 
jnumon  de  Saint  Athanafê  & de  l’Eglife  Romaine , qu'il  vifl 
toujours  fbn  Eglifc  déchirée  pnr  un  fchifme  très  fitfeheux,  } 

'&  que  dans  fês  demieres  années  il  fuft  traité  d’Arien  dans  k Bif.ep.m.p. 
première  des  Eglifês  , en  mefme  tempis  qu'il  eftoit  perfecuté  **'*’^‘*' 

& banni  pareequ’il  fi^tenoit  la  foy  contre  l’herefic  & la  pmil- 
fimcc  des  Arieosi 

V V iij 
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342  SAINT  MELECE. 

'Ce  Saint  eftoit , corame  il  eft  dit  de  Job  , d’une  naillànce 
iliuflrc  entre  les  Orientaux,  • originaire  de  la  ville  de  Melitene 
en  la  [ petite  ] Arménie  ; & l’on  voit  qu’il  avoit  une  terre  en 
Arménie  nommée  Getaics  . £C’eft  pour  ce  que  nous  trouvom 
de  ce  qui  regarde  Ibo  homme  extérieur.]  ^ ^ 

' Aufli  ce  qui  l’a  rendu  célébré  a efté  l’éclat  de  (a  pieté , & 
les  richeflès  de  fa  vertu . [ On  ne  peut  rien  ajouter  à ce'qufc  dit 
S.  Bafile;  ] Que  pour  la  fainteté  de  la  vie  , perfonne  ne  pou- 
voir entreravec  luy  en  comparaifon  . * Il  eftoit  irreprehenfi- 
ble  , jufte  , lincere  , craignant  Dieu,  éloigné  de  toute  fcrtc 
de  mal.  'Il  conlcrva  toujours  Ibn  corps  charte  ; en  un  mot  il 
raflembloit . en  luy  lêul  toutes  les  vertus  qui  avoient  éclaté 
dans  les  plus  grands  Saints . 'Mais  on  remarque  particulière- 
ment qu’il  eftoit  le  plus  doux  de  tous  les  hommes , * grand 
amateur  de  la  paix  , * ftmple  , fans  façon  , qui  portoit  Dieu 
fur  Ibn  vilage,  & la  paix  dans  lès  regards , d’un  air  oîi  la  gene- 
rofité  & la  modeftie  reluifoient  egalement . 'On  voyoit  U 
douceur  & la  paix  dans  fes  yeux , un  fouris  plein  de  gayetc 
fur  lès  l.evres,  & lès  mains  toujours  preftres  a embrafler  & à 
donner  des  benediélions.  [Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  , ] 
'fl  ayant  le  don  de  la  parole  , il  avoit  encore  celui  de  perfua- 
der.*'  Saint  Epiphane  mcfme  qui  eftoit  dans  le  parti  de  Paulin 
lôn  adverlàire,  dit  qu'il  aveat  du  refpeél  & de  l’aflèélion  pour 
luy  .tant  à caulc  de  ce  qu’il  Ibuft'roit  des  Ariens  , & à caulè 
de  la  Iby  pure  & vetitable  que  les  Fideles  de  fa  communion 
avoient  embralTée , 'que  pour  la  pureté  de  là  vie , & la  làin- 
teté  de  lès  moeurs  qui  le  rendcàent  tout  à âit  aimable  & cher 
au  peuple , qui  admiroit  là  vertu. 

[Comme  les  perlbnnes  d’un  naturel  doux  & pailible  font 
fujettes  à fuivre  beaucoup  les  inclinations  de  ceux  avec  qui  ils 
le  rencontrent , il  eftoit  difiîcile  que  dans  un  temps  oh  prêt 
que  tout  l'Orient  eftoit  engagé  ou  dans  les  erreurs  ou  dans  la 
communion  des  Ariens , Mclece  puft  éviter  entièrement  une 
corruption  li  univerlèlle  . Il  paroift  en  eftèt  que  pour  la  com- 
munion il  ne  fe  lèparoit  point  de  celle  des  Orientaux:  ce  qu’on 
peut  dire  meline  de  Saint  Balile  julqu’en  360,  de  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze , & generakment  de  tout  ce  qu’il  y atmit 
de  Chrétiens  dans  lOrienr,  hors  peut-eftre  ceux  d’Egypte  , 
& les  Euftathiens  d’Antioche.  Il  fout  mcfme  avouer  que  juf- 
qu’en  gér.  Saint  Mckcc  n’avoit  rien  fait  qui  euft  paru  pour  la 
dcfenlè  de  la  vérité , ] 'puilque  les  Ariens  le  croyoknt  eftre 


SAINT  MELECE.  i+î 

N«te  >.  d^ns  leurs  fêntimcns;  [''mais  il  y a encore  plus  de  fujet  de  croire 
qu'il  n’avoic  rien  fiût  qui  puft  bleflèr  la  vérité  , ] puilque  les 
Onhodoxes  lé  tenment  amirez  de  la  pureté  de  la  fby. 

{ Le  commencement  de  lôn  hiltoire  clt  fort  embrouillé . ] 

'■  'Il  eft  corftant  par  tous  les  auteurs  ccclefiafliques , qu'il  a efté  ' 

Evcfque  de  Sebafte  en  la  petite  Arménie  . 'Socrate  & Sozo-  Socr.i.t.c+j.p. 
mene  difent  que  ce  fut  apr&  la  droolitioo  du  célébré  Eulla-  »|Soi  Uc. 
v.j.Bafiiet  [^cc  qui  fait  un  embaias;  "car  Éullathe  a efté  depole  deux  *’  ' 
fcispar  le  Concile  deMeliteoc,  qu  il  faut  mettre  apparem- 
ment vers  l’an  ’j57,  & par  le  Concile  de  Conftantinople  au 
commencement  de  l'an  j6o.  Il  nous  paroift  neanmoins  plus 
Note  -u  probable  "que  S.  Melece  fût  ordonné  pour  luy  fucceder  après 

quil  eut  efté  depofé  par  le  Concile  de  Melitenc . ] 'Mais  ayant  Th<irt.i.i.c  i7 
trouvé  le  peuple  de  Sebafte  extrêmement  opiniâtre  & defb-  p-«j4.b. 
beïftant , [ peut-eftre  à caufe  de  l'aftéifbon  qu’il  confervoit  pour 
Euftathe,]  la  douleur  qu’il  en  eut,  luy  fit  quitter  cette  Eglifè; 

& il  le  retira  en  un  autre  endroit,  où  il  vécut  en  repos.  'Il  fe  re-  Bien a.pri.p. 
tira  apparemment  à Berée  en  Syrie  , * dont  quelques  uns  veu- 
Note  3,  knt  meftne  qu’il  aitefté  Evefque,"qucMque  cela  foitpeu  fondé,  » Socr.i.i.c.«4. 
& contraire  aux  meilleurs  auteurs.  P 'jr. 

-<L  -Q-  -O-  -O-  -0^  -O-  -O-  -0-  -.O-  t -fi,  .,fi_  A.  .fi.  -fi-  -fi-  -fi-  -fi-  -fi- 

ARTICLE  IL 

Etat  deTEglife  tT Antiochf.EUe  demande  S.Mehceponr  Evepjue. 

' [T  TOila  ce  que  nous  trouvons  de  Saint  Melece  jufqu’au 
V commencement  de  l’an  auquel  il  futfâit  Evcfque 
d’Antioche . Le  fiege  de  cette  Êglife  eftoit  alors  vacant  , ] 'S.  ^ 

Euftathe  qui  en  avoit  efté  depofefen  331]  par  les  Ariens  trente 
ans  auparavant,  eftant  mort  [ il  y avoit  loM-temps,  & Eudoxe 
que  les  Ariens  y avoient  établi  après  pluueurs  autres  , ayant 
efté  porté  par  ftxi  ambition  fur  le  fiege  de  Conftantinople  au 
v.iesArieni  commencement  de  l’année  j6o.  "Cette  vacance  donna  lieu  à 
' beaucoup  de  brigues  & de  dillènfions , julqu’à  ce  que  Confi 

tance  eftant  arrivé  à Antioche  à la  fin  de  l’année  360,  ] '&  y Socr.i.».c4j.n 
ayant  Élit  aflèmblcr  un  Concile  en  361,  4cs  Evelqucs  deman-  *xhdrtJ.i.c.i7 
derent  qu'avant  toutes  chofës  on  donnaft  un  chef'&  un  Paf- p.634.b. 
teur  à cette  Eglife . [ On  peut  dire  en  un  fêns  que  tous  ces 
Evefques  eftoient  Ariens  ; car  on  ne  peut  pas  douter  qu’ils 

I.  S.  Jerome  dans  fa  chronique  en  361  > Rufin  1. 1,  %A.f*  U7i  Theodoret  A 1,  r.i 7/4634,^ 

Phtioftorge/-  5.  r,  1.7.  77. 
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344  SAINT  MELECE. 

n'euflènt  tous  fïgné  le  formulaire  dreflë  à Nicé , & receu  en- 
fuite  par  les  Conciles  de  R imini  & deCocillantinople  , pour 
eAre  fïgné  par  tous  ceux  qui  ne  voudroicnt  pas  eflre  depo- 
lêz  ; ] '&  ce  formulaire  abolifkûc  abfolument  le  terme  de 
fubftance  : [ce  qui  emportoit  celui  de  confubflantiel , ] Ce  con-  ' 
tentant  de  dire  du  Fils  qu'il  efl  lêmblable  auPeie  félon  les 
Ecritures . 'On  ne  laiflbit  pas  neanmoins  de  diftinguer  prmi 
eux  des  Ariens , & des  défènfeurs  des  dogmes  apofloliques  , 
[qudqu’onoedilcpasenquoy  ikfediftinguoient  les  uns  des 
autres . ] 'Acace  de  Celâréc  en  Paleftinc,  & George  de  Laodi- 
cée  en  Syrie , eftoienten  cette  occafïon  les  chefs  des  premiers  c 
• & Eufebe  de  Samolâtes  devenu  [ depuis  ] fi  célébré  par  fon 
courage , par  fa  pieté,  [ & enfin  par  fon  martyre  , ] .eft  iwmmé 
foui  des  Orthodoxes. 

[ On  voyoit  la  mefme  confufioo  dans  le  Clergé  & dans  le 
peuple  d’Antioche.  Car  quoique  les  Ariens  après  avoir  de- 
pofé  S.  Euftathe  , euffcnt  eu  loin  de  ne  luy  donner  pour  fuo- 
ccflèurs  que  des  Ariens  , neanmoins  la  plufpart  des  Orthodo- 
xes les  avoient  reconnus  pour  Evefques,  & fc  trou  voient  dans 
leurs  affomblées  mêlez  avec  ceux  qm  eûoient  auffi-bien  Arieos 
de  croyance  que  de  communion  . Quelques  Catholiques  nean- 
moins navoient  jamais  voulu  fo  foumettre  aux  Evefques 
Ariens , & avoient  mieux  aimé  abandonner  les  eglifcs  pour  te- 
nir leurs  affcmblées  en  particulier  fous  des  Preflres  qui  avoient 
eu  le  mefme  zele.  On  leur  donnoit  le  nom  d'Eullatniens , par- 
cequlls  avoient  toujours  reconnu  S.  Eiuflathe  tant  qu’il  avait 
vécu,  comme  leur  unique  Evefque;  & c’efloit  avec  eux  fouis 
que  S Athanafo  avoit  communiqué  .quand  il  efloit  venu  à An- 
tioche. 

Comme  ces  Euflathiens  efloient  entièrement  fêparez  de 
ceux  qui  domindent  à la  Cour , & qui  tetx>ient  les  eelifês  , 
on  ne  peut  leur  donner  de  pare  à IWeéiioo  de  Saint  Melece . 

Mais  pour  les  autres , quelque  divifion  qu’il  y euft  entre  eux  , 

& quelque  puiflântes  brigues  que  l’on  euft  faites , leun  fitf- 
frages  s’unirent  tous  en  fâ  feveur,  ] 'parccque  chacun  efloit 
perfuadé  de  la  fainteté  de  fts  mœurs . Ce  furent  neanmoins 
les  Ariens  qui  le  propoferent-&  le  demandèrent  à Confian- 
ce, le  croyant  à eux  , ' foit  qu’il  euft  quelque  union  particu- 
lière avec  Acace,  * foit  qu'il  "n’euft  pu  s exemter  du  malheur  v.li  nott  t 
general  de  figner  leur  fourmulaire  de  Cooftantinople , [ foit 
pur  quelque  autre  raifon.]*lls  efperoient  qu’un  homme 

/ Soi.  I,  4.  e.  p.  587,  b,  COtîimC 
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comme  luy  ferait  capable  d’attirer  à leur  parti  toute  la  ville 
d’Antioche  , avec  celles  d’alentour  , & les  EuAathiens  mef- 
mes . 

'S.  Epphane  fcmble  -dire  neanmoins  qu’Acace  voulut  par  Epi.» 
cette  promotion  le  retirer  un  peu  de  l’impictd  des  autres , & 
■s’approcherdes  Catholiques , 'aulfibicn  que  par  celle  de  quel- Pwrg.i.j.&i.p. 
ques  autres  qu’il  fit  dlcvcr  alors  à l’cpifcopat  , pareequ’ils  fui-  ” 
voient  la  foy  de  la  Confubllantialité . Philoftorge  dit  la  mcfme 
cholê , '&  la/uitede  l’hiftoire  le  confirme aflez  . [ Et  U eft  cer-  Thrirt4.1-c.1T. 
tain  que  ce  chef  des  Ariens  n’avoit  proprement  point  d’autre  ’’  ” 
fôy  que  celle  de  la  paBion  , de  de  lès  diftènensinterells.  jQuoy  p. 

qu’il  en  Ibit , les  plus  grands  anais  de  Saint  Meleoe  ont  reconnu 
Note  4.  que"c’cftoit  une  tache  dans  là  vie  d’avoir  ellé  fait  Evelque 
par  une  main  étrangère  .•  mais  ileliàça  glorieufcment  cette  grâ- 
ce qu’il  avoir  receue  des  Ariens , par  les  grands  combats  qu’il 
Ibutint  de  puis  contra  eux  pour  la  fby . 

'Neanmoins,  -comme  nous  avons  dit , fon  eleâion  ne  vint  ThJrt.ti.c,vT. 
pas  des  heretiques  fculs  . Car  les  Orthodoxes  qui  làvoient  que 
là  lôy  n’eftoit  pas  moins  pure  que  là  vie  , ayant  fçeu  que  les 
Ariens  l’avcrient  demandé  à Confiance  , y joignirent  très  vo- 
lontiers leurs  fuffrages , & firent  mcfme  ligner  à tout  le  monde 
le  decret  de  Ibn  eleâion  , qu’on  remit  enfuite  d’un  commun 
accord  entre  les  mains  de  $.  Eulèbe  Evefque  de  Samolàtes  , 
qui  efiext  un  generaux  délènlêur  de  la  vérité  , comme  il  le  fit 
bientofi  parai  lire . 

A R T I C L 

Honneurs  extremnrendu!  à Sâint  Melece  dans  fin  entrée  èi  Ant». 
che:  Ilje déclaré  pour  laConfibfiantialité . ' 

y^^N  envoya  a Mclccc  l’ordre  de  l’Empereur  pour  le  faire  TiiJr».Li,c.i7. 
V_/  venir  “de  Bcrée , & la  demande  que  toute  la  ville  fài-  rs«*u.c.44. 
feit  de  luy  . •’Lorlqu’il  arriva  h Antioche  , tous  les  Prélats, tout  P i75-<*. 
le  Clergé , & tout  le  peuple  allèrent  au  devant  de  luy . * ThSrt.p.*  jc. 

'Les  Aiiens  & ceux  de  la  communion  de  Paulin,  ( c’efterient  cSoi.i.4.e.ii.p. 
les  Euftathiens , dont  le  Preftre  Paulin  eftoit  chef, } y vinrent  s*?-'- 
avec  un  égal  empreflctiKrot  , les  uns  pour  voir  un  homme  qui 
efioit  déjà  fi  célébra  , & les  autres  nour  voir  quel  parti  il  em- 
braflêroit , & s’il  fuivroit  la  foy  de  Nicée  , comme  on  le  di- 
foit.  'Les  juifimefmes&lespayensy  accoururent  pour  làvoir  Thdrt.r.sjs-d. 

Hifl.Eccl.Tom.yill  Xx 
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qui  eftoit  ce  fameux  Mcicce . 'Son  Eglife  qui  la  vit  alors  pour 
'■  la  première  fois  , crut  voir  fur  fon  viûge  l’image  de  Dieu  ; 

Elle  admira  cette  fontaine  de  charité  qui  fortoit  de  là  bou- 
A che  , cette  grace"repanduê  fur  les  lèvres . 'Elle  conçut  pour  luy  Sf c. 

un  ardent  amour . Elle  embralTa  cet  epoux  avec  de  uintes  & 
dechaftescarellcs. 

Epi.7jc.u-33.  'Nous  avonsencore  "le  premier  dilcours  qu’il  fit  dans  Antio-  Non 
tioche  , commepouty  conlàcrer  les  prémices  de  fon  epifoo- 
Tiiiirf  i.t.e.t7-  Mt . Confiance  luy  en  donna  la  matière  , ayant  voulu  que 

р. «35.‘J».  luy  les  autres  qui  avoient  quelque  avantage  pour  la  paro- 

le , expliquafient  au  peuple  cet  endrmt  cclcbrc  des  Prover- 
bes , où  on  lit  félon  les  Septante  ; Le  Seignturma  créé cimme 
le  commencement  Jffrsvoift,  pour  fei  ouvrages  : & il  comman- 
da en  mefme  temps  à d’habiles  écrivains  d’écrire  ce  que  cha- 
cun d’eux  diroit  , croyant  que  par  ce  moyen  il  auroit  une  ex- 
plication exaéle  & accomplie  de  cet  endroit . 
p «jj.»-  'George  de  Laodicce  commença  le  premier  , & repndit 

l’odeur  empoifonnée  de  (on  herefie  . Acace  qui  le  fuivit  , prit 
le  milieu  , & s’éloignant  extrêmement  .des  blafphennes  du  pre- 
mier , il  n’arriva  pas  neanmoins  jufqu'à  la  pureté  & à la  iain- 
teté  de  la  doébinc  apofiolique  , comme  le  troifieme  : car  S. 
Mclece  ayant  parlé  après  luy  , montra  quelle  efioit  la  réglé 
de  la  vérité  & de  la  foy  orthodoxe  ; & mefura  tellement  tou- 
tes (es  paroles  par  cette  réglé  & ce  poids  fàcré,  qu’il  évita  ega- 
lement & l’excès  & le  defaut.  [ 11  ne  s’y  léivit  pas  neanmoins 
du  terme  de  Confubfiantiel  , ni  d'aucun  autre  qui  choquafi 
ouvertement  le  formulaire  de  Rimini  ; mais  il  employa  telle- 
ment celui  de  icrablable  & les  autres  que  les  hérétiques  n'o- 
foient  rejettw  , qu'il  ne  laillbit  aucun  lieu  de  douter  de  lôo 
fentiment  . JS.  Épiphane  y reprend  quelques  termes  , làns 
’ ofer  neanmoins  les  condanner  , [ & il  n’eft  pas  en  eftét  diffici- 

с. 3«.p.i7i.c.  le  de  les  défendre . JLe  Saint  y exprime  afiéz  clairement  qu’il 

rend  ce  témoignage  en  prelénee  de  Confiance . 

Thdrt.u.c.i7.  dilcours  fut  rcceu  du  peuple  avec  des  acclamations 

^ & des  cris  de  joie;  & comme  on  le  pria  d’expliqirer  en  peu  de 

mots  la  doélrinc  de  l’Eglifo  , il  montra  trois  de  les  doits , 3c 
puis  en  ayant  fermé  deux  pour  n’en  laificrparoiftre  qu’un  , 
il  prononça  cette  admirable  parole  , dit  Theodoret  : Nous 
concevons  trois  chef  es , mass  nous  en  parlons  comme  d'utse  feule. 
si7  tî'’**  '’'  raptMte  ceci  d’une  autre  manière  . jCar  il  dit  que 

comme  Melccc  prefohoit  clairement  la  Confubftantialité  , 
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[quoiqu’en  d’autics  tcpmes , ] l’Archidiacre  de  l’Egllft  ne  le 
TOuvant  Ibuftrir,  luy  mit  la  main  fur  la  bouche  pour  l'cmpef 
herde  parler;  mais  que  fe  fervantde  fa  main  au  lieu  de’ 
angue , il  leva  premièrement  trois  doits , & puis  un  feul  ; qi« 
l'Archidiacre  ayant  quitté  là  bouche  pour  prendre  fa  main,  il 
avtnt  comm«niéé  à parler  encore  plus  fortement , exhortant 
lesauditeun  à foûcenir  les  Icnümens  du  Concile  de  Nicée  , & 
les  affûtant  que  ceux'  qui  en  fuivdent  d’autres  , n’eftcMent 
pas  dans  la  vérité 'U  rendit  ainû  divetfes  fois  témoignage  à i^s**  *- 
laverité , tantoft  de  la  main,  tanroft  de  la  langue , lêloo  que 
l'Archidiacre  laiffoit  l’une  ou  l’autre  en  liberté  , & ce  com- 
bat ne  finiflant  point , les  Euftathiens  [ & les  autres  Catholi- 
ques ] jetterent  de  grands  cris , & donnèrent  toutes  les  mar- 

Ïcspoffiblcs  de  leur  joie  ; & les  Ariens  demeurèrent  pleins 
confufion  & de  douleur  . [ On  voit  dans  cette  narration  un 
combat  entre  un  Patriarche  & un  Archidiacre,  oh  l’on  trou- 
vera peut-clhe  peu  de  vraifemblancc  ] 

ARTICLE  IV. 

S.  Meltce  tjl  ianni pur  Confiance:  Cahmnies  répandues  contre  luy. 
[^'^UoY  qu’il  en  foit  de  cette  narration  de  Sozomene  , ] 

'Saint  Chrylbftomc  nous  affûte  que  dans  le  peu  de' Cl'fj'.oMs-p. 
temps  que  S.  Meleœ  demeura  à Antioche ,.  qui  ne  fut  ps  de  ’’’■** 

30  jours , 11  bannit  de  l’Eglifc  l’cgaremcnt  de  l’herefie  , luy  p-s»*.*. 
rendit  une  prfâite  (ântc , en  retranchant  du  refte  du  corps 
les  membres  pourris  & incurables , '&  y établit  Ci  fblidement  p-5»s-»r 
l’edihce  de  la  toy,  qnll  demeura  inébranlable  malgré  tous  les 
vents  dont  il  fut  auÔi-toft  battu. 

'En  eflét , les  cnnenrusde  la  vérité  ne  purent  fouffrir  de  la  p s»4.«. 
voir  rétablie  par  fes  Iwns . 'Ils  eurent  regret  de  l’avcâr  por-  Ep'  7^1•c.^4.^ 
té  eux  mcfmes  à cette  diewté  pour  la  ru'me  de  leur  lierefie  . * ’ 

'Eudoxe  s’efforça  de  luy  mireretraéler  ce  qu’il  avoit  dit  ;.  im'is 
ne  pouvant  pas  le  faire  changer,*  luy  & les  autres  Ariens 
s’adrdlérent  à Confiance  , •’  devant  qui  ils  accufcrent  le  Saint  ^ 

de  Sabellianifme , & perfuadeient  par  leurs  medifânees  à cet  „.p.6}5.e. 
[cfprit  leger  dynoonftant  comme  un  3 Euripe , qui  fe  laiffoit 
aifement empocter  au  moindte  vent,  'de  chafler  S.  Melece  chry.p.s*4.a. 
de  la  ville,  ' jo  jours  au  plus  depuis  qu’il  yefloit  eatré;'&  de  le 
bannir  en  fbn  pay$,Vefl  à Melitene  *en  Arménie.  9t>,  ' 

KT!uIrt,I.i,c.ip,F.«]].c|Cpi.7}«,]t  p4t>.  i PUTg.!  j,c.;,p.}»  t Clirp.aras.p.5i;.c. 
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'S.  Epiphane  dk  qu’il  fut  contraint  de  fortir  durant  la  nuit 
[ "ce  qu’il  eft  difficile  d'accorder  avec  S.  Chrylbftome , ] • qui  Note  f. 
remarque  que  le  Gouverneur  ayant  mis  le  Saint  auprès  de 
luy  dans  fon  chariot  pur  l’emmener , & pilant  au  ntulieu  de 
la  grande  place , le  peuple  qui  aimoit  mieux  prdre  la  vie 
que  de  fc  voir  arracher  Ibn  pafteur , attaqua  cet  Officier  pr 
une  grefle  de  pierres  qu’on  luy  jettoit  à la  teftede  tous  coftez. 

Mais  Saint  Melece  le  couvrit  de  ion  manteau , fâiiânt  rougir 
fes  ennemis  par  l’excès  de  ià  rrxxletation , & inilruÜânt  loo' 
puple  de  la  ptience  avec  laquelle  il  &ut  fouffidr  les  injuiti. 
ces  des  autres 

’Cepndant  Saint  Euiêbe  deSamofares  à quionavent  donné 
en  garde  l’aéle  de  l’atcord  fait  pur  l’eleélion  de  Saint  Melc- 
ce , sellant  retiré  dans fon  Egliic,  lorlm’il  vit  qu’onaveue  violé 
l'accord  ; 'Conllancc  luy  envoya  ordre  fur  ordre  de  rendre  v.s.E«rtbo 
cet  aéle  li  defavantageux  aux  Ariens,  & ii  avantageux  à Saint  ^ 
Melece.  Mais  ce  Saint  potella  qu’il  perdroit  plutolb  les  deux 
mains  que  de  le  rendre  : ce  que  Conitaooe  ne  put  s’erapefclrct 
d’admirer. 

[Comme  S.  Melece  a eu  lès  ennemis  auffibien  mie  fes  admi- 
rateurs , ]'on  publia  dlverfcs  chofes  contre  luy;  '>  & il  fe  trou- 
va  des  prforoies  qui , foit  pr  haine , ftàt  pr  envie,  foit  pur' 

Ce  relever  eux  mefmes,  publièrent  qu’il  n’avoit  ps  edé  banni 
pur  la  défenfede  la  fôy , mais  pur  des  diffcrens  prticuliers: 
qu’il  avoit  avec  fon  Clergé,  de  pareequ’il  avext  receu  des  pr- 
fonnes  autrefois  condances  & anathematizées , [ liât  pr  ce 
Clergé  mefme,')  foit  pr  un  Concile;'  c’eft  à dite,  félon  la  chro- 
nique de  Saint  ^rome,  prcequ’il  avoit  receu  des  Prefttes  dc- 
pfez  pr  Eudoxe  fon  predecelTcur. 

'Saint  Baille  ne  vouloir  rien  ecouter  de  ce  qu’on  dilbit  con- 
tre luy  , prcequ’il  n’d!"  pas  prmis  de  cood.nnner  une  per- 
lonne  en  fon  abfence.  [ Et  Saint  Epiphane  qui  communiquoir 
avec  les  adverlâiies  de  S.  Melece  , ] 'n’a  puneanmoins  lé  pr- 
fuader  que  ce  qu’on  difoirde  fon  exil  fuft  véritable  .**  C’eft- 
purquoi  il  eft  un  pu  lûrprenanr  qu’on  l’ait  pu  prfuader  à- 
S.  Jerome,  '’julqu’àluy  foire  écrire  que  Melece  avoit  tout  d’urr  Note  n 
coup  changé  de  foy  pur  trompr  les  limples  , & leur  prfua- 
der qu’il  fouffioit  pour  la  vérité  l’exil  qu'il  avoit  mérité  pr 
fa  mauvaife  conduite . [ Car  pur  la  chronique  d’Alexandrie 
complé'e  en  pnie  pr  un  Arien  , nous  ne  nous  étonnons 
pintd’y  lire  ] 'qu'il  a cfté  depfé  pur  fon  impiété  & les  au- 
très  crimes. 
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fComme  il  eft  tndubicabk  que  S Melece  fut  benra  unique- 
ment pour  ladéfênfêdela  fby , ) 'on  foûtient  avec  beaucoup  Boii.ia.feb.p. 
deraifbn  ques'il  a fait  ce  que  S.  Jerome  luy  reproche,  ilen  a,  5*7‘J|Bion>!. 
plutoil  mérité  des  loUangfS  que  du  blafme . Outre  les  autreS' 
raifbns  que  l’otr  en  peut  aile  guer,  le  nom  fêul  d’Eudoxe  fait 
juger  qu’on  pouvoir  ellro  depofé  de  luy  fans  eftre  fort  crimi- 
nel. [ « pour  ne  pas  agir  feulement  par  oonjeélure ,,  nous  la- 
vons que  dans  les  premiers,  & peut-ellte  les  Iculs  mois  qu’il 
gouverna  l’Eglife d’Antioche , J'il  en-  chalTa  divcrfes  peribn*  SoiT.«.e.i'u}; 

Afitunes,  'paicequ’eUess’oroolbicnt  auxdeflèins  qu’il  avoir  en  f,’cio.p  6»î  ^ 
veurd’Aecc  & de  la  doéirine  impie . 'Entre  ceux  qu’onaccu-  ciir.Ai p.«3». 
fe  S.  Melece  d’avoir  reeous , on metun  Diogene  Preftre  , & 

Vital  alors  laïque , qui  quitta  depuis  l’Eglife  pour  & faire  un 
des  chrfs  des  Apollinarilles . 

[Au  crime  que  S.  Melece  avoir  âitde  recevoir  ces  perlbo- 
nes^il  en  ajouta  un  lêcond  de  melme  nature, J&  aulfi  grand  Chry.t.t.fe.4> 
dans  refprit  des  Ariens . Car  il  puigea  la  ville  d«  l’herelic  , P ’"  *' 
felon  les  termes  de  S.Chryfoftomeÿ&  il  retrancha  ducorpsde 
l’Eglilê  les  membres  corrompus  & incurables  ; & luy  rendit 
ainli  la  lânté  : aulTi  ce  fut  une  des  choies  qui  luy  ht  mériter 
l’exU. 

lrC-«GiXJÎ»ÛGSGaiO02ra 

ARTICLE  V. 

Ceux  de  U communion  de  Saint  Melece  fe  feparent  det  Arienr,mai  r 
Ui  Eufat  biens  ne  veulent  pas  Je  johidre  â etsx . 

V.iei  Atiens[ Ol+STANCB  après  avoir  chafle  d’Anrioche le dé- 
* lênlêur  de  la  vérité,  y établit  Euzbïus  le  plus  ancien  & 

le  plus  intime  difciple  d'Arius,  oondanné  avec  fon  maillre 
par  le  grand  Concile  de  Nicée  . } 

'Les  heretiques  croyoient  par  l’exilde  l’un  [ & llntrulkn  chrr.t.i.b.4j 
de  l’autre , } vaincre  entièrement  la  vérité' , & établir  leur  p-J**^* 
herefie  ; mais  par  l’ordre  & la  fageâê  de  Dieu 'on  vit  arriver  P 
tout  le  contraire.  'Car  ce  grand  nombre  d’Orthodoxes , qui  TMrt.i.ïcïr. 
depuis  l’exil  de  _S.  Eullathe  edoient  demeurez  unis  de  com- 
munion  avec  les  Ariens,  & qui  durant  ces  jo  années  avcàent 
lôuflért  toutes  leurs  injures  & leurs  infolences,  en  attendant 
toujours  qu’il  arrivait  quelque  changennent  qui  ks  pull  déli- 
vrer de  cette  milêre  ; voyant  en  ce  terttpsci  que  l’impiété 
des  heretiques  croillôit  toujours , qu’ils  ne  cellbient  point  de 
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combatte  tantoft  ouvertement , tantoft  par  des 'artifices  fe- 

crets , tous  ceux  qui  foûtenoient  la  dotlrine  apofioiique 

3u’ils  avoient  enfin  banni  le  divin  Melece,  & établi  au  lieu 
e luy  le  proteéleur  de  l'herefie , qui  ne  diflGmuloit  pas  mcfnie 
Ibo  impiété  ; ils  cruttnt  qu’ils  efloient  obligée , félon  le  pré- 
cepte de  l’Ecriture,  à faire  les  derniers  efforts , & à rompre 
lâns  différer  les  liens  les  plus  étroits  pour  lâuvcr  leur  ame. 

'Ils  fe  feparent  donc  d’avec  les  Ariens;  & tous,  ceux  qui 
voulurent  (è  prelèrverde  la  maladie  mortelle  dont  ces  héré- 
tiques elloicnt  infè/lez  , "s’aflcmblerent  à part  dans  l’eglife  Note  i. 
des  Apoffresappcllécla  Vieille,  ou  dans  la  vieille  [ ville,  qui 
n'effoitplus  alots  conliderée  que  comme  unfbboui^.  On  te- 
noit  que  "cette  eglife  dans  (a  première  origine , ( car  elle  fut  v.viui  & 
plufieurs  fois  abatuê& rétablie,  )avo;t  dté  conlâcrée  par  lcs.^]^'’.|i^“*“^ 
lâints  Apoftres . «he. 

Cette  fêpatation  des  Orthodoxes  d’avec  les  Ariens  , euft 
effé  tout  à fait  heureufë , (i  elle  eull  pu  joindre  en  un  feul 
corps  ceux  de  Melece  avec  les  Eullathiens  , ] 'comme  ils 
eftoient  joints  dans  la  mefme  foy  . * Mais  le  diablcqui  haïflbit 
fùrtout  l’Eglilê  d’Antkxhe  comme  l’origine  du  nom  Chré- 
tien, trouva  moyen  d’y  entretenir  encore  le  fchifme[  durant 
plufieurs  années . ] 'Ceux  de  S.  Melece  ne  demandoient  rien 
tant  que  d’eftre  unis  avec  les  autres ,.  & leur  bonnevolonté 
rejouiflbit  extrêmement  Saint  Athanafe  & cous  ceux  qui  ai- 
moient  l’Eglifè  . 'Mais  les  Euftathiens  le  rcfuférent , *parce- 
que  S.  Melece  avoir  effé  établi  par  les  Ariens , & que  ceux 
qui  le  fuivoient  avoient  receu  d’eux  le  battefme:  [ ce  qui  efloit  - 
certainettsent  une  très  mauvaifê  raifôn  , furtoat  depuis  le 
Coriciled’Alexandrie.Jqui  ordonna  en  361  qu’on-  riexigeroit 
autre  chofe  de  ceux  qui  quitteroient  les  Ariens  , mais  parti- 
culièrement des  Meleciens , qu’il  appelle  ceux  qui  s’affem- 
Uoient  dans  la  Palée , ''que  lanatheme  de  rArianifme  , avec  itri 
laconfelfioo  de  la  fby  de  Nicéc  , & de  U confubftantialité'-*’^**™' 
du  Saint  Efprit  ; 'ce  que  les  Melecieas  accordeient.  très- 
lontiers . 

[Ceux  qui  fuivoient  S.  Melece  , c’eft  à dire  prefquc  tous 
les  Orientaux  , avoient  donc  laifôn  en  quelque  forte  , ] 'lorf- 
qu'ils  craitoient  les  aütres  de  fehifmatiques , comme  fait  'At- 
tiquc  de  Conflantinople , en  écrivant  mefme  à Saint  Cyrille 
d’Alexandrie-,.  [ quoique  l’Egypte  euff  toujours  effé  contraire 
à Saint  Melece . Outre  cette  oppofîtion  que  les  Euflatiitcns 
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avoient  à lunion  , ce  qui  fait  leflèncc  du  fchifme , ] 'S  Mcle-  Ruf.i.i.c,jo  ^ 
•ce  avoit  dans  (à  communion  le  plus  grand  nombre  des  Fide- 
les  d’Antioche . 'Ceftoit  donc  comme  le  corps  de  l'Eglilê  , B>r.e|>.5o.p;«. 
auquel  par  con/êquent  les  autres  communions  qui  en  dlpienc  * 
comme  les  membres  & les  parties , devoieni  chercher  à Ce 
réunir . [ Cela  arriva  en  edèt , mais  ce  ne  fut  que  long-temps 
après . ] 

'Neanmoins  ni  cette  divifion  fi  fàlcheulë  des  Orthodoxes  Chrj.or.sst.i. 
d’Antioche  , ni  les  perlêcutions  des  heretiques  , ne  furent  P’**'*' 
pas  capables  d’ebranlcr  ceux  qui  avoient  Melece  pour  chef, 
quoiqu’il  n’euft  pas  demeuré  un  mois  avec  eux . 'Ce  vai/feau  <*• 
ne  couloit  point  à fond  , quoiqu’on  luy  euft  ofte  fon  piloté , 

& rcloignemcnt  de  cet  habile  vigneron  n’empelchoic  point 
cette  vigne  de  porter  d’excelleos  fruits . Le  pafteur  & le 
troupeau  demeuroient  toujours  parâitement  unis  ; & ni  la 
violence  des  tentations  , ni  la  grandeur  des  dangers , ni  la 
graixle  difiance  des  lieux  , ni  la  durée  du  temps , ne  pouvoienc 
foparcr  ceux  que  le  nœud  de  la  chanté  joigncâc  fi  étroite- 
ment . 

'Cet  amour  des  Fideles  d'Antioche  pour  leur  Evelque  , p.jis.t, 
efioit  mefme  fi  extraordinaire , que  dés  qu’ils  l'eurent  reccu 
dans  leur  ville  , ils  n’avœent  pas  de  plus  grande  joie  que  de 
donner  fon  nom  à leurs  enfans  . 'Ils  confideroient  ce  nom  k. 
comme  l’ornement  de  leur  famille  , la  fureté  de  leur  mai- 
fon , le  fâlut  de  ceux  qui  le  porroient , leur  confolation  dans 
fon  abfonoe , '&  un  exemple , qui  eflant  fans  cefle  devant  leurs  c. 
yeux , les  excitoit  continuellement  à la  vertu  . On  entendoit 
prtout  nommer  le  nom  de  Melece , dans  les  carrefours  , dans 
les  places  publiques , dans  les  champs , dans  les  grands  che- 
mins . 'Ils  fiüfoient  la  mefme  chofe  à l’égard  de  fon  image;  car 
ils  la  faifoient  graver  fur  leurs  cachets  & fur  leur  vaLflèlle . Ils 
la  mettoient  dans  leur  chambres  & en  toutes  fortes  de  lieux , 
rafohant  de  fe  confoler  dans  l’ablênce  de  fon  corps  par  la  pre- 
fencc  de  fon  nom  & de  fon  image. 
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& mcfmc  dans  l’erreur  des  Ariens , s’ils  y vouloient  renoncer , 

& embraflèr  la  fby  de  Nicée . Ceft  ce  que  S.  Melece  & ceux 
de  fa  communion  avoient  fait , & d’une  maniéré  qui  meritoit 
encore  plus  la  joie  & la  charité  de  l’Eglifê  , puifque  c’eftoit  du 
vivant  inefme  de  Conllanoe  , & au  milieu  de  la  pcrlêcution  . 

Ainfi  il  ne  pouvoir  y avoir  de  difficulté  à les  reconnoiftre  pour 
Catholiques,  & S.  Melece  pour  Evelque. 

Mais  comme  il  falloit  neanmoins  vaincre  la  répugnance 

Ïu’a voient  les  Euftathiens  de  fe  fcumettre  à S Melece  , ]'les  p-S7sA-^ 
'ères  du  Concile  qui  ne  pouvoient  tous  fe  tranfporter  à An- 
tioche , comme  ils  euffent  voulu  Élire  , pour  regler  cette  diffi- 
culté, prièrent  S.  Eufebe  de  Verceil  & S.  Aftere  de  Petra  d’y 
aller  au  nom  d’eux  tous , ne  doutant  pas  qu’ils  ne  pulTent  fup- 
pléer  à leur  defaut , furtout  edanc  joints  aux  Evefques  qui 
eftoient  déjà  à Antioche  , 'Éivtâr  Ludfêr  , Cymacc  de  Pake  p-574  i>ls*o  ». 
[Confêflèur  , 3 & Anatole  d’Eubée , [ ou  de  Berée  qui  l’efloit 
mj.  ( 97.  pent-eftre  aulfi.]  'Aftere  & Eufêbe  ''acceptèrent  cette  commit  P-srs-*. 

Éon  , & la  préférèrent  au  pouvoir  qu'ils  avoient  de  retour- 
ner deflots  à leun  Eglifcs  ; de  quoy  les  Peres  les  remerciè- 
rent. 

'Le  Concile  en  corps  écrivit  par  eux  une  excellente  lettre  P-v*- 
aux  trois  Evefques  Lucifer,  Cymace,  5c  Anatole . '11  y témoi-  P-srSA*- 
gne  beaucoup  de  joie  de  ce  que  les  Meledens  vouloient  fe 
réunir  avec  ceux  de  Paulin  .•  Il  fouhake  qu’on  les  traite  avec 
beaucoup  de  douceur  ; & il  ne  veut  point  qu’on  leur  demande 
autre  chofe  pour  les  regarder  comme  des  perfonnes  exemtes 
de  tout  fôupfon,  que  de  recevoir  la  fijy  de  Nicée,  de  confefler 
la  Confubflant'ialité  du  Saint  E^rit , & d’anathematizer  l'he- 
refie  Arienne  , avec  celle  de  Sabellius , & les  autres  rejettées 
depuis  long-temps  par  l’Egldê  . 'Il  prie  les  Evefques  de  Élire  P-s?*»- 
lire  fà  lettre  dans  le  lieu  ordinaire  de  leur  aflcmbîée  , & d’y 
appeller  tous  ceux  qui  voudraient  fe  réunir;  & que  quand 
les  Fidcles  feront  réunis  enfêmble , on  choiÉra  d’un  commun 
confêntement  le  lieu  oh  il  faudra  dans  la  fuite  tenir  l’aflèm- 
blée. 

[ L’aflemblée  à laquelle  ces  Evefques  fe  trouvoient  dans 
Anti(x;he  , ne  pouvoir  eflre  que  celle  des  Euflathiens  auf- 
quels  le  Candie  donnoit  ainÉ  quelque  avantage  ; mais  un 
avantage  très  jufte , puifque  c’eftoient  les  anciens  Catholi- 
ques de  la  ville  ; & il  le  fait  autant  qu’il  fe  peut  (ans  bleflêr 
les  Meledens . Il  ne  parle  point  dutout  de  S.  Melece , laiflant 
. Hiji.  Ecd.  Tom.  VllL  Y y 
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apparemment  à la  prudence  des  cinq  Evelques  à régler  ce 
point  de  la  maniéré  qu'ils  jugetxnent  la  plus  utile  à l’bglife 
& à la  réunion  des  efprics,  tSc  prefumant  fans  doute  de  la  pieté 
de  S.  IVIelece , qu'il  conienciroic  à renoncer  à l'epifcopat , fi 
c’efloit  l'avantage  des  peuples , pour  Icfqueb  lêuis  Dieu  a éta- 
bli les  Evelques.J 

ARTICLE  VIL  ' • , 

Lucifer  ordonne  Paulin  Evefque  des  Eu Jiathieni  augmente 

le/cbifme . 

Ruf.i.i.c.î7.p.  'T  A précipitation  d'iui  feul  homme  rendit  inutile  une 
’■*  ■ 1 -»  deliberation  [ û fage  & fi  chrétienne,  qui iclon  toutes  les 

apprences  alloit  rendre  Ta  paix  à l'Eglilê  d'Antioche  , ou  plu- 
r.i^JITMti.i.  rolt  à toute  l'Elfe  Catholique.  ] 'Lucifer,  comme  nous  avons 
3 c » p.«4«.a.  eftoit  venu  a Antioche  pour  y pcifier  toutes  choies . Il  y 
travailla  efîéélivcment  avec  zcle,  pria  à ceux  des  deux  prtis; 

& on  ne  dclcrperoir  ps  de  voir  le  trouble  appaifé  , purvu 
qu'on  euA  choifi  un  E velque  agréable  aux  uns  & aux  autre»[ce 
qui  vérifié  ce  que  nous  avons  dit  du  defintcrellément  de  Saint 
Melece.  ] Mais  Lucifer  n'agit  ps  avec  la  pudence  qu'il  dévoie 
dans  un  choix  fi  important  : de  comme  il  trouvoit  les  Eulta- 
thiens  plus  oppolêz  a [ ceder  quelque  chofë  pur  le  bien  de  J là 
pix,  il  ne  fongea  qu'à  les  fatisfaire;  & fans  attendre  la  refolu- 
tion  du  Concile  d’Alexandrie,  il  ordonna  Evcfque  le  Preitre 
Hitr.chr,  Paulin  leur  chefj  'aflifté  pr  deux  autres  Evelques  Confcflèurs^ 

[■'qui  peuvent  eftre  Cymace  de  Faite , & Gorgone  de  Germa-  v.Lueifeii 
nicie.]  *■ 

ibiJ.  'Paulin  avoit  efté  fait  Prcllre  pr  S.  Euftathe  mefmc , & il 

ne  s'efloit  jamais  fouillé  pr  la  communion  des  hcretiques. 

Ruf  i.i  cï7.p.  'Ceftoit  un  homme  lâint , & tout  à fait  digne  de  l'epifcopt  < 

/•soi.1 7.C17.  pur  dans  fa  doélrine,  “doux,  venerable  pr  là  vie  aufli-bien  que 
P «1 3.C.  par  fon  âge,*irreptchenfible , très  fbligieux  . ‘ S'il  en  faut  croire 

i6o*a.  Socrate  & Sozomene,  "le  refpeéf  ^'on  avoit  pur  là  vertu  , lit  v.  | lo. 

fSocr.1.4  que  les  Ariens  n'olêrent  le  chalTer  d'Antioche  du  temp  de 
Valens  .]  11  faut  dire  neanmoins  qu'il  avoit  fouffert  quelque 
<iHi«rp"i7  r.  chofe  en  fa  prfonne  de  la  prt  des  Ariens , J puilque  Saint 
i7i.b|io  Ruf.Lj  Jerome  ["qu'il  cleva  au  iàcerdoce  vers  l’an  378,  làiu  l’attacher  v.S. Jerome 
c.7.p  »4o.c.  ^ aucune  Eglilc , ] luy  donne  plufieurs  fois  lé  titre  de  Confef-  * '»■ 

Epi 77.C.10.P.  leur.  '■Quelques  uns  l’ont  acaifo  de  Sabcllianilme : mais'il  &c. 

»014.<I.  ' 
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s'en  purgea  très  bien  en  prefence  de  S.  Epiphanc  . 'Aiifli  on  ne  Cvr.Ait*.tp.ir 
l’cn  aceufoit  que  parccqu’il  ne  reconnoilfoic  qu’une  hypoftalè  j' 

dans  la  Trinité  , au  lieu  que  les  Orientaux  en  admettoient  ' 

trois . Mais  dans  cette  diflcrencc  d’expreflion  > en  laquelle  il 
aimât  mieux  fuivre  les  Ooâdentaux  , il  avoit  comme  eux  la 
mefme  fôy  que  ceux  de  l'Orient  : & c’eft  ce  qu’afliire  formel- 
lement Acace  de  Berce , [ qui  ne  peut  millement  eftre  fofpe£l 
quand  il  parle  en  faveur  de  ce  Prelat.J 

'S.  Bafile  l’accufcten  377,]  de  fuivre  lesdogmes  de  Marcel  Bjf«p.74.p- 
à'Aacyre , [ que  bien  des  Orthodoxes  regardoienr  comme  in- 
nocens , J '&  d’admettre  fans  difficulté  fes  foflateun  à la  corn-  '• 
mumon,.  [ "cemue  les  Evelques  d’Egypte  bannis  par  Valens 
Bvoient  fait  aufïî  en  376.  Le  Pape  Damafê  le  regardoit  cer- 
tainement comme  un  homme  entièrement  orthodoxe , J lorf 
qu’il  luy  adieflâ  en'  jys'une  célébré  caifêffioo  de  foy , pour 
recevoir  dans  fâ.  communion:  Vital  l’ApollinariAc,  &.  les  autres 
qui  la  fîgnerâent.  [Les  mauvais  bniits  que  les  Apollinariftes 
répondirent  contre  luy  en  376,  ne  peuvent  que  luy  faire  hon- 
neur.} 

'Cependant  quelques  bonnes  qualitez  qu'il  eufl , il  n’efloit  Rufi.i.r.ir.p- 
pas  tel  que  tous  lesoeux  partis  le  voululiènt  avoir  pour  £vef 
ques,  [ quand  ce  nenll  eltéque  parcequ'il  avoit  eflé  ie  chef  des 
Éuflathiens,  qui  par  ce  moyen  enflent  remporté  tout  l'avanta- 
ge . Aufli  les  Meledens  ne  l’ayant  point  voulu  recevoir,  fon  or- 
dination ne  fit  qu’augmenter  lo  divifion  de  le  fchifme,  qui 
devint  mefme  uni  verfel ..  Car  les  anciens  mérités  des  Eufta- 
thiens  ayant  fiiit  croire  à Saint  Athanafc  qu’il  ne  pouvoit  pas 
les  abandonner  , il  demeura  uni  avec  eux  &avec  Paulin  leur 
Evefque,]  '&  non  pas  avec  & Melece[L’ifle  de  Cypre  & l’Oc-  « 30.P 
cident  entittent  dans  la  mefme  penfée  r ] Tout  l’Orient  au 
contraire  s’attacha  [avec  beaucoup  de  chaleur]  à S Melece.-[& 
cela  forma  une  divifion  très  fofcheufê' entre  ces  deux  parties 
de  l’Eglife  univerfelle,qui  ne  put  eftre  appaifee  que  par  lezele  . 
de  S.  ChryfoftonK  . Ce  n’e^t  pas  neanmoins  un  fobifme  en- 
tier. Car  hors  S.  Melece  & Paulin, les  autres  Evefques  commu-., 
niquoient  entre  eux , quoiqu’avec quelque  froideur.  Il  femble 
mefme  que  l’Occident  oc  rejettoit  pas  abfolunaçnt  là  cçnicnu- 
niondeii.Mclece,  comme  nous  le  dirons  à la  fin  de  ce  titre. 

L’ordination  de  Paulin  prpduifk  encore  un  autre  fchifme  . ] 

"Car  S.  Eufebe  de  Veiceil  qui  trouva  en  arrivant  à Antioche 
toutes  les  mefures  & les  efperances  de  la  paix  rompuës,"ne  put  ‘ 
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s'cmpefcher  d’en  témoigner  fâ  douleur , & le  retira  auflr-torf- 
lâns  avoir  voulu  communiquer  avec  aucun  des  deux  partis.  Et: 

Lucifer  piqué  de  ce  qu’on  n’ararouvoit  pas  fâ  conduite  , fe  le- 
para  delà  communion  de  S.  Eufèbe , & enfuite  de  tous  ceu» 
qui  reccvoient  les  Evefques  tombez  dans  l’Arianifme  .•  'Il  fut 
' fuivi  dans  lôn  fchifine  par  quelques  perfonnes  d’Antioche  , 
mais  en  petit  nombre  .-elles  nes’efloient  pas  encore  réunies  en 
379- 

[ C’eft  fans  doute  de  l’ordination  de  Paufin  que  parle  Saint 
Grégoire  de  Nyflè , ] lorfqu’il  dit  qu’aprés  le  jwemier  bannif- 
fëment  de  S.  Melece,  fon  epoulê  luy  conferva  la  chaileté  & la^ 
foy  conjugale  qu’elle  luy  devoit  ; que  long  temps  après  quel- 
qu’un tafcha  de  corrompre  fa  pureté  pr  un  adultéré  mais 
qu’elle  fo  conferva  fans  Ibuillure  contre  fès  efforts. 

Tout  cela  le  pffoit  ‘ en  l'abfênce  de  S.  Melece  félon  Socrate 
& Sotomene , qui  s’accordent  à dire  qu’il  ne  revint  de  fon  exil 
qu’^rés  l’ordination  de  Paulin;  • & Saint  Grégoire  de  Nyflc  le 
confirme  tout  à fait.  [ Alnfï  comme  on  ne  la  peut  placer  que  du^ 
rant  le  Concile  d’Alexandrie  , quelque  temps  après  le  retour 
de  S.  Athanafe,  & ainfî  apres  le  mws  de  juillet;  on  peut  mettre 
le  retour  de  Sant  Melece  vers  le  mois  de  fèptcmbte . ] 'Car  il 
prcâfl  par  l’hiflcûre  de  la  converfion  du  fils  du  peflre  de 
Daphné , que  S.  Melece  cfloit  revenu  à- Antioche  avant  le  2t 
d’oMobre  de  cette  armée  361.  Trouvant  donc  à fon  retour  foa 
peuple  qui  l’artendoit,  fêpré  des  autres,  il  fe  joignoit  à luy,  & 
tint  fcs  affemblée»  hors  de  la  ville , 'dans  l^glife  de  la  Palée . 

Euzo'ius  chefdes  Ariens  tenoit  les  autres  eglifês^f  que  Julien 
n'avoit  psfait  fermer,]  hors  une  ptits  de  la  ville  qu’il  laiflà  , 
ou  qu’il  donna  mefmc  à Paulin,  difênt  Socrate  & Sozomene,  ne 
l’ayant  pas  voulu  chaffer  à caufc  du  refpeél  qu'il  avoir  pourfâ 
vieiliefle  & pour  la  fâinteté  de  fâ  vk{Ce  raport  dedeux  hiflo- 
riens  allez  peu  confiderables  a fcs  diâicultcz  ; mais  cela  n’efb 
pas  de  grande  importance  . J '11  fêroit  aifé  de  trouver  d’autres 
raifbns  de  ce  que  Paulin  efUnc  moins  perfècucé  des  Ariens  que 
& Melece. 

t.  Tfa«o(!oret  4 3.  dir  après  le  retour  Jes  Eve^quet.^  Mut  celi  n*oblif e point  à 

dire  qve  tôt»  abrolinaentiullait  déjà  revenue  en  Ituri  EgUfeaJ 
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ARTICLE  VIII. 

Concile  cT Antioche  pàur  la  foy  de  Nicée . 

[ T Ov‘^EN  Prince  treÿ  Catholique  qui  fucceda  à Julien  au 
J milieu  de  l’an  J63,  vint  à Antioche  vers  le  mois  d’odlobrc. 

On  ne  dit  point  qu'il  en  ait  odé  les  e^Iifes  à Euzoïus  \ & il 

vouloir  lailfer  à tout  le  monde  une  aflei  grande  liberté  pour 

kreligion  J'Mais  y ayant  trouvé  une  egliie  ballie  depuis  peuj  ThJrt.i.4  c.»t. 

il  la  donnaaux  Orthodoxes,  [c’cll  à dire  à ceux  de  la  commu-  P'*’®-*’" 

nion  de  S.  Melece , comme  la  personne  de  Theodoret  qui  ra- 

porte  ceci,  & la  fuite  de  lôn  difeours,  ne  permettent  pas  d’en 

douter  : ] '&  Socrate  aflure  que  Jovien  avoir  un  grand  rclpîél  Socr.Lj.c.t5  .jt 

pour  ce  Saint. 

'Cette  000 fideration  , & le  zelc  que  Jovifti  &ilôit  paroiftre '■'i. 
pour  h foy  de  Nicée , obligea  Acaœ  de  Cefarée  qui  tounicic 
toujours'du  codé  des  plus  puillàns,  à venir  conférer  avec  Saint 
Melece , & à s’unir  avec  luy  dans  la  conféflion  de  la  vraie 
foy.  Ils  tinrent  pour  cela  un  Concile  à Antioche  , 'oii  fe  trou-  <'l*<>4.c.<i. 
verent  37  Evefques  dediverfes  provinces,  'qui  d’un  commun  P*®3.<>. 
accord  pre/enterent  une  lettre  à l’Empereur  , où  ils  confef- 
foient  la  Confubftantialité  , & confirmoient  la  foy  de  Nicée  , 

[quoique  plufieurs  d’entre  eux  fe  fufTcnt  déclarer  avec  Acace 
V lf^.^rien5  en  359  dans  le  Concile  de  Seleucie,  "pour  les  dogmes  les  plus 
**N6n  9.  «rtpics  des  Ariens.  ]'Les  principaux  de  ces*  17 Evefques  font  p.»04.c.<nr, 
S.  Melece  d’Antioche , S Eiufebe  de  Samofates,  Acace  de  Ce-  ’P**-''- 
forée,  Eutyque  d’Edeutherople  [ ou  Hébron,  ] Ifâcoquis , Jofâc 
ou  Ifoac  de  l’Armenie  majeure  , Tite  de  Bollres  en  Arabie  , 

S.  Pelage  de  Laodicée[en  Syrie,]  Atlianafe  d’Ancyre , & Ire- 
lûon  de  Gaza,  & Anatole  de  Berée  [Confedeur.].  Athanafc  & 
deux  autres  n’y  aflifterentque  par  des  Prcfttes  [qu’ils  y avoient 
envoyez.] 

'Nous  avons  encore  la  lettre  de  ces  Evefoucs  à Jovien , où  pioj.io4|Soi, 
ils  infèrent  le  fymbole  de  Nicée  , dont  ils  wnt  profefTion  do 
recevoir  la  foy , & particulièrement  le  mot  de  Confubdan- 
tici,  qu’ils  dilént  marquer  que  le  Fils  eft  de  la  fubflance  du  Pe- 
re,  qu’il  luy  efl  fèmblâble  en  fubfiatxx , & que  ce  terme  ruine 
le  blafpheme  des  Ariens  & des  Aixunéens , qui  veulent  que  le 
Fils  ait  cflé  tiré  du  néant. 

Il  ne  peut  y avoir  de  déclaration  do  foy  plusc  laire  & plus  Bioniprim.p. 
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precifc  que  celle  là  ; mais  comme  le  terme  de  femblable  err 
lubftance  approuvé  par  les  Pcres  comme  fort  bon  en  luy  mef- 
me,  quoique  non  ruffilànr,ellc»t  aufll  commun  aux  Semiariens 
& aux  Macédoniens , '11  femble  qu’il  ait  donné  fujet  à ceux 
qui  avoient  une  mauvaiië  opinion  de  S.  Melece  & de  lès  amis,  1*  ' 
d’avoir  encore  leurfby  fulpcéle.  [ S.  Jerome  qui  fulvoirPaulini 
contre  S.  Melece , le  fait  voir  en  cette  rencontre.  ] 'Car  il  dit 
felrn  tous  les  exemplaires  de  fâ  chronique , que  ce  Concile 
ayant  condanné  la  Oxifubflantialité  & la  diftcrence  de  fub- 
flance , établit  le  dogme  Macédonien  , qui  tenoit  le  milieu 
entre  les  deux,  c’eft  à dire  la  reflèmblance  ^ fubflance: 

[Ce  qui  pouvoir  en  quelque  forte  fâvorifer  l’érreiir  de  ceux 
Ep‘.7S«’j4.j-.  dece  pani,  c’eft  que  , comme  dit  S.  Epiphane,]  'quelques  uns 
jjç  ççyjj  qui  paroiflbient  communiquer  avec  S.  Melece  & fon 
C'node , blafphemoient  contre  le  S.  Efprit , quoiqu'ils  parlaf- 
fent  fort  bien  touchant  le  Fik  [ & cela  peut  regarder  Euflathe 
de  Sebafte , & quelques  autres  peut-eftre  de  fes  dilciples,''qai  V.ie»Ar«o« 
après  avoir,  efté  admis  en  366  à la  communion  du  Pape  Libéré  * 

& de  l’Occident , furent  receus  un  peu  après  dans  celle  des 
Orientaux  par  le  Concile  de  Tyanes  . On  ne  voit  rien  auffi 
dans  le  Concile  d’Antioche  qui  appuie- particulièrement  la 
P iiïic.d;.  divinité  du  Saint  Efprit.]  'Mais  le  mefmc  &int  Epiphane  nous 
affure  que  le  peuple  qui  fuivoit  Melece  , n’efloit  pas  moins 
Catholique  fiir  cette  troificme  perfonne  de  la  fâinte  Trinité ,. 
que  fur  la  fécondé. 

[Cela  drat  fuffire  pour  ne  point  douter  de  la  foy  de  S.  Me- 
Icce  , quand  fes  fouflrances , & tout  le  refte  de  fà  vie  ne  nous 
B*Cep.îi'.p.  en  afluretoit  point.]  'S.  Bafile  qui  n’euft  jamais  voulu  avoir  de 
rer’i<r.p.7t.a.  Communion  avec  ceux  qu’il  euft  vu  biaifer  dans  la  foy^*  affûte 
S.  Athanafe  dans  uneoccafîon  importante  , que  le  très  pieu.x 
«P  3»i.p.-3T5a.  Evefque  Melece eft  irreprehenfible  en  ce  point ,.  '&  il  déclare' 
hautement  qu’il  n’y  a point  de  venté  orthodoxe  que  S.  Mele- 
ce & S.  Eufebe  de  Samofàres  n’cuflênt  prdchée  en  fâ  prefence 
danstoute  la  force,  & enpretanrDieu  a témoinde  laûncerité 
deleurs  paroles.  [ Nouspouvons  bien  dire  la  mefme  chofê  de 
& Pelage  de  Laodicée,  & Ircnion  de  Gaza , Athanafe  d’Ancyrcj 
& lite  de  Boffres.  Pour  les  autres, & particulièrement  pour 
Acace  qui  n’avdt  pas  témoigi^  jufqu’à  cette  heure  avoir  d’au-i 
ttrfby  que  celle  de  la.  Cour,  il  n’eft  pas  impofllble  qu'ils  aient 
Cgnéle^'mboledeNicéc  par  politique  autantque  par  une  vé- 
ritable croyance:  maïs  il  faut  avoir  des  preuves  pour  l’aflurer.J 
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, A R T I C L E IX. 

S.  Atbanafc  vient  à Antioche;  S.  Melece  en  efl  cbafié  deux  f oh  par 
Valens  ; Paulin  j demeure. 

■f/^UoiquES.  Athanafê  ne  pull  au  approuver  la  rna- 
niere  dont  Paulin  avoir  efté  Éut  Evelque , il  crut  nean- 
moini , comme  nous  avons  dit,  le  devoir  unir  à luy  ; ] '&  il  Bitej>.34»p. 
luy  écrivit  une  lettre  dont  00  ne  manqua  pas  de  tirer  avanÿ-  ’ 
ge  contre  S Melece  . [Il  vint  enfuite  à Antioche"en  ce  temps- 
ci  raefmc,]  '&  Paulin  pour  fe  juftifier[de  quelques  faux  bruits  Epi.77-c.io.p. 
que  l’on  repandoit  contre  luy  J luy  donna  une  déclaration  de 
la  foy  , 'qui  cftoit  comme  une  lignaturc  du  Concile  d’Alexan- 
dric , quoique  deux  Diacres  y cullènt  déjà  foufcrit  en  Ibn 
nom. 

■'S.Bafile  alTure  àS.  EpiphancqueS.Athanalè  lôuhaitaaulfi 
beaucoup  de  s’unir  de  communion  avec  Saint  Melece , [ & le 
traiter  aulTi-bien que  Paulin,  comme  un  Eve/que  delà  com- 
munion Catholique , en  attendant  qu'on  pufl  terminer  leur 
didêrend  par  la  douceur . j Mais  quelques  mauvais  confeillcrs 
le  portèrent  à remettre  cette  jonélion  à un  autre  ten^  : ce 
qu’on  peut  aflfurer  avoir  lait  beaucoup  de  tort  à l’Églilè , 

[Quelques  uns  tirent  d'un  endroit  de  S.Bafile,  ] 'que  ce  fut  <P»r3 
Saint  Melece  qui  ne  voulut  pas  luy  accorder  là  communion  . 

[Mais  cela  ell  fi  étrangement  oppofe  & à la  ;necé  & à tous  les  , 

interelb  de  Saint  Melece , qu’il  vaut  mieux  rentcndré'd’un 
Athanalc  que  nous  trouvons  avoir  efté  engagé  dans  l’erreur 
& dans  le  parti  des  Macédoniens.  > 

Valens  qui  fticceda  à Jovien  l’an  364,  dans  l'Empire  d’O- 
rient , bien  Icâo  de  fucceder  à (â  peté , lût  au  contraire  un 
cruel  perfecuteur  des  Catholiques.]  'On  ^rit  que  dés  l'an  Soor.i.4.c.i.p. 
il  maltraita  fort  les  Orthodoxes  d’Antioche , pour  les  obliger 
à communiquer  avec  Euzoïus,  & qu’il  condanna  mefine  Saint 
Melece  au  banniflement.  ["Nousnc  trouvonspoint  en  effet  de 
temps  oû  nous  pulftions  mieux  placer  le  lêrônd  de  lès  trois 
exils . Il  ne  fut  pas  apparemment  fort  long  ; & la  révolté  de 
Procope  qui  lé  lôuleva  cette  année  mefme  contre  Valens , 
put  bien  l’obliger  de  rendre  S.  Melece  à Ibn  troupeau  , pour 
s’acquérir  l’aft^ion  de  la  ville  d’Antioche  <n  un  temps  oh  il 
avoit  belbinde  mcnagertouteschofcs. 
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Quoy  qu’il  en  foit,  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  douter  que 
Saint  Melece  ne  fuft  à Antioche  en  367,  & dans  les  crois  an- 
nées fuivantes . Car  ce  fut  dans  ce  temps  là  ] 'auquel  S.  Jean 
Chrylbftomc  avoit  quitté  les  eçoles  des  lôphiftes  f ,&  les  em- 
plois du  bateau,  J & commençoit  à s’appliquer  à la  (cience  dés 
Saints  ; que  Saint  Melece  qui  remarqua  les  grandes  qualitez 
de  ce  Jeune  homme,  qui  aimoit  la  pureté  de  Ibn  cœur , & qui 
prévoyok  par  une  lumière  prophétique  ce  qull  deviendroit 
un  jour , "4uy  permit  ou  plutoft  luy  commanda  de  demeurer  iVfrpi* , 
tQujours  auprès  de  luy . 'S.  Chryfoltome  prohea  d’une  occa- 
lion  lî  favorable  , rcceut  de  luy  le  Sacrement  de  la  régénéra- 
tion & l’office  de  Leéleur , & ne  le  quitta  point  durant  trois 
ans,  [c’eft  à dire  , Jufqu’à  cej  'qu’il  fut  banni  pour  la  croifieme 
fois.["ce  qui  arriva  à la  fin  de  J’an  370,  ou  l’année  d’après. 

Nous  ne  favons  rien  de  particulier  fur  cet  exil , rvm  plus 
Thdrt.i.^.c.n.  que  fur  le  fécond  , finon  ] que  S.  Melece  y fut  encore  banni 
p«75.fc.  dans  l'Acmenie , f on  peut-eftre  qu’ayant  feulement  eu  ordre 
de  fortir  d’Antioche  , d fe  retira  en  cette  province  qm  efioic 
fôn  pays  natal . Au  moins  il  efl  vifible  qu’il  eftoit  afléz  libre 
BiCepissp.  dans  fôn  exil ,] 'puifque  Saint  Bafile  luy  parle  d’aller  de  là  à 
ÜVp34t.p.3js.  Samofâtes,  • qnotqu’en  un  autre  endroit  il  dife  qu’il  ne  le  pou- 
>.  voit  pas  venir  voir  à Cefatèe-^’Uoffioic  fes  prières  à Dieu  dans 

* 'P  i73  Pi««  /a  retraite , & tafchoit  d’obtenir  fâ  mifcricorde  pour  tout  le 
/«p.iS9  p.»57.  peuple  Chrétien.  ‘ Qn  voit  qu’il  demeuroit  vers  Nioople  [me- 
A II  loi  tPopolede  l’Annenie;  ] & il  avoit  en  ce  quartier  là  imc  terre 
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' nommée  Getafes.[Ainû  il  efloit  fur  les  confins  de  la  Cappado- 
cei&  Dieu  l’avoic  ainfî  ordonné,  afin  qu’eftant  plus  proche  de 
S.  Bafile,  ils  fe  puflent  fbûcenir  & confoler  l’un  & l’autre  dans 
les  calomnies  & les  perfecutions  qu’ils  eurent  à endurer . J 'Car 
ces  deux  Saints  efloient  unis  en  toutes  maniérés  , [;comme  la 
fiiite  le  montrera.] 

'£n  mefine  temps  que  les  ennemis  de  la  venté  chaflbient  S. 
leVd^oL'iA  Melece  d’Antioche , ils  fouflrcâenc  que  Paulin  y demeuraft 
librement;  & Valens  au  milieu  de  cette  guerre  irréconcilia- 
ble qu’il  fâifoit  aux  dèfenfeurs  de  la  Confubfeantialitè  , ne  luy 
fit  neanmoins  fbuflfir  quoy  que  ce  fufl . [ C’efloit  peut-eflre 
pareequ’ayant  peu  de  perfbnnes  dans  fa  communion  , & 
n’efhnt  point  uni  avec  te  Catholiques  de  l’Orient , il  ne  fai- 
foit  pas  d’ombre  à l’Arianifme,  & ne  l’empefehoit  pat  de 
dominer.  Peut-eftre  auffi  que  comme  te  Occidentaux  efloient 
fort  unis  à Paulin , Valens  craignoit , s’il  le  perfecutoit , 
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<]u’Hs  ne  priflènt  fa  protcaion  , & n’ei^geaflènt  V’alentinien 
à la  prendre  auflî  : & ix)us  avons  vu  que  cette  mefme  crainte 
l’obligeoit  de  lailTer  S.  Athanafeen  repos . ] 'Socrate  & Sozo-  [*• 

mène  difent  que  c’eftoit  par  le  tefpeil  qu’on  avrât  pour  la  pieté 
-de Paulin  . { C’eft  une  conûderation  alifcz  fc«ble  fur  des  héréti- 
ques toutpuiflàns , & elle  euft  dû  (ans  doute  garantir  S.  Mele- 
ce,  S.  Bafile  , & un  grand  nombre  d’autres  Prélats  autant  ou 
plus  que  Paulin . ] 

'Flavicn  & Dùodore  demeurèrent  à Antioche  pour  y tenir  la  Thart.u.c.11. 
place  de  SMelece,  & y défendre  l’Egli(è&  lafoyde  J.C,  [ avec  J 
iwn  moins  de  gloire  qu’ils  avoient  fait  fous  Confiance  citant  d! 
laïques , mais  avec  plus  de  grâce  & d’autorité , ] 'puifqu’ib  te- 
noient  alors  le  rang  de  Prefhes.  [ On  ne  peut  douter  que  ce  ne 
fufl  Saint  Meleœ  qui  les  avoit  elevez  a cette  .dignité , pour 
recompenfer  leurs  mérites  , & pour  rendre  leur  vertu  plus 
éclatante  & plus  utile  à l’f^Iifê . Nous  ne  dirons  rien  davan- 
tage de  ce  qui  fe  pafla  à Antioche  pendant  l’abfênce  de  Saint 
v.iej  AricniMelece , pareequ’on  le  peut  voir  dans  le  titre  des  Ariens  ; "& 
nous  renfermerons  dans  ce  qui  le  pallà  entre  luy  & ^nr 
Bafile.  ] 

ARTICLE  X. 

De  ce  que  fit  S.  Melece  dam  fan  exil. 

V.s.BaCie  fTL  font  pcut-eftie  mettre  désl’an  370, "&  dans  lecommen- 
***'  J.  cernent  de  l’epifcopat  de  S.Bafile,  fon  epiflre  $6,] 'où  ilfê  B»Cei\j6.p.i4. 
plaint  de  ce  que  S.  Melece  avoit  manqué  une  occafîon  de  luy 
écrire.  11  y témoigne  une  eftime  & un  tcfpcéH  tout  reuticulier 
pour  ce  Saint  & pour  les  lettres  . Il  paroilt  qu’il  ne  Vavoit  pas 
encore  vu , & il  avoit  voulu  foire  pour  cela  le  voyage  [ d’An- 
tioche ou  d’Armenie  ; ] mais  on  l’cn  avoit  détourné  pour  des 
raifôos  que  le  porteur  devoir  dire  à S.  Melece. 

'On  croit  qu’il  voulait  prendre  des  mefutes  avec  luy  pour  Du  p.t.»  naro 
travailler  à la  réunion  de  l'Eglifê  d’Antioche  . 'Car  là  chari-  Bar.tp.4t  p.76. 
té  le  rendoit  extrêmement  fënfible  aux  maux  de  cette  Eglifê  , 
qull  regardoit  comme  la  telle  de  tout  l’Orient . On  voit  fo 
douleur  depeinte  dans  quelques  lettres  qu'il  écrivit  en  J71  à 
Saint  Athanafê , pour  le  preflêr  de  s’employer  à réunir  les  Or- 
thodoxes d’Antioche , & à les  fbumettre  tous  les  uns  aux  au- 
tres dans  la  charité  . 'Mais  il  fuppofe  que  cela  ne  le  peut  qu’en  cp.so.p.77.78. 
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leur  donnant  à tous  Saint  Melece  pour  Evelque.  Tl  alTure  que 
tout  l’Orient  le  fouhaitoit , & que  l’Occident  mefine  en  eftoit 
■ d’accord  , comme  on  le  voyoit  pr  quelques  lettres  . II  écri- 

'ejj.jx,ivji>.a.  voit  ceci  pr  Dorothée  Diacre  'de  S.  Melece,  f ce  qui  marque 
qu’il  ne  le  faifoit  qu’avec  là  prticiption  . On  ne  voit  pas  ce 
que  S.  Atbanafè  ht  fur  cela  ; & il  ne  vécut  guere  qu'un  an  de- 
puis . 

Toutes  les  Eglilës  de  TOrient  a voient  Tjefoin  de  fecours  aufli- 
bien  que  celle  d’Antioche , à caufe  de  la  prfccution  de  Va- 
lens . *S.  Bafile  refolut  avec  S.  Athana'e  d’envojer  pour  cela  v.  s.Bjfik 
«r-57-p-^s  **-  le  Diacre  Dorothée  en  Occident . ] 'Mais  il  l’envoya  aupra- 
vant  à Saint  Melece  avec  un  mémoire  qu’il  avoir  drelTé  , afin 
■ que  s’il  l’approuvoit  , il  comp/âft  les  lettres  qu’il  fâudroit 
écrire "&  l’inftruéHon  de  ce  que  Dorothée  auroit  à faire . *'• 
[Dorothée  revint  d’Occident  "au  commencement  de  572,  & v.sBiffle 
<p  i73.p.i«».  en  apporta  diverfes  lettres  : ] 'Et  comme  il  fàlloit  faire  des  ré-  * 
ponfcs , & Bafile  pria  encore  S Melece  de  les  dreflèr  & de  les 
r.idg.e.  iuy  envojer  auffi  tort  apés  Pafque  . '11  luy  prie  de  l’Orient , 

[ c’efl  à dire  de  la  Syrie,  ] d’une  manière  qui  fait  bien  voir  que 
Saint  Melece  n’y  cfloit  plus  ; [ & c’eft  ce  qui  nous  a fait  dire 
f.its.de.  qu’j]  avoit  efté  banni  en  Arménie  en  jyi  au  pluftard  . ] 'Il  luy 
demande  les  prières  , & témoigne  un  très  grand  défit  de  le 
voir  pur  pofiter  de  les  inftruélions  fi  excellentes  & fi  utiles 
«psj.p  loi.  aux  âmes . 'Nous  avons  encore  aujourd'hui  la  lettre  aux  Occi- 
dentaux , "qiie  S.  Bafile  avoit  demandée  à & Melece  : & le  nom  ibid . 
de  S.  Melece  y proit  à la  tefte  de  32  Prélats  dOrient  qui  la 
fignerent. 

P ''Vers  le  commencement  de  la  mcfme  année  , ] 'S.  Melece  ib.ii  j®. 

*’■  avoit  prié  S.  Bafile  de  fè  trouver  vers  la  mi  juin  en  un  lieu 

nommé  Phatgamon  , oh  il  devoir  Ce  rendre  de  fbn  collé , tant 
pour  fâtisfiiire  à l’amitié  qu'ils  avoient  l’un  pur  l’autre , que 
«p-»S9P.ïS7-  pur  délibérer  enfcmble  'fur  les  affaires  [ de  l’Eglife.  jSBafile 

qui  ne  fouhaitoit  rien  davantage  , "aima  mieux  neanmoins  Ib.  ( 91. 
pur  quelques  raifôns  différer  un  peu  à voir  Saint  Melece  , & 
l’aller  trouver  à Nicople  , ou  faire  avec  luy  le  voyage  de  Sa- 
■ mofâtes , sîl  s’y  vouloir  engager . [ S.  Melece  s’excUfa  apprem- 
tp.i  87.7.100-  ment  de  ce  voyage , J '&  S.  Bafile  vint  le  vifiter  chez  luy  à Ge- 

tafès , "où  il  le  trouva  avec  le  Preftre  Diodore . Theodote  Evef  ib.  j 91. 
que  de  Nicople  y vint  auffi , & ils  convinrent  enlëniWe  dequel- 
ques  articles  touchant  EuflathedeSebaftc. 

[ Ces  articles  n’eurent  "pas  l’effet  qu’on  en  elperoit,  & Saint  ih.(,oo,ioi. 
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Bafile  fe  vît  enfin  contraint  l’an  373,  de  rompre  entièrement 
avec  Eufiathc . On  oammen$a  vc»  le  mefine  temps  à publier 
quelques  nouveaux  hlalphcmes  d’Apollinaire  ; & comme  il 
ne  fc  declaroit  pas  encore  contre  l’EgLlê , ] 'S.  Melece  témoi-  «p-5»-P-*r-> 
gna  à S.  Bafile  qu’il  avoir  peiné  à croire  que  ce  qu'on  dilbit  de 
Tuy  fuft  véritable  . S.  Bafile  luy  répondit  par  fi»  epiflre  59,  'oîi  P *? ••• 
il  luy  parle  encore  de  quelques  autres  afiaires  , "6c  le  prie  de 
drefièr  une  nouvelle  kttre  pour  les  Occidentaux , s'il  jugeait 
que  cela  fufl:  oecellàite . 'U  luy  aroit  écrit  quelque  temps  aupa-  fp  s*-p.»«- 
rayant  fur  la  mefine  af&ire  ^ & fur  quelques  autres . 

. [ "Sur  la  fin  de  la  mcfme  année,  Evagre  Preftre  d’Antioche, 
que  S.  Eulêbe  de  Verceil  avoic  amené  avec  luy  il  y avoit  dix 
ans , revint  d’Oocident  à Antioche:.  J,'I1  paflâ  à Cdarée , où  il  tp.jü  psjs.d. 
promit  à Saint  Bafile  d’embrafièrJa  communion  de  Saint  Me- 
lece; & cependant  dés  qu’il  fut  arrivé  à Antioche  , il  rejoi- 
gnit à Paulin  . Il  ne  laifiâ  pas  d’écrire  à Saint  Bafile  , & de  le 
prier  de  s’employer  auprès  j de  Saint  Melece  pour  procurer  la 
réunion  'S.  Bafile  le  Ibuhaitoit  encore  plus  que  {uy  : mais  il  p.3]4.c<L  ' 
luy  manda  bien  nettement  qu’il  ne  l’elperaic  pas  par  cette 
voie. 

'S.Bafile  fit  divers  voyages  [en  l’an  375,]  dont  il  rendit  conte  e]<.}7i.p.  jst.. 
à .S.  Melece  par  une  lettre  ; "&  il  luy  parle  en  mefine  temps  de 
quelques  lettres  de  l’Occident , dont  ceux  de  Paulin  triom- 
phenent , parcequ’elles  leur  èficNcnt  très  ficvorables  , 6c  très 
delàvanta^lês  a S.  Melece.  [ On  peut  voir  dans  rhifioire  de 
S.  Bafile  ce  qu’on  l^c  fur  cette  afiâire  . - On  lé  déclara  encore 
plus  outragciifement  à Rome  contre  luy  deux  ans  apres,  ] ’6c 
on  luy  fit  l’injure  de  le  mettre  au  nombre  des  Ariens  . Mais  on 
luy  donnoic  pour  compagnon  S.  EUdebe  de  Sanaofiites , [ à qui 
E>ieu  accorda  biencoftaprés  la  couronne  dn  martyre  ; & il  n’ell 
^oint  neœilâire  de  répétée  id"oequeqon$-avoos:dit  furoefujet 
a fi»  occafion . X ■ . ' .-.'i.' 1 ..  i?  ' 1 

ART  I C LE  XI. 

'I  li  ^ . s 

s. Melece  revient  dex'tï , effré  un  accord  à Paulin  qui  le  refufe . 
t T7  N FIN  la  perlècution'  de  Valens  finit  par  la  vengeance 
r i vifiblequc  Dieu  en  fit, en  abbandonnant  ce  malheureux 
Prince  aux  icux.des  Gots'le  paoaftjjyS.  ] ‘Gratiea  rappella  Seci.5rf.j.p, 
aufiï.coll  les  Evefi^cs  exiler , & AntxJchei  revit  pour  la  [ troi-  **'•’*- 
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fieme  ] fois  fon  faint  padeur  . Toute  la  ville  "fortit  audevarrt  Nw*  t*. 
de  hiy  ; & ceux  que  la  foule  empefchoic  d’en  approcher , ''fe  &6, 
tenoienc  heureux  d’entendre  fa  voix  , ou  au  moins  de  voir  fo» 
vilâge . 

[ Cette  joie  lî  univerfdle  n’empelcha  pas  neanmoins  Pau- 
lin  & ceux  de  fon  parti , de  continuer  dans  la  divihon  qui  du- 
rdt  depuis  fi  long-temps.  Saint  Meleoe  fit  afiurément  tout  ce 
qu’il  put  pour  l’appailer . Mais  pour  la  maniete  dont  les  cho» 
lès  fe  paflerent , les  auteurs  ei>  parlent  fi  diverfoment , qu’ot> 
ne  l^it  fi  c’eft  qu’ils  aient  mêlé  des  fàuflctez  dans  leur  narra- 
tion , ou  s’ils  l’ont  embrouillée  faute  de  bien  dillinguer  les 
temps . Mais  comme  le  dernier  ed  toujours  plus  fovorable  que 
l’autre , noiu  le  fuivrons  autant  qu’ilnous  fora  podiblc,&  nous 
tafeherons  de  donner  une  telle  fuite  à ce  qu'ils  raporteot , que 
nous  iaifions  trouver  prelque  tout  ce  qu'ils  ont  dit , ou  vérita- 
ble ou  podiblc.  ] 

'Paulin , comme  nous  avons  dé^  dit,  edoit  toujoun  demeuré 
à Antioche , tx)nobdaot  les  perfocutions  de  Condance  & de 
Valens  . Lors  donc  que  & Melece  après  sedre  rendu  iliudie 
parles  [ trois]  banniflèmens  qu’il  avoir  foufferts  , fut  enfin  re- 
venu en  vertu  de  l'cdit  de  Gracien  ; 'tous  ceux  qui  eddent  de 
fi»  communion  s’cftprccrent  de  le  faire  afleoir  avec  Paulin  dans 
unmefinethionc. 

'Pour  luy , comme  il  eddt  le  (dus  doux  de  tous  ks  honnmes, 
f nonfoulementily  confontdt,  ] mais  il  en  (xeflbit  tnefme  Pau- 
lin (sar  des  [jaroles  pleines  de  civilité  & d’afteéboo  : Puiique  le  « 
maidre  du  troupeau  , luy  difdt-il , m’a  confié  la  garde  de  les . « 
brebis , & que  vous  edes  chargé  du  foin  des  autres  , & que  les  « 
unes  & les  autres  ont  la  mefme  foy , radcmblons-les  toutes,  je  « 
vous  (3rie,cnune  foule  bergerie, &terminonsenfincettediffiute'  « 

Sis  avons  pour  letuocrnduite  - Paifôns-les  toutes  piaidre en-  » 

, & gardons-les  fiar  un  foin  & une  vigilance  commune . «r  ' 
Que  fi  ce  throne  oh  l’Eve/que  a accoutumé  de  s’adeoir  au  milieu  » 
du  Clergé , forme  entre  nous  quelque  difpute , je  trouverai  bien  « 
moyen  de  la  termiocr.  Mettons  le  fdnt  Evangile  fur  le  throne,  « 

& a deions  nous  aux  deux  codez.  Quefije  finis  mes  jours  devant  « 
vous , vous  aurez  tout  foui  l’intendance  du  trou()ean  ; & fi  vous  « 
mourez  le  jircmier,  je  tafcherai  aufli  d’en  («endre  tout  le  foin  <• 
qu'il  me  fora  podible . “ 

f Voilà  la  pro{X)fitioii  que  fit  Saint  Melece  .]'Mak  Paulin  ne  la 
voulut  point  accepter  ; * au  moins  pour  ce  qui  edoit  de  lacom- 
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munauté  de  l’epifcopac  , pretendan:  qu’il  ne  pouvoit  pas  re- 
cevoir pour  cdlegue  un  homme  qui  avoir  edé  fait  Evelque 
par  les  Ariens . Sur  ce  refus  les  communicateurs  de  Saint  Me- 
lece,  qui  eftoient  en  fort  grand  nombre,  s'eftant  faifis  par  force 
d’une  egltlè  , l’y  placèrent  fur  le  throne  epifoopal . Cette  eglifc 
qui  edoit  hors  la  ville,  [ edoit  apparemment  celle  db  la  Palée, 
l’ancienne  e^lê  de  la  communion  de  S.  Melece  : de  forte  que 
la  violence  dmt  le  peuf^  ulâ  pour  s’en  faifir,  n’edoit  pas  con- 
tre ceux  de  Paulin , mais  contre  les  Ariens  , Jqui  en  avoient 
chaflc  les  Orthodoxes  fous  Valens . ' 


ARTICLE  XII. 

Lefcbifme  augmente  & fe  repanJ:  Saint  Melece  ordonne  quelques 
Eve f quel. 

'T  A didendon  s’alluma enfuite  avec  plus  de  force  qu'atipa-  Socr,i.s.i;.ip. 
:l  y ravant  entre  l’un  & l’autre  parti , & on  edoit  prés  do  »«i.»6i|Soi.i. 
voir  dans  la  viHe  une  10(1x100  toute  formée  y brique  le  trou- 
bb  s’appailâ  pr  l’accord  dont  nous  parlerons  l’année  fui  vante  . 

'Cette  divilîon  venoit  moins  de  ceux  qui  eh  prcâdbient  N«.«»r.i.p.»s 
edreleschefi  , cpiedeceux  de  leur  parti  , qui  allumoient  ce 
feu  de  am  & d’autre  pour  y trouver  leurs  intereds  . Chacun 
pretendût  dcfêndre  la  foy  ; mais  ce  n’edoit  qu’un  faux  pré- 
texté dont  ils  fe  couvroient  . 'Car  pour  la  dilHcuké  que  l’on  or.]i.p.sia. 
ËùlcMt  for  les  wotsdhypoftafe  & de  perfonneÿA  edtat  vilïbbque  s»'- 
ce  n’edoic  qu’une  dilfoencc  de  mots  , & que  bs  lëntimens 
edoient  les  mefmes  . 'Cependant  l’Orient  & l’Occitbnt  c»r.i.pij,».b. 
edoient  divilcz  l’un  de  l’autre  pour  deschofes  11  peu  importan- 
tes : 'ce  qui  follcât  gémir  ceux  qui  avoient  de  l'amour  pour  TE-  p 
gbb , comme  S.  Grégoire  de  Narianze . 

f iaint  Ambnnfe  animé  du  mefme  elprit  edent  aulTi  dans  les 
mefmes  fentimens . jCar  dans  la  lettre  que  luy  & les  autres  Cod.Tlupp. 
Eiefques  du  ooncib  d’Aquiléc  écrivirent  l’an  381  à l’Empe- 
reur  1 heodofo  , il  nous  apprend  que  les  Occidentaux  ayant 
receu  des  lettres  de  l’Orient  , & prtbulierement  des  deux 
prtics  qui  divilbient  l’Eglifo  d’Antioche  , ils  avoient  refolu 
d’y  envoyer  quelques  perfoones!''dc  leur  prt  , & ce  lêmble 
mefme  des  Evefques  , pour  travailler  comme  amis  communs 
à y rétablir  la  pix  ; mais  bs  troubbs  de  la  guerre  [ des  Gots 
qui  commença  en  377,  ] arrederent  l’exccution  de  ce  dcdèin . ' 

Z Z iij 
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f Après  que  Theodofè  eut  efté  elevé  à l’Empire  , ]1es  Occi- 
dentaux luy  écrivirent  pour  demander  que  ^ulin  & Melece 
qui  le  prctendoient  tous  deux  Evelques  d’Antioche , ccanint 
lent  entre  eux  de  quelque  accord  conforme  aux  Canons , puit 
qu’on  elloit  perfuadé  qu’ils  eAoient  tous  deux  dans  la  vraie- 
loy  ; ou  qu’au  moins  if  luy  pluft  d’empefcher  qu’on  ne  milt 
un  Evelque  à la  place  de  celui  des  deux  qui  mourroit  le  pre- 
mier, julqu'à  ce  que  l'autre  foll  mort  auÆ.  [ Ce  que  nous  di> 
fons  ici  des  Occidentaux  paroift  le  devoir  entendre  particulière- 
ment de  S.  Ambroifê  & de  ceux  de  là  Jurifdidion  . 

Thdii.r.5  «.4.  Nous  ajouterons  encore  id  touchant  S.  Meleco  y 
P 7o».709.  donna  alors,  feloo  Theodoret  , Diodore  Evelque  de  Tarfe  , 

Jean  d’Apamée  , & Eftienne  de  Germanide.  [ Nous  parlerons 
cctic.Kt.t.pi  plus  amplement  de  Diodore''en  un  autre  endroit . J'Jean  qutv.fôa  titre 
»Tu'ri.p7of,  3u  Concile  de  Conllantinople  , ‘elloit  illuftie  par  fa. 

709.  nailTance  , & fo  rendit  encore  plus  illullre  par  lès  propres  mé- 

rités que  par  ceux  de  les  ancellrcs  . If  elloit  egalement  recom- 
mandable & par  fon  éloquence  & par  Ca  vie-.  Celloit  luy  qui 
durant  la  tempelle  de  rArianifme  avoit  gouverne  à Antiodie- 
l’alTcmblée  des  Orthodoxes  , lècondé  pat  Ellienne  , qui  outre 
la  Icience  de  l’Eglilè  dans  la  quelle  il  avoit  efté  noum  , poflè- 
doit  encore  toute  la  littérature  des  Grecs  . Ce  fut  ce  qui  le  lit 


choilirpar  S.  Melece  pour  Evefquede  Germanide  ,,  croyant 
qu’il  avoit  allèz  de  fuffifance  pour  remédier  aux  maux  de  cette 
Eglife , inlèélée  par  la  mauvaife  dodlrine  d’Eudoxe , [ qui  ew 
avoit  autrefois  ellé  Evelque . ] Et  il  ne  trompa  point  les  efpe- 
rancesque  l’on  avdtde  luy . Car  il  l^ut  li  bienlë  conduire , &. 
parut  un  li  habile  palleur  , que  par  lès  infhuâions  iL  changea: 
ces  loups  en  Iwcbis. 

[ Ces  promotiexK  d’Evelques  euflènt  donné  à l’Eglilè  une- 
foie  pure  & entière  , fi  elles  ne  fe  fûflènt  foites  que  dans  les 
Rur,i.i.c,ii.p;.  lieux  qui  n’avoient  point  d’Evelques  orthodoxes  . J'Mais  le 
* ■ fchifmedel’Eglilè  d’Antioche  lè  répandant  dans  le  relie  de 

l’Orient , fut  caulè  qu’on  ordonna  en  plulieurs  villes  de  nou- 
veaux Evelques  au  lieu  de  ceux  qui  y elloient , quand  ils  ai- 
moient  mieux  communiquer  avec  Paulin  qu’avec  Melece  ; ce 
qui  produilit  d’étranges  confulions  en  beaucoup  d’endroits  . 

On  le  remarque  particulièrement  de  Tyr  , oh  [ Zenon  ] fot 
établi  , quoique  Diodorc"homme  d'un  mérité  extraordinai-  V.S.Athi- 
F»c.u.c.i.p,  reyen  foll  Evefque[  depuis plufieurs  années  : ]'&  il  continua 
*”■  encore  depuis  à dire  regardé  comme  Evefque  par  Timothée- 


Digitizec  by  Googlr 


Noti  13. 


le 

']ue 


SAINT  MELECE.  167 

d’Alexandrie,  [&  par  les  autres  de  la  communion  de  Paulin . ] 

ARTICLE  XIIL 

Saint  McUce  tient  un  grand  Concile  d Anthcbe, 

Enon  fut  ordonné  au  pluftard  en  l’an  379,  ypuirqu'il 
Æ I afliflaau  Concile  d’Antioche,  V^ui  fe  tint  neuf  ou  dix 
mois  apres  la  mort  de  Saint  Bafile,  [c’efl  a dire  au  mois  de  fep- 
tembrc  ou  (Toélobre  de  Tannée  3 79.  Le  monument  le  plus  illu- 
Itre  qui  mus  refie  de  ce  Concile , cfl  celui  qui  mus  a cité  don- 
né depuis  peu  dans  la  Colleélion  Romaine  d'Holflenius  -,  ] 
'où  après  quelques  ffagmens'd’une  lettre  d’un  Concile  de  Ro- 
me fous  Damafê , * il  efl  dit  que  cette  lettre  ayant  eAé  en- 
voyée en  Orient , toute  TEglife  Orientale  afièmblée  à Antio- 
che , la  receut  d’un  commun  accord,  & tous  les  Evelquesla 
-confirmèrent  pr  leurs  fienatures  : Cette  CoUeclion  marque 
mmniément  S Melece  d’Antioche  , S.  Eufëbe  de  Samofâtes 
[mort  en  380, JS- Pelage  de  Laodicée,  Zenon  de  Tyr  , S.  Eulo- 
«e  d’Edeflè  , Bemace  de  Malle  [ en  Cilicie  , J & DÎodore  de 
Tarfê,  ajoinant  que  les  autres  Evefques  d’OÏrient  fïgnerent  de 
mefme  julques  au  mmbre  de  146,  dans  lefquels  il  faut  ap- 
paremment comprendre  les  lêpt  nommez.  [ Ainfi  Ton  voit  que 
c’ell  un  Concile  de  tout  l’Orient , & Tun  des  plus  illuflres  qui 
fe  fuient  tenus  dans  TEglife  , qumqu’il  ne  s’en  trouve  quoy 
•que  ce  Ibit  dans  les  hifloriens . jS.  Grégoire  de  Nyflê  efloit  un 
ile  ceux  qui  le  compofoient . 

'On  y receut , comme  mus  avons  dit , & on  y figfu  une  let- 
tre d’un  Concilede  Rome  , qui  autorifôit  la  foy  de  TEglife  fur 
la  Trinité  , paniculierement  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit,  & 
jui  coodaimoit  les  eneurs  d’Apollinaire , fans  neanmoins  qu’il 
oit  mmmé  dans  les  fîagmens  qui  mus  en  refient  . 11  paroifl 
que  les  fignatures  des  Orientaux  furent  envoyées  à Rome  , ] 
'puifqu’il  efl  dit  que  l’original  s’en  ctmfcrvtMt  dans  les  archives 
de  TEglife  Romaine  . [ Le  Coodlc  d’Antioche  ne  fë  contenta 
pas  de  fbuferire  à ce  qui  avoit  elle  dehni  en  Occident  . JIl  con- 
firma amplement  les  mefmes  articles  de  mdre  fôy  par  un  écrit 
ou  un  tome  qu’il  compofa,  comme  nous  Tappremns  d’un  autre 
Condle  de  Tan  382,  qui  y renvoie  les  Occidentaux  . [ Cela 
confirme  ce  que  j'quelquesuns''difent,  que  cette  définition  de 
fôy  fut  envoyée  au  Pape  & aux  autres  Evefques  de  TOaideot. 
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On  ajoute  quelle  anathcmatizoit  Marcel  [d'Ancyre , ]Photia , 

& Apollinaire  ;'cequi  par  foy  mefme  eft  très  croyable. 

[Il  eft  dilHcile  de  douter  que  tant  d’Evclques  & de  Confêt 
leurs  aflcmblez  à Antioche  , n'aient  pas  tafché  de  donner  la 
paix  à cette  Eglifc  J Baronius  & Blondel  fcmblcnttnefme  dire 
que  c’eftoit  le  prindpal  fujet  de  la  convocation  du  Concile; 

[Et  on  le  pounoit  pcut-eftre  appujer  Jfur  ce  que  S.  Grégoire 
de  Nyfle  leplaignoitversla  fin  de  cette  année  ,qu’aprés  Ja  per- 
feaition  que  Valens  luy  avdt  faite  , la  confufion  qui  eftoit 
dans  les  Eglilês  , l'avoit  engagé  dans  les  travaux  & dans  les 
combats  , [ s'il  n y avoit  lieu  de  juger  que  cela  fc  raporte  plu- 
toft  à la  commiflion  qull  eut  d’aller  viliter  les  Eglilês  d’Ara- 
bie . Ainfi  nous  ne  trouvons  rien  de  polïtif  fur  ce  fujet . ] 

'Blondel  raporte  à ce  Concile  l’accord  qui  fc  fit , Iclon  Socra- 
te & Sozomene  , entre  S.  Melece  & Paiftin  , que  l'on  ne  don- 
neroit  point  de  fucccllêur  à celui  d’eux  deux  qui  mourroit  le 
premier . [ Il  ne  lûffircàt  peut-eftre  pas  d’objewr  contre  cela 
l’autorité  de  Theodoret  qui  ne  s’y  accorde  pas , comme  nous  le 
verrons  bientoft . Mais  je  ne  conçois  pas  comment  ce  concor- 
dat aurait  efté  violé  par  le  Concile  de  Conftantinople  , $11 
avoit  efté  âit  deux  ans  Iculement  auparavant  par  une  alfem- 
blée  li  conlïderable  cTOrientaux  . Il  eft  plus  certain  que  ce 
Concile  confirma  S.  Melece  dans  la  dignité  , puilqull  le  trouve 
fbulcrit  à la  telle  comme  le  chef  & le  prefident , ce  qui  ne  luy 
fut  pas  lànsdouteunavantagepeuconfiderable.  3 

'Baronius  raporte  à ce  Concile  la  commiflion  qu’eut  Saint 
Grégoire  de  Nyfle  d’aller  viliter  les  eglifes  d’Arabie,  *que  d’au- 
tres attribuent  au  Concile  de  Conftantinople  : [mais  nous  ttahe- 
rons‘'autrepart  cette  queftion . ] 

[ * S.  Chryfoftome  qui  avoit  pafle  dans  la  Iblkudc  une  partie  jôi 
du  temps  de  l'exil  de  S.  Melece  , revint  à Antioche  quelque  Nvflêiit. 
temps  ^és  que  ce  Saint  y eut  efté  rappellé  : J&  S.  Melece  qui 
l’avoit  lait  autrelîâs  Leéleur , 4’eleva  au  diaconat  [ en  l’an  jto  “ ‘ " 

ou  38i,]puilquelescinquansqu’ilpallàdanS'le  mkiifteie  des  au- 
tels, [ finirent  en  38  5 ou  386.  J 
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ARTICLE  XIV.  - • 

£«  fglifei  et Arithcbc  ofUei  aux  An'fnr,  font  ajugéei  à Saint  hit 
Int  contre  Vital  Apoltinari/le  , & contre  Paulin  . 

[T  'Empereur  Theodofê rc^noic alors-dans  l'Orient , 
I .>  oîiil  travaillcMC  à rétablir  la  foy  & rucuté  Catholique, 
en  ruinant  les  bcrefies , particulièrement  celle  des  Ariens . II 
Kceut  le  lâcrement  du  battcrmcen  l'an  380,  & dés  le  dixième 
janvier  de  l'année  fuivante , il  ordonna  par  une  loy  célébré 
que  toutes  les  eglifes  tenues  par  les  heretiques  leur  feroient. 
oftées  & mifes  entre  les  mains  des  Catholiques . ] 'Le  General 
v.Theodo-  Sapor  qui  avoit  ordre  de  faire  executer  "cette  loy , s'acquita 
fc  notes,  f^ns  peine  dans  toutes  les  provinces  de  la  commiflïon  nu’il 
avoit  receuë.  Mais  il  trouva  bien  de  là  difficulté  à Antiocoe , 
'parla  divifion  de  Paulin  & de  Melece  , tous  deux  Orthodo- 
xes, & par  le  fchifme  des  ApoUinariftes,  qui  s’eftant  ouverte- 
ment fêparcz  del'Eglife  vers  l'an  376,avoient  établi  Vital  leur 
Evelque  à Antioche . Nous  avons  vu  que  Vital  avoit  eftc  receu 
par  S.  Melece  dans  fâ  communion , dés  l'an  j 6 i.'U  n'cfloit  alors 
que  laïque  : '&  comme  il  avoit  elfe  nourri  dans  la  doéirine 
apoltolique , * que  lés  mœurs  eftoient  faintes , & fa  conduite 
édifiante, il  fut  elevé  à la  dignité  de  -Preflre  dans  l'Eglilê  d'An- 
tioche fous  S.  Melece . Il  prenait  un  grand  /bin  de  ceu.x  qui 
cfloicnt  Ibus fa  charge,  dit  Sozomene  , 'ce  qui , joint  à fès 
mœurs , le  fit  extrêmement  honorer  de  aimer  du  peuple  . . 

f Mais  la  fuite  de  fa  vie  donna  fujet  de  dire  ] 'qu'il  n'a  voit 
jamais  edé  qu'un  impolfeur  , [ qui  fous  une  pieté  apparente 
couvroit,  un  grand  fond  d'orgueil  & d'ambition  . 'C^r  il  fë 
piqua  contre  S Melece , peut-eilre  parcequ'il  en  elloit  rrx>ins 
V.iïs  Afoi-  çonfideréque  Flavien , & lit  fchifme  ['Vers  l'an  374,javec  un 
linariaet  t grand  nombre  dc  perfonnes , qui  s'attachoient  à luy  à caufê 
*'  de  les  bonnes  quaiitez  extérieures . [ 11  voulut  d'abord  le  join- 

dre à Paulin  ; j & enfin  il  fejetta  avec  ceux  qui  le  fuivoient . 
dans  le  parti  d’Apollinaire , 'qui  l'ordonna  Evelque  de  fa  fêéle 
dans  AntiochefC'elloitdoncpour  luy  que  J •’les  Apollinariffes 
demandoient  les  eglifes  de  cette  ville  , tafehant  pour  cela  de 
deguifer  leur  herefie  autant  qu'ils  pouvoient  : [ & apres  tout , 
ilsne  combatoient  pas  au  moins  ouvertement  la  foy  de  la  Tri- 
nité,de  laquelle  feule  la  loy  de  Theodolè  parloit  expreffément . 

Hijl.  Eccl.  Tom.  VIII.  A a a 
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Thcodofc  avdt  publié  une  autre  loy  le  28  fevrier  j8o,  par 
laquelle  il  ne  reconnoiffoit  pour  Catholiques  que  ceux  ^i 
fuivoient  la  fby  du  Pape  Datmfe  Sc  de  Rene  d'Alexandrie  ; 

'oc  qui  Icmbloit  demander  aufTi  qu’on  fuft  dans  leur  commu. 
nion  ,[  Mais  cela  ne  decidoit  pas  la  difficulté  ] • Car  les  Apolli- 
nariftes  mefhies  jpretendoient  cftre  dans  le  parti , [ c’eft  à dire 
au  mcMnsdans  la  foyjdu  Pape  Damalê.  [Cela  pouiroit  paroiftre 
incroyable,  "pullqu’Apollinaire  avoir  déjà  efté  condanné  & v.imApoI- 
dcpoleà  Rome  par  Damafe&  par  Pierre  d’Alexandriejfi  nous  • 
ne  lavions  que  ritnpudencc  des  heietiques  ,eft  capable  .de 
tout . ] 

Theodoret écrit  que  durant  qu’on  difputoit  fur  cela,  Saint 
Melece  demenroit  en  paix  lâns  rien  dire,  mais  Flavien  Preftre 
de  lâ  communwn  lôutenoit  fortement  îèt  interefts . '11  n’eut 
pas  beaucoup  de  peine  à refüter  la  prétention  qu’avoit  Ajiol- 
Lnaire  d’elhe  dans  la  foy  de  Damalc . [ Il  n’eft  ps  fiaifé  de 
vtnr  ''comment  ilrcpondàt  à Paulin  , qui  eftrât  affiirément  More  14. 
atutant  que  Saint  Melccedans  la  foy  des  Evclques  de  Rome  & 
d'Alexandrie,  & plus  queluy  dans  leur  communion  ; mab 
S.  Melece  efteat  appuyé  de  tout  l’Orient  qui  communiquoit 
avec  hiy  Icul . 

Neanmoins , quelque  avantage  qu’il  puft  prendre  tant  du 
nombre  de  les  parons  de  du  peuple  qui  le  fuivoit,  beaucoup 
plus  grand  que  ceux  du  prti  de  Paulin  , que  des  trois  ban- 
nillèmens  qu’il  avoir  endurez  pour  la  foy  ; ] 'comme  il  avoit 
une  extreme  douceur , il  fit  ce  qu’il  put  pour  s’accommo- 
der avec  Paulin , Ac  luy  fit  [.ou  luy  renouvellajrofiTe  de  gou- 
verner enfemblc  cette  Eglife  , à lachaige  qu’on  ne  donneroit 
pointde  fucceflèurà  celui  qui  moutroit  Je  premier  des  deux  . 

'Mais  Paulin  ne  voulut  point  accepter  tes  offies  :•  de  finte 
que  Sapor  devant  qui  tout  cela  ftp/Toit,  donna  les eglifes 
à Saint  Melece , & Jaiflà  Rwlin  gouverner  ceux  qui  s’eftcâertt 
foptez  depuis  le  banniflement  de  Saint  Euftathe  [ en  l’an 
i3o.] 
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A R T 1 C L E XV. 

Accord  entre'  S.  Melece  (tPaitlin  . 

N«ti  If.  *Ty  AeUN  confêntit  "neanmoins  enfin'  qae  celui  des  deux  Soct.i.5.c.5.p; 

X qui  furvivroit  à l’antre  , gonvemercnt  fcul  tous  les  Or- 
thodoxes;  ce  que  nous  apprenons  non' feulement  de  Socrate 
& deSozomenc,  'maisciicore  des  Conciles  tenus  en  Italie  en  CoJ.Th.>p.p. 
381  & 38i.‘Ainfiquand  Theodoretditqu’am-és  la  mort  de  S 'V”,' 
Melece  on- ne  voulut  pas  laifler  les  eglifes  à Paulin,-  parceque 
celui  qui  n’avoit  pas  voulu  accepter  l'offre  de  ce  Saint , n’eftoit 
pas  digne  de  fucceder  à Ibn  fiege;  [ il  fcmble  avoir  ignoré  ce 
qui  s’cfloitpaflë;  ou  peut-eftrc  qu’il  n’a:  eu  ^ard  qu’a  la  prin- 
cipale partie  de  l’offre  de  Saint  Melece  , (fc  gouverner  con- 
jointement toute  l’Egli/è  que  les  Evelques  de  la  province 
d’Orient  ne  voulurent  point  tenir  l’autre  partie , lôit  qu'elle 
euff  effé accordée  lâns  Iciu  participation,  foit  pour  quelque 
autre  railon  bonne  ou  mauvaife , qu’il  n’eft  pas  neceflairc  de 
deviner . }' 

'Après  cet  accord.  Saint  Melece  écrivit  aux  Occidentaux  CoiTh-'Pf- 
pour  leur  dematxlerf  de  nouveaujieur  communion  .[  Ils  ne  la 
îuy  refiilcient  pas  lâns doute,  quoique  nous  n’en  ayons  pas 
de  preuves  pofitives  . ] Mais  nous  trouvons  qu’ils  écrivirent  à p.?*- 
Theodolê , pour  le  prier  [ de  confirmer  ] l’accord  fiiit  entre 
Melece  & Paulin,  [ & d’employer  fon  autexité  ] pour  Sire  que 
quand  l’un  des  dâixmounOit, les  ^lifês  fuffënt  rcmifes  entre 
les  mains  du  furvivant , fans  que  perfoone  entreprift  de  luy 
donner  un  fucceffêur . 

'Socrate  & Sozomeoe  ajoutent  que  l’on  prit  ûx  perlônnes  socrj.j.f.5.p. 
que  l’on  pouveât  juger  plus  prc^blcment  devoir  un  jour 
eftrc  élus  Évelquis  d'Antioche,,  entre  lefquefc  eftoit  Flavien  7 
& qu’on  leur  ht  faire  ferment qu’ib  ne  fetoient  efire  perfoone  , 

& qu'ils  n’acceptetoient  point  eux  mefmes  l’cpifcopat , tant 
(pie  Paulin  ou  Melece  vivroient . f Une  chofe  fi  confiderable 
& fi  dafâvantageulë  à l’honneur  de  Flavien  , qui  accepta 
depuis  le  fiege  d’Antiochedu  vivant  de  FauFin , & que  nean- 
moins l’Orient  a toujours  regardé  comme  un  Saint,  ne  lâuroit 
manquer  d’eftte  fbrtfufpeéle , n’eftant  autorifée  que  par  le 
témoignage  de  ces  deux  auteurs  ;] 'furtout  voyant  qu’on  ne  Bionifuj,. 
l’a  jamais  alléguée  dans  toutes  les  dilates  qui  le  font  élevées 
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fur  l’epifcopat  de  Flavien . [ Mais  quelque  elpece  d’accord  que 
Fon  euft  pu  faire , il  paroift  que  les  efprits  demeuroiem  tou* 
jours  aliénez , tant  entre  les  Chrétiens»  d’Antioche,  ]'que  mef- 
me  entre  ceux  de  l’Orient  &.  de  l’Occident . 

T es  mefmes  hidoriens  ajoutent  que  les  Lucifériens  le  divi- 
(êrent  alors , fe  plaignant  qu’on  eud  receu  Melecc'  confme 
Erelquc,  luy  quiavoit,  dilbient-ils , cfté  ordonné  par  les  hc* 
retiques.  [ Nous  ne  lavons  que  dire  de  cela  , puHque  Lucifer 
avoit  formé  fort  fchifme , &:  melhie  efloit  mort  beaucoup  d’an- 
nées auparavant . 

Puilque  L’hidoire  de  S.  Melece  nousa  engagez  à-raporter 
aufli  une  grande  partie  de  ce  qui  regarde  Paulin , nous  ajou- 
terons ici  le  peu  qui  rede  à en  dire.  Nous  venons  de  marquer 
qu’aprés  la  mort  de  S.  Melece  ' les  Orientau.x  ne  voulurent  v.s.FUvien 
point  luy  laidêr gouverner  l'Egiife d’Antioche.  *&  Ambroilè 
prit  tout  à fàk  fes  intereds , & à fa  follicitatien  l'on-  tint  un-broiVei  3$. 
grand  Concileà  Rome  en  l’an  38X  Paulin  s’y  trouva^]'&  anima  37* 
tout  à fait  par  fôs  vertus,  dit  S.  Jerome , l’ardeur  que  Sainte 
Paule  avoir  déjà  pour  la-vettu  , quoiqu’il  ne  logead  pas  chez, 
elle.  [Mais ''Flavien  élu  par  les  Orientaux  demeura  toujours  V/on  titre 
en  pofTefTion  de  l'Eglife  d'Antioche . ] 'Saint  Jerome  & Sainte 
Pauleeflant  venus  a Antioehef  au  commencement  de  j86,  ] y 
jouirent  un  peu  , dit  le  premier , de  la  charité  & de  la  commu- 
nion du  faint  ConfëfTeur  Paulin  , qui  voulut  mefrae  les  con- 
duire [ hors  de  la  ville,  ] lorfqulls  en  partirent  au  milieu  de 
thiver. 'Il  mourut, félon  Socrate,  vers  le  mefmc  temps  que 
Theodofë  défit  Maxime  [eajSS:  }*&  Evagie  edoit  certaine- 
ment Evefque  [ des  Eudathiens  ] d’Antioche  en  392.  [Mais  il 
ed fâcheux  ] '•qu’on  adure  que  Paulin  mefine  l’avoit  ordonné 
contre  les  Canons  pour  luy  fucceder,  & qu’il  l’a  voit  ordonné 
fêul  . 'Neanmoins  Acacede  Beréc  n’a  pas  laide  de  le  traiter 
de  Bienheureux , [FlavicnJ  ayant  mis  fbn  nom»&  celui  d’Eva- 
gredans  les  diptyques,  pour  &cilicerla réunion  des  peuples. 
Theodoret  leur  donne  place  audi  entre  Ici  Evcfquei  d'An. 
ûoeho. 
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article  XVI. 

Saint  Melecc  prefidc  à Confianfinoph  au  Concile  (rcumeaiiju  r/ta- 
blit  Saint  Grégoire  de  N a^ian^e  Evefque  de  cette  ville; 

& y meurt. 

fÇ'AiNT  Melecc  pouvoit  à peine  eftre  ctî  poflfelTion  des 
,3  eglilês  d’Antioche , lorlqu'il  les  Quitta  J 'pour  aller  au  C0nc.uvs.9sf 
Concile  œcuménique  de  Conrtantinoplc , oîi  il  mena  les 
Preftre  Flavien  & Erjâde;'Lc  dernier  "qui  denieurtât  avec  Fuy  Tbdrt.i^.e.iR. 
dans  la  mailbn  epifcople , & qui-  eftok  une  image  parfaite 
de  là  vie  & de  lés  vertus , fut  depuis  Evefque  de  Laodicée  , 
après  & Pelage  [ qui  vivoit  encore  eu  381,  & avant  l’an  394,] 

'auquel  Elpide  afldla  au  Coocile  de  C^liantinople . Il 
eftoit  alots  l’iuj  des  plus  illuftres  Prélats  de  l’Orient;. '>&  il  fe  .,’Thdri.p.74i. 
rendit  encore  plus  illuftre  en  défendant  avec  beaucoup' de 
courage  [en- l’an  404]  l’innocence  de  & Chryfoftoine  [ fon  an- jj. 
oien-confrero  dans  l’eoole  de  S.  Meleoe , comme  on  le  verra 
"ailleurs  plus  amplement. 

Pour  retourner  au  Concile  œcuménique , Saint  Melece  y 
ofloit  fans  doute  attendu  plus  qu’aucun  des  autres  Prelats  ^ 

& pour  la  qualité  de  fon  fiege  , & parcequej-'Theodofê,  quel-  ThJrt.i.s.c.s. 
ques  joues  avant  que  d’eftreelevé  à l’Empire,  l’avoit  vu 
fcnge  qui  le  revétoit  de  la  pourpre  impériale  , & luy  mettoic 
lediademe.  'C’eft  pourquoi  quand  il  fut  arrivé  à Con(lanti-r-7-P-7 
nople  , & qu’il  voulut  aâer  oluer  VEmpereur  avec  les  autres 
Evefques ,-  ce  prince  défendit  qu’on  le  luy  montraft , voulant 
voir  s’il  le  reconnoiftreât  bien  par  ce  feoge  ; & cela  arriva  de 
la  forte , Car  lorfque  tous  les  Piekts  furent  entrez  dans  le  pa- 
lais [pour  le  faluer,  il  le  reconnut  aufTitofl,  ] & kidànt  tousles- 
autres , il  accourut  à luy  , l’embrafTa,  comme  un  fils  qui  n-’a 
vu  de  longtemps  fon  pere  , & luy  baifales  yeux , la  bouche 
la  poitrine  , la  teffe,  & la  main  qui  luy  avoir  mis  la  couronne 
fur  b tefte , comme  illc  dit  si  tout  le  monde , en  racontant  la 
vifion  qu’il  en  avoir  eue. 

[ Un  des  principaux  fujets  de  (a  convocation  du  Concile  , 
efloit  de  donner  un  Evefque  à l’Eglife  de  Conflantinople  ; ] 

'&  c’eftoit  pour  ce  fi^  que  Saint  Melece  y efhrit  venu  . P- 

[On  n’eut  pas  de  peine  à faire  ce  choix  , puifqu’il  y avoir  dqa 
du  temps  que  wnt  Gregcâre  de  Nazianze'  y efloit  deflinc 
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meritoit  de  l'eflre  à cau(ê  des  grands  maux  dont  elle  fut  Tui- 
vie,  & dont  elle  fut  en  quelque  forte  la  caufe  , tant  dans  le 
concile] 'où  elle  troubla  tout , [ que  dans  Antioche . Elle  peut  Lup.t.i.p.i] j. 

V.  s.  Gre-  eftre  arrivée  fur  la  fin  du  mois  de  may , "auquel  il  paroift  que 
le  Concile  commença  ; mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de 
plus  précis.  ] 'Son  corps  fut  envelopé  dans  le  lin  3c  dans  la  foie.  Nyr>.MH.p. 
On  l'embauma  de  parfums  avec  abondance , par  la  libéralité  î9»> 
d'une  Dame,  [pour  le  pouvoir  tranf^ter  à Antioche . J 'II  fut  p.s9*.ii. 
mis  ce  femble  en  depofl  dans  l'eglile  des  Apoftres. 

'Ses  funérailles  furent  accompagnées  d’une  infinité  de  peu-  c. 
pie  qui  ensdronnoiffôn  corps.  'On  y portoit  une  fi  grande  quan-  J- 
tité  de  cierges , que  Ton  ne  voyoitquedufcu  autant  que  la  vue 
le  pouvoit  étendre . 'On  chantoit  des  pfoaumes  à plufieurs 
chœun  en  diverfes langues . On  déchirât  les  linges  qu'on  luy 
mettoit  fur  le  vifage  j-pour  lesdiihibuer  à plus  de  perfonnes  , 
qui  les  confervoient  comme  des  prefervatisft. 

Tous  ceux  qui  avment  quelque  réputation  d'eloquence  , Thdras.e.sp 
firent  fon  oraifon  funel»e,  * comme  Saint  Greçjoire  de  Nyfiè , ^ ^ p 

Mont  nous  avons  encore  le  diibours  adrefië  au  peuple  de  its.c.  ’ 
Conftantinople,'  lorique  le  corps  du  Saint  eftoit  encore  en 
cette  ville , & que  mefme  la  nouvelle  de  fa  mort  n’eftoit  pas  I a e.’ 
encore  arrivée  à Antioche . • On  voit  pr  ce  diiôours  que  d'au-  ^ p.s«i  ». 
très  avoient  déjà  foit  la  mtfine  chofe  , f & avoient  raconté  les  yp'jj^'c' 
merveilles  de  fit  vie,  * les  perlccutions  qu'il  avoit  endurées  s p 59  «»• 
pour  la  foy . C'eft  pourquoi  Saint  Grégoire  fè  contente  de  dé- 
plorer la  perte  que  rEgliic  avoit  faite  pr  fà  mort . Il  protefte  p-ss*-»- 
devant  une  alfemblée  fi  oonfiderable  que  S.  Melece  intercède 
pur  le  peuple.  'D'autres  Evelques  dévoient  aufli  prier  fur  le  ^59J-^• 

Noix  16.  mefme  lu  jet  apésluy". 

'Le  cerp  deSaint  Melece  fût  reporté  commme  un  facré  thre-  N«i.Mr.j.p.i$. 
foc  ù fon  Eglife  d’Antioche  . '■  Toute  la  ville  de  Conftantino-  *i,|Tit.t.,.p.i^ 
pie  fortit  pur  le  conduire,  & jamais  le  nombre  de  fos  habi-  ]u. 
tans  ne  pmt  plus  grand . 'On  dit  que  dans  tout  le  chemin  il  *“ 
fut  receu  dans  l’enceinte  des  villes  pr  ordre  de  Theodofe  ’ ’ 
contre  la  coutume  des  Romains  , & accompagné  avec  le 
chant  des  pfoaumes  pr  ceux  fur  le  territoire  delquels  ilpaf- 
lîat.  'D  fut  receu  à Antioche  avec  la  douleur  qu’on  puvoit  at-  Chrp.oMs.M- 
tendre  d’un  puple  qui  Tavdt  untaimé  , & qui  euft  eftétoiit  ’ 
à foie  itxxnfolable, fl  la  providence  divine  ne  l’eull  préparé  à 
lafupporter,  ne  prmettantque  le  Saint  mourufl  bien  loin  de 
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mune  & Catholique . 'Le  témoignage  de  Saint  Epiphane  luy  Epijjc  iHj. 
cft  encore  beaucoup  plus  avantageux  , puirqu'il  elloit  tout 
à fait  uni  avec  Paulin  & avec  les  Occidentaux  fcsadver- 


lâires. 

'On  a furtoutloüé  fa  douceur  extrême, & foo  humilité,  t ce  Nytv.Meip. 
<jui  fait  bien  juger  que  ce  n'eftoit  pas  luy  qui  entretenoit  le 
trouble  de  rCglilc  d’Antiochc  ,&  que  s’il  nctift  tenu  qu'à  (ë  Thdrt.i.j.c.j.p. 
depolcr , fl  luy  euft  bientoft  rendu  la  paix:  mais  on  peut  juger 
par  la  connoiflânee  que  nous  avons  de  la  difpolltion  des  Orien- 
taux , qu’ils  n’euflent  jamais  confênti  à recevoir  Paulin  pour 
Evefque,  quelque  ceflionqu’euft  pu  faire  Saint  Melece  . & 

«’eft  ce  que  revenement  ne  vérifia  que  trop  . 

Au  relie  quoique  l’Occident  full  tout  à fait  uni  avec  Pau- 
lin , & quoique  l’on  ait  traité  à Rome  S.Melecc  & S.  Eufebe 
de  Samolâtesd’lieretiques  & d’Ariens,  il  lëmble  neanmoins, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  que  l’on  n’y  rejettoit  pas  ab- 
fblument  la  communion  de  S Melece,  puilqu’il  compofoit  les 
lettres  que  l’on  envoyoiten  Occident,  & que  fon  nom  y pa- 
rcâll  encore  à la  celle  de  tous  les  autres;  ce  qui  n’empelchoit 
pas  que  les  Oeddentaux  ne  les  receullènt  , & u’entretinlTent 
commerce  avec  l’Orient , quoiqu’avec  plus  de  froideur  qu’on 
ne  devoir  attendre  du  zcle  qu’ib  faifoient  paroillre  en  d’au- 
très  choies. "Saint  Bafile  employa  longtemps  Dorothée  Diacre 
de  Saint  Melece  pour  écrire  & pour  parler  à Saint  Athanalè  3c 
au  Pape.  L’Oeddent  luy  a fait  enfin  jullice  , & il  l’hooorc  au- 
jourd'hui, non  feulement  comme  un  membre  de  l’Eglilê  Ca- 
cfaolique  , mais  comme  l’un  de  les  prote£leurc , en  l’invoquant 
dans  le  martyrologe  Romain  comme  un  faint  Evefque  d’An- 
tioche , lemefme  jour]  'que  les  Grecs  en  font  la  fcllc  & leur  M«n*j,p.i35. 
priodpal  office  , c’ell  adiré  le  1 2 de  février , [ qui  peutellrc  le 
jour  que  fon  corps  fut  reporté  3t  inhumé  à Antioche , ou  plu- 
toll  celui  auqud  il  en  avoir  cllé  établi  Evefque  ; y ayant  trop 
de  temps  depuis  la  fin  de  may,  qu1l  elloit  mort,  à moins  qu’on 
ne  l’ait  encore  gardé  quelques  mois  à Antioche  avant  que  de 
l’enterrer  , pour  acltcvcr  l’eglife  oh  on  le  vouloir  mettre  , ou 
pour  quelque  autre  railbn  Icmblable . ] ’Q_ielques  Latins  des  B®" 
derniers  temps  marquent  encore  fa  fellc  en  d’autres  jours  . Il 
gouverna  l’E^lilê  d’Antioche  20  ans  3c  quelques  mois , dans 
lefquels  nous  comprenons  les  neuf  ou  dix  années  que  peuvent 
avoir  duré  lès  trois  exils. 

'Nous  apprenons  d’une  lettre  de  Jean  d’Antioche  à Saint  Chr.t,s.p.'9j  1. 
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378  SAINT  MELECE- 

Cyrille  d’Alexandrie , ce  très  lâint  Evefqueavoit  kiffé 

quelques  écrits  dont  ce  Patriarche  fon  fiiccefleur  allègue  l’au-i 
torité.  Mais  il  ne  nous  relie  rien  de  luy  que  le  lërmon  qu’il  fit. 
entrant  à Antioche , qui  nous  à cftéconlcrvé  par  Saint  Epi- 
phane. 


A S C O L E, 

EVESQUE  DE  THESSALONIQUE  . 


E nom  d’Alcole  eft  célébré  dans  l’EgLlc  ptr 
les  eloges  que  luy  ont  donné  Saint  Bafile, Saint 
Ambroife,  le  Pape  Innocent  &Sozomene. 

Mais  lôn  plus  grand  panegyrifle  eft  Saint 
Ambroi/ê  , dans  les  deux  lettres  qull  éaivic 
auflî-toft  après  û mort  aux  Evefques  de  Ma- 
cédoine,& à Anylê  fon  difciple  & fon  fuccefleur.  'Il  eft  nom-  Note  i, 
Afcole  par  les  Grecs,  & Acolcparles  Latins. JIl  eftoit  de 
î Amb.ep.ii.t.  Cappadoce  . * Mais  il  s’enferma  eftant  encore  enfiint  dans  les 
J.P.ÏJO.C.  monafteres  de  l’Acaïe , *’  oîi  il  pflà  là  jeuneflè  ; ficquand  les 
ep.ij.p.iji.g.  jy  venoient  chercher , il  répoodoit  avec  J.  C,  qu’il 
riavoit  point  de  parens  que  ceux  qui  faifoient  la  volonté  de 


Dieu . > 

cr.ii.p.i]o.c.  'Sa  réputation  fo  répandant  beaucoup  audelà  de  la  petite 
cellule  oîi  ilfecachoit,  les  peuples  de  Macedoine  le  conju- 
rèrent de  vouloir  eftre  leur  Arcnevelquc  [ en  qualité  d’EveC 
que  de  Thellâlonique  qui  en  eftoit  la  métropole  , ] '&  les  Pré- 
tp.ix.p»3ig.h.  lats relurent  pour  cette  dignité,  'lâchant  que  quoiqu'il  füft 
encore  allez  jeune  d'âge,  il  y avdt  longtemps  qu'il  s'exerçoit 
r.iK>.f.  jjgpj  I3  yertu  . 'Il  mourut  fort  âgé  [ en  l'an  384  au  pluftard  . 
AtKiyLp'ss'i,  J fuccedé  à Ereme , que  la  violence 
h.'"  de  Conftanceavoit  fait  tomber  vers  l’an  355,  [d'oît  vient  peut- 
rArab.er.ii,p.  êftrece  que  dit  S.  Ambroife,]'qu’il  fut  fait  Evelque  deThellâ- 
* Ionique,  afin  que  le  mur  & le  fondement  de  la  foy  y fùft  réta- 

bli par  un  Prélat,  comme  la  porte  de  la  foy  y avrat  cfté  fermée 
par  un  Prélat . 


ASCOLE  EVESQUE  DE  THESSALONIQUE.  579 
/II  vint  comme  Davi3  pour  rétablir  la  paix  parmi  le  peuple . 

Il  vint  comme  un  vaiHèau  chargé  de  toutes  les  richêdès  rpi< 
rituelles . Il  vint  comme  la  colombe  avec  des  ailes  d'argent  , 

& avec  ce  fommeil  myfterieux  oîi  foo  ame  endormie  pour 

tous  les  plailirs  des  léns  , demeuroit  dans  une  fainte  tranquil- 

Dté  qui  opérait  plus  que  tous  les  travaux  des  autres . Toute  la  Soij.^x^p. 

Macedoine  eftoit  l’an  j8o[  fous  là  conduite , J dans  Tunion  de 

la  charité , & dans  la  vérité  de  la  foy . 

'S.  Ambroife  l’appelle  après  Ck  mort  le  mur  de  la  fôy , de  la  Amb  ep.t>.p. 
„ grace , & de  la  làinteté . *11  dit  à fon  focceflcur  : Je  vous  con-  t 
„ gratule,  mon  frere, de  ce  qu'on  a trouvé  en  vous  tant  de  me- 
„ rite , qu'on  n'a  pas  delibeié  un  feul  moment  à votu  choilir 
„ pour  le  fuccelTeur  d’un  li  grand  homme.  Mais  ce  vous  ell  aufli 
„ une  très  grande  charge  d'avoir  à foûtenir  une  li  haute  reputa- 
„ tioo . On  veut  voir  revivre  en  vous  Afcole,  là  vartu  , ù.  r^u- 
„ laiité , & le  courage  invincible  de  ce  genereux  vieillard.  '11  dit 
qu'tl  courait  partout , à Gmllandnople , en  Acaïe , en  Epire  , 
en  Italie  , avec  tant  de  promtitude  & tant  de  vigueur , que 
ceux  qui  eilcûesit  plus  jeunes  & plus  robuHes  ne  pou  voient  le 
&ivre  , parceque  fon  corps  luy  elloit  tellement  aâujctti , qu’il 
n'en  dependoit  en  aucune  maniéré . 

'Comme  il  edoit  de  Cappadoce , il  rechercha  dés  l’an  571 
l’amitié  de  S.  Bafile,'>qui  s’en  fentit  fort  obligé,  & eftima  par- 
ticulierement  l’aftê^oo  qu'il  témtûgncnt  pour  S.  Athanafo  . 319. 

V.  SBifiie  'Afcole  luy  envoya  quelque  temps  aprés'le  corps  de  S.  Sabos  ‘Piis-ns  P- 
Sibif Mi>  S®'  lôulfert  le  martyre  en  Gotthie  l’an  37i,avec  l’hiftoir  ’ 

«jr.  re  de  fon  martyrcqu'il  prrâft  luy  mefmc  avoir  écrite  fous  le 

nom  del’Eglifedes  Gots;  '&  il  lèmble  non  feulement  qu’il  ait  «p  «».p-33<». 
animé  ceux  qui  oombatirenc  alors  pamn  ces  peuples  ; ' mais  tepljjj.p  jjt 
encore  qu’il  ait  eu  pan  à leurs  combats  & à leurs  foulliances.  a. 

'Il  peut  bien  avoir  encore  envoyé  depuis  à S.  Baüle  le  corps  i-b. 

• d’un  autre  Martyr.  'SBafilecn  luy  répondant  furcefujet,&  ep.339.t*3J'. 

luy  témoignant  avoir  une  haute  opinion  de  la  vertu , dit  que 
c'ell  l’edime  que  tout  le  monde  fâifoit  de  luy . 

[Ce  qui  le  rend  fort  célébré  dans  l’hilhxre  , c’ell  que  Dieu 
lecboint  pour  le  rendre  le  pere  rpritucl  du  grand  Theodofe , 

• en  fenfontant  à }.  C par  les  focremens  de  l’Eglife . j'Car  ce  socr.i.*.c.«.p. 
v.Tbetxlo.  Prince  eftant  tombe  malade  à Theflâloraque[''au  commence- 
’’  ment  de  l'an  380  ]&s'cftant  refolu  à recevoir  lebattefmc,  'il 
«'informa  avec  foin  queleftoit  l’Evefque  du  lieu  , & lorlqu'il 
eut  appris  qu'Afeolc  elloit  non  feulement  très  pur  dans 
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380  ASCOLE  EVESQUE  DE  THESSALONK^E. 

fby  , mais  encore  excellent  dans  désœuvrés  , & qu’il  aroit  ^ 
ditSozomene,  toutes  les  venus  neccfliures à un  Prélat,  ilre- 
ceutavec  joie  de  /à  main  le  lëau  faczé  de  la  regeneration,[  &. 
les  autres  /âcremer»  qui  le  rendirent  un  partit  Chrétien . ] II. 
voulut  aulTi  fâvoir  de  Uiy  l'état  où  eftoit  l’Eglilê  ; '&  on  croit 
que  ce  fot  fur  ce  qu’Afcole  luy  en  dit , «?c  fur  lesavis  quillu/' 
donna , que  Theodolë  fît  diverfês  loix  très  dignes  de  fa  pieté' 
dans  le  temps  qu'il  pafla  a Theflalonique,  jufqueiur  la  de 
la  mefme  année . . , ^ 

[Ce  fût  luy'fâns  doute  qui  fit  que  ]'Theodofê  rejetta  alors  V.  *.  Gre. 
Maxime  le  cynique  . *11  éaivit  auffi  contre  Ibn  intrufion  au 
Pape  Damalû  , conjointement  avec  cinq  autres  Evofques. 

[qui  pouvoicnt  eftrede  fes  fuftragans . j'Danoafc  le&avoitfba.  , 
s'cnt  avertis  de  prendre  garde  qu’il  ne  fc  lift  rieade  fcmhla- 
ble  : & il  leur  r^ivit  amplement  fur  ce  fujet 'dont  il  parle 
encore  dans  une  lettre  particulière  à Afcole  , en  recomman- 
dant à fa  fainteté,  ( car  c’eft  ainfi  qu’il  parle  , ) un  officier  de 
Graticnqui  alloit  en  oes  quartiers  là  . 'J1  le  qualifie  fbn  fâ* 
gncur  & honraé  frere . ■'Il  le  priedcs’émployer[  parlecredio 
qu’il  avoir  fur  l’efpritdeTheodolc &dcs  Evefques-,.]  à-feire 
donner  unbonEvelqueà  Conftantinople  : 'iScil  fait  la  mefms 
chofedansla  lettre  qu’ilécrit  à luy  & aux  cinq  autres  Evef- 
ques , marquant  qu’il  le  fait  fur  ce  quil  a appris  qu’on  de- 
voir tenir  unConcilc  à Conftantinople.  'Quelques  unsdrent 
delà  que  Damafe  le  fit  fôn  légat  pour  ce  Concile  , quieft 
le  fécond  œcuménique,  tenu  en  38  t.  [ Mais  cette  preuve  eft  . 
aflurément  très  fbiblc , & Afcole  ne  fut  mefme  mandé  que 
pour  la  fin  de  ce  Concile.  Ce  qui  eft  bien  plus  certain,  c’eft 
qucJDamalê  par  la  connoifl'ance  qu’il  avoir  de  fês  mérites  , 
luy  donna  Icfoindegouvemer  [ eafôn  nom  };les  diverfês  pro- 
vinces qui  compofôient  rillyrie  Orientale  ; [ do  quoy  nous 
allons  parler  amplement' err  un  autre  endroit.  Une  fut  pas- V.s.Dinu- 
mandé  d'abord , comme  nous  venons  de  dire,  au  Concile 
Conftantinople.  j'Mais  après  la  mort  de  Saint  Meleceoa 
y appella  les  Evefijues  de  Macedoine  & d’Egypte,  dasisl’efpe- 
rance  qu’ils  contribueroient  à y établir  la  paix  Sc  l’umai  ; 'de 
les  Orientaux  "attendirent  le  jugement  d’ Afcole  avant  que  Non 
de  terminer  leur  Concile  , oc  qu’on  marque  comme  une  défé- 
rence e.xtraordinaire  qulls  luy  rendirent . [ Il  s’y  joignit  aux 
Evefques  d’Egypte , comme  on  le  peut  voir  en  un  autre  etv 
droit] 
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ASCOLE  Ë VESQU É DE  ITHE  SSA  LONIQUE.  381 
‘Il  fe  trouva  fijr  la  fin  de  Tannée  d’après  'au  Concile  de  ThJrt.i  j.cç, 
Rome,  'où  il  vint*lcpremicr  vœr  S.  Ambroife  qui  eftoit  alors  P 

malade:  & deilors  ces  deux  Saints  lê  trouvèrent  liez  enfèmble  i3o,o.b. 
par  T amitié  la  plus  étroite,  quoiqu'ils  ne  fe  fulTent  jamais  vus. 

Ils  s’enabrafierent  mutuellement  avec  toute  Tafiètflion  la  plus 

tendre.  Ils  déplorèrent  les  malheurs  de  leur  temps;  6c  la  aou- 

ieur  lènfible  dont  ilseftoient  touchez  pOur  tant  de  maux  leur 

fit  répandre  une  fi  pande  aboodance  de  larmes , qu'ils  en  ar- 

rofcreôt  les  habits  Tun  de  l’autre , en  fe  tenant  embtaflez  dans 

cette  entrevus  qu’ils  dsfiroienc  depuis,  fi  longtemps  Ôc  avec 

tant  d’ardenr  . S.  Ambroife  regarda  la  vifite  d’AfcOle  comnte 

Une  grâce  qu’il  en  avoit  receuë,  & donc  il  luy  eftoit  d’autanC 

plusobliflé  qu'il  l'avoic  defirée  plus  fortement . .'llconforva  ep-tr.si.p.itr,r 

toujauts  depuis  une  cltknc  extraordinaire  peur  lUy^cotiune  on 

le  voit  par  les  grandes  louanges  qu’il  luy  donne. 

'Son  epifeopat  ië  rencontra  au  milieu  des  ravages  que  le^  pupiA 
Gors  & divers  autres  barbares  firent  dans  la  Thrace  6c  dans 
TlUyriefdepuis  Î77  jufqu’en  38-2.]  Dans  ce  tetnps  fi  malhcu- 
reo.x , il  eonferva  fouvent  Thelfalonique  contre  la  fureur  des 
ennemis  r 6c  cés  peuples  barbares,  qui  pilloient  en  liberté  tou- 
tes les  autres  vill» , eftcnetic  contraints  de  demander  la  pai.x , 
lorfqu’ih  venoient  à Tbelfelonique . 'Il  les  chalfa  mefme  de 
toute  la  Macedoins , non  par  la  force  des  armes , [ car  il  n’y 
avoit  point  de  croupes  dans  la  province , ] mais  parcelles  de 
fits  prières  , qui  obtinrent  que  E>ieu  envoyait  la  pelle  dans 
leur  armée,  ce  qui  les  contraignit  de  s'enfuir  3c  de  demander 
la  paix.fAinfi  il  fêmbte  que  ce  fût  une  des  raifons''qui  obligè- 
rent les  Gots  de  fe foumetere  à Tlieodofe  le  3.*  oâobre  381.] 

'De  forte  qu’aprés  avon  rendu  la  tranquillité  aux  autres , il  «p  »i-p-ï>sa 
alla  hiy  mefme  jouir  dans  le  ciel  du  repos  qu’il  s’y  eftoit  acquis 

r;  fes  mérités.  Cet  ancien  Ibldat  de  J.C.  lôuhaiioit  depuis 
longtemps  d’abandonner  k terre , mais  qui  eftoit  retenu 
comme  TA^ftre  par  les  voeux  & par  les  befoins  de  tous  les 
hommes , s'envola  enfin  dans  le  ciel  à Vaide  de  ces  ailes  fpiri-> 
ruelles  que  l’Ecriture  attribué  à k colombe. 

'Cette  mort  plus  fonfitale  à fin  peuple  que  k guerre  des  bar-' 
harcs , 'arriva  durant  Tlnver,  ["&  apparemment  vers  Icconv  P-»»8^“> 
mencement  de  384. 3 S Amiùoiie  qm  avoit  toujouts  os  Tef> 
prit  l’image  de  ce  faintEvdque,  eftcâc  aétuellement  applique 
à confiderer  les  actions , lorfqu’il  receùc  k nouvelle  de  fa 
mort..  '11  ne  pouvoit  dire  qui  kluy  avait  apportée,  mais  ü ™* 
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2 ASCOLE  E VESQUE  DE  THESSALONIQUE. 

^nne  lieu  de  croire  qu’il  en  eut  la  connoiflànce  de  quelque 
maniéré  extraordinaire,  & par  la  révélation  du  Saint  meùne; 
ks  chemins  eflant  alors  fermez  par  mer  & rar  terre.  [Nous 
parlerons  "autrepart  d’Anyfe  Coo  dilciple  & Ion  fucoefleur  , V- 
dont  la  vertu  fut  une  nouvelle  preuvedecelledelônmûflre.}  ” 

SAINT  SERVAIS, 

EVESQUE  DE  TONGRES,  ^ 

E fiege  epilcopal  qui  eA  aujourd’hui  à Liege, 
ellcât  auparavant  à MaArk^ , oh  oir  prétend 
que  S.  Servais  l’aviot  tranfporté  en  quittant 
la  ville  de  Tongres.]  'Car  cetre  ville  ample  & 
"peuplée , qui  lailbit  avec  Cologne  [ la  gloire 
&J  la  iôrée  de  la  lêconde  Germanie,  a eAéla 
première  refidence  , & le  titre  original  des  EvcAjues  de  ce 
diocefe  . On  dit  beaucoup  de  choies  de  l’origine  de  cette 
Eglife,  âc  de  fes  premiers  paAeurs , mais  toutes  fort  incer- 
taines . Et  il  y a bien  de  l’apparence  qu'eUe  n'a  prânt  eu  d’au- 
tres Evelques  que  ceux  de  Treves , julqu’à  ce  que  Saint 
Materne  qui  alIîAa  au  Concile  d’Arles  en  jr4,  divilâ  fon 
diocefe  en  trois,  celui  de  Cok^ne  qu’il  jprda  pour  luy  , edur 
de  'Treves  dont  Saint  Agreœ  fût  fait  Evelque  , & celui  de 
Tongres-3 

Soip.i.n>  i«.  'Ce  qui  eA  certain , c’eA  que  Saint  Servais  cAoit  Evelque  de 
Tongres  en  359,  & paroHIbit  alors  entre  les  plus  illuAres  ôc 
les  plus  genereux  Evelques  des  Gaules.  [ Nous  aurioos  bien 
des  chofes  à en  dire , fi  nous  voulions  nous  en  raporter  aux 
longues  hiAoires  que  nous  en  avons.  "Mais  elles  ne  font  au  plus  Non  >- 
que  du  X.  ou  XI.  fiecle , & pleines  de  narrations  vifiblement 
fitbuleulês  & inlbutenables:.  ce  qui  nous  obligea  nous  conten- 
ter de  ce  que  nous  en  treuveos  dans  les  auteurs  des  fix  premiers 
ficelés. 

Il  y avoir  dé^  pluCeun  années  que  S Servais  eAoit  Eref- 
• que  de  Tongres  , lorlqu’on  tint  en  346  le  Concile  de  Colo- 
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gné  donc  mous  venons  de  parler,  s'il  ûut  avoir  égard  ànx  àâes 
de  cette  aflcmblée,]'pui(que  le  Saint  y ditcm'ils’eftdt  fouvent 
' oppoié  à Euphrate  en  particulier  & en  public , en  pdtfèncc  de 
Saint  Athanafè,  [&  en  d'atitres  occafions.  ] “Son  tiom  (è  trouve 
entre  les  Evefquesdes  Gaulesqui  afTifterent  en  347  au  Concile 
de  Sardique,  ou  qui  le  fignerent . 'Ce  peut  bien  eftre  aufli  l'E-  *79-*j 
v.Confttn-  vclijue  Servairf'que  Magnenccd^ta  àConftance  avec  quel- 
ques  autres  [l’an  350,}  comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Atha- 
nafe  , qui  témoigne  aflci  clairement  avoir  vu  ces  députez  [ à 
Alexandrie . ] 'U  fut  encore  depuis  au  Concile  de  Rimini  [ en  Saip.i.t.p  iH. 
V.iMAri«w  i S9,]  oh,  "comme  00  a vu  dans  un  autre  endrdf,  luy  & Saint 
* **•  Phetadc  d’Agen  parurent  les  chefi  des  Prélats  les  plus  intré- 
pides & les  plus  fermes  pour  la  vérité,  quoiqu'ils  n’aient  pas  eu 
tout  à fait  afièz  de  lumière  pour  des  ennemis  auffi  artihcieuX  ^ 

qu’elloient  les  Ariftw. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  prie  auffi  de  S.  Servais  Evefquede  Gr.T.h.Fr.1.1. 
Non  1.  Tongres , mais  dans  une  fuite'qui  va  à mettre  (à  mort  en  l’an  *•*•!’■**■**• 
450:  [&  c'eft'cequi  a obligé  quelques  prfonnes  habiles  à croL 
rc  qu’il  y avoit  eu  deüx  SS.  Servais  à Tongres,  l’un  dans  le  IV. 
ficcIe,  & Fautre  dans  le  V.  Que  fi  l’on  veut  foûtenir  qu’il  n’y 
en  a qu'un  , il  faut  avouer  que  Saint  Gnwoire  Ce  trompe  dans 
l’epoque  qu'il  luy  donne  . Quoy  qu'il  en  loit , ] 'il  nous  afflue  P-Sî- 
que  celui  dont  il  parle,  eftoit  un  Evefque  d’une  peté  admira- 
ble , toujours  dans  les  veilles  & dans  les  jeûnes , & fouvent 
trempé  de  les  larmes . Il  pratiqua  particulièrement  ces  e.xerci- 
cesde  pniteiKedans  le  bruit  qui  Ce  repndit  que  les  Huns  ’ ' 

effoient  preftsd’entrer  dans  les  Gaules,  [foit  en  450,  s'il  a vécu 
du  temp  d’Attila  , foit  en  378,  lorfque  les  Huns  ravagèrent 
toute  l’Illyrie  apes  la  mort  de  Valons , ou  ven  l’an  384,  lorf- 
qu'ils  s’approchèrent  du  Rhein , fi  c’eft  celui  qui  avoit  alfiflé 
au  Concile  de  Rimini,  comme  nous  le  fiippofons , fans  le  vou- 
loir affurer  J 

'Dans  la  crainte  que  l’on  avoit  de  ces  peuples  barbares  & !*■»■ 
infidèles , Saint  Servais  s’ap{^iqua  beaucoup  à demander  à 
Dieu  qu’ils  n’entraffent  jamais  dans  les  Gaules  . Cependant  il 
connut  pr  la  lumiete  du  Saint  Efprit,queles  pechez  des  peu- 
ples empfehoient  qu’on  ne  luy  accordaft  cette  grâce  . 'C’eft  P 
purquoi  il  s’en  alla  à Rome  pur  tafeher  de  l'obtenir  pr 
l’interceffion  des  Apftres . Il  y fit  des  prières  continuelles 
fur  le  tombeau  de  Saint  Pierre  , & y joignit  des  pnitences 
extraordinaires,  jufqu’à  pffér  deux  ou  trois  jours  de  fuite 
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fans  prendre  aucune  nourricure  . Cependant  au  bout  de  ]da-' 
lieurs  jours  S.  Pierre  luy  apparut,  & Juy  dit  que  c’efloit  un  de- 
cret  immuable  de  la  JufticedeDieu,  • que  les  Huns  [ou  d’au-  *' 
très  barbares  ] vinlîcnt  dans  le»  Gaules , & y fiifent  dé  grands 
ravager, "mais  que  Dieu  le  retiieroit  bientoll  du  monde,  avant  *'• 
que  ce  malheur  arrivall. 

'11  revint  donc  à Tongres , d’où  il  fortit  aufli-toft  * pour  fe  !. 

* retirer  à Maflriift,  "&  il  y mourut  peu  de  temps  après.  Saint  • 

Gre^re  ne  dit  point  pourquoi  il  quitta  Tongres , quoiqu’il 
femole  avoir  cru,  comme  on  le  peut  juger  par  (à  fuite  , que 
c’eftoit  parceque  cette  ville  devoit  dire  bientoll  ruinfe . 

'Elle  peut  effcdlivemcnt  l'avoir  clic  *’  dans  les  ravages  que  les 
îc^r  T&r.i  t.  » Ûilqu’®  liùte  trembler 

s-»-F-3<-s9'  ' Colc«ne  durant  que  Maxime  efloit  en  Italie , [ c’ell  à dire 
en  388.  Elle  peut  encore  l’avoir  ellé  lorlque  les  Vandales  & 

. d’autres  barbares  ruinèrent  prelque  entièrement  les  Gaules 

Airifchr p,6i.  en  l’an  407  3 'On  écrit  pofitivement  qu’elle  le  fut  [ en  45 1,  ] 
«ICoint.p.451.  t par  les  Huns  Ibus  Attila . ' Les  hiûoriens  de  S.  Servais  difeni 
.LtcH.tpu  i.p.  qu’il  avoit  efte  alléa  maltraité  par  fon  peuple , julqu’à  ellre 

3 >.3»-  cbaflé  de  la  ville . [ Il  paroifl  donc  qu’on  av"oit  peu  profité  de 

les  infiruHions  & de  fon  exemple,  & que  c’efl  ce  qui  avoit 
attiré  fur  cette  ville  la  malediélion  de  Dieu , dont  nous  avons 
encore  vu  les  effets  en  nos  jours , ce  qui  s’effoir  pu  rétablir 
des  refles  de  l’ancienne  Tongres,  & qui  onctajfervoit  le  nom,, 
ayant  efté  réduit  en  cendresdepuis  peud’années.j 
f.4j.  'Onditque S.ServaisoKkuruc  le  ij  dem.i}’,  •*  auquel  fâ  fêfte 

efl  manquée  par  les  martyrologes  de  S.  Jerome , & • pr  tous  *• 
ptiVdsimA  Latins. 'On  cite  d’un  monument  de  l’Eglife  de  Mallri£l, 

Sctv.p.33.  que  ce  13  de  may  effoit  le  ' lundi  de  la  Pentecofte;  cequi  a s- 
fait  mettre  fa  mort  par  quelques  prfonnes  habiles  en  384. 
L«o<i.rpi.M.p,  [Cela  s’accorde  avec]  'ceux  qui  difênt  qu’il  mourut  en  la  12' 

4 Gr  T 1 c c l’epifcopt  de  Saint  Martin . * Il  fut  enterré  auprès 

[ de  la  Meule,  ] & du  grand  chemin,  & couvert  d’une 
tombe  de  marbre  . Les  Fideles  baffirent  plufieurs  fois  des 
chapllcs  de  bois  for  fon  tombeau;  & Saint  Grégoire  de  Tours 
affure  que  le  vent  les  abacit  toiuoiirs  ; de  forte  que  fon  tom- 

Florui  a prit  re  qu*il  fait  dire  à Saint  Fierrt  y que  foatei  les  vines  des 
>9-d.  Gaules  reroient  ravaerca  par  les  Haas  kou  Mcta.[  LVa  & l'autre  point  (e  trouve  faux  dans 

revenement  V.  Attila'] 

t.  Par  Bede,  Florus,  Raban,  Uruard,  Adon,  Not^ery  Vaadelbert. 

3.11  (audroic  voir  fi  U Pemecoile  alloit  alersaudeU  du^imandiatiut  tenninc  la  cinquan* 
taine  • 

beau 
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beau  demeuroit  à Pair  , & neanmoins  on  ne  le  voyoit  jamais 
couvert  de  neige  ni  de  glace . 

'Enfin  S.  Monulphequi  efldt  Evefque  de  Mafiriâ  en  562,  p.4««|Boii.i|. 
baflit  une  magnifique eglifë  fous  le  nom  du  Saint,  & y tranf 
porta  folennellement  fon  corps  , que  Dieu  honora  en  ce  lieu 
par  divers  miracles  . 'Cette  ttanflation  fe  fit  avec  la  dédicacé  Boii.ij.miy.p- 
del’eglife  le  i j de  may,  auquel  le  Saint  eftoit  mort.'On  niar- 
que  que  S.  Monulphe  laiflâ  tous  les  biens  à l’eglife  de  S Servais, 

OC  aux  Ecclefîafliques  qu’il  y avoit  mis . Il  y fut  enterré, 'auffi-  p 
bien  que  plufleurs  fâintsEvefques  de  Tongrcs  ou  de  Maftriél. 

'Dieu  l’a  conlërvée  jufques  à prefênt  [ entre  les  mains  des  Ca-  P 
Choliques , quoique  la  ville  ait  eflé  fouvent  alTiegée  & prifê 
depuis  un  fircle  , & qu’elle  foit  depuis  pluficurs  armées  entre 
les  mains  des  heretiques . ] 

'Urre  viéloire  remportée  fur  les  Sanazins  par  Charlc  Mar-  P-»*7'<>. 
tel  vers  l’an  716,  le  jour  de  la  fèfle  de  S Servais  , 'donna  une  <1»‘  ». 
nouvelle  occafion  d’bonorer  fon  ^lifê  . 'Saint  Hubert  alors 
Evefque  de  MaftricI , "tira  mefmc  fon  corps  du  tombeau  le  7 
de  juin  , & le  mit  dans  une  chaflè  d’argent  doré, 'ce  qui  arriva,  <1. 
à ce  qu’on  croit , dés  la  mefme  année  726,  & la  fèfle  de  cette 
ttanflation  efl  marquée  dans  quelques  martyrologes  . 'L’au-  ^ 
teiir  qui  en  a écrit  l*hifloire  avec  beaucoup  de  drconflanoes  , 
iwWàn  pr<- dit  qu’on  mit  d’abord  fon  cercueil  devant  Tautel,  "pareequ’on 
gncore  entreprendre  de  rien  mettre  fur  l’autel , hors 
le  fâcrihee  , pareeque  c’efl  la  table  du  Dieu  desarmées . 

'L’an  742 , Wando  Abbé  de  Fontenelle  au  diocefè  de  «.t 
Rouen  , apporta  de  MaflriQ  des  reliques  de  Saint  Servais , & 
les  mit  dans  l’autel  d’une  ^life  qu’il  fit  baflir  dans  fon  monaf- 
tere  fous  le  nom  du  mefme  Saint . On  affurc  qu’il  s’y  fit  divers 
miracles , & que  la  lampe  y brûla  plufïeurs  années  f^  qu’on  y 
mifl  de  nouvelle  huile  . 'On  marque  encore  quelque  autres  P 
lieux  où  il  y a des  Reliquesde  S ^rvais.  'On  prétend  que  du 
temps  de  Charlemagne  il  y avoit  un  Jivre  de  fes  miracles.'Bol-  P>»'9*»î>. 
landus  en  raporte  plufieurs,fiiit$  de  ce  temps  là  & depuis  jufqu’ 
à l’an  1660. 

'Ceux  qui  ont  écrit  l’iiifloire  des  Eveiques  de  Lie^e  , pre- 
tendent  que  le  fiege  de  Saint  Servais  demeura  vacant  jufqu’au  ’ 
temps  de  S.  Remi,  auquel  il  fut  enfin  rempli  par  Agricolaüs  , 

& enfuite  par  fept  fucccflèurs  , dont  le  dernier  efl  Falco  . 

'Maison  voit  en  cela  l’ignorance  de  ces  auteurs  , puifque  BoiLi3.m.ijr,p. 
Falco  efloit  Evefque  dés  le  temps  de  Saint  Remi . Agricolaüs 
Hiji.Eccl.Tom.VUI.  Ccc 
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& les  feptfuccellcurs  font  mis  au  nombre  des  Saints , '&  leur 
Eglilc  en  foit  mémoire  le  6 de  fcvricr  ; [mais  on  n’en  fçait  rien 
de  rarticulierqui  foit  alTuré.  3 
'^llandusa  ramafle  ce  qu'on  dit  de  S.  Agricc^aiis  fur  le  5 
de  février  , auquel  quelques  martyrdoges  en  marquent  la 
fefte  .'Il  y en  a qui  luy  donnent  cinq  ans d’epifeopat.  ‘Urficin 
qu’on  dit  avoir  efté  fon  fuccefléur  , eft  honoré  le  premier 
d’oSobre  , ‘Defignat  le  r 3 de  janvier,  René  le  premier  de 
décembre , 'Sulpce  le  i8  de  janvier  , ^ Quirille  Je  30  d’avril, 
'&  Eucher  le  lo  de  février , avec  Falco  dont  nous  parlerons 
en  un  autre  endroit.  'Ilsefloient  qualifiez  Evelques  tantofi 
de  Toncres  , pereeque  c’eftoit  l’ancien  liege  epifcopal  , tan- 
toft  de  Maftriél , parcequec’eftoit  le  lieu  de  leur  relîdence; 
& depuis  mefme  que  le  liege  a efté  tranlj»rté  à Liege  par 
S.  Hubert , on  les  a encore  appeliez  quelquefois  Evelques  de 
TongrcJ . 

SAINT  DAMASE, 

PAPE 


ARTICLE  PREMIER. 
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Df  Cf  qu'on  f fait  de  Damafe  jufqu’a  fon  epifeopat  : Il  e^  élu 
Pape  , <y  Urfin  après  luy . 
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N prétend  que  S.Damalé  eftoit  Efpagnol,  fils 
d’un  nommé  Antoine  , ["quoiqu’on  ne  puiflé 
gucre  douter  qu’il  ne  foit  né  à Rome,  & que 
fon  pereparoifle  y avoir  demeuré  dés  fes  pr©. 
mieres  années.  jCar  Baroniusraporteune  in- 
feription , où  il  eft  dit  que  fon  père  a voit  efté 
Ecrivain , Leéleur,  Diacre , & Preftre  dans  l’eglilé  de  S Lau- 
rent à Rome.  'Ce  Saint  avwt  une  lœur  nommée  Ircnc,  oui  fit 
proféftionde  virginité  , & mourut  à 20  ans  . 'Quelques  Elpa- 
gnols  de  ces  derniers  temps  l’ont  milé  au  nombre  des  Saintes 
fc  îi  de  février . 
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'II /ervitaulTibicnquefon  peredansregliie  deS.  Laurent  , Bjr.3t4.f1*. 
julqu’à  un  âge  fort  avancé.*  Carilavoit  plus  de  60  ans  quand 
il  fut  fait  Pape.  ‘Il  eftoit  Diacre  de  Rome  lorlquc  Libéré  fut  SMar&F.p.}, 
banni  par  Conftancefen  35  5,J&  fit  avec  le  refte  du  Clergé  de  p.1.3. 
Rome,  un  ferment  folennel  de  ne  recevoir  jamais  d’autre  Pa- 
pe tant  qu’il  vivroit  : 'Il  l’accompagna  raefme  quelque  p.i. 
temps  lorfqu’il  alla  [ à BeréeoCi  il  efloit  relégué  , & puis  il 
revint  à Rome.  jSes  ennemis  ont  éent  qu’il  l'a  voit  abandon-  p.>- 
né , corranpu  par  l’ambition , & ils  lèmblent  mefme  vouloir 
foire  croire  qu'il  avo'it  fuivi  contre  fon  ferment , auQibienque 
beaucoup  d'autres  Ecclefiafliques  de  Rome  , la  communion 
v.itiAriens de  Fclix  foit  Antipape  contre  Libéré.  ["Mais  cela  ne  paroift 
noie  probable  . Nous  ne  trouvons  non  plus  aucune  aflurance 

ib.  f >4.  a ce  que  d’autres  difent , "que  Libère  ayant  cfté  contraint  de 

quitter  Rome  une  féconde  fois  l’an  3 59, pour  éviter  la  wrfècu- 
tkxi  de  Confiance  après  le  Concile  de  Riniini , y laÜu  en  fo 
place  Damafe , qu’ils  qualifient  Preflre , pour  eflre  fon  grand 
Vicaire.} 


l’an  rœ  Jésus  Christ  366,  de  Damase  i, 
v.ies  Atiew  'Libcre  eAant  mcMt"le  14  de  feptembre  366,rEglifétomba  M«r.8iF.p.4  5. 
* dans  un  fchifme  très  fofeheux  par  les  eledlions  contraires  de 

Damafe  & d’ürfin  ; [nommé  par  des  nouveaux  écrivains  ürfi- 
dn  , ]'qui eftoit  Diacrede  Rome.  'Les  Preftres  Marcellin  & 
felitost'*  FaufÜnX's’ils  font  véritablement  auteurs  de  la  pièce  qui  porte  i‘M«.&F.p,j. 
noie  J.  ’ leur  nom  , ] ces  deux  Preftres,  dis-je , qui  fc  déclarent  pour  «• 

Urfin  contre  Damafe,  prétendent  qu’Urfin  fut  élu  dans  la  ba- 
filique  de  Juk  par  les  Diacres  Amance  <Sc  Loup  , & par  le 
peuple  qui  eftoit  toujours  demeuré  dans  la  communion  de 
'•  Libère  , & Damafe  "dans  l’eglifc  de  Saint  Laurent  furnonn- 

mée  de  Lucine,par  ceux  qui  avoient  fuivi  Felix[fait  Antipape 
par  les  Ariens  contre  Libae;]Qu’Urfin  fut  ordainé  le  premier 
par  Paul  Evefque  de  Tivoli  ; Que  Damafe  l’ayant  fçeu  , luy 
■ qni  avoir  toujous  ambitionne  l’epifcopat,  ramaffa  par  argent 
une  troupe  de  cochers  & d’autres  perfonnes  viles  oc  ignoran- 
tes qui  armez  de  ballons  entrèrent  par  force  dans  la  bafilique 
de  Jule, Refirent  durant  trois  jours  de  grands  maffacres  ; Que 
fépt  jours  après  il  s’eftoit  emparé  avec  ceux  qu’il  avoir  ache- 
tez , de  la  tûfiliquc  de  Latran  , & y avoir  efté  ordonoé 
Evefque . 

[Selon  ce  redt,  Damafe  a efté  l’auteur  de  tout  le  mal  & 
des  cruautez  dont  le  fchifme  fut  fuivi . Mais  il  vaut  mieux 
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en  juger  par  l’aflcmbléc  des  Eveftues  les  plus  lâints&  les 
plus  flairez  qui  fiiflênt  alors  dans  l’Occident , & qui  n’avoient 
point  d’autre  intereft  dans  cette  affaire  que  celui  de  la  vérité 
& de  la  juftice  ; je  veux  dire  parle  Concile  tenu  à Aquilée  l’an 
38 1 Jqui  attribué  à la  témérité  d’Urfin  tant  de  choies  tragiques 
que  l’on  avoit  vuës,'&  dit  que  cet  homme  qui  avoit  déjà  "une 
très  mauvailê  réputation  dans  Rome  , 's’effoit  efforcé  d’ufur- 
per"par  violence  un  degré  qui  ne  luy  eftoit  point  dh,  & auquel 
il  n’avoit  pu  arriver  par  les  voies  ordinaires  & légitimés.  'Le 
Concile  de  Rome[tenu  peut-eftre  en  3 78,]  acculé  la  fureur d’ 

Urffn , qui  avoit  talché  de  ravir  un  honneur  qui  ne  luy  appar- 
tenoit  pas.'S.  Ambroifé  dit  que  E)aniafe avoit  effé  élu  Eveîque 
par  le  jugement  de  Dieu. 

'Pour  les  particularitez  de  fon  eleélion  , S.  Jerome  qui  pou- 
voit  effre  à Rome  en  ce  tempslà  mefme,  'dit  que  Damalé  avoir 
efté  ordonné  Evelque , lorlqu’ U rlin  fut  établi  peu  de  temps 
après , & s’empara  du  Seine,  'qui  efterit  une  bafilique  où  les 
Chrétiens  tenoient  leur  affTemblfe,  [ dans  le  quartier  appellé 
Exqu  'il’ue,  félon  ceux  qui  ont  fait  la  defciiption  de  Rome  j'La 
fuite  donne  quelque  lieu"de  croire  que  c’ell  celle  qu’on  appel-  Nort  1, 
loit  auffi  alors  la  bafilique  de  Libéré  , aujourd’hui  S‘*Marie 
Majeur. 

'Socrate  dit  que  quand  on  fft  l’eleftion  d'un  £vefi]ue,  Urfîn 
qui  avoit  prefque  autant  de  voix  que  Damalé,  en  prit  Ai  jet  de 
tenir  fes  allémbléesà  part,  & de  le  âire  ordonner  dans  un  lieu 
oblcur  delà  bafiUquedeSicine.'RuAnairureauiriqueDamafe 
avoit  dé  ja  receu  le  lacerdoce,  lorlqu’UrAnne  pouvant  Ibuffnr 
qu’on  le  luy  euft  preferé,  s’emporta  à cet  excésde  fureur  d’af- 
fmblerune  troupe  de  léditieux,  par  lemoyendelquels  illefft 
ordonner  Evefquedans  la  bafilique  deScininl'ouSicine,)maI« 
gré  les  loix,  l’ordre[  de  la  difeipline  , & les  règles  ] de  la  tra- 
dition, ayant  gagné  pour  cela  un  Evefquelbrt  ignorant  & d’uo 
elprit"fort  m^iocre  , ' qui  eftoit  Paul  Evelque  de  Tivoli  ; 

*’  au  lieu  que  les  Evefcjues  de  Rome  avojent  accoutumé  d’eftre 
facrez  par  ceux  d’Oftie.'  A fon  facre  illégitime,  il  ajouta.une 
entreprilé  &aikge,  en  ordonnant  diverfes  perfonnes. 
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ARTICLE  II. 

Troiiile!&  meurtrfi  dam  Rome  â caafe dufcbifme:  Urfmeft 
hanni-.Paffagt  et Ammien  fur  le  luxe  an  Evejqnes . 

O M M E le  fchifme  caufok  de  grands  troubles  dans  MarA  p.p.jf 
V_-<  Rome,  Juvencequi  eftoit  alors  Préfet  ou  Gouverneur 
de  la  ville,  • & Julien  qui  y exerçât  la  charge  d’intendant  iMÎr.&F.p.s. 
des  vivres  'dés  le  mois  de  juin  366,  felon  le  Code , envoyé-  Cod.Th.u  t.iî 
rent  Urlin  en  exil  avec  fts  Diacres  Amanœ  & Loup  , pour  p 
plaire  à Damafe  qui  les  avoir  gagnes,  dit  Marcellin . Cet  au- 
teur  ajoute  qu’api^  leur  banniflement , Damafe  voulut  for- 
cer à coups  de  baftoos&  d’épccslc  peuple  de  leur  parti  à ren- 
trer dans  fa  communion , & qu’il  tafeha  de  taire  cnaflèrdela 
ville  par  les  officiers  de  la  JuHice  fept  Predres  d’Urlin  , mais 
que  le  peuple  les  feuva  , & les  eminena  dans  la  baiîlique  de 
Libéré . 

'Sur  cette  nouvelle , continue  oc  fehifraatique , Damafe  r-i- 
ramatlê  tons  fes  feélateurs  & tout  le  Clergé , les  arme  de 
ballons  , d’épées , de  haches  , & les  amené  invetlir  la  badli- 
que  le  25  odlobre  366,  à huit  heures  du  matin  . Les  uns  bri- 
fenc  les  portes,  ou  y mettent  le  feu , & entrent  par  force  ; les 
autres  découvrent  le  comble , & attaquent  le  peuple  à coups 
de  tuiHes;  enfin  il  y eut  1 60  hommes  ou  femmes  de  tuez  du 
parti  d’Urlin , outre  beaucoup  de  bleflèz  , dont  quelques  uns 
moururent  de  leurs  blclTurcs  : mais  perfonne  ne  mourut  du 
codé  de  Damafe. 

'Rufin  dit  en  general  que  l’ordinadon  ill^itime  d’Urlin  Rttf.i.».c.io.p, 
contre  Damafe  , caufe  une  telle  feditioD  , ou  plutoft  une 
guerre  fi  ftirieufe  entre  le  peuple  qui  fe  partageoit  pour  l'un 
ou  pour  l’autre  , que  les  lieux  de  prières  furent  remplis  du 
fang  lies  hommes  . Ammien  adurc  aufli  que  les  partifans  de  A"«n.>.*7.P- 
Damafe  & d’Urfin  edâent  fi  animez  les  uns  contre  les  au- 
• très  -,  que  diverfes  perfonnes  receurent  des  bledures  dans 
cette  querelle,  & mefme  y perdirent  la  vie;  & il  ed  confiant , 
dit-il , que  dans  la  bafilique  de  Sïcine , on  trouva  pour  un 
fcul  jour  I j7  morts  ; mais  Damafe  demeura  enfin  viclorieux 
par  les  cflbrts  de  Ibo  prti . 'S  Jerome  reconnoid  aulfi  que  Hierxhr. 
Urlin  s’eftant  faifi  delà  Sicine , & le  peuple  du  parti  de 
Damafe  y edant  accouru  en  ^le  , lüverfes  perlbnnes  de 
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l’un  & de  l’autre  fexe  y furent  maflàcrées cruellement  . 'La 
fedition  fut  fi  grande , que  Juvcnce  quelque  prudent  qull 
flifi  , ne  pouvant  ni  punir  ni  adoucir  les  l^tieux  , fut  cxn- 
traint  de  le  ret'uer  horsde  la  ville . [ Ce  n'eft  pas  une  marque 
qu’il  fûft  trop  pour  Damafê  , dont  le  parti  eftant  le  plus  fort, 
luy  oftoit  tout  fujet  de  rien  craindre . ] 

'Leselprits  demeurèrent  longtemps  dans  cette  animofité 
avant  qu’on  les  puft  appailcr . 'Treâs  jours  après  les  meurtres 
arrivez  dans  la  bafilique  de  Libéré,  [ c’efiàdire  le  28  d’odlo- 
bre , ] le  peuple  d’ürfin  s’eftant  rafiemblé , cria  contre  Damafo, 

& ils  firent  fouvent  la  mefine  chofo , s’alTemblant  dans  la  ba- 
filique de  Libéré . 'Ils  demandoient , dit  Marcellin  , que  l’on 
aficmblafi  les  Evefques  pour  juger  le  différend  ; [ & ily  a bien 
de  l’apparence  que  cela  fo  fit  : mais  il  ne  nous  en  eff  pas  refié 
de  preuves.] 

'Ils  fo  moquoient  de  Damafe  à caulê  qn’il  efioit  fort  aimé 
& fort  fuponé  par  les  dames . 'Ils  luy  fulciterent  mefine 
depuis  un  acculâteur  , qui  déféra  comme  adultéré  un  Prélat 
'que  Saint  Jerome  ap^Ile  un  amateur  de  la  clialleté , & un 
dûéleur  vieige  de  l’Eglife  vieige  . * Les  cruautez  que  l’on 
commit  en  faveur  de  fo  caufe  contre  Urfin  , [rendirent  odieux 
le  nom  de  "ce  vertueux  Prélat  J,  qui  en  efioit  innocent , dit  fow. 

Rufin  , '&  qui  furmonta  lès  ennemis  ûns  leur  foire  de  tort 
après  fo  vkfioire . **  Ammien  rend  egalement  coupable  Da- 
mafo & Urfin  , qui  brubient , dit-il , d’une  ardeur  étrar^e 
pour  le  fiege  epifcopal . Il  ajoute  à cela  cette  remarque  eek- 
twe  ; 'J’avoue , dit-il , qu’à  confiderer  le  fiifie  mondain  [ qui 
accompagne  cette  dignité , ] il  n’efi  pas  étonnant  que  ceux 
qui  l’aiment , fiifiènt  tous  kurs  effexts  pour  y parvenir  . Ils 
font  bien  affurez  que  s’ils  en  peuvent  venir  à bout , ils  s’en- 
richiront par  les  oblations  des  dames  ; ils  [ ne  ] paroifiront 
[ plus  ] en  public  qu’affïs  fur  des  chars  ; ils  foront  vêtus  ma- 
gnifiquement ; ils  auront  des  tables  fplendidement  couver- 
tes, & fi  fomptucufcs  , qu’elles  l’emponcht  fur  celles  des 
Empereurs . [ Mais  qu’ils  fe  trompent  ! ] Ils  pouroient  efirc 
vraiment  heureux  , fi  fans  avoir  égard  à la  grandeur  de  la 
ville  , qui  efi  le  prétexté  dont  ils  couvrent  tous  ces  excès , 
ils  fuivoient  l’exempfc  de  quelques  Evelqucs  de  province  , 
que  l’abfiinence  & la  frugalité  de  leurs  repas  , leurs  habits 
gtoflien  & pauvres , leurs  yeux  toujours  baiffez  vers  la  ter- 
re, la  pureté  de  leurs  mœurs  , & la  modefik  de  toute  leur 
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* ■ conduite , rendent  agréables  au  Dieu  etcmel , & vcnerables 

à tous  lés  vrais  lêrviteurs  . f Cela  a quelque  raport  avec  la 
V.Gniieot  parole  "de  Prétextât  homme  fort  attaché  au  paganifme.  ] 

'Car  quoiqu’il  fuft  dans  les  plus  grands  emplois  de  l’Empire , t *?■ 
& qu’il  Ibit  mort  defigné  Cboful , "il  difoit  neanmoins  en  riant  HieMp.si.t.f 
au  Pape  Damalc;  Faites  moy  Eveiquc  de  Rome,  & aulütoft  P 
je  ferai  Chrétien . 

'Baronius  Ibûtient  que  Damafe  eftcât  innocent  de  ce  luxe 
dont  on  femble  le  taxer , & qu’il  n'eft  nullement  compris 
dans  les  reproches  que  fait  Saint  Jerome  aux  Evelques  qui 
tombent  dans  œ defaut  ; [ mais  quoy  qu'il  en  feit , le  paflage 
d'Ammien  efe  excellent  pour  montrer  que  les  Prélats  qui 
croient  relever  leur  dignité  , & s'attirer  la  vénération  des 
peuples  par  cette  magnihceixe  extérieure , fe  trompent  ex< 
tremement  , & que  la  modeflie  ne  leur  efl  ps  moins  avan< 

, tageufe  pour  s'acquérir  de  l’ellime , qu'elle  leur  ell  oomman- 
dée  pr  l’Evangile , pr  les  Canons , & par  l'exemple  des 
Saints.] 


ARTICLE 


III. 


U rfm  efl  rappelU , if  banni  une  fécondé  fait  : Vakntinien  remet 
a»  Pape  le  jugement  det  Evefques . 

l’an  de  Jésus  Christ  376,  de  S.Damase  i,  a. 

[IW  T,0  U s ignorons  ce  qui  fe  pallâ  à Rome  dans  les  pre- 
i.\|  miers  mois  de  cette  année;  & nous  ûvons  feulement 
que  ] les  fehifmatiques  felliciterent  puillàmraent  auprès  de  Mir.&  F.p.». 
Valentinien  , [ qui  elloit  alors  dans  les  Gaules , ] le  rappl  de 
Uifin  leur  chef,  'que  Juvenoe  Préfet  de  Rome  avoit  banni 
l'année  precedente  dés  devant  le  x6  d'oâobre  . 'Valentinien  p-v> 
leur  acôsrda  enfin  ce  qu’ils  demandoient , & Urfin  revint  à 
Rome  le  1 5 feptembre  de  cette  année,  avec  fes  Diacres  Aman- 
ce  & Loup , fie  fes  partions  allèrent  arec  beaucoup  de  au- 
devant  de  luy. 

Note  j.  [ '7e  ne  fjay  fi  l’on  ne  devroit  point  rapporter  à ce  retour 
niiïïY'iE.  referit  donné  au  public  par  Baronius,  où  Va-  B*rj<i.(4, 

lentinien  mande  iPretextat , [ qui  fut  Préfet  de  Rome  à la 
fin  de  l’an  367,  ]que  qudqull  trouvai!  très  julte  le  chafti- 
ment  dont  on  avoit  uîc  pour  appifer  la  fiiélion  (]ui  s’eftoit 
elevée  dans  l'Eglife  ficoans  une  afiàire  ecclefiafiique  , le 
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tumulte  cftant  d'autant  plus  punidàble,en  ces  chofes, qu’elles 
portent  d’elles  melïnes  à la  modeflic  & à la  paix  Vue*  nnioins  il 
aime  mieux  ufer  de  douceur  en  âveur  de  la  religion  mefmc 
' qui  avoit  efté  oRenfée  ; & qu'ainfi  il  luy  ordonne  de  délivrer 
tous  ceux  qui  avoient  efté  reléguez  depuis  peu  pour  ce  tumul- 
te, & de  les  rétablir  dans  leur  premier  état  ; mais  à la  charge 
que  s’ils  continuent  à troubler  la  paix,  ils  feront  punis  (ans  au- 
■ ' cune  mifèricordie . 

[ 11  6ut  peut-eftre  auffi  raporter  à cette  occafton  ce  que 
Hier.cp.ts.t.i.  dit  S. Jerome,  ] 'que  le  Pape  (è  trouva  pre(que  envelopé  dans 
p.i];  b.  les  £lets  que  la  fâélion  luy  avtàt  tendus  ; maisqu’il  furmonta 
enfin  lès  ennemis  par  l'afTiftance  d’Evagre  , [ alors  Preftre  , 

& depuis  Evelque  d’Antioche  ,que  S^t  Eulêbe  de  Verceil 
r.i3«x.  aj-oit  amené  en  Occident  vers  l’an  j6j.  j'Car  Evagreeftant 
allé  trouver  Valentinien  pour  avoir  la  grâce  de  cette  femme 
de  Verceil , [ 'dont  nous  avons  parlé  autrepart , il  prit  peut-  v.v*ienti. 
cftre  cette  occafion  pour  l’informer  aulfi  de  la  vérité  de  ce  "‘«"I  l<7- 
Mar.&F.p.9.io  qyj  fg  paflbit  à Rome . ] 'Le  Preftre  Marcellin  prétend  que 
Darnaîe  aveât  gagné  par  argent  toute  la  Cour  de  ce  Prince , 

& qü’il  en  obtint  par  ce  moyen  un  edit , par  lequel  il  ordon- 
noit  d’envoyer  Urlîn-en  exil , pour- faire  ceftêr  le  trouble  & 
pio.  Ja diviCon  de  la  ville . [ Ce  qui  eft  conftaot , ] 'c’eft  qu’Urfin 
fortit  de  Rome  par  ordre  de  l’Empereur  le  i6  de  novem- 
bre, [ deux  mois  feulement  apr&  foo  retour,  ] s’eftant  luy 
mefme  livré,  dit  Marcellin,  entre  les  mains  de  ceux  qui  le 
Bj1.37j4j.34.  cherchoient  y pour  épargner  Je  [ (âng  du  ] peufde  . 'Il  fut  rele- 
guéenunendroit  desGaules^bil  demeura  julque  vers  l’ao  37Z 
& on  bannit  avec  luy  fepe  de  fes  complices , nomnaez  Gau- 
dence,  Ur(c  , Rufe,  Auxanon , Auxane , Adiede  , & Rufin  : 
Cod.Th.jpp.  [mais  on  les  reloua  ce  (cmble  en  d’autres  endroits , ] '&  on 
(ëpara  d’avec  luy  ceux  qu'il , avoit  liez  à (bn  parti  pour  exciter 
Amm.La7.F.  destrouhles&dcstumidtes. 'Prétextât  appailâ  donc  enfin  par 
fon  autorité , dit  Ammien  , & avec  les  juftes  fuffrages  de  la 
vérité  , le  tumulte  que  les  querelles  des  Chrétiens  avoient 
excité:  &Urfin  ayant  efté  chalTé,  tous  les  habitans  de  Rome 
unis  dans  un  meûne  fentimenc , jouirent  d’une  profonde  tran-  - 
-,  ' quillité..  7 ' . . , ■ ' 

CoJ.Th.ip.p.  'En  mefine  temps  que  l’Empereur  condanna  Urfin  au  com- 

“■  meocemént  f du  fchilme , ] il  ordonna  que  l’Evelque  de  Rome 

examineroit  la  caufè  des  autres  Prélats  , afin  que  ce  ne  fuf 
ient  pas  des  juges  profaiws  qui  juge»Saxt  de  k religion , 

mais 
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mtCt^i,u  Pontife  de  la  religion  avec  fe  collègues . Il  fit  cette 

’ ordonnance  pour  rétablir  le  corps  de  l’Eglife  que  la  fureur 
d’Urfin  avoit  ébranlé  en  le  dechuant.  [ Ainll  il  fêmble  quelle 
reggrdoit  proprement  l'Evefque  de  Tivoli , & les  autres  qui 
pouvoient  avoir  fuivi  le  fchilme  d’UrCn  . ] 'Elle  fut  fort  ap-  p.Si. 
prouvée  par  les  Evelques  afièmblez  à Rome  en  378,  & ils  en 
demandèrent  l'execution  à Graden , pareequ'eÛe  honoroit , 
difênt-ils  , le  miniflere  divin  [ des  Eveliques  , ] pareeque  leur 
jugement  eftoit  beaucoup  plus  afluré  que  celui  des  magiftrats, 

- & parcequ'il  elloit  bien  iâfchieux  à des  Evelques  de  ne  pouvoir 
prouver  leur  innocence  que  par  les  tounnens  & les  gcûes  que 
les  juges  fkifoient  fouflrir  à des  perfonnes  intxxxntes . 

'Ces  Prélats  fembleot  entend  cette  exemption  des  Evef  . " 
ques  pour  toutes  fortes  de  matières , foit  Ecckiîalliques  ^ fiÿt  ' ' ‘ 

civiles  ; '&  quoique  Blondel  dife  que  l’ordonnance  de  l’Empe-  Biendprim  p. 
reur  ne  foumettoit  au  jugement  du  Pape  que  les  Evelques  de 
fon  rellort , 'nous  verrons  qu’ils  s’en  lèrvirent  pour  y en  foire  CoJ.Tii.ip.?. 
IbunKttre  bien  d’autres.  * Ils  parlent  comme  li  cette  ordonnan-  *’• 
ce  avoit  edé  faite  par  Gratien;  [ & en  edêt  il  avtàt  elle  allbcié 
cette  année  mefme  â l'Einpire  par  Valentinien  Ibn  pere  ; outre 
qu’il  femble  que  ce  full  le  Itylc  des  Empereurs,  de  parler  de  ce 
qu'avoient  foit  leurs  predeceflèun  , comme  s’ils  l'euireot  foit 
eux  rrKÛnes.J 


A. R T I C L E IV. 


Les  LJrfmieiis  troublent  encore  Damafe,  & /ont  bannis . ‘ 

l’an  de  ]|esc3  Christ  368,  de  Damase  2,  ;. 

*T  A ibrtie  d’Urfin  appaifà  fans  doute  beaucoup  le  trouble  A01m.L17.p- 
I ..  de  la  ville,  comme  le  dit  ’Ammiep^Mais  elle  n'empelcha  ' 

pas  que  malgré  l'Empereur , malgré  le  Gouverneur  , malgré 
tous  les  foins  de  Damalê,  le  peuple  du  parti  d’Urlin  ne  conti- 
nuai! à tenir  des  allèmblées  dans  les  cimetières  des  Martyrs , 
fons  avoir  mefme  aucun  Ecdcfïallique  j [ ceux  de  ce  parti  fe 
tenant  peut-edre  cachez  ; car  nous  verrons  enfuite  leur  bannif 
fement . ] 'ils  tendent  encore  une  eglife  ; - peut-edre  celle  de  Bar  jst.  1 1. 
Saint  Agnfo,  [hors  de  la  ville.]  &F  p «<r 

T.foa  titre.  'Le  Défenfeur ce l’Eglilê  Romaine;  feaf' Valentinien  avoit  Bir.jss.f  ». 
'*■  établi  les  Défenlêurs  peu  d’années  auparavant,  )&  Damafe 
B^.Eccl.Tom.VJIl  Ddd 
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en  donnerenCavis  par  une  requefte  à ce  Prince,  (jui  craignant 
que  cette  étiiKcIle  ne  tallumaft  le  feu  qu’on  avat  tafehé  d'é- 
teindre,  en  oflant  [&  bannlilaDt  Urfîn]qui  l’a  (toit  allumé, 
''commanda  à Prétextât  de  mettre  encore  cette  eglife  dans  la  Non  4. 
puiilàtKe  de  Damafê. 

[ Ce  liit  peuteftre  dans  l’execurion  de  cet  ordre  qu’arriva 
ce  que  raporte  Marcellin  , en  ajoutant  fans  doute  à la  vérité 
pour  la  rendre  odieulê , & en  raportant  à Damafc  ce  que  les 
magiflrats  faiibient  en  laveur  de  l'Eglilè  Catholique  qu’il 
Mar.Sc  F.p.io.  gpuvcrtxjit.]'Cc  Pteftte  fchifniatique  dit  donc  qu’un  jour  que 
caix  de  Ibn  parti  eAoient  allêmblez  en  grarvl  mmbre  à Sainte 
Agnès,  I>atmlê  y vint  en  armes  le  Jetter  fur  eux  avec  les  lâtel- 
Rur.i.i,c409>  litcs,&  y fit  un  ravage&un  carnage  toutà  fiüt  étrar^e.'Ilâut 
peut-ellte  laporter  à cet  endroic  œ que  dit  Rufin, que  les  meur- 
tres caulëz  dans  Rome  par  le  Ichifme , rendirent  Damalê 
odieux"par  la  &nte  de  Maximin  Préfet  [des  vivres,]  homme 
nés  cruel , & que  l'on  informa  mefme  par  les  tortures  d'une 
affaire  toute  ecclelialtique  ; mais  que  Dieu  proteéfeur  de  l’in- 
trocesKe  tr 'abandonna  point  Damalê , & fit  retomber  la  puni- 
tion fur  ceux  mefmesqui  avoient  dreffé  le  piege . [ 11  lêmble 
donc  que  les  Ichifmatiques  aient  demandé  qu'on  inlbrmaft 
.de  ce  qui  efiok  arrivé  à Sainte  Agnès;  que  Maximin  l'ait  fait 
avec  fon  inhumanité  ordinaire , ''dont  on  a parlé  amplement  V.Viienti- 
cn  un  autre  endroit  ; & que  les  fehifinariques  s’eftant  trouvez  *’  ’ 
'eux  mcfmcs  coupables,  en  aient  cfté  punis . On  voit  en  effet 
pr  l’hiftoirc  que  Maximin  fut  Préfet  des  vivres  à Rome  de- 
puis la  fin  de  367  jufqu’au  commencement  de  jyo.On  prétend 
neanmoins  qu’il  ne  commença  à lignaler  là  cruauté  que  fur  la 
fin  de  369.  Mais  c’eff  peut-effre  qu’on.tKcontoit  pour  rien  ce 

3ui  fc  âilat  dans  les  farines  ordiiiaires  de  la  jullice,  & contre 
es  perlônnes  du  commun  ' ' 

1 y 11  firut  ce  femble  raporter  à la  mefme  occaCon  ] 'le  referit 
donné  pr  Baronius,  où  l’on  voit  que  Prétextât  avoit  banni  di- 
verfês  prfbnnes , qui  tflcMent  les  compagnons  & les  miniftres 
dUrfia  Valentinien  ne  veut  ps  qu’on  les  relègue  en  aucun 
lieu  ; & il  leur  accorde  la  liberté  d’aller  où  ils  voudroient , 
pourvu  feulement  qu'ils  ne  retoumaflènt  pint  à Rome.  [ Ce 
ne  font  donc  pas  ceux  qui  furent  reléguez  en  367  avec  Urfin, 

& qui  ne  furent  relafchez  que  fous  Ample,  & encore  à l’ex- 
cluuoa  des  provinces  fiiburbicaires , comme  nous  le  verrons 
» J.  dans  la  fuite.  J "Ce  referit  à Pretextat'ell  apparemment  du  1 2 Note  j. 
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dcjujn[plutoft  qucj  du  12  de  janvier  dont  on  le  date  auffi. 

'Marcellin  ajoute  que  les  cruautez.  exercées  à Sainte  Agnès,  Mirit  F.pji. 
déplurent  extremement  aux  Evelques  d’Italie,  & que  Dama- 
Ic  en  ayant  invite  quelques  uns  à (à  fette,  ( qui  pouvoit  eltre 
au  commencement  d’octobre  , û c’elloit  le  jour  de  fin  ordina- 
tion , auquel  en  eilêt  on  voit  par  d’autres  exemples  tjue  les 
Papes  avoient  alors  accoutumé  de  prier  les  Prélats  voifins,^ 

Damalê , dis-je  , les  ayantadèmblezà  Rome,  tafirha  d’obtenir 
d’eux  par  argent  & par  prkres  qu’ils  condannaffent  UrCn  : ce 
• qu’ils  refulcrent  en  dilânt  qu’ils  ellcnent  venus  pour  Iblennt- 
KT  (à  fèlle , & non  pas  pourooodanner  un  homme  fans  l’en- 
tendre. [Cet  auteur  prétend  donc  faire  croire  qu’Urlin  n'avmt 
point  ellé  jugé  julqu’alon  par  aucun  Concile  ^ ce  qui  fëroit 
étrange;  mais  on  ne  peut  rien  appuyer  fiir  le  témoignage  d’un 
homme  aufll  pallïonié  que  oelui-liL] 

'Marcellin  & FaufHn,  ( car  ils  fine  toujours  jo’mts  enlêmble,)  tui.it- 
finident  enfin  leur  récit  par  leur  propre  hiftoïre  .Car  ils  difënt 
que  l’on  tourmenta  les  Prcfbcs  [ d’Urfin  ] de  diverfes  peines , 
qu’on  les  exila  & qu’on  les  difperfâ  en  divers  pays,  & qu'eux 
mefmes  ayenc  cfté  de  ce  nombre,  prefênterenc  une  requelte 
y.iM  Lurf-  jmx  Empereurs  ['11  y a quelque  difEculté  pour  lâvairfl  ce  re- 
jy*”’ cit  du  fehi/me  d’Urfin  eft  clïeéliveiiient  de  ces  deux  Prefbes 
dont  il  porte  le  nom mais  il  efl  cettain  qu'il  efl  d’un  homme 
de  lafâétion  d’Uifin,  témoin  oculaire  de  ce  qui!  rapotte. 

'Baronhis  raporte  quelques  vers  faits  par  Da maie , ou  par 
quelque  autre  de  fbn  temps , dont  il  tire  que  Damafê  avoit 
fait  un  voeu  à des  Martyrs,  pour  le  retour  des  Ecclefîafliques 
qui  fuivment  Urfîn;  & que  ces  Eeelefiafliques  efbnt  revenus 
à l'Eglifê , il  avoit  orné  par  reconncnflàrtce  le  tombeau  de  ces 
Martyrs . Il  en  tire  encore  que  des  perfbnncs  extremement 
animées  pour  Urfin , l’a  voient  tout  d’un  coup  abandonné  com- 
me par  miracle,  & s’efloknt  rangez  dans  le  parti  de  Damafê . 
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SAINT  DAMASE. 


L*ao  de  J.  C. 
369«de  Da« 
mare 

ARTICLE  V. 

Ccneile  de  Rome  contre  les  Arienr.  Les  EccIeftaJli^Hes  & les  moi- 
nes exclus  des  fuccejjions  : Les  Urftn  'sens  bannis  de  Rome  6f  ’ 
des  environs. 

''  l’an  de  Jésus  Christ  369,  de  S.  Damase  3,  4. 

J^^Omme  Damaiê  ne  paroift  pas  avoir  ctté  libre  des  in- 
fuites  du  parti  d’Urfin  avant  l’an  369,  nous  y pouvons 
mettre]  'le  Concile'qu’il  tint , félon  Saint  Athanafé , avec  un  >• 
grand  nombre  d'Evelques,  * & oii  il  prit  un  grand  foin  tant  de 
relever  les  Prélats  tombez  dans  rArianifme , que  de  faire 
connoiflre  quels  efloient  les  auteurs  & les  chefs  de  cette  here- 
fie.  'On  y condanna  Urlâcc&  Valens,avcc  ceux  qui  furvoient 
leurs  Icntiraens  ,[  fans  neanmoins  toucher  à Auxcnce  qui  te- 
noit  l’Eglifc  de  Milan , "apparemment  paiceque  Valentinien  v.s.HiUi« 
trompé  par  fes  deguifemens , le  croyoit  orthodoxe , & le  fou-  * 
tenoit.J  'Le  Concile  écrivit  une  epiflre  fynodique  ; & S.  Atha- 
nafé  aflémblé  avec  les  Evefques  d’Egypte,  "écrivit  à Damafé  V.t.Athi- 
pour  le  remercier  de  ce  qu’il  a voit  fâit,âc  l’infonner  des  crimes 
d’Auxence,  afinqull  fuit  depefe. 

'S  Athanafé  marque  en  mcfme  temps  un  autre  Concile  tenu 
en  Italie,  [dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoillàncê.  Ce  fut. 
■peiK-eftre  en  cette  occalïon  que  "S.  Athanafé  recommanda  à V.ie«  Apoi- 
Dama.'e  Timothée  difciple  d’ Apollinaire,  & que  Damafe  luy  * 

donna  des  lettres  pour  Apollinaire. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  370,  de  S.  Damase  4, 5.  ■ 

'Valentinien  donna  en  370  une  loy  célébré  adreffée  au  Pape 
Damafe,  & lue  dans  les  eglifés  de  Rome  le  29  de  Juillet.  Elle 
défend  aux  Ecclefiafhques  & à ceux  qui  fàifoient  profenion 
de  continence , " de  fretjuenter  chez  les  veuves  & les  orfelkies , »»» 

& de  rien  recevoir  des  femmes  îk  qui  ils  Ce  feraient  particuliè- 
rement joints  fous  pretexte  de  religion  , ni"par  dot» , ni  par 
teflament,  ni  par  fîdeïcommis  , déclarant  que  tout  ce  qui  leur 
fera  donné  à l’avenir  par  ces  perfoilnes , fera  conSfqué  Cette 
loy  reflreinte  dans  fes  termes , qui  n’excluent  les  Ecclefiafti- 
ques  que  des  donations  des  femmes  aufquelles  ils  feraient  par- 
ticulièrement unis,  c’eft  à dire  de  ces  feeurs  fpiritueUes,‘'cootir 
qui  les  Pères  & les  Conciles  Ce  font  élevez  tant  de  fws,  n’a  rien 
I,  L«i  BcDtditliiu  I<  aicttent  en  jex 
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inife 4, J,*'  que  ^e  très jufte , & de  très  utile  pour  l’honneur  de  l’Egliie;] 
il  n’eft  pas  difficile  de  croire  avec  Baionius  que  ce  fut  Da- 
malê  mefmequi  la  foUicita  ce  qu’il  fende  fur  ce  qu’elle  fut  lue  bÎ^^oVus. 
dans  les  eglilês  contre  l’ordre  de  la  publication  des  loix;  'quoi-  Cod  Th  t.s.p. 
qu’elle  puillc  auffi  y avoir  efté  lue  , comme  quelques  autres, 
parcequ’clle  s’adreflbit  au  Pape,  & qu’elle  regardoit  les  Eccle- 
Note  i.  (îaftiques.  ["Mais  il  faut  ou  que  l’ufâge  & l’interprétation  com- 
mune ait  étendu  cette  loy  à exclure  generalement  les  Ecclc- 
fuAiques  de  toutes  les  donations  que  les  perfennes  de  pieté 
leur  pourroient  fiiire  , ou  que  l’on  en  ait  fiit  vers  le  mefme 
temps  quelque  loy  exprefle  ; ] 'pui/qu’on  voit  clairement  par  AmK«p.ii.p. 
Saint  Ambroife  & par  S.  Jerome,  que  les  Clercs  & les  moines 
cftoient  alors  exclus  de  toutes  les  fucceffions  que  les  particu- 
liers leur  pouvoient  lai/Ter;  '&  l’Etimereur  Marcien  attribue  Cod.Th.noyA 
cette  Loy  à Valentinien  , Valens , & Gratien  , quoiqu'il  ne 
l’entende  qu’à  l’égard  des  veuves . 'On  croit  en  effèt  que  c’eft  ôo't'*"* 
celle  qui  fet  amplifié  par  la  loy  du  premier  décembre  372, 
laquelle  comprend  les  vierges  & les  Évelques  pour  exclure  les 
premières  du  drtât  de  donner , & les  Evelques  de  celui  de  re- 
cevoir. 'Godeftoy  foutient  que  ces  loix  ne  regardent  que  les  P-**'*-*’ 
particuliers,  & non  le 'corps  de  l’Egliiê,  à laquelle  il  elloit  tou- 
jours libre  de  donner. 

'Baronius  remarque  fur  divers  paflâges  qu’il  raporte  de  S.  < 
Jerome , que  l’avarice  des  Ecclefiafiiques  , particulièrement 
de  ceux  de  Rome,  eftoit  montée  à un  tel  excès , qu’il  av«t 
fallu  la  reprimer  par  cette  Icverité  'hooteufe  à l’Eglife , puif- 
qu'elle  eftoit  une  preuve  des  vicesde  les  miniftres  ; mais  utile 
pour  arreller  au  moins  en  partie  le  cours  de  leurs  deregle- 
mens , 'C’eft  pourquoi  S.  Jerome  dit  quil  ne  Ce  plaint  pas  de  la 
loy,  mais  qu’il  eft  affligé  de  ce  que  nous  l’avons  méritée.  'Per- 
foiine  ne  s’en  plaint , dit  exccllement  S.  Ambrmlê  , pareeque 
nous  ne  croyons  pas  perdre  quelque  chofe  , lorfqu’on  ne  nous 
ofte  que  de  l’argent . Auffi , ajoute-t-il , 'je  n’en  parle  ps  pur 
m’en  plaindre , mais  pur  fiiire  voir  aux  pyens  que  je  ne  me 
plains  pint  de  ces  fertes  de  prtes  -,  car  j’aime  mieux  que 
nous  ayons  moins  d’argent  & plus  de  vertu  & de  grâce.  'Saint 
Jerome  nomme  un  Antoine  & un  Sopbrone  entre  ceux  dont 
la  mauvailè  conduite  avoir  deshonore  à Rome  la  profeffion 
monaltique. 

'Theodofe  fit  une  autre  loy  lo  ans  apés , qui  eftoit  encore 
plus  fevere  à l'égard  des'Diaconiftès:  mais  il  la  révoqua  auffi-  ’*  * 
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tort:  & celle  de  Valentinien  fut  aulTi  enfin  abrogée  l’an  455  par 
MaicienL  ’ ’ ' 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  S.  Dama®  s,  6. 

[ Les  dates  des  Lcâx  nous  donnent  fiijet  de  croire''qu’Am-  V Viltnti- 
pelc  ayant  elle  Prefêt  de  Rome  dés  l’an  370,  fut  continué  en  *•***• 
37  t,&julqu’au  mois  de  juillet  371.  l'Durant  qu’il  exerçoit 
cette  cha^  , Valentinien  donna  quelque  liberté  à Urfin  re- 
loué en  France,  & à les  complices . Car  il  leur  permit  de  fe 
retirer  où  ils  voudroienr,  pourvu  que  ce  ne  fuit  ni  à Rome,  ni 
dans  les  provinces  fuburbicaires . Baronius  raporte  les  relcrits 
"qui  en  mrent  adrelléz  tant  à Ampelc  Prefèt , qu’à  Maximin 
[qui  elloit  en  mefme  temps}  Vicaire  de  Rome;  '&  il  paroilt 
allez  clairement  par  ce  que  Valentinien  écrit  au  dernier , que 
les  provinces  fuburbicaires  font  celles  mefmes  qui  cftoient 
de  lajurildictiondu  Vicaire  de  Rome.  [Aumoinsil  eft  vilïble 
qu’on  ne  peut  entendre  tout  l’Occkienr  par  ce  terme  fims 
une  étrange  abfurdité,  puilque  la  grâce  que  Valentinien  accor- 
doit  àUrun,  auroit  efté  de  le  challer  de  tout  Ibn  Empire.} 

ARTICLE  VI. 

Lff  Orientaux  demandent  fecourt  à Damafe  Grand  Concile  à Ro- 
me contre  lei  Ariens  : Il  écrit  aux  Evef juet  d'Jllyrie . 

[T  'Eglise  d’Orient , que  Valons  menaçoit  depuis  quel- 
I > ques  années  d’une  tempefte  très  dangereufe,  commença 
proprement  en  celleci  à l’eprouver;  & ce  qui  cftoit  de  plus 
Êfeheux,  c’elt  que  les  Orthodoxes  nnelmes  y eltoient  divilêz 
entre  eux  par  divers  Ichilïnes , dont  le  plus  important  efioit 
celui  de  l’Eglilc  d’Antioche , où  S.  Melece  Ibutenu  par  tout 
l’Orient , & Paulin  qui  avoit  la  communion  de  l’Occident  & 
Bir.fp.iio.p.  de  l’Egypte,  fbrmoient  deux  partis  oppolcz. } 'Les  Orientaux 
■ avoient  eu  quelque  efpcrance  d’ellre  fecourus  par  l’Occident , 

»r  s®  i»7«.b.c.  Silvain  ne  Tarie  leur  en  avoit  apporté  des  lettres , par  lef 
quelles  ils  ténxNgnoient  conlêntir  que  S.  Melece  demeurait 
fcul  Evcfque  d’Antioche. 

ep.iio.p.ijj.»  'L’efpcrance  de  ce  fecours  les  avoit  un  peu  fcrtifîcz;  mais 

comme  elle  fe  fut  bientoft  evanoüie,  ['  Saint  Baille,  que  Dieu  V.s.Bi{ie 
leur  avoit  donné  depuis  peu  pour  protecleur,  en  l’clevant  fur  * 
la  chaire  de  Celârce  en  Cappadoce , métropole  du  Pont , & 
dont  la  charité  elloit  vigilante  & induftrieulê,  "le  relôlut  avec  lb'<*-  i <*• 
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«Mfct'5^*.  le  conlêil  de  Saint  Damaiê,  d’écrite  au  Pape  Daimfe  la  lettre 
’ 220,  par  Dorothée  Diaae  d’Antioche, qui  porta  aufli  une  let- 

tre des  Orientaux  en  corps  aux  Eve^ues  d’Oeddent , pour 
les  prier  de  leur  envoyer  des  députez,  qui  pulTent  leur  donner 
la  paix  & les  autres  fëcoun  necedàires. 

[ 'Donxhée  retourna  en  Orient  dés  le  commencement  de 
l'année  fuivante  avec  le  Diacre  Sabin;]  '&  ils  y raporterent  à ;>. 

S.  Bafile  & aux  autres  Prélats  d’Orient , des  lettres  des  Evet 
ques  d’illyrie  , d’Italie,  & des  Gaules . Sabin  en  avoit  une  par- 
ticulière de  Saint  Valcrien  fd’Aquilée]  'pour  Saint  Bafile.  * La  »p  H4  p v/  i- 
lettre  des  Evelques  d’Italie  & des  Gaules  eft  appellée  Ij'nodi-  ' ‘ 

que , & elle  contenoit  une  conieffion  de  foy  , dnite  avec  des 
caraétercs  apoftofique;  , qui  exprimoient  faas  aucune  ambi- 
guité ni  aucune  relcrve  la  croyance  des  SS.  Peres. 

[Ce  que  nous  venons  de  dire  nous  obligeant  de  rccooncâftre 
qu’il  y avoit  eu  vers  ce  temps  là  un  Concile  des  Evelques  des 
Gaules  & d'Italie  , nous  croyons  que  ce  peut  ellre  ] celui  de  Thiirt  I «.17. 
Rome  dont  Theodoiet  nous  a conlêrvé  la  lettre  adreflee  à ’ 
ceux  d'Illyrie  ; [ ce  qui  nous  paroill  d’autant  plus  probable,  ] 

'que  dans  un  exemplaire  latin  de  la  mefine  lettre , l’adrellè  eft  Coi.t.i.y.i*5. 
aux  Evelques  Catno&ques  de  lOrient,  [ fims  doute  pareequ’on 
leur  en  avoit  envoyé  une  copie  : & ce  qui  le  confirme,  ] 'c’eft 
qu'à  la  fin  Sabin  Diacre  de  Milan  & l^at  déclaré  qu’il  a donné 
cette  lettre  copiée  lur  l’original  [ Il  y a donc  toute  forte  d’ap- 
ntreixx  que  ce  Sabin  eft  celui  mefine  qui  alla  en  Orient  avec 
IX)rothée  ; que  cette  atteftatioo  ell  celle  qu’il  donna  aux 
Orientaux  ; & que  la  confèlfion  de  foy  que  les  Orientaux  ap- 
prouvoient  fi  fort,  eft  cette  lettre  mefine  aux  Prélats  d’illyrie. 

Car  en  eftèt  elle  autorilc  fortement  la  ^ de  Nkée , elle  éta- 
blit clairement  la  divinité  du  Saint  Efprit,  & elle  annulle  ablb. 
lument  le  Concile  de  Rimini , J 'ce  que  les  Orientaux  deman- 
dolent  expreftément. 

'Le  Concile  qui  l’écrivit  fut  tenu  à Rome  , •*  par  l’autorité 
d’un  referit  impérial . ' Il  s’y  trouva  90  ou  93  Evefques  "*  de  p,«i7.b.*  ' 
plufieurs  pays , • c’eft  à dire  de  l’Italie  & de  U Gaule . Théo-  * 
doret  t>e  nomme  que  le  Pape  Damafc  & Valcrien.  ^ Le  texte  p.s ,'*b. 

Non  7.  latin  jg  |a  lettre  qu'ils  écrivirent , ["&  qui  en  eft  aflorément  ^Soi.i  6 c »j  p. 
l’original , J y en  ajoute  huit  autres  que  nous  ne  connoilfons  ‘x'hdVtpeit. 
point.  /Col.r.p.Uj.b. 

•Cette  lettre  fut  écrite  fur  les  plaintes  qu’avoient  faites 
Evelques  des  Gaules  & de  la  Venecie;  '&  ces  plaintes  eftoient  «/.«.b. 
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dit  Sozomene , contre  Auxencc  & quelques  autres  , que  l’on  4aVe*' 
accufbit  de  fôutenir  la  dodlrine  des  Anoméens . Les  Evct  *’  ' 
ques  de  plu/îeurs  provinces  s’eftant  donc  ailemblez  en  grand 
nombre  à Rome  pour  ce  fujet,  excommunieront  Auxencc  & 
les  adherans  , confirmèrent  de  nouveau  la  fby  de  Nicée , & 
déclarèrent  nul  & invalide  tout  ce  qui  s'elloit  âh  à RiminL 
[C’eft  à peu  prés  ce  qu'on  peut  tirer  de  la  lettre  du  Concile, 
félon  le  grec;  Le  latin  eft  plus  doux  à l’^ard  des  [Prélats  con. 
CoU.i,i.F.i<e.  dannez;]  'car  il  dit  feulement  que  les  Prélats  dénoncez  ne 
voyoient  pas  aflêz  quel  cftoit  le  fentimeitf  des  Peres  qu’il  fàl- 
loit  fuivrC)  dautant  que  leur  cfprit  eftoit  balancé  par  les  diflè- 
rens  Conciles  alléguez  de  part  & d’autres  ; ce  qui  ne  venoit 
d’aucune  aftèdlion  qu’ils  euffent  pour  l’herefie,  mais  de  lîmpli- 
cité  & d^ignorance  ; [ de  forte  qu’on  ne  peut  entendre  ceci  ni 
d’Urfâce  ni  de  Valons , ni  d'aucun  autre  hérétique  déclaré  , 
p.iss.  que  le  Concile  n’euft  eu  garde]  'd’appeller  des  Prélats  de  Dieu, 

p.its.  ^ commeilfàitceux-ci. 'Il  parle  d’Auxenccaufli-toftaprcs;[mais 
je  ne  faurois  entendre  ce  qu’il  en  dit  ni  felon  le  latin,  ni  félon  le 
grec  , lîixxi  qu’on  voit  qu’il  avait  efeé  condanné  , fons  qu’on 
CoLt.p.iSj.  puifTe  dire  comment,  ni  quand  , ni  par  qui.  J 'L’inlcriprion  de 
la  lettre  porte  dans  le  latin,  que  le  Concile  avoit  efté  aflcmblé 
en  partie  pour  examiner  la  caufe  d’Auxence . [ Que  fi  cela  efe , 
il  mut  qu’on  y ait  fait  quelque  autre  decret  contre  luy  avant 
que  d’écrire  la  lettre,] 

AihjAEpicp.  'Saint  Athanafe  dit  dans  üi  lettre  à Epiâete , qu’il  s’entât 
* *’*■  tenu  en  ce  temps  là  divers  Conciles,  & que  tous  I«  Evelques 
qui  s’y  elloient  trouvez,  avoientanathematizé  tout  d’une  voix, 
comme  animez  d’un  melme  elprit , ceux  qui  fuivoient  encore 
les  fentimens  d’Arius , ''quoiqu’ils  tafehaflent  de  fe  cacher , 
fa  voir  Auxence  de  Mdan,  ürlâoe,  Valens  , & Caius  de  Pan- 
^ nonie  : '&  comme  ces  heretiques  pretendoient  elhe  appuyez 

de  l’autorité  de  diven  Conciles , les  Orthodoxes  avoient  écrit 
partout  que  l’Eglife  Catholique  oc  reconnoillbit  point  d’autre 
Condlequc  celui  de  Nicéc, 
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ARTICULE  VII. 

De  Saitrt  Valerien  tT Aqtttüe ’.  Pierre  d" Alexandrie  fe  retire  2 
Rome-.  Sa  'mt  Bafile Je  plaint  de  Damafe'. 

Vas  va  Jésus  Chrbt  372,  de  Damaœ  6,  7.. 

.["Ç  A Bi  N alla  donc  en  Ori  cnt  porter  la  lettre  du  Condle 
O de  Rome, avec  celle  de  .S.  Valcrien  & quelque»  autres . 

Il  y cftoit  arrive  allez  longtemps  avant  Palque,  & H en  re- 
partit quelque  temps  api^  cette  fèlle  pour  retourner  en  CX:- 
cident  -.  Il  y apporta  cüveriês  lettres,  tant  des  Orientaux  en 
corps  avec  le  nom  de  S.  Meicce  à la  telle , que  de  S.  Balïlc  en 
particulier  ; Et  ils  conjuroient  les  Occidentaux  par  ces  lettres 
de  vouloir  les  afliller  plus  puidàmment , & mefme  de  leur  en- 
voyer un  allêz  grand  ntanbre  de  députez  pour  pouvrâr  tenir 
lieu  d’un  Qinode . 

Nous  elperons  avoir  une  autre  occallon  de  parler  plus 
v.s.Am-  amplement  "de  ce  faint  Diacre,  qui  lût  lait  depuis  Evefque 
broife  t H.  ijg  Plailânce  : mais  nous  pouvons  ramafler  ici  ce  qui  regarde 
Note  I.  "S.  Valericn  d’Aquilée , l’un  des  plus  Ulullres  Evelques  de  ce 

temps  là.  ] 'On  croit  qu’il  avtrit  fuccedé  à Fortunatien , [ qui  Bir.m- 14. 
v.ieiArieni  eftant  tombé  dans  rArianifmc , "y  avoit  fait  tomber  Libéré 
l’an  357.  Nous  ne  trouvons  rien  de  S.  Valericn  dans  l’hiftoire 
avant  le  Concile  de  Rome  dont  nous  venons  de  parler.  11 
alTilla  encore  depuis  à celui  d’Aqnilée  en  j 8 1 ,011  il  efl  nommé, 

'■&  ligne  avant  S.Ambroilêmefme , comme  y jxelidant . 11 
affilia  aulfi  à celui  de  Rome  en  382,8c  ily  elt  mis  avant  les  m». 

•••••  . ftropolitainsde  Thelfaloniqoe  ficdeSirmich,  dequoy  nous 
Ibiinote  t.  rendrons  raifon"en  un  autre  endroit . ] ’S.  lerome  dont  la  lôeur  Hier.«p,4j.t  1. 
avoit  embralfé  la  vertu, fouhaita  que  ce  Saint luy  écrivift  pout 
la  fortifier  dans  la  pieté  ; ce  qu’il  efpere , dit-il , de  là  charité 
qui  Ibullre  tout . 

'On  croit  ^u'ilpcutellre  fnort  en  388 , pareeque  Saint  Am-  Bir.îU.  1 1». 
broilè  elkât  a Aquilée  dans  les  derniers  mois  de  cette  année 
là.  [Et  illàlioitquecefuft  pour  quelque  affaire  aufli  impor- 
tante, qu'elloit  la  mort  de  l’Evelque  & le  lôin  de  luy  donner 
un  fuccelfeur,  J 'puifque  dans  ce  temps  là  Theodofe  eftoit  à 
Milan.  'Les  mattyrolt^es  de  S }cromé&  Raban,  marquent  Fior,p.iooo.i. 
fà.fêffe  le  i6  de  novembre  ; le  Romain  & quelques  autres  la 
mettent  le  a 7. 'Ce  qui  le  relevé  davantage  ,•  cft  la  gloire  qûé  Bw.'t.nor.e. 
ajl.Eccl.Tom.yni.  Eee 
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fou  EglÜêac^  £)iuikooodtüte . 'Car  le  Clergé  d’A^trilde  rJ'^‘ .P*' 
paflbit  alors  pour  une  a/Tcmblbc  d’Aoges  & de.  bienheureux  . ’ " 

[ Nous  pourrons  marquer  en  particulier  quelques  uns  de 
ceux  qui  le  compolôient ''en  -examinant  l’iuitoiiç  de  Saint  v-s  /n-ome 
Jerome, qui  voulut  luy  mefme  s’inllruire  de  Ja  pieté  dans  cette  ^ ^ 
ecole . ] 

Ruf.in.Hiej.i.  'Chtooiace  , [ 'qui  fût  depuis  /ucceflTeur  de  Valerien,]avoit  Note  ^ 
i t.4-p»4.  excrcéle  lâcerdoce  fousluy  . Jovin/oB  Archidiacie,;  ^ Eu- 
febe  [ fiere  de  Cbromace  ] l’un  de  lès  C^cres,  lurent  aulli 
faits  Evelques.  ’Heliodore  depuis  Evelque  d’Àltin , Nepo- 
tienlbn neveu,  & diverlbs  autres  perloones  eminentes  en 
peté,avoientauirieftéelevezdans  la  dilcipline  de  l'Eglilè 
Rur.inHinJ.i  d’Aquüéc,  félon  Baronius.  'Ruiùi  dit  qull y,avok  ellé  dans  tin. 

- monaflerc.*  Baronius  dtede  Saint  Jeiome  ,que  Vajcrien  & le 
Clergé  de  lôn  Eglilè  avcàent  entièrement  purgé  Aquilée  du 
venin  de  l’Ariaai^e  dont  elle  avoit  edéinlèé^ée.  'Neanmoins 
Saint  Jerome  ne  le  dit  que  de  Saint  Chromace&d’Eulèbe  Ibn 
Ifcre  . 

l’an  de  Jésus  Christ  373,  de  Damasb  7,  8. 

[S  Athanafequi  éclairoit  Tf^life  depuis  prés  de  47  ans, 
mourut, en  J73,  & Pierre  "homme  excellent , que  les  Catholi-  V.ieiAiian 
ques  luy  avoient  donné  pour  fuccelfeur  , lut  bientoll  challé  * '**’ 
d'Alexandrie  par  les  Ariens , qui  mirent  Luce  en  là  place 
9- 3vecdescruautcz  & des  violences  horribles.  ] 'Damalc  avoit 
envoyé  un  Diacre  à Alexandrie  porter  à Pierre  des  lettres- 
de  communion  & de  conlbUtion  . Ce  Diacre  tomba  entre 
les  mains  des  Ariens , qui  l’envoyereot  travailler  aux  mines 
dePheno,  après  l'avoir  tourmenté  avec  des  inhumatntes 
étranges.  [ Pierre  s’ellantlâuvé  Je  leurs  mains  , 'le  retiia  à.is.<  «h. 
Rome  , où  il  trouva  l’alfillance  que  le  temps  permit  de  luy  - > ■ 
rendre;  & il  y demeura  jufqu’à  l’année  378,  qu  il  retourna  à 
Alexandrie. 

Les  Occidentaux  avment  receu  dés  l’an  372,  des  Ibllidta* 
tiens  très  preflantes  de  la  part  de  S Bafile  & desauttes  Orien- 
taux , qui  les  conjuroient  de  leur  envoyer  une  députation  Ib- 
lennelle , tant-pour  les  réunit  entre  eux  mefines , que  pour  les 
Ibûtenir  contre  la  perlècution  des  Anens . Ncanmoinsils  ne 
purent  rien  obtenir,&  mefme  le  Prellre  Evagfe,  "qui  retourna  v.s.BiCU 
de  Rome  à Antioche  fur  la  fin  del’an  373,  témoigna  quel’oo  * 
n’efioit  pas  entièrement  âdsfait  en  Ooadcnc.  oc  que  les 
Qrieotaux  y avoient  écrit . 
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Il  pan^  que  Saint  Baille  fut  fort  mécontent  de  cette  con- 
duite des  Occidentaux  , & {e  d^uftoit  de  leur  envoyer  de 
nouveaux  députez  , quoiqu’Evaj^îy'exhortall  : mais  foit 
par  le  conlêil  de  S.  Eulêbe  de  £tmo(âtes , lôit  par  quelque 
autre  raifon  ,,  iltonnba  d’accord  d’envoyer  à Rome  au  cotn- 
mencement  de  l’àn  37^  le  Preftre  Dorothée,  & mefme  Saint 
Gregoirede  Nyffe  fon-  ficte;-  mais  on  ne  voit  pas  que  cela  fc 
Ibit  exécuté  ; & ilfemble^ue'  Dorothéey  vint  feulemerir  avec  _ ‘ ' 

on  antre  Ptéftrd  nommé  &nflilfimc  , iqui  pouvoit  efbe  venu 
dXîccidenten  J71,  foit  de  luy  mefme,  ifoit  au  nom  dequel- 
ques’Evelques . } 

Dans  la  lettre  où  Saint  Baille  parle  d’envoyer  SGregoire  de 
Nylfc  à Rome,il  taxe  affezouvenement  le  Pape  Damalê  d’im  ’ 

elpritde  laite  & de  grandeur,  qiddedaignoit  les  autres  Prélats 
Comme  beaucoup  aUdellous  deluy,  &qu‘  il  fàllorCtraitn-avec 
des  llateries  balles  de  indignes  d’un  homme  de  cœur.  'Dans  cp,t.p;4. 
nne  lertrequ’il  écrivit  en  376, il  ne  parle  pas  moins  fortement 
du  faite  des  Oocidcntaux,À  en  particulier  du  plus  oonllJera- 
We  d'entre  «ax,  [c’éll  àdürc  du  Pape  Et  véritablement  com- 
me d’une  port  S.  Ballile , qui  ne  vo^trit  les  choies  que  de  loin, 
pouvoit  fe  tromper  dans  le  jugement  qu’il  lâilbit  de  la  difpoll- 
tion  de  ces  Pielats,&  la  croire  plus  criminelle  qu’dle  n’eftoit,] 

'aufTi  de  l’aotre  les  Occidentaux  ont  reconnu  pat  la  bouche  Co4.Tl»tp.p 
de  S.  Ambroifc , qu'on  les  avoir  fbuvent  acculez  de  meprifer 
l’unioodes  Orientaux,  &<fe  njetterksoffies qu’ils  leur  fai- 
ibient.  ’ ■•  ’i  1 - 

[ Maiscequifàlchoitleplus  Saint  Baille  en  cela , eltoit  ce 
lemblelamaraete  donton  agiflfoit  à l’^ard  de  Saint  Mclece , 
avec  qurks Occidentaux  nefe  réumifoientpoint  encore,  de 
M’ik  ttrdttNent  meftiit;d4ietCffiqaeaairi-b)dAque  SI  Enfêbede 
Mmolâtcs , comme  nous  le  pourrons  marquer  dans  la  fu'^ 
quoiqueoes  deux  i Prélats  fiHlènt  alors  amuellement  bannis 
pour  la  fey,dt  queS.  Eufebeait  depuis  ajouté  laooutonnedu 
0urtyreàtDusfaautt»mcrit«s.3  , . - > 

■i  j.,1  I.'L,  wr"..  ii‘‘  ' . . ' ' . ■; 
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174i^e  iXk<* 

- ' ' ARTICLE  VIII.  ' - 

Referit  i S imphcc: Florent  de  PouxoUt  condanni:  Lttdferiem 
' de  Rome  pourfeùvis  pnr  Damafi  ^ 

L’AN  D.E  Jésus  Christ  374,  DE  DamÂse  ï,  9;  > 

SI MPL ICE cftoit 'Vicaire  de  Rome aa commcnoçmenu v- Vaicm i- 
de  cette  anoe'e  , iêleola  date  d’une  loy  , g Nqns  pouyoos  "**“  ***  **• 
doocrapoitcr  au  m«6ne  temps , J 'unreferit  que  l’Empereat 
luy  adreflàen  cette  qualité , & par  lequel  ilordonnoit  que 
tlDus  ceux  qui  fcroient  des  allcniblées  illicites  au  mépris-,  dé 
la  religiooX.cpmme  ksUrliaieps,]  fèroienc  bannis  à oent  miUcf 
(qu  40  licu^]  de  Rome,  afin  qu’au  moins  leur  obflination  ne 
puû  nuire  qu’à  eux  mel'mes- , ôc  que  ceux  qui  auroientellé 
condannez  par  le  Jugement/  des  ’Èvefques  Catholiques , ne 
pourruient  plus,  retourner  aux  Egliksqu’ils  avoient  fouillées-,. 

'c’elt  à dire  apparemment  qu’en  les-  challèrcHe  de  leur  ville, 
epilcopale  & de  fon  terrilpire;  '&  que  raefme  ik  ne  pourroieoL 
demander  à l’Empereur  qu’  il  âü  revoir-  leur  procès. 

[ IHèmble  par  la  première  partie  de  œt  edit,.  que  les  Urû- 
nlens  avoient  fait  quelque  nouveau  trouble  dans  Rome  . 

Florent  de  Pouzoles  avoit  pu  donner  heu  à la  féconde. j 'Car 
ayant  eflé  depofé  à Rome  par  les  Eve/ques , peut-efiie  cette 
anncemefmç  ou  la  precedente, il  s’adrefla  à l’Empereur dont 
il  n’eut  point  d’autre  répODfc,flnon  que  s’il  avoir  eflé  condanoé 
à Romep^  lejugemenrda  Evefquet^  illuyefloit-déféadu>dc 
faire  la  moindre  pourfuite  devaat  aucunttibunal  [ 11-  ne.  laifl^ 

|ns neanmoins  de  fê  vouloir  maintenir,  & de  âuse  de  nou; 
veaux  tr(X]bles,dnq.0U'fîx  aprés,anQme.  nous  vêtions  ptv 

J?®-  !!..  (.!>  l'i  ■■■■1.1  1 , -n  ...i.-j  , ’ .1 

Comme  on  ne  marque  point  lé  fujet  dé'  l»depofltioo  déco 
Florent,  .nous  expoférons  ici auju^fuenr  dcslcéleurs  une 
oonjetSlure  fur  ce  fujet,  qçipourïoit.  n’eftre  pas  vraie  , mais 
qui  n’eft  pas  neanmoins  fans  apparencc.J'Car  lesPreftres  Mar- 
cellin & Fauflin  parlent  d’un  Florent  Evefque  d’OfUe , de  k' 
communion  de  EÎamafe  , qui  ayant  f^u  que  Macairc  Preflre 
Luciférien,  banni  à la  pourfuite  de  Damafc,  avoir  eflé  enterré 
dans  un  vieux  fepulcre , le  fît  traOsferer  de  là  dans  la  bafilique 
de  SAflere  Martyr , & Fy  fk  enterrer  parmi  les  Preftres  Ca- 
tholiques. [ Une  aéUoa  de  cette  nature  ae  pouvant  pas  ce  fem> 
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mate  V»r'  tderée,  il  peut  eftre  aflez  problable  qu’au  lieu  d'Oftie, 

cela  fc  palTa  à'  Pouzoles,  & que  ce  fut  le  fujet  de  la  depodriotl 
de  Florent.  Il  eft  rrây  qu’on  marque  à Oftie^  & non  àPouzoles 
un  S Aftcre  Martyre  le  2 1 d’oâobre:  nuis  cela  n’empefche  pas 
qu’il  n’y  euft  à Pouzoles  une  eglilê  de  fon  nom.  ] 'Les  Preftrrâ  p-«î. 
Marccellin  & FauftinLuci&tiens,  louent  beaucoup  ce  Macaire. 

11  yivoit,  difent-ib,  dans  une  mcrveiHeufc  abftincnce , nfe  bu- 
vant point  devin,  & ne  manccant  point  de  viande , mais  lêulc-t 
ment  des  cho&a  ^hes  avec  de  l'huile , toujours  dans  le  jeûne 
& dans  la  prieK  . 'lit  prétendent  mefmc  qu’il  chahbit  les  de-  p id 
mons  des  pofledez. 

'Ils  ajoutent  que  l’Archevelque  Danulê  perlccutant  les 
• Lucifériens,  & ne  leur  permettant  pônt  de  s’aflènibler  durant 
le  jour,  Maxuire  les  ht  aflêmbler  en  une  maifondurant  la  nuit. 
'Alais  les  Clercs  de  Danaafc  l'ayan  fçeu  , y entrèrent  avec  des 
fergens , chafTerent  le  peuple,  & prièrent  Macaire,  qui  eflanc 
difm-ils  , trainé , plutofl:  que  mené  , fur  des  cailloux,  fê  fit 
une  grande  bleflure  Ala  cuiflè.  Il  fut  neanmoins  pnefênté  le 
lendemain  devant  le  juge , qui  le  voyant  obftiné  à rtjetter  la 
communion  de  Oarnafe;  l’envoya  en  exil  félon  l’ordre  de  l’Em- 
" - pereur  ; & eflant  arrivé  àOftie,  [ ou  à Pouzoles,  félon  ce  que 
nous  avons  dit,  pour  efbe  conduit  dans  fbn  exil , J il  y mourut 
de  fa  blefhire. 

! 'Us  ajoute  que  Darrutfë  , err  ayant  receu  pouvoir  de  l’En»<  p.s», 
” pereur,  ht  banràr  par  les  juges  plufieurs  autres  Preftres  Catho- 

• ‘ -uqi^,&mehne  quelque»  laïques  -,  dcils  difênt  qu^il  faifoit 

plaider  ces  caufes  par  des  avocats  payens  : mais  ils  fèmblent 
prétendre  qud  l’Entpereur  n’avdt  rien  décrété  nommément 
contre  les  Lud&riens,  & que  Dantafê  leur  appliquoit  les  loût 
faites  es  général  eontie  les  hereriques  . > 

'Les  Luôferiens  a voient  un  Evefque  à Rome  nomtné  Aure>  Ms- 

• . le,  que  Damafe  tafeha  fôuvent  de  chaher,  mais  il  y demeura 
jufqu'à  la  mort.  [Après  luyjiby  établirent  Ephefo , qui  hitor-> 
doimé  par  un  nommé  Taorge,  & que  Daimfê  tafcba>  au(E  de 
chafTer,  comme  nous  verrons  dan»  la  fuke.[Nous  ne  marquons 
point  le  temps  oit  tout  ced  o(l  arrivé , pareeque  nous  a’ea 
avons  point  de  coonojflâace.} 
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ARTICLE  IX. 

Damafe  efl  prefju'e  furpr'n  par  Vital;  eft  ctmfuhé  par  S.Jeromr, 
nndanne  Ici  jippolimarifici  iianum  Concile. 

L’an  de  Jesüs  Christ  375,  de  SAthanase  9,  lo. 

[l^T Ods  avor«  die  que  S.  Balile  & k»Otientaux avoient 
i >1  envoyé  l’anode,  pecedence  Dorothéedic  Sanâillîiae 
en  Occident  Ces  deux  Preftrest’eo  retournant  en  Orient  , 
y raporreient  ce  fcntble  des  lettres  d’un  Concile  que  Damafe 
aroit  tenu  à Rome  . 'Elles  portoient  que  ks  Occidentaux  v.  s Basic 
avoient  un  grand  deürde  fecourïr  les  Orientaux;,  mais  qu’ils 
attendoient  une  occaâon  propre  jpour  cela . Ils  y feiibicnc  voir 
auiït  leur  iby  fur  la  divinité  du  Saint  Efpcit,  & fut  k rnjdlere 
de  l’Incamation.} 

Mais  en  mefme  temps  que- Damafe  coadannotttactteinent 
Apollinaire  far  cette  définition , f car  on  n’avoit  encore  ikn 
prononce  nommément  contre  luy , ] d:  penlâjpar  n^ande  luy 
donner  un  grand  avantage  contre  l’Eglife . "Car  Vital  Prefttr  v.iciApoi- 
de  fen  parti  eliant  à Rome  cette  année  mefine , comme  lincrmti  f 
nous  croyons  , Damafe  approuva  une  confefTioa  de  fey  am> 
biguc  & équivoque  qu’il  luy  prefenta . II  le  rcnvtqfa  enfuite 
à raulin  d Antioche , pour  eilre  recea  dans  la  communion 
de  l’Eglife,  '&  écrivit  fur  oe  fujet  une  lettte  à Paulin  raefme^  v.s.Bifiie 
dont  ès  partilâos  firent  de  grands  trophées  contre-  S.  Me>  * “t- 
lece. 

Mais  Damafe  s’eflant douté  de  la  furprife  que  Vital  luy  avtût 
faite,  il  récrivit  à Paulin^  & luy  envoya  uneconfeflionde  fc^r 
dreffée  dans  un  Concile  de  Rome , pour  Élire  ligner  à Vital 
avant  que  de  le  recevoir.  Il  y a apparence  que  Vital  k refufâ: 

'car  il  efl  certain  qu'il  fit  fchifme  contne  Paulin  en  377  au  V.ia  Apot. 

ruflard.  Nous  avons  encore  cette  pofêllion  de  foy  adredee  • 

Paulin,  & elle  ell  cckbre  dans  l'hifloite  ; mais  nous  avons, 
affez  parlé  en  un  autreendroit. 

LAN  DE  JeSDS  ChRIST  J77,  DE  S.  ATHANASK  10,  IL 
Nous  croyons  qu'il  Éiut  mettre  en  jyâ  & 377,  "les  lettres  v.S.jetooic 
que  S.  Jerome  écrivit  du  defcrt  de  Calcide  en  Syrie  au  Pape  * 

Ekmafe , pour  le  confulter  fur  la  difficulté  des  hypoflafes , 

& /avoir  avec  qui  il  devoir  communiquer  d’entre  ceux  qui 
ic  pretendoient  Evefques  d’Andoche.  On  n’a  pas  de  preuve 
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pofiôvequeDama/e  luy  ait  répondti;  mais  il  eft  bien  à prefumer 
qu’il  le  ht,&  qull  luy  confcilla  de  communiquer  arec  Paulin. 
V.s.BaCie  "DoTothoe  & Sanâiffime  furent  encore  envoyez  cette 
année  par  l’Orient  aux  Occidentaux,  pour  leur  demander, 
le  fecours  dont  ils  coutinuoieot  toujours  d’aroir  belisn , Sc 
pour  les  prier  de  condanner  Euflatbe  de  Sebafle  qui  efknc 
retombé  dans  l'hcrefie  des  Macédoniens , & Apollinaire  qui 
commençdit  à fe  déclarer  ouvertement  herefiarque  . Ce  fiit 
en  cette  occafîon  oue  ] 'Dorothée  dans  une  conférence  qu’il 
eut  avec  le  Pape  & Pierre  d'Alexandrie,  eu  la  douleur  d’av 
tendre  mettre  au  rang  des  Ariens  Saint  Melece  & S.  Eufebe! 
de  Samoiâtes  ; de  quoy  Saint  Badie  & plaigrùt  fortement  à' 
Pierre. 

[On  ne  fçait  pas  s'il  fe  fit  quelque  chofèà  l'égard  d’Euftatfacj 
Uiurittn’1"  Apc^naire , "il  fut  qondanné  iblennellement  dans 

” un  grand  Concile  que  Damafc  convoqua  à Rome  fur  la  finde 
l’an  377,  ou  au  commencement  de  l’an  378.  Pierre  d’Alexan. 
driey  aflifla . Apollinaire  y fut  mefmet^pofe  de  l’ejnfcopat 
avec  Vital  & Timothée  fes  difeiptes.  ] 

ARTICLE  X. 

XJrftn  s’unit  aux  Arlenr^fi  relégué  à Cologne-,  fait  aceufer  Damafe 
par  Jfaac,  qui  ejl  condanné par  Cratien:  Damafe  efl  abfous 
' par  le  Concile  de  Rome . 

; l’an  de  Jésus  Christ  378,  de  S.  AthÂnase  i i,  12. 

[T^A  M A s E donna  au  commencement  de  cette  année 
I .J ‘une  preuve  finon  de  fôn  autorité  , au  moinsdefon 
v.iwArieiiiaflèélion  pour  la  foy  & pour  rE^ifê,"en  accompagnant  d’une 
lettre  Pierre  d’Alexandrie , qui  retoumoit  prendre  poffeflioq 
delbo  Egide,  oh  fon  penple  le  rapelloit,  & oh  Valons  n’eftoiü 
pas  en  état  dé*  l’empelchcr  de  rentrer  ; de  nKfine  que  Iule 
avoir  écrit  pour  S.  Athanafe  l’an  349,  en  une  rencontre  fem- 
blable;  • ~ : 

■ Mais  Oamafë  qui  fe  rcjouiflbit  de  vtxr  les  autres  Prélats 
rétablis  dans  leur  dieniré,  eftoit  continuellement  troublé< 
dans  la  Tienne  par  la  nélion  d’ürfin . Outre  toutes  les  pmnes 
que  ces  fehifmatiques  luy  avoient  caufées  dans  les  premie* 
res  années  de  fon  pontificat , Urfin  à qui  Valentinien  avmt 
laiflé  vers  l’an  371,  la  liberté  d’aller  «ii  il  voudroit , à l’cx- 
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ception  desprovioces  fuburbicaires , abu(â  de  cette  grâce  -, 

Ambxr.4  ^ 5c  s’eftant  apparemment  retiré  à Milan  , ] 11  n’eut  pM  de  hon- 
'**■**  te  de  s'unir  aux  Ariens  dans  le  temps  mcfme  qu’ils  s’effor- 
çtûent  par  une  conlpirarioo  detedable  de  troubler  t’Eglifê 
de  Milan,  [où  Saint  Ambroifc qui  eftoit  Evelque  depuis  la 
fin  de  l'an  374,  travailloit  à rétablir  la  pieté.]Urfin  s’aflèmbloit 
donc  fecrettemcnt  avec  ces  ennemis  déclarez  de  J.  C,  tah- 
tofl  devant  les  portes  de  la  fynagogue , tantoft  dans  les  mai-^ 

Ions  des  Ariens  ; & n'ofânt  pas  le  trouver  ouvertement  dans 
leurs  aHèmblées  publiques  , il  y envoyât  lès  partifâns  pour 
leur  donner  les  avis  a les  ouvertures  quil  jugeoit  propres 
pour  troubler  la  paix  de  i’Egli/è , tafehant  pr  ces  bons  offices 
de  mériter  de  plus  en  plus  l’affiHance  & la  prae£lion  de  ces  > 
beretiques , pr  le  fecours  deTquels  il  fublîflott  julqucs  alors . 

Coll.•^ulJ>.^  'Il  s’uniflbit  prticulierement  avec  Valens  ■*  6ux  Evelque  de 
tp  i.p.  ‘^sns  la  Pannonie,  acculé  d’avâr  livré  là  patrie  aux  eo- 
‘ ' ’ nemis. 

Cod.Th.ip.p.  '11  ne  cellbit  de  tenter  toutes  fortes  de  voies  pur  furpren- 
*'•  dre  Gratien , [qui  eftoit  devenu  maiüre  de  l’Ocddent  en  37  5, 

par  la  mort  de  Valentirôen  I.  fon  père . Mais  au  lieu  d'en 
P.ij.  obtenir  quelque  cholè,  ] Il  fut  enfin  relégué  pr  le  jugement 

P.91.  de  Gratien  'a  Cologne  dans  les  Gaules,  depur  qu’il  ne  trou- 

p »«.  hlall  encore  l’Eglift  pr  foo  inquiétude  ordinaire  . 'Il  impor- 

tuna fouvent  Gratien  pr  ceux  qu’il  luy  envoyoit,  plutoll  qu’il 
ne  luy  demanda  avec  relpeél  qu’il  voulull  Tecouter  ; & Gra- 
tien l’ecouta  enfin,  mais  lèulement  pur  le  prter  à abandon- 
ner ceux  qui  le  fuivcâcnt , [&  à renoncer  au  prti  dont  il  eftoit 
chef  ' ' . 

Ne  puvant  rien  obterùr  pour  luy , il  s’efforça  de  troubler 
au  moins  celui  dont  il  fouhaitoit  fi  ardemment  d’occupr  la 
p-»4*5-  place:  de  ce  fut  pour  cela  que]  'fa  faélioo  fuboma  unjuif  - ‘ 
nommé  Ifâac,  [ qui  non  feulement  avoit  d'abord  fiiivi  les  fui 
prftitions  de  ceux  dont  il  tiroit  là  naiflànoe  , 'mais  qui  ayant 
fait  durant  quelque  remp  profeffion  du  Chriftianifme,  ] pro- 
fana les  divins  Myfterescn  retournant  à la  Ijnagogue  . Les 
fehifinatiques  puflèrent , dis-je,  oet  homme  à attaquer  Da- 
mafe , & à feire  diverfes  fourberies  fur  ce  fujet , pur  re- 
pndre  le  fang  des  inixxens , & depuiller  l'Eglife  [ Romai- 
ne] de  pefque  tous  fes  miniftres , [en  les  occupnt  à défendre 
leur  Evelque , ou  en  les  fàilant  arrefter  fous  pretexte  d’infi 
truire  Ibn  procès , ou  en  les  rendant  eux  mclmes  complices 
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suit  U, U.  crime  dont  on  l’accufoit,  & qui  n’dl  point  exprimé.] 

'Le  deflëin  des  Urfiniens  eftoit  d’ofter  à Damafê  comme  p.ij. 
edant  aceufë , l’autorité  de  juger  les  autres , [feloo  le  devdr 
de  fa  charge,  ] & l'ordre  qu’il  en  avoit  receu  de  l’Empereur . 

'Mais  Gratien  par  une  itupiratioo  de  Dieu , rompit  routes  p,t^, 
leurs  machines  : [ Et  ce  fut  ap^xuemment  en  évoquant  à luy] 

'cette  caulê , qui  avoit  d’abord  efté  portée  devant  les  juges  pip. 
âvds.'Car  ce  fut  par  Ibn  jugenoent  que  l’innocence  de  Oamalê  p.t;. 
fût  reconnue,  & que  fbn  intégrité  receut  les  loüanges  quelle 
meritoit;  & Ilàac  qui  ne  put  prouver  les  crimes  dont  il  l’accu- 
foit,  y trouva  la  jufte  punition  des  calomnies  , 'ayant  efté  rc-  p.»i. 
légué  en  un  coind’Efpagne. 

[Le  P.  Sirmond  nous  a donné  en  1630,  un  écrit  fur  la  Tri- 
nité & fur  l’Incarnation  , fait  par  un  Ifàac  qui  avoit  quitté  le 
Judaïfme  pour  embraffer  la  religion  Chrétienne . ] 'Hennadc  gmu.c.k. 
parle  de  cet  écrit , fort  embarafle , dit-il,  & fort  obfour  > mais 
qui  neanmoins  établit  la  vérité  des  trois  Perfonnes , qui  quoi- 
que diftinguées  par  leurs  proprietez  fingulicres , ne  font  nean» 
mcùns  qu’une  feule  divinité  ; & que  dans  l'Incarnation  , les 
deux  natures  fubfifteot,  & ne  forment  que  la  Perfonne  unique 
du  Fils  de  Dieu.  Le  P.  Sirmond  remarque  dans  là  préfacé  , 
que  Gennadc  met  cet  Ifàac  entre  les  auteurs  qui  ont  paru  un 
peu  avant  la  fin  du  IV.  fïecle.f  Ainfi  nous  ne  voyons  rien  qui 
empefehe  de  croire  que  ce  foit  le  calomniateur  de  Oamafe  , 
qui  aura  compofe  cet  écrit  dans  le  temps  qu'il  foifiât  profollkn 
du  Chriftianifme. 

Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  les  monumens  de 
ce  temps  là,]  'Damafê  après  avcûr  efté  abfous  par  Gratien , ce  CaJ.Tli.ip.  p. 
qui  luy  oftoit  tout  fûjet  de  craindre  les  pourfuites  des  hom- 
mes,  ne  crut  pas  que  cela  duft  fuiHre  pour  juftiiîci  la  réputa- 
tion d’un  Evefque.  Il  fe  fournit  encore  luy  mefmeau  jugement 
des  Prélats,  'dont  l’examen  eft  d’autant  plus  fevere  , qu'il  ne  p.ti.ii. 
fë  contentent  pas  des  preuves  que  peut  alléguer  un  aceufateur, 
mais  regardent  encore  davantage  les  meeun  & la  conduite  de 
l’accufe.'Car  Damafe  oonfldcroit  que  fi  [le  jugement  de  l’Em-  pti. 
preur,  ] & la  pureté  de  fà  conlcience , mettoient  là  perfonne 
hors  de  tout  danger,  fe  feroit  neanmoins  une  tache  à la  reli- 
' gion,  qu’un  calomniateur  puft  encore  déchirer  fes  miniftres 
[pat  des  accufàtions  qui  auroient  toujours  quelque  couleur 
tant  qu'il  n'auroit  point  efté  déclaré  innocent  par  le  jugement 
des  Evefoues. 
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Celâ  fe  fit,  comme  nous  croyons,  dans  le  Gandlc  de  Rome 
"tenu , félon  Ibpnnion  des  plus  habiles  , à la  fin  de  cette  an-  nÔtï*io'*’ 
?•«».  née  378,  & dont  nous  avons  encore  la  lettre,  ] 'puifque  cette 
lettre  dit  qu’on  ne  doit  point  recevoir  pour  aceufer  des  PreC 
très  ou  des  Evelqucs,  ni  un  ennemi,  ni  un  calomniateur,  ni  des 
hommes  tels  que  ceux  qu’on  avoit  vu  depuis  peu  fc  rendre  dé- 
nonciateurs : [ ce  qui  paroift  tout  à lait  lé  «porter  à l’hiftoite 
d’ilâae,  qui  ôit  un  des  principaux  fujets  de  cette  lettre,  mais 
non  l’unique:  void'Ies  autres.] 

ARTICLE  XL 

L’Eglife  ffl  trouHéepar  Ici  Evcfquei  àc  Parme  & de  PouxpUt,par 
Refiit Ht e,  & par  Claudien  Donatijie  : Lettre  du  Concile 
de  Rome  àCratien,  qui  récrit  â Aquilin  . 

[X  TAlentinien,  comme  nous  avons  vu  , avoit  ordon- 
V né  que  les  Evelques  feroient  jugez  par  celui  de  Rome  ] 

Cod.Th.ap.p.  'Mais  les  magiürats  n’agilloient  pas  avec  allez  de  vigueur  & 

Tpji!’’  de  vigilance  pour  feiie  exécuter  cette  ordonnance;  * & quoi. 

qu’UrCn  fuft  rolegué  [ à Cologne  , ] ceux  qu^l  avoit  ordon- 
nez , Iblüdtoient  fecrettement  de  là  part  les  perfonnes  les 
fdus  viles.  L’exemple  de  leur  révolté  animoit  quelques  mé- 
chans  Evefijues , qui  par  un  atten«t  téméraire , & par  un 
mépris  profiine , ne  fe  niettoient  pas  en  peine  du  jugement 
de  l’Evelque  de  Rome;  de  lôrte  que  le  voyant  condannez 
par  luy  , ou  prés  de  l’eflie  à caulê  de  leurs  crimes , ils  ache- 
toient  le  lüpport  du  peuple , & contraigndent  les  juges  de 
le  retirer  en  les  menaçant  de  les  tuer.  Ainfi  chaflànt  ou  me- 
prifant  ceux  qui  vouloient  prendre  connoilTance  de  leurs  af- 
Æires,  ils  le  conlcrvoient  le  lâccrdocc  par  le  violement  des 
loix. 

p.*>  nombre  efioit  l’Evelque  "de  Parme,  * qui  ayant  efté  Non  n. 

condanné  par  le  Conakde  Rome,  demeuroit  toujours  nean-  '• 

P »s.  moins  dans  Ibn  Eglilë  , 'qull  tourmentoit  nonobllant  la  depo- 

fition;&  melme  illëmble  quîl  caulbitdutroubledansRome. 

Le  ConaledeRome  qui  avoit  condanné  cet  Evelque  , avoit 
cfté  tenu  Ibus  le  predecefiêur  d’Aquilin  Vicaire  de  Rome  : 
fainlî  c’clloit  aHèz  vrailêmblablement  celui  qui  avoit  condan- 
né les  Apollinariftes. 

i.Jtme  tçaj  t’il  ne  faudroit  point  lire  dt  fer» , 


Digitized  bv  Jjiiio^lc 


t’»n<iej.c.  SAINT  DAMASE.  41 1 

'Outre  rEvefqiie  de  Parme,  Florent  de  Pouzoles.qui , com- 
’ me  nous  avons  vu  en  374.avoit  efté  depofë  àjRome  par  la  (cn- 
fence  des  Evelqucs , confirmé  par  l'Empereur  , à qui  Florent 
avoir  eu  recours , eftoit  rentré  (êcrettement  dans  Pouroles, 
s'eftoitcmprédérEgli/ë,  & avoir  excité  beaucoup  de  lêdi- 
tions  dans  La  ville  , 'en  tenant  des  afiëmblées  illicites , & cor- 
rompant par  fil  malignité  ceux  du  peuple  qui  avdent  afiêz  peu 
de  lumière  pour  le  luivre  , 

'RelHtutc  [Evefque]  d’Afrique , avoit  eu  ordre  de  l’Empe^ 
reur  de  répondre  devant  les  Evefques  [ de  là  province.  ] Mais 
au  lieu  d’obdr  , il  avoit  aflemblé  une  troupe  degents  cruels  & 
inlblens  pour  éviter  le  jugement . 

'Les  Donatifies , [ contre  qui  les  Empereurs  s’eftoient  fou- 
vcntelevez.js’eftoientglillèzjulquedans  Rome,  quoiqu’en 
petit  nombre , '&  ils  y avoient  acquis  le  nom  de  Montagnars 
ou  Rochilles  , • pareequ’il  avoient  commencé  à y avoir  une 
egliic  fur  une  montagne  [ parmi  des  roches.  ] •’  Les  Donatiftes 
d'Afrique  avoient  accoutumé  de  leur  envoyer  des  Evefques 
pourleuren  ordonner  un,  ou  de  leur  en  envoyer  un  d'Afrique 
tout  ordonné, [comme  ils  firent  en  ce  temps  là.  ] 'Car  après  Lu- 
cien , qui  eftoit  leurquatrieme  Evefque  à Rome  , Claudien 
dont  parle  S.  Optat,'fut  choiû  pourelhe  aufli  envoyé  à Rome 
en  cettequalité . L'Empereur  commanda  qu’on  l’en  chaflàft  , 
& qu’on  le  renvoyaft  en  Afrique  d’où  il  eftent  : Mais  quoiqu’on 
l’eufl  Ibuvent  mis  en  prifon  pour  l’obliger  de  s’en  aller,  il  de- 
meuroit  neanmoins  toujours  , & continuoit  non  feulement  à 
profiiner  par  fbn  battefmc  illégitime  ceux  qui  n’avoient  point 
encore  participé  aux  myfleres , mais  auffi  à corrompre  par  un 
crime  beaucoup  plus  grand  cÂix  qui  les  avoient  déjareceus, 
en  les  battizant  une  féconde  fois,  'donnant  pour  cela  de  l’ar- 
gent aux  pauvres,  afin  qu’ils  IbuffrifTent qu’on  les  rebattizaft. 
[ Voilà  les  fcandales  qui  afHigeoient  les  Evefques  d’Ira* 
lie.  ] 

S’eflant  donc  afièmblez  à Rome  en  fort  grand  nombre , 
de  tous  les  endroits  de  l’Italie  [ fournis  à la  métropole  de 
Rome , 'ils  écrivirent  à Gratien  pour  luy  reprelénter  ces  def 
ordres  ,&  le  fupplierde  faire  executer  l’ordre  que  luy  mcfme 
[ avec  fon  perc  ] avoit  donné,  que  les  Evefques  foflênt  jugez 
par  celui  de  Rome , & non  par  les  magiftrats  feculiers.[Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  l’Empereur  n’avoit  prétendu  autre 
ebofé  que  d’autorifer  ,à  l’^ard  du  Pape , les  Canons  de  l’E- 
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flife  , qui  rendent  le  métropolitain  juge  avecfon  Concile  des 
ive/ques  de  là  province  dans  les  caufes  ccclefiaftiques;  & 
pcut-eftre  feulement  qu’il  luy  avoit  encore  attribué  la  connoit 
fknce  des  cau/ês  civiles  qui  conccmoicnt  les  Ecclelîaftiques  de 
• fa  province. 

Mais  ileft  certain  que  le'ConcHc  dont  nous  parlons,  talche 
d’étendre  plus  loin  l’autorité  du  Pape  ; J 'car  il  prie  Gratien 
d’ordonner  que  ceux  qui  feront  condannez  par  le  jugement 
du  Pape  ou  des  autres  Evelques  Catholiques , & qui  vou- 
dront demeurer  dans  leur  Eglife  après  cette  condannation-, 
feront  bannis  de  leur  evefebé;  & que  ceux  qui  ne  voudront 
point  comparoiftre  devant  les  Eve/ques  oîJ  ils  auront  cfté  ci- 
tez , feront  contraints  par  le  Préfet  d’Italie  ou  par  lôn  Vicai- 
re, devenirà  Rome:  Que  fi  l’Eve/que  accüfe  eft  dans  des 
provinces  éloignées , il  fera  contraint  par  les  juges  des  lieux 
de  comparoiftre  devant  lôn  métropolitain,  & fi  le  métropoli- 
tain luy  eft  fu/jjeél,  il  pourra  appeller  au  Pape,  ou  a un 
Concile  de  quinze  Evelques  vàfins  : Mais  que  fi  l’accufé  eft 
un  métropolitain , il  faudra  neceflairement  qu’il  vienne  à 
Rome , ou  qu’il  comparoilic  devant  ceux  que  l’Evefquc  de 
Rome  aura  nommez  pour  eftre  fes  juges.-  '&  que  ceux  qui 
auront  cfté  condannez  de  cette  forte,  feront  obligez  de 
demeurer  en  repos[fâns  faculté  de  fe  pourvoir  autrepart  j 
'Le  Coodle  demande  enfuite  en  particulier  pour  le  Pape , 
qui , quoique  égal  aux  autres  Prélats  pour  le  minifterefde 
l’epifcopat,  ]eft  neanmoins  relevé  audeflùs  d’eux  parla  pré- 
rogative du  fiege  apoftolique:  le  Concile,  dis-je,  demande 
qu’il  ne  foit  pas  afiujetti  aux- juges  civils,  puifotie  les  autres 
Évefques  avoient  cfté  exemtez  de  leur  jurifdifUons , mais 
qu’il  puiffc  répondre  devant  le  Concile , ou  que  l’Empereur  fe 
referve  à luy  mcfme  la  connoiflànoe  de  ce  qui  le  regardera 
laiflànt  aux  juges  ordinaires  le  foin  d’examiner  les  faits , mais 
non  l'autorité  de  prononcer . 

[Nous  ne  lavons  pas  ce  que  Gratien  récrivit  au  Concile  ; ] 
'mais  nous  avons  un  teferit  adreffé  au  Vicaire  Aquilin , qui 
luy  avoit  ce  fcmblc|demandé  fes  ordres , où  reprenant  prefi 
que  tous  les  chefs  de  la  lettre  du  Concile , après  avoir  blafmé 
fort  rudement  le  peu  de  foin  qu’avoient  les  officiers  de  faire 
exécuter  les  loix  impériales , il  confirme  abfolumcnt  les  ref 
crit  envoyée  à Simplice  [en  J74  ,]  ordonne  fous  de  grandes 
peines  que  l’Evcfquc  de  Panne , Florentde  Pouzoles,  Clau- 
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aufifri^A'.  Dorva'tifte , & tous  ceux  que  les  Conciles  auront  con- 
' dannez  comme  pertubateurs  de  la  religion  , lêronc  chalTez  de 
leur  diocelê , & bannis  â cent  milles  de  Rome  . Il  confirme 
tout  ce  que  le  Coodle  luy  avoit  demandé  touchant  le  juge- 
ment des  Evefques , ajoutant  au  jugement  du  Pape,  que  c’eft 
celui  qu’il  aura  rendu  avec  le  confeil  de  cint|  ou  de  Evef- 
ques . 11  ajoute  à la  fin  une  défenfc  de  recevoir  des  perfonnes 
in6mes  à fe  rendre  dénonciateur  contre  les  Evefques  ; & 
que  ceux  qui  auront  efté  condannez , feront  bannis  feule- 
ment de  leurs  Eglifês , [ mais  non  à 40  lieues  loin . U n’y  parle 
point  de  ce  que  le  Concilcavmt  demaixlépour  le  Pape  en  par- 
ticulier.} 

ARTICLE  XII. 

Damafe  ürit  contre  Maxime  le  cynique;  Le  Concile  cTAquilee 
défend  ^innocence  de  ce  Pape . 

l’an  de  Jésus  Christ  380,  de  & Damase  14,  ts. 

wriieoio- ['T  “ORIENT  eut  en  380  la  joie  de  voirbaftizCT  Théo, 
e ■ » 5-  I , dofê  fon  Empereur , par  les  mains  d’Afcole  Archevcf- 
que  de  Theflàlonique  ; & on  croit  que  ce  fut  enfuitc  de  cela 
»>“•■  qu’il  publia  fa  loy  du  de  fevrier , "oîi  il  déclaré  qu’il  veut 
que  tous  fês  fujets  fuivent  la  fôy  que  l’Eglife  Romaine  avoit 
receuë  des  Apofires , & qui  efkiit  alors  enfêignée  par  le  Pape 
Damafe  & par  Pierre  d’Alexandrie.} 

'Damafë  avoit  fouvent  écrit  aux  EvefqueS  de  Macédoine , CoU.r.M.p.j9 
de  prendre  garde  qu’on  ne  hA  rien  de  mal  à propos  à Con- 
Aantinople  , f oh  S.  Gregcnre  de  Nazianze  rétabliflôit  l’Eglifê 
Catholique  entièrement  abatuë  par  les  Ariens,  mais  n’en  vou- 
loit  pas  accepter  l'epifcopat . Neanmoins  la  prévoyance  de 
'o  1”^^  empefeher  que"quclque$  Evef^es  d’Egypte- 

^ai.f*5.  n’entreprinênt  par  une  témérité  infupportable  d’y  ordonner 
ib.  1 7*.  pour  Evefque  un  cynique  nommé  Maxime . ''Le  peuple  le 

ib.  1 7i.  chaflà  auffi-toA  de  la  ville  ; '&  Theodofe  qu’il  alla  trouver , 

le  rejetta  de  mefme . Les  Evefques  de  Macédoine , dont  AT 
ede  eAoit  chef,  mandèrent  ceci  à Damafe , qui  fut  fort  in- 
digné de  ce  que  Maxime  avcùt  eAé  ordonné  Evefque,  & fort 
fâtisfait  de  ce  qu'il  avcNt  eAé  rejetté  par  l’Empereur . Il  le 
témoigna  dans  deux  lettres  que  nous  avons  de  luy  , l’une  qui 
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eft  la  réponfc  aux  Evclqucs  de  Macedonc , & l’autre  qui  s’a- 
drc/Te  à Afcole  en  particulier.  ’ 

l’an  de  Jésus  Christ  381,  de  Damase  15,  16. 

On  tint  en  38 1 à Conllantinople  le  lécond  Condle  œcu- 
ménique , "auquel  neanmoins  nous  ne  trouvons  point  que  v.  s.Grfg. 
Damafe  ait  eu  aucune  part , ] 'quoiqu’il  ait  fjeu  aés  l’annde  * 
precedente  le  dellèin  qu’on  avoit  de  l’allèmbler . ["Neélaire  y n.i<t  i 93. 
lût  élu  Evelque  de  ConftantinopIe,]'&  on  écrit  que  Theodofe 
envoya  pier  Damafe  de  confirmer  foo  eledlion. 

["Les  Occidentaux  tinrent  la  mefine  année  un  autre  Con-  y.  s,  Am- 
dle  à Aquilée , & entre  plufieurs  affaires  importantes  que  l’on  • i'- 
y traita, il  yen  eut  une  qui  regardoit  direélement  le  Pape  Da- 
mafe. On  ne  marque  pas  précifement  ce  que  c’eftoit:  mais  00 
voit  qu’Urfin  , qui , felon  ce  que  nous  avons  dit , effoit  alors 
banni  à Cologne , 'ne  laiffbit  pas  de  troubler  la  ville  de  Rome 
Mr  les  lettres  quil  y envoyoit,  & par  les  cabales  d’un  nommé 
Pafeafin  "eunuque , qui  s’effôrçoit  de  foulever  les  payens  & «t/fj/î’. 
lesgents  prdus.  ]'I1  fâilôit  en  mefine  tempàGratiendes  cho- 
fes  qui  bleffbient  fil  pudeur,  & qui  eftoicnt  egalemenfindi-*®'»*/*»'’- 
gnes,  dit  le  Concile , & d’effre  proférées  par  un  Erefque , & 
d’eftre  entendues  par  un  Empereur  tel  queGratien  . [Ces  ter-  i»nv. 
mes  ont  un  grand  raport  à ce  que  difent  les  Pontificaux,  ] 'que 
Damafe  fût  acculé  d’adultere  par  Concorde  & Calliffe 
Diacres,  [qui  pouvoient  effre  des  emiffaircs  de  la  làfition  d’Ur- 
fin.J 

'Le  Préfet  de  Rome , qui  effoit  cette  année  Valerien,  • en- 
voya à Gratien  une  relation  de  ce  qui  fe  paflbit,  [fuivant  peut- 
eftre  ce  que  le  Condle  de  Rome  avoit  demandé  en  3 78,] 

'que  les  caufes  des  Papes  fuflent  renvoyées  à l’Empereur 
mefine . Le  peuple  Romain  attendoit  avec  beaucoup  d’in- 
quietude  le  fiiccés  de  cette  relation  du  Préfet;  & les  Prélats 
mefmes,  [qui  effoient  hors  la  jurifdiélion  ordinaire  de  Rome,] 
croyoient  avoir  perdu  leur  repos  & leur  tranquillité  'par  le 
trouble  qui  agitent  cette  teffe  de  tout  le  monde  Romain  , 
d’oû  le  droit  de  la  communion  iâcrée  coulent  fur  tous  les  au- 


tres. 

'Urfin  au  contraire  [ voulant  profiter  du  trouble  qu’il  avoit 
fufeité  , follidtoit  continuellement  auprès  de  Gratien , & 
l’importunoit  mefine  au  milieu  des  guerres , pour  tafcher  de 
le  furprendre  . Il  avoit  fouvent  efté  rejetté  ; mais  il  ne  fe  re- 
butoitpas . '11  tafchoit  de  toucher  Gratien  de  compaffion  pour 
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■iVe*i  jfu.  reprefcntant  fans  ccffe  des  chofes  honteufes,  (c’eft 

à dire  apparemment  le  crime  dont  on  aceufoit  lePape,  J il  s’ef 
forçoit  .autant  que  nous  en  pouvons  juger,  d’obtenir  non  feu- 
lement d'eflre  rappelle  de  Ton  exil,  'mais  mefme  d’eflre  établi 
Evelque  au  lieu  de  Damalê. 

'Les  lâints  Evelques  aflcmblez  à Aquiléc  , crurent  donc 
que  cette  aflâire  eftoit  affez  importante  pour  en  écrire  [ à 
Gratien , ] & le  fupplier  de  n’avoir  aucun  égard  aux  impor- 
tunitez  d’ürlin , tant  à caulê  du  trouble  que  cela  cauferoit 
dans  Rome , que  pareequ’eux  raefmes  ne  pourroient  jamais 
avoir  de  communion  avec  un  homme  qui  vouloir  ufurper 
une  dignité  qui  ne  luy  appareenoit  pas  , qui  s’eftoit  rendu 
odieux  par  les  maux  qu’il  avoir  caula , & que  l’on  avoir  vu 
le  joindre  de  parti  & d’intrigue  avec  les  Ariens  contre  l’E- 
sUfe  Catholique  de  Milan.  'Ils  proteQent  que  cette  affaire 
kur  caufbit  encore  plus  de  douleur  & d'inquietude  que  celle 
des  Ariens , parcequ’elle  efloit  capable  de  troubler  toute 
l’Eglife. 

[Nous  ne  lavons  point  ce  qui  en  arriva,  linon  que  Damalê 
demeura  toujoun  paillble  poflèlTeur  du  pontificat , honoré 
pour  là  vertu  audi-bien  que  pour  là  dignité:]  '&  c’eft  particu- 
lièrement pour  fa  pureté  que  S.  Jerome  lereleve.*  Les  Pontifi. 
eaux  difent  que  raceufation  d’adultere  qu’on  avoit  formée 
contre  luy , fut  portéeà  un  Concile  de  44  Evefques,  qui  pur- 
gèrent L^mafê,  condannerent  & chalTerent  de  l’Eglilê  les 
Diacres  Concorde  Sc  Callifte  (es  acciifâteurs. 


^ ARTICLE  XUL 

Grand  Concile  à Rome:  Damafe  fait  Afcole  & AnyfedeTbef- 
fÊlonique fes  Vicaires  en  lllyrie . 

l’an  deJesus  Christ  jgr,  de  Damase  16, 17. 

[ T L y eut  fur  la  fin  de  cette  année  un  grand  Concile  à Rome, 
X & qui  peut  prelque  palTer  pour  œcumenique.Mais  comme 
S Ambroile  lêmble  avoir  eu  la  principale  part  à là  convoca- 
tion, & peut-eftre  encore  à ce  qui  s’y  fit,  nous  le  refêr  vous  pour 
fon  hiftoire.] 

'Baronius  raporte  de  là  colleflion  de  Crelconius,  un  decret 
de  ce  Concile  lur  la  prééminence  du  liege  de  Rome  ; & fur 
l’autorité  des  Eglifes  d’Alexandrie  & d’Antioche  . [ C’eft  le 
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mcfrne  que  celui  de  Gelafc  , fous  le  nom  duquel  les  lâvans  m*  rè'i'eîjr. 
ont  aciouuime  de  le  citer,  & je  ne  voy  point  que  d’autres  le 
titr  it  u'uut  ontjle  fous  Damalê, quoique  cela l’autotiikft da- 
vantage. 

[L'un  des  pliisilluftres  Prélats  qui  lé  trouvèrent  au  Con- 
cile, liit  Afixjlc  Evelque  de  Theilàlonique.  Nous  avons  parlé 
de  la  vertu  dans  un  titre  particulier  ; & tout  ce  que  nous  en 
voulons  dire  ici,  c efl  que  Damaië  le  fit  fan  Vicaire  dans 
rillyrie orientale.  Mais  pur  expliquer  ceci , il  feut  âvoir 
que  depuis  que  Dioclétien  , ou  Cbnftantin  au  moins  , avoit 
dis  iüe l'Empire  Romain  en  quatre  prt'ies,  l’Illyrie  qui  com- 
pienoit  un  grand  nombre  de  provinces  le  long  du  Danube 
avec  toute  l’ancienne  Grcce , & dont  la  ville  de  Sirmich 
eftoir  comme  la  capitale , avoit  toujours  efté  comprilê  dans 
l’Empire  d’Occident . Mais  en  l’an  jyp/Gratien  démembra  v.GrsUe» 
la  Grèce  & la  Dacc  des  autres  provinces  plus  occidentales, 

& les  joignit  à l’Empire  d’Orient  en  faveur  de  Theodolê , 
ce  qui  forma  le  corps  de  l’illyric  orientale , où  ThcfTaloni. 
que  mctrople  de  la  Macédoine  edoic  la  ville  la  plus  illuf- 
trie. 

Les  Paps  qui  croyoient  ce  lêmble  avoir  quelque  jurifoic- 
tion  prticuliere  fur  les  pys  de  l’Emprc  d’Occident , ne 
voulurent  pas  prdre  celle  qu’ils  pretendoient  fur  ces  pro- 
vinces de  l’illyrie  , qui  en  avoient  efte  Icprces:  & autant 
Lnp.ip.p.si;.  qu’on  en  put  juger,  ce  fut  pur  cela  ] '&  pur  empeser 
*?*•  que  les  Evefijues  de  ce  pys  n’aima  flènt  mieux  fe  joindre 

[ aux  Evelques  ] de  Conflantinople  & à leurs  Conciles,  auf 
quels  on  avoit  commencé  dés  l’an  j8 1 à les  appller,  & pur 
lefquels  ils  puvoient  avoir  plus  d’inclination  que  pur  Ro- 
me;  ce  fut , dis-je,  pur  les  attacher  à leur  liege,  que  les  Pa- 
pes choifirent  les  Évelqucs  de  Theflaloniquefwur  les  y faire 
leurs  Vicaires,  & leur  donner  le  pouvoir  d'agir  en  leur  nom 
[dans  lesoccafionsoù  ils  ctoyoienc  avoir  droit  de  fo  mêler 
des  affoires  de  ces  Eglifos . Ainfi  les  Evefques  de  Theflaloni- 
que  en  foûtenant  les  prétentions  de  R orne,  de  vinrent  comme 
5io*bfn^j\i  O.  ^ les  Patriarches  de  toute  l’illyrie  orientale  ; ] 'car 

l.d.‘  ' on  leur  donne  quelquefois  le  titre  de  Patriarches .[  Cela  ne 
le  fit  pas  neanmoins  fans  difficulté,  & fans  quelque  reliftance 
des  autres  metroplitains,  qui  ne  fo  cipjoient  peut-effre  pas 
obligez  de  reconnoiffre  pur  fuprieur  celui  qui  juiqu’aiors 
avoit  cfté  leur  égal.  Nous  raprtons  le  fait  tel  qu’il  nous  p- 
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«îii  I ^17.  P®*"  ITiiftoire , fans  prétendre  en  examiner  la  juftice , ni  fi  ce 

quis’efifiütadûoupufe&ireiêlonlesCanons.  ] 

'Nous  apprenons  du  Pape  Innocent  I,quefes  predeceflèurs,  coi.r,t.i.pi«l. 
^deft  à dire  Damafc  fous  qui  Afcole  mourut , ) avoient  commis 
à Afcole  en  confiderationde  fes  mérités , le  loin  de  l’Acaïe,de 
la  Theflàlie , des  deux  Ejârcs , de  la  Candie,  des  deux  Daces , 

»|<iira’iSa;de  la  Méfié,  delà  Oardanie,  ôc'1aPrevaIitaine.[Celloitavec 
l’Aibauie  enj^  Maccdoine  ce  que  compreiwit  l’Illyrie  orientale  cedée  par 
pime.  Gf  jtien  à Theodofe.  ] 'Les  Papes  luy  commirent,  dit  Innocent,  p.«».  4». 

le  foin  de  ces  provinces , pour  juger  en  leur  nom  les  caulês  qui 
&c.  y naiftroicnt,"&  y eftre  le  premier  entre  les  Primats,  lâns  pré- 
judice neanmoins  de  la  primauté  de  cesEglilês . 

[ Voilà  donc  quelle  fût  l'origine  du  Vicariat  de  Rome  donné 
à Thelâlonique , ] 'que  les  Papes  fuivant , comme  Jean  VIII.  Biosd.priacp. 
& Nicolas  I,  commencent  à Damafe  . [ Pour  les  dreâts  & les 
coofequencesde  ce  Vicariat , cen’ell  pas  ici  le  lieu  d’en  parler . 

Nous  pouvons  neanmoins  remarquer  'que  M.'  de  Marca  lôû-  Marc.nnc.i.s, 
tient  que  ce  Vicariat  de  Rome  n’a  point  donné  de  nouvelle  au-  * ^ 

torité  à l’Evelque  de  Theliâlonique  , & n’a  fait  qu’appuyer 
davantage  celle  qu’il  avoit  de  luy  mefme  comme  Exarque  [ ou 
premier  métropolitain  ] de  l’IIlyric  orientale.  [ Maisjene  fçay 
s’il  lêroit  aifé  de  prouver  ce  qu’il  fuppofe. 

Après  qu’Afcole  fut  mort , ] 'Damafequi  lâvâtquelleeftoit  CoU.p.4«. 
lalâinteté  d’Anylêlôn  fucceflcur,  & combien  il  elîcHt  rempli 
d’amour  pour  la  jullice  , luy  remit  la  connoifiânee  de  tout  ce 
qui  fé  paflbit  en  ces  quartiers  là,  '&  luy  donna  le  loin  déjuger  P.41 49- 
en  ibn  nom  les  caulês  qui  naillroient  dans  l’Illyrie  orientale  , 
comme  avoit  fait  fon  predeceflêur  . 'Sirice  fucceflêur  de  Da-  p 4S- 
male  fit  la  meûne  chofe , '& ordonna  qu’on  ne  pourroit  confa-  p.4j. 
crer  aucun  Evefque  dans  l’iUyrie  [ orientale  J fânsleoonlênte- 
V.sirice.  ntcnt  dc  celui  de  T hcfialonique  j 'ce  qui  paroifl  "neanmoins  ne  p-44> 
s’eftre  pas  exécuté  fitofi . 

[ Il  faut  remarquer  que  quoique  Damafe  eufl  d^  établi 
Afcole  & Anyfe  les  Vicaires , ] 'neanmoins  lorfque  Saint  Leon  p.145. 
donna  le  tnefrne  droit  à Anaflafê  leur  fucceflêur  , il  ne  parle 
point  de  Damafê  , mais  dit  qu’il  fuit  l’exemple  de  Siricc  , qui 
fMM  rim  avoit  le  premier,  dit-il,  commis  Anyfe  enlâ  place'enune  cer- 
«nM«  nianiere . 'On  croit  que  cela  fc  peut  expliquer  par  cette  Mtrfrconc.i.$. 

certaine  maniéré  : & que  Damafe  ayoit  fêulemcnt  commis P' ‘*•*5 
Afcole  iSt  Anyfê  pour  agir  en  fbn  nom  en  quelques  occafions 
particulières , mais  qu’il  ne  leur  avoit  pas  donne  ce  pouvoir 
H:ji.  Ecd  Tom.  VIIL  G g g 
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par  une  commiflîon  fixe  & perpétuelle,  [ou  ne  leur  aveât  pas 
marqué  precifément  quel  devoit  cftre  rcxercicc  &.  1 ttenduc  ’ 
de  ce  pouverir] 

Noris.h.Fci  Li.  'On  prétend  que  ce  Vicariat  de  Theflaloniquc  a cefle  lort 
*•“  que  Theflàlonique  le  trouva  lêparée  de  la  com>nunion  de  Ro- 

me fur  la  fin  du  V.  fiecle  au  fujet  d'Acace  deConllantinople, 

& qu'il  fut  transféré  fous  Jultinieo  à l’Evelquc  d’Achride:  ce 
qui  n’empefehoit  pas  que  celui  de  Thellàlonique  ne  fuit  tou- 
jours regardé  par  les  Papes  comme  le  premier  métropolitain 
deTIllyrie. 

ARTICLE  XIII. 

Damafe  emploie  beaucoup  S.  Jerome-,  pourfuit  les  Lucifériens . 

[Q  A I N T Jerome  vint  d'Orient  à Rome 'for  la  fin  de  cette  V.S.j»roin« 

HieMp.li  n 3 année  382,]'&Damafelclcrvit de  luy  pour répondreaus  * 

*Ruf.aeOri  p.  <^folt3fioos  quc  les  Eglifes  luy  adrellbient.*  Il  luy  fitdreflcr 
»97J.  dans  le  Concile  qui  fc  tint  cette  année  loefme,  une  profelfion 
de  fpy  pour  faire  ligner  aux  Apollinarilles  qui  voudroient  fo 
réunir  a l’Eglilè. 

Hierep.ix4.t.  'Damafe  n’avoit  point  de  plus  grande  jrae  que  de  s’entrete-  , 

J r-JK.  nir  avec  S.  Jerome  par  lettres  [&  de  vive  voix  ] for  les  lâintes 

Ecritures  ; mais  c’efloit  à condition  qu’il  propolèroit  les  quef  I 

a.  tiens  & les  ditficultez,&  que  S.  Jerome  les  refoudroit.  'Il  pre- 

».  noit  conleil  de  luy  pour  les  Icélures.'!!  lifoit"avec  un  très  grand 

plaifir  les  écrits  que  Saint  Jerome  a voit  faits,  & il  en  prenoic 
c.  co{xe;  '&  depeur  de  le  lailfor  endormir,  comme  il  parle,en  luy 

devinant  le  loilir  de  lire  toujours  fins  rien  écrire,  il  eftoit  bien 
aile  de  le  «veiller, & luy  envoyoit  pour  cela  divers  points  à 
fp.144.p  ttj  a.  examiner . 'Ainfi  ayant  lu  diverlês  explications  du  mot  d’Ho- 
lânna  dans  plulîeurs  intemretes  Catholiques , grecs,  & latins, 
qui  au  lieu  de  s'éclaircir  fo  détruifoient  les  unes  les  autres , il 
l’obligea  à luy  compofcr  l’écrit  que  nous  avons  encore  de  luy 
fur  cela. 

fp.146  p.its.c.  'Il  luydcmanda  encore  l’explication  de  la  parabole  de  l’en- 
lànt  prodigue,  la  traitant  en  mefine  temps  d’une  maniéré  qui 
tp.113.pt9  b.  en  fàcilitoit  beaucoup  l’explication  . 'Ce  fut  aulli"à  la  prière  V^*  J«ron>e 
de  Damafe  que  ce  Saint  corrigea  la  verfioo  latinedu  Nouveau  ' 

Bir.jii.  (17.  Teftament , '&  on  croit  la  mefmechofe"de  la  revue  qu’il  fit  à St4- 
Rome  de  la  verfion  latine  des  pfeaumes  fur  le  texte  grec  des 


L'an  Hc  JC.  SAINT  DAM  A SE.  419 

mâii  ' °iV.  Septante . [ Mais  pour  la  lettre  pr  laquelle  on  pretenJ  que  Da- 
’ ’ mafeluy  demande  ce  travail,  cllecfttout  àfait  indignede  luy . 

v.Gratieo  Vcislâ  fin'dela  mefme  année, Gratien  fîtofter  duSaiatl’au- 
• tel  de  la  Viéloire , & priva  les  pyens de diverfc  grâces.  Les 

Sénateurs  pyens  luy  prdëntcrent  une  requefte  fur  celi.  ] 'Mais  A«b  <p  1 i.pi 
les  Sénateurs  Chrétiens  leur  en  oppolërent  une  toute  contrai- 
re,  & la  mirent  entre  les  mains  de  Damafe,  qui  renvoya  à S. 

Ambroilê  pur  la  pelênter  à Gratien . 
v.Gratieo  L’AN  DE  JESUS  CHRIST  383,  DE  DAMASE  17,  i8. 

acte  fut  appremment  en  383,"qu’Anthemius  ou  Auehenius 

ËalTus  fut  Préfet  de  Ronnr,  ] '&  ce  fut  durant  ùl  prefêélure  que  Mar-ARp.  gf, 
Damafe  fecrut  obligé  de  pourfuivie  Ephefêqueles  Lucife-  7«. 
riens  avoient  ordonné  leur  Evefque  dans  Rome . Mais  ayant 
prelënté  une  requefte  fur  ce  fujet  à Balfus  par  les  Défcnfcurs, 

Dafl'us,  difent  Marcellin  & FaulHn  Lucifériens,  rejetta  fbn  ac> 
eufâtion,  alléguant  que  les  loix  imprialcs  ne  regardoient  que 
ksbeietiques,  & non  des  Catholiques  qui  confervoient  la  pu- 
reté dé  la  foy  fans  rien  prétendre  dans  le  hecle . [ Marcellin  ne 
dit  pdntabfôlumentque  Bafliis  fuft  Chrétien, mais  feulement] 

'qu’il  honoioit  depuis  long-temps  la  fôy  Catholique , & qu'il  p.Sp.?», 
connoiflôit  fort  bien  Lucifer.  [Ainfi  ce  pouvoir  eftre  un  pyen 
qui  avcàt  quelque  ahéélion  pur  Lucifer  ou  pour  les  fiens. 

Maisapés  tout,  ce  refus  qu’on  prétend  qu'ila  faitdc  bannir 
Ephelé,put  afléz  juftement  paroiltre  fufpeél,  puifque  dans  la 
mefmcrequefle  de  Marcellin, j'feite  pude  teinpsaprés,  [c’efl  p.^,. 
à dire  en  3 8 4,3  il  efl  dit  qu’Ephefe  eftoit  forti  de  Rome  pour  ve-  p »*. 
nir  à Oxyripue  en  Egypte  'que  de  là  il  efloit  venu  à Èleuthe-  p.<s- 
rople  en  Paleftine,  '&  qu’il  clloit  pffe  Jufqu’en  Afrique  ; [ de  P-*?- 
forte  qu’il  ne  put  ps  avoir  beaucoup  demeuré  à Rome  apés 
les  purfuites  de  Damafe  contre  luy.'Godefroy,qui  fuivant  une  Cod.Th  t.6,?. 
autre  edition[bien  moins  correûe,]  lit  Eurefeaulieud'^hefe, 
croit  qu’il  fe  retira  depis  en  Ahe,&que  c’efl  cet  Eurofe  mar- 
qué dans  une  loyd’Arcade  datée  du  j feptembre  J95,&adref 
fee  à Aurelien  Proconful  d’Afie , auquel  Arcade  dcclate  que 
tout  homme  qui  s’écarte  en  la  moindre  chofe  du  jugement  de 
l’Eglife  Catholique , doit  pflér  pur  hérétique;  & qu’ainfi  il 
Êmt  traiter  Eurefe  comme  tcl,&  non  pascomme  un  Evefque.  , 

l’an  de  Jésus  Christ  384,  de  Damase  18, 19. 

[Nous  croyons  devoir  raporter  à l’an  384,  qui  cft  la  demiere 
V.S. Jerome  année  du  Pap  Damafe,  June  lettre  que  nous  avons  de  luy'’àS.  Hîer.tp.ne.^ 
‘ Jerome , pour  luy  demander  l’explication  de  diverfes  di^ul- 
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c.  ta  fur  l’Ecriture  . 'Nous  y apprenons  qu’il  lifoit  avec  avidité , 

& copioit  mefme  tout  ce  que  S.  Jerome  avoit  fait  jufques  alors . 

d.  'UIifoitaufIiparravisdeceSaint,leslettresdeI^£tance  ,mai» 
avec  peu  de  fatis&élion , parcequ’elles  eftoient  trop  longues , 

ex  Did.t.»  p.  & que  la  plu^rt  ne  ttaitoient  quede  choies  profanes . 'Il  porta 
aulfi  alors  S.  Jerome  à traduire  le  livre  de  Didy  me  fur  le  Saint 
«p.dj.pnij.b.  Efprit deux  hotiKliesd’OrigenefurlesCaixiques. 

[ On  marque  encore  d’autres  preuves  de  l’union  qui  eftoit 
entre  Damafe  & S.  Jerome , "mais  on  ne  voit  pas  qu’elles  foient  v^.|eTsii» 
bien  afliirées , non  pas  melme  ce  que  dit  S.  Grégoire  le  grand , J • 
CKgj,7^p.«4.  'qu ’ontenoit  que  S.  Jerome  avoit  apporté  de  Jerulâlem  a Rome 
r.«»9.c.  jy  temps  de  Damasc , k coutume  de  chanter  l’ Alléluia  hors 
le  temps  de  Pal^ue , f y ayant  grand  fujet  de  douter  li  S.  Jero- 
me ajamaisellé  a jerufatem  avant  la  mort  de  Oamalê.  Ilku- 
dra  mefme  avouer  que  ce  que  dit  S.  Gregrare  ert  certainement 
Êux  ^ (I  l’on  reçoit  pour  véritable  ce  que  dit  Sc«omene,  ] 'que 
734*  • l’Alleluia  ne  fe  chantoit  à Rome  qu’une  feule  fois  l’année, qui 
eftoit  le  jour  de  Palque4;Mais  l'autorité  de  Sotomene,toùjours 
fort  foible , eft  d’autant  moins  recevable  en  ceci , que  S Au- 
Au{.epji9ji7.  guftin  qui  avoit  efté  à Rome,]  'alTure  quel’ Alléluia  le  chantoit 
«Hier  ep.joa.  Partout  <lans  les  50  jours  du  temp  palcal  ; * & S Jerome  té- 
>^.ao9.a.  moigne  qu’à  Rome  on  le  chantmt  melme  aux  funérailles. 

Thdrt.i.;.cio,  [llkut  mettre  kns  doute à k lindu  pootiftcat  de  Damalè,Jla 
p-f‘9-  lettre  qu’il  écrivit  dans  uivConcile  à quelques  Orientaux  , [ & 

peut-ellre  à ceux  de  Berytc,  ]pour  les  aiTurer  "que  Timothée  v.iMApot' 
difciple  d’Apollinaire  , dont  ils  demandoient  la  depofition  , 
avoit  déjà  efté  depolc  il  y avoit  long-temps ,.  [ par  le  Concile 
tenu  à Rome  à k Un  de  l’an  j.77.  J 

ARTICLE  XIV. 

JUorr  dt  Damafe  : Stt  poijies . 

Syni.intpjs.  'ÇYmmaqde  ''qui  eftmt  cette  'année  PrelëtdeRome , fut  v.Theo<îo- 
p.4i;.4*  ^ aceufe  d’avoir  kit  divcrlês  violences  contre  les  Chrétiens,  >4 s- 

[ dont  il  eftoit  alTurément  grand  ennemi.]  Mais  Damafe  mcf 
me  écrivit  en  là  faveur  , & foûtint  fon  innocence . 

[ Cette  aélion  d’humanité  & de  juftice  fut  une  des  dernières 
de  k vie  de  Damalê . Car  félon  ce  qui  paroift  de  plus  certain 
dans  l’hiftmre , "il  mourut  cette  année  mefme  le  loou  ii  de  de-  Nw  n, 
cembre , après  avoir  gouverné  1 8 ans , & environ  deux  mois . ] 
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nufe*ii^V.  Il  cftoit  âgé  de  près  de  8o  ans . *11  fut  enterré , iclon  Anaftafe,  Hi?r  v.ül.c.io, 
’ ' dans  une  eglifc  qu’il  avàt  fait  baftir  aux  Catacombes , fur  le  ' 
chemin  d'Ardea , auprès  de  fa  mere&  de  fa  fœur.'C’eft  pour-  p',,. 
quoi  ce  lieu  a cfté quelquefois  appellé le cimetiere  de  Damafe. 

11  fâifoit  partie  du  cimetiere  de  Callide.  ' Il  avoit  voulu  eftre  ‘ Baf 
enterré  en  un  lieu  ob  eftoient  les  reliques  des  compagnons  de  ■»  »pp. 

S.  Sixtc&  de  beaucoup  d’autres  Martyrs-;  mais  il  changea  de 
-~rx*rt.  dcflêin , craignant , dit-il,"de  troubler  les  cendres  des  Siunts. 

'Baronius  rapone  quelques  vers  de  luy  mefme,à  ce  qu’il  croit,  » ij. 
qui  font  comme  fon  epitaphe,  obil  protellcqu’il  efperela  rc- 
uirre£lion . 

SMfKLxi-  'Il  y avok  encore  dans  Rome  une  egldc  qui  portoit'ie  nom  Front  cai-r-si-.- 
ttn7ü  m Damafe  conjointement  avec  celuide  S.  Laurent , & qu’on 

appelle  quelquefois  fimplement  le  titre  de  Damafo  . 'On  croit  Bit. 
que  c’eft  celle  oîi  luy  & fon  pere  avoient  fer vi,  qu’il  fit  enfuitc  ’’■*■“** 

Note  ij.  "j-ebaüir,  augmenter  &em^Ilir,  & à laquelle  il  donna  1Ôî> 
nom.  'Baronius  dit  que  fon  corps  y fut  depuis  transféré, on 
remarque  qu’il  y repofoit  fous  un  autel  du  temps  d’Adrien  F. 

On  l’y  a trouvé  eai6^g,Sc  remis  fous  le mefmeautel  en  1 645. 

[On  attribue  divers  decrets  à ce  Pape,maistirez  de  Gratien , 
d’Yvede  Chartres  , ou  d’autres  pièces  qui  ont  encore  moins 
Note  14.  d’autorité,  comme"fcsaéies,Ana(lafe,&  les  autres  Pontificaux, 

Noie  15.  outre  'les  difficultez  particulières  qui  fe  trouvent  dans  prefqiK 
tous  fes  decrets.] 

'S  Jerome  a mis  Damafe  au  nombre  des  écrivains  ecclefiafti-  Hief.ï.ntcKrj 
ques  , àcaufe  de  beaucoup  de  petits  ouvrages  en  vers  qu'd 
avoit  publiez;  car  il  avoit  Ixaucoup  de  genie  pour  la  poefie.'Il  ep  M-p.ut.iK 
écrivit  en  vers&  en  profe  fur  la- virginité ; [ mais ilne nous  en 
refte  rien  aujourd'hui.  ] 'Nous  avons  feulement  cprelques  poë-  BikP,t.s.i» 
mes , ou  plutofi  quelques  epigrammes  qui  portent  fon  nom  , ’**' 
tantdansla  Bibliothèque  des  Peres,  'que  dans  Baronius  qui  a Bir.3«4.j  ij. 
ramafle  avec  foin  celles  que  l’on  avoit  pu  tirer  des  tombes,  ou  “FF' 
Note  i«.  des  inferiptions  des  eglifes  . 'On  n’ofepasfe  tenir  bien  alCrré"de  Du  Pin,p.4j4, 
toutes  ces  petites  pièces  , [&  neanmmns  il  femble  qu’on  peut 
recevoir  une  partie  de  celles  que  Baronius  raporte  , comme 
celles  où  fon  nom  efl  marqué , & qui  avec  cela  ont  del’eleva- 
tion  & de  l’clegaixs . 

On  en  tire  quelques  preuves  pour  Iesegfifes&  les  tombeaux 
qu’il  a fait  bafli  r ou  orner.JOn  voit  qu’il  avoit  fait  ftcher  des  Bar. 314.  ( tï . 
eaux  qui  incommodoient  le  cimetiere'du  Vatican  , '&  qu’il  >». 
avoit  lait  conduire  une  fontaine  à S.  Pierre  du  Vatican  , pour 
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fi»lPrua*M.  fcrvir  de  fonts  baptifmaux . 'On  croit  qu/e  c’eft  cette  fontaine 
«Gr  T*î  Mc  5“^  décrit  Prudence.  *11  fit  quelque  ouvrage  au  monument  de  ’ 
iS  p-'is^  ' S.  Chryfanthe  & S."  Darie , & l’orna  de  fes  vers  , f que  nous 
B3r.jt4.f1S.in  A’avons  pas  ; J'mais  nous  avons  ceux  par  lelquels  il  témoigne 
s Su'r  I oQ  tombeau  de  S.  Maur  enfent , martyrizé  un  peu 

jSi.'iVi.’’  avant  S.  Chryfanthe.  *11  fit  orner  encore  celui  de  S.  Félix  & S. 

<B3r.jt4.f  il.  Adaufle,  parun  PreflrenomméVer.  Il  trouva  celui  des  SS. 

*"  *pp-  Prote&  Hiacynthe  qui  cftoit  couvert  de  terre  . Il  orna  aulfi 
de  peintures  l’cglifc  de  S."  Anaflafie. 

» 1 5.  '11  y a[dans  les  Concilesjune  petite  hifhxre  des  premiers  Pa- 

pes , que  quelques  uns  attribuent  à Damafë  , & qu’on  ap- 
pelle fon  Pontifical  ; mais  Baronius  a fbuvent  reconnu  quelle 
Du  Pin,p.4  j4-  n’eftoit  point  de  luy;'&  il  eft  confiant  de  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de, qu’elle  u’aefté  compofee  que  long-temps  après  la  mort  de 
Koii.prop  p.jç.  ce  Pape.  'On  aflure  que  ç’a  efic  au  plufiofi  apr6  S.  Grcgmre  , 

& peut-efire  qu'elle  n'a  mefme  cfié  foite  que  dans  le  IX.fiecle^ 
par  Anafiafë  le  bibliothécaire.. 

ARTICLE  XV. 


Boll.prop.p.j9. 
aj  Du  Piu,p. 

4 jj|Conc,t.t. 

p>6i.c, 

Conc.t.i^i, 

S69Jll7l.b. 


* p.lpS.b. 

/■p.Mjd. 

fDuPin,p.4ji. 


*S3- 

.&P.449IG  «nc.t. 
^ p.lÔT.d.e. 
iSnIl.apr.t.i  p. 
a.rlprop  p.jl. 

59d. 


Col.r.t.l.p.37. 

p.ito. 


Dfi  lettres  Je  Demafe  : Son  eloge. 

[ I)  Ien  ne  luy  fait  plus  d'honneur  que  fes  lettres  ; mais  ccl- 
X\_  Icsqui  font  véritablement  de  luyjJ'au  nombredcfquel- 
les  on  ne  peut  mettre  ni  celle  à Aurele  de  Carthage, foi  celle  à- 
Efiienne  qualifié  Archevefque  du  Concile  de  Mauritanie , *nl 
celle  à Profper  Primat  de  Numidie  fur  lesCorevcfqueSjfoi  celle 
aux  Evefques  d’Italie  fur  le  jugement  des  Evelques;  «Car  tou- 
tes ces  lettres , & celles  aufquelles  quelques  unes  répondent  , 
ne  font  que  des  peces  fuppofées  par  Ifidore  Mercator  . Il  y 
faut  joindre , comme  nous  avons  dit,  la  lettre  à S.  Jerome  pour 
luy  demander  une  verfion  des  pfêaumes  , *avoc  une  autre  oîl 
il  luy  envoie  les  a£les  des  Papes  fes  predecefleurs , & qui  ne 
peut  efire  que  l’ouvrage  d’un  impofieur. 

[Les  véritables  lettres  de  Damafe  font  donc  les  deux  que 
nous  avons  parmi  les  œuvres  de  S Jerome  à qui  elles  s’adief- 
fent.  jNous  en  avons  encore  deux  à Afcole  de  Theflîdonique 
dans  la  Colleéliond’Holftenius,'&  une  grande  à Paulin  d’An- 
tioche, dont  Theodoret  a raporté  une  partie  dans  fon  liiftoirc» 
[Le  mefme  "TheodOTet  en  raporte  encore  celle  aux  Orientaux, 
fur  le  fujet  de  Timothée  difoiple  d’Apollinaire  . Nous  avons 
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encore  des  epiftres  de  divers  Conciles  de  Rome  , qu’on  peut 
attribuer  à celui  qui  en  eftmt  le  chef, comme  celle  aux  Evet 
ques  d’Illyrie. 

Les  autres  letttes  de  Damafë  font  plus  confiderables  pour 
l’Egllfe.  Mais  on  peut  dire  que  les  deux  à S.  Jerome  , qu'on  a 
lieu  de  juger  elIre  encore  plus  proprement  de  luy  que  les  au- 
tres , peuvent  lêrvir  davantage  à Ibn  elc^e.  Car  la  didlion  en 
eft  très  belle  & très  elegante . ] 'On  en  peut  tirer  qu’il  lâvoit  le  Hier.ep.i44  p. 
grec.  [ On  y voit  dans  un  vieillard  de  prés  de  80  ans,  & accablé  ' 
des  plus  grandes  affaires,  un  efprit  libre,  gay,  aifé,  plein  de 
vivacité  & d’amitié  JOn y voit  avec  cela  ^ eftime  & fon  ap- 
plication  pour  l’Ecriture . Il  ne  trouve  rien  de  plus  doux  & de 
plus  agréable,  rien  de  plus  grand,  que  de  s’en  entretenir  /ans 
ceflè  . Il  devoroit , s’il  faut  siinfi  dire , les  ouvrages  qui  en  trai- 
toient;'&  au  contraire  il  n’avoit  que  du  degouft  pour  ceux  qui 
ne  traitoient  point  de  la  vraie  religion  & de  la  pieté , quelque 
bien  écrits  qu'ils  fùflènt . [Dans  le  rang  qu'il  tenoit  dans  l’Egli- 
fe,  Jil  faifoit  fa  joie  & là  gloire  d'interroger  S.  Jerome  comme  <■• 
fon  maiftre,'quoiqu  il  fiiit  luy  rnelmc  fort  habile  dans  la  fcien-  «Ps»''''7.f*t.p- 
ce  des  Eicritures . 

[Pour  le  refte,  nous  avons  déjà  remarqué  que  malgré  les 
calomnies  de  fcsennemis,J'b  Jerome  l'appelle  un  doéleur  vier-  a. 
ge  de  l’Eglife  vierge  , un  amateur  de  la  chaffeté  qui  recevoir 
avec  avidité  tout  ce  qu’on  difoit  pour  louer  la  pureté  lâns  y 
trouver  jamais  d’excès  ; ce  qui  l’a  voit  empelché  de  fo  choquer 
de  ce  que  S.  Jerome  avoit  dit  furie  mariage  dans  fon  livre  con- 
tre Helvide,&  dans  là  lettre  à S.“  Euffoquie.  Il  l’yipelle  en  ge- 
neral un  homme  excellenr.Theodoret  le  loue  aufli  comme  un  ThJn,! 
homme  d’une  vie  très  lâinte  ,qui  eftoit  prés  de  dire  & de  faire  P 
toutes  chofes  pourmaincenir  les  d >gmesapo!toliques , '&  qui  l•«.c.l7.p  701  e. 
perçoit  les  Ariensde  fos  traits , quenqu’ilsne  l’attaquaffènt  que 
de  loin  .'Il  l’aj^lle  le  célébré  Damafc,*&le  met  à la  teffedes  'Pujcsp. 
plus  célébrés  doéleurs  de  la  grâce  [ & de  la  vérité]  qui  aient  pa-  «p.?4j  p.,ou. 
ru  dans  l’Occident.  <>• 

'Les  Orientaux  font  profeffion  en  431,  de  fuivre  les  faints  Conc.t.jp740. 
exemples  de  Damafe  Evdque  deRome,&  des  autres  qui  ont 
efté  illuffres  dans  la  doélrine  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  en  t44>.Jis.b. 
s’autorifânt  de  fa  lettre  à Paulin , l’appelle  l’honneur  & la  gloi- 
re de  Rome  pour  [ la  pieté  & ]la  juftice  . 

[Toute  l’Eglifc  latine  confirme  ce  grand  eloge,  en  honorant 
la  mémoire  de  Damafe  parmi  les  Saints.  Son  nomfc  trouve  au 
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10'  de  décembre  dans  les  plus  anciens  martyrologes , qui  por- 
tent le  nom  de  S Jerome  ; oc  plufieurs'autres  la  marquent  l’on-  ft. 
zieme,  auquel  diverfes  Egliles  en  font  la  fcftc  . J 


SAINT  ALLIRE 

EVESQUE  DE  CLERMONT 

EN  AUVERGNE. 

E peu  que  mus  lavons  de  la  vie  de  S.  Allire  , 
nommé  en  latin  Illidiui,  ell  dû  à S.  Grégoire 
de  Tours, Jqui  avoit  éprouvé  enplulîeurs  ren- 
contres la  puillànce  de  fon  interceffion  auprès 
de  Dieu,'[èc  qui  ayant  cité  nourri  dans  le  lêin 
de  fon  Eglilê  fousl’Evefque  S.Gal  fon  oncle , 
& fous  Avit  fucccllcur  de  S.Gal, n'a  pu  ignorer  tout  ce  qui  le  lâ- 
voit  alors  de  S.  Allire,  J&  il  nous  alTurc  qu'on  n'en  lâvoit  que 
ce  qu’il  en  a écrit. 'Les  modernes  y ajoutent  plufieurschofes,  ] 
[qui  ont  peu  de  probabilité  par  elles  mefmes,&  nous  ne  voyons 
pasoû  d’autres  pourroient  avoir  appris  ce  que  S.  Grégoire  a 
ignoré.  ] 

'Ce  Saint  aeûéle  quatrième  Evefoue  de  Clermont  en  Au- 
vergne , ayantfuccedéà  Legone  *ou  Leogonce  , qui  avoit  au- 
près de  la  ville  avant  le  milieu  du  X.  ûecle  , une  eglife  de  fon 
nom  où  eûoit  fon  corpsj]  Il  lêmbleque  cette  eglife  fublîftc en- 
core aujourd’hui . ]'On  marque  neanmoins  que  le  corps  de  S. 
Leogonce  a elle  transféré  à celle  de  S.  CaHie . Branche  le  mec 
au  5'  de)uin,[commclionen  faifoit  ce  jour  Ià|quelque  memoi- 
re.Ferrarius  n’en  parle  pas  neanmoins , M.'  du  Saullây  le 

met  dans  le  catalogue  de  ceux  qu’on  n’honote  point  en  aucun 
jour  particulier .[  Il  peut  avoir  gouverné  vers  le  milieu  du  IV. 
lîccle . ] 

'S.  Allire  elu  après  là  mort,  a éclaté  par  une  laintetè  extra- 
ordinaire & par  de  grands  miracles  , qui  répandirent  là  répu- 
tation jufque  dans  les  pays  étrangers.  Mais  lefeul  qu’on  Içeull 
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au  VI.'CecIe,&  dont  on  peut  voir  les  circonftances  dans  Saint 
Grégoire  de  Tours,  eft  laguerifon  d’une  poflêdée,  fille  de 
l’Empereur  de  Trêves,  lêlonrexprelTion  de  S.  Grégoire  . 'On  ci*nn.(>ri.p. 
croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  Maxime , qui  tint 
Ibn  fi^e  à Trevesdepuis  l’an  j8j,  qu’il  commença  à regner  , 
jufqu’cn  38  7, qu’il  alla  mourir  en  Italie. 'Le  Saint  rejetta  abfo-  Gr.T.v.Pat.p. 
lument  tous  les  prelcnstjne  ce  Prince  luy  offnt,&  Ce  contenta  ***• 
d'obtenir  de  luy  que  la  ville  de  Clermont.appellée  alors  la  ville 
d’Auvergne,  payeroit  le  prix  du  blé  & du  vin  qu’elle  devoir 
fbiunir , lans  eftrc  obligée  de  le  porter  en  nature  où  eftoit  la 
Cour.’On  prétend  que  cette  fille  de  Maxime  délivrée  par  Saint  Ciermori  p.77 
Allire,fut  enterrée  à Clermont, & que  lôncorpsy  a eflé  trouvé 
en  1 3 1 i,dans  l’eglife  du  nKfme Saint . [ Et  il  neft  point  impro- 
bable que  profitant  de  la  ruine  de  fon  pere  & de  là  famille, elle 
le  foit  retirée  a Clermont, JS. Ambroife  nous  mus aflùrant  qne  Amb.ep.i^p. 
TheodofclaifTa  la  vie  & la  liberté'aux  fille»  de  Maxime.Mais  Iclfrmoti.p. 
la  qualité  d’Empercur  d’Allemagne  donnée  au  pere  de  cette  77- 
fille  dans  une  infeription,  [n’eft  pas  pour  autorifer  beaucoup 
ce  qu’on  en  dit. J 

'S.Allire  mourut  en  chemin  lorlqu’il  revenoit  de  ce  voyage  Gr.T.r.P«t  i\ 
de  Trêves,  ‘dans  une  fort  grande  vieillcfrc.iSc  félon  l’expreffion  *”pr.i  ■ p.,,. 
de  l’Ecriture  , plein  de  jours  & de  bonnes  œuvres . ‘ Son  corps  « p.jt|».Pit.p. 
fut  raportéà  Clemwnt , & enterré  auprès  de  la  ville  dans  la 
cave 'd’une  eglife  appellée  S."  Marie  d’entre-Saints , ce  qu’on  cierm  «ri.p.47 
cite  de  fon  tellament,  [qu’on  ne  produit  pas  neanmoins,  non 
plus  que  les  preuves  de  ce  qu’on  dit,  Jque  c’eftoit  S.  Auftre-  Br»oc.p.jji. 
moine  quil’avoit  dediée  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  d’entre- 
SaintsJCe  qui  eft  certain,  c’eft  que  ] 'l’^life  où  eftoit  le  corps  Gr.T.^P»i.p. 
de  S Allire,  portoit  fon  nomau  Vl.fieclc,  au  X.*  L’abbaye  *4  pf/o,',]»' 
que  l’on  y fonda,  ou  qne  l’on  y rétablit  vers  l’an  9 58,porte  aulli  ^ curm.ori.p. 
le  mm  de  ce  Saint.  ^D’autres  veulent  que  cette  eglifo  ait  efte  J’pj„|G,ii. 
baftie  par  S.  Allire  mefme  fous  le  nom  de  S.  Clement  Pape  , chr  p.5to.>.c. 
qui  eftoit  le  titre  du  principal  autel . Mais  on  ajoute  que  Saint  f GiCToi.ori.p. 
Allire  en  avoit  apporté  le  bras  du  lieu  où  repofoit  fon  corps; 

["&  on  prétend  que  le  corps  de  S.  Clement  eftoit  alors  dans  la 
QuerfcnefoTauriquc.  J 

'S.Gregoire  de  Tours  aflùre  qu’il  Ce  foifoit  un  grand  mmbre  Gr  T.hFr.i.i. 
de  miracles  au  tombeau  de  S Allire.  Il  en  raportedeux  en  P4,’/i’p.«*s«- 
particulier,dont  l’un  s’eftoit  fait  en  fa  faveur , ayant  efté  guéri 
d’une  grande  fievre  enpriantàce  tombeau,  '&  en  promettant 
de[renoncer  au  monde  pour  J fe  donner  à l’Eglife.  Lorfqu'il  fut 
Hifl.  Eccl.Tom.VIIL  H h h 
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Éàt  Evefques  de  Tours, il  dédia  dés  la  première  année  une  cha- 
pelle dans  la  mailbncrâlcopale  , & y mit  dans  l’autel  des  reli- 
ques "de  S.  Allire&  de  quelques  autres  Saints.'On  fait  là  fêfte  Stc. 
a Clermont  le  5 de  juin, qu'on  prétend  eftre  le  jour  de  (à  mort, 

'&  encore  plus  folennellemcnt  le  1 4 de  décembre,  [dequoyon 
ne  donne  point  de  raifoa]  On  l’a  mifë  le  7'  de  juillet  dans  le 
martyrologe  Romain,  quiefl  le  jour  de  fbn  ordination,  dit  un 
auteur  decctemps,fansen  alléguer  aucune  preuve.  [ On  pour- 
roit  bien  avoir  confondu  les  nones  de  juin  avec  celles  de  juil- 
let. ] 'M' du  Sauday  dit  qu’on  Rit  encore  le  9'  de  décembre  la 
mémoire  de  l’clevation  de  fbn  corps  'fous  l’Evefoue  Aubert 
Aicellin  l’an  ijii. On  cite  unehiftoirc  imprimée  oe  cette  ele- 
vation;&on  marque  qu’un  aveugle  y recouvra  la  vue . 

'S.  Allire  avoir  pour  Archidiacre  un  nommé  jufte , dont  la 
vie  répondoit  tout  à lait  à un  d illulbe  nonx  Après  quil  eut 
confommé  en  bonnes  œuvres  le  temps  qui  luy  avoir  efté  don- 
né,il  fût  enterré  auprès  de  fon  fâint  Evelque  ; '&  on  confërvoit 
encore  fon  corps  dans  l’eglifo  de  S.  Allire  au  Xiiecle . * L’E  vet 
que  Aubert  l’y  chercha  en  131 1,&  nele  put  trouver.On  fait  là 
folle  le  21  d’o^bre.On  cite  une  infoiption  qui  luy  donne  le 
nom  d’Evefquedela  vilIed’Auvergne.[Ainli  elleeft  fâulTe  , 

'où  elle  fe  «porte  à Jufte  Evelque  de  Clermont,  qui  vi  voit  au 
commencement  du  VII.  liecle,comme  l’a  cru  le  P.  Sirmond,J 
Car  c’eft  une  imagination  fans  fondement, 'de  croire  qu’on  aie 
donné  à un  Archidiacre  le  titre  d’Evefque . 

'Savaton  donne  pour  frere  à S.  Allire , S.  Tigride  honoré  le 
1 6 de  fë  vrier{mais  on  ne  voit  point  for  quoy  cela  eft  fondé, non 
plusqœ  d’autres  chofes  qu’on  dit  encore  de  luy.jOn  veut  qu’il 
ait  efté  Archidiacre  de  S.  Allire  i & on  luy  donne  en  mclme 
temps  "un  titrej  qui  ne  fo  donne  guere  à des  DiacresJUn  an-  f»nrin. 
cien  bréviaire  de  Clermoot  le  quaUHe  mclme  Evcfque.  [ Ainll 
il  faut  le  contenterjde  ce  qu’on  trouvedans  un  monument  du 
X.GecIe , que  S.  Tigride  repofoit  dans  l’^life  de  S.  Atxiré  au 
fobourg  de  Clermont,  qui  eft  aujourd’hui  aux  Prémontrez. 

On  marque  que  fon  tombeau  eft  à gauche  à cofté  du  chœur. 

'S.  Allire  eut  pour  foccelfour  S.Nepotien,  iqui  fit  aulli  p- 
roiftre  une  cminente  pieté  dans  fa  conduite, fon  Eglife  l’ho- 
norc  le  22  d’oékibre.  * Son  tombeau  eftoit  dans  une  eglilè,  qui 
portadepuis  le  nom  de  S Vencrand  [ l’un  de  fos  foccelfcurs,  3 
• présde  celle  de  S,  Allire  ;'& les  malades  qui  avoient  recours 
à fon  interceflion,y  eftoient  fouvent  guéris.^*  U repofoit  encore 

[ Clerm.  ori.  p.  34p.]]» 
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dans  cette  eglife  au  X.  Ceclc;  & l’Evcfquc  Aubert  y chercha 
fes  reliques  en  i j 1 1 .mais  il  ne  les  y put  trouver.il  lëmble  que 
quelques  uns  mettent  un  Ifice  entre  & Allire  & Nepotien . 

[Nous  ne  favonscc  que  c'ell , & nous  lüivons  S.Gr^oircde 
Tours  apres  Savaroo  & M"  de  S"  Marthe . 

Nepotien  avoir  ellé  htit  Evelqueen  387  au  pIurhtrd,lorlque 
la  Cour  eftoit  encoreà  Treves,Jpuilqu’ily  eut  alors  "des  Corn-  Gr.T.h.Fri.i, 
miflàiresenvoyet  de  Treves  en  Eifagne.Arteme  qui  eftoit  de  M** 
ce  nombre,  demeura  en  chemin  malade  à Clermont , oh  il 
fût  vifité  par  S.  Nepotien , qui  l’oignit  de  l'huile  lâinte.  Dieu 
luy  rendit  la  Coaté,  & ce  Saint  l’exhorta  fi  fortement  à mepti- 
fer  la  terre  , que  quoiqu’il  fuit  encore  fort  jeune,  qu’il  euft  de 
grands  avantages  pour  le  fiecle,&  qu’il  fort  déjà  fiancé  à Trê- 
ves, il  abandonna  toutes  chofe,  le  donna  à r£glifê,&  fit  un 
fi  grand  progrès  dans  la  vertu  , qu'il  mérita  de  fucceder  à 
Nepotien . 

[On  ne  fçait  rien  de  fon  erâlâmat.]  'S.  Venerand  fon  fuccefi  3-P-*  >• 
leur  eftoit  célébré  entre  les  Èvefques  lorfque  S.  Paulin  n’eftoit 
encore  que  PrelheJ^c’cft  à dire  apparemment  avant  l’an  409.] 

S.  Grégoire  de  tours  donne  a Ârteme  le  titre  de  Saint  Boii  u.iin.p. 
l’Eglile  l’honore  en  cette  qualité  le  24  de  janvier . • Il  y avoir  ’ cienii.ori,p- 
dans  le  X.  ficelé  uneeglifêde  fon  nom  oh  eftoit  fbn  corps,  prés  47.3S9. 
de  S.  Allire . Elle  eft  ruinée  aujourd’hui,  mais  le  lieu  s’appelle 
encore  le  vaz  de  S.  Arteme,  fpcut-eftre  à caufëjd’un  cercueil 
de  pierre  qu’on  croit  luy  avoir  fervi  de  tombeau.&  qu’on  n’ho- 
nore  pas  neanmoins  comme  le  doiteftre  le  tombeau  d’unSaint. 

'Ses  reliques  font  aujourd’hui  dans  la  cathédrale , clevées  for  Cicnn.ori.p.4;- 
le  grand  autel, quoiqu’il  y ait  aufti  un  autel  particulier  fous  fon 
nom . 

'SGregoire  de  Tours  met  vers  le  temps  de  l’epifoopat  de  Gr.T.h.Fr.i.i. 
Nepotien , l'hiftoire  d’injurieux  Sénateur  d’Auvergne , "qui  * 

ayant  epouré  une  fille  dont  tout  le  defir  eftoit  de  demeurer  4<>}.404- ' 
vierge  , vécut  avec  elle  dans  une  perpétuelle  chafteté  , dont 
Dieu  foui  eftoit  témoin  Mais  il  faut  dire  que  dans  la  fuite  ils 
firent  une  profêffion  publique  de  continence,]  puifque  le  mari 
prit  la  tonfurc  pour  entrer  dans  l’état  ecclefiaftique,  & la  fem- 
me "l’habit  de  religieufc.  [ Ccqu’ilyadc  plus  reraaquable 
dans  cette  hiftoirc,  J c'eft  que  le  mari  ayant  déclaré  à la  mort 
de  fâ  femme , la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  faite  de  conferver 
fa  virginité , Dieu  fit  un  miracle  pour  l’avertir  qu’il  n’avoit 
point  dû  découvrir  ce  fectet , fans  que  rien  l’y  obligeaft.  'Ils 
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eftoicnt  fort  honorez  des  peuples  dans  le  VI.  fiecle,  '&  Inju- 
rieux eft  qualifié  Saint  dans  un  monument  du  X.  fiecle,  avec 
une  Scolaflique, [qui  peut  bien  eflre  fa  femme. jM'  du  Sauflay 
le  met  au  nombre  des  ^nts  le  13  de  may. 'Branche qui  le  fuir, 
[ne  cite  point  le  bréviaire  de  Clermont, comme  il  a accoutumé 
de  faire.  Ferrarius  n’en  prie  point . J Leurs  tombeaux  réunis 
miraculeufêment  enfcmble,*  cfloient  dans  l’^life  de  S.Alüie. 
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E commencement  de  l’hilloire  de  S.  Cyrille 
eft  embarafle  en  bien  des  manières . Nous 
mette»»  ici  ce  que  l’autorité  & la  pieté  nous 
feront  juger  fc  devoir  plutoft  croire  d’un 
Eve/que  qui  a efté  longtemps  perfecuté  par 
les  plus  grands  ennemis  de  J.  C,  ] 'qui  a com- 
batu  en  divers  endroits  contre  les  Ariens/jui  a efté  hnié  par  un 
Concile  general  de  l’Orient , [ qui  a enrichi  la  tradition  eccle- 
fiaftique  par  desouvrages  très  utiles,  &qui  eft  honoré  comme 
un  Saint  par  toute  l’Eglifè.} 

'Les  Grecs  écrivent  qu’il  eftoit  né de  perlonncs  illuftres  par 
leur  pieté,  & qu’il  mérita  l’epifcopat  par  la  vertu  qull  fit  pa- 
roiftre  eftant  "moine  & fôlitaire.  '11  fut  fait  Preftrepar  Saint 
Maxime  de  Jerufalem;[&  ce  fut  apparemment  durant  fâ  pref- 
trife  qu  il  fit  les  23  Catcchefès  que  nous  avons  encore  de  luy.  ] 

'Car  il  les  compfâ  dans  fâ  jeuneflc,  environ  70  ans  depuis  que 
'’Manichéeavoit  paru[dans  l’Empre  en  zyyjfous  Probe,  [*&  V.i«Minf. 
ainfi  vers  l’an  347.]  ‘Les  18  premières  Catechefes  font  les  inC  ’t; 
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truâions  qu'il  donna  fur  la  fin  d'un  Carefme  à ceux  qui  dé- 
voient recevoir  le  battefine  à Pafque;  les  cinq  demieresappel- 
lées  myAagogiques  , font  pour  les  mefmcs  perfonnes  déjà  bat- 
tizécs.'Lc  titre  de  chacune  des  iS  premières  lêmble  dire  qu’ci-  p.4. 
Xttiaiür».  les  cftoient  "faites  fur  le  champ . 'Outre  qu'il  eftoit  occupé  à io.p.il.41i*p. 
l’inftruélioo  des  catecumenes , il  prefchoit  encore  les  diman- 
ches  dans  l’allèmblée  publique  de  l’Eglife:  [ Par  où  il  paroift 
que  S.  Maxime  luy  avoir  tout  à fait  confié  le  foin  de  la  parole, 
comme  Flavien  à Saint Chryfbftome, & Valere  àS.  Auguftin. 

Nous  parlerons  encore  de  fës  Catechelês  à la  fin  de  cette  nar- 
ration. 

%M«s  Atieni  S.  Maxime  qui  vivat  encore  en  349,  "eftant  mort  blentofl 
* amés, jSaint  Cyrille  fût  donné  canoniquement  p»ur  pafteur  à Thdrt.i5.e.9.p 

l'Eglife  de  Jcrufâlem  la  mere  de  toutes  les  Eglifës.  fl  fût  élu 
par  les  Evefques  de  la  province,  comme  nous  en  affure  le  Con- 
cile generale  de  rOrienti'dc  ce  généreux  défcnfëur  des  dcwmes  Kw 
apnftoliques  fut  hor»ré  de  la  grâce  epifbopale  pxjur  les  foûte- 
nir  avec  autant  d’autorité  que  de  courage.  [Comme  Acace  de 
Cefâréc  eftoit  le  métropolitain  de  la  province , S.  Cyrille  ne 
pjut  pjeut-cftrc  pas  fc  défendre  de  recevoir  l’ordination  des 
mains  de  ce  Prélat  l’un  des  pjremien  chefs  des  Euftbiens , & 
qui  avcMt  mefmc  efté  depx>fe  par  le  Concile  de  Sardique 
mais  qui  n’avoit  pas  laiflé  de  fe  maintenir  dans  fon  fiege&  c’eft 
Non  1,  pjcut-eftre  ce  qui  a fait  courir  "plufieurs  bruits  très  fafeheux 
contre  l’ordiiation  de  S.  Cyrille.] 

'Dieu  honora  le  commencement  de  fôn  epifÎMjat  par  une  Cyr.KlCt'nfp. 
mnde  apparition  de  la  Cnnx  . Elle  commença  furies  neuf 
heures  du  matin,  '&  dura  plufieurs  heures;  enforte  qu'elle  fut 
vue  de  tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  ville  de  Jerufalcm,  Chré- 
tiens & payens . Tous  coururent  auffitoft  à l’eglifc  en  rendre 
gloire  a J.  C.'C’eftoit  une  graixle  Croix  de  lumière  fi  brillante,  P *47-*4l. 
que  le  fbleil  mefme  ne  la  pxjuvcnt  effacer  . Elle  s’étendoit  de- 
puis la  montagne  du  Calvaite  jufqu’à  celle  des  Olives , 'ce  qui  Sot,t.4.e.5.p. 
compsrenoit  environ  i s ftades  ou  trois  quarts  de  lieues,  & elle 
eftoit  large  à pnoportion . 'Philoftorge  fuivi  par  la  chronique  Pi>i<g  tî  c»6. 
d’Alexandrie,  dit  quelle  eftoit  environnée  comme  d’un  Iris  , plèîqThphî!' 
ou  d’une  couronne  de  lumiereXde  quoy  Saint  Cyrille  ne  parle  p js  •. 
pas.jCommeily  avoit  toujours  dans  Jerufalem  des  pierfonnes  501.14.0.5  p. 
de  toutes  fortes  de  pays  piour  prier  & p»ur  vifiter  les  fâints 
licu.x,  le  bruit  de  ce  miracle  fe  répandit  bientoft  par  toute  la 
terre,  & y caufâ  un  étonnement  general . 'Saint  Cyrille  le  crut  p-»»*'*49 
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obligé  d'CD  écrire  à Conftaoce  la  lettre  que  nous  en  avons  en- 
core, quïl  dit  eftrc  la  première  qu’il  luy  écrit  depuis  Ibn  ejàf- 
Biond.prim.p.  copat  ; ’cc  qui  nous  fait  juger  qu’il  n’efloit  entré  que  depuis 
''**■  peu. 

[ 11  écrit  à Confiance  en  la  manière  qu’on  parle  ordinaire- 
ment aux  Princes,  c’ell  à dire  avec  des  el(^;  & S.  Atbanafe 
& S.  Hilaire  n’en  ulent  pas  d’uoe  autre  manière  depuis  meline 
(juc  Confiance  le  lut  déclaré  b.en  plus  ouvertement  contre  la 
Thphn.p.35.1.  foy,  qull  n’avoit  fait  julqucs  ici. JOe  lôrtc  qu’il  n’efl  nullement 
raifônnable  de  le  fonuer  fur  cela  pour  rejetter  cette  piece  , 
Rivet.crie.i.j.  [ou  Comme  faullé,  ou  comme  d’un  Arien J'ainfi  que  fbntquel- 
«Cyrid’coaf.  *1“®*  hérétiques,  quoique  pour  rArianilmr,*la  glorification  de 
p.aso.  * la  Trinité  confubitantielle  par  laquelle  elle  finit,  [l’cxerate  fort 
de  ce  foupçon,  de  que  pour  le  relie,  tout  y convienne  fort  bien 
Soz.1  ♦•c.c.j.p.  à une  pièce  très  legitimc,j&  telle  que  devoir  ellreccUequeS 
S4'.«.  Cyrille  écrivit  certainement  à ce  Prince , félon  Sozomene. 
Cijrc.i.4.p.35i.  'Glycas  en  tranferit  une  partie.  [ Mais  plus  cette  lettre  paroifl 
véritable,  plus  elle  deplaill  pour  cela  mefine  à Rivet  & aux 
autres  ennemis  de  la  Croix  deJ.C.  Ils  ne  la  tiennent  pas  pour 
fulpeéle  à caufè  des  marques  de  faufleté  qui  y font,  mais  ils  y 
trouvent  des  marques  de  laullcté  à caulê  qu’ils  voudraient 
Biood.p.uo.  qu’elle  fufl  faullè.J'Blondel  mefine  l’allegue  comme  vraie,  fans 
ofer  la  caiteller. 

Socr.ti.c  î«.p.  'Cette  appariticn  de  la  Croix  efl  encore  marquée  par  Soaatc , 
c’iifp5*g*®  pt Philollorgc, & parles  chroniques d’Idacedt d’Alexandrie, 

sc/rîid  ConC  ^Ellc  arriva"dans  les  faintsjours  de  la  Pentecofle , [c’efla  dire  Non 
'’airh'^  Ai  cinquante  jours  du  temps  pafcal,fle  y.*  jour  de  may , 

^ .p.  jjj  marquée  dans  les  Ménées  des  Grecs, & 

d Men*i,p.si.  ils  en  font  ce  jour  là  leur  grand  office.  La  chronique  d’Alexan- 
drie & celle  d’Idace  la  marquent  l’année  d’aprà  le  Confulat 
.'ocr|Phifj.ut  de  Serge  & Nigrinien , & ainfi  en  3 5 1.  'Socrate,  Sozomene,  & 

>i'P-  Philotlorge  s’y  accordent,  puilqu’ih  k mettent  auflitofi:  après 

la  création  de  Gallus,[qui  le  fit  le  2 5 mars  de  la  mefine  année. 

ARTICLE  IL 

S.  Cyrille  depofé  p4r  Acace , rétabli  à Selencie,  depoféde  nouveau 
â Ctnftantinople , & banni. 

["V  "rOos  ne  trouvons  rien  pour  l’hifhxre  de  Saint  Cyrille 
depuis  l’appritioo  de  la  Croix  jufqu’à  la  fin  de  l’an  3 5 7J 
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V.ieiArieBf  'qu'il  fut  depolë  'par  les  intrigues  d’Acace,  avec  qui  il  ne  pou-  Thin.i-i  cn. 

• ?'•  voit  s’accorder  fur  les  drcuts  de  leurs  ^lilês.  Mais  le  prétexté  p 

que  prit  Acace  pour  le  rendre  odieux  à Confiance , fut  qu’il  ’• 
eftoit  un  trop  généreux  défcnfênr  de  & divinité  de  J.  C,  oc  il 
voulut  encore  qu'il  fûfl  criminel , pareeque  dans  une  famine 
oîi  il  n’avoit  pas  d’autre  moyen  de  fecourir  les  pauvres,  il  avmt 
vendu  quelques  uns  des  meu  blés  & des  ornemens  que  Conftan- 
tin  avoir  donnez  à fon  Eglifè.  Acace  luy  fubftitua  apparem- 
ment Eutyque,  marqué  par  S Jerome  comme  Evelquc  de  Je- 
rulâlem  après  S.  Cyrille, [quoiqu'il  ne  foit  pas  connu  des  a utres. 

On  peut  voir  tout  ccd  plus  amplement  dans  l’hifloire  des 
Ariens.] 

S.  Cyrille  fit  fignifier  à cemt  qui  l’avoient  depolc,  q u’il  appel-  Socr.i.».c.,o  p, 
loit  de  leur  fcntence  à un  jugement Tuperieur,[&  comme  cela 
ne  les  put  pas  obliger  à luy  rendre  juftice,Jlë  voyant  chafTé  de  Thdrt.i.».c.ji. 
Jerulâlem,  il  le  retira  à Tarfc  en  CiIidc,oîi  Silvain  qui  en  eftoit  ''•***'**S' 
alors  Evefque,  le  reccut  fort  bien  ; malgré  toutes  les  plaintes 
d’Acace,  il  luy  permit  de  faire  toutes  les  fbn£Iions,&  d’inftruire 
mefine  fon  peuple , qui  l’ecoutoit  avec  beaucoup  de  fâtisfàc- 
tioa 

[On  f^it  le  malheureux  état  oh  l'Orient  eftoit  alors  Ibus  la 
domiiution  de  Conftance  & des  Arien^  ce  qui  obligeoit  beau- 
coup d’Evelqucs  ou  à défendre  avec  moins  de  force  qu'ils  ne 
dévoient  la  fey  derEgli/c,  ou  às’unirau  moins decommunioo 
avec  les  ennemis , ce  qu'ils  pouvoient  d’autant  moins  éviter , 
que  les  Ariens  ne  fêfëparant  point  de  la  communion  de  l’Egli- 
fe,  l'Eglifë  aufli  ne  prononçdt  rien  contre  leurs  perfbnnes.  11  y 
en  avoir  feulement  eu  quelques  uns  de  depofez  par  le  Concile 
de  Sardique:  mais  cette  depofition  quoique  très  jufte , n'avoit 
pu  s’exécuter  à caufê  de  la  tyrannie  de  Conftance.  il  ne  faut 
donc  point  eftre  fitrpris  fi  nous  difons  que  S.  Cyrille  commu- 
niquoit  avec  eux  ; üc  neanmoins  on  ne  voit  pas  que  ç’ait  efté 
avec  d’autres,Jqu’avecles  moins  criminels  d’entre  eux , c’eft  à Th<lrt.p.«î5.i| 
dire  avec  ceux  que  l’on  commença  vers  l’an  J 58  à traiter  de 
Semiariens,commcSiI  vain  mefme  chez  qui  il  Ce  retira, Euftathe 
de  Sebafte,  & Bafile  d’Ancyre.'Ün  fit  depuis  un  crime  à S.Cy-  Soi-i  4.c.t5.  p- 
rille  des’cftre  unià  Euftathe  après  s’eftre  trouvé  au  Concile  de 
y.s.Barii»  Melitene  en  la  petite  Arménie,  011  Euftathe  avoir  efté  depolc 
["Cela  pouvoir  eftre  arrivé  vers  l’an  356  ou  357  ] 

VI»  note».  C’eft  lâns  doute  cette  union  avec  Ics&miariensqui  a fait  mef  f^“HÎer*hr 
me  condanner  fa  fby"par  quelques  aix;iens,comme  s’il  euft  efté 
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dans  le  dogme  auflibien  que  dans  la  communion  des  Ariens . 

B»r  .151. 1 »>1  'Mais  cftant  vifibic  par  les  écrits  qu’il  elloit  dans  la  croyance 
JlBoiûs'ma’Mi  Orthodoxe  avant  fâ  perlëcution,[&  tout  le  monde  demeurant 
p.eir.i.  d'accord  qu’il  fuivoit  la  fby  de  Nicée  dans  les  dernieres  années 
de  là  vie,  on  ne  fauroit  montrer  qu’il  ait  rien  fait  dans  le  relie 
du  temps  au  préjudice  de  cette  mefme  fby  .Tout  ce  qu’on  peut 
craindre,  fans  qu^on  en  ait  mefme  de  témoignage  poCtif,  c’eft 
qu’il  n’ait  pas  pu  s’exemter  de  Cgner  à Seleucie  le  formulaire 
d’Antioche,  & enfuite  celui  de  Rimini,  non  plus  que  S.  Gré- 
goire EvefquedcNazianze,S.lVlelece,&S.Eufebe  deSamofa- 
tes.  De  Ibrte  qu’il  aura  pu  avoir  befbin  de  l’indulgence  quel’E- 
glifê  accorda  aux  fbibles  en  j62  par  le  Concile  d’Alexandrie, 
uns  qu’on  ait  droit  de  dire  qu^il  ait  Jamais  erré  dans  la  fey.J 
'Comme  S.  Cyrille  avoir  appellé  des  Evefques  qui  l’avoient 
depofé  à un  jugement  fuperieur,  & queConflance  avoitagreé 
cet  appel  comme  légitimé  , 'il  s’alla  prefenter  au  Concile  de  V.lMAtieu» 
Seleucie  alTcmblé  de  tout  l'Orient  au  mois  de  feptembre  359,  • 
pour  y faire  juger  fon  affâire.'ll  y efloit  avec  Bafile  d’Ancyrc, 

« Socr.i.t.c40.  Silvain,  & les  autres  Semiariens , ' & il  y demanda  qu’Acace 

p.ijt.b.  “ ''  • "*  •- 


fuft  obligé  devenir  rendre  railbn  de  là  depofition Àcaoe  au 
contraire  pretendoit  ne  fê  pouvoir  pas  trouver  au  Concile  tant 
que  Cyrille  qui  n’efloit  plus  Evelque,  y lcroit;  & Quelques  uns 
pour  luy  ofler  ce  pretexte,  confcilloient  à S.  Cyrille  de  fe  reti- 
rer, jufqu’à  ce  qu’on  cxaminaft  Ibo  affaire.  Il  ne  le  voulut  pas 
socr,i.t.e.4o.p  neanmoins , '&  Acace  ne  laiflâ  pas  de  s'y  trouver  le  premier 
jour.' mais  le  troiCeme  00  luy  accorda  que  les  Evefques  bien 
ou  mal  depofcz  en  fortiroient. 

'Peu  de  jours  après  & au  commencement  d’oéhsbre,  le  Con- 
cile entreprit  déjuger  l’affaire  de  S.  Cyrille.  Acace  futappellé 
plufieurs  fois,  & n’ayant  point  comparu,  il  fut  depofc.[Onne 
dit  pas  pofitivement  que  S.Cy  rille  ait  effé  rétabli:  mais  l'état  oh 
Ce  trouvoient  les  chofês  ne  permet  pas  d’en  douter,  S.  Jero- 
me le  conte  id  Evefque  pour  la  féconde  foisf  Nous  le  verrons 
mefme  bientoff  dans  la  poflefTion  aéluelle  de  fon  fiege , fans 
qu’on  trouve  aucun  nouveau  Concile  oh  il  ait  pu  effre  rétabli. 

Acace  depofé  à Seleucie,  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  le  plus 
fort  par  la  protection  que  fés  intrigues  luy  firent  trou verauprés 
de  Conftance:  & dés  le  commencement  de  l’année  360,  il  fe  tint 
Soi.i4.r.is  p.  un  Concile,  Joh  S.  Cyrille  fut  depofé  de  nouveau  avec  plufieurs 
autres  Semiariens , qui  après  avdr  effé  depofcz,  furent  auffi 
i.;.c.t.p.7«.  bannis  en  divers  endioit$.''Les  Grecs  le  difént  nommément  de 
W^ii4n,r.,u.  Saint 
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ïJoïB  4,  S CyrUlc  au  jour  de  fâ  fëftc.  "Erenn}e[ou  Ircnéeÿiit  fait  Evct 
que  de  Jerufâlem  au  lieu  de  S.  Cyrille,  [Eutyque  eHanC  peut- 
eftre  mort  dans  ce  temps  là] 


ARTICLE 


3Si->smsim 
IIL 


SCytilU  ejl  rappelle  foui  Julien^  cbajié  encore  une  fois  par  Valent. 

Onstance  eftant  mort,  & Julien  ayant  rappelld  les 
Evelques,  S.  Cyrille  revint  avec  les  autres]  'Il  parœft 
v.ji  pirCJ*  qu’il  efloit  à Antioche  avec  S.  Melece  'vers  le  mois  d’oSlobre 
36t,&  qu’il  en  panit  en  ce  temps  là  pour  fc  rendre  en  Palefti- 
ne,  ayant  avec  luy  un  jeune  homme  nouvellement  converti, 
fils  du  grand  preftre  de  Daphné,  qui  fe  convertit  aulfi  depuis. 
C’eftoit  S.  Melece  qui  le  luy  avoit  confié.  [ Ainfi  il  paroifi  qu’il 
cûoit  uni  d’amitié,  de  communion,  & de  foy  avec  cet  illuftre 
Evelque  d'Antioche,  qui  avoit  alors  rompu  toute  union  avec 
les  Ariens.  Nous  pouvons  dooc  juger  la  mefine  choie  de  Saint 
Cyrille , & le  regarder  dés  ce  temps^â  comme  entièrement 
exemt  de  toute  tache  de  l’Aiianilme  ; & il  ne  faut  pas  douter 
qu’il  ne  Icât  entré  en  mefine  temps  dans  la  communion  Catho- 
lique , puilque  & Athanalê  av«t  ordonné  qu’on  y tecevroit 
ceu.x  qui  fe  lepareroient  de  celle  des  Ariens.] 

'Les  hiftoriens  paioillentfuppolërqu’il  rentra  aéluellement 
dés  ce  temps-ci  dans  le  gouvernement  des  eglilës  de  Jerufa- 
lem  ; '&  Socrate  dit  pofitivement  qu’il  en  eftoit  en  polfellkin 
lorfque  Valentinien  & Valens  furent  devez  à l’Empire,  [au 
commencement  de  l’an  364,  ce  que  la  fuite  confirme  encore. 
Ainfi  c’ell  id  qu'il  faut  mettre  Ibn  lêcoodrétablillèment  mar- 
qué dans  la  chronique  de  S.  Jerome.  ] '11  paroifi:  qu’il  eltoit  à 
Jerulâlem  lorfque  Julien  l’apofiat  & les  Juife  le  preparoient 
avec  unegrano:  ardeur  [fur  la  fin  de  l’an  36i,]à  y rebafiirle 
Temple  de  Salomon.  Mais  comme  il  avent  lu  avecautantfde 
fby  que]  d'application  les  prophéties  de  Daniel  & les  paroles 
de  J.  C,  il  fê  moqua  de  tous  leurs  efforts,  & lôûtint  toujours 
qu’il  leur  feroit  impoffiljlc  de  mettre  feulement  une  pierre  fur 
l’autre , ce  qui  fê  vérifia  auffi-tofl  par  de  grands  prodiges , 
Ib.  I îSiSJ.  feonune  on  le  peut  voir"en  un  autre  endroit,  oh  l'on  voit  auffi 
l’accompliflèmeot  de  ce  qu’il  avait  dit  25  ans  auparavant  dans 
fes  Catechefês , ] 'qu’on  pourroit  bien  démolir  un  jour  ce  qui 
refloit  du  Temple, dans  le  deflein  de  le  rebaftir. 

Hifi.  Eul.  Tom.  Vlll  1 1 i 
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i Acace  de  CeJkrce  le  perfecuteur  de  S Cyrille  , mourut 
vers  l’an  365,  Saint  Cyrille  mit  à là  place  un  nommé  Pliilu- 
mene  , & enluitc  Gelalé  fon  neveu  , dont  nous  parlerons  am- 
plement dans  la  fuite  . Mais  les  Ariens  Ibûtenus  par  Valens , 
mirent  Euzoïus  en  polTelfion  de  ce  lïege . 

11  faut  dire  melme  qu’il  challêrent  SCyrille  de  Jerulâlem,] 

'puilque  S.  Jerome  après  avoir  marqué  fon  fécond  rétablillè- 
ment, "parle  d’un  Hilaire[ou  Hilarion,]comme  fubAitué  en  là 
Jocr.i.i.c.46.p.  place  ; 'ce  qui  cil  confirmé  par  Socrate  & Sozomene,  qui  met- 
encore  un  Hcracle  avant  cet  Hilaire  . • S.Epiphanc  nous 
’ ■ allüre  aufll  que  lorlqu’il  écri voit  contre  les  Manichéens,  [vers 

l’an  376,]rEglife  de  Jerufalem  elloit  polTedée  par  un  Hilarion 
diflàmé  à caulê  de  la  communion  qull  avoit  avec  les  Ariens . 

[ Cette  expullîon  de  S.  Cyrille  fut  apparemment  un  eflct  de 
l’edit  "que  fit  Valens  en  367, pour  chaftèr  tous  ceux  qui  ayant  V.leiAnci» 
ellé  bannis  par  Confiance , avoient  efté  rétablis  par  Julien . * 
Comme  on  ne  le  perlêcutdt  fans  doute  alors  qu’à  caulê  de  fa 
fêrnveté  dans  la  vraie  fby  , on  ne  luy  peut  refufèr  le  titre  de 
Confellêur . 

L’hilloire  ne  nous  apprend  point  ce  qu'il  devint  depuis  cette 
derniere  expullîon  jufqu’à  la  mort  de  Valens  en  378.  ] 'S  Je* 
rome  tourmenté  en  Syrie  fur  le  fujet  des  trois  hypollalês  , dit 
vers  l’an  3 77, qu’il  avoit  fait  par  écrit  une  profclfion  de  là  foy^ 

Giond.i^iii.  & qu’il  l’a  voit  mile  entre  les  mains  de  S.Cyrille.  'Il  y en  a qui 
difent  que  c’eft  celui  de  Jerulâlem . 

ARTICLE  IV. 


Hier.tp.77.j>, 
315  b. 


S.  Cjrille  gouverne  en  paix  fon  dioctfe  fous  Tbeodofe  ; Sa  mort 
honorée  de  toute  t'Eglife. 

' Ç OcR  ATE  nous  aflure  que  dés  que  Theodolê  vint  à l’Empi- 
,3  re,  le  19  de  janvier  379,  "S.Cyrille  gouvemoit  le  diocefe  Noie  j. 
de  Jerufàlem,&  y elloit  maiflre  des  eglifes, quoique  les  Ariens 
pofledalTent  encore  celles  de  Conflantinople  & d’Antioche  ; 

[ de  forte  qu’on  peut  juger  qu’Hilafre  elloit  mort  en  melîne 
temjps  que  Valens,  ou  avoit  ellé  obligé  par  le  peuple  de  ceder 
au  ^nt. 

NyWe  ju.t.j.  Il  le  tint  en  379  un  grand  Concile  à Antioche, ]'oîi  l’on  parla 
p.bj3<i.  deseglilês  de  Jerufalem  quielloient  dan'  le  t ouble,&  avoient 
befoin  d’un  médiateur . S.  Grégoire  oc  Nyllc  promit  d’y  aller 
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pour  chercher  avec  les  chefsdes  eglifes  du  lieu  quelque  reme- 
de  à ces  maux.  Il  y vint[ 'apparemment  en  38o,]'ôcy  trouva  •^Enii.p.sss, 
tout  le  monde  uni  dans  la  coofeffion  fincerc  de  la  Trinité , 

'dont  S.Cyrille  fàifoit  hautement  profè(fion,*mais  partaté  par 
des  divifions,  par  des  haines, *>&  pr  des  Ichifraes  qui  aUoient  7.p./,,.d. 
jufqu'à  elever  de  nouveaux  autels.  ' Pallade  dit  que  Melanie  «NyfidEnf.p. 
i*aycule,&  Rufin  réunirent  à l’Eglife  tous  les  Macédoniens  de 
)erufalem,  & 400  moines  divifêz  au  fujet  de  Paulin.  [Mais  cLa'jf.c.iis.t.ij' 
neanmoins  le  trouble  dont  nous  prions venoit  proprement 
de  l’herefie  d’Apollinaire.11  y avoit  déjà  du  tempque'Pallade 
folitaire  de  la  montagne  desOlives, avoit  ellé  obligé  d'en  écri- 
re à S.  Bafile  J'&  ce  trouble  fc  trouva,  fi  grand, que  S.Gregoire  NyCpSss.i. 
ne  put  pas  y remedier. 

[Les  mœurs  n'y  eftoient  pas  moins  corrompês  que  la  foy;] 
'iScS.Gregoire  dit  que  bien  loin  de  trouver  ces  lieuxqui  avoient 
leceu  l'impreffion  fainte  de  la  véritable  vie,  purgez  de  toutes 
lés  mauvailés  épines , Il  les  trouva  au  contraire  intêétez  par 
toutes  les  làletez  imaginables,  par  la  malice,  radultere,lelar- 
dn,  l'idolâtrie,  les  empoifonnemens,  l'envie,  & furtout  pr  les 
meurtres,  les  hommes  s’y  égorgeant  les  uns  les  autres  comme 
des  belles  pour  un  peu  d’argent  ; de  forte  que  l’on  y commet- 
toitdes  homicides  plus  fâdlement  qu’en  aucun  lieu  [Le  grand 
concours  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  venoient  de  tous 
les  endroits  du  monde  à Jerufalem , y caufoit  fans  doute  ce 
grand  defordre , à quoy  l’oi  peut  ajouter  que  ce  fût  l’effét  de 
la  perfecution  des  Ariens  , qui  aveât  tenu  S.  Cyrille  prelque 
toujours  abfontde  fon  diocefé  durant  a r an,&  que  ce  nitaudî. 
le  fujet  de  fon  application  dans  la  paix  dont  il  y>uit  les  huic 
dernières  années  de  là  vie.] 

'11  fe  trouvall’an  j8i]auCondleœcumeniquedeCon(lanti-  c.t.(t 

tx>ple  , comme  l’un  de  ces  athlètes  de  la  vérité  , qui  eftoient 
pl«nsdu  zele  de  Dieu,&  d'une  fageftè  admirable. 'Et  l’année  '•s-P-tw.'i*- 
fui  vante  le  Condle  des  Evelques  de  l’Orient  aflèmblé  au  mel- 
me  lieu  parla  de  luy  à ceux  d’Occident  avec  beaucoup  d’efti- 
tne  & detefpeél,  en  les  aflûrant  qu'il  avoit  fouvenc  combatu 
contre  les  Ariens  en  divers  endroits. 

[Voilà  ce  que  l’hiftoire  nous  a conlêrvé  de  fes  aûiois.  ] '11 
vécut,  comme  nous  avons  dit,  huit  ans  fous  Theodofe;  [de  forte 
qu’il  doit  eftre  mon  en  3 8 6,ce  qui  s’éloigne  peu  de  Sozomene,] 

'(^i  joint  là  mort  avec  celle  de  'Timothée  d’Alexandrie,  ‘‘arri- 

vée  en  385.  'L’Eglifégreque  honore  là  memcnre,&  en  fait  le  asocr.i.j.c.n. 
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pincipal  office  le  1 8 de  mars, auquel  il  eft  marqué  dans  le  Tjr- 
BeU.ii.n<n,p.  pique  dc  S.Sabasy  'fût,  comme  oocroit.pour  les  monafleies  du 
diocefe  de  Jeruftlem  . Son  nom  fc  trouve  marqué  le  mefrae 
jour  dans  un  calendrier  lyriaquefAinfi  il  y a quelque  fujetde 
croire  que  c’eft  le  propre  jour  de  fa.  mort.]Baronius  l’à  mis  ce 
jour  là  dans  lôn  martyrologe,  comme  quelques  autres  Latins 
*.  des  derniers  temps  avoient  déjà  fâit.'Un  martyrologe  égyptien 

*'  le  met  le  20, ’&  un  Synaxaite  grec  le  1 8 & l’onzieme  du  me/me 

mois  [Ainfi  l’on  voit  qu’il  eft  honoré  dans  toute  l’Eglife. 

Il  a gouverné  j 5 ans  depuis  fon  ordination,  J'qui  eft  le  temps 
que  Theophane  luy  donne  quelquefois.  [ Mais  les  perfêcutions 
l’ont  contraint  de  s’ablênter  de  fon  diocelê  durant  environ  1 6 
^^"‘diRuf.u  ans-3  'U  Jean  pour  fuccefleur,  [ dont  le  nom  n’eft  que  trop 
célébré  dans  rhiftmie  dc  S Jerome  » & dans  celle  des  Pela- 
giens.] 

ARTICLE  V. 

Det  Catccbefd  de  S.  Cyrille. 

Le  s Grecs  qui  donnent  de  grands  élevés  à S.  Cyrille  dam 
leurs  Ménées,  y font  aufli  une  grande  delcriptiondc  Ibn 
extérieur,  qu’ils  concluent  en  difant  qu’il  lêmbloit  tout  à fait 
eftre  un  payfaa  [Mais  quel  que  foft  fon  corps,  on  voit  par  lès 
écrits  que  fon  efprit  eftoit  très  poli  & très  beau.  Sozomene  qui 
ne  luy  eft  pas  d’ailleurs  fort  favorabl  e,]'le  met  entre  ceux  qui 
cftoient  alors  les  plus  illuftres  dans  l’EgÛfe"par  leur  doélrine  oC 
leur  éloquence,  K qui  ont  donné  des  marques  de  leur  eruds 
tion  dans  les  ouvrages  importans  qu’ils  nous  ont  laill'ez. 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  de  S Cyrille, qui  conlîftent 
en  fa  lettre  àConftaoce  écrite  en35i,&les23  Gwechclêsqn’il 
fit  vers  l’an  347,  n’eftant  encore  que  Preftre  . Les  hereriques 
voyant  combien  ces  Catecbefes  ruinent  leurs  erreurs,&  con- 
firment la  dcârine  de  KEglifo  Catholique,  tafohentd’en  con- 
tefter  la  verité,&  neanmoinsik  font  contraintsde  reconnoiftre 
qu’elles  font  de  luy , au  moins  pour  la  plus  gfande  prtie,  "&  nott  t. 
véritablement  il  n'y  a rien  de  plus  foiblc  que  les  raifons  qu’ils 
allèguent  pour  les  infirmer , furcout  quatid  on  leur  oppofe] 
'3‘autorité  de  S.  Jerome  qui  eft  formel,*celle  de  Thcodorec  qui 
Ît hJrt’.diii.i.  cite  la  4*  Catechefe  avec  fon  titre  & le  titre  mefme  de  l’article 
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Sué  d’autres  écrits  à S.  Cyrille,  'celle  de  Léonce  de  Byzance,  Uon.iiiN&E 
qui  citeauffi  expreflement  la  4*  Catechefe . • On  y pourroit  Li.t4.».p.979- 
joindre  encore' celle  de  S.JeandeDamas,deTheophane,&de  , jo.D.im.i.j, 
Cypari(fiote.'’Les  Grecs  les  marquent  dans  l'office  de  fa  felle, 
comme  un  monument  [illuftrej  qu  il  a laifféde  luy  a 1 ^glilë.  pii,,p.4jj,i. 
‘On  en  a une  verfion  faite  en  efclavon  avant  qu’elles  fullènt  * Men»a,ii. 
traduites  en  latin  & imprimées;  & onaffure  que  cette  verfion  Xn.M'm.'r», 
fc  trouve  toute  conforme  au  texte  grec  que  nous  en  avons.  p.6ii.b  c. 

'On  remarquedanscesCatechefèsun  ftyle  fimple  & naturel,  DuPia,p.4»j. 
beaucoup  de  netteté,  de  folidité,  & d’érudition. 'Elles  font  ex-  ^ 
cellentes  pour  juftifier  la  foy  de  S.  Cyrille.  Carquoiqu'il  ne  fe 
fêrve  pas  ordinairement  du  mot  de  fubftance,  neanmoins  on 
ne  peut  rien  defirer  de  plus  exprès  ni  de  plus  fort  pour  la  divU 
nité  du  Fils  & du  Saint  Efprit.que  ce  qu’il  en  dit  en  beaucoup 
d'ondrcùts  ; il  y en  a oîi  il  reconnoiff  expreflément  la  coiï-  Cyr.cat.n.p. 
fubftantialité,  la  divinité  du  Saint  Efprit,‘*&  mefme  des  trois  ÎVrp.ior.ci 
Porfonnes, 'quoique  Theophane  & M.'  du  Pin  fuppofent  qu’il 
ne  le  fait  pas  : & le  premier  montre  qu’il  peut  avoir  omis  ce  â.b|Drpfn”.‘ 
ierme  lâns  donner  fujet  de  douter  de  la  pureté  de  là  foy/1 1 at-  *>  7.  i. 
taque  auffi  aflôz  clairement  les  Ariens,quoiqu’il  ne  les  nomme 


pas. 

'En  parlant  des  ih&mies  d^  Manichéens,  il  affüre  qu’il  les  «.p.sjai. 
a tirées  de  leurs  propres  livres,  qu’il  avoit  lus  exprès  , paroe- 
qu’il  ne  pouvoir  croire  cequ’on  luy  en  difc«,ayaiKefté obligé 
de  s’informer  de  ces  abominations  pour  en  preferverlcs  autres. 

'Car  il  ne  parloit  qu’à  regret  des  folies  des  hcrctiques,  fâchant  p.u.b^ 
qu’elles  fouilloient  la  langue  qui  les  proferoit , & les  oreilles 
qui  les  entendoient.  Mais  il  aimoit  mieux  fc  fallir  un  peu  pr 
cette  bourbe,  que  d’y  laklèr  tomber  les  autres,  fautede  les  en 
avoir  avertis , 'témoignant  pr  là  qu’H  fui  voit  entièrement  les 
fcntimens  de  S.  Denys  d’Alexandrie. 

[On  voit  fonhurtùlité  digne  d’undoéteur  de  rEglilëdans  ces 
mcfmes  Catedrefes,  ] 'non  feulement  en  ce  qu’il  protefte  fou- 
vent  qu’il  ne  veut  point  qu’on  le  croie  qu’autant  qu’il  prouve  & »iibi 
ce  qu’il  ditpr  les  Ecritures,  * mais  encore  en  ce  qu’il  exhorte  i '«  P‘7®.»' 
lescatccumenes  à s’attacher  pur  leurs  mœurs  à la  règle  de 
f Evangile,  & non  aux  exen^Ies  deshommesi^e  s’il  fe  pr- 
doit  luy  qui  les  inftriiifoit , ils  ne  dévoient  p^fe  prdre  avec 
luy  ; que  les  difciples  puvoient'devenir  meilleurs  que  leurs 
maiffres. 'licite  les  explications  que  les  Peresdic  les  interprètes 
avoient  données  à l’Eakure. 
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S’il  eft  vray  que  S.  Cyrille  ait  prononcé  fur  le  champ  ces:  ~ 
[Catechefes , comme  le  titre  le  porte,  & qu’elles  en  ont  aflèz 
l’air, il  paroill  neanmoins  que  c’eft  luy  melmequi  lesarecucil- 
lies  en  un  corps,  non  tant  à caulc  de  la  préfacé, puilques’adref- 
fânt  à ceux  qui  efloient  admis  au  battefme,ellea  pu  eflrepro- 
DODcée  comme  le  relie,  & écrite  pat  lés  auditeurs,  qu’àcaufe 
de  la  protellation  qui  ell  à la  finde  cette  préfacé,  par  laquelle 
il  défend  de  montrer  ces  Catechefes  ni  à ceux  qui  n’eftoient 
point  dutout  Chrétiens,  ni  mefmc  aux  catecumenes,  f c’efl  à 
dire  à ceux  qui  n’efloient  pas  encore  admis  pour  recevoir  le 
battefme,)  fur  peine  d’en  rendre  conte  à J.  C,&  il  recommande 
à ceux  qui  les  tranfcriront,  d’y  ajouter  toujours  cette  protêt 
tation: 

"Nous  avons  encore  quelques  pièces  que  l’on  attribue  à Saint  Note  r: 
Cyrille;  mais  il  n’y  a pas  de  preuve  quelles  foient  de  luy,ou  il 
y en  amefme  qu’elles  n’en  font  pas.] 

ARTICLE  VI. 

De  Gelafe  Evefjue  de  Qefarie  en  Palejl'me . 

[T^T  O U s pouvons  joindre  à l'hilloire  de  S.  Cyrille  ce  que” 
nous  trouvons]  'de  Gelafo  fon  neveu  fils  de  là  lœur,&. 
qu"il  avoit  fait  Evelquedc  Celâréeen  Palellii^  vers  l'an  J67,] 

La  puillànce  des  Ariens  qui  portoient  Euzoïus  , l’empefcha 
[d’abord]  de  faire  les  fonélions  de  là  charK.'Mais  Valens  eflant 
mort,&  Theodofe  maiflre  de  l'Orient,  Euzoïus  fut  challé,& 

Gelafo  rétabli  fur  ce  Cege,  [qu’il  tint  julqu’en  l’an  395-]  ^ 

trouva  au  Concile  œcuménique  de  Cfonllantinople.*  11  alTilla 
l’an  394  [à  la  dédicacé  de  l’eglife  des  Apollres  au  fobourgdu 
Cheï%,&]  au  Concile  qui  fo  tint  en  mefme  temps  le  24  de  fep- 
tembre  àConllantinople[Mais  il  mourut  auffi-toll  apr^Jpuif 
que  ce  fut  Jean£vclquedcCelârée''qui  ordonna  S.  Porphyre  v.s.Por. 
Évefque  de  Gaza[dés  lemois  de  mars  ou  d’avril  39$.] 

Theodtxet  l'appelle  l’admirable  Gelafo  , qui  a cultivé  fon 
Eglifo  avec  un  grand  foin , & que  là  vie  & là  doélrine  rei> 
dœent  célébré.  ‘ S.  JeromeloUe  fon  difoours  exaél  & poli,  [ & 
rend  témoignage  à fon  humilité,  ] en  .difont  quil  cachoit  les 
ouvrages  qu’on  difoit  qu’il  compofoir.  ‘‘Theodoret  cke, contre 
les  Eutychiens.un  paflage  d’un  difeours  qu’il  avoit  fait  fur  l’E- 
piphanie [ou  l’Incarnation]  du  Seigneur . 'Leonce  de  Byzance 
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SAINT  CYRILLE.  '4» 
ci  te  deux  paiïages  d’un  traité  fur  l’explication  du  fymboledc 
S.  Gelalè  Evelque  deCefaréeenPaleftine,&Confeflcur,run 
desijoPeresduConciledeConftantinople.'Photius  parle  d’un 
traité  de  Gelafe  Evelquc  de  Celârée  en  Paleftine  contre  les 
Anoméens,  dont  il  eftime  beaucoup  le  Ityle,  quoiqu’il  trouve 
quelque  choie  à redire  dans  fa  compofîtion . 'On  ne  croit  pas  LiKfcrit.t.i.p. 
que  cet  ouvrage  foit  le  naefme  que  celui  Des  deux  natures  at- 
tribuéau  Pape  Gelafe, qui  eft  divifé  en  deux  livres, & eft  écrit 
contre  Neftorius  & Eutychc. 

'Photius  attribuê''une  hiftoire  ecclelîaftjque  àGelalëdeCe- 
ÙTée  neveu  de  S.  Cyrille  dejerulklem,  qui  eftoit  une  conti- 
nuation  de  celle  d’Eufcbe  . C'eftoit  S.  Cyrille  qui  l’avoit  ex- 
horté à entreprendre  ce  travail,  comme  on  le  voit  par  l’ouvra- 
ge mefmc.  Photius  remarque  que  ce  Gelalè  e(l  bien  plus  elevé 
pour  le  ftyle  qu’un  autre  Gelaie'qui  a écrit  l'hilloire  du  Con-  «•••  *»• 
cile  de  Nicée  lôus  Zenon,  [c’ell  celui  qu’on  appelle  Gelalè  de 
Cyzic.J  mais  qu’il  ell:  encore  beaucoup  plusaudellbusdecelm 
qui  a écrit  contre  les  Anoméens, [qui  par  conlèquent  doit  elhe 
diffèrent  du  neveu  de  S.Cyrille,]  'foit  qu’il  ait  aulfi  ellé  EveC 
que  de  Celârée  en  PalelHne,  '[ lôit  qu’on  luy  ait  donné  ce  titre 
à caulè  de  celui  dont  nous  parlons. 

Le  titre  de  Saint  dont  Leonce  de  Byzance  honore  le  neveu 
de  S.  Cyrille, & les  eloges qu’en  fâitTheodoret,nous  donnent 
fujet  de  croire  que  fa  mémoire  a efté  honorée  publiquement 
par  l’Eglife  , quoique  nous  ne  trouvions  pas  ^ue  cela  fe  Ibit 
continué  julques  à nous.] 
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SAINT  ISIDORE 

PRESTRE  DE  SCETÊ. 

ET  CONEESSEUR. 

N T R E ies  plus  iUuftrcs  Peres  desfolitairci 
” qui  acquirent  le  titre  de  Confcflèurs  fcus  Va- 
lens , en  Ibûtenant  par  leurs  ibuffiances  la  di- 
vinité de  J.  C,  ITiiftoire  remarque  particuliè- 
rement le  nom  d'Uîdore,qui  fut  banni  vers  l'an 
3 76,  en  une  ifle  d’Egypte^vec  les  deux  Saints 
Mataire,  S.  Pamboo,  & Heracfidc  . On  dit  généralement  de 
ces  Saints,  qu'ils  elloienc  dilciples  de  S.  Antàne,  quoique  cela 
puilié  fouiffir  quelque  exception  ; 'qu'ib  convei^ent  davan- 
tage avec  les  Anges  qu’avec  les  hommes;  & qu'ils  eftoient  coo- 
fiderez  comme  les  clicfs  des  autres  foütaire^  autant  par  le  pri- 
vilège de  leur  vertu  que  par  le  droit  de  l'antiquité.  [ Nous  ne 
décrirons  point  ici  l'hiftoire  de  ce  bannidèment , qu'on  peut 
voir  tout  au  long  fur  S Macaire  d’Egypte  ; mais  il  faut  cher- 
cher  quel  efloit  cet  Ifidore,  & ramader  ce  quife  peut  trouver 
de  fesaélions  & de  fês  paroles. 

On  ne  peut  ce  me  fcmhle  douter  que  ce  ne  foit  ce  melme 
IfidoreJ  'que  Rufin  metavec  ks  deux  Macaires  & S.Painbon, 
entre  les  maiftres  du  delêxt  & les  amis  deDieu  qu’il  avoit  trou- 
vez dans  la  folitude  un  peu  avant  cette  perfêcucion  ; '&  celui 
qu'il  dit  avoir  demeuré  en  Sceté,  & luy  avoir  donné  la  bene- 
diétion . 'S.  Jerome  met  aufli  un  Ifidore  avec  S.  Macaire  & S, 

Pambon,  & les  autres  Peres  des  monalleres  de  Nitrie  [&  des 
environs.]  Nous  avons  vu  autrepart  la  fentence  terrible  qu’ils 
prononcèrent  contre  un  moine  quiavcùt  laide  quelque  argent. 

'Dés  devant  l’an  jyj,  Ifidore  Preftredes  anacoretes  fe  nicttoit 
entre  les  plusilluftres  Peres  de  la  montagne  de  Nitrie,[&  "ainfi  &c. 
il  faut  que  ce  fbitj  'le  grand  Ifidore  Prelfre  de  Sceté,  "le  con-  v .s.  Moyfc. 
duéleur  de  la  pénitence  de  S.  Moylê  le  voleur  qui  leconfultoit 
lôuv’ent/&  celui  encore  que  Cadien  dit  avoir  edé  Prellre  (& 
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Superietir)  du  dcfert  de  Secte  avant  Paphnucc  furnommé  Bu- 
bale. 

'Il  ajoute  que  cet  Ifidore  avoit  receu  de  Dieu  une  grâce  fi  p-tts- 
finguliere  & une  vertu  fi  puiflante  contre  les  démons , que  les 
poflèdez  qu’on  luy  amenoit  ne  manquoient  point  d’efite  auffi- 
toft  guéris^  vant  mefine  que  d’avoir  touchélc  lêîiil  de  fa  porte: 

'&  comme  on  luy  demandoit  une  fois  pourquex  les  démons  le  Vit.P.i.5.c.4.| 
„ craignoient  fi  fort , il  répondit  : C’eft  preeque  depuis  que  je 
„ fuis  iiKMnc,  je  tafehe  d’empelchcr  que  la  colere  ne  monte  juf 
„ qu’à  ma  langue . '11  raportoit  luy  mefmequ’eftant  allé  un  jour  eotetg  t.i.p. 
au  marché  pourfendre  quelques"petits  paniers,  il  Icntit  quel- 
que  mouvement  de  colere  preft  à s’allumer  dans  fon  cœur, mais 
auflitoft  il  laiflà  là  les  pniers,  & s’enfuit . 

'Onraportcdu  mclme  Ifidore,(&  Socrate  le  dit  après  Evagrc)  p-»s«IVit.r.i. 
que  ce  Saint  reconnoiflbitquc  depuis  403ns  il  fêntoit  bien  les  socî.uifîj.p- 
iTKWvenfiens  & les  fu^eftions  du  péché  , mais  quil  n’avoit  »jj  '- 
jamais  conlênri  durant  ce  temps  ni  à aucun  defiifde  4a  chair,] 
ni  à aucun  fèntiment  de  colere  . [Cette  proie  proift  fans 
doute  d’abord  afiêz  étrange , & favorilêr  ce  que  quelques  uns 
ont  cru.qu’Evagre  avoit  enfeigné  avant  Pelage,  qu’on  puvoit 
vivre  exemt  de  toute  forte  de  faute . Neanmoins  il  n’elf  point 
ncceflaire  d’y  donner  un  lêns  fi  criminel.  On  put  cftre  exemt 
delacolercéc  desmouvemensde  la  chair, & élire  fujets  à d’au- 
tres defauts . On  put  ne  pcxnt  oonfëntir  à aucune  aélion  exté- 
rieure de  colere  , & n’eftre  ps  exemt  des  fumées  que  cette 
plfion  excite  dans  l’ame , qui  font  toujours  des  imprfèétions 
oc  des  fujets  de  gemiflèment,  & quelquefois  des  pechez  & des 
fiiutes  confiderables , Ce  dernier  lêns  cft  appremment  celui 
de  S.  Ifidore, comme  on  le  voit  pr  ce  qull  dilbit, qu’il  tafehoit 
d’empfcher  que  la  colere  ne  montaft  julqu’à  là  langue , c’eft  à 
dire  qu’elle  ne  le  portail  à des  paroles  qui  témoignalTent  les 
mouvemens  de  colere  qu’il  fêntoit  dans  luy . 

Mais  pur  montrer  qu’il  ne  tomboit  point  dans  l’erreur  capi- 
tale des  Pelagiens , qui  croyoient  qu’on  puvoit  vaincre  fes 
plfions  parles  forces  de  la  railbn.làns  avoir  befoin  de  recourir 
a la  grâce,  Jon  raprtc  de  luy  qu’eftant  interrogé  par  un  frerc,  Vit.P.i.«.c.4. 1 
» fur  les  pni^  de  fornication , il  luy  répondit  ; Il  ne  faut  pas  “ 

» s’étonner  que  nous  foyons  attaquez  pr  ces  pnlecs , ni  qu'elles 
n occupent  & qu’elles  troublent  noftre  efprit,  purvu  quequcl- 
» queembaras  de  quelque  pine  qu’elles  nous  caufent  dans  le 
» chemin  de  la  vertu,  elles  n’aillent  pas  jufques  à nous  foire  foire 
Hiji.  Eccl.  Tm.  VllL  K k k 
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cc  qu’elles  veulent  . Ce  qu’un  homme  fage  peut  fiiire  dans  « 
cette  rencontre , c'eft  de  tafchcr  à eloigner  de  luy  ces  pcnfces,  « 
& à recounr  auditod  à l’oraiiôn  . <i 

( >!■  'Il  dit  uneautre  itàs  furie  tnefme  fujet;Il  faudroit  edre  /êm-  « 

blable  àdes  beftes  pour  n’avoir  point  de  penlees.  Mais  comme  « 
l’ennemi  exige  de  nous  cequi  luy  appartient ,[  c’eft  à dire  les  « 
mauvaifes  penfees  dont  nous  ne  pouvons  pas  eftre  exemts , ] « 
faifons  de  noftre  oofté  ce  que  nous  devons  : Appliquons  nous  à « 
la  pricre,&  l’ennemi  fera  mis  en  fuite.  Appliquons  nous  à la  me-  « 
ditation  de  Dieu,&  nous  demeurerons  viéloricux . La  perfevc-  « 
rance  dans  le  bien  fait  noftre  vidloire  ; & ft  nous  vainquons  , << 
nous  ferons  aufli  couronnez . 

[Ce  n’eftoit  donc  que  les  effets  de  la  grâce  que  ce  Saint  pu. 
blioit , lorfque  les  befoins  de  fes  frères  l’obligeoient  de  leur  dé- 
couvrir cc  que  Dieu  operoit  en  luy  •&  cette  manière  en  laquel- 
le les  Saints  parlent  de  leun  vertus,  cft  fi  peu  oppoféc  à l’elprit 
de  modcftic  & d’humilité  qui  eft  l’amc  de  la  pieté  Chrétienne, 
que  S.  Auguftinqui  connoiffbit  bien  làns  doute  la  nature  de 
•Aug.fp.34.p.  l’humilitéen  laquelle  il  excelloit , Jne  craint  point  de  dire  à S. 

<9 Paulin,qu’il  ne  pouvoir  pcutellrc  rien  faite  qui  fuft  plus  digne 
de  fa  charité, que  d’avoir  autant  d’.ardeur  pour  faire  connoiilre 
à tout  le  monde  la  vertu  que  Dieu  luy  avoit  donnée , qu’il  en 
avoir  eu  pour  acquérir  cette  vertu. 

[Mais S Ifidoreeffoit  bien  éloigné  defe  crcâre  cxcmtdc  pe- 
ché,fi  c’eft  de  luy, comme  ily  a toute  apparence,  qu’un  des  au- 
Vit  .P.I.7.C.IS  ( tjuis  jjgj  Vies  des  Peres  raporte  ceci:  JUn  frere,  dit  cet  auteur  , 
vintunjourtrouverl’AbbéPemen.pourluydire:  Mespenfees  “ 
ne  me  permettent  point  de  confidercr  mes  pechez  i mais  nos  “ 
Peres  difent  que  je  fuis  obligé  de  le  faire  . Pemen  pour  luy  ré-  “ 
pondre^uy  raconta  cette  hiftoire.  Un  jour  que  l'Abbé' Ifidore  »• 
fôndoiten  larmes  dans  fâ  cellule  , fon  difeiple  qui  demeuroit 
dans  uncautre,le  vint  trouver  dans  le  temps  mciine  qu'il  pleu- 
roiq  & le  voyant  en  cet  étatjil  luy  dit:  D’où  vient , mooperc,  « 
que  vous  pleurez  ? Mon  fils,  dit  le  Saint,  je  pleure  mes  pechez.  « 
Mais  vous  n’avez  point  de  pechez , rej^iqua  le  difeiple  : Sur-  » 
quoi  le  vieillard  luy  dit  : O mon  fils , fi  Dieu  feifôit  voir  mes  « 
pecliez  au  monde,  ni  trois  ni  quatre  perfbnnes  , ni  davantage  « 
encore  ne  fuflîroient  pas  pou  r les  pleurer . « 

c IL  1 3_r.  'Le  mefme  auteur  raconte  fur  le  raport  de  Pemen, que  l’Abbé 
^oKLe'.’ci?P**  Ifidore  eftoit  le  feul  qiiife  connuft  véritablement  luy  mefme  . 

4t6*  I,  a Quelques  uai  difent  eeci  d’un  Abbé  Diofeore. 

« Cvtc|.g.t.t.^.  ^ 
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Car  quand  il  ientdt  des  penfécs  qui  le  portaient  à fe  croire  un' 
i>  grand  Saint,  il  fe  difoit  à luy  niefme  ; Suis-je  tel  que  l’Abbé 
„ Antoine, ou  au  moins  que  l’Abbé  Pamboo;  ou  Pianaon,  ou  que 
»■  les  autres  Peres  qui  ont  ellé  li  agréables  à Dieu  ? Ex  de  cette 
manière  il  terraflbit  le  démon' de  l’orgueil,  & mettent  ùi  oon- 
fcience  en  repos  . Et  lors  au  contraire  que  le  démon  le  voulcât 
troubler  par  la  crainte’de  l’enfer,  & le  porter  dans  le  defeljxûr, 
en  luy  difent  qu’aprés  tous  fes  travaux,  il  ne  pouvoir  encore 
n éviter  de  tomber  dans  les  fapplices  , il  luy  répondoit  : Quand 
w je  devroiseftre  oondanné  aux  tourmens  de  l’enfer , tu  y feras 
encore  au  deflbus  mpy. 

'On  raporte  encore  de  l’Abbé  Ifidote  Preftre  de  Sœté,  que 
quand  il  te  trouvoit  des  fblitaires  qu’on  vouloir  renvoyer  par- 
cequ’ils  elkâent  infirmes , lafches,  faineans , impatiens , negli- 
gens,  ou  querelleurs  & fujets  à dire  des  injures,  il  fe  les  faifoit 
amener,  & fâifeit  fl  bien  par  la  patience  qu’il  leurtémoignoir, 
qu’il  les  gueriflbit  enfin  de  leurs  defauts . ^S.  Pem;n  racontent 
encore  que  l’Abbé  Iddorefe  rencontrant  à la  mort  d’un  jeune 
folitaire  de  Sceté,nommé  2Lacarie,il  dit  en  regardant  au  Ciel  : 
U RejoUiffez  vous,  mon  fils , de  ce  que  la  porte'des  Ceux  vous 
M efl  ouverte . Il  avent  connu  dés  auparavant  par  la  lumière  de' 
l’Elprit  de  Dieu,  quelle  eftoit  la  vertu  de  ce  Zacarie. 

'On  raporte  de  S.  Ifidore  Pieftre  de  Sccté,  qu’eftant  jeune 
& demeurant  dans  fâ  cellule,  Une  s’attachoit  point  à reciter 
un  certain  nombre  de  pfeaumes  dans  la  priere , pareequ’U 
ne  f^foit  autre  chofe  le  jour  & la  nuit. 

'11  aimoit  en  mefme  temps  fl  ferc  le  travail  des  mains , que 
quoiqu’il  fufl  déjà  fort  âgé,  il  ne  cefToit  pas  mefenede  travail- 
ler lorfque  la  nuit  eftoit  venue.  Les  frétés  le  prioient  quelque- 
» fcâs  de  prendre  un  peu  de  repos,  & alors  il  leur  répondent:  [Et 
» que  pouvons  nous  faire,]  en  compeuaifen  de  ce  que  le  Fils  de 
» Dieu  a fait  pour  nous?  Quand  on  aurent  bmié  mon  corps,  & 
» qu’on  en  aurait  jetté  les  cendres  au  vent,  [je  ne  me  ferais  pas 
» encore  acquité  de  ce  que  je  dois.] 

» '11  dit  une  fois  à l’affemblée  des  folitaires  de  Sccté:  Ne  fbm- 

» mes  nous  pas  venus  en  ce  lieu,  mes  fireres,  poury  feuftnr  quel- 
» ques  travaux,  & quelques  peines  qui  puiflenr  nous  faire  meri- 
» ter  le  repos  de  l’ame.  [&  la  joie  du  Qel?  Cependantqu’y  fbuf 
n frons  nous  aujourd’hui  depuis  que  le  grand  notnbre  y a attiré 
ir  les  commoditez  des  villes?]  Pour  moy,  je  m’en  vas  prendre  ma 
» peau  de  mouton,  & chercher  un  lieu  oh  j’aie  quelque  chofe  à 
» fbuftnr.  Kkk  ij 
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'On  raportc  de  hiy  cette  parole  , Que  toute  la  fcience  dcî- 
Saints  eft  deconnoiftre  la  volonté  de  Dieu,  [&  de  la  fiiivre.  J 
Gar  l’homme  lë  met  audelfus  do  tout , lorlqu’il  le  loumet  à la 
vérité,  [parcequ’il  rentre  alors  dans  lôn  ordre  & dans  fon  prin- 
cipe,] luy  qui  eft  l'image  & la  relTemblance  de  Dieu[qui  eft. 
vérité  & jufticeJAu  contraire  la  plus  dangereulê  de  toutes  les 
tentations,  eft  de  fuivre  lôn  cœur  Sx.  fes  penfées  au  lieu  de  la 
volonté  de  Dieu.  Leplaifir  qu'il  y trouve  fe  change  bientoft  en- 
amertume,  & il  n’a  enfuiteque  le  regret  d’avoir  ignoré  le  lêcret 
de  la  vraie  béatitude , & la  vrâe  des  Saints.  C'eft  donc  mainte- 
nant temps  de  travailler  pour  le  Seigneur , & de  fouftrir 
quelques  tribulations , afin  d’y  trouver  le  iâlut  qui  s’acquiert 
par  la  patience. 

'Apr«  que  Théophile  eut  efté  fait  Evel^e  d’Alexandrie 
[le  20  juillet  }$5,]  l’Abbé  Illdore  alla  le  vihter.  Lorlqu’U  fut 
revenu  à Sceté,  les  fieres  le  prieront  de  leur  diredes  nouvelles- 
de  la  ville,  /urquoi  il  leux  répondit,  qu'il  n’yavoit  vu  perlcnne. 
que  le  Patriarche.  Ils  en  furent  furpris,  &i  luy  demandèrent  fi. 
c’eftoit  que  la  ville  eiift  efté  abyfméc  ; ce  qui  l’obligea  à leur 
dire  clairement,  qu'ilavoit  tellement  retenu  tes  yeux-,  qu’il  n’y 
avoit  vu  pcrfbnne. 

[Il  moiuut  fins  doute  peu  de  temps  aprésvpuÜ^ue]  'Pallàdc' 
qui  en  parle  avec  eloge,[&  en  raportc  doschofcsconfiderablcs 
qu’on  twtirra  voir  fur  S.  Moylc,]ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  l’ait 
vu  à Sceté,  oh  il  vint  en  39 i.[Ccft  apparemment J'cctifidore 
que  prelque  tous  lés  martyrologes  joignent  le  15  de  janvier 
avec  S.  Maoaire, quoique  quelques  uns  le  raportent  à d’autres 
perfonnes  illuftres  du  roefme  nom&  du  mcûnetempsquece-< 
lui  dont  nous  parlons. 

'Le  receuil  grec'dcs  pardes  des  Peres,  fait  un-titre  d’Ifidorc  NovE, 
Preftre  de  Sceté,  * & un  autte  de  l’Abbé  Ilidore>  Cequ’on  re-  t 
marque  particulieremeBt  de  celui-ci , 'o’eft  qu’ü  aimoit  exi 
tremement  la  retraite  de  fa  cellule , tant  pour  ton  utilité  pro- 
pre, que  pour  donner  e.xempie  aux  autres-.  'Un  frere  l’eftant 
venu  prier  à difner,  il  s’en  exeufâ;  & ce  ûere  luy  demandant 
û un  homme  comme  kiy  craigooitde  fôitirde  facellulc , il  hiy 
dit:  Oui,  mon  fils,  je  le  crains , pareeque  le  diable  comme  un-  « 
lion  rugiU-àat , cherche  toujourtquelqu’un-à  dévorer.  'Il  difoit  «' 
quelquefois:  "ft  vous  aimez  le  fàlut , faites  tout  ce  qui  vous  y <<  &c. 
peut  conduire.'Ilaimoit  mieux  qu’on  mangeaftde  lachair,que  « 
de  tirer  vanité  des  jeùnerles  plus  aufteres.  « 
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AINT  Pambon  a eftérimdeces  Peresdesfô»  Hier.ep.ii  p. 
licaifcs  de  Nitrie  , par  k bouche  delquek  le 
Saint  Efpric  parloir  aux  hommes  Tun  de  ces  RutinHierL» 
maidresdudefêrt  & de  ces  amis  de  Dieu, qui  ' î 
n’enfèjgnoient  que  ce  qu’ils  avoicnt  eux  met 
mes  appris  de  J.  C;  Tim  de  ces  condufèeurs  de  F 

Farmée  duSeienour,  que  k fainteté  de  leur  vie  auant  que  le 
longtemps  qu'ik  avoient  pafle  dans  k (blicude , tendoient  les 
cheÊ  des  autres  nwines  ; l'un  de  ces  hommes  [ celedes  ] qu’on 
GToyoic  avoir  plus  de  commmerce  avec  les  Anges  qu'avec  les 
hommes  mortels, Tun  de  ceuxquipar  le  mérité  delà  lîmplici-  '•* 
té  de  leur  vie  & de  k pureté  de  leur  cœur, avoient  obtenu  le  ' 
don  de  faire  des  miracles  & des  prodiges  dignes  de  k vertu 
. apofiolique',Tun  de  ceux  dont  k peté  eftoit  un  des  foodemens  Sor.L«.c.ti>.p. 
de  k foy  Cktholiquc  , preeque  les  peuples  ne  pouvoient  pas 
douter  que  k vérité  nefufloùcftmtune  vertu  fteminente;  Tun  RaU.i.c  4,p, 
de  ceux  enfin  qui  combatant  à k tefte  de  fbldats  de  J.  C,  at-  *J>*5*' 
tefterent  cette  mcfme  foy  pr  leurs  fouftrances , & couronnè- 
rent les  travaux  de  leur  pnitence  pr  une  illuflre  confêffion' 
de  k divinité  de  J.  C 

puteftre  né  vers  l’an  51 7,  ou  mefme  environ  loans  plut 
toft  . } 'Les  hifloriens  le  mettent  au  nombre  des  difdples  de  p.>j]|Sat.i.6.c 
& Antoine  . • On  raprte  qu’il  luy  demanda  un  jour  ce  qu’il  , 

avoir  à faire  [pour  fê  fauverj  Surquw  S Antoine  luy  répondit.-  tipsSuV  ’ 
Ne  vous  confiez  pcànt  en  vofbe  propre  juflice:  Faites  en  forte 
» que  vous  n’ayez  point  à vous  repentir  de  ce  que  vous  aurez 
” kit  : Retenez  voftrc  langue  & voftre  appetit,'ou  comme  d’au-  Ec*j«i.p.ÿ;. 

” très  le  raprtenC  : Fûtes  une  véritable  pnitence  de  vos  p-- 
” cliez. 

[Il  eftoit  fans  doute  encore  bien  jeune,  JSc  ne  kvoit  pas  Ere , Si»cr.i.4.tî  j.p. 
lorfqu’il  s’adrefta  un  jour  à un  fôEraire  pur  apprendre  de  luy  *3>*3*> 
auelque  pfêaume.  Cé  ficre  luy  ayant  dit  le  penûcr  verfêt  du 
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pf^ume  î8,  J’ay  dit  en  moy  mefme  ; Je  veillerai  fur  nuy  en  «« 
toutes  cliolês  pour  ne  point  pecher  par  ma  langue, il  ne  voulut  « 
pas  attendre  le  fécond  verfet , & s’en  alla , dilânt  que  le  pre- 
mier luy  fuffifoit,'&  qu’il  fe  contentoit  de  tafcher  de  l’appren- 
dre par  la  pratique . Six  mois  après  le  me/rne  Iblitaire  luy  fài- 
fant  des  reproches  de  ce  qull  ne  l’avoit  point  vu" tout  cetempy, 
répondit  qu’il  n’avoit  encore  pu  apprendre  à pratiquer  le  ver- 
fet qu’il  luy  avoir  dit , & beaucoup  d’années  après , un  de  lès 
amis  luy  demandant  s’il  l’avoit  enfin  appris  , il  luy  répondit 
qu’à  peine  en  avoit-il  pu  venir  à bout  en  19  ans. 

LiuCc  10  r 91}  'Auffi  (bn  exaélirude  dans  fès  paroles , & la  perfeèüon  avec 
laquelle  il  s’y  condiiifoit  eftoit  telle,  que  l’on  tenoit  qu’il  avoir 
O ■'I  3 • cette  vertu  à un  plus  haut  point  que  le  grand  Antoine  mefme, 
LauCp.91 3-I’-  & que  tous  les  autres  Saints.  'Ceux  qui  efloient  le  plus  fouvent 
'■  auprès  de  luy  , luy  rendoient  ce  témoignage  , que  lorfqu’on 

l’interrogeoit  ou  fur  l’Ecriture  fainte  , ou  fur  quelque  autre 
fujet , il  ne  répondoit  jamais  fur  le  champ , mais  difoit  : Je  ne  « 
fjay  pscequejc  dois  vous  répondre  . Il  demeuroit  quelque-  « 
fois  trois  mois  fans  faire  réponfe,  difant  : Je  ne  fçay  pas  encore-  a 
ce  que  je  dois  vous  répondre . Et  il  examiner  devant  Dieu  « 
avec  tant  de  foin  ce  qu’en  luy  propofoit , que  chacun  recevoir 
fès  réponfès  avec  refpeél  & avec  crainte  , comme  vennant  de- 
nnefme . [C’eft  doncavec  raifbn&  fans  vanité,]  'qu’eflant 
C«>*ci  î prés  de  mourir , il  avoüa  à fès  difciples  qu’il  n’avoit  regret 
•j».c|<40.i.b.  d’aucune  parole  qu’il  cufl  dite  depuis  qu’il  s'eftoit  établi  dans 
le  defèrt  de  Nitrie  II  ajouta  aufli  qu’il  ne  s’eflcât  point  pafTé 
de  jours  qu’il  n’euft  fait  quelque  ouvrage  de  fès  mains,  & qu’il 
ne  fè  fbuvenoit  point  d’avoir  receu  du  pain  de  qui  que  ce  fufl 
fans  l’avoir  gagné . 

,p.  Pemen  rémoignoit  qu’il  avoi  t remarqué  dans  l’Abbé 
* Pambon  trois  pratiques  extérieures  , [ très  dignes  d’eftre  imi- 

tées,] fon  jeûne  qui  alloit  tous  les  jours  jufqu’au  foir,  fbn  fileir- 
p.«oj.c.  cc,&:  beaucoup  de  travail  des  mains . 'Il  raporroit  qu’un  frere- 
luy  demandant  s’il  eftoit  bon  de  louer  les  autres , il  répondit 
p.sioA  qu’il  valeât  encore  mieux  fè  taire . 'Il  difoit  encore  que  S.  An- 
tdne  avoir  rendu  ce  témoignage  à Pambon  , que  la  crainte 
qu’il  avoir  de  Dieu , faifoit  rc^er  eir  luy  le  &int  Efprit. 
r Pambon  ne  demeura  ps  toujours  auprès  de  S.  Antoine.-} 
Vic.?.Uci4«.  '&  quelques  uns  marquent  qu'il  vivoit  dans  le  defèrt  de  Scetè 
Mis-ii'*  * place  dans  les  Cellules  , où  il  dit  qu’il  avoir  receu 

«Ruf.i.i,c.i.p.  fâ  benediéiion  [ vers  l’an  374.  ] '’  Pallade  dit  qu’il  habitoit  la 
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montagne  'de  Nitrie , • oîl  (à  pieté  luy  6itbit  tenir  un  des  pre- 
miers rangs,  & où  il  iâiibit  mefme  l'office  de  Preftre  en  3 5 5 & 
356.  •'Ce  fut  à Nitrie  que  S.  Macaire,  S.Pambon,&  S.Ifidore 
prononcèrent  un  jugement  terrible  contre  un  moine  qui  cftoit 
morten  laiflànt  un  peu  d'argent . < Il  efl  dit  dans  les  vies  des 
Peres  que  S Macaire  d'Egypte  vint  une  fois  de  Scetéà  la  mon- 
tagne de  Nitrie  au  monaftete  de  l’Abbé  Pamboo . [ Je  ne  fçay 
fi  c'eft  que  l’on  ait  quelquefois  confondu  les  lieux  , ou  que  ce 
Saint  n'ait  pas  toujours  demeuré  en  un  mefme  endroit.] 

'II  avoit  luy  mefme  bafii  là  cellule.  “*  On  remarque  de  luy  & 
des  autres  anciens  Peres,  qu'ils  portoient  des  habits  ulëz  & 
pleins  de  pièces  il  ne  vouloit  point  qu’un  moine  portail 
d'habit  qu’il  ne  pull  e.xpolêr  aux  pallâns,  lâns  craindre  qu’on 
les  emportall . ‘ Pior  qui  eftdt  un  autre  illullre  foIitaire,l’ellant 
un  jour  venu  voir  dans  là  cellule  , apporta  du  pain  avec  luy, 
dont  leSaints’eftant  étonné,  & luy  a)'ant  demandé  pourquoi 
tien  ufoitde  la  forte,  il  luy  dit  que  c’elloitdepeur  de  l’incom- 
moder . S.  Pambon  ne  luy  en  parla  point  davantage  , & ils  le 
feprerent  de  la  forte.  Mais  quelque  temps  aprà  , rdlantaulTi 
allé  voir  , il  porta  du  pain  trempé  dans  de  l’eau,  dont  Pior  luy 
ayant  demandé  la  caiilè,il  luy  répondit;  C’ell  que  j’ay  auITi  eu 
peur  de  vous  incommoder . 

'Il  y avoit  deux  fieres  nommez  "Paefc&  Ilâïe , enfans  d'un 
marchand  qui  trafiquoit  en  Elpagne  , ou  à Pane  en  Egypte . 
Lorlque  leur  pere  fut  mort,ils  j>artagerent  enfemble  leur  bien, 
qui  Ce  trouva  monter  à cinq  mille écus,  fans  les  meubles&  les 
efclaves.  Ils  délibérèrent  cnfuitcccqu^ilsfcroicnt,  & le  dirent 
l’un  à l’autre  ; Mon  frere  , quelle  forte  de  vie  embrallèrom 
nous.^Si  nous  continuons  comme  nollre  pere  a fait,  d’exercer 
la  marchandife , d’autres  jouiront  de  noüre  travail  après  not 
tre  mort  -,  Si.  peut-ellre  que  durant  nollre  vie  nous  tomberons 
entre  les  mains  des  voleurs  ,ou  forons  naufrage  . Embraflbns 
donc  plutoll  la  vie  folitaire,afin  de  conferver  le  bien  que  nollre 
pere  nous  a lailTé  , & ne  pas  perdre  nos  âmes . Ils  demeurèrent 
d’accord  de  ce  delfoin,  fie  ne  fe  rencontrèrent  pas  toutefois 
dans  le  mefme  fcntiment  pour  l’executer . Car  ayant  partagé 
leur  argent , fit  le  relie  de_ce  qu’ils  a voient , ils  refolurent  bien 
l’un  fie  l’autre  de  n’avoir  pour  but  que  de  plaire  à Dieu  ; mais 
en  diverfes  maniérés  . L’un  fans  fe  rien  referver , donna  tout 
ce  qu’il  avoit  aux  monafleres , aux  Eglifes , fie  aux  prifons, 
fie  ayant  appris  un  métier  pour  gagner  la  vie,ilemployoit  tout 


C.9.li7.p.giit 

M B0ll.l4.may) 

g70.1t.{]Cocd. 

gt.i.p.640.e. 

9Hier.ep.ix.p. 

u6.<i|Vit.P.|.} 

CH9.PSJÎ* 

^Vic.P1.6.e.3.| 


a|Lauf.  c.  lo.p, 

9l).b. 

aVit.P.I.5.c.6.  i 
g.p-stî-i- 

«Cotcl.g.c.i.p, 

S39.e. 

/L.ur.c.ii.p. 

gij.d.e. 


if.p.9tS.  <1. 


Digitized  by  Google 


?4«  SAINTPAMBON. 

fon  temps  au  travail  & la  prière . L’autre  ne  difpolâJe  rien 
de  fbn  bien  : mais  ayant  bafti  un  monaftere  , & pris  quelques 
autres  folitaires  pour  y demeurer  avec  luy , il  exerçoit  l’hofpi- 
talité  envers  tous  ceux  qui  y veiwient , alTiAoit  tous  les  mala- 
des, rctet»it  tous  les  vieillards  pour  en  prendre  foin , donnoit 
à tous  les  pauvres  , & le  lamedi  & le  dimanche  dre^oit  trois 
ou  quatre  tables  , oh  il  rccevoit  tous  ceux  qui  dloient  en  ne- 
celTité  : de  cette  forte  il  employa  tout  foo  bien  pour  le  foula- 
gement  des  autres . 

p.»>7'».  'Après  queces  deux  fieres  furent  morts,  les  autres  folitaires 

parloient  diverfement  de  la  béatitude  qu'ils  poflèdoient,  com- 
meayant  vécu  l’un  & l’autre  dans  une  parfaite  vertu . Mais  la 
vie  de  celui  qui  avoir  renoncé  à tout  en  une  feule  fois,  plai- 
foit  davantage  aux  uns,  À celle  de  celui  qui  avok  diAribué 
peu  à peu  aux  pauvres  tout  ce  gu'il  avoit , aweoit  davantage 
aux  autres . Sur  cette  conteAation  & fur  les  diverfos  louanges 
qu’ils  leur  donnoient,  ils  s’en  allèrent  vers  le  bienheureux 
Pambon  , & aprésl’avoir  informé  du  fujetdc  leur  différend, 
ils  le  fupplierent  de  leur  dire  laquelle  de  ces  deux  maniérés  de 
vivre  effoit  la  meilleure  : 11  leur  répondit  : Ces  deux  freres  « 
font  egalement  parfaits  devant  Dieu , puilque  l’un  a imité  „ 
Abralum  dans  la  vertu  d’holpitalité,&  l’autre  le  zeledu  pro-  „ 
phetes  Elle  pour  fe  rendre  agréable  à Dieu^urquoi  les  uns  & „ 
les  autres  fejetterent  à fes  pieds , pour  le  conjurer  de  leur  dire 
comment  il  fe  pouvoir  faire  qu'ils  fûffcnt égaux.  Et  enfuite 
ceux  qui  tenoient  le  parti  de  celui  des  deux  freres  qui  avoit 
donné  tout  fon  bien  , foutenoient  qu’il  devoir  eftre  préféré  à 
l'autre,  puflqull  avoit  accompli  le  precepee  de  l’Evangile  en 
vendant  tout  ce  qu’il  avoit , & en  le  donnant  aux  p>auvres,en 
paffant  lesjours&le  nuits  en  oraifon , en  portant  fa  croix  , & 
en  fuivant  noffre  Sauveur . Au  contraire  ceux  qui  tenoic..^ 
le  parti  de  l’autre frere,  difoient  que  celui  pour  lequel  ils  par- 
loient ,avoituneflextreme  compaffîon  de  tous  les  pauvres, 
qu'il  alloit  mefme  dans  les  grands  chemins, & s’y  tenoit  exprès 
pour  affcmbler  tous  les  affligez  &les  affiffer , & qu'ainff  |ilne 
s’effoit  pas  feulement  fait  du  bien  à luy  mefme,  mais  qu'il  en 
avoit  auffi  fait  aux  autres  en  traitant  & en  fecourant  tous  les 
malades. 

s.  Pambon  leur  repartit:  Je  vous  dis  encore  une  fois  qu’ils  « 
font  tous  deux  égaux  devant  Dieu;&  je  vas  vous  le  faire  voir . « 
S le  premier  n’avoit  pas  vécu  dans  une  perfeiiion , une  aufte-  « 
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„ rité,&  une  retraite  auffi  grande  qu'il  a fait , il  ne  lëroitpas 
„ digne  d’cftre  œmparé  à la  bonté  de  noftreSauveur.Et  l'autre 
„ en  pratiquant  la  vertu  d'hofpitalité , & affiliant  les  pauvres 
,,  comme  il  a fait,  s’cfl  rendu  égal,  autant  que  cela  ell  polfible 
,,  aux  hommes,  à J.C.  mefine,  puifque  nofire  Seigneur  a ditje 
„ ne  fuis  pas  venu  pour  eftre  fcrvi,mais  pour  fêrvir.  Ainfi  encore 
„ qu'il  lêmble  que  ce  fcrvice  qu’il  rendoit  au  prochain  luy  fuft 
„ pénible,  il  y trou  voit  neanmoins  fôn  fbuJagement  & fon  repos. 

„ Mais  ayez  un  peu  de  patience  jufques  à ce  que  Dieu  m’ait  fait 
„ connpifltc  ce  qui  en  eft , & puis  je  vous  le  dirai  quand  vous 
„ reviendrez  ici.  Enfuitc  de  cette  rcjponlc,  ils  retournèrent  quel- 
ques jours  après  vers  ce  grand  Saint  pour  eftre  éclaircis  de 
” leurÂ)ute,  & il  leur  dit:  Je  vous  parle  en  la  prefèneedeDieu, 

*'  »>  & il  fçait  que  c’eft  félon  la  vérité.  ' J'ay  vu  ces  deux  freres  en 
” mefme  rang  ôc  dans  un  mefine  degré  de  mérité  dans  le  pa- 
” tadis. 

[Ce  Paelê  poundt  bien  eftre  le  mefine  quejTAbbé  Paylîon,  Vit.p.t.jc.n. 
dont  S.  Pemen  raportoit  qu’un  fiere  luy  demanda  ce  qu’il  de-  f • J 
voit  faire  à fbo  ame , parcequ’clle  eftoit  devenue  inlênfible  & 

» ne  craignoit  point  DieuSurquoi  il  luy  répondit:  Allez,  & met- 
» tcz  vous  avec  quelqu’un  qui  craigne  Dieu:  car  en  demeurant 
» avec  luy,  vous  apprendrez  vous  mefme  à le  craindre.'ll  y a en-  »«.  ( i.p.«ji.i. 
coreun  Payfêappellé  fiere  del’AbbéPafteui[ouPeinen:mais 
il  fèmble  plus  jeune  que  celui-ci.] 

'Deux  fditaires  vinrent  une  fois  trouver  Pambon , & l’un  c.iowj.p.soj. 
»>  des  deux  luy  dit:  Mon  pere,  je  jeûne  deux  jours  [de  fuite,]  & 

» je  mange  deux  petits  pains . Croyez  vous  que  je  me  fauve  en 
» vivant  de  cette  forte.’ ou  ne  fuis-je  point  dans  l’illufion?  L’au- 
» tre  luy  dit:  Pour  moyje  gagne  tous  les  jours  deux  petites  pic- 
»>  ces  de  monnoie  du  travail  de  mes  mains . J’en  retiens  quelque 
' ” peu  pour  me  nourrir,&  du  refte  j’en  Élis  l’aumofoe.Croyez  vous 
» aufli  que  je  me  fauve , ou  que  je  fois  trompé  [par  le  demoa’] 

Ils  le  preftêrent  fort  de  refoudre  leur  difficulté , mais  ils  n’en 
purent  rien  tirer.  Quatre  jours  après  comme  ils  eftoient  fur  le 
point  de  s’en  aller,  des  Ecclefiaftiques  qui  eftoient  là , leur  di- 
» rent:  Ne  vous  attriftez  pdnt , mes  fieres , Dieu  vons  donnera 
» la  recompenfe  [devoftre  travail.]  Et  pour  ce  que  le  vieillard 
M [ne  vous  a rien  dit,  ] c’eft  fbo  ordinaire  de  ne  pas  répondre  fi- 
» toft,  jufqu’à  ce  que  Dieu  luy  ait  appris  ce  qu’il  doit  dire . Ils 
allèrent  enfuite  trouver  le  vieillard  [ pour  prendre  congé  de 

I.  eu  y»y  vu  deux  ftcres  qui  enoient  debout  enfeuble  dxni  le  partd Is  en  la f rcreocc 
de  Dieu, 
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luy;  ] & ils  luy  dirent;  Mon  père,  priez  pour  nous.  Il  leur  r^-  « 
pondit  : Vous  en  allez  vous?  Oui,  repliquerent-ils.  Alors  en 
les  regardant,  & parlant  d’eux  mefmes  fous  Ibn  nom,  il  difoit 
en  écrivant  fur  la  terre.  Pambon  jeûne  deux  jours  de  fuite,&  “ 
mange  deux  petits  pains;  Eft-il  moine  pour  cela?  NoruEt  puis  “ 
continuant  ; Pambon  gagnerons  les  jours  deux  petites  pièces,  “ 

& les  donne  en  uumofiie;  Eft-il  moine  pour  celaPIl  ne  l’cft  pas  « 
encore.Il  iè  tut  .en£iiite,&  puis  ajouta;  Ce  que  tu  £iis  efl  bon;  « 
mais  lî  tu  as  loin  de  ne  rien  £iire  qm  blelTe  & qui  icandalize  » 
ton  prochain,  tu  lëras  &uvé  . Ces  folitaires  iùrent  ibrt  édifiez  •• 
de  la  r^nfc,  & fe  retirèrent  pleins  de  joie. 

*S  p.soj  a.  . 'Un  lolitaire  luy  dilânt  un  jourPourquoi  les  eljiritsf malins]  « 
jTi’empefchent-ils  de  fiiire  du  bien  à mon  prochain?  Il  luy  ré-  « 
pondit  ; Ne  parlez  pas  de  la  forte  ; car  c’efl  acculer  Dieu  de  » 
menlbnge:  mais  dites  plutoll  que  c’ell  vous  qui  ne  voulez  pas  « 
faire  mifericorde  & alfifter  les  autres.Car  Dieu  a dit;  Je  vous  u 
donne  le  pouvoir  de  marcher  fiir  les  Icorpions  & fur  les  ferpens,  « 

& de  fouler  aux  piez  toute  la  force  del'cnncmLPOuiquoi  donc  u 
ne  foulez  vous  pas  aux  pez  les  efprits  impurs,  [ pui^ue  vous  “ 
e;o(ti.g.t.i.p.  en  avez  le  pouvoir.]  Theodorede  Phermé  [quidepuisdevint  " 
illuflre  entre  les  Iblitaires,]  le  preflant  un  jour  de  luy  dire  une 
proie,  tira  enfin  cclle  d avec  pine:  Allez,  & exercez  la  mi- 
lcricorde  envers  tout  le  monde.  « 

p.«}«.c|Vit.P.L  'Quatre frères  vetusde  tuniques  de  peaux,  vinrent  un  jour 

j-c.i4']7-r-  ' ■ jç  Sceté  trouver  S.  Pambon , & luy  dirent  les  vertus  les  uns 
des  autres,  chacun  eflant  abfênt  lorfqu’on  parloir  de  luy.  Car 
l’un  jeûnait  beaucoup , f autre  ne  pllêdoit  rien  , le  troifieme 
avoir  une  grande  charité,  & le  quatrième  prflf  toit  depuis  12  ; 

ans  à obeïr  aux  anciens.  Apés  lesavoir  entendu  prier,  il  leur  t 

dit:  Je  vous  aflûre  que  la  vertu  de  ce  dernier  efl  la  plus  grande  “ 1 

de  toutes.  Car  chacun  de  vous  pratique  la  fienneprfâ  propre  “ 
volonté , mais  celui-d  a renoncé  à là  volonté  pour  fê  rendre 
efclavc  de  celle  d’un  autre:  & on  put  dire  de  ceux  qui  prié-  << 
verent  julqu’à  la  fin  dans  cet  état,queccfônt  des  Confeficurs.  « 

P.Vit.i,jÆi46.  qi  envoya  une  fws  fbn  difdple  en  Egype  pur  luy  amener 
un  chameau,afin  d’envoyer  vendre  les  paniers  qu  il  avoir  faits. 

Son  difciple  amenant  donc  ce  chameau  , rencontra  un  vieil- 
lard qui  luy  dit:  Si  j'euflè  fpu,  mon  frère,  que  vous  alliez  en  “ 

Egype,  je  vous  euflê  prié de  m’amener  auffi  un  chameau.  Le  “ 
difdple  it  cela  à fbn  Abbé,  lequel  animé  pr  fâ  charité,  ren- 
voya le  chameau  à ce  vieillard, ordonnant  à fon  difdple  de  luy 
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■n  dire  : Nous  ne  fbmmes  pas  encore  prefts  à envoyer  nosouvra- 
n ges;  ainfî  vous  pouvez  vous-fèrvir  du  chameau,  puisque  vous 
» en  avez  befbin  , & nous  le  ramener  enfuite . Ainfi  il  trouva 
moyen  de  rendre  lêrvice  à ce  frere , qui  ayant  depuis  fçeu  la 
verité,dit  en  pleurant  que  la  charité  de  Pambon  luy  avoir  ravi 
le  fruit[quil  euA  recueilli  de  là  patience,  s'il  eull  attendu  da- 
vantage. 

Nous  avons  remarqué  ci-deflus  combien  il  eftoit  grave  & 
referve  dans  les  paroles.  ] 'On  ajoute  que  jamais  on  ne  voyoit  Coi«l.g.t.i.p; 
le  moindre  lôuris  fur  Ibn'  vilâge;  de  forte  que  les  démons  vou-  **'■ 
lant  l'obliger  un  jour  à rire, attachèrent  une  plume  à un  ballon, 

& la  portèrent  enfuite  avec  de  grands  efîbns  y 3c  de  grands 
crisJlcommc  quelque  chofe  de  bien  pelant:  ] II  fc  mit  à rire  en 
voyant  une  choie  li  ridicule,  maisquand  les  démons  voulurent 
’fù'utifi"  infulter  fur  cela,  il  leur  répondit;  ''Je  n'ay  point  ri,  mais  je 

•»  me  fuis  moqué  de  vollrefcibleflc . 

[Il  ÉUloit  que  fa  vertu  fullbien  eminente.pmlquejquand  les  Vit.Pj.j.c.ioi- 
plus  illuftres  d'entre  les  folitaircs  Iclëntoient  attaquez  de  P*'*’’ 
quelque  penlëe  de  vanité,  ils  lé  dilcwent  à eux  mefmes;  Suis-je 
tel  que  S.  Antoine, ou  que  l’Abbé  Pamboo.’'AulTi  on  remarque 
qu'ilparoilfoitfurfon  vilageune  majeftéaugulle  comme  d'un  *''*■ 

Prince  alGs  fur  fonthrooe,  & meline  quelque  chofe  de  lumi. 

Deux,  comme  fur  le  vilâge  de  Moyl^'enfortequeperfonnene  P 
pouvoir  le  regarder  en  lace  U fut  trois  ans  à deuander  àDieu 
qu'il  ne  le  glbrifiall  point [ainli]  fur  la  terre;  Mais  Dieu  aima 
mieux  [luy  cfonner  une  humilité  aller  profonde  pour  n'ellre 
point  ébranlée  par  cette  gloire. 

'S.Athanafe  connmlfoit  bien  lâns  doute  le  rafïrite]  'de  S.  Pam-  J 
bon,  lorlqull  le  pria  de  quitter  fondelcrtpour  veniràAlexan-  Vit.pj.3c.1S4. 
driefeefut  ajOTiemment  pour  lemefme  fujet  & dans  le  met  P-s**»- 
ohCiIs**"  *”sf®™ps‘l*>^S.Antoine,"quiy  vintvcrsl'an  355,poiu:yrendre 
Atiunafc  | un  témoignage  authentique  à la  divinitéde  J C,  & à llnnocen- 
»J'  cedeS.Athanalc.TS.Pambony  vintavecplulieurs;autresfretcs.  If'';’’’!;?,''**: 
» & on  remarque  que  voyant  des  fecüliers,  il  leur  dit  : Levez-  j 11.P.S33.». 

» vous,  & lâluez  ces  moines  ahn  qujb  vous  bcniHent.  Car  leur 
» bouche  elt  fainte,  paicequlls  parlent  fouventà  Dieu.'Il  vit  à 

Alexandrie  une  comedienne,&;  aullî-toll  il  lé  mit  â pleurcr.Eà  ,sisi%|socr.i. 
comme  ceux  qui  elloient  prcfcns  luy  demandoient  pourquoi  il  4 e.»î-p.»3«'»» 
pleurent,  il  dit  quec'elloit  pour  deux  choies,  pour  la  perce  de 
cette  femme  , & parce , dit-il,  que  je  n’ay  pas  tant  dÂfoin  de 
plaire  à Dieu, qu’elle  en  a de  plaire  à des  hommes  infâmes  & 
criminels.  LH  ij 
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'Melanie  l’ayeule  vint  de  Rome  en  Egyptc,[à  la  fin  ce  /êrfib/e‘ 
de  l’an  366,  ] & ayant  appris  du  bienheureux  Preftre  Ifidore 
adminiftrateur  de  l’ho/ptal  d'Alexandrie,  quelle  efioit la  ver- 
t.i  ir.p.ioji.c.  tu  de  Pambon,  'elle  vint  aufli-toft  le  vtMr  fur  la  montagne  de 
Nitrie,  'accompagnée  du  mefine  Ifidore  qui  la  conduilbit;  «Sc 
elle  luy  offrit  trois-cents  livres  pefant  d’argent , le  fiippliant 
de  vouloir  en  les  acceptant  prendre  quelque  part  au  bien  que 
Dieu  Iny  avoit  donné.  Surquoi  le  Saint  qui  effoit  affîs  & tra- 
vailloit  à &ire  des  nattes  , ne  fit  autre  chofe  que  de  luy  dire , 
comme  pour  la  bénir, Dieu  recompenfêra  vofhe  charité  Sefe  " 
tournant  vers  Ibn  dilciple  nommé  Origene , il  luy  dit;  Prenez  ” 
ceci  & le  diftribuez  à tous  les  firres  qui  Ibnt  dans  la  Libye  & “ 
dans  les  illes,dont  les  monafieres  font  les  plus  pauvres  de  tou^  " 
mais  n’en  donnez  rien  à ceux  de  l’Egypte,  parcequecettepro-  “ 
vince  eff  plus  riche  üc  plus  abondante.  . 

Ikid,  'Je  me  tenois  toujours  devant  luy,difcnt  Melanie,  en  atten-  “ 

dant  qu’il  me  doonafl:  fâ  benedicUon,ou  qu’il  me  dift  au  moins  “ 
une  parole  pour  témoigner  l’ellime  qu’il  faifoit  d’un  prefênt  “ 

C confiderable . Mais  ne  voyant  rien  de  tout  cela,  je  luy  dis  ; “ 

Mon  perc  , je  ne  fçay-fi  vous  lavez  qu’il  y a trois-cents  livres  “ 
d’argent  ; Surquoi  fans  me  faire  le  moindre  clin  d'œil,  ni  jetter  “ 
feulement  les  yeux  fur  le  cofre  oh  effoit  cet  argent , il  me  ré-  “ 

Endir.  Ma  fille,  celui  à qui  vous  avez  fiiic  ce  prefent,n’a  pas  “ 
foin  que  vous  luy  difiez  combien  il  pefe , puifque  pefant  « 
jnefme  les  montagnes  & les  foreffs  dans  fès  divines  balances  , “ 
il  ne  fauroit  ignorer  quel  eff  le  poids  de  voffre  argent.  Que  fi  “ 
vous  me  l'aviez  donné  à moy  , voua  auriez  raifon  de  me  dire  « 
quel  en  eff  le  pcâds.  M;ùs  fi  vous  l’avez  offert  à Dieuqui  n’a  pas  « 
dédaigné  de  recevoir  deux  oboles  des  mains  de  la  veuve, & les  “ 
a mefme  plus  effimées  que  les  grands  prefens  des  riches,  n’en  “ 
parlez  pas  davantage . Voilà  , ajoutoit  Melanie  en  parlant  à " 
Pallade  mefme  qui  le  raportc,  ce  que  la  grâce  de  Dieu  me  fit 
^ rencontrer  lorfque  j’allai  à cette  montagne . 'Socrate  fêmble 
« Lan(;c.i«,p.  avoir  voulu  marquer  cette  rencontre,  ‘qui  fit  voir  qu’entre  les 
grandi  & illuff res  avantages  que  pofledât  le  Saint,  il  en  avoit 
un  plus  éclatant  que  tous  les  autres , qui  effoit  d’accomplir  : 
avec  perfêélion  le  commandement  que  J.  C.  nous  a fait , de 
meprifer  l’or  & l’argent. 

'L«  Saint  moumt  bien-toft  après,  fi  nous  en  croyons  Pallade. 

[Mais  ou  il  y a eu  deux  PambonSj'ce  que  perfônne  ne  dit,  ou  V.u  note  i- 
Ruf.inHierjL  Pallade  fe  trompe  aflurément.J'Car  Rufin  qui  vint  en  Egypte 
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[vers  Fan  374,]  & qui  y demeura  Cx  ans, ne  fe  contentant  p.is 
de  l’érudition  de  Didymc  & des  autres  grands  hommes  qu’il 
trouva  à Alexandrie  , ecout'a  encore  & plus  Ibuvent  & avec 
pluïd’ardeur  les  lâints  maillrcs  du  defert, entre  lelqiicls  il  met 
S.  Pambon,'&  il  fe  glorifie  d’avoir  receu  la  beneditlion  de  lés  hif-l 
!•  jnains.*S.  Pambon"receut  encore  de  Dieu  la  grâce  d’eftro  ban-  ^cÂ-p  1 71.1 1 
ni  à Diocelârce  en  Paleftine  l’an  376,  comme  défenfêur  de  la  Sot  i.«.c.io.p. 
divinité  du  V’crbe,[&  acquit  ainli  le  titre  de  Confèflèur. 

11  vivoit  encore  à la  fin  de  l’an  38s.]Ki;ar  les  Vies  des  Peres  î Coiei.g  tj.i». 
faportcnt  que  Théophile  d’Alexandrie , qui  avoir  eflé  fait 
Evelque[le2oiui!let385,]eftantveoudan$ledefèrt,oùileftoit, 
tous  les  frères  s’aflemblcrent  [ pour  le  recevoir , ] & pH-ierent 
l’Abbé  Pambon  de  kiy  vouloir  dire  ^elquechofëdont  il  puft 
cftre  edifié.Il  leur  répondit;  Si  inon  filence  ne  l'edifie  pas, mes 
proies  n’auront  garde  de  Fedifîer . [Cela  convient  tout  à-  fait 
bien  à Famour  de  S.  Pambon  pour  le  filence . 11  ne  vécut  pas 
long-temps  depuis.]  'Car  il  eft  vifible  que  Pallade,  [qui  vint  à P* 

Nitrieenl’an  390, ]ne  l’a  jamais  vu 'Mclaniel’aycule  le  trouva  , c.Vô.p.jij.a.- 
ptdênte  à fâ  mort  ; & elle  raportoit  depuis  à Pallade  que 
. comme  il  achevok  une  corbeille , & y faifbit  le  dernier  point 
« d’éguille,  il  l’appella  & luy  dit  : Recevea  de  mes  mains  cette 
corbeille,  afin  de  vous  fouvenir  de  moy.-  Car  je  n’ay  pas  autre 
w chofêà  vous  laiflèr.  'Eflant  prés-de  rendre  l’efpit , & voyant  a.blVit.P.L^cr 
auprès  deluyOrigene  & Ammonefcsdifciplesj;il  loiiaDieu] 
de  la  manière  dont  il  avoir  vécu  dans  la  fi>litude,&  ajouta  que 
neanmoins  il  s'enalloitàOieu,oomme  s’il  n’eull  pas  feulement 
commencé  d’entrer  dans  la  pieté . 'Après  cela  il  rendit  l’efprit  L»uC<-.io.p.9n, 
£ms  eflre  malade, fans  fentir  la  moindre  douleur,‘‘i3c  fans  avoir 
aucune  fievre.  Mclanie  prit  le  foin  de  fbn  corp»,  l’enfêvelit,  le 
mit  en  terre  , emporta  avec  elle  la  corbeille  qu’il  luy  avok 
donnée,  & elle  la  garda  jufau’à  la  mort.  'Quelques  nouveaux  Ferrjriu». 
martyrolc«es  marquent  la  fefte  de  S.  Pambon  le  premier  de 
juillet.  'L’Ëglifë  des  Mofeovitesl’honore  le  18  du  mefine  mois,  B-)ii.m»y,r.r.p. 
& fbn  nom  fe  trouve  auffr  dans  un  livre  de  l’office  desGrecs. 

'La  vie  de  S.Macaire  d’Egypte  porte  qu’il  vintà  Nitrie  le  jour 
de  l’oblation,  ou  pur  l’oblation  de  l’Abbé  Pambonfje  ne  fçay 
li  ceL  veut  dire  que  S.Pambon  offiïkt  le  Sacrifice,  ce  qui  fêroit 
une  nouvelle  preuve  qu’il  eflok  Prellrc;ou  qu’on  otfroit  le  Sa- 
crifice pur  luy  yyrés  fâ  mort.] 

'Origene  fbn  difciple  ôc  fbn  œconome  eftoit  un  homme cele- 
brc.  iî  eflüit  Preflre.  Pallade  dit  qu'il  efloit  neveu  de  Dracon-  ,V.  ' 
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cc  homme  illuftre  & admirable.f'Je  croy  quec’eft  de  cdui  que  v.s.A«fii- 
S.Athanafe  fit  Evefeued’Hermopolc,&  qui  acquit  le  titre  de 
Coniënèur  fbusConltaDce.jRufin  parle  d’unOrigene  homme 
admirable  en  toutes  choies , & d’une  extreme  prudence,  qui 
relloit  encore  des  difciples  de  S. Antoine,  lorlque  celui  au  nom 
de  qui  il  écrit  vintàNi  trie,  [c’en  à dire  vers  l’année  39  5.  JII  edi- 
fioittout  le  monde  par  le  redt  qu’il  ^Icût  des  vertus  de  cet 
homme  de  Dieu  Ibn  excellent  mailirell  animent  de  telle  Ibrte 
ce  qu’il  en  dilbit , quil  lembloit  qu’on  le  vill  des  yeux;  ce  qui 
enflammoit  extremement  lès  auditeurs  ^ Sozomene  en  parle 
aulfi  entre  les  Iblitaires  qui  habitoient  le  defert  de  Sceté  fous 
le  régné  de  V alens.  [Je  ne  doute  point  que  cet  Origenc  n’ait  eu 
aflez  d’humilité  pour  fe  lôumettte  à la  conduite  de  S.Pambon 
après  avoir  eu  celle  de  St  Antoine;  mais  neanmoins  j’ay  peine 
à crcûre  que  ce  Ibit  le  mefme  quecelui  dont  parle  PalladejJqui 
témoignant  luy  avoir  parlé[en  l’an  390, Jfansdire  qu’il  fûll ex- 
traordinairement âgé;  ni  qu’il  eulV  vu  S.  Antoine,  [nous  porte 
à croire  qu'il  elloit  ptjllcrieur  à l’autre.] 

'Pour  Ammone  il  futdifciplede  S.Pambon  aveefesfreres, 

Diofeore  depuis  Evefque[d’Hermopole,]Eulcbe,&  Euthyme. 

[Ce  lônt  les  quatre  grands  ireres!'li  célébrés  par  la  perlecutian  V.s£hrjr- 
que  leur  fit  Théophile.} 

'Rufin  & Sozomene  joignent  allez  fouvent  HeraclideàS. 
Pambondc  aux  autres  folitaires  les  plus  illullres;&  ils  luy  don- 
nent part  à la  couronne  qu'ils  remportèrent  Ibus  Valons  par  la 
cruauté  des  Ariens . [ Ainfi  ce  peut  elbe}  cet  Heraclide,  qui 
ellant  PrellredcNitrieversPan  357,envoyaàDraconccÉvefi 
que  d’Hermopole , une  lettre  que  S.  Théodore  de  Ta  benne 
avdt  écrite  à ceux  de  Nitrie.  Du  relie  ix>us  ne  pouvons  rien 
dire  de  luy,  finonqu’allurémenc  ce  n’ell  pas  le  mefme  qu’He- 
raclide  que  S.  Cbryfollome  fit  Evefqued’Ephelcen  l'an  401.. 
[Celui-ci  elllâns doute  bien  poûeiieur  à l’autr^  ] '&  il  ell  mef- 
me quaLlîédifcipled’Evagrc,  ["qui  nclcfitpas folitaireavant  V.  E»»gte. 
la  fin  de  l’an  3 $2.} 
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MERE  DE  SAINT  AUGUSTIN. 


ARTICLE  PREMIER 

Kaîffance  & rducétion  de  la  Sainte  • 

N peut  avancer  fans  terterité  qu’il  n’y  a point 
de  veuve  dans  le  monde  à qui  l’Egli/è  doive 
davantage  qu^  S."  "Mooiquell  y en  a peu  que 
l’on  puiflé  dire  luy  avoir  donné  de  plus  grands 
Saints  qu'a  ellé  Saint  Augudin.  Mais  celles  là 
meEnnes  n’ont  donné  à leurs  enfàns  qu’une  nait 
fance  humaine  , & qu’on  peut  prefque  appeller  involontaire  ; 
ou  au  plus,  que  le  loin  deleur  éducation  Mais  celle-ci  n’a  pas 
moins  contribué  à la  vertu  eictraordinaire  de  lôn  fils , qu’à  la 
formation  de  fon  coips.]'Ellele  conceut  dans  lés  flancs  afin  de  » '■ 

le  fâre  naiftre  en  cette  vie  temporelle,  & dans  fon  cœur  pour  'P*'*-*'*' 
le  faire  renaiftre  pour  l’eternelle/llfut  le  fils  de  lès  larmes;’&  1 3 c.i».p.  3I.1 
ce  Saint  aufli  fincere  que  reconnoillant , avoue  qu’il  croit  de-  ^ ^ 

voir  attribuer  à lès  mérités  tout  ce  qu’ilavoit  de  vie,  [ foit  cor-  i.c. 
porelle,  foit  Ipirituclle. 

C'eft  donc  avec  railôn  que  l’Eglife  luy  appEque  l’Evangile 
de  la  veuve  de  Naim.-&  aflurément  on  ne  vit  jamais  un  exem- 
ple plus  illuAre  d’un  fils  relliifcité  par  les  prières  de  fo  mere . 

Aufli  il  lèmble  que  Dieu  ne  l’eufl  milè  au  monde  que  pour 
cela  ] 'Elle  ne  fouhaita  de  vivre  fur  la  terre  que  pour  voir  fon  tonf.ij.c.io  p. 
fils  lèrvireurde  Jésus  Christ.  Quand  Dieu  luy  eut  accor- 
dé  cette  grâce  , elle  ne  favoit  plus  que  Élire  en  ce  monde  ; & 

Dieu  l’ai  retira  prefque  aufli-toft . Que  fi  fon  hilloire  elt  très 
édifiante,  elle  a encore  l’avantage  de  riefire  pas  moins  certaine. 

Car  c'ell  S;  Augullin  melme  qui  nous  a fait  la  narration  de  là 

vie  & le  tableau  de  lès  yertus,Jpour  louer  non  des  biens  dont  c.i  pss.i.1. 
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Roii.4.m>7,p.  elle  euA  cHé  la  fburcc,  maislesdoos  de  J.  C.  en  elle.'BolIandui 
473.bU74.  nousadonné  un  recueil  des  endroits  où  ce  Saint  en  parle,  fait 
il  y a environ  500  ans,  par  Vautier  Chanoine  Regulicr.de  1 ab- 
y iû”  W7*  f ^ d’Arouaife'prés  de  Bapaume  en  Haioaut.  ‘C’eft  auffi  Tur 

ce  SaintaueFrançoisdcRibera  Auguftinadonné  en  efpagnol 
< une  vie  de  S."  Monique  imprimée  à Scville  en  1621.  'Pour  la 

4 0.4  1, . quelques  uns  citent  de  S.  Auguflin  à la  feur  fur  la 

vie  de  la  mere , on  ilemeure  d’accord  qucc'eftunefldtionanêz 
nouvelle,  & très  méchante. 

Aug.corf.i.9.c.  'S.“  Monique  naquitfl'an  J3i]  dans  une  maifon  fidelej’unc 
s.p.<6  mieux  réglées  de  l’Eglilé , où  par  un  ordre  favorable  de 

* ^ J.  C,  elle  fut  inflruite  en  la  crainte  de  Dicu.'Quand  elle  parloit 

de  la  maniéré  dont  elle  avoit  efté  elevéc,elle  le  louoit  encore 
moins  du  foin  de  fa  mere,que  de  celui  d’une  lcrvante  extrême- 
ment âgée,  qui  vivoit  dans  une  telle  crainte  de  Dieu , que  fa 
vertu  aulTi-bicn  que  fa  vieillelTe  avoient  porté  le  maiflre  &la 
maiftreflê  de  cette  mailbn  toute  Chrétienne  à la  relpcéler,  & 
à luy  donner  la  conduite  de  leurs  fîHcs.Elle  s’enacquitoit  avec 
un  extrême  foin  . Lorlqu’il  eftoit  neceflàire  elle  les  reprenoit 
avec  force  , ulant  d’une  lâinte  fêverité:  mais  au  rcAe  elle  les 
inflruifoit  aulTi  avec  beaucoup  de  dilcretion  & de  prudence- 
'Hors  les  heures  où  elles  mangeoient  très  Ibbrement  à la  ta^ 
ble  de  leur  pere,  quelque  vidente  foif qu’elles  cuAènr,  elle  ne 
leur  permettoit  pas  Iculement  de  boire  de  l’eau, lescmpelchant 
de  prendre  cette  mauvailê  habitude,&  leur  difant  cette  parole 
pleine  de  fageffe;  Maintenant  vous  buvez  de  l’eau,  pareeque  “ 
vous  n’avez  pas  le  vin  en  voftre  puilfance  : mais  lorfquc  vous  « 
ferez  mariécs,&que  vous  ferez  maiAreflèsdes  caves  & desccl-  « 
licrs,vou5  ne  tiendrez  conte  de  l’eau,&  vous  conferverez  cette  « 
coutume  de  boire.Par  ces fâges  remontrances,  & par  l’autorké  “ 
qu’elle  prenoit  fur  i’elprit  de  ces  jeunes  filles,  elle  arrcAoit  les 
aefirs  inconfiderez  qui  font  ordinaires  en  cet  âge , & leur  ap- 
prenoit  à regler  tellement  leur  foif  félon  les  réglés  de  la  tem- 
pérance , qu’elles  s’efloient  accoutumées  peu  à peu  à n’avoir 
pas  mefme  le  defir  de  faire  ce  qu’elles  fâvoient  ne  pouvoir  fai- 
re honneflement. 

'Neanmoins  S."  Monique  contoit  à S.AuguAin,  quciKinob- 
Aant  tous  les  foins  de  cette  fage  domefiique , il  s’eAoit  glifle 
dans  fbn  cœur  une  inclination  a boire  du  vin  . Car  lorfquc  fé-  ~ 
Ion  la  coutume  lôn  pere  & fâ  mcrc  luy  commandoient  comme 
à une  fille  très  fôbrc  d’aller  à la  cave  tirer  du  vin,ayant  rempli 

le 
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le  vaifleau  avec  lequel  elle  le  tiroic  du  tonneau, elle  en  gouftoit 
un  peu  du  bout  des  lèvres  avant  que  de  le  verier  dans  la  bou> 
teille , n’en  pouvant  prendre  davantage  à caufe  qu’elle  y fen- 
toit  de  la  répugnance.  Car  elle  ne  le  £/ôit  pas  par  un  amour 
qu’elle  euH  alors  pour  le  vin, mais  par  je  ne  Cçay  quels  excès  & 
mouvemens  gais  & libres  qui  s’eleventdes  bcHjillons  & de  la 
chaleur  de  la  jeunellè  , & qui  ont  belôin  d’eftre  reprimez  dans 
ceux  de  cet  âge  par  l’autorité  des  perfonnesquiles  gouvernent. 

Or  comme  en  meprifant  les  petites  fautes  on  tombe  infêniîble. 
ment  dansde  plus  grandes,  il  arriva  qu’ajourant  chaque  jour 
encore  un  peu  à çe  peu  de  vin  qu’elle  prenoit,  elle  fc  laiflà  em- 
poner  de  telle  forte  à cette  mauvaife  coutume,qu’ellc  en  bu- 
voit  prefque  des  coupes  toutes  pleines  avec  avidité  & avec 
plaifir . 

Où  eftoit  alois  cette  vieille  femme  fi  vigilante , dit  S.  A a-  «■<!. 
guftin.’Qu’eftoient  devenues  toutes  ces  defenfes  C fevetes  Et 
quel  pouvoir  euffent-ellcseu  de  guérir  cette  maladie  cachée,fi 
la  grâce,  qui  efi  le  remede  de  nos  maux , ne  veilloit  fur  nous  ? 

Lors  donc  que  fon  peie  & fa  mere,&  tous  ceuxqui  avoieot  foin 
de  fenournture  , eftoient  abfens;  Vous  , mon  Dieu, continué 
S.  Augufiin  , qui  eftes  toujours  prefent , qui  nous  avez  créez , 
qui  nous  appeliez  à voftre  fcrvice,&  qui  par  l’catremife  mefrae 
des  médians,  feites  du  bien  aux  âmes  pour  les  fâuver,  qui  les 
retirez  de  leurs  defauts  par  la  conduite  de  voftre  proviience , 

& parla  lumière  efficace  de  voftre  efprit,que  fiftes  vous  alors, 

Seigneur?  De  qud  moyen  ufaftes  vous  pxxir  remédier  à cette 
imperfeâion  de  ma  mere  ?Etdc  quelle  forte  l'en  delivnftes 
vous  entièrement  ? 

'Vous  vous  fcrviftes , continue  S.  Auguftin  ,d’un  repirochc 
très  jMquant  &ttes  outrageux  que  luy  fit  une  autre  perfonne, 
ainfique  d’un  fer  fâlutaire  pxiur  retrancher  tout  d’un  coup 
cette  corrupition  qui  s'eftoit  formée  dans  fon  ame  Une  fervan- 
tequi  avoit  accoutumé  de  la  fuivte  quand  ellealloitàla  cave, 
difpiutant  un  jour  avec  fa  pietite  maiitreffe , ainfi  qu’il  arrive 
quelquefois , & eftant  toutes  deux  feules,elles  luy  reprocha  ce 
defaut  avec  une  infolence  infupportabic , en  l’appellantivro- 
gnefle.  Ce  mot  fût  comme  un  aiguillon , qui  la  piqua  de  telle 
forte , qu’elle  reconnut  auffi-toft  fa  fiiute , la  conunna,&  s'en 
corrigea. 'Julien  le  Pelagieneut  la  malignité  d’attaquer  à caufe  op  înip.i.i.c.«t. 
de  cet  endrdt , l’honneur  de  cette  fainte  femme,  * qui  ne  luy 
avoit  jamais  feit  aucun  tort.  Mais  un  ennemi  de  la  grâce  devoit 
aft.  Ecd  Tom.  y III.  M m m 
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cÂre  ennemi  de  celle  que  Dieu  par  ùt  grâce  avoit  deHvréede' 

ce  defaut . 

eoüf.^x.ivp-  'Ellefût  battizécnonàla  mort,  [ comme  cela  eftdt  alors 
ttopordinaire,]maisbeaucoupd’annéesauparavant,*&  elle 
vécut  depuis  de  telle  forte , que  la  pureté  de  fk  foy  & de  Tes 
mœun  fit  toujours  loUer  le  nom  de  IDieu . 

ARTICLE  IL 
Elk  gagne  far  fa  douceur  fou  mari  & fa  hellemere . 

Aug  conf.i.9.e.  'Ty  ^ O N I QJJ  E fut  dooc  elevée  félon  toutes  les  réglés  de 
9.P.67.1J.  XVA  rhonnefteté&delatempcrancc,&{)lutoftfbumilépar 
la  crainte  deDieuà  fés  parens;  que  par  eux  à Dieu.  Ils  la  ma- 
rièrent lorfqu’elle  fut  en  âge.  Elle  obéit  comme  à fbn  maiAre 
au  mari  qui  luy  fut  donné, & travailla  de  tout  fbn  pouwir  pour 
l'acquérir  à Dieu  : Mais  fk  plus  fette  exhortation  eAoit  la  pu- 
reté de  fes  mœurs . Dieu  s’en  fervoit  pour  la  rendre  belle  aux 
yeux  de  fbn  mari , & l’obliger  de  l’aimer  avec  rcfpeél , & de 
i . joindre  fbn  admiration  à fbn  eftitne.  'Son  mari  fé  nommoit  Pa- 

i-»-c  Î-P-J3  trke  , 'boutgeoisde  Tagafle  [ en  Numidie.  jS’il  avoir  peu  de 
bien,  il  ne  manquoit  pas  neanmoins  d’honneur  & de  probité.’ 
i.i.cji.P'Si.i.t».  [mais  il  efioit  encore  payen.JQuoique  Monique  fuA  donc  beau- 
coup meilleure  que  luy,elle  ne  laifibit  pas,horscequi  regardoit 
la  religion , de  luy  efhe  foumifë  en  toutes  chofés , pareequ'en 
cela  mefme  c'efkàt à Dieu  quelle  eAoit  fbumife  , puifque 
c’efloit  Dieu  qui  luy  comnwndoit  de  luy  obeïr{Elle  eut  de  luy 
outre  S.  Aimt^in  , "un  antre  fils  nommé  Navige,&  une  fille.]  V..s^ntA«- 
tsc,ç.p.<7.ij.  'Elle  fournit  les  infidelitex  de  fbn  mari  avec  tant  de  douceur  *‘'**‘“  * 

& de  patience, qu’elle  ne  luy  en  fit  jamais  de  reproches  , atten- 
dant de  la  mifericordie  de  Dieu  que  la  foy  le  rendiA  chaAe  , 

(comme  cela  arriva  enfin.] 

'Il  efhrit  pleind’aAêaion,  mais  promt&  fort  violent.  Mo-  • 
nique  eAoit  accoutumée  à ne  luy  tcAAer  jamais , ni  par  fes  ac- 
tions,ni  par  la  moindre  de  fes  paroles,  loriqu’il  eAoit  en  colere  ; 
b.  Quand  il  eAoit  revenu  à luy,  & qu’elle  le  jugeoit  à propos, 'elle 

luy  rendoit  raifon  de  fâ conduite , s’il  eAoit  arrive  qu’il  fc  fuA 
emporté  inconfiderément  contre  eUe . Lorfque  plufieurs  fcri». 
iiKS  dont  les  maris  eAoient  beaucoup  plus  doux  que  le  Aen, 
pottoient  mefme  fur  leur  vifâge  les  marques  des  coups  qu'eUes 
enavoientreceus,&  que  dans  les  entretiens  qu’elles  avment 
quelquefois  enlcmblc , elles  attribuoient  ce  mauvais  traité- 
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ment  aux  débauchés  de  leurs  maris,elle  leur  dilôit;  Atcnbuô- 
le  plutoA  à volhe  langue  . Elle  leur  reprefêntoit  comme  en 
liant, mais  avec  beaucoup  de  fâgeflè,que  dds  le  moment  qu'el- 
les  avoient  entendu  lire  leur  contradlde  mariage, elles  l’avraent 
dû  confidercr  comme  un  titre  qui  les  rcndoit  Icrvantes  de  leurs 
maris,  & qu’ainfi  lé  Ibuvenant  de  leur  condkion , elle  ne  dé- 
voient pas  fe  Ibulever  contre  lieues  nuûftres . Surquoi  ces  félo- 
nies qui  là  voient  combien  (êo’marieftdt  vûolent , ne  pou  voient 
afiézadnûrer  que  l'on  n^eufl^unais  entendu  dire,  tù  qu’on  ié 
fuft  Jamais  apperceu  que  Patrice  euA  ftapé  la  fcmme;ou  qu'il 
y euû  durant  un  &ul  jour  le  mdndre  mauvais  ménagé  entre 
cux.Et  lorlqu’elles  luy  demandoient  ooofidemment  comment 
cela  le  pouvait  Élire,  elle  leur  rendoit  raifbn  de  là  conduite, 
iélonceque  nous  venons  de  raponer . Celles  qui  l'ob&rvoient, 
en  recoonàlToient  Futilé  par  l’experience , & Iny  en  fàiliâent 
de  fort  grands  remerciemcns;&  ccHes  qui  ne  robfisvoient  pas  , 
dcmeuroient  toujours  dans  le  melrne  deplaifir  , fans  en  efhe 
pour  cela  nxMnsafTujetries . 

'Enfin  la  grâce  que  Dieu  avdt  mife  en  elle,fiit  fccoode  par  la  c.t 
patience; 'delà  conduite  dont  elle  ufâ  envers  Ton  mari  , mt  fi  <.9 
puifIànte,qu’eHe  le  gagna  tout  à Dieu  ftir  la  fin  de  là  vieil  de- 
vint chafie  en  devenant  Chrétien,  & ne  hiy  donna  point  fujet 
depuis  qu'il  eut  embraflié  la  fby , de  pleurer  en  luy  les  mefmes 
ddordies  qu’elle  avmt  fbufiêrts  de  li^  avec  tant  de  patience 
lorfqu'ilelioit  encore  infidèle  .'Il  efloit  encore  nouveau  cate- i,i,c.].p,]]Ae. 
cumene  lorfque  SAuguflinavoit  16  ansj^ven  l'an  370,]  *&  il  <'• 
mourut  l’année  fuivante . 

'S'*  Monique  gagna  aufli  de  telle  forte  par  fés  devoirs  joints  i ».c.ÿ.r.«7  la:. 
à là  patience  & à fit  douceur , l’eifxit  de  là  bellemcre , que  les 
fiiux  râpons  de  quelques  fervantes  avaient  au  commenœment 
aigricontre  elle , qu’elle  découvrit  d’elle  rocTme  à Ton  fils  la 
tnalicedeces  perfonnes  qiu  tfDubkùcnt  ainfi  kurankm,  le 
priant  de  les  dîaflier  : Et  WquePatricc  fûivant  la  volooté  de 
ü mere,dc  pour  maintenir  l'ordre  dans  fâ  famille,  6c  y cotifér- 
ver  la  paix,euc  chaftié  ocs  fërvaaos  aulli  fêverement  qu’elle  le 
pouvoir  d^er  ,elle  déclara  que  toutes  celles  mii  peniânt  lU]r 
plaire , hiy  diroKot  qudque  mal  de  & beUefiUe  , fédevoienir 
promettre  d’dle  de  (cmbbbles  tecompenfes.  Ainfi  n’y  en  ayant 
pas  une  feule  qui  oTafl  [dus  y penlcr , elles  vécurent  toujouts 
depuis  dans  une  parfiùteanût^ . ^ , 

Mmm  îj  —.1 
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SAINTE  MONIQDE: 
ses3ss3sess 
ARTICLE  III. 

Dtvcrjet  vertui  de  S."  Monique  ; Elle  veille  pour  le  falut  de  S. 

Auguftm . 

'1^  I E U avoir  encore  fait  une  grâce  particulière  à S.“  Mot 
I J nique.  Elle  travailloitavec  un  foin  & une  adreflcmer- 
veilleufeà  mettre  la  paix  entre  les  pcrfonncs  qui  le  vouloicnt 
du  mal . 11  arrivoit  Ibuvent  qu’elles  venoient  chacune  de  foa 
collé  luy  £iire  leurs  plaintes.  Encore  qu’elles  luy  dillént  1 une 
contre  l’autre  des  chofés  outrageufes , Sc  telles  que  la  colère 
dans  là  première  chaleur  a accoutumé  de  les  produira, 'lorlque 
l’aigreur  de  la  haine  fe  déchargé  contre  une  ennemie  en  pre- 
fêncc  d’une  amie-,  elle  ncraportoit  neanmoins  lieo  de  l’une  à 
l’autre  que  ce  qui  pouvoit  lêrvir  à les  reconcilier  . C'ell  ainfi 
quelle  agiflbit , parcequeDieu  l’avoit  inllruice  comme  fôn 
maillre  intérieur  & cclelle  dans  le  fond  du  cœur  . 

'Elleavoit  loin  tous  les  jours  d’alllller  à l’oblation  facrée  qui 
le  fait  à l’autel.Elle  ne  manquoit  jamais  de  fe  trou  ver  à l’e^lê 
deux  fois  le  jour , le  matin  & le  loir , non  pour  s’entretenir  de 
vains  dilcours  & de  ces  contesquefont  la  plurpart  des  vieilles 
gents  , mais  pour  entendre  Dieu  dans  là  parole  divine,  & pour 
élire  entendue  de  luy  dans  les  prières-, 

'Comme  la  coutume  de  porter  du  pain;du  vin,&  des  viandes 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs  durœt  encore  alors  en  Afrique  , 
elle  portoit  lôn  petit  panier  plein  des  viandes  qu’elle  vouloir 
off  rir  en  l’honneur  des  faints  Martyrs,  pour  en  gouller  , & doi> 
ner  le  relleaux  pauvres , en  ufatit  de  merme  à l’égard  du  vin, 
qu’elle  trempoit  extrêmement.  Et  s'il  wrivoit  qu'elle  voulull 
honorer  de  cette  lotte  plufieurs  Martyrs , elle  ne  portoit  par- 
tout que  la  mefme  choie.  Ainli  le  vin  qu’elle  bu  voit  i^lloit  pas 
feulement  lôrt  trempé  , mais  encore  fort  chaud  . 'Elle  en  don- 
noit  de  mefme,  & lëulementaulHpourengouller,à  ceux  qui 
l’accompagnoient  en  cette  dévotion , parcequ’ences  exercices 
religieux  elle  ne  cberchoit  qu’à  làtishtire  à fa  pieté  , & non  pas 
àlbnplailir , évitant  l’abus  qu’en  failbient  beaucoupd’auti«s> 
'&  qui  obligea  les  Saintsà  aûilir  cette  pratiqua . 

'Cette  veuve  charte  & Ibbre  rendoit  auffi  toute  forte  de  fou- 
million  & de  devoirs  aux  Saints/comme  lêrvantedes  forviteuis 
de  J.C.  'Elle  artirtoitles  puvres  par  de  frequentes  aumofnes^ 
'Elle  pratiquoitf toutes]  les  œuvres  de  milcricorde,&  pardon. 
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Doit  de  tout  fen  cœur  les  fautes  qu'oa  avoit  conunirc  contre 
elle,  pour  obtenir  le  pardon  de  celles  qu’elle  commcttoitcoor 
treDieu.'Aufli  tous  les  ferviteun  deDieu  qui  h connoiflbient , 67 14 

loüoient,  hooorrâeitt,  & aimoicnt  beaucoup  Dieu  en  elle,  pat-  **• 
ceque  la  Êinteté  de  là  vie  leur  fâifbit  allez  connoHlre  qu’il 
eftoit  prelent  (kns  fon  cœur.  Cat  febn  ce  queS.  Paul  defire  des 
plus  laintes  veuves,  elle  n’a  eu  (ju’un  mari.  Elle  n’a  pas  moins 
rendu  d’afEftance  à fon  père  & à là  mere,qu’elle  en  avoit  receti 
d’eux:  Elle  a gouverné  là  foraille  avec  une  tres  grande  pieté  : 

Elle  a rendu  par  fcs  bonnes  œuvres  des  témoignages  d’une 
vertu  exemplaire  ; Elle  a elevé  fes  enûnsavec  grand  foin,  les 
entrant  de  nouveau  autant  de  fois  qu’elle  les  vpyolt  s’elot 
gner  de  Dieu . 

'Elle  n’eut  pas  pluftoft  mis  au  monde  fon  Auguftin[le  ijdc  Uc.u.p.31 1.«. 
novembre  j j4,Jqu’a^lTant  comme  une  perfonne  qui  avoit  une 
forme  efperancc  en  }.  G,  elle  le  lit  mettre  au  nombre  des  cate- 
cumenes . Le  Saint  s’eftant  trouvé  eh  danger  de  mourir  lorC 
qu’il  eftoit  encore  enfant,  le  cœur  chafte  delà  merefcpreflôit 
rioni  ce  trouble  de  l’enfanter  comme  une  féconde  fois , en  luy 
procurant  par  la  foy  la  vie  etemelle.JElle  fe  fcntoit  plus  animée 
d’ardeur  & d’amour  pour  le  mertre  ainll  dans  le  Giel , qu’elle 
ne  l'avoit  efté  pour  le  mettre  au  monde . Elle  lé  baftoit  pour 
donner  ordre  à luÿ  foire  teccvct  les  focTemens  divins  & folii- 
taires,  afin  qu’il  fuft  purifié  de  fos  péchez  en  foiûnt  profoftion 
de  errare  enXC.  Mais  foo  mal  diminuant,  'la  Sainte  qui  voyoit  ».i>  c. 
le  danger  oil  fon  amefcrrateXpoféeen  entrant  danslajeuneflé, 
airrta  mieux  dilferer  de  luy  foire  recevoir  le  battelme,  depeur 
qu’il  ne  profamft  le  divin  caraélere  qu'il  auroit  receu  dans  ce 
facrement.  ^ . 

'Son  mari  nâcrr^oit  point  encore  alors  en  J.  C,  & il  eftoit  le  *•!>• 
foui  de  la  maifoo  qui  n’y  cruft  pas  ; Mais  il  ne  put  furmonter 
dans  l’elpit  de  fon  fils  l’autorité  li  légitime  que  la  mere  y avoit 
acquifo  par  fon  infigne  pieté.  Car  elletravailloit  fans  cédé  afin 
que  fon  fils  euft  plutoft  pour  perc  celui  qui  eftoit  fon  Dieu  & 
fon  créateur,  que  celui  par  lequel  il  en  avoit  receu  la  vie.  Et  la 
grâce  l’alïiftoit  dans  ce  dcfiéin , la  rendant  plus  forte  & plus 
puillànte  que  fon  mari.  , 

'Lorlque  S.  Auguftin anivéàl’âge  de  î 6 ans,[vets  l’an  370,] 
commençoif  à entrer  dans  les  ftux  de  la  Jeunefté,  & que  fon 
pere  s’en  rejouiflbit , Monique  qui  eftoit  plus  avancé  dans  la 
pieté,  & dans  le  cœur  de  laquelle  Dieu  avoir  déjà  commencé 
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k boltir  fÔQ  temple,& à y demeuicrpar  la  preiênceile ion Ef 
pic , fût  toucb(teau  contraire  d’une  crainte  vraiment  Chré> 
tienne,  appiebendant  qu'il  ne  s'en|agea(l  dans  les  dcfordrcs.„ 
Cette  fïdele  fêrvante  de  Dieu  fâifoit  retentir  aux  oreilles  de 
fin  fils  les  paroles  que  Dieu  luy  mcttoit  dans  la  bouche;  & le 
ptcnant  en  prticulier  y elle  llavettiHbt  avec  un  extrême  lên- 
ciment,  de  ne  le  paslaiflêr  allerkdes  amours  impudiques , & 
r-Ri-lv  fureout  de  ne  penne  commettre  d’adulteres.  'Mais  S.  Auguûin 
fi;  plaint  qu’apréi  l’avoir  averti  d’eflre  chafie,  elle  n’eut  pas 
allez  de  loin  de  donner  des  bornes  à lés  paffioers  en  les  reller- 
rant  dans  un  légitimé  mariage  ; £t  il  dit  que  quoiqu’elle  fltll: 
Ibrtie  du  milieu  de  Babylooe,  elle  marebeut  neanmoins  encore 
**  lentement  dans  le  chemin  de  la  pieté . 'Elle  craignoit  qu’en  le 

mariant,  ou  ne  ruinait  toute  refperance  qu’on  avoit  conceuë 
qu’il  deviendroit  un  jour  habile  dans  les  belles  lettres  ;oequ’el> 
k deliroit  avec  une  palTion  immodérée  aulC-bicn  que  fon  mari, 
luy  parcequH  fôndoit  fur  cela  des  crperances  toutes  humai- 
nes, & elle  parcequ’elle  croyoit  que  ces  Idences  non  lèulement 
ne  luy  nuiroient  pas , mais  luy  ferviroient  mefme  pour  con- 
sxiillrc  Dieu  & ledonner  tout  àkiy. 

ARTICLE  IV. 

El/e  fleure  S^mt  Augupu  devenu  Manichéen:  Dknluy  promet 
fa  converfnn. 

Ao|.«najx.  '1^ AtrIce  citant  mort  f vers  Tan  jyi , ] S.“  Moraque  conti- 
i<  c Ip.'ifcid.  X nua  à entretenir  fon  fils  dans  te  études  à Carthage,*oîi  il 
* c 4.p.3<.t.b|  tomba  dans  l’herefie  des  Mamchéens[en  J73  auplultolt.J'’LorC 
».  I i.f.ii.tt,  j'çyf  appjjj  ^ jç  pleura  avec  une  doukur  plus 

^lible  que  te  meres  ne  {durent  leurs  enfâns  quand  elles  les 
verient  porter  en  tcrrc.Car  elfc  k voyoit  mort  devant  Dieu 
& elk  le  vcqroit  par  l’œil  de  là  fôy,  & par  la  lumkre  de  l'Elpric 
que  Dieu  avoit  répandue  en  elle.  Elle  eut  mefme  tellement  en 
horreur  l’hereCe  deteltabk  qu'ilfuivoit,  qii’elkne  voulut  point 
hjy  permettre  de  demeurer  avec  elle,  & de  manger  à là  table, 
cur.mx.  I j.p.  f On  put  jugcT  dc  la  violence  qu’eUe  le  lit  en  cela , Jelle  qui  ai- 
**^  *■'■  moit  fon  fils  avec  unetelk  tendreffe,  qu’clkne  pouvoit  ni  k 
coDr.fi.3i.i.c;.  voir  trille,  ni  vivre  lâns  luy  .'Vous  avez  écouté  lès  vœux,  dit  S.  “ 
Augultin  ens’adreirant  à Dieu,  & vousn’avez  pint  meprilé  “ 
feslarmes;  car  ellcen  verlœt  des  torrens  en  veitre  prelcnce,  " 
dans  cous  te  lieux  oh  elle  vous  oâroit  là  piere.  " 
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'Dieu  voulut  l’affurer  dcflorf  qu’il  favoit  exaucée , par  un  c, 
fange  qui  ne  pouvoit  venir  que  de  luy  lëuL  Car  il  luy  fembla 
qu’citant  debout  fur  une  longue  réglé  de  bou , & eftant  toute 
trille  & toute  accablée  de  douleur, elle  vit  vemr  à elle  un  jeune 
homme  étincclaiit  de  lumière,  qui  avec  un  vilâge  gay  & Ibu- 
riant,  luy  demanda  le  fujet  de  ion  afiliâion  & de  Tes  larmes 
continuelles , mais  d’une  maniéré  qui  témoignent  allez  qu’il  ne 
le  ^dt  pas  tant  pour  s’en  informer , que  ixjur  la  conloler  & 
pour  rmllruire . Surqud  luy  ayant  répondu  qu'elle  deplordt 
la  perte  de  Tame  de  ion  dis,  il  luy  commanda  de  ne  s’en  mettre 
plu  s en  peine, '&  de  condderer  que  lôn  dis  elhût  au  meline  lieu  j. 
ch  dleeftok.  Alon  regardant  attentivement , elle  s’apperceut 
que  fon  dis  elloit  prés  d’elle  lûr  la  melme  réglé. 

'Elle  raconta  ce  longe  à fon  dis, qui  voulut  l’intcrpreter  à fon  a. 
avantage  en  luy  difânt  qui!  luy  marquoit  quelle  pourrait  élire 
un  jour  de  fixi  fentiment,  & non  pas  qu’il  dull  entrer  dans  le 
n dea  Mais  elle  luy  répondit  fur  le  champ  lâns  hedter;  Cela  ne 
J*  peutcllre , pareequ’il  ne  m’a  pas  dit,Condderez  que  vous  elles 
»»  où  il  ell,  mais  condderez  qu’il  ell  oû  vous  elles . Je  vous  con- 
» felfc,  mon  Keu,  dit  S.  Augullin , ce  qui  m’arriva  pour  lors , 

■n  autant  que  je  m’en  puis  fouvenir,  & ce  que  j’ay  dit  Ibuvent  de- 
» puis,  que  cet  réponlê  d foudaine  de  ma  mere  , par  laquelle 
» fans  le  troubler  du  diux  lêns  que  j’avds  donné  à lès  paroles 
» avec  tant  de  vrailêmblance , elle  didipa  ce  nu^e  en  un  mo- 
n meut,  éc  vit  tout  d’un  coup  ce  qui  n’ellcùt  pas  aile  à découvrir, 

» & dont  je  ne  m'cllois  pas  apperceu  moy  mefme  avant  qu’elle 
» me  l’eud  dit:  Cette  réponlê,  dis-je , me  toucha  de  Hors  beau- 
» coup  davantage  que  n’avdt  âit  le  longe  Sc  la  vifion  dont  il 
» vous  plut  de  avorilcr  là  pieté , ayant  voulu  pour  la  coofoler 
» dans  là  douleur,  luy  &iie  voir  tant  de  temps  auparavant,  une 
,1  image  de  la  joie  dont  vousdeviezlacomblerun  jour.'CefonK  c, 
la  conlbla  en  edêt  11  fort , qu’elle  permit  depuis  à lôn  fils  de 
manger  & de  demeurer  avec  elle. 

'C’clloitffur  la  6n  de  l’an  377,]présde  neufans  avant  fa  000- 
verlioo,[qui  arriva  vers  le  mois  d'aouH  de  l’an  3S6.  ] 'Durant  >. 
tout  ce  temps , cette  veuve  challe  & pleine  de  pieté  ne  celTa 
point  de  gémir  devant  Dieu  pour  fon  nis , s’animant  de  telle 
forte  par  la  vive  efperanœ  des  promeffes  qu’elle  avoit  receuës, 
que  bien  loin  d’en  devenir  plus  négligente  , elle  ne  dorera  ja< 
mais  ni  de  relalche  à les  Ibupits,  ni  de  treve  à lès  larmes , ni  de 
ha  à les  voeux  & à fesprieres/EUcoHroit  continuellement  pour  i-s  c.r-p-ss-*- 
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iuy  en  fâcrifice  le  (âng  de  fon  cœur  qui  jour  & nuit  coulok  par 
les  larmes;'Et  les  eaux  du  battelme  qu’il  reœut  enfin  à Milan, 
purent  feules  arrefler  ces  torrciu  de  larmes  dont  elle  arrofoit 
tous  les  jours  la  terre. 

].}.<. ii.p.39  U X)ieu  ne  fe  contenta  pas  de  luy  avoir  donné  cette  première 

*•  parole  pour  gage  de  fês  bienfaits;  H luy  en  donna  une  féconde 

par  un  bon  Ëvefmie  nourri  dans  le  féin  de  l'Eglifé  & dans  la 
connoifTance  des  Écritures  . Elle  le  fuppüoit  un  jour  de  pren- 
dre la  peine  de  conférer  avec  Augufün  pour  combatte  fes  er- 
reurs, & le  détromper  de  fês  fauffes  opinions,  en  l’inftruifànt  de 
la  vérité;  ce  qu'elle  fâifbit  toujours  lorfqu’elle  rcncontroit  des 

h perfbnnes  qui  en  efloient  capables;'Mais  ce  fâge  Prelats’enex- 

eufâ  avec  beaucoup  de  pruoence,  jugeant  qu'Auguflin  efloic 
encore  trop  indocile  pour  ecouter  la  vérité , parccque  la  nou- 
veauté de  fon  herefieTavoit  rempli  de  pKfbmption  & de  vani- 
té, [auffi-bien  que]  les  vaines  fubtilitez  par  leiquelks  il  avoir 
déjà  embarafl'é  plufieurs  perfonnes  ignorantes . Laiflez.-le,luy  « 
dit  ce  fâint  homme;  contentez  vous  de  bien  prier  Dieu  pour  « 
Iuy  ; & vous  verrez  qu’il  rcconnoiflra  luy  mefme  l'erreur  & “ 
l’impiété  de  ces  hérétiques  par  la  leélurede  leurs  propres  livres;  “ 
[&  cela  arriva  efieéUveracnt.] 

V 11  luy  conta  enfuite  que  fâ  mere,  qui  eftoit  aufli  tombée  dans 

Teneur  des  Manichéens , l'ayant  donné  tout  petit  à ceux  de 
cette  fééle  pour  Tinflruirc,  il  avoir  feulement  lu  , mais  tranf 
crit  prcfque  tous  leurs  ouvrages , & que  fans  que  perfonne  fe 
tnift  en  peine  de  dif{3uter  contre  luy,  ou  dele  convaincre  par 
des  argumens,  il  avoir  découvert  de  luy  mefme  combien  cette 
Irerefie  efloit  deteflable , & qu'enfuite  il  Tavoit  abandonnée. 
Monique  ne  féfâtisfït  pas  neanmoiiu  de  cette  réponfé . Comme 
donc  elle  le  prefloit  avec  encore  plus  d'inflaoce , & que  fon- 
dant en  larmes,  elle  le  conjuroit  de  voir  fbn  fils,&  d'entrer  en 
difeoun  avec  Juy,  il  Iuy  répondit  enfin  comme  importuné  de 
lés  prières;  AUez,&  continuez  de  hiie  ce  que  vous  faites;  Car  “ 
jj  efl  impofliblequ'un  fils  pleuré  avec  tant  de  larmes  perifTe  ja-  “ 
mais.  Elle  receut  cette  parole  avec  la  mefme  confiaiKc  que  û “ 
Dieu  la  luy  eufl  dit  de  & propre  bouche , comme  elle  le  té- 
moigna fouvent  à S Auguflin. 

!.5<.}.p.4«.ui.  'Dieu  luy  donna  encore  d’autres  affurances  de  la  converfion 
de  fbn  fils,  & c'efloit  comme  autant  de  gages,  & comme  une 
promeffe  lignée  de  là  main  divine,  qu'elle  conférvoit  danslbn 
cœur,  & qu’elle  prcféntoit  fans  ceflé  à Dieu  dans  lés  prières  , 
comme  pour  le  faire  Ibuvenir  de  Tacquiter.  ART  V. 
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ARTICLE  V. 

Elk  /fit  S,  Augkftin  à Milan  [e  rejouit  de  le  voir  dégagé  de 
î erreur  des  Manie béem . 

'C'AoiT  Auguftinavoit  au  moins  29  ans  • lorfqu'ilfe'rcfolut  Aug.conf.i.s.c. 
O d’alleràRomeenfcignerlarhetoriqucJen  J830U  jS^Sa 
mere  à qui  Dieu  n’avoit  point  encore  découvert  la  milcricordc  t 
qu’il  luy  vouloit  faire  par  ce  voyage,  en  fût  extrêmement  affli- 
gée , & le  fiiivit  à fijii  départ  jufques  à la  mer,  s’opiniâtrant  à ne 
le  point  quitter  , refoluc  de  l’obliger  à retourner  avec  elle , ou 
de  le  fuivre . &«  fils  feignit  donc  que  fon  deffein  efloit  feule- 
ment d’accompagner  un  de  fes  amis,  jufqu’à  ce  que  le  temps 
cflant  devenu  plus  favorable,  il  fe  fuft  embarqué  & euft  fait 
voile . 'Elle  ne  pouvoit  neanmoins  fe  refbudre  à s’en  retourner  '»• 
fansluy  :Maisenfin  il  luy  perfuada  avec  grande  peinedepffcr 
la  nuit  fui  vante  en  un  lieu  proche  du  vai(Ièau,ob  il  y avoit  une 
chapelle  de  S.Cyprien,&  il  partit  feaettement  la  nuit  mefinc  . 
je  trompai  ma  mere  delà  forte , dit-il , & une  mere  qui  m’ai-  a. 

” moit  avec  tant  de  pafTion,  & je  me  dégageai  d’elle  par  un  men- 
” fonge,  durant  qu’elle  prioit  & pleuroit  pour  raoy.'Et  que  vous  b. 

” demandoit-elle,  mon  Dieu , continue  le  Saint , (mon  que  vous 
” empefehaffiez  mon  voyage  ? Mais  vous  qui  vouliez  l’exaucer 
” dans  le  plus  grand  de  fes  délits , félon  l’ordre  & la  profondeur 
” de  vos  confeils  , vous  luy  refulâftcs  ce  qu’elle  vous  demandoit 
” alors,pour  luy  accorder, en  m’attirant  à voftrc  fervice, ce  qu’elle 
” vous  demandoit  toujours . 

” 'Lorfqu’elle  fut  vende  le  matin  fur  le  rivage  , n’y  trouvant  b. 
plus  fon  Als , elle  fut  outrée  de  douleur , & fe  plaignit  de  fa 
tromperie  à Dieu  mefme  dans  la  violence  de  fes  gemilTemens 
& de  fes  foupirs . Mais  Dieu  n’ecoutoit  pas  fes  plaintes, & per- 
mit que  le  hls  flife  emporté  par  le  mouvement  de  fes  pallions 
au  lieu  oh  fa  fageffe  avoit  refolu  de  lesguerir.  Il  voulut  que  cet- 
te extreme  affliélion  que  la  mere  redentoit , fuft  la  jufte  puni- 
tion de  cette  tendreft'e  trop  h umaine  qu’elle  avoit  pour  fon  fils . 

Car  elle  ne  pouvoit  le  quitter , & elle  eftoit  attachée  à luy  com- 
me les  meresle  font  d’ordinaire,  & bien  plusque  beaucoup  de 
meres  . Ainfi  elle  regrettoit  fon  abfence , ne  lâchant  pas  que 
Dieu  s’enfcrvoit  pour  faire  ce  qu’elle  fouhaittwtli  ardemment, 

& pour  la  combler  de  joie . 'Elle  ignoroit  le  fuccés  de  ce  voyage  ; c. 

Hijl.Eccl.Tom.VJU.  Nnn 
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& c’cft  ce  qui  la  portoit  à & toumientcr  & à s’affliger  de  la  for- 
te: En  quoy  elle  témoignoit  qu’elle  cftoit  heritiere  de  la  faute 
& de  la  punition  d’Eve  , lechcrchant  avec  tant  de  douleun 
celui  qu’elle  avcnt  enfanté  dans  les  douleurs  . Et  neanmoins 
après  s’eftre  plainte  de  cette  tromperie  qu’Auguflin  luy  a voit 
faite , & de  la  cruauté  avec  laquelle  il  la  trairait , elle  recom- 
manda de  nouveau  à J.  C.  le  fàn  de  fon  ame , & puis  s en  re- 
tourna chez  elle. 

i. ;.c.9.p.46  i.d.  'SAugufHn  eibmt  arrivé  à Rome^  tornlia  dansune  grande 

maladie, dont  il  dit  que  Dieu  le  guérit  par  les  prières  de  fa  me- 
d.  re, quoiqu’elle ne  fçeuft  fMsl’état  où  il  efloit. 'Que  s’il  fuflmoit 

dans  l’henefie  qu'il  fuivoit  alors  , ce  coup  euft  bleflé  fâ  mecc 
d’un  plaie  fî  profonde  & fi  fenfible , qu’elle  fufl  demeurée  in- 
conlblablek  refte  de  fâ  vie.  Car  on  ne  Êuroit exprimer  com- 
bien l’afïcélion  qu’elle  avoit  pour  fon  fils  cftoit  vidente  , & 
avec  combien  plus  de  peines  & plus  de  douleur  clic  tafehoit 
de  l’enfontcr  à Dieu  par  rcfprit,-qu’ellc  n’en  avoit  xefTenti  dans 

j. a.  lecorps  pour  le  mettreau  monde.  'Auffi  Dieu  n’avdt  garde  de 

meprifer  le  cœur  contrit  & humilié  de  cette  veuve,  & les  lar- 
mes  par  Icfouelles  elle  luy  demandoitnonde  ror&  de  l’argent, 
ni  quelque  bien  paflâgerdc  periflâble  , malsla  guerifonde 
l’ame  & le  falut  de  fon  pit^rc  fils . U ne  pouvoit  pasla  rejet- 
ter  dans  cette  demande,  & luy  rcfiifcr  fon  afCftance,  luy  qui 
luy  avdt  donné  cette  pieté  mefme  & cette  foy  avec  laquelle 
elle  avoit  recours  à luy. 

I.6.c.i.p.4i.i.b.  [Elle neputpasdemeurer  longtemps  fêparée  de  fon  fils.]  'Sa 
jMCté  gencreufë  ne  trouvant  rien  de  difficile , elle  le  fuivit  par 
I.5c.i3,p,47.t.  mer  & par  terre,  & le  trouva  enfin  à Milan,  'où  il  cftoit  allé 
profcfIèr[en584.]'L’amourcxtremequ’eIIe  avoit  pourcefils, 
la  portoit  à le  fuivrepar  mer&  par  tene  pour  vivre  avec  luy . 
'La  confiance  qu’elle  avdt  en  Dieu  luy  foifoit  meprifër  les 
plus  grand  périls  ; & dans  le  danger  où  elle  fê  vit  de  faire  nau- 
frage, elle  confoldt  mefme  les  matelots,  qui  confolent  d’ordi- 
naire ceux  qui  n’eftant  pas  accoutumez  à la  navigation , font 
agitez  de  trouble  & de  crainte  lorfqulls  voient  une  tempefte, 
& elle  leur  affuroit  qu’ils  arriveroient  à bon  port , parccque 
Dieu  le  luy  avoit  promis  dans  une  vifion  qu’elle  avdt  eue . 

*’•  'Elle  trouva  fon  fils  en  itn  très  grand  péril , par  le  defepoir 

OÙ  il  eftoit  de  conndftié  la  vérité , mais  qui  neanmoins  avdt 
abandonné  les  Manichéens,  'parlesinftruéfionsdeS.Ambrdfê 
•l.'s.c.I4.^4l,  alors  Archevefque  de  Milan , •& qui  eftdtrefolu  de  demeurer 


cur.o,c.i3  p, 
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arecuniene  dans  l'Eglifc  Catholique , jmqu’à  ce  qu'il  euft 
trouvé  Quelque  cho/é  de  catain/Loriqxic  je  luy  déclarai , dit  ■Ae.r.p.^j.ijx- 
SAugufl  in,  que  je  n’eftois  plus  Maiûcbéen , elle  ne  s’emporta 
point  de  jne  , quoique  cette  déclaration  qui  la  furprenoit  [ Ci 
agréablement , J la  mill  hors  de  peine  en  ce' qui  re^rdoit  ce' 
fprindpal}  point  de  ma  miiêre.qui  avoir  tué  tant  de  larmes  de 
les  yeux , & l’avoit  diligée  fi  longtemps  à me  pleurer  comtne' 
mort,  mais  comme  un  mort  que  vous  deviez , mon  Dieu,  ref- 
fulciter , & qu’elle  partoitcootinuellement  dans  le  fond  ^ fit 
penfife  aiafi  que  dans  un  cercueiT,  afin  que  touché  de  compafi 
Con , vous  difliez  au  fils  de  cette  veuve  ; Jeune  homme  levez 
vous:  Je  vous  le  commande,  & qu’ainfi  il  refiufiitafi:,  ilrecou- 
vraftla  parole,  & que  vous  le  rendifliez  à fâ  mere . 

'Son  cœur  donc  ne  tiefiàillit  pennt  d’une  jœe  immodérée , b. 
lorfqu’elle  apprit  que  I^eu  avoh  dé^  fiiit  une  fi  grande  partie 
'dece  quelle  luy  dîemandoit  tous  les  jours  avec  tant  de  larmes.  <• 

Au  contraire , comme  elle  fiivoit  avec  certitude  que  Dieu  ne 
manqueioit  pas  d’accomplir  la  derniere  partie  qui  refioit  de 
cet  ouvrage , parccqü'il  luy  avoit  promis  de  l’achever  tout  en- 
der , elle  répondit  à ion  fils  avec  un  eiprit  tranquille  & plein 
d’uneextreme  confiance , qu’elle  s'ailuroit  en  j.  C,  qu’avant 

S'elle  partiil  de  ce  monde,  il  luy  fèroit  lagracede  le  voir  boa 
tholique. 

'Mais  en  meûne  temps  elle  redoublât  fes  larmes  & fes  prières  *• 
envers  Dieu , afin  qu’il  luy  plufi  d’avancer  ibn  fecours , & de 
dilGper  taentofi  toutes  fies  tenebres . Elle  alloât  à l’eglife  avec 
plus  de  foin  & de  ferveur  que  jamais  Elle  efioit  ravie  d’enten- 
dre S.Ambroiic , & de  boire  à cette  fontaine  des  veritez  evan- 
geliques  . 'Elle  aimoit  & reveroit  ce  faint  Prélat  ainfi  qu’un  ci*  *- 
AngedeDieu,  parcequ’elle  fiivoit  que  c’eftœt  luyquravcst 
réduit  Auguflin  dans  le  doute  où  il  efioit  alors,  lequel  elle  re- 
^rdoit  comme  une  cnic,qui  après  l’avoir  mis  en  quelque  forte 
^us  en  danger , le  devœt  faire  pafler  dans  une  parfiüte  fiinté. 


A R T I C L E Vf. 

Elle  veut  marier  fonfili  , éf  fe  réjouit  de  le  voir  renoncer  au 
mariage  par  une  parfaite  converfionSon  refpeSl  pourS.Amiroife. 

ONt  cyiE  fut  obligée  d’attendre  longtemps  à Milan 
J.VX  l’enticrcconvcrfiondclbnfils.J'Cependantcllcfc  te-  AnycoaEty. 

Nnn  ij  tisp.sw. 
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jouiflbit  de  voir  qu’il  s’y  diljxrfbit  tous  les  jours  de  plus  en  plus, 
efperant  de  trouver  dans  k profcffion  de  là  {6y,  l’accomplilfe- 
ment  de  fes  vœux  & des  promcflês  de  Dieu . 

*•  'Elle  deTuoit  aufli  quil  fuft  marié  avant  que  d’eftte  battizé, 

[ craignant  peut-eftre  qu'il  ne  tombai!  dans  quelque  deregle- 
*.  ment  apres  lôn  batteline.]  'C’eft  pourquoi  elle  fit  tout  ce  qu’el- 

le  put  pour  conclure  un  mariage  qu’on  luy  propok , & il  fut  eni 
b.  fin  arrellé , 'pour  dire  exécuté  deux  ans  apres . * Durant  qu’on 

' le  traitok , Monique  pour  ktisfiiirc  tout  enlcmble  à Ibnpropre 

mouvement , & à la  prière  delba  fils  ,demandoit  kns  ceflèà 
Dieu  du  plus  profond  de  lôn  cœur,  qu’il  luy  pluft  de  luy  faire 
connoi  lire  en  longe  quelque  choie  fur  ce  mariage:  Maiselle  ne 
put  jamais  l’obtenir  . .Elle  voyoit  lèulemcnc  quelques  images 
vaines  & làntalliques  caulées  par  les  ellbrts  continuels  de  ïoa 
efprit  dans  l’application  violente  qu’elle  avoit  à cette  penlee . 

'Elle  les  racontoit  à S.  Augullin  avec  mépris,  & non  avec  k fby 
qu’elle  avoit  accoutumé  d’ajouteranxcnolês  que  Dieu  luy  ki> 
foit  connoillre  . Surquoi  elle  luy  dilbic  qu’elle  difeemoit  aifé* 
ment  par  une  certaine  douceur  que  les  paroles  ne  peuvent  pas 
exprimer  , ce  que  Dieu  luy  daignoit  reveler  durant  Ibn  Ibm- 
meil , d’avec  ce  que  fon  imagination  luy  reprefentoit  dans  les 
longes.  , • 

U.C.J  ».d.  ayonj  çu  qu’elle  avoit  accoutumé  en  Afrique  de  porter 

du  vin  & des  viandes  fur  les  tombeaux  des  Martyrs.  'S.  Am- 
broife  "avok  défendu  cette  pratique  à Milan  à caufe  des  abus  v.  r.  Am- 
que-l’on  y méloic  . '&'*  Monique  qui  ne  le  favoh  pas  encore , 
ayant  donc  apporté  Ion  offrande  à fon  ordinaire  , le  portier  de 
l’eglife  hjy  dit  qu’il  ne  pouvoir  pas  luy  permettre  de  k prefen* 
ter,àcaufë  que  l'Evefque  l’avoit  défendu.  Elle receut  cet  or- 
dre avec  tant  de  refpeél  & de  foumillion,  que  ' fon  fit,  ou  Saint  ► 

Ambroife  mefme , ne  pouvoir  voir  fans  admiration  qu’elle  Ce 
fufl  fi  kcilement  refoluë  a condanner  plutoll  k coutume 
quelle  fuivoit , qu’à  e.xaminer  pourquoi  on  ne  luy  permettoit 
pas  de  la  fuivre.  Aufli  l’intemperance  n’avoit  nulle  part  dans  là 
dévotion , & l’amour  du  vin  ne  la  pornàt  pas  à la  haine  de  k vc- 
*■**  rité.  'Elle  le  départir  donc  très  volonriersde  k pratique , & au 

lieu  d’un  panier  plein  de  fruits  terreflres , elle  apprit  à apporter 
fiir  les  tombeaux  des  Martyrs, un  cœur  plein  de  vœux  purs& 
religieux  ; & Ce  refêrvant  de  kire  ailleurs  lès  aumolnes  aux  pau- 
vres félon  lôn  pouvoir , elle  fc  contentait  de  participer  dans. 

I,  On  lit  mk»r«f  & mirârtmi^ 


1 

1 

( 


Digitized  by  Google . 


f} 

» 

n 

» 

i> 


V.  S.  Am» 


V^jnt  Au 
juftinf  JJ. 


SAINTE  MONTQ_l/E.  469 

l'eglife  an  Corps  precieux.de  J.C,  dans  la  célébration  des  divins 
Myfteres  . S.  Auguftin  croit  neanmoinsqu’clle  euft eu  beau- 
coup de  peines  à quitter  cette  coutume  , fi  elle  luy  euft  efté 
défendue  par  un  autre  qu’elle  n’euft  pas  autant  honoré  ôtaimé 
qu’elle  fâifoit  S Ambrcàfe  . 

'Ce  Saint  de  là  part  l’aimoit  fi  fort  à caufê  de  fâ  pieté  exetn. 
plaire,  qui  la  rendoit  très  fervente  dans  l’exercice  des  bonnes 
œuvres,  &tresaffiduë  à reglifê,que  lorf^’îl  voyœt  S.  Auguf- 
tin,il  ne  pouvoir  s’ertipefcher  de  la  loücr , & de  fe  rejouir  fou- 
vent  avec  luy  de  ce  qu’il  avoit  une  telle  mere  'Ce  fut  pour  elle 
que  S.  Auguftin, qui  ne  fëmettoit  pasencore  beaucoup  en  pei- 
ne de  ces  fortes  de  chofês,  confulta  S.  Ambrcnfo  fur  le  jeûne  du 
famedi . Elle  avoit  accoutumé  de  jeûner  ce  jour  là , pareeque 
c’eftoit  la  pratique  de  l’E^life  de  Tagafte,auftibien  que  de  celle 
de  Rome . Mais  cftant  a Milan,  comme  on  n’y  jeûnoit  pasle 
fâmedi , elle  eftoit  inquiétée  & en  peine  de  ce  qu’elle  devoit 
faire.  S.  Ambroifo  répondit  fur  cela,  qu’il  ne  poirvcMt  dire  au- 
tre chofê  que  ce  qu’il  pratiquoit  luy  meftne.  S.  Auguftin  crut 
qu’il  vouloit  dire  qu’il  ne  fâlloit  pas  jeûner  le  fâmedi  non  plus 
que  luy  . Mais  il  ajouta  anfiltoft.-  Quand  je  fuis  ici,  je  ne.jcûne 
point  le  famedi , & je  le  jeûne  quand  je  fuis  à Rome  : Faites 
la  mefme  chofe  , éc  fi  vous  ne  voulet  point  qu’on  vous  fâlTe 
de  peine  , ni  en  faire  aux  autres , fiiivez  toujours  la  coutume 
des  Eglifes  où  vous  vous  rencontrerez . S.  Ausuftin  ayant  ra- 
porté  cette  réponfc  à fa  mere  , elle  en  fut  fâtis:ute  , & ne  fit 
point  difficulté  d’y  obéir . 

[Ce  fut  durant  qu’dle  eftoit  â Milan,&  avant  ta  converfion 
de  Saint  Auguftin,  qu’arriva"la  perfccution  que  l’Imperatrice 
Juftincfità  S.Ambroife  durant  1«  années  38  $ & 386.  j’Le  peu- 
ple Cathedique  pafta  durant  retenu  là  des  nuits  entières  dans- 
l’eglilc,  refolu  de  mourir  avecfôn  Évelque.S.**  Monique  eftoit 
des  premières  à veiller  ; & prenant  beaucoup  de  part  à cette 
aftâire  de  Dieu  , elle  ne  vivoit  que  d’oraiforâ. 

[Les  vœux  & les  fixtjârs  de  cette  fainte  veuve  furent  enfin 
exaucez" vers  le  mois  d’aouft  de  l’an  j8  6,  y&  cette  vcàx  du  ciel 
rompit  miraculeufêment  tous  les  liens  qui  attachoient  fon  fils 
au  monde  & à luy  inefme.'S.  Auguftin  la  vint  auffitoft  trouver, 
pour  luy  foire  part  de  ce  qui  eftoit  arrivé.  Elle  en  fut  ravie  de 
jœe , furtont  lorfqu’elle  en  apprit  les  circooftances  ; & elle  ne 
pouvoit  fe  laflerde  louer  les  mifericordes  du  Seigneur.  Car  elle 
voyoit  quU  luy  avoit  beaucoup  plus  accorde  pour  foo  fils  , 
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470  SAINTE  MONIQUE, 
qu’elle  n'avoit  accoutumé  de  demander  par  lès  geinifl"eineK 
& par  fes  larmes , puifqu’il  eftoit  converti  de  telle  forte  qu’il 
ne  penfoit  plus  à fe  marier,  & renooçoir  à toutes  les  efpera^ 
du  fiecle , pour  demeurer  ferme  dans  cette  réglé  de  la  foyoù 
Dieu  avoit  montré  tant  d’années  auparavant  à la  Sainte  qu'il 
ferait  un  jour  avec  ellt'Ainfi  fes  pleurs  furent  changées  en  une 
joie  beaucoup  plus  gtanderiu’cllc  n’avoit  ofé  délirer , & d’une 
manière  beaucoup  plus  chafte,&  plus  agréable  pour  elle,  que 
fi  elle  euft  vu  na;llre  les  enfins qu’elle fouhaitoit  a fon  fils  flanc. 
un  légitimé  mariage .. 


ARTICLE  VIL 


Augufiinfait  entrer  fa  mere  dans  fes  entretiens  de  pbilofopbir. 

Elle  y fait  paroi fre  fon  grand fens  &fapM. 

N D Itt  vacations  qu’on. donnedurant  les  vendanges 
furent  arrivées  , bientoll  après  la  converfion  de  Saint 
C.4.P  «4.1.  J.  Augufiin,  'ce  Saint  fe  retira  en  une  maifon  de  campagne  avec 
E.«j  .1.1.  tous  les  fiens;'&  là  mere  lé  jo»nit  à eux  en  cetteretraite, ayant 

dans  un  corps  de  femme  une  foy  malle  & genereufc,une  paix 

& une  tranquillité  d’e/jmt  digne  de  fon  âge  , une  afféélioade  ' 
mere  , & une  pieté  vraiment  Chrétienne . f Elle  prenoit  part 
dans  les  entretiens  les  plus  lûblimes  que  S.  Auguftin  y avoit 
kviLpitj.i.e.  avec  fes  amis. J'Danscclui  qui  le  fit  le  13  de  novembrc,>eIle  ' 
b f°ûtint"que  l’amc  fe  noutTilfoit  de  la  fcience,de  la  medirarinny 
p.i  14.1  J. .,  & (Je  la  connoilfance  des  chofes  que  pour  elhe  heiireux"il  &c. 
falloir  vouloir  le  bien  & le  pofleder.  En  quoy  S.  Auguftin  dit 
quelle  avoit  reconnu  le  plus  haut  point  de  la  philolbphie , & 
qu’il  ne  luy  manquoitque  les  termes  pour  avoir  égalé  Qceroo. 

11  lut  enlitite  un  fort  beau  pallàge  de  l’Hortenlc  de  cet  ora- 
teur , dont  elle  releva  fi  bienl’exœllence;que  tous  les  afliftans 
oubliant  lôn  fexe  , aoyoient  avoir  avec  eux  quelque  grand 
homme  . Pour  moy  , dit  S.  Auguftinje  confiderois  avec  toute 
l’attention  dont  j’êftois  capable, la.  lource  divine  d’oitcouloienc 
^ .de  fi  belles  choies .. 

Elle  ajouta  dans  la  fuite,que  quand  un  homme  poftederoit 
toutes  les  félicitez  du  monde  avec  alfurance  de  tx:  les  point 
perdre  , il  ne  pourrait  pas'y  trouver  un  entier  repos ,.  &.  ferait 
par  conféquent  miferable , parce  qu’il  ferait  dans  l’indigetxx  , 
'perfbnnc  n’eftant  heureux  par  la  pofléllioa  des  biens  de  la  ter- 
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tnitrtiimi.  , moîs'par  le  nçlcment  & la  tranquillité  de  fon  cfprit . Sur- 
-qud  & Auguftin  répondit  qu’elle  ne  pouvoitrien  dire  de  plus 
à propos,ni  quiiuH  plus  digne  d'elle.  'Comme  on  luy  eut  dit  ce  p.i>s.i.c. 
que  c moit  que  les  Académiciens,  [qui  doutoientde  tout,  ] elle 
répondit  que  c’eftoient  de  vrais  epileptique&'Elle parla  encore 
dans  la  conférence  du  lendemain . 


TDanscclIedu  troifiemc  jour.s’agiffant  de  fâvoirfi  tousccux  P-**r.i.k.c. 
^ui  font  milerablcs  parcequ’ils  n’ont  pas  le  fouverain  bien,  font 
„ aufli  dans  l'indigence  ; Je  ne  vqy  pas  bien , dit  S."  Monique  , 

„ comment  on  peut  fêparer  l’indigence  de  la  miferc,ou  la  mifêrc 
„ de  l’indigence  . Car  dirons  nous  qu’une  perfonne  eft  dans  Tin- 
„ digence  lorfqu’il  n’a  point  d’or  ni  d’aigent,&  qu’il  n’y  eft  point 
„ locrqull  n’a  pas  la  fàgeftè  ? Tout  le  inonde  s’écria  & admira 
cette  parole  ; & S.  Auguftin  fût  fort  aife  que  ce  fuft  fa  merc 
qui  euft  trouvé  cette  folution , qu’il  relêrvoit  pout  la  fin  com- 
me une  des  plus  belles  choies  qu'il  euft  apprifes  dans  les  livres 
des  philofophes  : Et  prenant  la  parole  ; Vous  voyez,  dit-il  , 

„ quelle  diflcrence  il  y a entre  avoir  étudié  beaucoup  de  diffc- 
„ rentes  cbolês , & avoir  l’efprit  toujours  attentif  à Dieu . Cat 
„ n’eft-cc  pas  de  là  que  viennent  ces  paroles  que  nous  admirons? 

'Sur  la  fin  de  la  conférence,  S.  Anguftin  ayant  parie  de  la  p.ut.it. 
Trinité , Monique  y reconnut  les  paroles  [ de  là  foy  ] qui  luy 
eftoient  toujours  prelèntes , & comme  pour  la  reveiller , elle 
récita  avec  nn  grand  zelecc  verfet  d’une  hymnedcS.Ambroi- 
fe  : Trinité  làinte , écoutez  nous  favorablement  ; à quoy  elle 
ajouta:  Perfonne  ne  peut  douter  que  la  vie  bienhereufe  ne  foie 
cette  vie  parfoite  à laquelle  nous  devons  tendre,  & où  nous  ne 
pouvons  arriver  que  par  la  foy  , par  une  vive  elperancc,&  une 
ardente  charité. 


'S.  Auguftin  avcMt  toujours  reconnu  dans  là  mère  beaucoup  t-e-i  p- 
de  genie,  & un  cfprit  foré  enflammé  pour  les  choies  de  Dieu.'  '*■ 
mais  dans  cette  conférence  il  remarqua  en  elle  une  ame  11  ele- 
vée,  qu'il  jugea  que  perfonne  n'eftoit  plus  capable  qu’elle  delà 
véritable  philofophic  ; & comme  elle  avoit  alTez  de  loilir , il 
voulut  toujours  depuis  qu’elle  fuft  prelénte  au.K  entretiens 
qu’il  avoitfurcelaaveclésamis.'£lIeen  avoit  quelquefois  de  la  i.ix.u.p.ioi.i. 
,,  peine:*Suiqu(n  S Auguftin  luy  dit  en  un  endroit:  Soyez  perfua- 
„ déc,  ma  mère , qu’il  y aura  beaucoup  de  perfonnes  qui  feront 
„ plus  lâtis&ites  de  vous  entendre  raifonner  avec  moy  fur  ces 
„ matières  , que  de  tout  ce  qu’ils  pourront  trouver  de  plus  im- 
„ portant  & de  plus  agréable  dans  ces  livres-d  Des  femmespar- 
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mi  les  anciens  ont  eu  la  philofophie,&  la  voftre  me  plaift  toue  “ 
à fait . Je  ne  vous  introduirais  pas  dans  la  narration  que  je  fais  “ 
de  nos  entretiens , li  vous  n’aimiez  pas  la  fâgefle  . Si  vous  ne  “ 
l'aimiez  que  d'une  maniéré  commune  ,je  lërois  obligé  de  vous  “ 
y donner  place  : à plus  forte  raifon  je  oe  puis  pas  me  difpenfer  “ 
de  vous  rendre  cette  juftice,  C vous  l’aimez  autant  que  je  l’ai-  “ 
me  Mais  puifque  vous  l’aimez  plus  que  moy, quoique  je  fâche  “ 
combien  vous  m’aimez,  & puifque  vous  y avez  &it  de  grands  “ 
progrès,  que  vousn’cfles  cbranlfe  ni  par  quelque  ûfeheux  ac-  “ , 
cident  que  ce  puiflceflre , ni  par  la  vuëde  la  mort  mefme.ce  “ 
que  tous  avouent  eftre  le  fbuverain  point  de  la  philofophic  , “ 
pourquoi  ne  me  ferois  je  pas  un  extreme  plaUlr  de  me  rendre  “ 
voftre  dilciple  ? La  pieté  luy  fit  répondre  à toutee  difcouis  de  “ 
S.  Auguftin  avec  la  bonté  d’une  merc , qu’il  n’avoit  jamais  fi 
bien  menti . 


àtios  la*”  ' 'Elle  fût  prefénte  au  fecorrd  difeours  qu'il  fit  fur  l’ordre,  oh 
g]]ç  ne  jjif  qne  <-ette  parole  : Je  ne  croy  pas  qu’on  puifle  dire  “ 
que  rien  fê  fâfte  fims  l’ordre  de  Dieu  : Car  le  mal  mcfme  qui 
arrive , n’arrive  à la  vérité  en  aucune  manière  par  l’ordre  de  « 
Dieu  ; cependant  fa  juftice  ne  permet  pas  qu'il  demeure  hors  « 
de  l’ordre:  elle  le  force  d’y  rentrer  , & le  réduit  à celui  qui  luy  «• 
convient:  [par  oîi  elle  vouloit  dire  cefèmble  ce  qu’on  trouve  fi  « 
fouvent  dans  S.  Auguftin,  que  Dieu  n’eft  pas  l’auteur  du  pé- 
ché , mais  l’ordinateur . 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  omettre  ce  que  & Auguftin  luy 
dit  en  parlant  de  la  geometrie,  de  la  mufique , & desautres  arts 
i.i.ei7.p.iio,i.  liberaux . J'Plufieurs  perfonnes , dit-il , trouvent  ces  fciences  „ 
fc.cA  difficiles  à apprendre  . Mais  pour  vous  dont  la  pénétra- ,, 

tion  me  devient  tous  les  jours  nouvelle,  & dont  je  voy  quel’ef 
prit  ou  par  l’âge  ou  par  un  admirable  reglement , eft  éloigné  „ 
de  toutes  bagatelles , détaché  des  fèns  du  corps,  & fort  ap^i-  „ 
quéà  réfléchir  en  luy  mefine , vous  les  trouverez  auffiaif^  „ 
que  des  efprits  lents  & dereglez  les  trouvent  difficiles.  Si  je  di-  <« 
fois  que  vous  pouvez  aifement  acquérir  la  facilité  de  parler  " 
fans  aucun  defaut,  foit  dans  la  prononciation  , fbit  dans  les  ter-  “ 
mcsje  ne  dirais  pas  vray.  Mais  meprifant  ces  chofës  ou  comme  “ 
puériles,  ou  comme  ne  vous  r^ardant  pas  , vous  connoiffez  “ 
tellement  la  force  admirable  & la  nature  de  la  grammaire  , “ 
que  vous  fèmblez  en  avoir  pris  l’efprit  pour  vous,  pour  en  laif- 
fer  le  corps  à ceux  qui  font  profeffion  d’eloqucnce  . Et  je  puis 
dire  la  mefme  choie  des  autres  fciences  decette  nature . “ 


Voici 
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|Voici  comme  il  luy  parle  encore  dans  la  conclufion  de  ce  i.».c.io.p.ni. 
„ traité  : C’eft  particulièrement  à vous , ma  merc , que  nous  rc- 
t,  commandons  de  nous  obtenir  l’effèt  de  nos  vœux , vous  aux 
» imeresdequijecroy  fermement  eftrerevcdable  de  la  difpofi- 

» don  où  Dieu  m’a  mis  de  ne  plus  rien  préférer  dutout  à la  re- 
„ cherche  de  la  vérité,  denepenfer.dcnedefirer,  de  n’aimer 
„ autre  chofé  ; Et  je  ne  faurois  ne  pas  efperer  d’obtenir  par  vos 
„ prières  la  poflcfliond’un  fi  grand  bien , puifqu’elles  m’ont  déjà 
„ mérité  la  grâce  de  les  defuer . 

'Il  yavoit  alors  avec  S.  Auguftin  un  jeune  homme  nommé  P «s»».!» 
Lioent,qui  eftant  allé  dans  un  lieu  à l’écitt  pour  ûtisfâire  aux 
belœns  de  la  nature,y  chantoit  tout  haut  ce  ver/ct  du  pfeaume 
» Dieu  toutpuiflânt; convertilTcz  nous;  montrez  nous  voftte 
» vifâge , & nous  ferons  fauvez  ; & il  le  repctoit  toujouis-Cettc 
neligieufé  femme  ne  le  put  fouffnr , & elle  l’en  re|xit , luy  rc- 
prefenunt  qu’il  eftoit  indigne  de  chanter  des  chofes  û faintcs 
dans  un  preil  lieu . 


ARTICLE  VIII. 


S. *•  Monique  ne  foupire  plus  qu  après  Dieujans  fe  mettre  est  pei- 
ne aefon corps  : Sa  derusere  maladie. 

E fut,commenous  CToyons,le  15  d’avril  387,  c’eft  à dire 
à la  fefte  de  Pafque.que  S Auguftin  receut  enfin  le  bat- 
tefme  avec  quelques  uns  de  lésamis,  Javec  lefmelsil  continua 
encore  quelque  temps  de  vivre  en  focieté.  Monique  prenoit 
autant  de  foin  d’emc,  que  s'ils  euffent  tous  efté  fes  enftns , & 
elle  avoit  autant  de  lôumiftion  pour  eux  tous,  que  fi  chacun 
d’eux  euft  efté  Ibn  pere  . 

'Ils  s’en  retournoient  tous  cnfembleen  Afnque , &eftoient 
déjà  arrivez  à Oftic,  'oh  ils  fe  preparoient  à s’embarquer,  *lorf-  « 
ouc  S.“  Monique  mo^t.‘  Quelques  jours  aupravant,  eftant  # ciap^j.’ï!’ 
ûéja  à Oftie , elle  avoit  eu  avec  fbn  fils  un  entretien  fort  elevé 
fur  la  feDdté  etemelle,avec  une  efpece  de  raviflement  en  Dieu. 

'Enfuite  de  cette  conférence, comme  tout  ce  qu’il  y a de  char-  p.ss.ia 
mant  & d’agreable  dans  le  monde,  ne  leur  fémbloit  à l’un  & 
à l’autre  digne  que  de  mépris , S."  Monique  dit  à SAuguftin: 

»»  Mon  fils  je  vous  avoue  que  pur  ce  qui  eft  de  moy,il  n’y  a plus 
« rien  en  cette  vie  qui  fbit  capble  de  me  plaire , & je  ne  l^y  plus 
” ce  que  j’y  fais, ni  purquoi  j’y  demeure  davantage.Car  la  feule 
Hijl.EcclTomVJII.  O o 0 
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chofc  qui  mcfàifoit  defirer  de  vivre  enœre.eftoit  de  vous  voir  « 
Chrétien  & Catholique  avant  ma  mort  Dieu  a plus  fàit,puif-  « 
qu’il  ne  m’a  pas  lêulement  accordé  une  telle  grâce  , mais  aurti  « 
celle  de  vous  voir  devenu  entièrement  fon  ferviteur.par  le  me-  « 
pris  que  vous  faites  pour  l’amour  de  luy,de  tous  les  biens  & de  « 
tous  les  avantages  de  ce  mondeX^e  fais-jcdooc  id  davantage?  «« 
i.p.es.ix.  'ünautre  jourlorlqu’elleeftoitaufliàOftie.dans  un  dilcours 
qu’elle  eut  avec  quelques  amis  de  S.  Auguftin,  [car  pour  luy  il 
ne  s’y  trouva  pas,]elle  leur  parla  avec  la  mefme  ouverture  de 
cœur  qu’une  mere  parle  à lès  enfàns,du  mépris  de  cette  vie  & 
du  bonheur  de  la  mort.  Surquoi  citant  étonnez  de  voir  dans 
une  femme  une  fl  grande  vertu  ; & luy  ayant  demandé  fi  elle 
n’apprehendoit  point  d’eftre  enterrée  en  un  lieu  fi  éloigné  de 
fon  pays;  Onn’eft  jamais  loin  de  Dieu, répondit-elle,  en  quel-  « 
que  lieu  du  noonde  que  l’on  puilïé  eltre . Et  je  n’ay  pas  fujet  « 
d’apprehender  que  Dieu,lbit  en  peine  de  trouver  mon  corps  « 
pour  le  refiulciter  avec  tous  les  autres . « 

'Cette  indifiérence  qu’elle  avoir  pour  fa  fepulture,  efioitun 
cffêt  de  ces  lêmences  de  grâce  que  Dieu  répand  invifiblement 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  luy  ioot  fideles,  & qui  y produilënt 
enfuited’admirables  fi’uits.  Car  cette  Sainte  avoit  eu  une  paC 
fion  (bit  grande  pour  là  lêpulturc , qu’elle  avoit  choifie  & pré- 
parée auprès  de  çelle  de  lôn  mari . Car  ayant  vécu  enfemble 
dans  uneextreme  union , clledefiroit,[comme  l’elprit  humain 
cil  peu  capable  des  choies  divines , ] 'd’ajouter  à ce  bonheur  , 
que  les  hommes  pulTent  dire  un  jour, qu 'après  avoir  tra  verfé  la 
mer , & dire  revende  d’un  fi  grand  voj-age , elle  avoit  encore 
eu  ce  bien  d’eftre  réunie  après  la  mort  avec  fon  mari  dans  un 
lëul  tombeau  , & que  le  corpsou  plutoft  la  terre  de  l’un  & de 
l’autre  fuft  couverte  d’une  mefme  terre.  'Mais  Dieu  avoit  de- 
puis gueii  cette  foibleflê  en  elle,&  rempli  ce  vide  de  lôn  cœur 
par  la  plénitude  de  là  grâce . 

Elle  l’avoit  alTcz  témoigné  à S.  Auguftin , 'lor/qu’elle  luy 
avoit  dit  dans  l’entretien  dont  nous  avons  parlé:  Que  fâis-je 
ici  davantage?  Mais  comme  il  ne  connoillôit  pas  là  difpolïtion, 
il  n’y  prit  pas  garde  ; Il  en  eut  en  mefme  temps  de  la  joie  & de 
l'admiration , lorlqu’elle  la  luy  découvrit  plus  ouvertement . 
Mais  ce  ne  fut  qu’à  l’extremité  de  û sic.  'Car  environ  dnq 
jours  après  l’entretien  qu’elle  avoit  eu  avec  luy  , elle  tomba 
malade  d’une  fievre  , durant  laquelle  il  luy  prit  une  foibleflê 
qui  luy  fit  perdre  pour  un  peu  de  temps  toute  connoiflânee . 
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„ Nous  y couru  fines  ,dit  S.  Augudin;  mais  elle  revint  aufTi-toll; 

„ & nous  voyant  mon  frere  & mqy  debout  auprès  d’elle , elle 
,,  nous  demanda  comme  une  perfonnequi  venoit  de  loin:  Oit 
\ „ eftois-je  Et  puis  nous  voyant  dans  l’étonnement  & dans  la 
„ trifteflè,  elle  a^iuta;  Vous  enterrerez  ici  voftrc  mere  ; Surquoi 
„ je  ne  répondis  rien  ,&  retins  meskrmes.  Mais  mon  frere  ayant 
dit  quelque  choie  qui  témoignoit  quil  eull  Ibuhaité  pour  là 
conlolation particulière  , qu’elle  fuft  plutofl  morte  chezelle, 
que  non  pas  dans  un  pays  étranger,  elle  le  regarda  d’un  œil 
ievere,comme  le  reprenant  de  ce  quil  elloit  dans  ces  psnfées. 

« Et  puiss'adrellànt  à moy  , elle  médit  ; Voyez  ce  quil  vient 
» de  me  dire:  Et  nous  parlant  enfuite  à tous  deux,  elle  ajouta: 

» Enterrez  ce  corps  où  vous  voudrez  lâns  vous  en  mettre  en  au- 
” cune  peine;  La  feule  chofequeje  vous  demande,  eftdevous 
»>  fouvenir  de  moy  à l’autel  du  ^gneur  , en  quelque  lieu  que 
» vouslôyez. 

'Ainficlle  ne  penlâ  point  à faire  enlcvelir  fon  corps  fomp-  c.i3,p.«9.i.c, 
tuculcmcnt,  ni  à le  faire  embaumer  avec  grand  foin:  Elle  ne 
délira  point  non  plusd’avoir  un  tombeau  particulier , & ne  le 
Ibucia  pas  meline  d’ellre  enterrée  en  lôn  pays . Elle  ne  deman- 
da rien  de  toutes  ces  choies  , mais  lêulement  qu’on  lëfouvintl 
d'elle  à l’autel, où  elle  avoit  alTillé  avec  une  dévotion  û particu- 
lière durant  tous  les  joursde  là  vie  , 'ayant attaché  lônameavec**' 
le  lien  d’une  Iby  fîneere  au  lâcrement  de  noUre  rédemption. 

'A prés  avoir  ainfi&it  entendre  là  penfée  félon  qu’elle  en  eftoit 
capable  en  cet  état,  cllefe  tut  ; & Ibn  mal  le  redoublant,  elle 
lôulfroit  beaucoup  de  douleur. 


ARTICLE  IX. 


EJ/f  meurt  â Oflie  ,&  y eft  enterrée . 

' I ' Nfin  cette  ame  lï  religicufe  & fi  lâinte  fùtfeparée  de  Ibn  Auj.conf.i  9.C 
■ i corps  le  neuvième  jour  de  là  maladie, en  la  56'  année  de  ‘ '"P 
lôn  âgeXpeu  avant  le  i j novembre  387.  jL’Eglife  en  &it  ncan-  Boii.4.iuirs,p. 
moins  la  fèllc  le  4 dcmay,[de  quoy  nous  ne  voyons  pas  la  rai- 
lôn.]Car  on  nccitc  pour  cela  que  quelques  nouveaux  marty- 
rolc^ . 

'Lorlqu’clle  fut  morte , S.  Auguftin  luy  ferma  les  yeux  Aug  conf.L9.e. 
quoique  fa  douleur  le  perçalljufque  dans  le  fond  du  cœur,  il 
retint  neanmoins  lès  larmes,&ccllesde  fon  fils  Adeodat.  Car  - 
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il  ne  (royoit  pas  qu’il  fuft  jufte  d’accximpagner  les  funérailles 
de  ÙL  merc , de  larmes , de  plaintes, & de  foupirs , pareeque  la 
mort  n-avoit  rien  de  malheureux  , & qu’elle  eftoit  enœre  vi- 
vante dans  la  principale  partie  d’elle  mefme . C’eft  de  quoy  il 
eftoit  afluré&  par  la  pureté  de  fes  mœurs.  & par  la  linccrité 
de  là  Iby,  & par  des  railôns  conftantes  & indubitables . 'L’un 
de  la  compagnie  prenant  un  plcautier, commença  à chanter  ce 
plêaume.Jr  cbamcrai,ScigHCur,votmifcricordei  <Sf  voijuiemem 
A quoy  tous  les  autres  répondirent . 

'La  mort  de  la  Sainte  ayant  cfté  fçeuedans  la  ville,  jdulîeurs 
Chrétiens  & (^antité  de  femmes  de  pieté  vinrent  au  logis;  & 
ceux  qui  avoient  accoutumé  de  s’occuper  aux  enterremens 
des  morts  prirent  fân  des  funérailles.  'Le  corps  fut  porté  à l’e- 

Elilc,  & ellant  mis  auprès  de  la  fblfefelon  la  coutume  de  ce 
eu  , on  offrit  pour  elle  le  Sacrifice  de  noftre  rédemption. 
'S.Augullin  retint  les  larmes  duranttout  ce  temps  : • Mais 
quand  il  lût  lêul,&  qu’il  vintàfe  reprefenter  la  conduite  de  fa 
mere,  fi  religieufe  envers  Dieu,  fi  douce  & fi  complailànte  en- 
vers luy  , il  fe  relblut  de  fleurer  en  la  prelênee  de  Dieu  à 
caulê d’elle  & pour  elle,  'ne  croyant  pas  qu’on  puft  trouver 
mauvais  qu’il  pleurait  un  quart  d’heure  fa  mere , que  (es 
yeux  confideroient  comme  morte , elle  qui  l’avoit  pleuré  tant 
d’années  pour  le  làire  vivre  aux  yeux  de  Dieu . ‘Il  prie  encore 
pour  elle  dans  fes  Confcffi(Xis , n’olànt  ne  pas  craindre  en- 
core pour  une  ame  fi  làinte  les  périls  où  lônt  expofcc  tous  ceux 
qui  meurent  dans  cet  état  mifeiable  des  et^ns  d’Adam  , 
'quoiqu’il  crull  que  Dieu  luy  avoit  déjà  accordé  la  laveur 

S’illuydemandoit  ; ’&ille  prie  d’infixrer  à ceux  qui  liront 
Confeffiont , de  fe  feuvenir  à l’autefjde  Monique  & de  Pa- 
trice . 

[Il  n’oubliajamaisuncfi  cheremere:]'&  l’on  voit  encore  là 
tendrefle  pour  elle  dans  un  ouvrage  qu’il  adreflâ  à S.  Paulin 
[ vers  l’an  411.311  y dit  (jue  fi  les  âmes  des  morts  elloient  en 
état  de  prendre[communément3p3rt  à ce  qui  fe  fait  fiir  la  ter- 
re , & que  fi  c’elloient  euxmefmes  qui  nous  parlalfent  lorlque 
nous  le  voyons  en  longe, il  n’y  autoit  point  de  nuit  que  fa  bonne 
mere  ne  le  vifitall . Car  à Dieu  ne  plaife,  dit-il,  qu’en  entrant  „ 
dans  une  vie  plus  heureufe , elle  foit  devenüe  "plus  dure , & „ 
qu’ellem’eulltellementcmbliéqu’ellenenegligeaftdeme  venir  „ 
conlôler  lorlque  mon  cceur  elt  preffé  de  quelque  aflliâk»,  elle  „ 
qui  m’aaimé  plus  qu’on  ne  peut  dire . Affurément  il  faut  dire  „ 
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^ ce  qne  nous  apprend  le  plëaunie:Mon  peie  & ma  mcre  m’ont 
J,  abandonné:  mais  le  Seigneur  m’a  pris  en  fa  proccflion. 

'Baronius  dit  qu’en  l’an  14JO,  fous  le  Pape  Martin  V,  on 
transféra  le  corp  de  S."  Monique  d’Oftie  à Kome , oh  il  fut 
mis  dans  l’eglife  de  S.  Auguftin,*ou  plutoft  dans  celle  des  Au- 
guftins  appellée  de  S.  Tryphon  , & cinquante  ans  après  dans 
une  nouvelle  qu’on  leur  fît  baflir  (bus  le  nom  de  S.  Auguftin. 
Cette  tranflation  de  l’ari  1430,  fut  accompagnée,  dit^xr , de 
divers  miracles  , qu’on  fonde  fur  un  fermon  attribué  au  Pape 
mefme  Martin  V,&  elle  a efté  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  le  9 d’avril . 'Cependant  on  a une  longue  hifloire  de 
Vautier  Chanoine  régulier  d’Arouaife,  qui  raporte  commait 
il  vola  luy  mefme  tous  les  os  de  S."  Monique  dans  fon  tombeau 
qui  clloit  à l’ancienne  Ortie  alors  toute  ruinée,  & les  apporta 
à Arouaife  l’an  i lôi.'On  fait  encore  à Arouaife  la  mémoire  de 
cette  tranflation  le  ao  d’avril: & l’eglife  colireiale  de  S.  Amat 
à Douay  prétend  avoir  rcceu  d’Arouaifé  le  chef  de  la  Sainte  . 

[11  y aurait  ce  me  femble  bien  des  diflîcultez  à faire  fur  la 
narration  de  Vautier,  qui  parairt  fort  aimer  àcaufer,  & ne  pas 
beaucoup  craindre  de  mentir,ce  qui  rend  fbn  témoignage  fuf- 
peél  en  tout.  ] 'On  voit  que  ceux  d’Arouaife  mefme  n’ertoient 
pas  tout  à fait  perfuadez  fur  fbn  raport  qulls  euflent  le  corps 
de  S."  Monique,  Aufli  il  prétend  qu’on  en  fut  afluré  par  divers 
miracles  ; qui  n’ont  pas  empefehé  'qu’un  Chanoine  régulier 
des  Pays-bas  n’ait  écrit  ver  l’an  1500,  qu’en  1260 on  transféra 
le  corps  de  S. “Monique  à Ortie,  c’ert  à dire  apparemment  que 
de  l’ancienne  Ortie  on  l’apporta  à la  neuvc'dans  l’eglifê  cathé- 
drale de  S.“  Auréc,d’oî»  on  prétend  qu’il  fut  apporté  à Rome 
en  143a  [Il  y aaurtl  des  dirtkultez  dans  cette  tranflation  de 
1430  à Rome.-]  '&  quoique  Bollandus  ne  veuille  rien  décider, 
11  cft  neanmoins  plus  porté  à croire  que  S.“  Monique  eft  à 
Arouaifë,'&  que  les  Augurtins  de  Rome  peuvent  avoir  au  lieu 
d’elle  le  corps  d’une  S.“  Prime  dont  on  ne  fçait  rien . [ C’ert  à 
ceux  qui  faventl’hiftoireduXII.&duXV.  fiecle,  à examiner 
ce  point.] 

'Quoiqu’on  regardaftS."  Monique  comme  une  Sainte  avant 
l’an  1 1 61, 'Bollandus  croit  neanmoins  que  l’on  ne  commença 
qu’alors  à en  faire  une  férte  ; & que  les  Chanoines  réguliers 
d’Arouaife  la  mirent  le  4 de  may , pourla  joindre  à la  tàle  de 
la  Conveifion  de  S.  Augurtin,  qu'ils  faifoient  le  5 dés  ce  temps 
là.  Quelques  uns  l’on  6ite  le  a» d’avril,  [Qui  approche  davan- 
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tagc  du  1$,  auquel  nous  cro>'ons  qu’elle  eut  la  joie  de  luy  voir 

donner  lebattefme  par  S.  Ambroife.] 

s.  MARCIEN, 

SOLITAIRE  AU  DIOCESE  DE  CALCIDE. 

HEODORET  a fait  avec  d’autant  plus  de 
foin  l’hiftoire  de  S.  Marcien,  qu’il  luy  apparte- 
noit  en  quelque  fortejeftant  originaire  de  la 
ville  de  Cyr  [dans  la  Syrie  Eupnratefienne , 
dont  ce  célébré  auteur  eftoit  Evelque.  J II  y 
naquit  d’une  famille  illuftre , '&  rcceut  de 
Dieu  parla  naiflance  une  taille  e.'ctrcmcmenthaute&avanta- 
geulê,  avec  un  elprit  "vif  & adroit;  ce  qui  le  fit  paroiftreavec  «VXiwi». 
éclat  dans  la  Cour.  Mais  fon  cœur  ayant  eflé  embrafé  de  l'a- 
mour de  Dieu,  il  renonça  à tout  le  relie,  & vint  fe  cacher  dans 
le  plus  profond  des  delêrts  'du  diocelc  de  Caldde  en  Syrie,  • à 
'quatre  journées  de  Berce.  C’ell  là  qu"il  combatoit  genereufe-  >• 
ment'fousle  regnede  l’Empereur  Vaiens, [ayant  apparemment 
commencé  alfezlong-temp  auparavant. 3 

'Il  s'y  enferma  dans  une  petite  enceinte  dont  il  ne  fortoit  ja- 
mais, '&  il  y ballit  une  cellule  li  petite  pour  fon  grand  corps  , 
u’il  ne  pouvoir  ni  s’y  tenir  debout,  ni  s’y  coucher  de  Ibn  long. 

1 y recevoit  le  jour  par  une  petite  fênellre.^Là  toute  fon  oc- 
cupation eftoit  d’ecouter  Dieu  en  lilànt  fes  Ecritures  , ou  de 
luy  parler  en  chantant  des  pfeaumes  & en  priant.  Ces  e.xerci- 
ces  te  lûccedoient  l’un  à l’autre  ; & il  y trouvoit  tant  de  joie 
qu’il  ne  pouvoir  s’en  rallàlier. 

'Il  aimoit  mieux  manger  tous  les  jours  que  de  jeûner  plu- 
lieus  jours  de  fuite.  'Mais  toute  fa  nourriture  eftoit  le  quart 
d’une  livre,  c’eft  à dire  trois  onces  de  pain  qu’il  mangeoit  le 
loir;  de  lôrte  qu'il  fouftroit  une  6im  & une  Ibif  continuelle-. 

'&  c’eft  ce  qu'il  appelloit  un  vray  jeûne.  [Cela  ne  luy  fulïifoit 
pas  encore  pourabatrelbncoips;j&il  lechargeoit  deSolivres 
de  fer. 

I*  ï quitte  giOes  çaSfLfiç  ce  qal  ienble  pouvoir  marquer  ou  une  demi-ieurnéctou  une  en^ 
tiere.  Le  lexicon  de  ConAantto  le  prend  pour  une  journée  enticre,  & marque  qiril  fe  prend 
quelquefois  pour  une  efpace  de  iS.  milles  fle  dtmi  > ce  qui  fait  prés  de  doute  Heuéi  • Le 
P.  Sirmond  traduit  ici.  fr/ofr#  } & la  fuite  de  l'biAoire  le  connrmc  tout  à 
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’Il  voulut  d'abord  vivre  tout  fcul  fans  voir  perfonne'maisau  P 7»4.b|78i.*. 
bout  de  quelques  temps  il  receut  auprès  de  luydeux  dilciples,  ■ 

Eulcbe  & Agapet,  qui  avoient  neanmoins  leur  logement  lepa- 
ré  du  fien,  oùi  ils  prioient , chantoicnt  des  hymnes,  & s’appli-  p-7*«J».«< 
quoient  à la  lefturc  deslivres  faints.  'Eufebe  avoir  lèul  le pri-  j. 

* vilege  de  prendre  foin  de  luy , & de  venir  de  tempsen  temps 

{avoir  s’il  n’avoit  befoin  de  rien.  'Il  eut  neanmoins  queltjuefois  p-7*l.».<>. 
un  [autre3vieillard  qui  avoir  foin  de  le  fcrvir,  & de  venir  pour 
~ cela  en  de  certains  ternps  reglez  à là  cellule.  Sur  la  finde  fa  vie  p-7>9.«. 
il  fouffrit  qu’on  le  vinft  voir  après  la  fêfte  de  Pafque,&  tout  le 
monde  y accouroit,  [ foit  pour  voir  cette  merveille, ]'Ibit  pour  '• 
prendre  la  conduite  pour  le  falut  de  leurs  âmes , ce  que  des 
perfonnes  de  qualité foifcûent avec  joie.  'Il  parcûH  qu’il  ne  p-79'-'»- 
vpyoit  jamais  les  femmes. 

'Comme  beaucoup  de  perfonnes  vouloient  profiter  de  fa  lu-  wWc, 
miere,il  leur  fit  baftir  un  logement  allez  loin  aeluy,&Eufobe 
les  conduifoit  félon  les  avis  qu’il  luy  venoit  demander. 'Ce  fut  p.79}.c. 
ainfi  qu’il  forma  diverfés  perfonnes  qui  éclatèrent  par  une 
vertu  eminente  , '&  qui  répandirent  l’odeur  de  leur  pieté  en  p.ys+.ejritb. 
divers  endroits . Car  lés  difciples  établirent  un  fort  grand 
nombre  de  célébrés  monafleres , oh  ils  fiiifoient  obférver  les 
réglés  que  le  Saint  leur  avcMt  prefcrites  d’abord. 

'Il  paroift  qu’il  ne  fâifoit  pas  de  miracles,  mais  c’eftoit  par-  ^787.^:•>^l7^9J 
«te.  ccqu’ilnevoul«tpas,"depeurdedooneTqudqueocca/ion  à la 
vaine  gloire  : & on  peut  juger  combien  il  eltoit  capable  d’en 
fiiire,parleféulqu’onraportedeluy,  & qu’on  déroba,  s’il  fout 
ainfi  dire,  à fon  extreme  humilité.  Car  une  perfonne  de  qualité 
't^uiavdt  efié  fon  intime  ami  dans  le  monde,  n’ayant  pu  obte-  p.rtt. 
nir  de  luy  parler  pour  luy  demander  la  guerifon  de  fâ  fille  pof 
fedèe  du  démon  aBerée.il  obtint  avec  beaucoup  de  peine,  du 
vieillard  qui  le  lérvoit  alors  , qu’il  mill  féulement  une  fiole 
d’huile  à la  porte  de  là  cellule , pour  la  luy  rendre  après  cette 
efpece  de  benedièlioaCela  ne  lé  put  faire  fi  fécrettement  que 
Marcien  ne  s’en  apperceufi;  & il  en  eut  tant  de  douleur,  quil 
menait  levieillard  de  ne  le  plus  fervir  de  luy.  Cependant  dans 
ce  temps  là  mefme  onxntendit  le  démon  à quatre  journées  de 
là,  qui  crioit  que  Marcien  le  chalToit;  & en  mefme  temps  la  fille 
fut  délivré.  * 

'On  peut  encore  appeller  un  miracle  de  la  fby  du  Saint,  de  p.7t7.>b. 
ce  qu’un  dragon  eflant  prés  de  lé  lancer  fur  luy,  & Eulébe  luy 
criant  des'enfuir , il  reprit  fon  difciple  de  cette  timidité , com- 
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me  d’un  mal  très  dangereux,  & puis  âifânt  le  ligne  de  la  croix, 
«Iris.ii.  fouffla  contre  le  dragon,  qui  aulTltoft  tomba  par  pièces . 'Le 
melme  Eufebe  ayant  voulu  obferver  ce  qu’il  faiftnt  durant  la 
nuit , il  le  vit  qui  lilbit  l’Ecriture  lâns  avoir  de  lampe,  mais  à 
la  faveur  d’une  lumière  celefte  qui  eclatcùt  fur  là  telle,'  ce  qui  ». 

le  remplit  de  fiayeur , & Juy  donna  xui  nouveau  relpéSl  pour 
le  Saint 

{\  'S’il  cachoit  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  faire  des  miracles , il  ne 

cachoit  pas  moins,  autant  qu’il  pouvoit , la  lâgeflè  fpirituelle 
qu’il  avoit  receué  pour  parler  aux  hommcsX&  les  vertus  mef 
F ;904i|hifu.  mes  qui  eclatoient  le  plus  en  luy,  ] '11  y avoit  dans  un  autre 
c,i5.p.7oo.t.  endroit  du  delêit  de  Calcide  un  élitaire  i»mmé  Avite , mk 
entre  les  plus  célébrés  de  ceux  qui  y vivtâent  du  temps  deVa- 
lens.  Il  elloit  plus  âgé  que  S.  Marcien  , & mefmc  plus  ancien 
v dans  les  travauxfdc  la  folitude,]dans  lelquels  il  exoelloit.  'Une 

mangetût  jamais  que  le  loir , & fbuvent  au  bout  de  deux  ott 
*’•  trois  jours.'Neanmoins  le  bruit  de  la  vertu  de  S.  Marcien  qui 

fe  repndoit  de  toutes  parts,  eftant  venu  jufques  àluy , il  aut 
devoir  interrompre  un  peu  la  retraite  qu’il  gardok  depuis  fort 
kxKtemps,  afin  de  le  voir. 

Marcien  le  receut  avec  beaucoup  de  Joie,*  & luy  qui  ne 
* mangeoit  jamais  que  [trois  onces  de  pain  ] apres  que  le  foleil 

K elloit  couché,'dit  à Eufebe  de  leur  faire  cuire  des  legumes  & 

p.79i.«.b.  des  herbes  pour  les  trois  heures , 'montrant  par  là  quil  làvok 
*>•  très  bien  isratiquer  chaque  vertu  en  lôn  temps . 'Après  donc 

qu’ils  le  furent  entretenus,  & qu’ils  eurent  di  Noneenfemble, 

*■  'Eulëbe  ayant  lèrvi  à manger,  Marcien  pria  Avite  de  le  mettre 

à table  pour  l’amour  de  luy,  la.  fcnblellè[que  la  charité  luy  cau- 
foit  alors, ]nc  luy  permettant  pas,  dilbit-il,  d’aller  julqu’au  foir . 
Avite  fut  longtemps  à s’exculcr  de  manger  de  fï  bonne  heure, 

*•  julîju’à  ce  que  Marcien  jettant  un  grand  lôujnr,  'dit  qu'il  elloit 

bien  malheureux  d’avoir  trompé  fon  ami , qui  s’ellant  donné 
tant  de  peine  pour  venir  voir  un  moine  lôbre  & penitent , ne 
trouvoit  qu’un  lêculier  délicat  & un  homme  de  bonne  chere. 
Cette  parole  toucha  vivement  le  bienheureux  Avite  ; & il  fe 
rendit , en  protellant  qu'il  auroit  mieux  aimé  manger  de  la 
chair,  que  de  l’cnteixire  parler  de  la  forte  ; après  quoy  Saint 
Marcien  luy  avoua  qu  il  tafehoit  de  pratiquer  les  mefmes  auHe- 
».  ritez,  que  luy  ;'mais  qu'il  croyoit  devoir  6ire  céder  le  jeûne  à la 

charité,  l’un  venant  de  nous&  de  nollre  choix,  & l’autre  ellant 

Mcn.i.noT.p.a<| 

I.  LttGrtct  qui  limeoile»  mjriclcs,  direat  que  «It  «rtiuoit  touteele»  nuitf. 

un 
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un  commandement  de  Dieu  meûne . Us  prirent  ainfi  un  repas 
fbrtfobre,&  paflcrent  enfûitc  trois  joursenfêmblc;  apres  quoy 
iJs  fc  fcparcrent,  demeurant  parfaitement  unis  d’eiprit. 

'On  vit  combien  S.  Mareicn  eftoit  parfaitement  détaché  de  p.r  9i  -7>.a' 
la  chair  & du  fang  dans  la  vifite  que  luy  rendit  fa  fôeur  avec  fbn 
fils  nommé  Al>  pe.  Ils  y vinrent  de  Cyr  pour  le  voir,&  luy  ap- 
porter toutes  fortes  de  rafraichiflèmens  ; & comme  c’eftoit 
dansletempsdePalqucoù  ilouvroit  fa  porte  atout  le  monde, 
il  voulut  bien  voir  fon  neveu;  mais  la  fœur  ne  put  jamais  obte- 
nir la  mefme  grâce.  Et  comme  Alype  le  pria  d’agréer  ce  qu’il 
luy  avoit  apporté,  il  luy  demanda  s’il  avoir  fait  la  mefme  libé- 
ralité aux  monafteres  où  il  avoit  pafle.  Alype  luy  avoua  que 
non:  & alors  il  luy  dit  que  puifqu’il  luy  apportoit  ces  prclcns 
comme  à un  oncle , & par  un  fcntimcnt  tout  charnel , il  n’en 
recevroit  rien  dutout. 

'11  vivoit  dans  un  temps  où  le  foleil  de  la  vérité  efloitcxtre- 
mement  obfcurci  par  les  tenebres  de  diverfês  herefies , entre 
lefquelles  celle  des  Ariens  [fembloit  mefme  dominer  dans  l’O- 
rient,Jeftantappuyée  par  la  puiflàncedes  Empereurs  [Confian- 
ce & Valens . Mais  il  fçeut  toujours  difeemer  la  vraie  foy  de 
l’hcrefic , & il  témoignoit  mefme  ouvertement  fon  horreur 
pour  les  opinions  des  Ariens,  J 'aufli-bien  que  pour  la  doélrine 
d’Apollinaire . Il  combatit  genereufêment  les  dogmes  de  Sa- 
bellius[contraires  à ceux  d’AriusJ&  il  s'oppofâ  auffi  à ceux  qui 
leduifoient,  dit  Theodorct.les  trois  hypoflafês  [de  la  Trinité]  à 
une  feule,  [ c'efl  à dire  affurément  à Paulin  qui  fë  preceodoit 
Evefque  d’Antioche  contre  S.Melece,&  peut-eflre  auffi  à S Je- 
rome, qui  fe  retira  vers  l’an  J73  dans  ledefêrtdeCalcidejOn  .I.i 

voit  d’ailleurs  que  S.  Marcien  efloit  dans  la  communion  de  S. 

Melece, [comme  prefque  tous  les  Orthodoxes  de  lOrient  ] 

'S.  Marcien  témoignoit  encore  une  extreme  averfion  pour  P-rs»»* 

les  £uchites[ou  Meflaliens,]  qui  fous  un  habit  de  moines  fui-  , 

voient  [dans  la  Syrie  & la  MefopotamieJ  les  impiétés  de Mani- 
chée.  [ 11  efloit  mefme  important  qu’il  fe  declarafl  fortement 
contre  ces  derniers  herctiques.  Carne  travaillant  point  des  •’ 

mains,  non  plus  qu’une  partie  des  folitairesde  ces  quartiers  là, 
on  eufl  pu  confoiidre  le  faint  loifir  que  l’amour  de  la  priere  3c 
le  defir  de  contempler  la  vérité  leur  avoit  &itembra(Tcr,avcc 
Valeur  titre  loifiveté"dont  les  Meflaliens  fâifoient  un  des  principaux  de 
leurs  dogmes,  foit  par  pareflê , foit  par  d'autres  raifons  encore 
plus  criminelles.  J 'Les  Grecs  loüent  S.  Marcien  d’avoir  coo-  Men.j.nov,p.] 
tiiji.  Eccl.  Tom.  VlJl  P P P 
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yerti  beaucoup  d*hcredqucs;  [mais  nous  ne  voyons  pas  d’oîi  ils 
l’ont  appns,] 

^ucouplc  zele  & la  vigueur  avec  laquelle 
ü s oppofa  a Abraham  folitaire  du  mefme  defert  oh  il  vivoir 
ycnciable  pr  fon  grand  âge,&  encore  plus  parles  bonnes  qua- 
litez.  Uir  celtoicun  homme  excellent  & admirable  qui  «la- 
tcMt  par  toutes  fortes  de  vertus  , & particulièrement  par  une 
^te  romponaion,  qui  luy  faifdt  fansccflc  verfer  des  firmes 
Cependant  ü ne  pou  voit  fe  refoudre,  non  plus  que  beaucoup 
jpratique  de  la  Syrie  touchant  la 
Icltc  de  Pafqne , pour  fc  conformer  à celle  que  toute  l’Eglife 
avoit  cmbraffée  cnfuite  des  decrets  que  le  Concile  de  N^e 
avrat  Éüts  fur  ce  fujet.  Marden  travailla  donc  fouvent  par  fes 
nbortanoTs  & fês  inflruaKns  à le  corriger  de  cette  faute  • 

& comme  il  refiftoit  toujours , il  le  lêpara  abfôlument  de  fz 
communion  ; [ déclarant  peut-eftre  qu’il  ne  vouloit  plus  prier 
avec  luy,  ni  mefme  le  voir.  J Dieu  bénit  la  charité  qu’il  avdt 
eue  pour  luy;&  Abraham  s’eftant  Ibumisà  la  pratique  de  !’£• 
hia4x,ij.p.  acheva  fa  vie  avec  la  gloire  d’une  entière  pureté.  [C’eft 
tST*  Abraham  qui  cft  marqué  avec  Avitc&  Saint 

Maracn , entre  ce  grand  nombre  de  fblitaires  qui  vivment 
fous  Valons  dans  le  defert  de  Calcide , & qui  y fàifôient  vwr 
dans  un  cora  fujet  aux  infirmitez  de  la  nature,  une  vertu  qui 

eftrataudeffusducorps&deknaturerNousn’enavonsprant  v.s  Abn- 

a ailleurs  d autre  connoiffance.  him  Prertre 

L’Eglife  ayant  recouvré  la  paix  par  la  mort  de  Valens,  Fia-  '' 

• . . 1.  fait  Evelque  d'Antioche  après  S.  Melcce 

T.P.c.j.p.7  9-  à la  fin  de  î»  iJ  Vint  vifîter  & Marcicn  avec  Acacede  Berée’ 

Eufebe  de  Calcide,  Ifidorede  Cyr,  & Theodote  d’Hieraple  ,• 
c^o  ^ illuftres&  les  plus  /âints  Evcfqucsqui 

3oç.b.  raflent  alors  [dans  la  Syrie.J  'Ils  avcâent  tous  quatre  efté  faits 
«.P.c.3.p.,s,.  ^cfqucs[cnl’an  379,]  par  S.Eufebe  de  Samofates.  • Flavien 
eftoit  encore  accompagné  de  quelques  laïques  confiderables 
^ ^ leur  qualité^  «ncore  plus  par  la  vive  ardeur  de  leur 

Tant  de  perfonnes  illuftres  demeuroient  en  filence  'en  atten- 
dant nue  Marden  vouluft  leur  parler  ; mais  il  gardent  de  fon 
JT  hlence.Undcfësplus  intimesamis  le  pria  enfin 

de  ransfaire  au  deCr  que  ces  fâints  Prélats  & tout  le  relie  des 
afliûaiM  ayedent  de  profiter  de  fês  inflrudlions.-  & alors  jettant 
un  profond  Ibupir,  Dieu,  dit-il,  "nous  inftruit  tous  les  joure  de 
noltre  devoir,  & par  fes  créatures,  & par  les  Ecritures  Ciintc^ 


« Scc. 
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» '&  nous  ne  l'eœutons  pas  Comment  donc  les  paroles  de  Mar-  d. 

» cienpourroient-elleseurc  utiles,luy  qui  ne  tire  , non  plus  que 
» les  autres , aucun  profit  de  tout  ce  que  Dieu  nous  peut  dire  ? 

Les  £velques  entrèrent  enfuite  en  divecsidilcours,  apres  quoy 
ils  lè  levèrent,  firent  la  prière,  & fe  retirèrent. 

'Ils  efioieot  venus  dans  le  deflêin  de  l’ordonner  Preftre,  mais  4, 
aucun  n’ofant  [ luy  &ire  cette  violence,  ] ils  le  defèroient  tous 
les  uns  aux  autres  l'honneur  de  luy  impofër  les  mains,  & pas 
I.  un  ne  put  Ce  reibudre  à l'entreprendre'. 

[L’âge  de  S.  Marden  ûilant  juger  que  la  fin  de  là  vie  eftoit 
proche, 3'AIype  Ibn  neveu , & beaucoup  d’autres  firent  baftir  p.rjvd. 
des  chapelles , dans  refperance  d’y  pouvâr  pofleder  Ibn  corps 

Î|uand  il  lêroit  mort.  Le  Saint  l’ayant  Içeu, obligea  Eufebe  de 
uy  promettre  par  les  plus  grands  fcrmens  qu’on  puiflè  &ire , 
qu’il  enterreroit  Ibn  corps  au  lieu  oh  il  demeuroit , avec  deux 
autres  de  les  dilciples  en  qui  il  avoir  plusde  confiance, de  qu’ils 
ne  decouvriroient  à qui  que  ce  (bit  l’endroit  où  ils  l’aunûeot 
mis , qu’a  prés  une  longue  fiiite  d’années  . Lors  donc  qu’il  eut 
rendu  l’erprit,  'Eulêbe,&  les  deux  autres  Ce  bafierent  de  l’en-  p.79].*t 
terrer , & remplirent  la  IbHè  en  Ibrte  qu’on  ne  put  la  remar- 
quer, & après  cela  ils  déclarèrent  aux  autres  qu’il  elloit  mort. 

Grand  nombre  de  perlbnnes  vinient  chercher  fon  tombeau , 

& aucun  ne  le  put  trouver. 

'Enfin  les  chamles  qu’on  luy  avoir  ballies,  ayant  ellé  conlà-  ••b. 
crées  par  les  reÛqucs  de  quelque  Martyr  ou  de  quelque  Apofi 
tre,l’undes  trois  qui  l’avoient  enterré,  & qui  reftoitlculen  vie, 
découvrit  le  lieu  où  ileftdt;  Et  les  Religieux  defon  monalterc 
luy  firent  im  tombeau  de  pierre, où  ils  mirent  ce  qui  reftoitde 
Ibn  lâcré  corps.  Cela  arriva  [vers  l’an  458,]  deux  ans  avant  que 
Theodoret  écrivKl  les  Viesdes  Peres,&  cinquanteans  au  moins 
depuis  la  mort  du  SaintJ^que  nous  mettons  pour  cela  vers  l’an 
387.]  'Baronius  a mis  là  fefte  dans  le  martyrologe  Romain  le  B»r.i  nor, 
deuxieme  de  novembre,  à rimitation  desGrecs,  'qui  en  rapor-  M«>  »,iio».p. 
tent  une  allez  longue  h’iftoire,  [tirée  de  Theodoret,  hors  quel-  * 
ques  circonllanccs  qu'ils  y ajoutent.]  'On  voit  la  mefme  chofe 
le  1 8 de  janvier,  auquel  ils  en  font  encore  une  mémoire. 

'Eufebe  le  pluscherde  lès  dilcnplcs fut  l’heritier  de  Iboermi- 
tage,‘&  de  Tes  80  livres  de  fer,  qu’il  ajouta  aux  fix-vingtsdont  « p.793.i>. 
il  s’elloit  chargé  dés  auparavant , & à cinquante  autres  qu’il 
avent  de  mefme  hérité  d’Agapet  [Ibn  coodilciplexle  forte  quil 

i.Lef  Grccf  dans  tenra  M4q^cs  tj,  f trotfléne  aroir  ma(  pria  cet  cadnlL 
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portoit  (îir  luy  250  livres  de  fcr.jEtcene  fut  pas  pour  peu  de 
temps  qu’il  affligea  ainfi  fon  corps  prde  très  grandes  auftcti- 
tcz,  comme  un  véritable  imitateur  de  la  vertu  [&  de  la  péni- 
tence] de  S.  Marcien . Il  palla  trois  ans  fans  autre  logement 
qu’une  vieillc'citeme  feche. 

'Theodoret  releve  beaucoup  Baffle  difdjfle  de  S.  Marcien, 
particulièrement  fôn  amour  pour  Dieu  & pour  l’hofpitalité.'ll 
ne  parloir  point  aux  femmes  que  dans  des  necefTitez  extraor- 
dinaires 'Long-temps  après  [la  mort  de  S.  Marcien,  ‘ ] il  fonda 
un  monaflere  prés  de  la  viUe  de  Seleucobcle  en  Syrie , où  il 
forma  un  grand  nombre  de  difciples  très  parfaits, & très  éclai- 
rez. Le  plus  célébré  eft  Sabin,'qui  tenoit  le  troifieme  rang  dans 
k maifba  'Ce  Sabin  aimoit  fi  fort  la  pénitence,  & à mortifier 
fês  fêns,  qull  ne  prenoitjxntr  toute  nourriture  que  de  la  krine 
trempée  dans  de  l’eau:  Et  il  en  trempoit  pour  un  mois  entier, 
de  forte  qu’elle  eftoit  toute  moifie  & toute  puante.'Voik  com- 
me il  vivoit  en  fon  particulier:  mais  quand  quelqu’un  le  venoit 
voir,  il  mangeoit  fons  diflinQion  de  tout  ce  qu’on  avoir  fervi . 
'11  délivra  par  fes  prières  une  tille  poflêdée  du  démon,  la  mere 
qui  eftoit  une  dame  dc$plus''confîderablesd’Antioche,rayant 
vu  en  fonge  qui  luy  ordonnoit  de  recourir  à fon  monaflere  . 
Theodoret  en  parle  comme  d’un  homme  déjà  mort. 

'Quelques  uns  veulent  que  Baffle  ait  enfincflé  fait  Evefque 
de  Seleucie  [ ou  Seleucobcle  } en  Syrie.  [ Theodoret  ne  le  dit 
point,  & cela  ufljt  pourne  le  ps  croire.]  'Pour  ceux  qui  veu- 
lent que  ce  foit  le  célébré  Bafile  de  Seleucie  en  Ifeurie,  ["il  y a 
plufieurs  autres  raifons  qui  combatent  leur  fèntiment.] 

'Agapet  & Eufebe  furent,  comme  nous  avons  dit,  les  deux 
premiers  difciples  de  S.  Marcien  . 'Mais  Agapet  après  s’eftre 
forme  fous  luy  dans  la  vie  fpirituelle,  s’en  retourna  dans  le 
(hocefc  d’Apmée[en  Syrie, ]dont  il  effoit,&  y pona  les  inftruc- 
tions  qu’il  avoit  receuës . 'Il  forma  deux  mnds  monafleres 
dans  le  bourg  de  Nicerres,dout  l’un  pcxta  Tautie 

celui  de  Symeon  difciple  aufli  de  S.  Marcien . Vers  l’an  440^ 
ces  deux  monafteres  avoient  plus  de  quatre-cents  Religieux, 
qui  vivoient  avec  beaucoup  de  pieté,  & travaillaient  à acheter 
le  ciel  pr  les  travaux  de  k pnitence  : & Theodoret  ajoute 
qne  ces  deux  maifons  en  avoient  poduit  un  grand  nombre 
d’autres, où  les  âmes  fe  fâuvoient  fous  k dirdpline&  les  réglés 
que  S.  Marcim  avoit  preferites. 'Dans  un  a£le  fait  à Antioche 
vers  fan  520,  il  eft  prié  des  monafteres  du  bienheureux  Aga- 

I.  Je  n*7  voy  point  d*aHtr<fen«, 
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pet  & du  bienheureux  Symeoa'Celui  du  bienheureux  ^apet  p.Ms.k 
eftoit  certainement  dans  le  diocefc  d’Apamée , & avoir  alors 
un  Symeon  Preftie  pour  Abbé. 

'Agapet  & Symeon  eftoient  déjà  les  plus  illuftres  folitaires  Thdtt^♦.e.l^ 
de  ces  quartiers  là  du  temps  de  Valensf  Nous  relêrvons  à parler 
V.s.symeonde  Symeon'en  un  autre  endroit.  ] * Pour  Agapet,  après  s’eftre  4is.c  t6.p  741. 
styiite  «oie  dans  les  combats  du  nxxiaftere,  il  entra  dans  ceux  de 

*"  l'epifeopat,  l’ellime  de  fa  vertu  l’ayant  faitelire  Evefque  d’A- 

pamée mefme  (k  patrie, que  S.  Marcel  fon  predeceflèur  venoit 
v.Theodo-  d’honorer  par  le  nurtyié["vers  l’an  J90,  ] oc  il  parut  fous  Ar- 
fcUji  •î*"  cade  entre  lesEvelques,  ce  qu'il  avoir  auparavant  efté  entre  les 
moines.'lllèchargeoitlecorpsde5olivrcsdefcr,dontillaiira, 
comme  nous  avons  dit,Eufebe  heritier,  [ibitpar  là  promotion 
à re{ri(copat,fctttparlâ  mort.jNous  avons  dansS.Chryfoftome  ,0  Îjits'iT 
trois  lettres  adrelfées  à«m  Agapet  ; mais  il  paroift  que  c’eftoit  6j1.7w.794. 
un  laïque,  & non  un  Evefque. 

S.  BESARION 

SOLITAIRE  DE  SCETÉ. 

N TR  E tous  les  peres  des  deferts,  il  y en  a 
peu  dont  onraporteplusdecholès  extraordi- 
naires que  du  faintAbbé’Befarion,] 'dont  l’E-  Menw,p.i30. 
glife  greque[&  le  mart)’rologe  Romain]  ho- 
norent la  mémoire  le  17  de  juin. 'Il  vivat  vers 
le  temps  que  l’on  abatit  les  temples  des  idoles: 
v.Thtodo-  [''ce  qui  fe  fit  à Alexandrie  & dans  toute  l’E^pte  en  389.] 
r.  1.  » 5 J ,j7.  nouveaux  Grecs  dilcnt  qu’ayant  renoncé  au  monde  des 

lôo  premier  âge,  il  fe  retira  en  &eté . ’’  11  paroift  en  efet  qu’il  iootti.g.t.i.p. 
pafla  quelque  temps  en  Sceté  • Mais  félon  ce  que  les  melmes  4»s  ^c.  ^ 
Grecs  & d’autres  en  difent  fur  le  raport  de  fes  difciples,  il  n’a-  Meîî«,pi  jo. 
voit  point  de  demeure  fixe,  mais  alloit  errant  décollé  & d’au- 
tre, mefme  tantoft  parmi  lesprecipces,  tantoft  dans  ces  plaines 
de  làble  inhabitées  qui  font  comme  des  mers  [dans  la  Libye  ) 

Tl  entroit  auffi  quelquefois  dans  les  villes,  [mais  fans  s’y  arref-  * P pos- 
ter,]^ne  voulant  jamais  prendre  aucun  couvert,  & demeurant  J 
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toujours  expofé  aux  injutesde  l’air,  lâns  fe  mettre  en  peine  de 
tout  ce  qui  pouvoir  regarder  foa  corps . Car  tant  qu’il  vécut 
il  ne  s’en  inquietoiyxis  plus  que  les  oilêaux  <?c  les  belles . 11  fe 
mettoit  ainu  audeHus  de  toutes  Ibrtes  de  troubles , aulTi-bien 
qu’audelTus  de  tous  les  lêntitnens  de  la  chair,  [ non  par  une  in. 
^libiliré  Hoicienne,  maisjpar  une  lôy  très  fome  en  Dieu,& 
par  l’erpeiance  des  biens  etcmels. 

'Quand  il  le  rencootroit  dans  les  pays  habitez,  oh  il  y avrât 
des  mnnaderes , il  lé  tenoit  à la  porte , pleurant  oomroc  un 
homme  qui  a tout  perdu  par  un  naulrage:  & G quelqu’un  des 
freres  fortoit  pour  voir  ce  que  c’elloit , & le  prioit  d’entrer 
comme  un  pauvre, 'afin  dcrecevoir  tout  le  lêcoursque  la  mai- 
fon  pourroit  luy  donner,  il  répoodoit  qu’il  ne  pouvoir  le  relbu-- 
dre  a entrer  nullepart  jul^'à  ce  qu’il  euG  recouvré  les  grands 
biens  qu’il  avoir  perdus,  & l’état  heuraux  oh  ils’elloit  vu  aur 
treibis , [ ce  qu’il  entendoit  fans  doute  de  la  &licité  que  nous 
avons  perdue  dans  Adam.  ] Ainfi  il  le  âlloit  contenter  de  luy 
ap^rter  quelque  morceau  de  pain , 'quil  ne  recevoit  mefme 
quen  jettant  de  grands  cris, comme  un  hommequi  apres  tant 
d’autres  malheurs  , fe  voyoit  encore  tous  les  jours  en  danger 
de  pèrdre  la  vie.  , 

'11  avouoit  luy  melme  qu’il  avoir  palR  40  jours  & 40  nuits 
de  fuite  parmi  des  épines  tout  debout,  & ^ns  dormir, '&  qu’il 
avoir  vécu  40  ans  Cms  fe  coucher  jamais  fur  le  cofté , ne  dor- 
mant qu’aiïis  ou  mefme  debout . 

'11  eftoit  ounudj^ou  prelque  nuij’car  il  n'avoitpourtous  ha- 
bits qu’une  tunique  &"un  petit  manteau.  11  nepoflèdoit  quoy 
que  ce  fiiG  bots  fes  vétemens  dont  il  ne  pouvoir  pas  fe  pallèr, 
& un  livre  des  Evangiles  qu’il  avoir  toujours  fous  foa  bras , 
lâns  doute  pour  s’y  examiner  luy  mefmc,&  y voir  s’il  obeïllbit 
exaélement  à tous  les  commandemens  de  Dieu,  ou  bien  ce  qui 
cft  encore  plus 'véritable,  voulant  toujours  porter  la  réglé  qu’il 
pratiquoit  fi  parfaitement.  Car  tout  le  cours  de  là  vie  a eGé  û 
admirable, & fi  exemt  de  toutes  Ibrtosdedefitutsjqui  parufiènt 
aux  yeux  des  hommes,  ] que  quand  il  auroit  eGé , dic  un  arxien, 
un  Ange  du  Ciel,  iln’auioitpas  vécu  plusparfaitemetufiir  la 


rutu 


terre, 

'Son  extreme  pauvreté  ne  l’empelchoit  pas  de  pratiquer  la 
charité,  pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  d’amour.  Arrivant  un 
jour  dans  un  village,  il  vit  dans  la  place  publique  un  pauvre 
qui  eGoit  mort  & toutnud.  Aufll-toG  il  quitta  lôn  petit  man- 
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teau,  & I*cn  couvrir.  Eflantpade  un  peu  plus  avant,  il  rencon- 
tra un  pauvre  qui  n’avoit  rien  dutout  pour  le  couvrirSurqurâ 
s’ellant  arrellé,  il  comment  à delibeièr  & à raifonner  ainü  en 
foy  mefine;  Ell-il  jufte  qu'ayant  renoncé  au  monde,  je  Ibis  vê- 
tu , & que  mon  frère  fcit  tranfi  de  froid  ? Et  ne  ferai-je  pas 
caufe  de  la  mort  de  mon  procham,  fi  je  le  laifle  mourir  de  la 
forte  ? Que  ferai-je  donc  ? depouillerai-je  ma  tunique  pour  1a 
divifer  en  deux,  & luy  en  donnerunepartie;ou  la  donnerai-je 
toute  entiereà  celui  que  Dieu  à créé  à fon  image?  Mais  û je  la 
di  vife,  de  quoy  nous  pouna  lêrvir  à luy  & a moy  de  n’en  avoir 
chacun  qu’une  partie? 

Apres  avoir  ainfi  un  peu  penfé  en  luy  mefme,  il  ajouta;Mais 

3uel  mal  me  pourra-t-il  arriver,  fi  je  &is  quelque  cholêaudelà 
e ce  qui  rn’efr  commandé?  Alors  ce  geneieux  Ibldat  deJ.C. 
appelle  le  pauvre  Ibusun  porche,  ou  avec  un  efprit  plein  de 
joie,  il  le  revêtit  de  l’unique  vêtement  qu'il  eufr:  & ainli  de- 
meurant nud,ils’alliten  iè  couvrant  de  les  mains,&  enfecroi- 
lânt  les  genoux,  fans  qu’il  refrafl:  autre  chofe  que  cette  divine 
pa.ole  qui  enrichit  ceux  qui  la  pratiquent , laquelle  il  tenoit 
ibus  Ibn  bras . 'La  providence  de  celui  de  qui  elle  procédé,  fit  >. 
"qu’un  prevoll  pallànt  par  là,  reconnut  le  lâint  vidilard,&  dit 
à un  de  ceux  qui  l’accompagncâent.'  N’efr-ce  pas  là  le  bon  pere 
Belâricn  ? & comme  il  luy  eut  répondu  qu’oui,  ce  prevoll  def 
tendit  de  cheval,  & dit  au  Saint  ; Qui  vous  a ainh  dépouillé, 
mon  pere  ? C’eft  celui-ci , repartit  Bclârion  en  luy  montrant 
le  lâint  Evangile.  Soudain  le  prevoll  quittant  Ibn  manteau,  le 
mit  fur  les  épaulés  de  ce  fidele  lêrviteur  de  J.  C,  qui  s’en  alla 
en  un  autre  endroit  pour  fuir  la  loüange  de  celui  qui  elloit  té- 
moin de  l’aélion  qu’il  venoit  de  frùre  , pareequ’il  n'en  voubit 
avoir  d’autre  recompenlê  que  celle  que  Dieu  luy  donneroit  en 
fecret,  lorlqu’il  le  cacheroit  aux  yeux  des  homnnes. 

'Après  avoir  obfervé  de  la  forte  tous  les  préceptes  de  l’Evan- 1. 
pie,  oc  avoir  purgé  fon  eljmtde  toutes  les  penfoes  duliede,  il 
chercha  encore  un  nouveau  moyen  d’obeîr  à Dieu  plus  par&- 
tement.  Ainli  ayant  rencontré  un  pauvre  en  pallânt,  auquel  il 
n’avoit  rien  à donner , il  courut  dans  la  place  publique , oh  il 
vendit  fon  livre  des  Evamiles,  afin  de  luy  &ire  la  charité:  Et 
peu  de  jours  après,  fon  di&ple  nommé  Dulas,luy  demandant 
ce  qu’il  avoir  lait  de  fon  petit  livre  , il  luy  dit  avec  un  vilâge 
gay  : Ne  vous  lâfchez  point , mon  frere  , fi  dans  l’efperance 
d’obtenir  une  plus  grande  gloire  dans  le  Ciel,  & pour  obéir  à 
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ces  paroles  de  J.  C:  Vend  tout  ce  que  tu  as , & le  donne  aux  « 
pauvres,  j'ay  vaidu  le  livre  mefme  qui  me  repetoit  toujours  ce  «« 
commandement. 'Socrate  fur  l’autorité  d’Evagre,raporte  cette  « 
hiftoire  en  peu  de  mots , ûns  dire  neanmoins  de  qui  elle  eft  : ' 
["&  il  y en  a qui  l’attribuent  à Serapion  le  Sindonite. 

Comme  Belârion  renonçoit  à tout  poureftre  tout  àOieu  iëul, 
aufli  on  peut  dire  que  Dieu  Ce  donnoit  tout  à luy,  avec  le  pou- 
voir qu’il  à fur  les  créatures.]  'L'Abbé  Dulas  fbn  diïciple,  ra- 
portcât  que  marchant  un  jour  enfêmble  le  lot^  de  la  mer, il  Ce 
icntit  tellement  altéré,  qu’il  fut  contraint  de  dire  à Befarion;  • 
Mon  perc,  jen’en  puis  plus  de  foif.  Le  Saint  fe  mit  en  prière, 

& puis  luy  dit  de  prendre  de  l’eau  dans  la  mer,  & de  txàre.Il 
en  prit,  & la  trouva  extrenKment  douce.  Mais  le  Saint  s’ap- 
percevant  enfuite  qu'il  en  rempbflbit  une  bouteille,il  luy  de- 
manda  pourquoi  il  le  riiilôit.  Dulas  luy  ditqu'il  avoit  peur  d’a- 
voir encore  loi^  & le  Saint  luy  répandit:  Je  prie  Dieu , mon  " 
fils,  de  vous  le  pardonner . Celui  qui  eft  ici  e(l  partout , & il  “ 
vous  peut  donner  partout  de  l’eau  douce.  [Cela  fe  vérifia  en  “ 
effet  par  l’hiftcàre  que  nous  allons  bientoft  raporter.] 

'Le  mefine  Saint  ayant  une  fois  belôin  de  paffèr  une  rivicre 
appellée  Chiylbroas,  il  Ce  mit  en  priere,  & puis  la  paffà  à pié 
comme  fi  c’euft  efté  de  la  terre  Dulas  qui  l’accompagnoit,  ex-  < . 
tremement  furpris,  luy  demanda  après  la  proftration  ordinal-  < 
re,  comment  cela  s’eftoit  fait  ; & il  luy  dit  qu’il  fentoit  l’eau  < 
jufqu'à  la  cheville  du  pié,  mais  qu’audcffôus  elle  eftoit  lôlide, 

& le  foûtenoit.'Strabon  marque  une  rivière  deChryforrhoas,  n 
qui  commence  àDamas  en  Syrie.  [Ferrarius  n ’cn  marque  point 
en  Egj'pte.  • 

Mais  voici  un  pitklige  encore  plus  extraordinaire.]  'Comme 
luy &Dulas  alloient  encore  un  jour  enfêmble  voir  un  vieillard, 
le  fbleil  eftant  prés  de  fë  coucher,  Befarion  pria  Dieu  que  le 
foleil  s’arreftaft  jufqu’à  ce  qu’il  fiift  arrivé, & Dieu  luy  accorda 
un  miracle  fi  fiirprcnantfÂinfic’eft  appremment  S.Belârion 
que  vouloir  marquer]  'un  Iblitaire  nommé  Elic,  devant  qui 
quelques perfbnnes  loüant  la  vertu  d’Agathon,  il  répondit.*  Il  “ 
eft  bon  pour  fbn  temps.  & comme  on  le  preflbit  de  s’expliquer,  “ 
il  ajouta.*  Il  eft  bon,  vous  dis-je,  pour  fbn  temps.*  Car  pour  les  “ 
anciens,  j’en  ay  vu  un  en  Sceté  qui  pouvoir  faue  arrefter  le  fb-  “ 
leil  comme  Jofué.'Ccla  eft  raporté  dans  les  Vies  des  Petes  im. 
mediatement  après  les  miracles  de  S.  Befarion. 

'Un  fêculier  pofTedé  du  malin  e/prit,  ayant  un  jour  efté  amené 

en 
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enSc^é,&  tous  les  fTCT«s’cftantmisen  prières  dans  l’eglife  , 
fans  le  pouvoir  délivrer  , les  Ecclcliaftiqucs  de  ce  lieu  dirent 
» entre  eux;Que  ferons  r»us  ? Perlbnne  farts  doute  n'efl  captable 
•>  de  cbaflèr  le  démon  du  corps  de  cet  homme  que  l’Abbé  Belâ- 
» rion . Mais  fi  nous  luy  en  parlons  , il  ne  voudra  pas  feulement 
» venir  à l’eglife . Neanmoins  voici  ce  qui  fe  peut  faire  . 11  a ac- 
>»  coutume  de  fc  trouver  à l’eglife  tout  le  premier,  & il  ne  man- 
»>  quera  point  d’eftre  ici[demain]dés  le  rnatin . 11  faut  donc  faire 
» aflcoirce  poflêdéà  fa  placCj&loriquc  Befârionentrera  , nous 
» nous  lèverons  pour  prier  , & nous  luy  dirons  qu’il  reveille  le 
» pofledé.  Ayant  pris  cette  refolution  , lorfqu’ils  virent  venir  le 
ùint  vieillard, ils  fc  tinrent  tous  debout  pour  faire  oraifôn  : f & 

» comme  le  poffede  demeuroit  aflis , ] ils  dirent  au  Saine  ; Mon 
» pere  , reveillé  ce  fiere  qui  dort . Le  Saint  dit  donc  à ce  poffe- 
n de  ; Levez  vous , & fortez  dehors  :Soudain  le  derhon  fbrtitde 

fon  corjK,  & il  fut  entièrement  délivré.  'On  raporte  encore  de  Vit.PXj.tii:. 
luy  un  miracle  pnefque  fcmblable  en  faveur  d’un  enfant  para- 
htique,  quefbn  pere  ayant  mis  à la  porte  de  fâ  cellule  , & s’en 
eflant  allé,  le  Saint  qui  léntçndit  pleurer , & ne  favoit  pas  fon 
mal,luy  dit  de  s’en  aller  chercher  fon  pere;  ce  qu’il  fit  à rheurc 
v.s.Micii.  mefme'mais  d’autres  attribuent  cette merveille'’à  S,  Macaire  . w.c.i.  ly.p. 

*Dulas[qui  eftoit  allé  quelquepart,  Jeftant  revenu  ,&  «Ttrant  ^ 

dans  la  cellule  du  Saint , [ l’âge  l'ayant  peut-eflre  obligé  enfin  40*.i.b!*  ' 
d’en  prendre  une,&  d’avoir  une  demeure  plus  fixe.Jil  le  trouva 
debout  en  prières,  les  mains  étendues  vers  le  ciel;  & il  demeura 
en  cet  état  durant  quatorze  jours , après  lefquels  il  appella  fbn 
„ difciple,  & luy  dit;  Suivez  moy.Nous  fortifmes  donc,dit  Dulas, 

&hous  nous  en  allaCnesdans  le  defertioli  me  trouvant  fortal- 
,)  teré , je  luy  dis  ; Mon  pere , j’ay  fbif  II  s'éloigna  de  moy  environ 
d’un  jet  de  pierre,  & apr&  avoir  fait  oraifôn  , il  revint  , & 

' m’apporta  fa  peau  de  brebis  toute  pleine  d’eau  . 'Nousconti- «. 
miafmes  nofhe  chemin , & nous  nous  en  allafmes  à Lyquefou 
Lycople,]oîi  nous  vifitafmes l’Abbé  Jean,  (ce  célébré  prophète 
de  I'heodofe.jNous  lefàluafmes,nousfifînes  la  priere,  & puis 
nous  eflant  aflis,  cesdeux  Abbez  s'entretinrent  de  la  vifionque 
Befarion  avoir  eue , & Befarion  prononça  cette  proie:  'Dieu  a ps»t  •- 
ordonnéque  les  temples[des  idolcsjfôient  détruits.  Cela  arriva 
de  la  fbrte,&  les  temples  furent  démolis  [en  389.]'lly  ena  qui  Vit.P.i.5.e.n. 
jKMm  VÎ4»-  Ji/ènt  que  S.  Jean  avoit"auflî  eu  une  vifion  fur  ce  fujet . ^ 3 

'Dans  ce  mcfme  voyage , avant  que  d’arriver  à Lyque , ils  ' î 
rencontrèrent  une  caverne  , où  eflant  entrez  , ils  y trouvèrent  p. 
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un  freie  alTis  & faifant  une  natte  avec  des  feuilles  de  psflmier, 
qui  ne  les  lâlua  point , ne  leur  dit  rien  , & ne  les  regarda  lêu- 
lenient  pas.  Befârion  dit  donc  à Dulas  : Allons  nous  eniAflu-  <• 
rément  ce  frère  lêrMt  bien  ai/ê  de  ne  nous  pas  parler  . Ainfi  ils  <» 
Ibrtirent , & s’en  allèrent  voir  l’Abbé  Jeaa  Au  retour,  comme 
ib  pafloirât  encore  auprès  de  la  mefrne  caverne  , le  vieillard 
dit  àlbn  dilcij^  ; Entrons  & voyons  ce  ficre,  peut-eftre  que 
Dieu  luy  aura  révélé  de  nous  dire  quelque  choie.  Ils  entrèrent 
donc , & trouvèrent  que  ce  frere  s’elltàt  endormi  en  paix.  Sur 
cela  Belârion  dit  à Dulas,  Venez , mon  frere  , enfcvelilTons 
fon  corps  Dieu  nous  a envoyé  ici  pour  le  mettre  en  terre  Mais 
ils  furent  bien  furpris  de  voir  en  l’enlcveliirant  que  c’elloit  une 
femme  ; & le  vieillard  s’écria  : Que  la  mifericOTde  de  J>icu  elt  « 
grande  ; Les  femmes  melmcs  comhatent  contre  les  démons  <* 
dans  le  deferr,  & nous,  nous  fâifons  honte  à noftre  fexe  par  la  « 
maniéré  dont  nous  vivons  dans  les  villes . Us  s’en  revinrent  en-  « 


fuite  chez  eux  en  rendant  gloire  à [^eu  qui  protégé  ceux  qui 
l’aiment;  & publièrent  partout  [ cette  merveille  delà  grâce . 

La  maniéré  dont  nous  avons  vu  qu’il  avoit  délivré  un  demo< 
oiaque  à Sceté  , fait  juger  qu’il,  n’eiloit  pas  nxûns  grand  en 
humilité  que  dans  les  autres  vertus.  On  le  voit  encore  dans  ce 
/à>icLf.t.i.p.  qu’on  raporte]'fur  une  feute  qu'un  frere  avoit  faite.  Le  Prefrre 
iuy  commanda  en  punition  de  Ibrtir  de  l’eglife.  Aufli-toft  Befa- 
rion  feleva  , & Ibrtit  avec  luy  en  difent  ■.  je  fuis  aulTi  un  pe- 
Vic.P.i.i.c.ii«.  cheur.  'On  dit  en  general  quecetillufrre  Pere  [ des  folitaires  ] “ 
a fait  voir  en  beaucoup  d’autres  rencontres  quelle  efterit  la  « 
vertu  & la  fâintetéde  fbname. 
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'On  raporte  qu’un  moine  qui  dcmeunxt  avec  d’autres , luy 
demandant  avis  de  ce  qu’il  feroit , pareeque  fes  penféesle  trou- 
bloient , il  luy  fit  cette  excellente  réponfe  ; Tenez  vous  en  re-  “ 
pos,&  ne  vous  mefurez  point  fur  ce  que  font  les  grands  [ & les  « 
principaux  des  Peres;Jmais  coofervez  voftrc  cœur  dans  la  tran-  « 
quilljté  & dans  le  filence . “ 

'Il  difoit  encore  ; Lorfque  nous  femmes  en  paix  fans  fenrir  '* 
de  combat , [ ni  de  tentation , ] c’eft  alors  que  nous  devons  nous  “ 
humilier  davantage , depeur  qir’une  joie'  qui  ne  vient  point  de  “«Mwp/W. 
Dieu,  ne  nous  enfte , & que  nous  ne  feyoos  livrez  au  tentateur . “ 

Car  quand  Dieu  nous  met  dans  la  paix , c’efr  feuvent  à caufe  “ 
de  noure  foible{re,&  paroeque  la  tentation  nous  emportèrent . “ 

[On  ne  fçait  point  de  drconftance  de  fâ  mort,finon J'qu'il  dit 
cette  parole  en  mourant .-  Un  moine  dent  eâre  tout  œil , s'il  <c 
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finit ainfi  dire,  comme  les  Chcnibim  & les  Seia[diiiB. 

'On  raporte  quelques  lênceoccs  de  l’Abbd  Duks , où  l'on  Fi4iSr 
roit''qu'il  avùt  un  grand  amour  pour  le  repos  [ de  la  fôlicude 
& du  filenœ.  j 

L'  H E R E S I E 

DES 

PRISCILLIANISTES, 

soîosoîoa-o:^2'xm'»a^^^^^^ 

ARTICLE  PREMIER. 

OrighutieiPnfcillianiftcii  l^nri  dogmes  fHrladroinité . 

[HERESIE  des Pri/cillianilles,  qu’unancien 
appelle  le  dernier  rejetton  desimpietez  deSi- 
mon  le  magicien,  'eut  pour  auteur  un  nommé 
"Marc  né  à Memphis  en  Egypte, 'très  habile 
magicien,&di^^e  de  Manidiée,*c’eft  àdiée 
de  fa  lêfléL'Ce  Marcellanc  venu  d’E^pteen 
Elpagne , y eut  pourdilciple  & pour  auditeurs  une  femme  de 
qualité  nommée  Agape  ,&  Elpide  rhetoriden, 'Irauel  lêlaifla 
entrainer  dans  le  précipice  par  cette  malheureulè  femme  ; [ & 
c'eE  apparemment  le  mefraeEIpiJe  laïque  qui  fut  condanné , 
comme  nous  verrons,  en  jSo,  par  le  Candie  de  aragoce . Prif- 
cillien  qui  rendit  cette  feéle  cetebre  à la  fin  du  IV.  üixle  , & 
luy  donna  Ibn  nom,  Jfut  le  fucccflcut  d’Agape  & d’EIpidequi 
l’avoient  inftruit . , 

[Pour  expliquer  d’abord  quels  cfloient  les  dogmes  des  Pttf 
cillianifles , Jc'efloit  une  confufion  horrible  de  toutes  fortes 
d’impetez  qui  s’elloient  ramaflécs  dans  cette  fêéle  comme 
dans  un  cloaque  . 'Il  n’y  avdt  rien  de  fi  abominable  dans  tou- 
tes les  opinions  les  plus  impies , qu’elle  n’eufladcmé  pour  elle. 

Elle  fiiifat  un  compofé  monflrueux  de  toutes  les  erreurs  les 
plus  gro(ricret&:  les  ^us  fâles , & ramaflbit  en  elle  feule  toutes 
les  ordures  qui  efloient  difpetfecs  dans  les  autres  herefics . 'Non 
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feulemeot  il  n’y  avcûc  prelque  aucune  herefie  dont  celle  & 
n’euA  tiré  quelque  impiété  , mais  elle  y méloit  encore  les  fo- 
lies du  paganifme,&  meTmelei  curioCtcz  fâcrileges  de  la  ma. 
gie,  & les  rêveries  des  aftrologues . 'Ellcs’attachoit  neanmoins- 
particulièrement  aux  dogmes  des  Manichéens , *des  GnofU- 
ques*Ou  des  Bafilidieœ  ; car  c’eftoith  mefmecholê. 

•‘Ils  fûivoicnt  les  Sabelliens  fur  la  Trinité  , enlëignant  que 
lePere,  le  Fils,  & le  Saint  Efjjrit  n’eftoient  qu’une  feule  per- 
fonne  ; '*&  ainfi  ils  difbient  que  le  Fils  n’eftoit  point  né  . ' Ils 
fembloient  d’autre  part  fuivre  les  Ariens,  en  voulanrque  I>ei» 
cufl  produit  dans  le  temps  certaines  vertus  qui  luy  efloient 
confubflantielles  , & que  neanmoins  il  n’avoic  pas  toujours 
eues,  f Je  ne  fçay  fi  ce  font  ces  noms  de  divinité  qu’ils  raettoient 
hors  la  Trkiité  , comme  les  Gooftiques  , félon  le  Çoncile  de 
Brague.  «Ils  pretendoient  de  cette  fortefavec  les  Manichéens , ] 
que  l'amc  efioit  de  la  nature  delà  fûbflance  divine , ils  di- 
foienc  la  mefmechofé  des  Anges. 

‘ Ils  vouloient  avec  Paul  de  Samofâtes  & Photm  , que  J.  C 
n’euft  point  efté  avant  que  d’eftre  né  de  la  Vierge , ‘‘eSc  qu'il  ne 
fufl  Fils  unique  de  Dieu  , que  pareequ’il  efioit  féul  né  d'une 
Vicr^  . ^Mais  cette  naifiànce  mefme  qu’ik  luy  atrribuoient  , 
n’ellcttC  qu’en  apparence.  Car  ils  ne  vouloient  pas  non  plus  que 
Marcion  & Manichéc, qu’il  eufl  pris  vcrirabicment  une  nature 
humaine  ; & ils  efloicnt  ennemis  de  la  Croix  & de  la  refur- 
reélion  dcj.  C.  “C’eft  pourquoi  les  Evefques  d’ Efpagne  éca* 
bliflbient  particulièrement  contre  eux  la  vérité  d«  la  nature 
humaine  , de  la  mort , & de  la  refurreélion  de  J.  C. 

ARTICLE  II. 

Erreurs  des  Prifàflittmfres  fur  k monde  , fur  Vame  &c.  Leurs 
livres  apefrjfphes  .■ 

'T  Es  Prifcillianifles  difbient  encore  que  Dieu  n’avoit  point 
I y feitlediable,maisqu’il efioit fôrtiûu  caos&  des  tenebres 
eternelles , c’eft  à dire  qu’il  ne  tenok  fon  origine  de  peribnne  , 
qu’il  n’avoit  jamais  efté  bon , mais  qu’il  eftoit  le  principe  Sc  la 
fubftance  du  mal.  [Et  c’eft  peut-eftreen  cette  maniéré  J'qu’ils 
reconnoiflbient  deux  principes  . "Ils  croyoient  que  le  demoo 
avoir  fait  diverfes  créatures  dans  le  monde,  qu'il  eftoit  le 
maiftre  abfolu  des  tonnerres , des  foudres , des  tempeftes , des 
fechcicflés , '&  me/rac  qu’il  ^oit  ùii  k monde  . 
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'Ils  diibienc , comme  nous  avons  vu  , que  les  âmes  efloient  Augit«r.;o. 
de  la  nature  divine  ; * & neanmoins  ils  ^uppofoient  qu'elles  c 

avoient  péché  dans  le  ciel , & qu’à  caufe  de  cela  elles  cftoient 
tombées  fur  la  terre  entre  les  mains  de  divers  Princes  & de  di-  Conc.B.».4.p. 
verfes  puiflânces  de  l’air  & des  aftres,  les  unes  plus  mtxlcrées , 
les  autres  plus  rudes,  qui  les  avoient  enfermées  dans  des  corps , - . 

& que  la  diflèrence  qui  fe  rencontre  dans  la  condition  & la  vie 
des  hommes , vient  de  la  diffetence  des  pechei  quils  ont  com- 
mis dans  le  ciel . [ Saint  Auguftin  & Orofc  ne  difênt  point  que 
félon  eux  les  âmes  eulTent  péché  dans  le  ciel;  J 'mais  qu’avant  Aug.ai)  R.tn.1. 
yî«rii»  qued’eftre  unies  au  corps,  elles  avoient  eflé 'dans  un  état  ^int 

& heureux,  [dans]  'je  ne  fçay  quel  refervdr , [ du  quel  Ibrtant  P »«r  ‘ « 
’mnm.  enfuite , ] elles  promettoient  à Dieu  qu’elles  combatroicnt,  ■ à 
<•  quoy  les  Anges  les  uhortoient  ; qu’aprés  cela  elles  defcen- 
doient  par  certains  ^cles  , 'c’eft  à dire  par  fept  cieux  & par 
certaines  Principutez  qu'elles  reivxintroient  l’une  après  l’au-  p.«/. 
tre  , jufqu'à  ce  qu’elles  fuflcnt  arrivées  en  terre  pour  le  com- 
bat auquel  elles  s’eftoicnt  engagées  volontairement . [ Cette 
opinion  ne  regardoit  peut-ertre  que  leurs  Elus , ] 'qu’ils  appel-  Le<>,»p.«î-<i7- 
loient  les  enfans  de  la  promeflé,  [ & quils  diflinguoienc  telle- 
ment  des  autres,]que  voulant  bien  qu’ils  fu/lênt  ne^  des  fem- 
mes , ils  fbûtenoient  neanmoins  [ quelquefois  J qu'ils  efloient 
conceus  du  Saint  Efprit  - 

'Ils  ne  laiflbicnt  pas  de  dire  que  ces  âmes  mefmes  qui  dcfcem  ° r • 

doient  du  ciel  pour  combatte  , tomboient  entre  les  mains  des  ^ 

Princes  nnalins , & du  Prince  créateur  du  monde  , qui  lesdif 
tribuent  comme  il  vouloir  dans  les  corps . Ces  Princes  eflcnent 
les  démons  mefmes.  'C’eft  à eux  qu’ils  attribuoient  la  forma-  Leo,fp.9!.c.r. 
tion  de  l’homme , [ d’où  vient  ] qu’ils  abhorroient  la  naiftance  eSne  bIi'Ip. 
desenfàns , & l’ufigedu  mariage , qu’ils  défêndoient  de  man-  «lo.el 
ger  de  la  chair  des  animaux  comme  d’une  chofê  impure, 
mefme  qu’il»  ne  vouloient  pas  croire  la  refurreélion  de  la  chair.  SAug  hir.70  p 
•'  Et  quand  ils  difoient  que  les  enfans  de  la  promeflè  efloient  M->.«|Conc.r5. 
conceus  du  Saint  Efprit, c’eftoit  de  peur  de  aire  Dieu  auteur  ri!co,cp.«V<'  *- 
des  corps  qui  naiftènt  pr  la  voie  de  la  génération  ordireüre . g ',** ' 

* Ils  ajoutoientque  le  démon  en  enfermant  les  âmes  dans  les 
corps,  leurs  avoit  imprimé  fôn  caradlere,que  J.Cavoit  depuis  p.i66.i.a.b. 
eftàcé  & attaché  à fà  croix.  C’eft  à caufê  de  cecaraélere  ‘ qu'ils 
vouloient  fbumettre  les  corps  & les  âmes  des  hommes  à des/bzr.70.p  13  >. 

c|Uo,ep.93c. 

I.  g Nous  ^uivoos  U leçon  eue  les  Benc(li£tfns  ont  trouvé  dans  des  manur<riis  , h^ru!  v-P  iS7,i.at 
M ifurtatM  Anitlnum-.  les  âoeiens  imprioHX  ont  Conc.B  t.4.p. 

Q-qq  »>J  r. 
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érôiles  fatales  ; 'ce  qui  les  ei^geat  non  feulemeot  aux  horof- 
copes  & aux  autres  folies  des  a^kgues , ■ mais  encore  à cou» 
ces  les  foperftiDons  de  l'idolatcie .. 

'Ils  pretendoient  encore  queixaflre  corps  eftoit  compoTé 
par  raport  aux  douze  lignes  du  zodiaque , attribuant  le  figne 
du  bélier  à la  telle , & les  autres  de  inefme . ‘Et  ils  divifoient 
aufli  l'ame  en  autant  de  parties,  à chacune  delqueiles  ils  attri- 
bndenc  '■'un  ootxiuâcur  & une  wertu,  'prétendant  que  cesdouze 
vertus,  àqui  ils  donnaient  les  noms  de  Ruben, de  Juda,  &des 
autres  Patriarches  de  l’ancien  Tellament , opéraient  la  refor- 
madon  de  l'hotnme  intérieur  'par  le  combat  & l'oppolïtion 
qu'elles  avâent  avec  les  douze  allres  qui  preiidoient  au  corps. 

‘‘  C’ell  à cela  qu'ils  appliqucâeoc  toute  l’Ecriture .. 

‘ Car  ils  reccooient  toutes  lés  Ecrites  canoniques , non 
quilseuflènt  plus  de  foy  que  les.  Maifthécns  qui  en  rejet- 
toient  une  partie, mais  par  une  malice  plus  adroite  que  la  leur, 

' 6c  qui  ne  fêrvoit  qu’à  les  rendre  plus  ,mifcrable$  &.  plus  cri- 
minels . ‘ Car  ils  oonompenent  par  de  fàulTcs  alignes  tous  les 
endroits  de  ces  livres  faints  qui  les  combaRÛent , * & mefroe  ils 
en  altéraient  fouvent  le  texte  par  des  faldücations  vilïbles . 

s Ils  ajoutoient  encore,  & prefërraent  melme  aux  véritables 
livresde  l’Ecriture,  divers  écrits  apocryphes  communs  à eux 
& à d’autres  heretiques , qui  en  tiroient  chacun  leurs  erreurs, 
tantoll  conformes,  tantoll  oppofées  l'une  à l’autre.  ‘ Ces  livres 
compolèz  fans  douce  par  Manichée  ou  pr  lés  dilciples,  ''  fous 
le  nom  des  Apoftres  , avoient  mefoie  quelque  apparence  de 
pieté,  mais  ils  trompenent  les  peuples  par  l'attrait  de  leurs 
lâbles,  & ieun  faifoicne  bdre  le  venin  de  l’erreur  fous  prétex- 
te de  leur  apprendre  des  miracles  &des  prodiges  extraordinai- 
res . 'On  marque  enrreautres  les  aéles  de  S.  Thomas, ceux  de 
S.  André  , ceux  de  S.  Jean  faits  par  un  malheureux  "Lcuce . v i.>  M>ni- 
Mais  le  plus  rempli  de  blafphemes  & le  plus  impertinent  de  'tiens  i u. 
tous , efltnt  celui  qu’ils  appelloient  La  mémoire  des  Apoltnes, 

'dont  Orofe  raporte  un  endroit  qui  efl  egalement  impie  & ri- 
dicule .'  Ils  y incroduifoient  ].  C.qui  détruiiôit  toute  la  Iqy  de 
l'ancien  Tellament,  & tout  ce  que  Moyfea  écrit  pr  l’inlpra- 
tion  de  Dieu  fur  la  création  du  monde,  fans  parler  des  autres 
impietez  de  ce  livre  .'S'Auguflin  rapexee  aulîi  quelques  pro- 
ies d’une  hymne  fortobfcure  qu'ils  avoient  dans  leurs  livres 
apochrj  phes,  & qu’ils  petendoient  dire  celle  que  J.C  a dite 
apés  la  deroicrc  Ce  ne . „ 
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'Le  cours  qu’ils  donnoientàces  écrits.,  faifoit  qu’on  n’enten- 
doit  plus  parler  dans  l'Efpa^  oue  [ des  livres  ] de  l’Afcenfion 
d’Ilâïe,  que  de  l’Apocalyplc  d’Elic , 'que  d’Aimagil , de  Bar- 
bilan,d’Abraxa$,de  Ballâme,  du  Thtéfor  [de  Manicbée,]du 
ridicule  Leullboras , & de  tous  ces  autres  tx»TU , ou  pIucoÀ  de 
ces  monlhes  qu'ils  /e  vantoient  de  tirer  de  l’hebieu  qu’ils 
inventoient  à plaifir,  pour  Ibulever  les  femmes  & les  ignora  ns, 
& e/frayer  par  ces  noms  barbares  les  plus  gro(riers  qui  admi- 
rent toute  ce  qu’ils  n’entendent  pas . 

ARTICLE  III. 

Mocuri  dct  Prifcillianiftei  & àe  PrifciJlien  : Ils  cachent  leurs 
fentimens. 

POUR  ce  qui  eft  de  leurs  mœurs,  on  remarque  que  Prifcil- 
lien  témoignoit  dans  fbn  vifâge  & dans  tout  fbn  extérieur 
une  humilité  & une  modeftie  qui  le  faifoit  honorer  & reje- 
ter de  tout  le  monde . [ Il  y a apparence  que  ceux  de  là  l^e 
rimitcûent  en  cela,  ] 'puiique  l’on  âilbit  paflêr pour Ptifcilli»- 
nilles  les  perlônnes  les  plus  lâintes  qui  aimoient  la  leâure,  ou 
qui  mortiiîoient  leurs  corps  par  les  jeûoes  , '&  que  jugeant  de 
la  &sy  par  les  yeux  , on  traitoit  d’heretiques  non  ceux  qui  fui- 
voient  les  dogmes  de  Prilcillien , mais  ceux  qui  en  avaient  U 
pàfleur  & les  habits . [ 11  femble  donc  qu’ils  filTent  profèirKM 
audehors  de  l’état  monafbque.'d’où  peut  venir  ] 'la  défcniêque 
le  Concile  de  çaragoce  &it  aux  Qercs  de  quitter  leurs  degrez 
ecclcliadiques  Ibus  prétexte  de  le  faire  moines , '&  ce  que  dit 
un  pan^yrifte  payen , qu’Eucrode  femme  de  cette  fisâe , 
efloit  coupable  d’avoir  eu  trop  de  religion , & d’avoir  honoré 
la  divinité  avec  plus  de  foin  que  les  autres . 

[ Mais  le  fond  ne  répondoir  guère  à cette  apparence  exté- 
rieure. ] 'Car  Prilcillien  fut  non  feulement  feupçonné  d’avoir 
conotitpu  des  dames  de  qualité,  'mais  convaincu  de  malef  ce, 
d’avoir  étudié  des  fciences  "faon^fês,  d’avoir  tenu  durant  la 
nuit  des  affemblées  de  femmes  de  mauvaifê  réputation, & d’a- 
voir accoutumé  de  prier  nud . 'S.Auguftin  l’appelle  un  impie  , 
un  detefiable,  ooodanoé  pour  des  excès  & des  crimes  hatii- 
bles. 

'Les  rOœursde  ces  heretiques  montrenent  donc  que  s’ils 
abhonoient  le  mariage  de  la  génération  des  enfans , ce  n’efloit 
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pas  tant  parcequ’ils  le  cmyoient  venir  d’un  mauvais  prindpe  , 
que  pnrcequ’il  doonoit  quelques  bornes  aux  voluptez  & aux 
Aur.hcr.7o.p.  deieglement  de  la  chair . 'Ainfi  ils  rompoient  les  mariages  au- 
tant  qu’il  leur  eftoit  poffible,oftant  les  maris  aux  femmes, & 
Conc.&u.p.  les  femmes  aux  maris,  malgré  qu’ils  en  euflcnt;  hiais  c’eftoit 
pour  avoir  avec  eux  ces  mefines  femmes  fous  le  titre  de[fcursj 
Suipi.ipi73.  adoptives . 'Ils  les  menoient  publiquement  dans  leun  voyages, 
Hkr.idCte.t.1.  '&  puis  s’enfermant  fculs  avec  elles , oo  peut  s’imaginer  do 
p.»5».'-  quoy  ils  eftoient  capables. 

Uo,cp.93.c.i6.  'Leurs  myftercs  auffi  efloient  pareils,  & non  moins  infâmes 
p.it7.i«  . Manichéens  ,[qui  pafîoient  beaucoup  tout  ce  que 

Suip,i.i.p.i7o.  l’on  ofê  concevoir . ] 'C’eft  donc  avec  fûjet  que  5.  Sulpice  les 
appelle  la  fè£le  infâme  des  Gnofliques  , & une  fuperflition 
execrable  qui  fbuilloit  l’Eglife . 

r.i7o|t.»,tp.  'Plus  leur  fe£Ie  eftoit  honteulë , plus  ils  avoient  foin  de  fc 
cacher.  > C’eft  pour  cela  qu’ib  venenent  à l’eglifc  avec  les  Ca- 
n.p.i«7.7.d.  tholiques , •’ & y recevoient  l’Euchariftie , maisnelaconfu- 
dB,r.3Si.».,..  nioientp^. 

Au{  hxr.7o.p.  'C’eftoit  cncote  pour  cacher  leurs  îhfamies  & leurs  fouillu- 
res,  ' qu’ils  avoient  pour  une  de  leurs  principales  maximes, & 
f Scon.c.’».p.  qu’ils  établiflôient  avec  plus  de  foin,  qu’il  fumltnt  de  retenir  la 
vérité  dans  le  cœur , & qu’il  n’y  avoir  point  de  pechéà  direà 
ceux  qui  n’eftoient  ms  de  noftre  religion  > le  contraire  de  ce 
t qu’on  penfoit,'&  mennederafTuEerparde  6ux  fermens, ‘‘ayant 
b"c"p?a°s  jip?  ce  vers  célébré  h la  bouche,  ' Jure , parjure  toy,mais  garde  le  >• 
>*s.i.d.  fccret . • C’eft  pourquoi  truand  ibeftoient  avec  ceuxà  qui  ils  ne 
x.cf  **^*'^***  ^ fioient  pas  , ils  ne  difbjent  rien  qne  de  Catholique  ; & fi  les 
explications  qu’il  donnoient  à leurs  livres  apochry  pries  n’eftoienc 
pas  toujours  fort  naturelles  , au  moins  elles  n’eftoient  pas  cou- 
traires  à la  vraie  foy . 'Ils  ne  le  fbucioient  pas  pour  Ce  cacher , 
d’anathematizer  Prifcillien  mefmc,&  tout  ce  qu’ib  reveroient 
Bar.«<  7.  ( s.  le  plus  dans  leur  feéle,  'cachant  une  perfidie  par  une  autre, & 
niant  [ fans  honte  ] les  chofès  mefmes  qu’ib  eniêignoient  {»ef- 
Augjd  Conc.  q„g  publiquement.  'S.Auguftinditqu’àcaufède cette  maxime 
as'vp'saV.c  'dr  il  eftoient  pires  que  les  autres  hcretiques , n’y  ayant  peut-eftre 
qu’eux  fêub  qui  fiflent  une  réglé  de  cacher  ce  qu'ib  croyoient 
ad  Cou  c a I p,  eftre  la  vcrité,'ce  qui  eft  un  crime  égal  à l’adultcre,  & peut-eftre 
Kf*»5î-p- u«-  ooofine  plus  grand . *^00  découvrit  ce  myftere  d’iniquité  par 
i-«.  ceux  que  la  mifêricorde  de  Dieu  délivra  des  erreurs  de  cette 
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'Ilsavoicnt  encore  quelques  pratiques  que  l'Eglilc  aefté  obli-  Conc.Rt.4.p. 
gée  d’airathenaatizer .comme  de  jeûne  le  dimanche  Sc  le  jour 
de  Noël, •&  de  rompre  le  jeûne  du  jeudi  iâintdes  neuf  heures  ^ 

en  difant  des  Meflês  des  morts.  *>  Cellok  (ans  doute  pour  cela  * Coi'  M.p. 
qu'ils  ne  venoient  point  à l’eglife  au  temps  de  Noël  & durant  jiijuo. 
le  Carefme , mais  feretiroient  à la  campagne  ou  dansdes  trous  >>>• 

& des  montagnes , oîi  ils  tenoient  leurs  afl'cmblécs  à part . U 
femble  qu’ils  oblcrvoient  dans  ce  temps  là  de  marcher  nuds 
pieds  . 

ARTICLE  IV. 

Qudejloit  Prifcillien  : Il  gagne  quelque!  Evefquei:  Hyginit 
Jdace  f oppojent  à luy. 


’ Riscillien  qui  a donné  le  nom  à cette  lëéle , edoit  suipj.i.p.<  r».  < 
d’une naiflance  considérable:  Il  avoit  de  fort  grands 
biens:  Ileftoitpromt  , vif,  'toujours en adiion , eloquent.il 
avoit  beaucoim  de  loSIure , beaucoup  de  facilite  à s’expliquer 
& àdifputer.En  un  motjl  euft  dlé  heureux  sll  n'euft  pas  cor- 
rompu une  genie  aufli  excellent  que  le  lien  par  l’attache  à fon 
herefie  . Il  avoit  [ comme  un  autre  Catilinajbcaucoup  de  bon- 
nes qualitez  de  corps  &d’el{3rit.  Il  dormoitpeu,  fupportoit 
aifément  la  fâim&  la  foif,  n’edoit  point  dutout  attaché  à l'ar- 
gent , & depenfoit  fort  peu  pour  luy  mefmc . Mais  il  eftoit  ex- 
trêmement vain,&  la  connoifl'ance  qu’il  avoit  des  foienoes  hu- 
maines & profanes  luy  avoit  fort  enJflé  le  cœur . On  a mefme 
cru  quil  ï'eftoit  exercé  dés  fâ  jeunefleà  la  magie. 'Et  S.Jerome  HJend  Cte.?. 
le  qualifie  un  magicien , très  grand  difciple  de  Zoroaftre . Ce  ‘*3  »- 
Pere  ajoute  qu’il  avoit  avec  luy  uneGallaou  Gauloife  de  nom 
& non  de  naiflance , laquelle  avoit  laifTé  là  fœur  qui  couroit 
de  tous  codez , heritiere  d’une  herefie  diftèrente  de  la  fienne , 
maisqui  ne  s’en  eloignoitpas  bcaucoup.fje  ncl^y  ce  que  c’ed 
que  cela . ] 

'Cet  homme  s’edant  donc  plaide  futprendre  à la  detedable  Suip.pii^.171, 
doéIrine[dc  Marc  & d’Elpidc,  ]y  en  attira  bientod  beaucoup 
d’autres  par  la  force  de  les  perfiiafions , & par  fêscareflès  arti- 
ficieulcSjtant  des  perlâmes  de  qualité  que  du  peuple.  Les  fem- 
mes furtout  qui  mment  naturellement  la  nouveauté  ; dont  la 
foy  ed  allez  cliangeante  , & qui  font  curieulês  de  lavoir  tout, 
couroient  commeen  troupes  à ce  nouveau  doéleur.  'Lcsfèm-  Hier.inlïst.p. 
Hip.  Ecd.  Tom.  Vm  R rr 
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mes  d’Efpagnc  & de  Portugal, du  noml  rc  de  cel  les  que  S.  Paul 
diteftre  chargées  de  pechez , & pollcuées  de  diverlcs  padtons , 
lelquellcs  apprennent  toujours  , & qui  n’arrivent  jamais  jiiC 
qu’à  la  connoiflànccde la  vérité;  ces  femmes , dis-je  , Ce  laif- 
foient  abufer  par  les  nouvelles  écritures  qu’on  leur  pirxluilôit 
fous  des  noms  l’pccieux  ,&  rccevoient  avec  joie  des  fables  mê- 
lées des  charmes  de  la  volupté . 

'A  infi  prelque  toutes  les  parties  de  l’Efpagne  le  trouvèrent 
infeélées  de  cette  pefle,&  mefme  quelques  Evelques  s’y  laiflê- 
rent  emporter.'On  remarque  un  nommé  Vegetin  * & Sy  mphofe 
dent  nous  parlerons  dansla  fuite>Mais  les  plus  célébrés  forent 
Inftance  & Salvien,  dont  les  evefehez  n’eflnient  pas  loin  de 
Coidoüe  .Ces  deux  non  feulement  foivoient  les  fentimensde 
Prifoillien  .mais  ils  a voient  fait  avec  luy  une  elpccc  de  conju- 
ration & de  ligue  inviolable  . 

[Ce  feu  peut  avoir  commencé  à éclater  l'an  Saint 

Profper  met  dans  fâ  chronique  que  Prilcillien  forma  en  ce 
temps  là  une  herefie  de  fon  nom  tirée  des  dogmes  des  Mani- 
chéens & des  Gnofliqucs.  [ Il  eft  certain  au  moins  par  la  fuite 
que  ce  ne  fut  pas  pluuard.  ] 'Le  premier  qui  s’oppofaouverte- 
ment  à cette  herefie  fut  Igin,[Hygin]  ou  Adygin  Evefque  de 
Cardoüe , [ qui  efl:  apparemment  J 'cet  Hygin  d’Andaloufie 
dont  les  Lucifériens  fc  plaignoient,  parcequ’il  avoir  perfccuté 
Vincent  preftre  de  leur  /côe,'&  qu’ils  difênt  aflez  clairement 
avoir  ligné  le  Concile  de  Rimini,[de  forte  qu’on  a grande  raifon 
de  croire  qu'il  avoir  fuccedé  au  grand  Oüus . ] 

'Ce  Prélat  qui  cftoit  voilin  [ d’ Inftance  & de  Salvien,  jayant 
efté  infoiméde  la  conjuration  qu’ils  avaient  foite  avec  Prilcil- 
licn  , en  donna  avis  à Idace  'ou  Hylace  ; car  S.  Jerome  Icmble 
l’appeller  ainfi  . [ Il  faut  extrêmement  prendre  garde  à ne  pas 
confondre  ces  nomsqui  font  affezlcmblables  ; nous  allons 
encore  voir  un  Ithace . 

Idace ef toit  apparemment  Evelque"de  Merida,&  metropo-  Non  1. 
litain  delà  Lufitanie, province  beaucoup  plus  étendue  que  n’elt 
aujourd’hui  le  Portugal.  ] '11  entreprit  lacaufo  de  l’Eglifè  avec 
un  grand  zele, mais  non  avec  autant  de  fagefté  qu’il  euft  efté  à 
defirer  : de  forte  qu’au  lieu  d’appaiférce  feu  naiffant , il  l'aug- 
menta encore  davantage  en  pouftànt  Inftance  & les  autre  fans 
aucune  modération,  & il  aigrit  le  mal  plutoft  qu’il  ne  l’arrefla. 

'Hygin  de  Cordoiieau  contraire  après  s’eftre  rendu  le  premier 
dénonciateur  contre  ces  hérétiques , s’eftoit  depuis  tellement 
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laiflé  furprcndrc  h leurs  artifices , qu'il  les  avoir  receus  à fa 
communion, [ d où  nous  tirons  qu'il  les  en  avoic  /épater  aupa- 
ravant . ] 

ARTICLE  V. 

Le  Concile  de  Saragoce  condanne  les  Prifcillianifles  ; Ithace  efl 
chargé  de  les  pourfuivre  . 

' \ Près  beaucoup  de  difputes  & decombats  mémorables  Suip.Li.p.i7i. 
x\,  qui  fe  firent  entre  Idace  & lesPrilcillianifies,l’affâire  fut 
portée  devant  le  Concile  de  Saragoce, où  les  Evelques  d’Aqui- 
taine le  trouvèrent  avecfceuxd'Efpagnc.]  Le  Concile  tint  plu-  Conc.t.i  p. 
fieurs  lèflions , * dont  il  nous  en  refte  encore  une  datée  ;du  4'  )°-*- 

d’oiSlobre  *’  l’an  4 1 8 de  l’ere  d’Eljagnc,[  cmi  commence  98  ans  s 
Note  j.  avant  nofire  ere  commune,  ainficeConcile  efl;  de  l’année 
380] 

'LesEvefques  qui  Ibulcrivent  ce  que  nous  avons  de  ce  Con- 
cile.ne  font  qu'au  nombre  de  douze. 'daronius  croit  avec  beau-  Bjr.3t1.jn7. 
coup  d'apparence  qu'ils  efloient  davantage,  mais  que  les  noms 
des  autres  font  perdus,comme  ceux  qui  reftent  font  fort  cor- 
rompus[E.e  premier  nommé  Fitade  efl  aflczproblablement  le 
v.tesAiieni  ccicbrc  'S  Phebade  d’Agen,  à qui  fon  antiquité,  là  foience,  & 

• fa  vertu  pouvoient  avoir  fait  deferer  le  premier  rang  ] On  ne  I < 1 7. 

doute  pas  que  S.  Delphin  qui  le  fuit,  ne  foit  l’Evelqne  de  Bor- 
deaux, [que  l’Eglifc  honore  le  24  de  décembre , & dont  nous 
pounons  parler  plus  amplement  fur  S.  Paulin,  qui  receut  le 
battefine  de  luy,&  l’a  toujours  honoré  comme  Ibn  pere.] 

I.  'ithaeequieft  lefottieme,'efl  appellé  ’lraceparS.  Ifidorcde  Cooc.t.i.p. 
•SevilIc , & fumommé  Clarus  , c’efl  à dire  illuftre.  Ce  Prélat , Jffia.H.v.iii.c. 
[dont  nous  parlerons  fouventdansla  fuite , ]eftoit  un  Evefque  ».p.i6i. 

Note  4-  d’Efpagne . [ "&  apparemment  de  Slves  dans  les  Algarves.]!! 
efloit  illuflre  pour  fon  éloquence  , dont  il  a laiflé  des  marques 
dans  les  livres  qu'il  a compofëz  ; [ & il  avoit  fans  doute  beau- 
coup d’ardeur  pour  ce  qu’il  entreprenoit . ]'Mais  du  relie  c’ef  Suip.i.i.p.i7j. 
4«V4x.  toit  un  homme  'entreprenant , grand  caulêur  , impudent , de 
grande  depenfo,&  qui  donnoit  beaucoup  aux  plamisdugoufl 
& de  la  bouche . Il  ne  confideroit'quoyque  ce  fuft,  & il  n’y 
avoic  rien  de  (kint  ni  d'inviolable  pour  1 uy . 

I.  L'édition  de  Mirxus  a /date.  7,  So,  ce  qui  le  conrondroic  avec  celui  de  Merida  • Il  cft 
vifible  que  S.  lûftore  marque  celui  que  S.  Sulpicf  appelle  Ithace  de  SolTube. 

Rrr  ij 
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Ccne.t.t  p.  'Valere  qui  eft  le  9'  dans  le  Concile  de  Saragoce,  elloif,à  cff 
loiorf.  qu’on  croit  Evelbue  de  Saragoce  [Car  celui  qui  l’eftoit  au  conv 

mencementdu  IV.  fiecle,  & fous  lequel  Saint  Vincent  eftoit 
Diaae , n’empefche  pas  qu’il  n’y  en  ait  eu  un  autre  en  j8o,  J 
Pnid.dcM.4.p.  'Prudence  témoignant  quil  y avoit  eu  plufieurs  Valcres  Evef-< 
ques  : mais  il  lêmble  dire  qu’ils  eHoicnt  au®  Martyrs, [ce  qui 
ne  conviendrcût  guere  à celui  donc  nous  parlons . 

Sympofe  qui  eft  après  Valere  , ne  peut-eftre  lemefine  que 
Sj  mphofe  qui  avoit  fuivi  le  parti  de  Prifcillien,  & qui  fut  ap- 
remment  condanné  par  ce  Concile  mefme  , comme  nous  ver- 
rons bientoft . 

B»r.405.  f 59.  Baronhis  a apparemment  mieux  lOKontréj  ] 'loriqu’il  a dit 
que  Carterequi  luit  Symphofe,  eft  le  mefme  que  'Cartere  an- 
r4i«.b.  ôcf,  £vefque  d’Efpagne  dont  parle  Sjerome,*&  à qui,  dit  ce 
Pere,  fes  envieux  ne  pouvoient  reprocher  autre  chofe , Cnoo 
quil  avoit  eu  une  première  femme  avant  le  batteftne , & une 
nepuis;[Sirice  & l'Eglife  après  luy  ayant  cru  que  ces  fortes  de 
perfonnes  ne  dévoient  point  ettic  admifes  à I cpilcopat,  contre 
ce  que  foutient  S.  Jerome  . 

Idace  qui  eft  le  dernier  des  Prélats  nommez  au  Concile  do 
Saragoce  , eft  1^  doute  celui  qui  avoit  poufte  fl  chaudement 
les  Prifeillianiftes  dès  l’année  precedente  . Mais  le  rang  qu’on 
hiy  donne  ne  convient  nia  un  ancien  Evelque,  nia  un  Arche- 
velque  de  Merida  . 

Le  faux  Dexter  marque  encore  les  evefchezdequelques  au- 
tres Prelats  Mais  il  ne  mérité  pas  qu’on  s’arrefte  à luy  . 11  pré- 
tend que  S.  Martin  y eftcât  : ce  que  Saint  Sulpice  n’auroit  pas 
oublié, ou  au  moins  il  n’aurwt  pas  dit  feulemet  que  ceux  d’A- 
quitaine y vinrent.  Car  Tours  eftoit  de  la  Celtique . 

On  ne  fçait  pas  le  detail  de  ce  qui  fe  paflà  dans  le  Concile. J 
Suipiï.p.iyr.  'Les  hereriques  n’oferent  fe  commettre  ni  fc  prefenter  au  juge- 
Bar.4»].  f 49.  ment  [des  Evelqnes.  JSymphofe  l’un  d’entre  eux  y fiit  prefcnt 
un  jour  feulement ,&  après  cela  il  meprilà  de  s'y  trouver , pour 
éviter  la  condannation.  [ Amfl  ce  ne  peut-eftre  luy  qui  flgna  les 
Suip  ti  pir'.  Canons  du  Concile.J'L’abfcence  desheretiques  n’empefcha  pas 
lesPeresde  rendre  jugement  contre  eux.  'Ils  condannerent 
Conctj.p.uji.  Inftance  & Salvien  Evefques,  Prifcillien  & Elpide  laïques.'On 
’’  ne  ponooça  rien  en  particulier  contre  Vegetin  : [ mais  il  eft 

difficile  de  croire  que  Symphofe  n’y  ait  pas  efte  condanné  nom- 
Sulnp.i7t.  mèment, quoique  S5ulpice  n'endife  rien  . ] On  ordonna  que  fl 

quelqu'un  recevoir  à la  communion  des  perfonnes  condannèes , 
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on  prononceroic  contre  luy  la  mefme  fcntence  ; '&  en  effet  le  p ,7t. 
Concile  excommunia  Hygin[de  Cordoue,]  parcequ’il  avoit  re- 
ceu  ces  heretiques  contre  lelquels  il  s’eftoit  déclaré  tout  le 
premier.  'Ithacc  eut  commitrion  de  publier  partout  le  decret  P-'r'-wi- 
des  Evefques,  & d’en  pourfuivre  l’execution  tant  contre  My- 
gin  [que  contre  tous  les  Prilcillianiffes. 

Le  Concile  en  condannant  les  Prilcillianifles , avoit  [ans 
doute  anathematizc  leurs  erreurs.  ] Ce  furent  ces  anat  hemcs  Conc.t.i.pi 
;*/««i4niqui  furent  relus  le  4 oétobre  "dans  la  lâcriftie  de  l’eglilê  de  Sa- 
ragoce,]ce  qui  p eut  faire  juger  que  cette  feflîon  fut  la  demicre 
& la  conclufion  du  Concile  ].'Ce$  anathemes  feraportent  vifi-  Bar.jji.jni,- 
blement  aux  Prifeillianiftes.-  de  forte  qu’il  n’y  a aucune  raifon 
de  douter , comme  quelques  uns  ont  fait , que  ce  Concile  ne 
foit  celui  mefrac  dont  parle  Sulpice  Severe. 

ARTICLE  VI. 

Prifcillien  fait  Eveftjue  cT Avila  , e/î  cbaf^  cPEfpagnc  avec  fei 
feiiateuTi:  Séduit  Eucrocie  & Procule:  efl  rejetté 
de  Damafe&de  S.  Ambrai fe. 

> A Près  le  Concile , Inftance  & Salvien  qui  y avoiént  effé 
condannez,  au  lieu  de  fc  foumettre  à fon  autorité,  cher- 
chèrent les  moyens  de  fe  fortifier  [contre  l’Eglife,]  & croyant 
que  leur  parti  en  ferait  beaucoup  plus  puiffànt  s’ils  armaient 
de  l’autorité  pontificale  un  homme  aulfi  hardi  & auffi  adroit 
que  Prifcillien  qui  n’effoit  encore  que  laïque,  mais  qui  effoit 
I-  l’auteur  de  tout  le  mal,  ils  l’établirent  Eveïque'd’ Avila , 'qui  sinfon, 
eff  encore  aujourd’hui  un  evefché  dans  la  vieille  Caffille,  mais 
qui  effoit  autrefois  de  la  GaFice,  d’oîi  vient  que  Saint  Profper 
appelle  Prifcillien  Evelquc  de  Galice. 

Cette  nouvelle  entreprifc  anima  encore  le  zcle  d’Idace  & Suip.i.i.p.i7i, 
d’Ithacc.  Ils  crurent  que  le  mal  fe  pourrait  ctoufer  fi  on  y re- 
medioit  de  bonne  heure.  Mais  ils  le  firent  avec  beaucoup  de 
chaleur,  & par  un  confeil  peu  fâlutaire , dit  Saint  Sulpice  , ils 
s’adrefferent  aux  juges  feculieres  pour  faire  chaffer  les  hereti- 
mHif  ques  pat  leurs  autorité,  des  villes  qu"ils  ocupoient.  Ainfi  après 
erfuis-  beaucoup  de  pourfuites  honteufes,  Gratien  donna  un  referit 
Nort  s.  f„r  requeffe  d’Idace  , par  lequel  "il  ordonnoit  que  les  lieri- 

I Sulplct  Stvtrt  f.  in  LtiiiUnfi  vMl  Aiitd  6(  I* 

chronique  d'idace  mr  Tau  3S5,  quelques  uns  liteni  au<n  dan»  S.Jerome* 
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ques  fuflènt  chaffez  non  feulement  de  leurs  Eglifes  & de  leu» 

villes,  mais  généralement  de  toutes  les  terres  [d’EljMgne.] 

'La  terreur  de  cet  edit  dilTipa  de  cofté  & d’autre  ceux  qui 
eftoient  les  moins  conflderables.  Leurs  Evcfqucsn’olânt  fe  dé- 
fendre en  juftice , quittèrent  d’eux  melmes  leurs  Eglifes . 'Et 
Prilcillien  qui  avoir  déjà  eftéoui  en  quelques  Synodes,dit  Ida- 
celle  chronologi lie, s’en  alla  en  Italie  & à Rome,  'Inflance  & 

Salvien  l’y  accompagnèrent  pour  fc  juftifîer,  difoient-ils , de- 
vant Damafe  alors  E vefque  de  Rome,  de  ce  qu’on  leur  impu- 
toir,'mais  en  effet  pour  furprendre,  s’ils  pouvoient,oucePape, 
ou  S.  Ambroifede  Milan,  qui  effoientalo»  les  deux  Evelques 
les  plus  illuftres,  & qui  avoient  le  plus  d’autorité.  Ils  paflerent 
par  l’Aquitaine,  où  ayant  efté  receus  magnifiquement  par  les 
ignorans,  ils  y répandirent  les  femences  de  leur  erreur , & cor- 
rompirent pricipalemcnt  par  leur  mauvaife  dodirine  la  ville 
d’Eaufc,  [ métropole , à ce  qu’on  croit.de  la  troifieme  Aquitai- 
ne,]dont  le  peuple  eftoit  alors  fort  religieux  & fort  affèéiionné 
à la  pieté. 

'S.  Delphin  "les  empcfcha  d’entrer  à Bordeaux;  mais  ayant  «j,*, 
paff'c  quelque  temps  dans  les  terres  d’Eucrocie , ils  y infeéle- 
rent  quelques  perlônnes,  & Eucrocic  meffne,  'qui  eftoit  veuve 
d’un  illuftre  poète, 'c’eft  à dire  de  l’orateur  Dclphidc.’qui  pro- 
feflbit'’avec  beaucoup  de  réputation  à Bordeaux  ven  l’an  370,  v.Connjn- 
& qui  heureufement  pour  luy  mourut  aflëz  jeune  pour  ne  pas  *s* 
voir  le  fupplice  de  la  femme,  dont  nous  piarlcronsdans  la  fuite, 

& la  faute  de  fon  fils  ou[plutoft  de  là  fille JfProcule , qui  fe  laifla 
tellement  feduire  avec  fa  mère  Eucrocie  ,que  le  bruit  courut 
qu’elle  eftoit  devenue  grofle  de  Prifcillien , (Stavoit  étoufe  fbn  ‘ 
feuit  par  des  medicannens. 

'S.  Martin  & divers  autres  Evefques  de  France  témoignèrent 
aufli,  foit  en  cette  occafion,  Ibit  en  quelque  autre  , qu’ils  ne 
pouvoient  regarder  Prilcillien  que  comme  un  hérétique,  & ils 
le  firent  ce  femble  par  quelque  jugement  Iblennel. 

'Prilcillien  panit  enfin  de  chez  Eucrodeavec  là  compagnie 
pour  continuer  fon  voyage  de  Rorac,mais  d’une  manière  non- 
teufe  & fcandaleufe;  car  il  menoit  avec  luy  une  troupe  de  fem- 
mes , dont  les  unes  eftoient  avec  leurs  maris , & les  autres  les 
avoient  abandonnez,[ou  n’en  avoient  point,]  & Eucrocie  mef- 
me  & là  fille  eftoient  de  ce  nombre.'Eftant  arrivez  à Rome, 
pour  faire  connoiftre,  [dilôient-il,  à Damafe  la  juftice  de  leur 
caufe,  ils  ne  peurent  feulement  obtenir  de  luy  qu’il  les  vouluft 
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voir.'Salvien  mourut  durant  qu’ils  cftoient  àRomc,[&  les  au-  Suip.p.i;]. 
très  voyant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien , ] 's’en  retournèrent  fur  p.»73Hd«  chr, 
leurs  pas,  & vinrent  à Milan, 011  S.  Ambroifé  ne  témoigna  pas 
moins  d’horreur  pour  eux. 

ARTICLE  VII. 

hei  Prifcilliaaiftei  fou  rétablis,  <éf  Jthace  contraint  de fe  cbacber. 

’T  A fèrmetc  de  ces  deux  grands  Prélats  leur  odant  l’elpc-  s<Jf>.>'».p.i7j. 
I ^ rance  de  tromper  la  vigilance  de  l’Eglilc,  ils  prirent  une 
autre  re/blution,  qui  fut  de  tafeher  à force  de  prefens  & de  fbl- 
licitations,  de  tirer  de  l’Empereur[Graticn]  quelque  referit  en 
leur  faveur.  Ce  prince  avoir  alors, [c’efl  à dire  après  le  mois  de 
mars  38  r,  félon  le  Code,]  'pour  "grand  Maiftrcdu  palais^qui  Amb.vit. 
eftoit  une  des  premières  dignitez  de  l’Empire , ] * un  nommé 
1 1 J.  Macedone,[tqui  par  le  mépris  qu’il  fàifoit  de  S.  Ambroifé , té- 
moignoit  allez  combien  il  avbit  peu  de  reli^on  dSc  de  pieté . ] 

'Cet  homme  fe  laifla  donc  corrompre  par  lesPrïfcillianifles,  & Suip.i.i.p.i7j. 
leur  fit  obtenir  un  relcrit  tout  contraire  au  precedent , par  le- 
quel il  efloit  ordonné  qu'ils  lcroient  rétablis  dans  leurs  Eglifès. 

Ainfi  Inftance  & Prifcillieneftant  revenus  en  Efpagne,  y ren- 
trent fans  peine  en  polleffion  de  leurs  evefehez , 'ayant  outre  P.T74. 
l’autorité  de  leur  referit  la  proteélion  du  ProconfuI  Volvence, 
qu’ik  avoient  auffi  corrompu. 

[On  avoit  fans  doute  mis  des  Evefques  en  leur  place  lorfqu’ils 
furent  depofez , & il  ne  faut  pas  douter  qu’en  y rentrant  ils 
n’aient  pcrfccuté  ces  Evefques , & ne  les  aient  peutellre  feit 
bannir.  Ceft  ainfi  que  nous  expliquons  ce  qui  efl  dit]  d’Ortige , iJiMn.  799. 
qui  ayant  efté  ordonné  Evefque  de  Celenes , avoit  efté  banni 
pour  la  fby  Catholique  par  les  pouriuites  des  PriCcilliani'les , 

[qui  ce  fcmblcn’eurentjamais  ce  crédit  qu’en  ce  temps-ci.] 

'Ortige  ne  fut  neanmoins  rétabli  en  la  polleflion  de  fbn  Eglife  Conc.t.s.p. 
que  par  le  Concile  de  Tolede  en  l'an  4O0.[f^e  ficela  efl  veri- 
table, 'il  fcmblequ’il  doit  avoir  elbé  mis  à la  place  d’inftance: 
au  moins  il  efi  certain  que  ce  n’efioit  ni  à celle  de  Prifcillien 
qui  efloit  Evefque  d’Avila,  ni  à celle  de  Sympholê  ou  de  Vege- 
tin,  à qui  le  Concilede  Tolede  laiilbit  leurs  Eglifès. 

Pour  le  temps  oit  ceci  fè  paffa,  fi  le  referit  qui  rétablifibit  les 
Piifcillianifles a eflé  obtenu  dans  les  Gaules,] 'comme  Idacele  Mat.an.jSs. 
chronologiftc  donne  quelque  lieu  de  le  croire , [nousne  voyons 
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. point  que  Gratien  y ak  ellé  après  le  Concile  de  Saragoce]'qu'en 
ïan  j8i, au  moisd'oâ:obre.]Qj^/I  l’onaime  mieux  ne  le  point 
arrefter  à cette  chronique  qui  n’eft  point  expreflê  , on  peut 
dire  aflcz  probablement  que  le  refait  contre  les  Prifcillianif- 
tfs,  & leur  voyage  à Rome, font  de  1*3038  i.Leur  rétabliflèment 
peut  eftrc  mis  en  38  2,  & ce  que  nous  allons  dire  fera  arrivé  à la 
hn  de  la  mcfme  année  ou  au  commencement  de  l’an  383.] 

'Idace"ne  manquoit  point  de  courage  pour  s'oppoferà  unaufll  Noie  y 
grand  foandale  qu’eftoit  le  rétabliflèment  des  Prifcillianiftes  : 
mais  il  manquent  de  forces  à caufe  du  Proconful  Volvencequi 
appuyoit  les  herctiques;&  mefine  Ithacefayant  peuteftre  voulu 
Ikire  quelque  bruit,  ] fût  mis  en  juflice  comme  perturbateur 
de  l'Eglife,  & par  un  violence  étrange  on  décréta  prife  de  corps 
contre  luy , ce  qui  l’obligea  de  s’enfuir  promtement  dans  les 
Gaules,  où  il  vint  trouver  Grégoire  prefa  du  Prétoire,  & lin- 
forma  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  l'Efpagne.  Ce  Préfet  aulCtofl 
donna  ordre  qu’on  luy  amenart  les  auteurs  du  trouble,  & fit  à 
l’Empereur  un  raport  fidcle  de  toutes  chofes,  pour  l’empefcher 
de  fe  laifler  furprendre  par  les  heretiques . Mais  fes  diligences 
furent  inutiles  , pareeque  l’avarice  de  quelques  perfonnes  puif 
fontes  à la  Cour  y rendoit  toutes  chofes  vénales . Ainfi  les  here- 
tiques ayant  donné  une  grande  femme  d’argent  à Maccdone  ; 
ils  obtinrent  que  la  connoiflànce  de  leur  affaire  fuft  oftéc  au 
Prefet,&  commife  au  Vicaire d’Efpagnefnomme'Marinien]  V.Griiien 
Car  cette  province,  dit  S.  Sulpice,  n’a  voit  plus  de  Proconful . **• 

'Le  Maiflredcs  offices , [ c’eftàdire  Macedone,  ] envoya  des 
fergents  pour  prendre  Ithace  qui  eftoit  alors  à Trêves , & le 
conduire  en  Efpagnc;  mais  il  évita  ce  malheur  premièrement 
par  adreflè,  & puis  par  la  proteéHon  de  l’Evefquc  Pritanne , 

[ou  plutoft  Britanne.'Car  ily  a apparence  que  c’efl  l’Evcfque  v.s.julL<f» 
deTreves,  que  d’autres  nomment  Brittan.] 

SS  StfSQSSSSSSeSSSSCSSSSSSSSSS 

ARTICLE  VIII. 

Conclu  d(  Bordeaux  contre  PrifciUten  qui  appelle  à Maxime  : 

S.  Martin  tafebe  d'empejeher  fa  mort. 

[''Ti  ^AcEDONE  fut  bientofl  puni  de  laproteétion  qu’il  v.Gr«ii«î 
J. VA  avoit  donnée  aux  Prifcillianiftes.]  'Ce  fut  fons  doute  ‘J* 
auffi  une  tache  honteufe  à la  pieté  de  Gratien,  comme  il  y a 
lieu  de  croire,  l’une  des  fautes  que  Dieu  voulut  puigcr  en  luy 
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par  les  affliflions  temporelles  & la  mort  cruelle  que  ce  Prince 
Iburirit  bien-toft  après.  ]'Car  lorsque  cequenous  venons  de  dire  Suip.i.a.jviTa. 
arriva  , le  bruit  commençoit  déjà  à k répandre  que  Maxime 
avcHtprisIa  pourpre  en  Angleterre, [ce  qu'il  fit  en  38j,]&qu’il 
alloit  defcendre  bien-tort  en  France. Ainfi  Ithacefê  refÿut  d'at- 
tendre ce  qui  arriveroit  de  ce  foulevement , & cependant  de 
demeurer  en  repos  [Il  n’eut  pas  beaucoup  à attendre  pour  cela.  • J 

"Car  Maxime  cftant  entré  en  France  , Gratien  fut  dé&it  à 
Paris,  & tué  à Lion  le  25  aourt  383. 

Après  que  les  troubles  furent  appaifcz,&  apparemment  vers 
recommencement  de  l’an  384,  jMaxime  elfant  entré  viélo- 
rieux  àTreves , Ithaceluy  prefcnta  une  requerte  , ou  il  luy  ex- 
pofoit  avec  beaucoupde  vehemence  les  crlmesde  Prifcillien& 
de  ceux  de  fi  fecte  . Ce  Prince  [qui  témoignoit  beaucoup  de 
zclepour  la  foy&la  dilciplinede  l’Eglifê, touché  de  ces  defor- 
dres,]envoya  des  ordres  au  Prefêt  des  Gaulés  & au  Vicaire  d’Ef 
pagne, pour  faire  conduire  à Bordeaux  tous  ceux  qui  ertoient  in- 
férez de  ce  venin,rafin  qu’ik  y furtènt  jugez  ] par  le  Concile  , 

[''qui  s’y  devoir  bientort  affembler.On  prétend  que  le  P.Vignier 
de  l’Oratoire  avoir  lesaftesde  ce  Concile  , & qu’ils  ont  pafR 
enfuite  entre  les  mains  de  M.'  Faure  grand  Vicaire  de  Reims  : 
mais  le  public  n’en  a rien  autre  chofè  que  ce  que  S.  Sulpice  & 
la  chronique  de  S.  Profper  nous  en  ont  confervé . J 

'Inftance  & Prifcillien  y furent  amenez  ; & Inrtance  ayant 
eu  ordre  de  prier  pur  fa  défênfc.fe  jurtiha  fi  pu,  que  le  Con- 
cile le  déclara  indigne  de  l’epifcopt . ’Prilcillien  jugeant  bien  Profp.chr. 
"qu’il  fêroit  traité  de  la  mefme  maniéré,  'en  applla  à l’Emp  Piofp  chr.i^ii| 
rcur.'pureviter  de  répandre  devant  les  Evefques  . •’Coortan-  S“'p-P*7S. 
tin  avoit  autrefois  regarde  avec  indignation  un  appl  (embla-  t opt  i.i.p.44. 
ble  à celui  là  , '&  neanmoins  les  Prélats  du  Concile  de  Bor-  Suip.p.iTs. 
deaux  eurent  affez  de  foibleflè  pur  y déférer , au  lieu  qu’ils 
euflent  dît  prononcer  contre  Prifcillien  malgré  Ibn  oppfition  , 
ou  s’ils  ertoient  fufpeéb , refêrver  la  caufè  à d’autres  Prélats , 
fans  remettreau  jugement  de  l’Empereur  des  crinies  auffi  cer- 
tains & aufli  manifèrtes  que  ceux  là . 

'Prifcillien  & ceux  qui  ertoient  accufczavecluy  furent  donc  p.175. 
conduits  à Maxime,  fui  vis  d’Idace&  d’ithace  leurs  accula-  ,, 

teurs,  dont  l’ardeur  à purfuivre  les  hérétiques  euft  fans  doute 
crtéloüable,  fi  le  défit  de  vaincre  ne  les  euft  portez  jufqu’à 
l’excès , [&  à s’engager  à une  affaire  qui  alloit  à repndre  le  (ung 
des  acculez.  JCe  fut  en  ce  temps  là  que  SLMartin  fc  rencontra  p i7«. 

Hiji.Ecd.Tom.VlIL  Sff 


p.175. 


Digitized  by  Google 


duL3.c.i5*p. 

319* 

I.i  p.i7«. 

v.Marr.c.i5.p« 

P'IM. 


SulpJ.i.p.176. 


▼.Mirt,c.t3.p. 

Mt. 

t l.t.p.]?<. 
à Profp.chr. 

« Sulp.p.176. 

Bar.3J7,|«j, 


506  LES  PRISCILLIANISTES. 
àTrcvcs,[commeonlepcut  voirdansfonhiftoire.  J Ilneceflôit 
point  de  reprendre  fortement  Ichace , & de  le  prellèr  de  le 
deCfter  de  fon  acculâtioo . Mais  ce  Prélat , [ qui , comme  nous 
avons  dit , ] n'a  voit  ni  modération,  ni  pudeur,  au  lieu  ]de  proR> 
ter  de  cet  avis  , eut  l'impudence  de  dire  publiquement  que 
Martin  cet  homme  digne  d’eftre  comparé  aux  Apoftres.cftoit 
un  hérétique  & un  PtiSâllianifte.’Et  Ithace  eftoit  aflez  fou  pour 
acculer  généralement  tous  ceux  qui  avoientde  l'amour  pour 
la  ledlure[&pour  la  retraite,]  ou  qui  combatment  leurs  corps 
par  les  jeûnes,d’el]re  compagnons  ou  di£âples  de  Prifcillien . 

'SMartin  [ ne  pouvant  nen  gagner  fur  luy,  ] s’adreflà  à Maxi- 
me, & le  liipplia  de  s’abftenirde  rendre  le  lâng  de  ces  mal- 
heureux ; Il  luy  leprefen»  que  c’eluât  b»en  aflèz  qu’ils  fuffent 
déclarez  hetetiques  par  le  jufte  jugement  des  Evelîjues , & 
chaflez  de  leuts  Eglilês  ; mais  que  c’edoit  un  crime  inoui  & 
làns  exemple , qu’une  caulê  ecclelîallique  fud  Ibumilc  à un 
juge  feculier . &s  remontrarx:es  furent  aflèz  fortes  pour  faire 
diflerer  l’aflâire  tant  qu'il  demeura  à Treves , & larlqull  fut 
prés  d’en  partir,  il  obligea  Maxime  par  l’autorité  apoflolique 
dont  il  ufoit  envers  luy,  à luy  promettre  qu’on  n’oflermt  point 
la  vie  aux  aceufez.  Mais  apçés  quil  fut  parti,'Maxime  qui  eftrât 
bonde  luy  mefme,  le  laillà  emporter  par  les  mauvais  confeils 
des  E vefques  'Magnus  & Rufe , [ dont  le  dernier  eft , à ce  qu’on 
croit , ce  J 'Rufe  Evelque  d’Efpagne , qui  fut , depuis  depofé 
pour  avoir  adoré  un  impofleur  qui  lè  oifoit  paflèr  première- 
ment pour  Elie,  & puis  pour  J.C  mefme , abufant  le  monde 
par  des  miracles  & des  prodiges  [apparens.  ] 

ARTICLE  IX. 

Mdxhne  i lapourfuite  d" Ithace  f tût  executer  à mort  Prifciüien, 

Encrocie,  & d’autres  de  la  mefme  feile  ; Ecrits 
de  quelque!  uns  d eux- 

'1^  Æ A XI M E ayant  donc  quitté , à la  perfuafion  de  ces  deux 
XVI.  Evelques , la  refolution  qu’ilavoit  ptife  de  traiter  avec 
douceur  l'a  flaire  de  Piifcillien,en  commit  rioflruélion  à Evode 
Prefetdu  Prétoire , 'qui  efterit  un  homme  extremennent  jufle, 

'mais  lèvere  & vehement.'’£vode  examina  à Treves  la  caufe  de 
Prifallien  • en  "deux  audiences  ;&U  le  convainquit  tellement/'";»»  j»e;- 
dediverlcs  infamies,  que  ce  mifcrable  n’ofâ  te  defavoucr  . "*■ 
'L'Empereur MaxiiiKaflute  que lescriiiKsdes  Manichéens, 
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( c’eft  à dire  des  Priicillianiftes,)  avoient  efté  certifiez  par  la  con- 
fctfion  qu'ils  avoient  faite  eux  mefmes  dans  le  jugement  de 
leur  aflâire.'Il  y eut  aufli  quelques  uns  de  leurs  complices  qui  SuiuLtp.i;?, 
avouèrent  d’eux  mefmes  les  crimes  dont  eux  & leurs  compa- 
gnons efioient  coupables. 

'Evode  donc  après  l'examen  prononça  que  Prilcillien  eftoit  p.,^. 
coupablc,&  le  fit  garder  en  prilôn  julqu^  ce  qu'il  eull  Ait  fon 
raport  à l’Empereur  , qui  apès  avoir  vu  le  procès , fut  d’avis 
qu’il  fiüloit  condanner  à mort  Prifcillien  & les  complices  . 'Il  PK»t.p,i«i. 
lëmble,  Iclon  Pacatus,  que  l’on  ait  employé  les  tourmens  & la 
queftion  pour  examiner  cette  affaire,  & que  cela  le  foit  Élit  en 
pelcnce  mefme  des  Evelques  acculateurs  [Et  il  paroi/l  en  effet 
que  julques  ici  ils  avoient  alfiftè  comme  accufateurs  à toutes  les 
procedures . ] 'Neanmoins  comme  il  felloit  encore  examiner  Snip.p.17;. 
l’affaire  de  nouveau  [ en  prelênce  de  Maxime,]  Ithace  confidc- 
rant  combien  il  fe  rendmit  odieux  à tous  les  Evelques,  s'il  per- 
fiftoit  à eftre  prelênt  jufqu^  la  derniere  extrémité  à un  juge- 
ment criminel , ne  voulut  pdnt  paroiftre  à l’examen.  Mais  il 
eftoit  bien  tard  de  le  retirer  d’un  crime  lorfqu'il  cftoit  déjà 
comme  exécuté . 

'Aulieudcluy,  Mawme commit  pour  accufateur  un  Patrice  p.177. 
avocat  fifcal , à la  pourfuite  duquel,  '&  fui  vant  l’arreft  prononcé  Profp.eiir. 

Note  io.  parMaxime,'oo  trancha  la  telle  ["l’an  jSjJà  Prifcillien, à Feli-  Suip-pi?,. 
dllime  & à Armencedeux  Eccleliaftiques  qui  avdent  depuis 
peu  abandonné  les  Catholiques  pour  luivre  Prilcillien  ; àLa- 
tronien  'iquieftàt  laïque  > * & à Eucrociedont  nous  avons  parlé  iJ*t. 
auparavant . S.  Jerome  marque  les  mefmes  perlônnes , lî  ce  * 
n’ell  qu’au  lieu  d’Armence  il  met  Julien^qui  pouvoit  s’appel- 
1er  JuuenArmenoe.Jlldit  qu’ils  furent  executezà  Trevcs'par 
lafaébood’Hylace  & d’IthacefCet Hylace  eft  apparemment 
le  mefme  qu’Idace , dont  neanmoins  S.  Sulpioe  ne  parle  plus 
depuis  qu'il  fut  venu  à Trêves  après  le  Concile  de  Bordeaux  ] 

'L’Evefque Inllance  qui  avoit  ellé  condanné au  Concile  de  smp p.,,, 
Bordeaux , lût  banni  en  l'i  lie  de  Syline  audelà  de  l’Angleterre. 

[ On  croit  que  c’eft  un  affcmblagede  plufieursifles  à l’occident 
„ de  la  pointe  de  Cornouaille  , qu’on  a appellées  autrelôis  les 
Caflitcrkles , ( peut-eftre  pareequ’on  y tire  du  plomb , J & au- 
jourd’hui les  Sorlingues . J 

'On  continua  encore  la  pourfuite  des  Prilcillianiftes,  &par  p.177. 
divers jugemens  rendus  contre  eux,  00  condanna  à mort  Alâ- 
vin  & Aurelc  Diacre  ; on  relégua  Tibericn  dans  l’ifle  Syline 
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So8  LES  PRISCILLIANISTES. 
après  luy  avoir  oftéfcs  biens;;&  oodèfêndit  à Tcrtulle,  Potamc, 
& Jean , de  fortir  des  Gaules  durant  quelque  temps , ceux-ci 
ayant  e fté  moins  punis  parcequ’ils  cftoient  moins  conCdcra- 
bles , & que  fans  attendre  la  queftion  , ils  avoient  avoué  leur 
Prcfp.cht.  crime  & celui  de  leurs  complices . 'II  y eut  en  mefme  temps  à 
Bordeaux  une  femme  nommée  Urbique,qui  fut  aflbmméeà 
coups  de  pients  par  le  peuple  dans  une  fê^tion  , parcequ  elle 
AuCp»r.30.p.  riifcipie  de  Prifcillien  & obftinéc  dans  fôn  impiété;' Au- 
1 Ibne  foit  l'epitaphe  d’une  Pompom  Urbica  fôn  alliée,  & fcn> 

me  d’un  Julien  le  Cenfeur  ; [ mais  il  n’y  dit  rien  de  cette  mort 
P 'îs  >-  tragique  : ] 'Audi  fbn  commentateur  croit  que  ce  font  deux 
pcrlbnnes  diHèrentes . 

Jerome  témoigne  que  Prifcillien  avait  écrit  beaucoup  de 
petitsouvrages;  &il  fcmbledirequ’ilenavmt  vuquelquesuns. 
Aug  ad  Or.p.  'Qrofe  raporte  divers  endroits  d’une  de  les  lettres  egalrmmr 
«Vinc  Lc  JJ.  impies  & ridicules.*  On  a remarqué que  fêsécritsaufll-bien  que 
Pfoj-  ceux  de  beaucoup  d’autres  heretiques,  eftoient  pleins  de  paffa- 
ges.de  citations,  <5c  d’exemples  des  livres  faints.dont  il  abulôic 
pour  défendre  fon  herefic . 

Hitj.rjiLc.in.  5 Jerome  appelle  Matronien  celui  que  S.  Silpicc  , Idacc 
le  chronologifte  , & S.  Profpcr  appellent  Latrunien . Il  dloit 
Efpagnol , homme  fort  éloquent , & mefme  comparable  aux 
anciens  pour  la  poéfie,  dont  il  a lailTé  après  fâ  mort  diverfes 
C.11W  joj.c.d.  piecesqui  témoignoient  la  beauté  defen  genie.Tiberierr  cfloic 
de  la  Betique.  Il  écrivit  une  apologie  d’un  ftyle  nombreux  & 
fort  enflé  fur  l’herefic  qu’on  l’accufixt  de  foûtenir . 11  fe  laffa 
enfin  de  fon  exil,  & quitta  le  parti  qu’il  avoit  embraffé  - Mail 
tombant  dans  une  nouvdle  faute,  [ pour  montrer  qu’il  n’eftoit 
plus  Prifoillianifte,  ] U maria  û fiie  qui  avoit  mnrat-r/  yir- 
ginité  à J.C. 

A R T I C L E ' X. 

Lettre  de  Maxime  fur  les  PrifdUnmiftes:  Itbace  auteur  de  leur 
mort  en  eji  condanné par  Us  païens  meftmt . 

fut  apparemment  auffi-toft  après  l’e.xecution  des  Prii: 

B»r.ji7.(«s.  V-»  cillianifles,]'queMaximeécrivitau  Pape Sirice  une  1er- 

tre  que  nous  avons  encore,  oh  il  parle  en  ces  termes  ; Nous  vous  “ 
■ ■ protcflons  qu’un  de  nos  plus  ardens  defirs  eft  de  voir  la  foy  “ 
Catholique  demeurer  pure  & inviolable,  toutes  lesdivifibns  « 
bannies,  «Sc  tous  les  Prélats  lcrvir  Dieu  dans  un  mefirte  efprit  " 
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» & dans  une  union  parfaite . Et  nous  l’avons  déjà  témoi- 
»»  gnc  , puilqu’ayant  trouvé  à noftreavcnement  à l’Empire  , que 
» lescho&s  ellcncnt  tellement  oorrompuës  par  la  malice  de 
» quelques  fcelerats, qu’on  efloit  fur  lepdnc  de  voir  naiftrc  quel^ 

» que  grand  malheur  & une  divifion  très  dangereufê,  nous  nous 
» femmes  haftez  d’y  apporter  le  remede  , & d’arrefterpar  le  fc- 
» cours  du  Dieu  feuverain,un  mal  qui  fânscelafùA  bien-toflde- 
» venu  inemediable.  Car  pour  ce  que  nous  venons  de  découvrir 
» tout  nouvellenaent  des  crimes  que  commettent  les  Mani- 
» chéens,  & qui  ootefté  certifiez  en  jugement, non  "par  des  coo- 
« jeéluresou  des  foupçons  [qui  font  toujours] douteux  & incer- 
» tains  , mais  par  l’aveu  qu’ils  eu  ont  fait  eux  mefmesj’aimc 
» mieuxquevoftre  lâinteté  l’apprenne  des  aéVes  meûnes.quede 
» noftre  bouche, ne  pouvant  proférer  fans  rougir  des  crimes  qui 
» fent  egalement  honteux  à mre  & à dire . 

[11  eft  difficile  déjuger  fi  cet  endroit  marque  deux  af&irc; 
difièrentes,  ou  fi  ce  n’en  eft  qu’une  fèule.Mais  comme  nous  ne 
t lavons  point  qu’il  y en  ait  eu  alors  aucune  autre  de  conlêquen- 
ce  que  celle  des  Prifcillianiftes,  nous  y raportons  tout  ce  que 
dit  Maxime.  ] 'Baroniusa  déjà  remarqué  que  les  Manichéens  < ss. 
dont  il  parle  font  les  Prifcillianiftes  meîmes![Etcela  nous  peut 
fervir  à montrer  que  Maxime  les  a entrepris  dés  le  commence- 
ment de  fen  regne.  Neanmoins  comme  il  fait  quelque  diftinc- 
rion  , on  peut  raporter  ce  qu’il  dit  du  fehifmedont  on  eftoit 
menacé.aurétabliftcmentdes  Prifcillianiftes  dans  l’Efpagne; 
à quoy  fans  doute  le  Concile  de  Bordeaux  que  nous  mettons 
des  l'an  384,  apporta  quelque  remede . 

Maxime  croyoit  donc  avoir  fait  une  aéfion  fort  utile  à l’Eglife 
en  puniffant  fi  fêverement  les  hérétiques, & cependant  il  ne  fit 
que  la  troubler  davantage, & fê  rendre  luy  mefrrtc  odieux  Car 
entre  les  crimes  que  Pacarus  reproche  dans  le  panégyrique 
de  Tbeodofe  qu  il  prononfa  à Rome  l’an  38p,en  prefence  de 
Theodofê  mefme  & du  Sénat, environ  un  an  après  la  mort  de 
Maxime, il  exagere celui-ci  avec  une  vehcmence  toute  parti- 
» culiere . ] 'Pourquoi,  dh-il,m’arreftai-je  à parler  de  la  mort  de  Piest.j-.ïsS. 
» tant  d’hommes?)c  me  feuviensque  la  cruauté  eft  allée  jufqu% 
j>  répandre  le  fang  des  femmes,  & qu’on  a exercé  lesdemieres 
>)  rigueurscontreun  fexe qu’on  épargné  dans  les  guerres  met 
» mes?Et quelles  eftoient  les  raifons  importantes  dccette  barba- 
» rie?Quels  eftoient  les  cri  mes  atroces  de  cette  dame  veuve  d'un 
>»  illuftre  poète, qui  meritoient  qu’on  la  trainaft  au  fupplice  avec 
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510  LES  PRISCILLIANISTES. 
uncroc?  On  ne  l’accufoitque  d’eftre  trop  religieufe;  on  ne  ce 
luy  rqmchoic  que  d’efhetrop  appliquée  au  culte  de  la  divi-  <c 
nité . [Ceft  un  payen  qui  parle,  & qui  nes’arreftequ’à  la  pro-  « 
feflion  cxteiieureque  fàifoicntles  PrilcillianiAes , d'une  vie 
plus  audere  & plus  retirée . ] 

p.tsi.  'Mais  palfantau  crixne  des  Evefques  qui  avoient  pourfuivi  la 

mort  de  ces  milêiable^I  continue  en  ces  termes  : Et  qu’eA-ce 
que  des  Evefques  accu/àteurs  pouvoient  objedler  de  plus  cri- 
minel Car  on  vit  alors , oui  on  vit  de  cette  nouvelleelpece  de 
délateurs , Evefques  de  nom  ,fôldacs  de  bouteaux  en  ^r,qui 
non  contens  d’avoir  dépouillé  ces  pauvres  malheureux  des 
biens  de  fcurs  anceffaes,  chenchoient  encore  des  prétextes 
fxxir  repndre  leur  fâng,  & qui  oAoient  la  vie  à des  perfonnes 
"qu'ils  rendoient  coupables  comme  ils  les  avoient  déjà  rendu  rfprnm  jatm 
pauvres  . Mais  bien  plus  ; apr&  avoir  alfifté  à ces  jugemens 
criminels,  après  s’clbe  repu  les  yeux  de  leurs  tourmens.dc  les 
oreilles  de  leurs  gemiflèmens  & de  leurscris,  après  avoir  manié 
les  armes  des  lièteurs  & ‘ trempé  leurs  mains  dans  le  fâng  des  « . 

fiippliciez,  ils  alloient  avec  leurs  mains  touccsfânglantes  oflrir 
le  {acriHce , & fôuilloienc  ainC  mefme  extérieurement  des 
ceremonies  que  leur  feule  difixifition  intérieure  avoir  dé^ 
fouillées . 

ARTICLE  XI. 

S.Mart'm Je  [efare  Jei  Jtbaciens, quoiquahfous  parut!  Concile: Jl 
leur  cede  un  momenf  ,&  en  efl  reprit  par  un  Ange  . 

ERTEsC  un  payen  avoir  horreur  de  vrar  des  Evefques 
^ 4 pourfuivre  la  mort  de  leurs  frercs,&  porter  à l’autel  des 
mains  ou  au  mcxns  des  langues  toutes  Valantes,  l’Eglife  ne 
HiCT  iJCte  t.  pouvoir  pas  en  avoir  moins  d’averfion.  ] 'Il  efl  vray  que  Saint 
» P 15»  ».  Jerome  dit  fimplement,que  PrifeilJien  avoit  efté  coodanné  par 
l’autorité  de  toute  la  terre,  & puni  par  l’épée  féculiere  qui  luy 
Aur.id Coac.  avoit  ofté  la  vie:  '&  S Auguftin  fëmble  ne  point  defa prouver 
sp.i«.i  c.  qu’on  doonaft  de  grandes  louanges  aux  Evefques  Catholiques 

par  qui  cette  hcrèCe  avoit  efté  coinbatué  & terraflcci  [ mais  il 
efl  vifible  qu'ils  ne  font  ni  l’un  ni  jl'autre  attention  fur  ceux 
qui  avoient  pourfuivi  la  mort  de  ces  heretiques,  parœqu’il 
n’enefloit  pas  qucAion , & S.  Auguflin  ne  le  favoit  peut  eAre 

1.  tiâmirMî^rum  frdms  trmBMjftuf  H Cxut  iy^xtaaataxfantfM  » 


'Digitized  by  Google 


LES  PRISCILLIANISTES.  s'» 

pas.]  Il  cft  toujours  certain  que  ce  Saint  n’a  jamais  approuvé 
qu’on  fill  mourir  les  hérétiques, •&  que  hry  & les  autres  Evet 
ques  d’Afrique  aimoient  mieux  fouffrir  toutes  les  violences 
des  CXxiatides,  que  de  s’en  plaindre  aux  magillrats  iêculiers  , 
lorlqu’ils  voyoient  qu’on  les  euft  coodannez  à mort . 'S.  Leon 
Icmble  plus  formel  pour  autorifër  la  procedure  qu’on  tint  con- 
tre les  Prifoillianillcs . Neanmoins  il  ne  parle  que  de  l’Empe- 
rcur^dontla  caulè  eft  affurément  bien  difterente  de  celle  des 
Evefoues,]  & il  recommande  plutoft  l’utilité  que  l’Eglifeavoit 
tirée  de  fa  feverité,  que  là  feverité  mefme  . [ Encore  verrons 
nous  que  cette  foverité  fit  en  eHct  plus  de  mal  que  de  bien  à la 
vérité  & à la  foy. 

Mais  pour  bien  juger  de  œtte  aérion , nous  allons  raporter  de 
quelle  manier»ellc  fut  receuë  par  & Martin, par  S.  Ambroife, 
& par  le  Pape  Siricc,  Sc  mefme  par  les  Concilesde  ce  temps  là.] 

'L’autorité  de  la  juftice,  l’apparence  du  bien  public, l’ap- 
pui de  rEmpereurMaxime  qui  foûtcncût  Ithace  & ceux  de  fon 
parti , empefoherent  d’abord  qu’on  ne  les  traitall  comme  on 
devoir  faire  des  Evefques  qui  avoient  procuré  la  mort  à des 
perfonnes  qumque  criminelles  ; [ & cela  fit  recevoir  aifoment 
l’excufe  d’IthacCjJqui  pretendoit  ce  fcuiblc  n’avcùr  point  con- 
tribué à la  mort  de  Prifcillien.  'De  forte  qu’il  n’y  eut  d'abord 
que  le  feul  Theognifte,  ' ou  Theooiftc,‘‘qui  eut  aflèz  de  gene- 
rofité  pour  le  fêparer  de  leur  commumoo  par  une  fëntence 
publique.  [On  ne  dit  point  d’oii  il  efloit  Eveique . ] ' Il  fo  tint 
mefme  alors  une  aflemblée  d'Evefques  qui  déclara  qu’Ithace 
n’efloit  point  coupable . [ Ces  Evefques  elloient  fans  doute 
ceux]  'qui  eftoient  venusàTrcves  pour  l’ordination  de  Félix, 
’ôc  qui  communiqixâent  tous  les  jours  avec  Ithace  .*  de  forte 
que  là  caufe  leur  eflmt  devenue  commune  avec  luy  . 'Ba- 
rorâus  met  ceci  en  38  ô^On  le  peut  mettre auffi dés  l’an  385,  & 
cela  s’accordera  mieux  avec  rhiftoirc  deS  Mattin.] 

'Durant  que  ces  Evefques  eftoient  aflemblez  à Treves , & 
Martin  y arriva  auffi,  ayant  efté  obligé  de  venir  à la  Cour  dans 
le  fort  de  cette  tempefte , pour  intercéder  en  faveur  de  quel- 
ques officiers  deGraticn , «pour d’autres aflâires  preflantes . 
[Le  detail  de  ce  qui  fê  paffii  alors,  appartient  à l’hiftoire  de  ce 
Saint;  mais  nous  ne  pouvonsomettre  ici  jque  les  Evefoues  Itha- 
ciens  fc  trouvèrent  fort  embaraflczà  la  nouvelle  de  la  venue , 
craignant  beaucoup  qu’il  ne  le  lêparaft  de  leur  communion,  ôc 
que  l’autorité  d’un  fi  grand  exemple  ne  fiift  fuivie  de  bien  des 
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perfonnes.  'Outre  leurs  autres  fautes,  ils  avoient  pcrfuadé  deux 
jours  auparavant  à Ma.xime,  qu’il  falloit  envoyer  des  Tribuns 
en  Efpagne  pour  informer  avec  uneautoritefouveraine  contre 
les  hérétiques,  & ofter  les  biens  & la  vie  à ceux  qui  fe  trouve- 
roient  coupables:  ce  qui  elloit  pour  eau  fer  un  grand  trouble 
à tous  les  gents  de  bien , que  l'on  confondoit  alors  avec  les 
Prifcillianiflcs. 

'Ils  voulurent  empelcher  le  Saint  d’entrer  dans  la  ville,  à 
moins  qull  ne  promift  de  communiquer  avec  ceux;&  il  éluda 
ce  piege  en  répondant  quil  garderoit  la  paix  de  J.C.  de  tout 
fon  cœur.'La  vénération  qu’on  avoit  pour  fâperfonne  le  garan- 
tit de  la  violence  de  ces  Prelatsde  /àng,qui  ne  rougiflbient  pas 
de  lé  jetter  aux  piez  de  Maxime,  pour  demander  avec  larmes 
qu’un  S.  Martin  full  traité  comme  un  heretique  & un  Prifcillia- 
rnfte.  'Mais  quand  il  vit  que  Maxime  ne  luy  vouloit  rien  accor- 
der s’il  ne  communiquoit  avec  les  ithadens;  quil  avoit  déjà  en- 
voyé en  Efpagne  pour  informer  & procéder  contre  lesPrifcib 
lianiftes,  qu’il  avoit  mefme  donnél’ordred’executerceux  pour 
qui  il  vendt  demander  grâce;  Dieu  permit  que  fa  confiance  liit 
ébranlée, [&  que  fon  amour  pour  les  hommes  luy  fit  oublier  un 
moment  celui  quil  devoir  à Dieu  & à l’Egli/ê.J  Ainfi  il  confen- 
tit  à fe  trouver  à l’ordination  de  Félix , fans  en  vouloir  nean- 
moins figncr  l’aéle , quelque  inflance  qu’on  luy  en  fill. 

'Dés  le  lendemain  il  quitta  Treves  & la  Cour,  plein  de  dou- 
leur de  s’eftre  uni  un  moment  à une  communion  criminelle  . 

'Et  un  Ange  que  Dieu  luy  envoya  pour  l’exhortera  ne  fe  laifTer 
pas  abatre  dans  fa  douleur,  luy  déclara  neanmoins  en  mefme 
temps  qu’elle  efloit  jufte.  Aufli  depuis  ce  temps  là  il  évita  avec 
loin  d’avoir  jamais  aucune  communion  avec  les  Ithadens.  Il  ne 
voulut  plus  mefme  fe  trouver  à aucune  affemblécd’Evefques: 

& quoique  la  faute  femblafl  eflre  reparée,il  a vouoit  neanmoins 
en  pleurant  qu’elle  eltoit  caufe  qu’il  fe  fcntoit  moins  de  grâce 
& de  vertu  pour  les  miracles. 

ARTICLE  XII. 

S.  Ambroife  cotulanne  les  Itbaciens  : De  S.  Félix  de  Treves . 

'Ç  Aint  Ambroife  eut  plus  de  force  que  S. Martin  à l’égard 

des  mefrnes  Ithaciens.  'Car  Valentinien  "l’ayant  envoyé  err  v.  s Am- 
ambaflàde  à Maxime  [ l’an  387  après  Palque,]il  s’abftint  de 

la 
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la  communion  des  Erefques  qui  communiquoient  avec  luy  en 
qui  pourfuivoicnt  à mort  des  hérétiques.  Et  ces  Evefques 
[n’ayant  pas  plus  de  refjwft  pour  luy  que  pour  S.MartinJpor- 
terent  Maxime  à luy  Élire  commandement  de  partir  de  Tieves 
ÉuisdiÉèrer.  '11  quitta  cette  Cour  avec  jme, mais  il  eut  en  mef-  >.(>. 
xne  temps  un  lênÉble  deplaüir  de  voir  mener  en  exil  un  Evef- 
que  nomme  Hygin,É  âgé  qu’il  neluy  rcftoitplus  que  le  dernier 
^pir,  ÉU1S  qu’on  luy  donnaQ  ni  habits,  ni  auaine  des  choies 
dont  une  perlônne  delbn  âge  avdt  belôin . Il  parla  aux  Sei- 

fieursdela  Cour  pour  obtenir  qu’au  moins  oujx)urvuÉ  cet 
vefque  des  choies  necelTaites  ; mais  on  le  challa  luy  mefmc. 

'Cet  Hygin,comme  nous  avons  dit , eÉ  apparemment  celui  de  Bir.jt;.  1 54. 
Cordoiie , 'que  le  Concile  de  Saragoce  avoit  depofé  comme  suip.i.i.p.i7L 
prcvaricateur , paroequ’il  &vorifoit  les  Prilcillianilles  après 
les  avoir  condannez . 

fS.Ambrcàlc  Ibutint  parles  écrits  Telcngnement  quil  avoit 
témoigné  dans  fes  allions  pour  la  cruauté  des  Ithadens.  ] 'Car 
il  les  compare  àces  Phariûcns  qui  fous  prétexte  de  maintenir 
l’autorité  des  loix  , avoient  detoé  à J.  C.  la  femme  adultéré 
pour  la  luy  Élire  condanner.  Il  dit  que  le  pardon  accordé  à 
cette  fomme  avoit  toujours  eûé  fort  célébré , mais  particuliè- 
rement depuis  que  des  Evelques  avoient  commencé  à acculer 
devant  les  tribunaux  civils  dés  perfonnes  coupables  de  crimes 
capitaux;  que  d’autres  les  avoient  pourfuivis  julqnes  à la  mort 
& au  dernier  fupplice  , & que  d’autres  avdent  approuvé  ces 
acculâtions  & ces  triomphes  fanglans  des  Evelques. 'Leur  eau- 
fe,dit-il,n’elldif{èrente  de  celle  des  PhatiÉens , qu’en  œ qu’elle 
ell  plus  odieufo, les  uns  n’ayant  accule  qu’une  fomme, & les  au- 
tres ayant  voulu  faire  mourir  un  grarxl  rximbre  de  perfonnes . 

'Félix  à l’ordination  duquel  b.Martin  communiqua  avec  les  Bir.jSt.  ( 3t. 
Ithaciens.elt  fans  doute  celui  que  marque  le  CotKÜe  de  Turin, 
lorlqu’il  parle  des  députez  des  Evefques  des  Gaules  qui  00m- 
muniquraent  avec  l’Evefque  Félix . Et  le  Concile  ruoute,que 
fuivant  les  lettres  de  S.  Ambroife  & du  Pape , ceux  qui  vou- 
dront fo  Icparer  de  là  communion,  feront  reccus  dans  celle  de 
l’Eglifo.  Comme  il  fut  ordonné  à Trêves , on  croit  que  ce  fut 
pour  cftre  [ fùccefleur  de  S Britton]  Evclque  de  cette  mefme 
vilkXquielioit  alors  la  principale  des  Gaules;  & il  y a des  au- 
teurs pofterieurs  qui  ledifont  exprefléinent  . ] 

'Cela  n’empelche  pas  qu’on  ne  croie  encore  que  c’en  le  melïiic 
Félix  qui  eü  marqué  comme  un  fâint  Evefque  de  Treves  le  16 
Hifl.  EcdTom.VJII.  Ttc 
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de  mars  'dans  divers  martyrologes , mefmedans  le  Romain,  & 
qui  eft  encore  honoré encettequalité  par  fon  Eglilc  .*  S.SuIpi- 
ce  Severe  eft  témoin  de  fa  pieté,  en  di^c  que  c ’eftoit  un  hom. 
me  très  lâint  & très  digne  d’eftre  &it  Evelque  en  un  temps 
moins  âlcheux  quecelui  là. 'Et  pour  le  vice  de  fbn  ordination 
& de  là  communion  avec  les  Ithaciens,  on  prefume  qu’il  l’a 
enfin  purgé  pat  la  penitence . 

'Bollandusnousen  a en  cftèt  donné  une  viequi  n’eft  écrite 
qu’aprés  les  ravages  des  Normans.c’eft  à dire  après  l’an  882, & 
rinfeription  mcfme  qu’elle  raporte  commetrouvéeparmira- 
cle,n’eftquedecctemps  là{Ainfïtoutccqu’elledit  de  la  vertu 
& des  miracles  de  ce  Prelat,ne  peut  pas  eftre  beaucoup  autorifé 
par  cette  piece . Mais  elle  ne  peut  pas  avoir  inventé  une  chofé 
qu’elle  raporte,  & qui  peut  avoir  efté  la  caule  de  la  fanélifica- 
tion  de  Félix,  ] 'favoir  qu^d  renonça  volontaircmenr  à l’epilco- 
pat,&  paftà  la  telle  de  les  jours  dans  la  lôlitude  d’un  monaftere 
qu’il  a voit  établi  à Trcves . Elle  porte  que  ce  fût  après  douze 
années  de  Ibn  epi/copat , [ cequi  peuteftre  en  y ajoutant  quel- 
ques mois , s’il  eft  vray  que  S.  Martin  Ibit  mort  en  novembre 
397,coixunenous  ciDyons.Car  du  tcmpsdu  Concile  de  Turin  , 
tenu  le22  de  fcptemhreaprés  la  mort  de  S.  Martin,&ainli  en 
J98  au  pliiftolF,  Jil  eftoit  encore  Evelqucde  Trcves  , & hors 
la  communion  de  ce  Condle  & des  Evelques  de  Rome&  de 
Milan  ; au  moins  Browerus  demeure  d’accord  que  c’eft  le 
mefme  Félix  dont  ce  Concile  dit  que  ceux  qui  s’en  lëpareront 
lèront  receus  dans  la  communion  de  l’Eglife . [ On  peut  donc 
juger  que  Félix  mma  mieux  ceder  que  d’eftre  plus  longtemps 
caulê  de  la  divilïoo  de  l’Eglilê  ; & purgea  par  ce  moyen  le  de- 
faut de  Itm  entrée] 

'U  vécut  peu  depuis  ce  temps  là,felon  fa  vie,&  fut  entetré  le 
16  de  mars  dans  une  eglilc  magnifique  qu’on  prétend  qu’il  avoit 
fait  baftir  fous  le  nom  de  la  Vieige  &des  Martyrs  Thebéens,& 
oii  il  aveât  mis  le  corpsde  S.Paulin  de  Trêves,  dont  cette  eglife 
porte  maintenant  le  nom.  'Son  corps  y eft  elevé  hors  de  terre 
dans  une  challé,&  expofé  à la  vénération  publique.  'On  rapor- 
tc  uneinlcription  de  ton  tombeau,  [que  le  titre  d’Archeveique 
fait  juger  n’eftre  pas  ancienne.  ] 'Elle  marque  auffi-bien  que  la 
vie  de  ce  Saint , qu'il  fit  raporterdc  Phrygie  le  corps  de  Saint 
Paulin,  [cequi  eftoit  allèz  difticile  à un  Ëvefque  Icparé  de  la 
communion  de  Rome , & de  lés  confrères . Mais  il  eft  encore 
plus  ridicule  de  dire,]  qu’il  ait  employé  à cela  toutes  les  forces 
du  royaume  . - _ 
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ARTICLE  XIIL 

Lc!  Itbacieni  condanne^  par  le  Pape  Sirice  & le  Concile  de  Tu- 
rin : Itbace  depofé  & banni . 

[ly  ^ Axime  eftant  nioitau'pludardle  27 d’aoufl  }88,&  les 
XVX  Ithaciens  ayant  perdu  en  luy  toutfô  leurs  forces , les 
Evefques  Ithace  & Urfâce,  dit  S.  Profper  fur  l’an  jSq, furent 
priver  delà  communion  de  l’Eglife  à caulc  de  la  mort  de  Prif- 
cillien  dont  ilsavdenr  efté  les  aceufateurs  . ] 'Itbace, comme  fuip.t,t.p.t^7, 
nous  avons  dit,  pretendoit  n'avoir  point  fbllicité  la  mort  de 
Prifcillien:  neanmdns  il  l’ayoüoit  aflèz  ordinairement  dans 
les  difputes,[  menaçant  peut-eftre  ceux  gui  s’oppofôient  à luy, 
de  les  traiter  comme  Prifcillien.  ] 'Enfin  il  en  fut  convaincu  p,i77.i7t 
[ publiquement, Jreduit  à direpour  s’excufcr,  qu’il  nel’avMt 
fait  que  par  l'ordre  & par  le  confeil  d’autrui  : [ on  ne  marque 
pas  gui  il  vouloir  dire.]  'Mais  il  n’y  eut  que  luy,dit  S.  Sulpice,  p.171. 
qui  futdepofé  de  l’epifeopat  pour  ce  fijjet.  'Il  ne  fut  pas  feule-  ifid.H.rjiUr. 
ment  excommunié,  mais  encore  envoyé  cncxil,obiI  mourut  F-' 
fous  Thcodolc  I,&  Valentinien[lcquel  fut  tué  le  r 5 may  381.] 

'Il  fit  un  livre  fous  le  titre  d'Apologie,  oÈi  il  décrivoit  tous  les  r 

dogmes , les  maléfices , & les  infamies  de  Prifcillien . 

'Quelques  uns  font  cet  Ithace  auteur  du  livre  contre  Vari-  L*b.rciit.t.i.p, 
mond  Diacre  Arien  . Ily  a diverfês  raifons  qui  en  font  douter 
[ Et  véritablement  le  nom  & la  feéle  de  ce  Varimond  donnent 
lieu  de  croire  que  ce  traité  eft  du  temps  que  l’Efjagne  eftoit 
pleine  de  bart»res&  d’Ariens  , & par  confequent  de  quelque 
auteurduV.liccre. 

'S.  Profper  qui  dit  qu’avec  Ithace  on  excommunia  encore  Prof.cht’lfic», 
rEvefqueUrfire  comme  coupable  de  la  mefme  faute,  a eflé 
Note  iü  fuivien  cela  par S.Ifidore, ['mais  il  les  faut  tousdeux  expliquer 
ou  corriger  par  SufpiceScvere  témoin  de  tout  ce  qui  le  paffo 
en  cette  affaire , ] 'lequel  nous  affure  qu’Ithacefcul  flitdepofé, 

& que  [Urfâce  appeiléaufTîjNardace  renonça  de  luy  mefme  à 
l’epifcopat , quoiqu’il  fuff  moins  coupable[qu’Ithace.]'Oneuft  •’-'f** 
eu  fujet,  ajoute  &.  Sulpice,  d’eftimer  beaucoup  uneaélion  qui 
paroiflbit  fi  fage  & fi  humble,  fi  cet  Evefque  n’euff  tafché  de- 
puis derentrerdans  le  degré  qu’il  a voit  quitte. 

[Comme  dans  ce  qu’on  écrit  de  la  punition  des  Ithaciens, on 
ne  parle  point  de  celle  d’Idacc,  nous  avons  quelque  lieii  de 
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croire  qu’il  eftoit  la  mort  avant  l’execution  de  Prilcilfien.Car, 
comme  nous  avons  déjà  remarqué  , on  n’en  trouve  plus  rien 
depuis  le  Condlc  de  Bordeaux . 

Lorlque  le  bruit  du  meurtre  de  Theffalonique  vint  à Milan, 
c’e/l  à dire  vers  le  mois  d’avril  390,  Jon  y tenoit  un  lynode  V.  S Am. 
cau/c  de  l’arrivce  des  Prélats  des  Gaules . [ Ils  venoient  peut-  • **• 
eftrc  feire  confirmer  aux  Evelqucs  d’Italie  ce  qu’ils  avoient  fak 
l’année  precedente  contre  les  Ichadens , ils  n’eurent  pas  ap-  Ibü;  ^ 73. 

patiemment  beaucoup  de  peine  à l’obtenir . 

Lacondannationd’Ithace  ne  donna  pat  encore  la  paix  à 
l’Egli/c  de  France , foit  que  Félix  de  Trêves  ne  voulufi  point 
conlëntir  àfit  condannajion , fbitpour  quelque  autre  fujet.  ] 'S. 

Sulpice  Severe  parlant  des  fiiites  funefies  de  la  condannation 
nreguliere  des  Prilcillianiftes,  dit  que  jufques  à l’an  400  qu’il 
écrivcMt , les  Orthodoxes  eftoient  divifez  entre  eux  rar  une 
guerre  & une  difeorde  continuelle , qui  produiibit  oes  acci- 
dent très  fàfcheux , fans  qu’on  puft  trou  ver  moyen  de  l’étein- 
dre;  Que  toutes  chofes  euoient  troublées  & confondues  par 
lesdifienfionsdesEvelquesqui  regloient  ou  plutoft  qiü  per- 
doient  tout/nfuivant,[au  lieu  de  la  jullicc,]Ieur  haine  ou  leur 
afièélion  particulière,  ou  des  mouvenaens  de  crainte,  d’inconf- 
tancc,d’envie,defâdlion,dc  fantaific,d’avarice,d’aiTOgance  , 
de  négligence  , de  pareflè;  Qu’on  en  voymt  le  plus  grand  nom- 
bre refiiîer  aux  bons  avis  des  autres,  jpourfuivre  leurs  folles 
imaginations  par  une  pure  opniatreté  ; & que  cependant  le 
peuple  de  Dieu  & les  perfonnes  les  plus  vertueufes  fervoient 
de  ioüet  à la  malice  & à l’infolenccdes  autres . 

'SAmbroife  dit  aufli  en  l'an  jji, qu’il  s’eftoit  fouvent  exeufé 
de  venir  en  France  à caufe  des  frequentes  divifions  des  Evef 
ques,'parmi  lelquels  neanmcHns  il  y en  a voit  plufieun  de  Saints. 

'Il  nelaifla  pas  d’écrire  une  lettrejpour  déclarer  ]que  les  Evef- 
ques  qni  voudroient  k foprer  de  la  communion  de  Félix  [ de 
'rreves,]feroientreceus  dans  celle  de  l’Eglife . L’Evelque  de 
Rome,[c’eft  fans  doute  Sirice,]  fit  la  mefme  chofo,&leun  let- 
tres furent  lues  & fuivies  dans  le  Concile  de  Turin,  ["tenu  l’an  v.i*  Pipe 
398, ou  peu  après.  ] Zofioie  f i, 

'JLe  Zofime  fe  plaint  fort  en  l’an  41 7,"de  ce  qu’on  avoir  ibid.j  7. 
fait  Evelque  dans  les  Gaules  un  nommé  Tuenee  coupable  de 
diverfes  fautes , & qui  avoit  mefme  autrefiris  efté  convaincu 
d’eftre  tombé  dans  la  fuperflition  de  Prilcillien . Il  en  avoit 
obtenu  le  pardon  du  fàint  Sit^e  par  une  indulgence  prefque 
fans  exemple. 
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ARTICLE  XIL 

L'berefic  de  Prifcillien  fe  fortifie  dam  la  Calice:  De  Sympbofe 
ét  de  Dilîine  ; Ecrit i du  dernier . 

TJ  AND  la  mort  de  Priicillica  n'auroit  pmnt  fait  d’autre 
'^tort  à l’Eglifeque  le  trouble  quelle  caufa  dans  la  France 
au  lu  jet  des  Itachiens.c’en  elloi  t allez  pour  dire  qu’elle  ne  luy 
avoir  point  efté  utile,&  pour  faire  voir  combien  dangereufe 
eftoit  la  racine  qui  avoir  produit  ces  fruits  de  mort.JMais  au 
lieumefine  d’éteindre  l’herelie  des  Prilcillianilles,  comme  on 
avok  prétendu, elle  ne  fit  que  l’établir  davantage&  la  répandre 
plus  loin.  Ces  hérétiques  qui  avoieot  auparavant  honoré  Prif 
cillien  comme  un  homme  faint,luy  rendirent  depuis  la  mort 
kculce  qu’on  rendaux  Martyrs.  OnraportalbncorpsenETpa- 
gne  avecceuxdesautres  qui  avoientellé  executez  avec  luy: 
on  fit  leurs  funérailles  avec  des  Iblennitez  extraordinaires;  & 
le  lêrment  le  plus  inviolable  de  cette  feéle  efloit  de  jurer  par- 
Prilcillien.'On  voit  que  dans  une  Eglilc  d’Efpagne,  les  Eccle- 
fialliques  frns  attendre  mefmeque  perlbnne  leur  en  deman* 
dall  leur  fentimecK, s’écrièrent  que  PrilcillierrefroitCatholiquc 
& un  lâint  Martyr.Herenas  leurEvelque  approuva  leur  lènti- 
ment,  & lbutinttoujounquePrilcillieneltoitCatholique,& 
avoir  efté  perfecuté[injuftementjpar  les  Evelques.'S.  AugiTltin 
parle aulfi  des  faux  Martyrs  des  Prifcillianilles. 

'Les  notes  fur  S.  SulpiceSevere  remarquent  mefme  qull  y a 
encore  desmartyrolqges  oh  on  trouve  entre  les  Martyrs  le  nom 
de  Prifcillien.  'Pierre  des  Nocls  a encore  donné  ce  titre  à luy 
& à Latrocinienfou  Latronien,)fbndéàce  qu’il  prétend  fur  S. 
Jciome.’Et  il  eft  vray  que  ce  Pereécrit[enj9i,]que  Prifcillien 
avoir  ellé  exécuté  parla  faélion  d’Itbace,  & que  quelques  uns 
l’accufoient  de  fuivre  rberefle  des  Gnodiques,  c’cll  à dire  de 
Balîlide  & deMardon,  quoique  d’autres  le  défèndiHènt,  & 
Ibutinllént  qu’il  n’avoit  pas  eu  les  mauvais  lêntimens  dont  on 
l’acculôit.'Mais  depuis  écrivant  contres  les  Pelagiens,  il  le  con- 
danne  hautement  comme  un  hommeabominable.'’Il  le  plaint 
autrepart  des  herelîes  que  les  Prilcillianilles  enfeignoient  en 
Efpagne  furl'ame.  '11  qualifie  encore  leur  doClrine  du  nom  de 
perte  & de  contagion, il  l’appelle  l’herelie  infâme  de  Bafili- 
dc.  Il  dit  qu’elle  ravageoit  toutes  les  provinces  qui  font  entre 
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les  Pyrénées  & l’Oceaa  &c’cft  pourquoi  il  admire  que  Luciner 
d’Andaloufieeuft  toujours  conÆrvé  malgré  cette  corruption  , 
la  pureté  de  la  foy  de  l’Eglifè , & n'euft  point  voulu  ecouter 
ce  jugement  de  /âng,  comme  il  l’appelle. 

'La Galice[furtout]dont  cette  herefie  s'empara, /êlon  lester- 
mes  d'Idacc  le  chronolt^ifte,  apres  la  mort  de  Prilcillien , 'en 
eftoit  tellement  infedtée,  que  prelque  tous  les  peuples  de  cette 
provincej;bcaucoupplusgrandequ’elle  n’eft  aujourd'hui,  ] s'y 
1-i.i.p.izSi.a.  eftoient  laiflé  aller,  '&  le  Pape  Innocent  I voulant  marquer 
les  Prifeillianiftes  qui  s'eftoient  réunis  à l'Eglilc  , les  appelle 
ceux  de  la  Galice.'Le  prcçrés  de  l'erreur  dans  cette  province, 
donna  la  hardieffe  à Sympho/ê  Evefque  Prifcillianille , dont 
nous  avons  déjà  parlé  , d'ordonner  des  Evelques  de  là  faébon 
en  diverfes  Eglifes  qui  elloient  vacantes  . [ Il  paroid  que  ce 
Symphofê  avoit  une  fort  grande  autorité  parmi  les  Prifcillia- 
'•  niftes;'&  il  cft  marqué  conmme  le  chef de  leur  communion:  de 

forte  qu'il  ftmblc  avoirefté  métropolitain  de  la  Galice.Nean- 
moins  il  eft  certain  qu'il  n'eftoit  pas  Evefque  de  Brague,  qu'on 
voit  avoir  cfté  métropole  de  cette  province  durant  le  régné 
des  Sueves/Comafe  qui  eftoit  fon  Preftre  , dit  en  prefonce  du 
Concile  deTolcde,  qu’il  ne  préféré  que  Dieufeul  à la  fagefïc 
de  ce  vieillard,'&  ce  mefme  Concile  en  acceptant  l’abjuration, 
qu’il  fit  enfin,  l’appelle  un  vieillard  religieux.. 

'Diéiine  l’un  de  ceux  qu’il  fit  Evefque  eftant  encore  dans 
l’hercCe , 'l’appelle  dans  le  mefme  Concile  fon  fêigncur , fon 
pere,''celui  dont  il  avoit  receu  la  nailTance  & tout  ce  qu'iravoit;»>/<r#m  &■ 
de  lumiere,fce  qui  marque  ce  me  fêmble  qu’ileftoit  Ion  fils  par 
i.dj|74j.i  b(  la  naiflànce  auffibien  que  par  l'ordination. j 'Ce  Diéline  com- 
po/â  plulîeurs  écrits  ^ pour  défondre  la  doûrine  des  Prllcillia- 
* Lto,p.t«7.d.  niftes;  & ces  heretiques  les  lifoient  avec  beaucoup  de  refpeét. 

7^1  I'a'  ’ y «nfoignoit  entre  autres  erreurs  que  Dieu  & l’homme 
avoient  une  mefme  nature. 

Aug.aJCon.c.  S.  Auguftin le faitauteur''de  l’ouvrage appellé l'a  Livre,  par-  Note  i». 

3 p.is.i.dii».  cequ'il  contenoit  douze  queftions , comme  la  livre  romaine 
eftoit  compofée  de  douze  onces . 'On  avoit  ramaflé  dans  cet 
ouvrage  un  grand  nombre  d’exemples  des  Patriarches,  des 
Prophètes, des  Apoftres,  des  Anges,  & de  J.  C.  mefme,  pour 
tafoner  de  montrer  qu’il  eftoit  permis  de  mentir  pour  cacher 
iâfoy  & fa  religion  aux  autres.  '11  contenoit  encore  d’autres 
blafphemesi  & [ c’eft  pour  cela  ] que  les  Prifcillianiftes  l’cfti- 
moient  extraordinairement. 


P.;«i.b.c. 

y?43J. 

i.b. 

P74l.»<l. 
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ARTICLE  XV. 

S.  Amlroife  écrit  pour  la  réunion  des  PrlfciUianiflei;  Jh  fe 
prefentent  au  Concile  de  Tolede . 

ILfemblc  que  Di£linc  ait  écrit  pour  fa  fcéte  eftant  encore  Conc.B.t.i.p. 

jeune„& avant  quedeftte  Evefque.*Ce qui eft certain, c’eft  ’**’n*’ 
que  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Preftre , luy  & Symphofe  aile-  * ’• 

rent  trouver  S.  Ambroife,  [le  priant  de  les  faire  recevoir  dans 
l'Eglilê]  aux  conditions  qu’ils  luy  piopolcrent . S.  Ambroilê 
écrivit  donc  aux  Evelques  d’Efpagne  [ pour  demander]  qu’ils 
fuffent  receus  à la  paix,  pourvu  qu’ik  condannadent  ce  qu’ils 
avoient  fait  de  mal , & qu’ib  accomplidènt  les  conditions  qu’il  ^ 

marquoitdans  fa  lettre,  & qu’ils  s’eftoienteuxmeimesimpo- 
fées  en  fa  prelcnce  'Il  conièntoit  auffi  pour  le  bien  de  la  paix  , p-z4j  <>. 
que  Diéline  gardait  le  rang  de  Prcllre[que  Sympholêluy  avoit 
ûnsdoute conféré  depuis  Ibn  herefie, ] mais  qu’on  ne  pourroit 
point  l’clever  à undraré  plus  honorable.'Il  lerable'  que  le  Pape  »• 
ait  fait  la  mel^  cholêque  S. Ambroilê.[Nous  ne  favons 
Non  13.  point  en  quel  temps  ceci  arriva  , linon  ] 'que  ce  fut  depuis  le  p.74i  i r. 
Concile  de  Saiagoce. 

'Symphofe  ccHa  après  cela  de  reciter  les  noms  de  Prifcillien 
& des  autres  au  rang  des  Martyrs,  & ne  le  fervitplus  des  livres 
apocry  phes  & des  ouvrages  de  Prilcillien  : mais  neanmoins 
ayant  depuis  ellé  trompé  & forcé  par  d’autres,  il  fit  diverlës 
chofcs  autrement  qu’il  ne  devoit,  & ayant  ellé  appellé  par  les 
Evelques  d’Efpgne  à un  Concile  qu’ils  avoient  indiqué  à To- 
lede, il  évita  de  s'y  trouverfNous  n’avons  rien  de  ce  Concile, 

& nous  n’avons  pas  mefine  d’autre  affuranœ  qu’il  fe  Ibit  tenu.] 

'Outre  cela  il  ele  va  encore  Diéline  à l’epifcopat  contre  l’ordre  Conc.Ut.i.p. 
deS.  Ambroife  11  s’exeufoit  fur  ce  que  le  peuple  l’y  avoit  con- 
traint;  [mais  il  ne  pouvoir  fe  fervir  de  cette  exeufe  J 'pour  les  i 
Evelques  qu’il  avoit  établis  avec  Oiéline  en  diverlës  Eglilês 
qui  eftoient  vancantes,  s’appuyant,  comme  nousavonsdit,  fur 
ce  qu’ils  avoient  pour  nix  prelque  tous  les  peuples  de  la  Gali- 
ce. lt*atcmc  Evelijue  de  Brague,  & apparemment  llône,  furent 
du  nombre  de  ceux  qu’ils  ordomerentde  la  lôrte  'Pour  Diéli-  B>r.4«s.  (s*- 
ne,  Baroniusditqu'ilell  confiant  qu’il  efioit  Evefqued’Afior- 
V.ï.UoB,  ga.  'La  vicdcS.'Turibc  d’Afioiga'dit  qu’il  fucceda  à Diéline.  >prp- 
[ Enfin  neanmoins  Sympholë  le  lallà  de  Ibutenir  une  caufe  ’ *’ 
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aufîi  honteufc  que  celle  des  Prilcillianiiles , & chercha  le* 
moyens  de  revenir  à rEgli/è.]ll  y a quelque  apparence  cme  ce 
fut  enfuitc  d’un  Concile  qu’il  avoir  tenu  avec  les  autres  tvef 
ques  de  Galice  qui  eftoient  de  fa  communioofllfembloit  que 
ni  luy  ni  Diftinc  ne mpritafleitt  plus  d’eftre  receus de  l’Eglilê;] 

'&  les  Evelques  d’Elpagne  eurent  de  la  peine  à les  ecouter  . 
Neanmoins  on  leur  permit  de  fe  venir  prefenter  au  Concile , 

'qui  fut  tenu  à Tokde[ran  jgg, comme  nouslifons  dans  la  chro- 
nique d’Idace,  'ou  plutoftTere  4j8, comme  ileft  marqué  dans  N»te  «4. 
les  fragmcDs  qui  nous  xeflent  de  ce  Qincile,  c’eft  à dire  l’an  400 
de  J.  C. 

f II  femble  que  les  Evefques  de  la  Betique  & de  la  province  de 
Carthagene,  ne  s’y  Ibient  ps  trouver  ; ] 'puilqu’ils  s’oppoferent 
aux  decrets  qui  furent  faits . 'Neanmàns  Tolede  mefme  eft 
dans  la  Carthaginoilc. 

'Si  les  dixoeiu  Evelques  iTiarquez  pr  les  Canons  apprte- 
noient  à ce  Concile , de  quoy  nous  parlerons  en  un  autre  en. 
dwMt,  Patruin  ou  Patron  qui  y eft  toujours  mis  le  premier, 'ferait 
lâns  doute  celui  de  Merida  auquel  Grégoire  fucceda  peu  de 
temps  après.  5II  y avoir  aflurément  un  Rufin,*&  des  députez 
d’un  Evelque  Jean, 

ARTICLE  XVI. 

Decrft  mtmorable  Ju  Cotuile  de  Tolede  fur  la  réception, 
des  Prifcillianipei, 

'Y  E Concile  commença  l^famedijpreraier  de  feptembre, 

I ^ [ce  qui  femble  fe  pouvoir  raporter  Jà  quelques  Canons  que 
fit  ce  Concile  pour  la  dilcipline  de  l’E^life.'Le  [lundi]  troifieme 
on  pria  de  di  verlcs  afiàires,âc  le[lundijfixieme  du  mefme  mois, 
'Didtinc  pria  les  Evefques  de  corriger  tout  ce  qu’ils  voudroient 
[en  luy,  oc  dans  les  autres  qui  demandoient  mifericorde  ; ] & 
d’ufer  des  clefs  de  l’Eglilê  qu'ils  avoieni  receuës  pour  leur  ou- 
vrir la  porte  du  ciel,  & non  pas  celle  de  l’enfer.  Il  condanna  ce 
qu'il  avoir  dit,  que  Dieu  & l’homme  n’avoient  qu’une  rnefiw 
nature,  & en  general  tout  ce  que  fa  prelômption  luy  avoir  fiiit 
mettre  dans  les  écrits[cootrc  la  vérité.]  Qu’il  rejettoit  de  tout 
fon  cœur,  & qu'il anathematizoit  tout(ce  qu’il  avoit  écrit  cotv 
tre  l’Eglife  , à la  referve  du  nom  de  Dieu  ; Qu’il  condannoit 
tout  ce  qui  fe  trauvoit  contre  la  foy[dans  les  livres  de  Prifcil- 

lienj 
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lien,]  & ccluy  qui  en  eftoit  l’auteur.'On  avoit  lu  un  ppier[dc  tAU  ' 
Prifcillien  ]qui  cootenoit quelques  unes  de  Ces  erreurs.  Sym- 
phofe  protefta  qu’il  en  condannoit&  lese’TCurs,&  la  dodhine 
& la  le£te,&  il  lut  un  écrit  par  lequel  il  declatoit  qu'il  condan- 
noit  tous  les  livres  heretiques , principalement  la  dodlrinc  de 
Prifcillien  avec  Ibo  auteur. 

'Comafe  Preftre  de  Symphofe,dit  qu’il  condannoit  tout  ce 
qui  avoit  efté  condanné  par  fonEvelque, voulant  fuivre  tous  les 
fcntimens,&  ne  préférant  rien  à là  làgelle  queDieu  IcuLVoilà 
>.  ce  que  nous  avons  de  ccqui  Ce  palfa  ce  jour  là,mais‘à  diverfes 
fois. 

'Le  lendemain,  félon  Batonius,  *ou  le  [mardi]  onzième  de  » 47- 
feptembre,  comme  il  eft  dans  le  Concile .Comalé répéta  qu’il 
fuivoit  l’autorité  de Sympholé fonEvelque, & qu’il  nelcfepa-  ' 

reroit  point  d’un  fi  làge  vieillard,'&  lut  enfuite  dans  un  papier,  j, 
que  Prifcillien  ayant  dit  que  le  Fils  de  Dieu  n’ell  point  né,  & 
cela  eftant  contre  la  foy  Catholique  de  Nicée,  que  nous  fui  votis 
tous,  dit-il, il  condannoit  Prifcillien  & les  médians  livres.  Sy m- 
pholé  dit  queli  Prifcillien  avoit  Élit  quelques  méchans  livres,  il 
condannoit&leslivres&l’auteur.'Diclincdeclaraqu’ilfuivoit 
le  fentiment  de  Sympholé  fon  pere&lbndodeur,qu’ilaoathe- 
matizoit  avecSaint  Paul  tous  ceuxqui  fuivoient  unedoffrinc 
différente  de  celle  de  l’Evangile  ; & que  pour  cette  raifon  il 
condannoit  & Prifcillien  & tout  ce  qu’il  avoit  écrit  ou  enléigné 
contre  la  vérité. 'Ainli  Sympholé  & Didinecondannerentpar  U«.chr 
une  profélfion  lignée  de  leur  main  l’iierclie  impie  de  Prifcillien 
avec  fonauteur.  'Ilslîgncrent  apparemment  la  formule  de  foy  b«-405-  < J»- 
que  leConcile  témoigne  avoir drellce.  'Sympholé  s’exeufa  com-  • s»- 
inc  il  put  des  fautes  particulières  dont  il  eftoit  coupable. 

Outre  ces  deux.il  y avoit  encore  au  Concile  divers  Evelques 
de  Galice  qui  fuivoient  ouquiavoicntfuivi  Prilcillicn.'Patcrne  B4r.40j.ll  j». 
fait,  comme  nous  avons  dit,  t velque  de  Brague  par  Symphofe, 
déclara  tout  le  premier  avec  ferment , qu’il  aVoit  efté  engagé 
dans  la  fede  de  Prifdllien;  mais  que  depuis  qu’il  eftoit  £ velque 
il  CO  avoit  efté  détrompé  par  la  ledure  des  ouvrages  de  Saint 
Ambroilé.  Ifone  déclara  qu’il  avoit  efté  depuis  peu  battizé  & 
lait  Evefque  par  Symphofe , & qu’il  fuivoit  la  profélfion  que 
Symphofeavoit  faite  dans  le  Concile. 'Vegetin  qui  eftoit  EveC  • s«- 

Îue  dés  devant  le  Concile  de  çaragoce  , avoit  aulfi  condanné 
’rilcillicn  & lés  Lvres;  '&  il  donna  une  profélfion  [de  fa  foy]  1 su 

I.  ^ & inrer  ali^usnfs  eodem 

Hifi.  Ecd  Tom.  Vlll  V v v 
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Sii  fut  acceptée  du  Concile . 'II  y a encore  un  Antere  joint  i 
iéüne,co(iime  edant  à peu  prés  dans  la  mernK.caure{Jc  ne 
fçay  fi  ce  ne  feroit  point  le  mefme  qu’Ifone,doot  on  ne  trouve 
rien  dans  la  fentcnce  du  Concile.] 

'Herene  au  contraire,  Donat,  Acure,&  Emile,  perfifterent 
toujours  à vouloir  Ibûtenir  Prilcillien  , & ne  voulurent  point 
fiiivre  Sympholê;&  déplus,  Herene  eftoit  coupable  d’avoir  nié 
avec  parjure  une  chofe  dont  il  edoit  convaincu  par  la  depofi- 
tion  de  troisEvelques&  de  bcaucoupde  Predres&  deDiacres. 

'Après  donc  que  toutes  choies  furent  dilcutées  , le  Concile 
ordonna  [le  7 ou  1 1 de  feptembre,]qu’Herene  avec  lôn  Clergé 
& les  autres  E vefques  qui  perfidoient  comme  luy  dans  l’erreur, 
feroient  depolêz  du  fâcerdoce  ; 'Que  Vegetin  contre  qui  on 
n’avoit  point  prononcé  nommément , mroit  receu  dans  la 
communion  de  l’Eglilê;  Que  Paterne  [quoique  promu  contre 
l’ordre,]  conferveroit  neanmoins  lôn  evaché , '&  que  Vegetin 
pourroit  communiquer  avec  luy  ; 'mais  il  ne  lcrcit  receu  à la 
communion  des  autres  que  quand  on  en  auroit  eu  l’avis  & les 
lettresdu  Siege  apodolique,  de  S*  Simplidcn de  Milan,  & des 
autres  Evcfquesjcommc  la  fuite  le  mootre;]'QueSynipholê, 
Diâinc,  Antere, demeurercûent  de  mefine  dans  leurs  Eglilés, 
en  attciidant  qu’ils  fiiflcnt  reccus  dans  la  communion  de  l’E- 
glilc  par  [ritalie,]dont  ik  avoient  dés  auparavant  cfperé  de  re- 
cevoir la  paix.  'Que  le  Coodle  envoiermt,  (s’il  ne  l’avdt  déjà 
&it,)une  formulcSe  Iby  aux  autres  Evclquesde  la  Galice  qui 
s’edoient  trouvez  au  Concile  [alfemblé  par  Symphofe,]  & qui 
edoient  toujours  demeurez  dans  la  communion  de  ce  Prélat: 
Q^  s’ik  y fimlcri  voient  jls  lêroientreceusà  efperer  la  paix  di- 
vine [de  l’Eglifc,  ] attenant  neanmoins  comme  les  autres  ce 
que  le  PatK[Anadalc>bts  feant,Simplicien  deMiIan,&  les  au- 
tres Evelques  ordonneroient  far  leur  fujet.  Que  s’ils  refûlbient 
de  ligner  la  formule  envoyée  par  le  Concile , ils  ne  pourrdent 
demeurer  dans  leurs  Eglilês,&  que  les  Evefques  melmesque  le 
Concile  rétabliflôit  à caufe  des  profclfions  de  foy  qu^ls  avoient 
données,  fc’ed  à dire  Symphofe  & les  autres,  ) ne  pourroient 
communiquer  avec  eux,'ôt  que  tous  ceux  qnele  Concile  ren- 
voyoit  ainu  & remettoit  dans  leurs  fi^es  ,a  condition  que  la 
paix  leur  feroit  rendue  par  lcPape,&  par  l’Evelque  Simplicien, 
ne  pourroient  ordonner  avant  que  d’avoir  obtenu  cette  paix , 
ni  Evelques,  ni  Predre^  ni  Diacres  ; afin  qu’on  voie,  difent  les 
Peres,s’ik  ont  appris  à rendre  le  relpedl  qu’ik  doivent  aux  fcn- 
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tences  des  Conciles . Le  Concile  avertit  encore  les  Evelques 
qu’ils  doivent  veiller  fbigneulcment  pour  empefcher  que  les 
perlbnnes  excommunié»  ne  tiennent  des  alTemblées  particu- 
lières, üc  que  les  Fideles  ne  s'engagent  dans  la  communion  & 
dans  le  fupplice  des  heretiques  en  lifant  leurs  livres  apocry- 
phes. 'Il  conclut  fa  lëntenoe  par  le  rétablilfement  de  l'Eve&ue  | }]|idat.chr. 
Ortyge  dans  les  Eglifês  dont  il  avoit  ellé  challë'par  les  Prilcil-  ldat.ch[. 
lianiftes,  c'eft  àdiredans  revefché  de  Celenes;  ôc  il  commu- 
niqua dans  ce  Condle  avec  les  autres  Evelques. 

ARTICLE  XVIL 


DtEline  it  dautret  Evefyufs  Pnfcillianiftfs  font  réunis  â la 
communion  de  t Eglife . 

E TT  E lëntence  du  Concile  eut  lins  doute  fi»  effet;  & 
on  ne  peut  douter  que  Sympholè  & les  autres  n’aient 
perfifté  dans  le  deflein  de  fe  réunir  à rEglilê,&  n’aient  efté  en- 
tièrement receus  à ù.  communion  par  le  confentcment  ] 'que  B1r.405.Uj. 
l'on  attendoit  de  Rome  & de  Milan;  puifque'nous  voyons  que  Conc.M.p. 
le  Pape  Innocent  approuve  la  grâce  qu'on  leur  avoit  accordée 
comme  julle  & utile  à l’Eglilc,  & condanne  de  Ichifme  les 
Evelques  de  la  Betique  & de  la  Carthagene  qui  s’oppofoient 
à cette  grâce,  & le  ^aroient  mefme  pour  ce  lîijet  de  la  corn- 
v.iononnt  munion  de  leurs  confrcres,["de  quoy  nous  parlerons  en  un  au- 
'•  • '•  trc  endroit  JL'extrait  que  nous  avons  du  Concile  de  Tolède,  B t.up.74i.i.«. 
[fait, comme  nouscroyons,  en  ran447,]qualilie  Sympholè  & 

Diftine  Evelques  de  lâiote  mémoire  . 'S.  Leon  dit  aufli  que  Leo.«P9j.e.i«. 

Diéline  repara  là  faute,  fe  retira  du  nruuvais  parti  qu'il  avoit 

choili,  & Ce  corrigea  deserreurs  quil  avoir  enfeignées.  'S.Au-  Aug.idCon.c. 

gufiin  alTure  qu’on  croycMt  qu’il  cftoit  revenu  de  fin  erreur,& 

avoir  ellé  Catholique 

'Baronius  dit  mclme  qu'il  eft  confiant  qu'il  s'efi  rendu  célébré  Bir.4os.  f ]f. 
par  fin  eminente  lâinteté,  & qu’on  honore  tous  les  ans  là  mé- 
moire en  Efpagne  le  jour  de  là  lêfie.  Ferrandus  le  met  le  2 de 
juin. 'D’autre  le  24  de  juillet,  auquel  on  prétend  qu'il  mourut  Boii.is-tpt.r. 
en  l’an  420,  félon  lôn  épitaphe.  * La  vie  de  S.  T uribe, qu’on  dit  ^ 

avoir  efté  fi»  fuccelfeur,  le  traite  de  Saint.  [ Mais  je  ne  fçay  lî  * 
tout  cela  ne  doit  point  paroifire  un  peu  fufpeél.  Oiiftine  avoit 
alTurcment  belûin  d’une  vertu  très  éclatante  pour  rendre  fi» 
nom  vencrable  àl’Eglilè  après  les  livres  quil  avoit  écrits,  âc  la 
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manière  dont  il  eftoit  entré  dans  l’epifcopt . Idace  Efpagnol 
qui  eftoit  Evefque  en  Efpagne  dés  l’an  428,  ou  environ,  parle 
M luy  ftuis  aucun  eloge,  & fans  donner  aucun  indice  que  l’E- 
glife  d’Elpagne  l’honoraft  comme  un  Saint.  S.  Auguftin  & S 
Leon  font  la  meftne  chofo  , finon  que  le  premier  parle  de  là 
converlîon  avec  quelque  doute . Mais  on  voit  par  l’un  & par 
l’autre  que  les  Prilcillianiftes  témoignoient  toujours  beaucoup 
d’eftime  & de  vénération  pour  lés  écrits  & melme  pour  fa  per- 
fonne  . de  forte  qu'il  eft  à craindre  que  l’honneur  qu'on  luy 
rend  aujoiind’hui  dans  l’Elpagne , ne  foit  plutoft  venu  par  la 
tradition  des  Prifcillianiftes  que  par  celle  des  Catholiques.  & 
perfonne  eft  fort  diflérente  de  celle  de  Prilcillien  & de  Latro- 
nien;  mais  je  ne  fçay  fi  fa  folle  n’cft  æint  du  genre  de  celle  de 
ces  feux  martyrs.  ] 'On  cite  meftne  dldace  qu’il  fut  de^fé  de 
l’epifoopt  avec  plnfteurs  autres  Evelques  de  là  foéle,  a caufe 
qu’il  failbit  profelfion  de  l’herelie  de  Prifcillien:  [ ce  qui  obli- 
geroit  à dire  qu’il  foroit  encore  retomW  dans  l’erreur  après  le 
Concile  deTolede.Mais  je  n’ay  jamais  pu  trouver  cet  endroit. 

Le  Concile  de  Tolede  fit,  comme  nous  avons  dit,  une  for- 
mule de  foy  pour  eftre lignée  par  les  Prifcillianiftes,]  '&  quel- 
ques ordonnances  pour  regler  la  difoipline  de  l’Eglifo . Nous 
avons  une  conlèfiion  de  foy  de  vingt  Canons  qui  font  attribuez 
à ce  Concile,  'à  la  telle  delquels  eft  le  decret,  qu’on  fui  vra  en- 
tièrement les  Canons  de  Nicée,'que  le  Pape  Innocent  foinble 
avoir  voulu  marquer  en  écrivant  au  Concile  de  Tolède, 

[ Neanmoins  il  y a bien  des  laifons  pour  croire  que  tout  cela 
appanient''à  un  autre  Concile  de  Tolede  tenu  du  temps  de  Non  is, 
S.  Leon  en  447,  ou  peu  après.] 

'On  joint  aux  aéles  du  premier  un  grand  nombre  de  decrets 
citez  par  des  auteurs  modernes  du  Concile  de  Tolede  en  gene- 
ral. 11  paroift  qu’on  ne  donne  pas  grande  autorité  à cesdecretsi; 

[&  il  y en  a au  moins  plulieurs  qui  font  bien  pofterieurs  à l’aa 
400.] 


ARTICLE  XVIir. 

Lcr  PrifcHlianifici  cont'mucnt  à trouhJer  f Efpagne  : Ecrits  de 
Saint  Atigiiflin  , & toix  des  Empereurs  contre  eux. 

[■f"  ’INDOLGENCE  & la  fagelfo  dont  le  Concile  de  Tolede 
I y ufa  l’an  400,  ne  fut  pas  capable  d'étoufer  entièrement 
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l’herefic  des  Prifcillianifta;]  '&  quelques  années  après,  Orofe  Aug^d  Or.p* 
fe  plaignoit  à S.  Auguftin  que  les  barbares  qui  elloient  entrez 
dans  r£fpagne,y  fadoient  moins  de  ravages  que  ces  faux  doc- 
teurs. 'Diverlcs  per/ônnes  quittoient  me/me  le  pays  àcaufe  de  i-b. 
cette  confulkn. 

[Mais  ce  qui  eftoit  le  plus  étrange  dans  cette  herefie , c’eft 
que  la  plufpart  des  remues  qu’on  emplpyoit  pour  l’éteindre  , 
ne  iervoient  qu’à  faire  à l’Eglilc  de  nouvelles  plaies  . Nous 
avons  vu  les  mau.x  qui  avoient  fuivi  les  executions  fànglantes 
de  Prifdllien  & de  tes  complices.  La  voie  de  la  doftrine  & de 
la  tradition  des  anciens  eftoit  plus  propre  & plus  naturelle.  ] 

'Mais  une  pcrlbnne  ayant  apporté  en  Efpagne  à ce  deflein  les  >>■«• 
ouvrages  d’Origene  , ils  ne  corrigèrent  les  erreurs  de  Prifcil- 
lien  que  par  de  nouvelles  erreurs  . 'Et  ce  fut  ce  qui  obligea  S.  retr.i.i.c,44. 
Auguftin  d’écrire  le  livre  que  nous  avons  encore  contre  les 
Prifôllianiftes  âc  les  Origeniftes. 

'Le  zele  qu’avoient  d’autres  Catholiques  de  découvrir  ceux 
qui  fuiverient  les  dogmes  de  PrWcillien  , les  engagea  eux  mef. 
mes  dans  l’erreur  la  plus  criminelle  de  ces  hcretiques  , qui  eft 
qu’on  pouvoir  cacher  fes  véritables  lentimens  en  matière  de 
religion , & mefme  faire  Semblant  d’en  avoir  de  tout  contrai- 
res, 'croyant  faire  uneaftiondc  grand  mérité  de  découvrir  par  aJ  Con.e.i  p. 
ce  moyen  ces  hcretiques,  c’eft  à dire  de  combatte  pour  la  ve.  ” 
rité  en  violant  la  vérité  , & de  s’oppofêr  au  menfônge  par  le 
menfbnge. 

'Con^nce  écrivit  amplement  fur  ce  fujet  à S.  Auguftin  , 

'félon  ce  qu’il  en  avoir  appris  d’un  fêrviteur  de  Dieu  nommé  '-S  P-'S  « «• 
Fronton.  'Ce  Saint  apres  avoir  attendu  un  an  à luy  répondre,  '.■•p.ia.i.b- 
le  fit  enfin  avec  la  chaleur  que  fon  amour  pour  la  vérité  luy 
infpiroit,  & s’éleva  fortement  contre  cette  fauflè  pieté  qui 
alloit  à ruiner  non  pas  les  Prifcillianiftes , mais  toute  la  reli- 
gion Chrétienne.  'Il  loüc  l’cloquencc  de  Confêncc,  fon  efprit , 
h connoiflancc  qu’il  avoir  des  Ecritures,  la  douleur  & l’indi- 
gnation qu’il  témolgnoit  pour  la  négligence  des  Catholiques , 

& le  zele  ardent  qui  luy  fiiifoit  fouhaiter  de  découvrir  les 
diététiques  qui  fo  cachoient.  'Il  dit  que  Dieu  luy  a donné  aflcz  ’ 

de  capacité  pour  les  refiiter  ; & il  l’exhorte  de  le  fiiire,  • afin,  ' 

dit- il , que  ces  écrits  falutaires  qui  détruiront  les  folles  impie-  * £.«•?.■»  »-i». 
tezdeces  hcretiques  ,eftant  connus  de  tout  le  monde  & ré- 
pandus de  tous  coftez , foit  par  les  Evefques  Catholiques  qui 
ont  à inftruirc  leurs  peuples,  foit  par  d’autres  perfonnes  habi- 
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les  & {Hcines  du  zele  de  Dieu,  ce  foient  comme  de  facrez  filets 
qui  ne  fervÎKMent  pas  à découvrir  les  coupables  par  des  fourbe- 
ries & des  menfot^es , mais  qui  les  prendront  pour  leur  faire 
connoiilrc  & embraficr  la  vérité . Câi  quand  ils  feront  pris  de 
la  forte,  ilsconfèflcrontd  eux  mefmcs  le  mal  où  ilsauronteflé, 

^ ils  corrigeront  avec  charité  ceux  qu'ils  avoient  eus  pour 
compagnons  dans  le  mal, ou  [s’ils  font  trop  endurcis,]  ils  les  dé- 
couvriront aux  autres  par  lcmefineelpritdemi(crioorde&de  , 
charite.Et  quand  meltrie  quelques  uns  auraient  honte  decon- 
fcfTer  les  defordres  qu'ils  avoient  long-temps  cachez  par  la  difi 
fimulation  [naturelle  au  crime,  jla  main  de  Dieu  les  en  pourra 
tonjou’"*  Çuerir  danslefécret[de  leur  cœur.]  'S  Auguftin  veut 
que  Confence  refiite  avant  toutes  chofcs  la  doélrine  de  œs  hé- 
rétiques fur  le  menfonge  ; [Mais  c’euft  efté  prendre  une  peine 
bien  inutile  ; apres  ce  que  S.  Auguftin  luy  difoit  à luy  mefine 
fur  cette  matière  dans  fa  répoofe  qui  eft  toute  contre  le  men- 
fonge, félon  le  titre  qu’il  a voulu  donner  à fon  livre.] 

'L’Empereur  Honoré foignit  fon  autorité  àccllede  l’Eglife. 

40  pi  O.  JJ  ordonna  le  2i  février  de  l’an  407,  que  les  Manichéens, 

les  Cataphryges , & les  Prifeillianiftes  (croient  privez  de  tous 
les  droits  civils , que  leurs  biens  (êroient  donnez  à leurs  plus 
proches  , qu’ils  ne  pourraient  rien  recevoir  des  autres , rien 
donner , rien  vendre , rien  acheter , rien  laiffer  par  teftament , 
non  pas  mefine  à leurs  enfimsqui  feroient  de  leur  fe£te,  s'ils  ne 
la  quit raient;  Que  les  lieux  où  ils s’aflèmbleroient  (êroient 
confi(quez,  & les  maiflres , ou  les  receveurs,  ou  les  fermiers, 
feverement  punis  ; que  mefine  leurs  efclaves  pourrcùent  les 
L43.p.it4.  dénoncer,  & les  quitter  pour  Ce  donner  à l’Eglife.  '11  confirma 
cette  loy  le  r 5 de  novembre  40S.  [Elle  regarde  fans  doute  par- 
1 40.P.160.  ticulieiement  les  Prilcillianiftes,  d’où  vient]  'qu’elle  eft  adref- 

fée  à Sénateur  Préfet  ["des  Gaules  ücd’EfpagneJls  mcritrâent  v.Honoié 
p.is i.f,  jjjen  d’eftre  taitez  de  Manichéens  ; ] '&  quelques  uns  croient  f 

que  la  loy  leur  applique  aulTi  le  nom  de  Phrygiens  [ou  Cata- 
phryges. On  ne  voit  pas  bien  quel  raportil  y a voit  entre  cette 
fcéle  & Ialcur,]fi  cen’cftquequelquesunsaientcruqucleur 
nom  veaoit  de  La  Prifdlle  des  Montaniftes . [ Mab  aulTi  je  ne 
croy  point  qu’on  trouve  qu'il  y eufialors  de  Montaoifles  dans 
l’Ocddcnt.] 

i.4i.p.tCT.  Theodôlc  le  jeune  déclara  le  it  de  février  410,  qu’encore 
que  la  loy  du  22  de  février  407,  femblaft  exclure  ces  héréti- 
ques de  tout  le  commerce  des  hommes, elle  ne  les  exemtest  pas 
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neanmoins  des  charges  & des  vacations  ooereufès  qu'ils  dé- 
voient à leurs  villes  par  leur  naiflânce . 'Le  mefme  Prince  les 
Note  i«.  comprend  encore"tant  dans  celle  du  9 avril  423, où  il  confirme 
les  conftitutions  generales  faires  contre  divers  nerctiques,  'que 
dans  celle  du  30  may  428, où  il  renouvelle  toutes  les  peinesor- 
donn^es  par  les  loix  precedentes,  & y en  ajoute  de  nouvelles . 

[Les  Prifcillianiftes  exercèrent  encore  le  zele  & la  patience 
de  l’Eglife  du  temps  de  S.  Leon,  & mefme  dans  le  VI.  Cecle, 
où  l’on  aflêmbla  le  Concile  de  Brague  contre  eux.  Mais  nous 
aimons  mieux  referver  ce  qui  fe  pallâ  alon  pour  rhiftmre  des 
Saints  de  ce  temps  là-] 
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A I N T Epiphane  diftii^c  deux  fortes  de  Epi.*<w.i.p; 

perfonnesquiportoientlenomde  Mcflàliens, 

dont  les  uns  plus  anciens  eftoient  payens,  & 
n’avoient  rien  de  commun  ni  avec  les  Chré- 
tiens,ni  avec  les  Samaritains, niavec  les  Juifr, 

'&  les  autres  plus  nouveaux  portcâent  le  nom  « ».p.  to<i  <tj 
de  Chrétiens  . 'Les  premiers  rcconnoilToient  plufieurs  dieux , « 

& neanmoins  n’en  adoroient  qu’un,  qu’ils  appelloient  le  Tout- 
puiflànt . 'L’Abbé  de  Billy"croit  avec  aflêz  d’apparence  que  N»t  n p.70».c. 
ce  font  ces  Hypfiftaires,  dans  la  feéle  dclquels  avoit  efte  Gré- 
goire Evefque  de  Nazianze,  pere  du  Theolœien,  avant 
V.CoBft»«-  que  d’embrafferla  religion  Chrétienne.'Ceux  de  Beiyte,"dont  Thphn.p.  ji  k. 
parle  Theophanelur  l’an  349,  qui  de  Chrétiens  eftoient  pref. 
que  revenus  au  paganifme,  [ y ont  auflî  quelque  raport:  mais 
ils  font  moins  anciens  que  les  Hypfiftaires . Ce  peuvent  bien 
V-Siint  Au-eftie  cncore"les  Celicoles,  qui  troublèrent  l’Afrique  fous  Ho- 
*“«“»**>noré.] 

'Ces  Meflaliens  s’aflcmbloient  dans  des  places  decouvertes,  Epi.to*i.p. 
-TTtmviûç.  comme  dans  des  cours  fêmblables"aux  oratoires  q ue  les  Juifi,  ‘“«r-'»»*- 
& les  Samaritains  avoient  autrefois,  & dont  S.  Epiphane  dit 
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qu’il  y en  avoit  encore  unede  fbn  temps  auprès  de  Sichem.'IIs 
avoient  donc  de  ces  fortes  d’oratoires , ou  en  quelque  en- 
droits, des  eglifcs  à peu  prés  comme  les  noftres;&  là  après  avoir 
allumé  quantité  de  lampes  & de  flambeaux, ils  tecitoient  cer- 
tains cantiques  compofez  par  les  habiles  de  leur/êélc;  [&  c’efl: 
fans  doute  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Meflâliens , 
comme  l’écrit  Theodoret,  (&le  P.Petau  prétend  que  c’eftle 
meilleur,)  ou  Maflaliens  Iclon  SEpiphane,  ce  qui  eft  la  me/me 
chofo,  ] 'ce  nom  marquant , [félon  l’hcbreu,]  ceux  qui  s’adon- 
I i.t.4.r.î»i!c.  nentàla  prière.  ■ Celui  d’Euphemites  qu’on  leur  donne  encore, 
»Epi  ni»67.d.  [ne  lignifie  que  la  mefme  choie,  félon  le  grec.] 

'Quelques  officiers  en  firent  mourir  plulîeurs,  mais  cette  ri- 
gueur ne  produifit  qu’un  nouveau  mal.  Car  ils  firent  des  ora- 
toires fur  les  corps  de  ceux  que  l’on  avoit  executez,  où  ils  re- 
commencèrent leurs  ceremonies,  & prirent  enfuite  le  nom  de 
Martyriens,  à caufe  de  oes  prétendus  martyrs  des  idoles.  Saint 
Epiphane  croit  que  le  General  Lupicien  fut  de  ceux  qui  les 
Amm.Lis.p.  perfocutoient . [ C’eft  apparemment  ] 'Lupicin  que  Jovien  fit 
3'«-3»s<  General  de  la  cavalerie  dans  l’Orient  l’an  363,  qui  fut  conti- 
nué danscate  charge  par  Valens,[&  qui  fût  CoofuI avec  Jovin 
en  367.] 

'Cette  feOte  produifit  celle  des  Sataniens  , qui  prenoient  ce 
nom  à caùfe  du  culte  & de  l’adoration  qu’ils  rendoient  à Satan. 
Car  voyant  les  maux  que  le  démon  fâifoit  aux  hommes , ils 
s'imaginèrent  qu’ils  s’en  exemteroient  en  le  foumettant  à fa 
domination,  & en  l’aTOailânt  par  leurs  refpcdls. 

'Pour  les  autres  Meflâliens,  qui  ne  prenoient  le  nom  de  Chré- 
riens  que  pour  deshonorer  davantage  J.  C,  ils  n’avoient  ni 
commencement,  ni  fin,  ni  chef,  ni  dogme  confiant  & affuré. 
'Leurs  premiers  auteurs  efloient  Dadoes,  Sabas,  Adelphe , 
* Phot?c.5j.p.  Herme , Simeon,  & quelques  autres.  ''Adelphe  riefloit  ni  moi- 
37.  ne  ni  Clerc , mais  un  laïque  ; Sabas  avoit  pris  l’habit  de  foli- 

taire,  & on  le  furnommoit  l’eunuque,à  caufé qu’il  s’efloit  mu- 
tilé luy  mefme.  Photius  y ajoute  un  fécond  Sabas;  & au  lieu 
d’Herme,  il  met  un  Euflathe  le  venerable. 

Thart.h.u.c.  'Adelphe  qui  efloit  de  Mefopotamie,  paflbit  ce  femble  pour 
arfM!g^.ii.p.  le  chef  des  autres  ; ' & aufli  ces  hérétiques  font  quelquefois 
tïiiot  c nommez  Adclphiens.‘‘On  les  appelle  aufli  Euflathiens,[à  caufé 

3,.  ° P'  d’Euflathe.  ] ' Le  nom  d’Euchites  dont  on  les  appelle  encore, 
aCotci  g.t.j.p.  efl  le  mefme  en  grec  que  celui  des  Meflâliens  en  hebreu,  * & 
^mtt.1.4  c.io  Pfallicns  en  latin,  que  Saint  Auguflin  leur  donne.  * Je 

p.67î,b  Vil.P.l, 
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rPentens  pas  bien  ce  que  dit  Saint  Jerome  , lor/qu'il  parle  de* 
lieretiqucs  de  pre/que  toute  la  Syrie  , que  les  peuples  appel- 
loient  en  leur  langue  Abin  & Pannin,  c’eft  à dire  méchansdc 
MafTiliens.  'On  les  appeHa  auiïi  Enthoulîalles,  âc  Coreutcs[ou 
danlèurs,]  àcaufe  des  agitations  que  le  dernonleurcaulbit,& 
qu’ils  prenoient  pour  des  operations  du  Saint  Efprit . * Mais 
pour  eux  ils  prenoient  le  nom  ''de  Spiritueb . 

'S.  Epiphane  fait  commencer  ces  hérétiques  des  le  régné  de 
Confiance,  '“■quoique  Theodoret  ne  les  mette  que  du  temps  de 
Valentinien , { Ibus  lequel  ils  commencèrent  peut  ertre  à écla- 
ter davantage.  J 'UfcmblefelonS.  Epiphane,  qu’ils  fbient  venus 
de  Mc/bpotamic  , &de  làfcfoient  repandusjufqu’à  Antioche 
(■dés  l’année  3 76 , qui  paroid  eftre  celle  oü  ce  Saint  en  parloir.] 

'Ils  faifoient  profefTion  de  renoncer  au  monde , & d’abandon- 
ner tous  leurs  biens  : '&  fous  l’habit  de  mânes  ils  enfeignoient 
les  impietez  des  Manichéens , ‘ & d’autres  encore  plus  detefla- 

blés , ce  qui  femble  confirmer  ce  que  dit  S.  Auguftin  "fur  le 
laport  du  bruit  commun  , que  les  Meffànens  failbient  profêfi 
fion  de  l’état  monaflique;  * & Baronius  lefuppofê  comme  une 
chofe  con(lante.[  Il  y avoit  affurément  pluficurs  moines  parmi 
eux  : Mais  ni  S.  Epiphane  , ni  Theodoret  dans  Ibn  hiflcxre  oh 
il  en  parle  à deficin  , n'ont  point  dit  qu’ils  filTent  généralement 
profêfiion  de  cet  état  . ] 'Au  contraire  S E[àphane  remarque 
qu’ik  avoient  des  femmes  avec  eux . <‘Photius,comme  nous  ve- 
nons de  voir , ne  marque  qu’un  de  leurs  chefi  qui  fiifl  moine , 
& dit  qu’ Adelphe  le  principal  d’entre  eux,  n'edentai  moine  ni 
Clerc  , mais  fimple  laïque . 

'Le  principe  de  leur  erreur  cdoit  que  chacun  tiroir  de  fes  an- 
œdres  un  démon  , qui  pâfedoit  fon  ame  depuis  le  moment 
de  (à  naiflànce , & le  portoit  toujours  au  mal,  v^e  le  battefme 
coupdt  bien  comme  un  rafbir  les  branches  extérieures  des 
pechez , mais  ne  pouvoir  oder  de  l’ame  le  démon  qui  en  edoit 
la  racine,  '&  qu'ainfi  il  edent  inutile  de  le  recevoir  < Que  laffi- 
duitéà  la  prière  pouvoir  feule  chaffer  ce  démon , & qu’il  fbr- 
toit  par  les  excremens  du  nez  & de  la  bouche , ou  d’une  ma- 
nière encore  plus  ridicule,  que  marque  Saint  Augudin:  * Que 
quaixl  ce  démon  edoit  hors  de  l’ame,  le  Saint  Efprit  y defeen- 
doit , doonoit  des  marques  fenfibles  & vifibles  de  fâ  prefence , 
& delivroit  entièrement  le  corps  de  tous  les  mouvemenS  des 
pallions , & l’ame  de  l’inclination  qu’elle  a pour  le  mal  ; de 
fente  qu’on  n'a  voit  plus  befôin  de  fe  monifier  le  corps  par  des 
Hifi.  Eccl.  Tom.  Vlll  X x x 
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jeûne? , ni  de  retenir  ia  concupiicence  par  les  préceptes  de 
l'Evangile. 

[ Outre  ce  dogme  capital  de  leur  fcâe.on  leur  attribué  des 
erreurs  groflieres  contre  les  premiers  principes  de  la  religion  , 
dans  leiquelles  le  démon  ne  les  a peutCellre  predpitee  que  peu 
à peu . ] 'Car  on  les  accule  d’avoir  dit  que  la  divinité  le  chan- 
geoit  en  diHêrentes  manières  pour  s’unir  à leurs  âmes  ,en  Ibrtc 
que  les  trois  hypoftafes  s’unifloient  [ quelquefois  ] en  une  feule. 
'Ilsdifoient  au  contraire, que Tame  de  l’homme  ^irituel  elloit 
changée.en  la  nature  divine . [ C’ed  peut-edre  pour  cela  que  ] 
'quoyqu’on  puft  demander  ^ un  homme  de  eette  Icéle^l  difoit 
toujours  qu’il  eftoit  Patriarche,  Prophète,  Ange,  JC,  mefmc. 
'Ils  pretendoient  aufli  que  le  corps  de  J.  C eftoit  infini  comme 
la  nature  divine,  tantoft  corps , & tantoft  efprit,  & ils  ne  rou- 
giflbient  pas  de  dire  que  le  corps  qu’il  avoir  d’abord  eftoit  plein 
de  demons,mais  que  le  Verbe,avant  que  de  s’en  revêtir,  les  en 
avoit  chaftez. 

[ S'inwinant  eftre  changez  en  la  nature  divine  , on  ne  doit 
paseftre  lurpris  J's’ils  le  vantoient  de  connoiftre  clairement  l’é- 
tat des  aaies  après  la  mort,  le  fond  des  cœurs, les  dil]»litions 
Thdtt.i.4.c.io.  les  plus  intérieures  de  l’homme,  'les  lêcretsde  l’avenir, & enfin 
p.S73^<ilhr.4.c.  la  Trinité  divine  , qu’ils  pretendoient  melme  voir  des  yeux 
M Hitrld  ’cte.  du  corps . * Ils  eftoient  du  nombre  de  ceux  qui  afluroient  que 
rr.t.».p.j«o.c.  l'homme  pouvoir  monter  à la  pcrfcélion  de  ia  vertu  & de  la 
fcience , de  non  feulement  rellcmbler , .mais  égaler  la  divinité 
en  ces  ^ux  points , & qui  pretendoient  arriver  à une  vertu 
aflez  confommée  pour  ne  plus  commettre  un  feul  péché,  mef- 
Csnc.t.3.p.74i.  me  d’ignorance  ou  de  pcnlée,.  [Ainfi  c’eft  avec  raiibn] 'qu’on  a 
*’•  accufélesPelagiensde  fuivre  leurs  egaremens  , 

[ Ilellaifé  de  voir  quel  ulâge  ils  pouvment  foirede  ces  prin- 
cipes ordinaires  des  Illuminez.  ] 'Ils  ne  lâvoient  ce  que  c’eftoit 
que  de  jeûner.  A quelque  heure  qu’ils  euftent  faim, des  huit  & 
neufheuresdu  matin,  & quelquefms  dés  la  nuit,  ils  buvoient 
P1069.CI1070.  & mangeoient  fans  aucune  modération . 'Ils  oouchoient  pefte 
'*  mefle  hommes  6c  femmesau  milieu  des  grandes  rues,  lorfqu’il 

faifoit  chaud  ; ce  qui  fuÆt  pour  feire  juger  du  refte  qu'oo  ne 
MtxUnDiop.  fçait  pas  ,jOU  que  la  pudeur  empefche  de  dire . 'Quelques  uns 
* cüfent  feulement  que  pour  fe  donner  cette  liberté  , ils  vou- 

loient  qu’on  euft  pafté  trois  ans  dans  les  exercices  de  la  morti- 
fication. 

TMrt.1.4  tio.  [ Le  point  le  pluscclebre  de  leux  dilaplineJJ'c’cft  qu’ils con- 
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l’fynûtiu  dannoient  le  travail  des  mains  comme  mauvais,  croyant  qu'il 
edoit  indigne  de  gents  fpirituels  comme  eux,  "de  faite  quelque 
chofc , 'aimant  mieux  mendier  leur  pain  fous  pre  texte  de  pau-  EpUo*  j.p.- 
frété.  ‘Toute  leur  occupation,  àcequ’ils  pretendment,  eftmt  ^ninart  h p- 
h prière,  & S.  Augufîin  a' cru  qu’ils  s'y  occüpoicnt  eftêélivc-  »43.»- 
ment  : ' mais  en  eftêt  ils  pafltMeot  la  màlleure  partie  du  jourà  p.f 
dormir , & puis  debitoient  leurs  fonges  pour  des  révélations  & tThhrt.iî  p. 
des  prophéties , dont  l'evencmcnt  neannioins  faifbit  bictitoft 
voir  la  fâuflèté.  'ils  fembloient  quelq'oefcMS  tomber  toutàftit  bp  X4j.c.a. 
dans  la  frenefie  ; car  ils  fe  mettment  tout  d’un  coup  à fauter, 
difânt  qu’ils  fautoient  fur  le  diable'.-  Us  faifoient  toutes  les  pof- 
tures  d'un  homme  qui  veut  tirer  d’un- arc , & ils  difcHent  qu'ik 
tiroient  fur  le  diable  . Ils  iâilbient  cent  autres  folies  de  cette 


nature  ; & c’eft  ce  qui  les  faifoient  appeller  Enthoufî.iftes . 

[ Non  feulement  ilsmcndioient  quand  ils  n'a  voient  rien,]  'mais  <7o«'  g.t.j.p. 
ils  pretendoient  qu’on  ne  devMt  donner  qu’à  eux  , comme 
eflant  ^ vrais  pauvres  d’efpriit,&  non  à tout  autre  dans  quel- 
que neœffité  qu’il  puft  eftre. 

'Queltjlies  uns  ont  écrit  qu’une  hereCe  fi  ridicule  eflat  une  BaCnc.ts  c.is. 
branche  de  celle  des  Manichéens . ••  Neanmoins  S.  Epiphane  en  5'”pi1ô.c.4.p. 
attribue  la  caufrà  la  trtmgrande  rimplicité  de  quelques  Or-  io;o.i. 
thodoxes,'c’e(làdire  des  folitairesde  Mefopotamie,  ' qui  d’une  c.«-p  lopjj. 

Srt  érendoient  ce  Icmblc  trop  loin  le  comnaandemcntque 
t J.C.de  vendre fbn bien [ &de  prier  fânsceflc,  ]&  de  l’au- 
tre negligeoient  le  travail  des  mains  , fur  lequel  S Epiphane 
fait  des  teflexions  confiderables  . 'Il  reprend  encore  ces  folitai-  c.6.p.pio7j.b- 
«es  non  feulement  de  ce  qulls  fe  rafoient  la  barbe  contre  les 
Onflitutions  apofloliques  , & portoiena  de  longs  cheveux 
contre  le  commandement  de  SPaul , mais  encore  de  ce  qu’ils 
aflèâoient  de  paroifire  en  public  revêtus  de  lacs  & de  cilices  : 
cette  profênion  extérieure  d’une  vie  auflere  & perâtente  ne 

Faroiflanr  pas  allez  conforme  à la  fimplidté  des  en&ns  de 
Eglifc  qui  fervent  Dieu  dans  le  fêcret , & qui  n’attendent 
point  leur  recompenfe  de  l’eftime  & des  louanges  des  hommes. 

'S  Jean  de  Damas  remarque  encore  d’autres  opinions  extra-  hrr.p, 
vagantesde  ces  heretiques,  [ que  nous  omettons  en  partie,  par- 
ccqu'il  y en  a quelques  unes  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’àccomnwder  avec  ce  qu’én  ra portent  les  roeilleuis  auteun .' 

& des  fanatiques  de  profèfTion  peuvent  bien  avdr  eu  félon  les 
temps  des  folies  diflerentes  & mefme  ctxitraires:  J 'Car  ce  Saine 
dit  qu’il  a tiré  de  leurs  livres  ce  qu'il  en  dit.  'On  peut  voir  auffi  , i,  p 
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te  qu’en  dit  Harmenopule  dans  les  Bafîliques  de  Leunda  vius . 
U remarque  qu'ils  avoienc  la  Croix  en  horreur , qu’ils  n'htxx)- 
roient  point  la  S:“  Vierge  , ni  S.  Jean  BactiHe  , ni  aucun  de» 
Saints , hormis  les  Martyrs;  qu’ils  prenoient  la  liberté  de  le  mu- 
tiler quand  ils  vouloient , qu’ils  rompoient  les  mariages  , qu’ils- 
juroienc  & fc  parjuroient  lâns  peine . 'On  remarque  encore 
qu’ils  établiflbient  des  femmes  pour  maiUrefles  de  leuis  lêéJes 
pour  inftruire  & pour  gouverner  non  feulement  les  hommes 
mais  les  preflres  mefmes  , deshonorant  ainfi  J.C,qui  [ fêul  ] efb 
le  véritable  chef  de  l’homme . 

[ Quoique  les  Meffalicns  fufTent  contraires  en-  tant  de  points- 
à la  fby  de  l’Eglifê , ] Ils  ne  fe  fêparoient  pas  neanmoins  de  fâ- 
communion  , mais  c’efleit  parcequ’üs  regardoient  la  partici- 
pation du  Corps  & du  Sang  de  J C.  comme  une  chofê  indiffé- 
rente qui  ne  faifôit  ni  bien  ni  mal , 'de  quelque  maniéré  & en- 
quelque  difpofition  qu’on  s’en  approchait . Car  ils  no  la  lece- 
vwent  point  dutout  comme  un  myftere  qui  nous  fâaé^e , &. 
dont  il  faut  s’approcher  avec  aainte  & avec  foy , rareeque- 
nous  croyons  & que  c’efl  effééti  vcment  [ la  chair  J vitmiantc  du 
Verbe  incarné  . [ Ils  recevoient  encore  apparemment  l’Euca-- 
rifticdanslcdeflèindcfc  cacher  & de  paflér  pour  Catholiques.  ]. 
Car  c’efloit  un  de  leurs  artifices  : Et  Hs  ne  craigooieot  point, 
pour  ce  fujet  de  nier  impudemment  leurs  opinions  lors  mefme 
qu’on  les  interrogeoit , & apres  qu’on  les  en  avoit  convaincus  ^ 
ils  prononçoient  anatheme  contre  tous  ceiuc  qui  croyoient 
toutes  les  chofès  dont  ils  efloient  eux  nrefmes  perfuadez, 'leurs- 
maiftres  leur  ayant  appris  que  ni  les  parjures,  ru  ks-anathemes- 
ne  leur  pouveuent  plysfàire  aucun  tort  , quand  ils  efloient  une 
fois  arrivez  à la  perféélioa,  ou , comme  ils  difbient , à-L’impaf^ 
fibilité . 

'Il  paroifl  qu’il  y a eu  anjugementrendu  contre  lès  Meflà- 
liens , [ dont  on  ne  ffait  autre  choie  , finon  que  ] quelque  un» 
d'eux  y fuient  anathematizez,  & que  ce  fut- avant  k- Concile 
d’Antioche,  où  ib  furent  aufli  oondannez  par  Flavien;[qui  fut 
fait  Evefqued’ Antioche  fur  la  hnde  l’an  38 1.  Voici  ce  que  l'hi^ 
toire  nous  apprend  de  ce  fécond  jugement.  } 

'Flavieuayant  apipris qu’ils  infeétoient  deleur  venin  la  ville 
d’£deflé[en  MefopotamieJ  y envoya  unecompagniedemdnes- 
qui  fcs  amenèrent  à Antiodie,'avoc  leur  chef  nommé  Adotehe-y 
quiefloit  alors  extrêmement  âgé  , pour  y dire  examinez.  ^ lis 
dénièrent  tout , ' & praefletent  que  les  crimes  dont  on  ks  ac- 
cufôit , dloieot  de  pures  calomnies . 
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‘Mais  Fkvicn  les  prit  par  une  autre  voie.  Il  fit  lêmblant  de  fc 
â/cher  contre  les  dénonciateurs  & les  témoins , comme  s'ils 
euflent  efté  des  calomniatcurs;&  appellane  Adelphe  avec  dou- 
ceur, il  le  fit  alleoir  auprès  de  luy/Il  luy  dit  enfiiite  que  fes  de^  *'  P-**»’ 
nonciateurs,  qui  eftoient  des  gents  groflicn  , 'encore  tous  jeu-  *>itp<*r3  b. 
nés  & lâns  expérience,  n’entendoient  rien  dans  ces  matières' 
fpirituelles.  Mais  nous,  ajouta-t-il,  qui  avons  vécu  long-temps, 
nous  lavoUs  bien  quelle  efi  la  nature  de  l'homme  : nous  con- 
noiflbns  aufii  par  queb  artifices  les  démons  nous  font  la  guer-- 
re,&  nous  avons  mefnoe  éprouvé  quels  font  les  eftéts  de  la  grâ- 
ce. Dites  moy  donc  en  vérité  cornaient  vous  tenez  que  le  dé- 
mon lcretire,&  que  la  grâce  du  Saint  Efprit  vient  devant  nous: 

'Adelphe  flaté  par  ce  diIôours;*crat  avoit  trouvé  une  per-  *’- 
fonne  toute  prclle  à recevoir  là  doéirine.  II  avoua  toutes  les  ' *> 
chofes  dont  on  l’avoit  accule  ,'iSc  vomit  tout  le  venin  qu'il  te'-  bifp.srj.'- 
noit  caché  dans  foii  ame . 'Flavicn  k laiflà  dire  r mais  quand  ‘'l*’**- 
Acelphc  eut  achevé  de  decom'rir  cette  lôurce  de  puanteur  & 
d’ordure  ; Milèrablc,s'écria  Plavicn,qm  a vieilli  dans  le  crime, 
ceft  ta  bouche  meline  qui  te  coodatme,  & non  pas  moy  : tes 
levres  ont  porté  témoignage  contre  toy  inefme.  Leur  perfidie 
ayant  donc  elle  rsconnuë,'ils  titrent  coodannez  par  Fkvicn  5c  Phac.c,s:.p; 
par  ceux  qui  eftoient  avec  luy,  lavoir  Byze  de  S«rieucie,'quieft  coiu.ti.p.itsi 
nommé  dans  le  Concile  de  Conftantinople  en  j94,bSame  dont  c. 
l’cvefch^ n'cft  point  marqué, & S.  Maruthaspafteur  delà  nai-  * PboLc.si.p. 
tion  des  Suphareniens,  dit  Phocius . Car  le  Synode  aftèmblé  p.'i-, 
par  Flavicn^  (ce  tônt  les  termes  de  Photius,  jeftoit  compofede 
ces  trois  Prélats  , [ qui  apparemment  s’eftoient  rencontrez  à 
Antioche , ] & de  trente  Prôftres  ou  Diacres. 

'Adelphe  [ voyant  qu’il  eftoit  convaincu  par  là  propre  con?  P-*®- 
teftioo , J & les  autres  avec  luy/lcmandcrent  qu'on  les  admift 
comme  penitens  ; mais  le  Synode  le  reiulà , voyant  bien  que 
leur  penitence  n’elktir  qu’une  idnte  , puilqu’ils  communi- 
q noient  par  écrit  , comme  ott  les  en  convainquit  , avec  ceux 
mcfmcs  qu'ils  avoient  anatbemacizez  comme  Meftàliens  ; [ ce 
qui  nous  a fak  direqu’il  y en  avok  déjà  eu  quelques  uns  de  con- 
iianne/..  JAinfi  ils  furent  tbuetteziSt  anathema(izez,&  chaftèz  Th<in.i.4cio.  - 
de  la  Syrie,‘*&  de  tout  l’Orient  par  Fkvicn, ■qui  manda  à ceux  ,, 
del’Ofrhocncfoîieft  Edeffe,)toiit  ce  qui  s’eftoit  pafté  en  cette  143?''"  '’' 
rencontre  ; & les  Evciques  de  cette  province  luy  écrivirent  ' Phot  c-si  r- 
pour  Fen  remercier  ôc  aj^irouvcr  ce  qu’il  avoit  fait . 

[Nous  n’avons  rien  qui  oousdetermine  l’année  où  tout  cela 
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s’cft  pafle,  C l’on  nc  veut  dire  que  ça  cfté  à peu  prà  vers  l’an 
C«i«.M.jxn5i.  J90.  Jflavicn  d’Antioche  , & Byzc  de  Seleucic  ayant  afliftd 
aufll-bien  que  S.  Amphiloque  au  G»dle  de  Cooftantinople  le 
îp  de  fcptembre  J94,[  & S.  Maruthas  ayant  particulièrement 
paru  dans  le  V.  fieclc  jufque  vers  l’an  41 1.  Flavien  ne  fit  ûns 
doute  chalTer  de  Syrie  que  les  MeiTaliens  convaincus  en  per- 
fonncs  dans  ce  jugement  ; & il  ne  faut  pas  l’étendre  à tous^ 

^ mcfme  feélejpui/que  S.  Jerome  après  la  mort  de 
Flavien,  appelle  les  MaffUiens  les  hcretiques  de  prefque  toute 
la  Syrie  : [ ce  qui  marque  aflez  qulls  y eftoienr fbn  répandus.  ], 

'Ceux  donc  qui  furent  chaffez  fe  retirèrent  dans  la  Pamphy- 

<■  f?«7S  ».  ^ rendirent  lepoifon  de  leur  dodlrine . *La  Lycaonie 

mefincen  fut  infeélée  . Mais  elle  avoit  S.  Amphiloque  pour 
conduéleur  & pour  métropolitain , lequel  s’éleva  contre  eux , 

& purgea  fon  troupeau  de  la  perte  qu’ils  y avdent  apportée  . 
Phot.c5i.r.jr.  [11  les  pourfuivit  jufque  dans  la  Pamphylie,J&  prefida  dans  le- 

Condle'qui  fe  tint  contre  eux  à Sde[ métropole  de  cette  p«>  N»te  ». 
vinccjjoh  ilfë  trouva  asEvefques , qui  mandèrent  à Flavien 
d’Antioche  par  une  epiftrc  fyixxiique,cc  qui  s’ertoit  parté  dans 
aflêmblée.  S.  Amphiloque  fit  aurti  des  livres  contreeux, 

■ P >»3  • oîiiUes  réfuta  plus  exaélement  que  perfbnne,  inférant  dans  fes 
écrits  les  propres  termes  dont  ces  hercriques  fè  fervoient , kt 
quels  fâilbient  voir  clairement  combien  ils  ertoient  contraire»  à 
la  foy . 

t 'Cette  herefie  fe  repandit  encore  dans  la  petite  Arménie , oh 

* Piwt.c.îi.p.  elle  infeâa  beaucoup  de  monarteres  , •’&  trouva  mefme  quel- 
■»'>•  que  proteSiondans  un  Evefque . Flavien  d’Antioche  luy  en 

^ivit  par  deux  fois  ; & à la  fccoode  il  luy  fit  quelque  plainte 
P-*“l^°‘'*-*'’-dece  fupport  qu’il  donnoitaux  hercriques.  'Letoïusqui  gou- 
3.H40i.>.  vemoit  alors"avec  beaucoup  de  réputation  l’E^life  de  Meliti-  VAGrr. 
ne  en  la  mefme  province,  écrivit  à Flavien  pour  slnfbrmerde 
ce  que  c’eftoit  quccette  herefie  , & on  luy  envoya  la  condan-  ^ 
nation  que  le  üynodefd’Antioche  en  avoit  faite . Ayant  donc 
fçeu  la  vérité  des  chofes  , Jcomme  il  ertoitpleindu  zelede 
■ Dieu  , il  mit  le  feu  aux  monarteres , ou  plutoftaux  tanières 
de  ces  beretiques,  & par  ce-  moyen  chaflâ  les  loups  de  là  ber- 
)).i.4.c.i i.p.  gerie . 'Il  publia  aurti  des  lettres  contre  eux  . 

c Eph^ttn.p.  'S-  Lpfirem  fi  célébré  dans  l’Eglife,  "leur  donna  fa  maledic-  v.s.Eph«.n 
eoj.t.d.  tion  devant  que  de  rendre  l’efpritXapparemment  en  379.]'*S. 
dihdrtv.Pat.c  Marxien  quiertoitun  illurtre  fblicaire  de  l’Orient  , avoit  hor. 

VitiP.i.s’cii.  reur  de  ces  feux  moines. 'On  vrât  dans  les  vies  des-Perescom-  ' 
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ment  ils  furent  confondus  par  un  fâint  fblitairc  d'Alexandrie , 
avec  leur  fàuflêmaniercdc  prier  toujours  fans  travailler  . 

'S.  Nil  dit  qu’il  faut  beaucoup  diûinguer  l’application  con- NiLiJMig  e. 
tinuelle  des  Saints  à Dieu,  de  la  pareflc  d’Adelphe,  qui  au  lieu 
de  porter  les  jeunes  gents  à abatre  par  plufîeurs  travaux  les 
forces  d’un  corps  plein  de  feu  & de  vigueur  , leur  a fait  une 
loy  de  ne  rien  feire,  feus  pretexte  de  les  faire  prier  toujours, 

& les  a voulu  porter  à un  repos  qui  n’eff  propre  qu^  feulever 
leurs  paffions,&  à donner  à leur  efprit  la  liberté  de  s’y  entrete- 
nir, jufqu’à  ce  que  cette  priere  imaginaire  fe  perde  elle  mefme 
& s’evanouiffe  entièrement . Il  joint  à Adelphe  , 'Alexandre 
fauteur  de  l’Inftitut  des  Acemetes  , dont  nous  parlerons  en 
un  autre  endroit . Il  eft  certain  qu’il  fut  pcrfccuté  pour  ce  fujet 
à Conflantinople,  & à Antioche  par  l’Evelque  Theodote,  qui 
gouverna  depuis  l’an  416  jufqu’en  428, ]'&  qu'on  marque  avoir  Coiei.g.i  j.p. 
écrit  contre  les  Meflâliens . 

'NousaOTrenoos de Photiusqu’Attique de  Conflantinople  , phot.c.j».p4o 
Sifinne  fen  luoceffeur  avec  fen  Concile  , & Jean  d'Antioche , “-f. 
ont  écrit  des  lettres  contre  cu.x  , "&  ils  les  écrivoient  principa- 
lement à la  province  de  Pamphylie,[cequi  marque  qu’elle  en 
efleât  plus  infeéleeque  les  autres, ]'&celadurajufqu'au  temps  jo.D.dehzr.p. 
de  Marcien . *On  met  encore  S.  Cyrille  d’Alexandric"entre 
ceux  qui  ont  combatu  les  Meflâliens.  [Ils  furent  aufli  condan-  *oo.°e.'  * ' 
nez  par  le  Condle  œcuménique  d’£phcfe,]'&  très  feverement  c»d.Th.i6.tj. 
par  û loy  du  jo  may  418.  ‘’ArchelaGs  qui  a fait  14  anath:- 
matifenes  contre  Icurs’écrits  , eftoit  Evefque  de  Cefârée  en  40.£°'''' 
Cappadoce'avant  Alype,[c’eft  à dire  avant  l’an  458.Et  il  feroit  p.4i.». 
difficile  de  le  placer  autrepart  qu’entre  Pharetrequi  perfecutoit 
S.  Cbryfeflome  en  404,  & Lirniequi  allifla  en  431  au  Concile 
d’Ephefe . J ; 

'Alype  eleva  à la  preftrife  un  nommé  Lampece.fqui  fervit 
enfuite  feus  Hormize]  Evefque  de  Comanefdans  le  Pont,  jfle  1. 
fut  aceufé  de  divers  crimes , & de  plufieurs  chofcs  ordinaires 
aux  Meflâliens . On  remarque  entre  autres  qu’il  fe  moquoit  de 
ceux  qui  chantoient  les  heures  de  l’office  divin  , leur  repro- 
chant qulls  cfloient  encore  fous  la  loy  . Alype  en  ayant  receu 
beaucoup  de  plaintes  de  Gcrooce  Preftre  & Abbé  des  moines 
de  Glitide,  manda  à Hormize  d’e.xaminer  cette  affaire . 'Hor- 
mize  le  fit,&  Lampececonvaincupartie  parles  témoins, partie 
par  là  propre  coofeflion , fut  depofe  du  facerdoce  par  l’avis  de 
tous  fcs  juges,  qui  fut  enfuite  confirmé  par  Alype.  'Alphée  £ 
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Êvcfquc  de  Rhinoconires  [ en  Egj  ptc,]fit  neanmoins  un  écrit 
pour  le  défendre;  mais  quoique  cetÂrit  n’euft  rien  de  mauvais 
en  luy  inefme,  Alphée  ne  laiflàpasd’cflredepofe  comme  cou- 
pable des  mefmes  erreurs , avec  un  autre  Alphée  Preftre  Ibn 
difciple , comme  on  l'apprenoit  d’une  relation  écrite  par  Pto- 
lemée  fait  Evefque  de  Rninocoruresfà  la  place  d' Alphée  , J& 
adreflee  à Timothée  d’Alexandrie  , [qui  pouvoit.eftreIe  Salo- 
ficial,elu  en  460  aprésque  Timothée  Elure  eut  elté  chafle . ] 
i>hot.c.ji.F.4>>  'On  remarque  que  Lampeceeft  le  premier  Meflàlien  qui  ait 
mm.f.  '’iolc  Je  fâcerdoce  [ de  l’Eglifc.  ]*U  fit  un  écrit  intitulé  Teûa- 
ment  ,où  il  répandit  diverfes  marques  de  fôn  impiété , & qui 
fut  réfuté  par  Severe  alors  Preftre  , & depuis  ufurpateur  du 
Cotti.f.t.j.p.  fiese d’Antioche.  'On  a quelqucfcâs  donné  le  nom  de  Lampe- 
dToTh  c‘;‘"  «'“S  aux  Meflbiiens . 

' *lbid.'  " •’On  leur  donnadepuisJe  nom  de  Marcianiftes,à  caufêd’uB 
Marcien  banquier,  qui  vivoit , dit-on,  dutempsde  Juftinien 
Sr5*i!t*  ^ Juftin  II.'S.Gregoirc le  grand  parle  d’un  Preftre  nommé 

’ ’ Jean,  aceufé  de  l’herefie  des  Marcianiftes , laquelle  ce  Saint  ne 

connoiflbit  point  ; & il  dit  que  les  aceufâteurs  de  Jean  avoue- 
cp,i4.p.«}7.c..  fôit  en  jufÛce  qu’ils  ne  la  connoiflbientpasnonplus.'!!  fêmblc 
neaiunoins  qu’on  parlaft  dans  cette  aftaiie  d’Adelphe  ' de  Sa- 
vas  [ ouSaras , 3 & des  autre^Meffaliens  j oondannez  par  le 
Concile  d’Ephede . 

d Maxime  Abbé  & Confefleur  parle  des  Meflàliens  comme 

■ fubCftansenoore  au  VII.  fiecle,  & pratiquant  les  infemiesles 
Pbotx.ji  p.4t-  pjjjj  dcfcftables  ,'Photius  témoigne  queJeur  Icéle  ferenouvel- 
loit  de  fbn  temj»  dans  la  Cappadooe  , avec  fon  andenne  cor- 
Bid.t.i.i.ç.c.  ruption,  dont  il  avoit  retiré  queltmes  perfonnes  . 'Harmeno- 
I .p  551.n1.  marque  qu’un  Eleuthere  de  Paphlagonie  y avoir  encore 

y- 55» A ajouté  de  nouveaux  crimes,  '&  que  c’eft  en  panie  de  là  qu’eft 

venüe  la  fêéle  des  Bogomiles , célébré  dans  la  décadence  de 
l’Empire  Grec. 
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EVESQUE  DE  BARCELONE. 

N T R E les  jdus  illuftresperibnnages  que 
l'Efpaencaic  donnez  à l'EgHle  dans  le  IV.  lîe- 
clc  ,eUemet  avec  raifon  S.  Pacien  qui  elloic 
grand  dans  le  monde , puifqu'il  laiUa  un  fils 
Prefet  du  Prétoire  , ] 'grand  parmi  les  iâvans  Hier.T.iii.c. 
pr  (bn  éloquence , grand  dans  l'^lifê  par  la 
qualité  d'Evelque  de  Barcelone,  & grand  devant  Dieu  parla 
chafteté  & par  la  lainteté  de  là  vie .[  S Jerome  s'eft  contenté 
de  nous  en  donner  cette  haute  idée , lâns  nous  nen  apprendre 
en  particulier  de  les  aétions,&  lâns  nous  en  dire  autre  choie,  ] 
linon  qu’il  mourut  lôus  Theodolê,  [avant  l’an  ] dans  une 

extrême  vieillellc . 

■'Il  parle  un  pu  plus  dilHnélement  de  lès  livres, entre  lefquels  ». 
il  marque  lôn  ouvrage  contre  les  Novaticns.'Dieu  l’a  confcrvé  Du  Pin.p.jio. 
jufques  à nous  pur  elbe  un  des  plus  beaux  monumens  de  la 
do6trine  de  r£glife,aufii-bien  que  de  l’érudition  & de  la  peté 
de  lôn  auteur 'Le  fujet  en  vint  d’un  nommé  Sympronien  qui  P«ci.i.^bib.P.t, 
demeuroit  ce  lêmble  dans  une  ville  proche  de  Barcelone  , oîi 
il  liiivoit  lêul  ladoârine  des  Novatiens,  tous  les  autres  eflant  ^ ' ’ 
Catholiques . 'Quoiqu’il  ne  full  pas  cornu  de  S Pacien,  * il  luy  i.t  p.49  J. 
écrivit  neanmoins  pr  un  de  lès  domelhques,'’pur  le  prier  de  ' P-sr|j- 
luy  rendre  railbn  de  la  foy  Catholique  que  le  Saint  Ibûtenoit;  d.  *^' 

'&  ilcondannoit  enmefme  temp  la  penitcnce,lâns  s’expliquer  Li.p.jo.J* 
autrement  de  fon  fentiment.  De  forte  que  le  &dnt  jugea  que 
c’eftoit  un  Montanifte  .'Il  trouvoit  mauvais  que  l’ÉgEfo  prift  p.si.b. 
le  nom  de  Catholique,  '&  Ce  vantoit  de  n’avoir  rencontré  per.  <. 
fonne  dans  toute  la  terre  qui  l'euft  pu  réfuter , ni  luy  montrer 
que  fâ  aoyance  fufl  fâuflè . 

'Pacien  luy  témoigna  pr  fâ  réponlc , que  sll  defirmt  eftre  i.i.p.4».5». 
inflruit  Aircesdifficultez  , il  devoit  luy  faire  reconnoiflre  plus 
prticulierement  dequel  fentiment  il  efloit:  'mais  que  s’il  cher-  p.ji.a.b. 
choit  à difpiiter  plutoft  qu’à  reconnoiflre  la  verité,il  n’avdt  rien 
HiJi.EcdTom.ym  Yyy 
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à luy  dire . 'Il  fait  voir  cnfuite  que  l’Eglife  avoit  droit  & de 
prendre  le  nom  de  Catholique , '&  d’accorder  aux  penitens  la 
remiflion  dcspechez . 

'S.Pacicn  avoir  £ilt  cette  lettre  dans  un  efprit  de  paix  & de 
douceur,  fans  dellcin  de  bleffer  celui  à nui  il  écrivoit . • Nean- 
moins Symprooiens’en  offenfâ  ,&  en  luy  récrivant,  après  luy 
avoir  dit  qu’il  avoir  efté  fort  réjoui  de  fâ  lettre,  11  fc  plaignoit 
auflitoft  qu’ill’avoit écrite  avec  aigreur,'&  en  pitjteflant  qu’il 
l’aimoit,il  l’accufoit  d’ellre  encejere  . 'Il  y tèmoignoit  de  l'cfti- 
mc  pour  S.  Cyprien;  & en  rncfme  temps,  il  dontwit  à fon  peu- 
ple des  noms  injurieux  dont  perfonne  n'avcût  entendu  parler  , 

'«Sc  blafinoitS,Pacien  de  l’eftime  qu’il  avoit  témoignée  pour  les 
ouvrages  de  ce  faint  Martyr>  Il  reprenrât  le  Saint  d’avoir  em- 
ployé un  demi  vers  de  Virgle  quil  avoit  appris eftant  enfent, 

& il  parloir  luy  mefme  des  mufb  comme  eufl  pu  faire  un  payen 
& un  difciplc  d’Heliode  . 

'Il  nous  accordoit  le  nom  de  Catholiqua , qumqu’en  foûte- 
nant  qu’il  appartenoit  encore  à d’autres  plus  qu’à  nous  , [ c’eft 
à dire  apparemment  aux  Novatiens . ]’Car  il  s’atouoit  enfin 
poiucflrede  cette  fêéle,  quoiqu^avec  peine  & avec  obfcurité , 

'&  c’eft  pour  ce  fujet  qui!  vouloir  préférer  Novarien  à S.  Cy- 
prien , & foûtenoit  qu’il  avoit  efté  martyrizé  avant  luy  .'Il  lé 
plaignoit  auffi  de  ceque  les  Princes  pcrfecutoient  ceux  de  cet- 
te feefte,  ce  qu’il  rejettoit  fur  les  plaintes  que  les  Catholiques 
av«ent  faites  contre  eux,  quoique  cela  ne  fuft  venu  que  du  zele 
que  les  Empereurs  avoient  d’eux  mefme  pour  la  religion  qu’ils 
profeflbientiL’hifttMre  ne  marque  pas  mefme  de  loix  faites  en 
ce  temps<i  contre  les  Novatiens , qu’entant  qu’ils  cftoient 
compris  dans  celles  qui  eftoient  publiées  contre  les  heretiques 
en  general:  *&  on  n’executoit  pas  mefme  ces  loix  contre  eux  ] v.iej  Nova- 

'S.Pacien  répondit  à toutes  ces  chofes  de  la  maniéré  qu’on  • î* 
le  peut  voir  dans  là  féconde  lettre,  'où  il  dk  quil  veut  prendre 
en  bonne  part  tout  ce  qu’avoit  dit  Sympronien,  aimant  mieux 
paroiftre  avoir  moins  d’cfprit&  d'intelligerKC,  que  trop  de 
iubtilité  & de  fineflé;  '(^e  s’il  parle  quelquefois  un  peu  forte- 
ment,!! fâitcommel’ab^lequi  défond  fon  miel  avec  l’aiguil- 
lon: 'Qu’au  refte  il  ne  pretendoit  pass’amufera  des  difputes  ; 
qu’il  eftoit  aflez  occupé  aux  affaires  de  l’Eglifo  . 

'Sympronienoutrela  lettre  quil  écrivait  à S.  Pacien  , luy 
envoya  encore  un  traité  des  Novatiens , 'rempli  d’un  grand 
nombre  de  propolltions  & de  textes  de  rEcritutc,pour  mon- 
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trer  qu'il  n’cft  plus  permis  de  feirc  pénitence  apres  le  battef- 
■me  , querEglifc  ne  peut  point  prdonner  un  péché  mortel , 
ou  plutolt  qu’elle  périt  elle  mefmeen  recevant  les  pécheurs. 

'C’eft  à quoy  S.  Pacien  répond  par  là  troifieme  lettre,  où  il  ex-  ep.3.p  «9.i>. 
pLque  tous  les  paflâges  que  les  Novatiens  avoient  alléguez 
contre  la  remiflion  d«  pechez.  'Cette  lettre  qui  eft  beaucoup  » p st.& 
plus  longues  que  les  autres, mérité  bien  le  nom  d’un  traité,  & 

S.Pacien  le  luy  donne  . '11  y parle  amplement  de  l’origine  du  î-P-S». 
Ichifme  des  Not’atiens , '&  il  e(t  vifibic  qu’il  avoit  bien  lu  les 
lettres  de  S.  Cyprien  dont  il  en  cite  plufieurs.  '11  cite  aulfi  le  J-P-**-»- 
livredeTertuUien furla  perâtencc,  qu’il  avoit &it,  dit-il, 
cftant  Catholique , 

11  fit  cet  ouvrage  avec  fâlécoode  lettre  dans  l'efpace  de  40  » p s«  '- 
jours.  II  y traite  partout  Sympronien  de  frere  & de  feigneur  . 

11  luy  promet  un  autre  écrit , non  pour  réfuter  les  hérétiques  3 
mais  pour  luy  propofer  la  doélrine  orthodoxe.  [ Nous  n’avons 
pas  cette  pece,  qui  fans  doute  aura  eflé  la  plus  belle . 

On  ne  peut  pas  douter  gu’il  ne  fuft  Evefque  en  ce  temps  là,] 

'&  il  le  marque  quelquefois  cxprefTément  : • Et  mefme  qu’il  p 
met  déjà  les  Apollinariftes  au  nombre  des  heretiques,  [il  ne  ' 
peut  avoir  écrit  qu'aprésl'an  377,  cette  herefie  n’ayant  point 
cAé  condannée  jufques  alors  fous  le  nom  d’Apollinaire 

Outre  cet  ouvrage  qui  efUe  plus  confiderable  de  ceux  qui 
nous  relient  de  S.  Pacien  , ]il  compofâ  divers  opufcules , entre  Hi«r.v.ili<  los 
lefquels  S.  Jerome  remarque  celui  qu’il  appelle  KipCn  . Je  ne ’’*’*’*’ 

Ijay  C c’efl  bmnulumpa  fi  pour  quelque  raifon  par- 
ticulière il  a mieux  aimé  mettre  en  lettres  greques , que 

ccrvumMjîs  toujours  il  eft  allez  vifible  que  c’efl  ce  que  'Saint  P«i.dep*ni.p. 
Pacien  appeUe  luy  mefine  cervulum,  un  petit  cerf,  qui  efloit  ^ 
quelque  folie  mélée  peut-eflre  d’infâmie , contre  laquelle  il 
marque  qu’il  avoit  fiiit  un  écrit;  mais  que  plus  il  avoir  pris  de 
peine  à la  combatte,  plus  on  s’efldt  cftôrçe  de  la  maintenir  & 
de  la  rendre  encore  plus  achevée . 

'On  vt»t  aulTi  par  S.Ambroilê  que  le  peuple  faifoit  quelques  Amb.pr.»  i p. 
folies  au  commencement  de  l'année  avec  un  cerf  •>  Uo  Canon 
d’Auxerre,  & un  ancien  penitentiel  raarouent  la  mefme  folie  jj,' 
qui  Ce  faifoit  le  premier  de  janvier; '&  S.  Nil  en  parle  ije  mef-  cp.si  p.»;. 
me  dans  l’Orient . On  creût  que  c’cfl  le  mefme  defcrdre  que  n.p.sSo.jii, 
les  anciensont  marqué , lorfqu’ils  fc  plaignent  qu’on  lé  d^ui- 
foit  ce  jour  là  en  befles,  & cette  conjolure  paroifl  aflez  pro- 
bable, Tq  unique  le  meilleur  foit  de  nerienaflurcrenccs  matie-  P.Aur.ort.n.». 
^ ^ Yyy  ij 
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res  Aijettcs  à diverfes  conjedlures . 'Petrus  Aurelius  raportc  de 
divas  auteun'  les  fblia  que  l’on  oommettcMt  autrefois  au  pre-  '* 
mier  jour  de  l’an . 

[Nousnavons  plusl’écrit  de  S.Pacien  fur  ce  petit  cerfj  mais 
il  en  parle  dans  fôn  Exhortation  à (a  pénitence, qui  cfl  une  ex- 
cellente piece , aufli  pleine  de  pieté  que  d’eloquenœ  , & qui  a 
beaucoup  deraport  à l’air  de  S.  Cypriea  3 'H  a voit  parlé  plu- 
fienrs  fois  à fbn  peuple  fur  ce  fujet,  mais  il  fë  refôlut  de  luy  en 
laifler  mefmequelquÈ  chofe  par  écrit;  ce  qu’il  fait  par  cette 
piece  quiefl  comme  une  lettre  paflorale  qull  luy  adrefle . 'Il 
témoigne  que  la  richeflè^  de  fâ  ville  eflt^t  mediocra,ce  qui 
l’empefchoit  de  tomber  dans  la  excès  da  granda;maisil  y en 
avoir  encore  aflèz  pour  exercer  fbnzele&fâ  charité  epifeo- 
pale  qui  paroifl  tout  à £iic  dans  ce  traité . 

'Nousavons  encore  un  difeours  dehiy  aux  catecumena  , 

[duquel  Beltarmin  ne  croit  pas  qu'il  y ait  fujet  de  douter,]  '& 

M' du  Pin  lereçmt  fans  aucune  difficulté . [ Il  ne  femble  pas 
neaniTioins  avoir  la  beauté  du  flyledadeux  autra  pieca,  peut- 
élire  pareeque  c’efl  un  difeours  prononcé  fur  le  champ,&  notr 
compofé  à ioifîr . 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  touchant  la  vie  & la  écrits 
de  ce  Saint.711  mourut, comme  nous  avons  dit,fous  Theodofë', 
avant  que  S.  Jerome  fift  fon  traité  Des  écrivains  ecclefiafli- 
qua,'c’cfl  à dire  avant  l’an  39i:.L’EgIifc  honore  fâ  nnemoire  le 
9'  de  mars.auquel  elle  efl  eekbrée  avec  Iblennitédans  l’eglilb 
de  BarceIone.‘'Lampiusqui  ordonna  S.PauIinPrcftre  à Barcc- 
lonejle  jour  de  Noël  à la  fki  de  l’an  3 9 3,pourc»t  cfire  fon  fuc- 
ccflêur. 

'SPaden  laHlâ  un  fils  nommé  Dexter, grand  dans  le  fiecle,& 
amateur  de  la  fby  de  J.C.‘Et  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foie  le 
mefme  Dexter  I^fêt  du  Pretoire,à  qui  S.Jerome  dont  il  efloit 
ami, adrefle  fôn  Uvre  da  auteurs  eoclefiafliqna , l’ayant  corn- 
pofe  à fâ  prière  en  la  14*  année  de  Theodofe^qui  efl  l’an  391.] 

'On  voit  par  diverfes  lo/xqu'il  efloit"Intendant  du  domaine  en  emutre! 
3S7  fous  Theodofe,&  Prefêt  d’Italie  en  395  fous  Honoré.^Saint 
Jerome  dit  qu’on  croyoit  que  ce  Dexta  avdt  compofé  une  hif- 
toire  m^ée  de  touta  fortes  de  chofès , & que  mefme  il  la  luy 
adreflbit,mais  qu’il  ne  l’avrât  point  encore  Iue.[  Les  Efpagnols 

t.  Ub  fermon  attribué  à 5«  Auguftin  parle  deceBX  <^\  t$fVHÎHm  fmtitnu$  ^ l»  fermé  ft 
vélUnt  héékitH  t»Pémut»n  i * & dans  un  autre  9 eerviUmm  fivé  juvenemm  > sut  sU*  suàUker 
férfents  ^e.  b indui  ftriné  hskitu  9 <îr  ettvé  sut  ( sfr  es  fimlltm  /Uri  ^ Serdidiffirnsm 
turfitmdisem  de  bismeuls  vet  eervttls  exeretre. 
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nous  ont  donné  une  chronique  qui  luy  eft  attribuée  . Ils  le 
nommementL.FlaviusDexter.Mais  Mirzus&ÇolIandus  quel- 
que fujets  des  Efpagnok,  & tous  les  favans  avec  eux  , démen- 
tent d'accord  que  cet  ouvrage  ell  uncruppoficion  toute  pure.  ] 


S.  PHILASTRE, 

EVESQUE  DE  BRESSE  , 

ET  CONFESSEUR. 

OÜS  n’avonsrienàdirefurlepays&  la'fimil 
le  de  S.  Philaftre.Jll Quitta, comme  Abraham, 
fa  patrie, fâ  patenté , oc  la  matibn  de  Ibn  pere  , 
& Ce  dépouilla  de  tous  les  empelchemens  du 
fiecle  pour  fuivre  le  Verbe  de  Dieu.'Il  s’exer- 
ça dans  une  continence  cresexaéle  , pafla  les 
nuits  à étudier  les  faiates  Ecritures,  & chercha  avec  ardeur  la 
figeflo  de  Dieu,  on  prenant  J C pour  Ion  partage.  S’eftant  par 
ce  moyen  rempli  de  tous  les  threfors  de  la  fcience  celelle  qui 
font  cachez  en  J.C,  il  fût  ordonné  Prcftie,  & éubli  diTpcnlâtcur 
de  la  proie  divine. 

'11  ne  lailTa  p^  cette  grâce  inutile;  & rempli  du  S.  Elprit , 
il  proourut,  à l’imitation  de  S.  Paul,  prefque  toutes  les  provin- 
ces de  l'Empire  , allant  mefme  pr  les  villages  & les  maifons 
de  la  campgne  pour  y wefeher  la  vérité,  & y combatte  non 
iêulementlepganifmeocle  Judaifme,  ntais  encore  toutes  les 
berelies,  & principlcment  celle  des  Ariens , dont  la  fureur  fe 
lendoit  alors  redoutable  à toute  l’i^lilc.  [Et  c’en  peut-edrece 
qui  l'empcfchoit  de  demeurer  fixe  en  un  mefme  lieu.jMaisil 
s'acquitoit  de  cet  emploi  avec  une  fby  fi  fervente  & fl  gene- 
reufe,  qu'il  endura  mefme  le  fouet,  & s’eflima  heureux  de  por- 
ter imprimées  fur  fon  corps  les  marques  de  J.  C. 

'il  fut  à Milan  un  fidcle  prdien  du  troupeau  de  J.  C,  avant 
que  S.  Ambroife  en  eufl  edé  fait  Evefque,  & il  s’qppnfà  vigpu- 
leufement  à Auxence  Arien,  [ qui  occup  cette  Eglifê  depuis 
l’an  355  Jufques  enl’an  374.]'Baroniusditquece  fut  luy  qui  fit 
fouetter  S.  Philadre  : [mais  on  rien  voit  pas  de  preuve,  non  plus 
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Ferr.p.<45.  que  dc  ] 'bcaucoup  d’autres  choies  que  les  modernes  difent  de 
Suui.jui.niii.  Juy . '11  demeura  auflî  à Rome  un  temps  conCderable,  & il  y 
" convertit  bcaucoup  de  perlbnnes  par  les  diieoun  qu’il  feijlbit 

tant  en  public  qu’en  particulier. 

'Ce  fût  apés  avoir  cfté  en  tant  d’endroits  pour  lâuvcr  lésâmes, 
cjue  la  ville  de  Brcflèlepo/Tedacnfin.'RampertquiremplilIôit 
Icn  liege  l’an  8j8,  'dit qu’il  fut  le  lettieme  feve/qucdcBreflê, 
ügh.t  4.P.719.  'quoiqu’on  le  fâiîc  aujourd’hui  le  dixième.  • Entre  les  predecef- 
*Hii  fri  O connoiflbns  Uriâcequi  afliftaen  J47 au  Cbncile  de 

Boii.tsjeb.p!’  Sardique:  'D’autres  l’appellent  UrCcia-  Il  elt  honoré  "comme  &c. 
si6h)Ugha.4.  Saint  le  premier  jourdedecembre.'’On  met  entre  luy  & Saint 
* îbid.  Philaflre,  Fauftin  qui  eft  auflî  honoré' comme  Saint  le  1 5 & 1 6 
de  février.  11  n’y  a que  les  nouveaux  qui  en  parlent;  & ils  en 
di/ênt  peu  de  choies . 'On  petend  que  iês  reliques  ont  eflé  ho- 
norées depuis  l’an  1 107  qu’elles  furent  decouvertes. 

Sur.ii.jui.p.iu.  [Mais  quoy  qu’il  en  ibit  de  ces  Saints, J'S.  Gaudencc  aflure 
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que  la  ville  de  Brefleeftcat  comme  toute  iâuvage  loriquc  Saint 
Philaflre  fon  predecefleur  en  fut  fait  Eveique.  Elle  iouhaitoit 
neanmoins  d’eflre  cultivée:  & ii  elle  efloit  dans  lignorance  de 
la  fcience  ipirituelle , elle  meritoit  cet  eloge  qu’elle  deiîroit 
beaucoup  d’en  eflrc  inftruite.'S.  Philaflre  commença  donc  à y 
travailler , pour  iâire  quelque  fruit  dans  cette  ville  auflîbien 
que  dans  les  autres . 'Comme  un  bon  laboureur  il  arracha  d’a- 
bord par  la  racine  une  horrible  foreft  de  diveriés  erreurs  : & 
prenant  en  main  la  charue  de  la  dodlrine  [du  falut,]  il  tourna 
avec  de  grands  efforts  cette  terre  inculte , [ C^eu  brait  ] l’aifi- 
duité  avec  laquelle  il  la  cultiva, & luy  fit  la  giacc  de  [ changer 
cette  terre  en  friche  en  une  terre  fertile , où  il  jetta  abondam- 
ment la  Icmence  des  prccepes  vivifians]de  Dieu. 

[Ce  queS.Gaudence  dit  de  les  vertus,efl  digne  d'un  Saint  qui 
décrit  la  vie  d’un  Saint.  JII  a fçcu , dit-il,  allier  une  douceur  ad- 
mirable dans  là  conduite  avec  l’ardente  ferveur[  dont  /ôn  ame 
bruleit  pour  Dieu, J La  liiblimité  de  fa  laence  efloit  merveilleu- 
fement  relevée  par  fa  pofoode  humilité . Avec  une  connoifr 
fance  priàite  des  choies  du  ciel,  il  demeuroit  dans  une  igno- 
rance prefque  entière  des  chofes  de  la  terre . Infeofible  à la 
gloire  qui  vient  des  hommes,  il  veilloit  uniquement  à feire  ren- 
dreàDieu  l’honneurquiluyeftdû.  Detachédelcspropresin- 
tereftsil  nerecherchoitqueceux  de  J.  C.  II  ne  le  mettoit  nulle- 
ment en  pine  ni  des  bonnes  grâces  ni  de  la  laveur  du  monde . 
Toqjours  appliqué  au  fervice  de  Dieu,  lorfquil  parloit  aux 


Digitized  by  Google 


SAINT  PHILASTRE.  543 

hommes,  il  ne  travailloit  qu’à  les  luy  gagner.  'On  voyoit  aile-  ?•»“• 
ment  où  eftoit  fon  threfor  en  vpyantoù  fe  portoit  Ibn  cœur.  Et 
qui  peut  allez  admirer  une  pratique  de  ce  lâint  Evclque  ? Il 
n’avœt  que  du  mépris  pour  tout  cequis’ellimedanslc  monde 
comme  rare  & précieux:  mais  il  le  plailbit  par  une  charitable 
ambition  à enrichir  les  pauvres  marchands  qui  trafiquent  des 
choies  les  plus  communes  en  le  leur  payant  avec  prodigalité . 

• C’ell  ainli  qu’il  contoit  pour  peu  de  ne  faire  l’aumofiie  qu’à 
ceux  qui  font  profelTion  de  mendier.  Il  étoufent  tout  mouve- 
ment de  colere  dans  là  naillànce  ; il  elloit  toujours  prell  à par- 
donner lesjniures.  Il  excelloit  en  patience  : il  gagnoit  les  cœurs 
par  fa  douceur  . Il  elloit  fort  embarallé  quand  il  s’agillbit  de 
challier:mais  il  ne  deliberrât  point  quand  il  falloit  pardonner . 

Il  avoit  des  manières  tout  à fait  ailées.  Il  le  communiquoit  avec 
une  bonté  furprenante  à toutes  fortes  de  perfonnes,de  tout  âge, 
de  tout  fcxe , de  toute  condition  ; & il  ne  dilHnguoit  par  une 
amitié  particulière  que  les  perfonnes  les  plus  viles  & les  plus 
meprilàblcs  en  apparence  . Quoiqu’il  fuft  vêtu  d’habits  très 
cemmuns,  il  elloit  fort  propre  dans  là  lîmplicité . Il  plailbit , 
mais  fans  artifice:  il  eflcât  négligé,  mais  fans  alleélation.'  enfin 
dans  un  extérieur  nullement  étudié  il  découvrit  la  pureté  in- 
térieure de  fon  ame. 

'Le  mefme  Saint  loüe  autrepartla  voix  C favante  de  Saint  CaaJ.ii.itf. 
Philallre , qui  fe  fâilant  entendre  de  tous  collez  dans  l’Eglifo  **  ‘*’'’ 
de  Brellé,  l’avoit  fondée  par  la  grâce  du  Saint  Elprit  dans  la 
foy  de  la  Trinité  adorable,  l’avoit  établie  dans  une  vraie  efpe- 
rance,  l’avoit  affermie  dans  une  parfaite  charité,  l’avoit  elevée 
aux  verttis[du  Chrillianifme,]&  l’avoit  lailT&danslapaix[de 
J.C 

Saint  Gaudence  fût  luy  mefme  une  preuve  delà  vertu  de  ce 
Saintjqu’il  appelle  fon  père,*  àlafoUidtudeduquel'il  ditqu’il  i's„riijuip 
a eu  patron  eut  encore  pourdifciple  Bénévole  officier  de  Va-  m i$. 

V.  s.  Am-  lentinien.qui  n’ellant  pas  mefme  encore  battizé,  "aima  mieux 
broife  ijo.  cnargequcdedidlcr  un  reforit contre  l’Eglilé  Catho- 

lique, par  ordre  de  l’Imperatrice  Julline . 11  lit  voir  par  cette 
confiance  à défendre  la  foy,  qu’il  avoit  elle  inllruit  par  la  doc- 
trine admirable  de  Philallre  cet  homme  qui  fe  rendoit  en  tour- 
tes choies  lunitateuT  des  Apollres. 

- [Il  a encore  laifle  à l’Eglifc  un  autre  monument  de  là  pieté 

& de  fafcicnce,]'danslclivre  qu’ilaécrit  de  toutes lesfacrelies  Bib.p.t4.i4u. 

I,  MMttm  minim»  fjmi  fârt , 
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Aug.b.p,  J.U.  oui  avoientpamjulquesà  foo  ccmps.'S.  AuguAin  qui  en  parle, 
it  quHy  conçoit  i8  hcrcfies  qui  avoicnr  paru  dans  le  Judaïfme 
avant  J.Cj&  128  qui  eftoient  venues depuis.ll n’y  en  aque  i2i 
depuis  J.C.  dansl'&lkion  de  la  bibliothèque  des  Peres:  [mais 
cela  n’ell  pas  tbrCcoBTiderable.  Nous  ne  nous  arrêtons  pas  non 
Pbiii.c.ioc.p.  plus  à ce  qui  eft  dit  dans  ce  traité,] 'qu’il  y avoit  déjà  400 ans 
îVlii.p.si.d.  depuis  la naiffancedeJ.C;*& dans unautre  endroit, qu^d 

y en  avoit  43o[Car  il  cil  certain,  comme  nous  dirons, "qu’il  eft 
mort  avant  l’an  397,  mais  il  n’ell  pas  diÆcile  qu’il  ait  conté  da- 
c.S4.p.ti.a.b.  vantage  fur  quelque  mauvais  calcul . ] Si  les  herotiques  qu'il 
nomme  AbIlinens[font  les  Pri/cillianiftes , comme  il  y a aflez 
d’apparence,  il  n’a  écrk  qu’aprés  l’an  380,  auquel  cette  hereûe 
commença  à edater  dans  l EljMgne.] 

'Saint  Auguftin  trouve  que  S.  Epipfaane,  dont  neanmoins  il 
n’a  voit  vu  que  l’abrégé , a mieux  ^tdes  herefies  que  Saint 
Philaftre,  & qu’il  eft  beaucoup  plus  doéle  & plus  habile  'U 
lêmblc  reconoâftre  que  S.  Phikftre  met  au  nombre  des  here- 
Ces  diverfes  choies  qui  ne  le  font  pas.'Il  ne  lailTe  pas  neanmoins 
de  le  lêrvir  de  Ibn  ouriage.'S.  Gr^oire  Pape  le  met  entre  les 
Æreg.w  ep-4.  principaux  de  ceux  qui  avoient  écrit  contre  les  hcrcfies  , “*  de 
J?e^i*s.p.7i5Æ.  cite  un  endrrat  de Ibn ouvrage.'  Il  y en  a qui  font  S.  Philaftre 
«Boii.is.feb.p.  auteurdes  aSes  de  S.Fauftin&S.Jovite,que  l’Eglifede  Brefte 
honore  comme  les  fondateurs;  nuis  le  ftylc  & la  maniéré  d’é- 
crire toute  diftêrentedc  Ion  livre  des  herefies, fait  voir  que  ces 
aéles  ne  font  point  de  Juy,[fâns  parler  des  autres  raifbns  qu’on 
b.®  y pourroit  ajouter.  ^Quelques  uns  luy  attribuent  aulfi  les  aéles 

de  S.“  Afije  Vierge  & Maître  à Breflè,oh  on  l’hooore  le  14  de 
may.  'Mais  ces  atles  ne  font  que  les  leçons  de  l’ancien  bréviai- 
re, compofees  des  aéles  de  S Fauftin  & de  quelques  additions 
encore  plus  nouvelles  & moins  probables  en  lonc  que  les  Ita- 
liens mefines  d’aujourd’hui  ne  les  ckent  qu’en  tremblant  fans 
ofer  s’y  afliirer . 

Amb.con.Aq.t  'g  Philaftre  affifta  avec  S.  Ambroife  & divers  autres  Saints 
/sar.)t4.f  15.  3“  Concile  tenu  à Aquilée  l’an  38  i.^Saint  Auguftin  qui  vint  à 
Auj.hir.p.j.!,  Milan  l’an  384,[&  y demeura  julques  en  38  7,  Jécrit  qu  il  y avoit 
vu  S.Philaftrc . 

'Ce  Saint  quitta  enfin  la  terre,&  s’en  alla  à celui  qu’il  avoit 
toujours  aimé, le  18  de  juillet, auquel  fâ  fêfte  eft  marquée  dans 
le  martyrologe  Romain . 'On  n’en  fçait  pas  l’année,  mais  ce  fut 
qaudji.i6.p.  toujours  du  vivant  de  S.  Ambroife, 'qui  établit  S.  Gaudcnce 
focccllcur  de  SJ*hilaftrc,[&ainfi  avant  l’an  397-J‘On  prétend 
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Îu'il  D*a  gouverné  que  huit  ans  , & on  tient  quil  fut  inhumé 
ans  une  eglifè  de  S.  André.  'Il  Icmble  que  fon  chef  ait  efté  en-  u.tiI.imi»' 

terré  fcparcment  de  lôn  corps . Il  fut  mis  fous  un  autel  dédié  * 
feus  fbn  nom  ,fûr  lequel  tous  les  Evefques  les  fucceflèurs  cele- 
brerent  les  prières  de  la  Meflè.'Le  jour  de  fâ  mort  fût  fèftedés  ( 7. 
le  temps  de  S.  Gaudence  .'Ses  fuccelTeurs  oblërvercnt  la  met  f 1. 
me  chofc , & défendirent  toujours  au  peuple  de  travailler  ce 
jour  là,  'ce  qui  fut  autorifé  par  quelques  miracles . 

'&  Gaudence  ne  manquoit  point  en  cette  feflc  là  de  foire  p.115. 1 11.14. 
reflbuvenir  le  peuple  des  vertus  de  lôn  pafteur  ; & après  en  p«»- 1 r. 
avoir  dit  beaucoup  de  choies,  il  en  trouvoit  toujours  davantage 
qu’il  n avoir  point  dites.  De  tousces  fermons , il  ne  nous  relte 
que  celui  qu’il  fit  la  quatorzième  année[  de  Ibn  ejxfcopat , & 
c’ell  de  ce  fermoo  que  noos  avons  tiré  la  plus  grande  partie  de 
ce  que  nous  avons  dit . JH  eft  dté  par  Rampeit , *qui  ajoute  p.»«  j-  ( r u» 
qu’on  attribuoit  encore  à S.  Gaudence  une  hymne  en  rhythme 
qu’on  chantoit  à la  loüange  de  S.  Philaftre . [ Ce  pouvoit  eftre 
desrhythmes  des  Latins  qui  n’efloient  qu'une  (»ofe  plusnom- 
bréejear  pour  les  vers  rimez,  comme  les  Léonins,  ils  font  beau- 
coup plus  nouveaux  queS.Gaudence,&  queRampert  mefme] 
'Cefutccmefmc  Rampert  j2'£veÂ]ue  de  Brelle  depuis  Saint  f 
Philaftre , qui  trouvant  que  le  corps  de  ce  Saint  n’eftoit  pas 
allez  honoré  au  lieu  oh  il  mpolbit , le  tira  de  terre  le  8 d’avril 
8 J 8,  avec  beaucoup  de  crainte,  accompagné  des  Preftres  de  la 
pieté  deft}uels  il  fetenoit  alTuré  , après  en  avoir  confulté"tout  . • 

fon  Oergc,&  s’y  eftre  préparé  par  les  jeûnes  & parles  prières. 

Le  lendemain  il  le  tranlpim  à l’autel  de  la  Vierge  dans  la 

cathédrale  d’hiver, ■'&  le  1 1 de  may,  il  l’y  enterra  darls  un  tom- 1 ». 

beau  de  marbreaprés  les  jeûnes  & les  prieres.II  raporte  divers 

miracles  qui  fe  Aient  à cette  tranllation,  & enlûite  par  llnter- 

celfioo  du  Saint . 'On  l’honoie  encore  aujourd’hui  comme  un  ügk.t.«  p.7i«. 

des  patrons  de  la  ville, on  garde  fon  corps  dans  la  cathedra- 

le, qui  porte  le  nom  de  la  S.“  Vierge  . *p.7»w4t>  >«. 
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SA INT  JUST 

EVESQUE  DE  LION, 

ET  SOLITAIRE. 


AINT  Jufteft  Icplusillullre  Eveftjue  qu’ait 
eu  l'Egli/ê  de  Lion  depuis  S.Irenée  juiques  à S. 
Euchcr.JSa  vie  parcnft  écrite"aflcz  long-temps 
après  fa  mort  .fd’oîi  vient  peut-eflrc  qu’elle 
contient  plus  d’elogcs  generaux  que  de  faits 
particuliers:  mais  fon  ftylc  grave , faint,  ma* 
jcftueux,&  plein  d’elegance , peut  âirc  juger  qu’elle  eft  ou  de 
Confiance  célébré  Preflre  de  Lion , qui  ârivit  celle  de  Saint 
Germain  d’Auxerre  fur  la  En  du  V.fiecle.ou  de  quelque  autre 
auffi  ancien  au  mdns . On  voit  qu’elle  a eflé  connue  & fui  vie 
par  Florus,  Adon,  & d’autres  martyrologes  : Et"des  perlbnnesM.ltMâiafe 
aufE  habiles  que  judiciculcs , ont  ctu  qu’elle  meritoit  d'eflrc 
traduite  toute  enticre.  ] 

'Selon  cette  hiftoire , S,  Juft  fût  quelque  temps'Diacre  de  Note  i. 
Vienne, & fût''âitenfuite£vefquedeLioD,[quiapparemment  Noie  »■ 
efloit  alors  la  métropole  non  feulement  de  ce  qui  âit  aujour- 
d’hui l’archevefché  de  Lion, mais  encore  de  ce  qui  efl  compris 
dans  ceux  deRouen,de  Tours,dcSens,de  Paris, « de  Belânçon, 
c’eft  à dire  de  tout  ce  qui  portoit  le  nom  de  Gaule  Celtique  ou 
Lionnoife.j'Selon  tous  les  catalogues  des  Evefques  de  Lion , il 
en  a eflé  le  treroeme  Evefque,  & a fuccedé  à Veriffime,'qui 
affifta[enran  347]  au  Concile  de  Sardique.f  On  ne  dit  point 
quand  S.Juft  fut  fait  Evefque,]'mais  feulement  qu’il  le  fût  du- 
rant beaucoup  d’années  jufqucs  en  38 1.  [ Ainfi  ce  peut  eflre  1’ 

Evefque  JufleJqui^  trouva  l’an  374au  Concile  de  Valence. 

[S.  Ambroife  fut  âit  Evefque  à la  En  de  la  mefme  année . 

Nous  avons  deux  lettresde  luy  à un  Eve^e  du  nom  de  noftre 
Saint  ; & je  ne  voy  rien  qui  empefehe  de  croire  que  c’efl  luy 
mefine  à qui  elles  fontadreffées.  JUne  de  ces  lettres  efl  fur  un 
endroitde î’Exodedoot  Jufl  luy  avoit  demandé  l’explication  . 
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Saint  Ambroifc  le  qualifie  Ibn  fiere  ; [ ce  qui  convient  à un 
Evefque  , ] & il  témcrigneque  Juft  luy  avoit  demande  qu’ils 
quictaflênt  lesdifcours  ordinaires  dont  on  remplit  les  lettres , 
pour  ne  les  employer  qu’à  s’entretenir  des  Ecritures.  [Cela 
marque  une  grande  pieté  dans  S.  Juft,  & une  grande  union 
avec  S.  Ambroi/ê.  JS.  Ambroilë écrit  l’autre  lettre  pour  mon-  «p.»o.p.i9t. 
trer  que  l’Ecriture  fiiinte  ne  manque  point  de  l’art  qui  luy  eft 
txcettaite. 

'La  vie  de  S Juft  nous  afture  qu'il  gouverna  fbn  Eglife  avec  Sur.i  l«pt.p  ■ 1. 
beaucoup  de  pureté,  dlnt^ité  ,■  de  modeftie , de  patience,  • >■ 
qu’il  prit  un  grand  frân  des  pauvres  ,■  qu’il  obfcrva  les  com- 
raandemcns  de  Dieu  avec  une  fidelité  très  exaéte , 'qu’il  s’ap- 1 4. 
pCqua  avec  loin  aux  ibnélions  de  fa  charge,  & à l’avancement 
de  lôn  peuple  ; '&  qu’en  un  mot  il  lurpaflbit  par  la  fplendeur  I j. 
de  toutes  fortes  de  vertus  ceux  mefmes  qui  eftoient  illuftres 
entre  les  Pontifes  du  Seigneur . 'Il  fit  neanmoins  une  faute  , f s- 
ou  plutoft  il  crut  l’avoir  faite  ,[  & Dieu  le  permit  ainfi.Jafin  1 4. 
qu’apiés  avcnr  efté  grand  dans  les  fbnébons  de  l’epifcopat , il 
devinft  encore  plus  grand  par  l’abandonnement  volontaire 
qu’il  en  fit . [Voici  donc  quel  fut  le  fujet  de  fa  retraite . ] 

'Un  homme  attaqué  par  un  accès  de  fureur  Jpcut  eftte  dans  I P 
quelque  fièvre  chaude, jfortic  de  chez  luy  l'épée  à la  main  ,3c 
en  perça  diverfes  perfbnnes  qu’il  rencontra  devant  luy  . Cela 
fit  un  grand  bruit , & le  peuple  commença  à courir  en  fbule 
après  luy  pour  l’arrefter . 11  fc  défendit  avec  fôn  épée  ; & com- 
me fbn  accès  commençoit  à diminuer,  il  s’enfuit  dans  l'eglifê 
dont  il  ferma  les  portes  fiir  luy . Le  rcfpcéf  de  ce  lieu  faint  le  r : 

garantit  durant  quelque  temps  contre  la  fureur  du  jpeuple  ; 
mais  cela  n’empefeha  pas  que  la  feditioo  n'augmentaft,jufque 
là  qu’on  menaçoit  de  mettre  le  feu  à l’eglifê.  S.  Juft  necroyant 
donc  pas  la  pouvoir  défendre  , fe  contenta  de  la  parole  qu’un 
des  plus  qualifiez  luy  donna  avec  ferment , qu’on  ne  feroit  au- 
cun nul  au  meurrrier,&  qu’oo  le  tiendrmt  feulement  quelque 
temps  en  prifon  afin  d’appaifer  le  peuple;  & fur  cette  parole 
il  mit  le  meurtrier  hors  de  l’^life.Mais  le  peuple  dés  qu’il  l’eut 
en  fbn  pouvoir , luy  mit  une  corde  au  pié , & le  traina  par  la 
ville  jufques  à ce  qu’il  euft  rendu  le  dernier  Ibupir  . Le  fàinc 
Evefque  fût  extrêmement  louché  de  cetcvertcraent,fe  croyant 
CDupble  du  crime  que  le  peuple  avoit  commis  : & fà  douleur 
fut  fi  violente , 'qu’il  fe  rdblut  de  renoocer  à l’epifcopat  pour  1 4- 
s’aller  cacher  dans  quelque  paysétranger . 
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1 4.  'Il  exécuta  cette  refolution  au  retour  d'un  Concile  oîi  il  avolf 

-Tkjl.t.i.p.71.  cfté  appellé  en  Italie,  'c'eft  adiré  fans  doute  du  grand  Concile 
i'onc  1 1 P <l’Aquiléc,*oîï  ilaflîfta  'au  mois  de  feptembre  l’an  38  i,*cn  qua^  V,  S.  Am- 
>7».«.biÂœfc.  lité  de  député  de  la  Gaule[Ccltique , ]>&  où  il  conîinna 

premiers  PalladeEvefque  Arien . [Ainfi  ona quelque  fujet  de 
croire  qu’il  communiqua  avec  S.  Ambroifê,&  les  autres  faints 
Evefque»  deccConcile,Ie  deflèinquil  exécuta  auf&coft  après.} 
j"****’*’*’’”'  'Car  après  eftre  revenu  du  Concile  , il  ne  voulut  pas  mefme 
rentrer  dans  Lion,depeur  que  l'anoour  que  tout  le  peuple  avoit 
pour  là  vertu, ne  l’y  retinft  malgré  luy.maisfy  ayant  fait  lavoir 
qu'il  renonçoit  à l’epifcopt , ] il  s’artella  en  un  lieu  nommé 
' Torrente  pour  y recevoir  les  amis  qui  voudroieot  luy  venir  i, 
dire  adieu.  Il  s’y  vit  neanmoins  environné  d’une  grande  foule 
de  peuples, qui  en  pleurant  le  conjuroient  de  ne  les  point  aban- 
donner: de  forte  que  craignant  qu’ils  ne  rarreflafleat , il  fê  re^ 
tira  feaettement  fans  en  avoir  averti  perfonne , & fans  eftrc 
accompagné  de  qui  que  ce  fûfl . Neanmoins  un  jeune  Leéleur 
de  fbn  Eglife  nommé  Viateur , courut  après  luy,  & l’atteignit 
à-  Marfeilie  où  il  efloit  ptefl  de  riiire  voile  fur  un  vaifTeau  qui 
alloit  à AlexandrieLe  Saint  fut  furpris  de  le  voir,&  ne  put  luy- 
refiifer  de  le  recevoir  en  fâ  compagnie  ..  Ils  s’embaraucrent 
donc  enfcmble , & il  fêmble  que  durant  le  voyage  le  Saint  aie 
elté  réduit  à recevoir  fa  nourriture  dequelques  Egyptiens  ido- 
lâtres qui  efloient  fur  le  vaiflèau.  [Ainu  il  faut  qu’il  n’eufl  em- 
porté aucun  argent , ] ne  voulant  avoir  uniquement  que  Dicu; 
pour  appui , comme  ledit  l’auteurde  fà  vie . 

• î-  'Quand  il  fût  arrivé  en  Egypte , ils’y  retira  parmi  les  fiiints 

ermites,  à qui  il  cacha  & fâ  dignité  Sc  fbn  nom  mefme, pour  fë 

Euvoir  humilier  davantage,  ÜC  fèrabailTer  audeffous  de  tous 
autres-.  Cet  artifice  de  fôn- humilité  luy  réuffit  long-temps: 
mais  enfin  une  perfonne  des  Gaules  eflant  allé  vifïter  les  fbli- 
taires  , l’y  reconnut  dans  une  grande  aflèmblée  de  ces  moines,. 

& s’eflant  jetté  à fes genoux  , déclara  aux  autres  qui  ileflmt. 

Ils  admirèrent  une  fi  grande  humilité , & furent  ravis  de  pou- 
voir eflâcer  par  les  honneurs  qu’ils  luy  rendirent  depuis , la 
£tute  innocente  qu’ils  avoient  faite  de  traiter  un  Evcfliue 
comme  un  laïque . 

I *•  [(^and  oneutapprisà  Lion  lelieu  de  fâretrake,XAntioque 

Preftre  de  cette  Eglifê,  qu’il  aimoit  beaucoup  , fit  exprès  la 

t.  Tb«opbiIe  RayMud  tXf.  70,  t,  retnble  vouloir  que  rc  fort  Touroon  f quieft  à Je 
vingt  Ikiuf  de  Lion:  C'eft  ua  pculoio  pour  cette  roule  de  perfoone*  qui  y vinrent.^ 
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Voyage  d’Egypte  pour  le  vilîter . On  tient  que  le  Saint  le  coo> 
nuc  par  l’E^it  de  Dieu.qu'd  marquoit  mefme  quelquefois  les 
Beux  où  il  logeoit  dans  fa  route  , & qu’d  prophetiza  le  jour 
qu'il  devoir  arriver  auprès  de  luy.  [ Antioque  s’en  retourna  de 
puis  à Lion,]dootil  fut  enfin  &it  Evefque,  ayant  efléjugé  digne 
d’eftre  le  fucceflcur  de  S.  Juft  . L’EgUfo  l'honore  en  effet  au 
nombre  des  Saints  le  1 jour  d’oflobre , auquel  il  eft  marqué 
par  Ufuard  & Adoo , qui  le  louent  de  s’eftre  acquité  de  fês 
fbnélions  avec  beaucoup  de  vigilance,  & Adon  a remarqué  la 
vifite  qu’il  avok  renduë  à Saint  luft.'Ônloüe  particulierenient  ^ 
l’aufterité  de  fâ  vie  . 'Il  fiit  enteiré  dans  l’eglifè  desMacabées . Ado,i5.o£k 
'S.Juft  pffâ  donc  plufieurs années  dans  le defért  amener  une  suria.fept.p.ii.. 
vie  qui  approchoit  de  celle  des  Arçes , * dans  k compagnie  de  ( <s. 

Saint  Macaire  & de  S.Paphnuce,  dit  un  auteur  du  IX.  fieele . * 
[Ceftoient  les  plus  illnftres  Peres  de  k folitude  de  Sceté . ]'I1  sur.s  f. 
trou  voit  là  toute  là  joie  dans  les  jeûnes  & dans  les  prières,  auf- 
quelles  il  employoit  aufli  bien  k nuit  que  le  jour . Il  ne  ceflbit 
point  d’intercéder  auprès  de  Dieu  pour  ks  Fidèles  de  Lion , 
qu’il  n’avoit  quittez  que  de  corps,  & avec  lelquels  ileftoit  tou- 
jours par  fbn  affêétion  & par  lés  prières  . Il  fêmbloit  n’avoir 
cherché  k folitude  que  parcequ’il  pouvoir  s’y  occuper  de  Dieu 
fcul,  & y donner  une  entière  liberté  a fes  krmes,  afin  d’obtenir 
plus  aifément  ce  qu’il  luy  demanderoit  pour  eux . 

'Il  arriva  ainC  au  temps  qui  devoir  finir  fés  grands  travaux,  | «, 
éc  le  faire  paffer  dans  k Ciel . Le  jeune  Vkteur  effoit  toiyours 
auprès  de  luy,&  comme  il  Kiy  demandoit  dans  l’afHiélion  donc 
il  effoit  preflé,  à qui  il  le  kifloit  [ pour  avoir  foin  de  fbo  ame,]le 
» .Saint  hiy  répondit.*  Ne  vous  trou bkz  pmnt , moïfils,  comme 
» fi  vous  effiez  abandonné  de  fêcours  j vous  me  fuivrez  dans  peu 
» de  tempsCek  arriva  en  effètfau  bout  de  huit  jours.  ] 'Car  ors  Adv. 

Note  4.  fnarquekfèffedekmortdeSJuft"ki4d’oélobre,'&cclk  de  Ado|uru»rJ. 

S.ViatcuF  le  zi  du  mefme  mek'Quelques  uns  cirent  auffi d'un  Liii.chr.t.i.pi 
cakndrier  de  l’Eglifc  de  Lion  , que  le  1 4-  d’oélobre  eff  k jour  *'*• 
auquel  Saint  Juff  quitta  l’epifco^  pour  s’aller  cacher  dans  k 
defert . 'Il  y a auffi  des  martyrologes  anciens  qui  marquent  ce  Fior.p.9i;.»iv. 
jour  là  une  cranllation  de  fôn  corps . 

'Ceux  de  Lion  témeagnerent  après  k mort  du  Saint  combien  Sur.i.reptji.u. 
ils  Tavoient  aimé . Car  ils  allèrent  jufque  dans  les  fôfitudes  de  • r- 
l’Egypte  pour  chercher  fôn  corps . Ils  le  réitèrent  avec  jok, 

& le  receurenr  avec  des  krmes  de  tendreffe  . 'On  raporta  en  Ad’o,i.ftpr. 
mefme  temps  le  corps  de  SViateur,&  on  les  mût  avec  bien  da 
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sso  SAINTJUSTDELION. 
refpcû  dans  leglife  des  fâints  Martyrs  Macabées  le  2 de  (êp^ 
tenibrc^uqucl  la  fcfte  de  S Juft  eft  encore  marquée  par  Adoa 
Elle  l’ell  le  mefme  jour  par  Florus,Ufuard,  Vandelbcrt,&  plu- 
fieurs  autres . [ Cette  ceremonie  Ce  fit  peut-eftre  conjointement 
avec  la  dédicacé  de  l’cglife  oii  on  mitfbn  corps.  ] 'Car  de  très 
anciens  martyrologes  mettent  ce  jour  là  ''la  feilc  de  SJuft  , & 
la  dédicacé  de  fon  eglilè . 'Le  martyrologe  attribué  à Bede,  & 
plufieuis  autres  marquent  le  4 d’aouft  la  réception  de  foo  corps 
a Lion  loiiqu’on  l'apporta  du  ddert  : 'Et  il  paroift  qu’on  eu  fait 
quelque  mémoire  dans  le  bréviaire  de  Lion . * S.  Sidoine  parle 
de  la  ièfte  de  S.  Juft  qui  fë  failoic  tous  les  ans[vers  lè  milieu  du 
V.fiecle,]  au  tombeau  de  ce  Saint  dans  une  fort  grande  egGfe, 
'au  commencement  de  rautoonc:*’L’Evcfque  s’y  trouvoit,  ‘ & 
tout  le  peuple  y celebroit  lès  vigiles  dés  devant  le  jour  ; '*  Le 
clergé  & les  moines  y chantCMent  l’office  alternativement . 

[ Nous  avons  encore  un  illuftte  monument  de  la  fcfte  de  S. 
Juft,  dans  la  Confèrence  que  les  Catholiques  eurent  avec  les 
Ariens  fous  Gondebaud  Roy  de  Bourgogne, vers  l'an  5 00.] 'Les 
Catholirmes  voulant  s’aftèmbler  fans  qu’il  paruft  que  ce  fuft  à 
deflein , Eftienne  [ Ev'elquede  Lion  ] prit  l’occafion  de  la  fèfte 
de  S.  Juft,  à laquelle  il  fe  fâifbit  toujours  un  grand  concours  de 
peiiple,à  caufe  des  frequens  miracles  quecc  Saint  operoit  alors . 
Eftienne  écrivit  donc  à beaucoup  d’Evefques  pour  les  inviter 
à cette  folennité  ; & quand  ils  furent  arrivez , Ûs  allèrent  trou- 
ver Gondebaud  , 'qui  leur  accorda  la  Conférence  pour  le  len- 
demain qui  eftoit  le  jour  mefme  de  S.  Juft  , qutâqu’ils  euflènt 
mieux  aimé  ne  la  âire  que  le  jour  d’après  cette  (olcnn'ité  . Ils 
paflerent  la  nuit  au  tomMau  du  Saint , pour  obtenir  de  Dieu 
par  fbo  intcrccffion  l’cffèt  de  leurs  defirs  , 'dont  le  principal 
eftoit  la  converfion  du  Roy  mefme . Mais  les  leçons  qu'on  lut 
oette  nuit  là  félon  la  coutume , tirées  de  Moyfè,  par  lequel  on 
commença  ; des  Prophètes  qu'on  lut  après  avoir  chanté  des 
pfeaumes  ; de  l’Evangile  après  encore  d’autres  pfeaumes , Sc 
enfin  de  S.PauI,  toutes  ces  leçons , tlig-je,.leur  firent connoiftre 
que  Dieu  avoit  endurci  le  cœur  de  ce  Prince.  Cela  n’cmpefcha 
^ qu’ils  n’emporraflènt  une  vidloire  illuftre  fur  rhereCe,’dont 
ils  allèrent  aufb-toft  rendre  grâces  à Dieu  dans  l’^ilè  de  SJuft. 

'La  Confèrence  recommença  le  lendemain  avec  le  mefme 
fuccés,.  & les  Ariens  demeurèrent  abfblument  fans  réponfè . S 
Avit  de  'Vienne  qui  eftoit  le  chef  des  Catholiques,  voyant  que- 
les  heretiqnesne  pouvoient  répondre  , &navouloicnt  pas  fè. 
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fendre  à la  vérité,  propofa  de  prendre  S.Juft  tnefme  pour  juar, 
qu'ils  iroient  les  uns  & les  autres  à fbn  tombeau,  qu'ils  luy  de- 
manderoient  chacun  de  quel  codé  eftoit  la  vraie  fby,  & qu'il 
nedoutoit  point  que  Dieu  ne  M un  miracle  pour  la  leur  faire 
coniwidrepar  la  bouche  de  fbn  ferviteur.  'Mais  les  Ariens  re- 
jetterent  cette  propolïtion . Le  Roy  ébranlé  par  la  confufion 
de  ceux  de  là  lede,  ne  put  neanmoins  venir  au  Fils,  [ftlon  les 
termes  du  Fils  mefrae,]  pareeque  le  Perc  ne  l'avoit  pas  entraîné. 
Mais  beauooupd'autres  Ariens  k convertirent , & Dieu  glon< 
fia  la  vraie  fby  en  prefënce  de  tout  le  monde  par  l'intercdlioa 
de  S.Juft. 

'On  voit  par  cette  hiftoire  mefme  q^ue  l'eglifè  où  eftbk  le 
cotpsdu Saint  portoit  alors  Ibn  nom  . 'Elle  eftoit  fur  la  monta- 
gne hors  la  ville  ; & ayant  efté  ruinée  par  les  hérétiques , elle 
a efté  rebaftie  dans  la  sille  . M ” de  S '•  Marthe  en  raportent 
uneepitaphe  en  vers  [ toute  confbrme  à fâ  vie  : ] <Sc  puifqu'elle 
n'eft  pas  de  CCS  demien  fiecles  , J elle  eft  aftez  bien  ftüte  pour 
eftre  du  IV.  ou  du  V.  ] 

'Notkerattribucau  Saint  un  commentaire  fur  les  Cantiques. 
On  croit  qu'il  confbnd  celui  de  lion  avec  Jufte  d'Urgel , qui 
en  a véritablement  fait  un . 

'S.  Antioque  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus  , ne  fut  pas  le 
fuccefteur  immédiat  de  S.  Juft  . On  met  entre  deux  Alpin  & 
Note  j.  ''Martin , [ dont  le  premier  peut  luy  avoir  fuccedé  dés  l'an  j 8 r, 
aufti-toft  après  fâ  demiftion-jOn  marque  qu'il  a bafti  l'cglife& 
le  battifterc  de  S.  Eftiennc  : 'mais  on  ne  convient  pas  s'il  a efté 
enterré  dans  cette  eglife , ou  dans  celle  de  S.  Juft . * Baronius  l'a 
mis  fbus  le  nom  d' Albin  dans  fbn  martyrologe  au  1 5 fêptem- 
bre , fur  l’autorité  de  celui  qui  eft  attribué  à Bede , Àdequel- 
ques  autres  modernes . 

DU  CONCILE  DE  VALENCE. 

[ Puifque  nous  croyons  avec  beaucoup  d’autres , *]ue  & Juft  a 
aflifté  au  Concile  de  Valence , nous  pouvons  parler  ici  de  ce 
Condlc , & des  Saints  qui  s’y  trouvèrent  ] 11  futtenu  1 c 12  de 
juillet,  fbus  le  troifieme  Conftilat  de  Gratien  & d'Ecequi , [c’eft 
Noie  t.  àdirecn  l'an  j 74.  J 'Nous  avons  les  noms  "de  2 2 Evelqucsquiy 
aftiftetent,dc  un  manuferit  porte  qu'il  y en  eut  jufqu’à  jo.  'On 
croit  qu’ils  eftoient  la  plufpart  de  la  Gaule  Narbonnoifê.mais 
qu'il  y en  avoit  aufti  quelques  uns  des  autres  ; [ de  forte  que 
c’cftùt  comme  un  Concile  general  de  toutes  les  Gaules.  J 
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'On  voit  qu’il  avoit  cfté  afTemUé  fur  quelque  divilioo,  dont 
BOUS  n’avons  çoint  de  connoiflànce  ; & cette  affaire  ayant  ellé 
terminée  heureufcroent , divers  Prélats  propofercnt  de  remé- 
dier à quelques  defordrcs  trop  criminels  pour  eftre  fouffèrts 
par  l’Eglilê , mais  trop  communs  pour  eftre  coodannct  avec  la 
Icvcrité  qu’üs  meritoient . 

'L’un  de  ces  points  regardoit  ceux  qui  ayant  efté  mariez  deux 
fois, ou  oui  ayant  epoufé  des  veuves  , eftoient  elevez  à l’état 
ccclefiaftique . LeOoocile  declareque  cela  n’cft  jamais  permis, 
non  pas  raelme  quand  ces  mariages  auraient  efté  faits  avant  le 
battefme,mais  ilne  depolê  point  ceux  qui  eftoient  élus  de  cette 
forte, s’ils  n’avoient  6it  quelque  autre  faute  qui  les  rendift  in- 
dignes de  leur  miniftera . 

'Le  fecond  Canon  ne  veut  pas  mefme  qu’on  accorde  ailcmeot 
la  pénitence  aux  jeunes  femmes  qui  après  s’eftre  coofacrées  à 
Dieu  , eftoient  paflees  volontairement  à l’état  du  mariage . 

'Le  troifieme  fë  fonde  fur  le  Concile  de  Nicée , pour  accorder 
à ceux  qui  eftoient  tombez  dans  l’idolâtrie  après  le  battefme  , 
ou  ^i  s’eftoient  feit  ■ rebatrizer , la  grâce  de  pouvoir  fatisfaire  t. 

[à  l’É^life  par  la  penitence  canonique . ] Us  a voient  peut-eftre  en 
vue  le  Xlll.Canon  de  Nicée  ; mais  au  lieu  que  le  XI.du  mefme 
Concile  accorde  la  communion  aux  apoftats  au  bout  de  douze 
ans  de  peiûtence,le$  Pere*  de  Valence  étendent  leur  penitence 
ju^u’au  dernier  jour  de  la  vie ,[  & encore  n’eft-il  pas  clair  s’ils 
leur  accordent  la  communion  à la  mort . Audi  c’eltoit  un  bien 
plus  grand  crime  d’abandonner  la  foy  vidlorieufe  & triom- 
phante , que  de  ceder  à la  crainte  de  la  pcrfecution . 

Le  quatrième  Canon  eft  remarquable  . Tous  ceux  qui  ont 
connu  les  obligations  de  l’état  eccleliaftique  , ont  toujours 
beaucoup  appréhendé  de  fe  charger  d’un  fardeau  û pefant  fic.fi 
dangereux . ] 'II  s’en  trouvoit  alors  qui  pour  l’eviter , fe  décla- 
raient fouffement  coupables  de  quelque  péché  mortel  qui  les 
en  excluent  félon  les  Canons  . Ixs  Peres  de  Valence  loüment 
leur  modeftie  ôc  leur  frayeur  religjeufe,  [à  la  vue  des  digniter 
eeelefiaftiques,]  qui  font , difcnt-iL , des  marques  de  fainteté 
mais  ils  voyoient  avec  regret  que  cet  aveu  qu’ils  fkifoient  con- 
tre eux  mefmes  d'un  aime  fuppofo , laiflbit  de  mauvaifa  im- 
preftions  dans  l’efprit  des  peuples , toiyours  portez  à croire  le 
mal.outre  qu’ils  ne  pouvoient  pas  fans  péché  fe  calomnier  eux 
mefmes  non  plus  que  les  autres,ni  fe  rendre  homicides  de  leur 

I,'  C’eft  le  ùat  que  le  Pere  Sirmoad  donne  i cm  perole*  du  Canon,  W 
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propre  réputation . Ainfi  ils  ordonoeient  que  ces  perfonnes 
îêroient  crues  à leur  parole,  & exclulës  du  iacerdoce,  comme 
coupables  ou  du  crime  donc  ils  s’acculêoC , ou  de  menlônge 
contre  eux  mefmes. 

'Ils  inférèrent  ces  quatre  Canons  dans  une  lettre  qu'ils  écri-  p 904.J. 
virentà  tous  les  Prélats  des  Gaules,  & à ceux  des  cinq  provin- 
ces'qui  compofoient,  félon  quelques  uns,  la  Gaule  Narbonnoi- 
fé,'ou,  félon  Godefroy , l’Aquitaine  & la  Lionnoifé,  [ou  afléz  Cod.Tii,t.«.p. 
probablement  J’Aquitaine  qui  ne  Êiifbit  encore  quedeux  pro-  ***' 
vinces,&laNarbonnoifc[qui  pouvoir  bien  D’eflrê  encore  divi- 
sée qu’en  trois.  Car  le  Concile  tenu  dans  la  Narbonnoife  , ne 
pouvoir  manquer  de  s’adrefTer  à ceux  de  la  merme  province 
qui  n’efloient  pas  venus  à l’aflémblée;  & la  Lionnoifé  eft  pro- 
prement ce  qu’on  appelloit  les  Gaules.] 

'On  cite  encore  quelques  autres  decrets  du  Concile  de  Va-  Contt^i.p, 
lence;  [mais  ils  font  moins  autorifet.  ' 

Les  Peres  eurent  bien-tort  occafïon  de  pratiquer  ce  qu’ils  vc- 
noient  d’ordonner  touchant  ceux  qui  s’aceufoient  eux  mef^ 
mes.  ] 'Car  l’Eglifc  de  Fréjus  ayant  élu  tout  d’une  voix  pour 
fon  Evefque  une  perfoone  de  cette  forte  nommé  Accepte  ; & 

Concorde  l’un  des  Evefques  du  Concile  en  ayant  rendu  un 

très  bon  témoignage  à l’aflémblée  , les  Peres  ne  crurent  pas 

neanmoins  devoir  violer  le  Canon  qu'ils  venoient  d’établir,  & 

en  écrivirent  une  lettre  à l’Eglifé  de  Fréjus  pour  luy  rendre  rai- 

fon  de  fon  ordonnance.'On  marque  que  c’ert  la  première  occa-  Antel.fot.p,4j. 

fion  où  l’hiftoire  de  l’Eglifé  parle  de  Fréjus . 'OÔ  en  peut  tirer  p.47. 

avec  beaucoup  de  probabilité  qu’elle  avoit  déjà  eu  des  Evef^ 

ques  avant  l’cleélion  d’Accepte;  mais  on  ne  les  coonoirt  point . 

'Quelques  unscroient  quev^illeneouCyllenedontilertpar- p.51. 
l^ans  la  rctraélation  de  Leporius,peut  avoir  crté  clu  au  lieu 
d’Accepte. 

[La  qualité  des  lettres  du  Concile  de  Valence  adreflées  aux 
Eglifés  des  Gaules , font  bien  voir  que  ce  Concile  n’a  pas  efte 
tenu  à Valence  en  Efpagnc,  mais  à Valence  en  Daufiné. 

On  ne  peut  pas  tirer  lamefme  chofe  avec  certitude  des  Pré- 
lats qui  le  compoferent,  dautant  que  nous  n’avons  que  leius 
noms,  fans  qu’on  marque  d’où  ils  erterient  Evcrtjues,  ] 'hormis  Cone.t.^^ 
de  Florent  mis  à la  tefte  de  tous  les  autres  dans  les  fouferip- 
fions, & qualifié  Evefque  de  Viennedansunmanufcrit-Jcequi 
eft  d’autant  plus  probable,  que  le  Concile  lé  tenoit  dans  la  pro- 
vince de  Vienne  ] 'Nous  lavons  bien  qu’Adon  met  Florent  un 
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iiede  entier"avant  ce  temps-ci:  'mais  fon  autorité  n’a  pasem-  v.s.luerîe 
pefché  M.”  deS“Marthe  de  dire  qu'il  a prefidé  au  Concile  de  '’®"  3- 
Valence 'L’Eglife  l'honore  le  3.'  de  janvier  comme  un  fâint 
Confeflcur:  [&  il  pouvoit  avoir  acquis  ce  titre  fous  Conllancc 
ou  fous  Julien.] 

Dnpeutauflîprefumer  que  Fegadius  qui  eft  nommé  le  pre- 
mier dans  l’infcription  des  lettres  du  Concile , eft  S.  Phebade 
ou  Fegade  d’Agen,  [à  qui  le  refpeél:  de  fon  âge,  de  ùt  pieté,  & de 
fa  Icicncc  aura  acquis  un  rang  entre  fês  confrères,  que  la  digni- 
té de  fon  liege  ne  luy  euft  pas  du  donner , ] 'comme  S.  Baiilc 
'dit  que  cela  eftoit  arrivé  à Mulbnc  de  Neocefârée  dans  le  Pont. 

[Et  nous  ne  voyons  joint  d’autre  raifôn  qui  ait  pu  ftire  prefi- 
derO/IiuàtouslesOccidcntau.x  dans  le  grand  Concile  de  Sar- 
dique] 

'On  ne  lait  pas  non  plus  difficulté  de  rcconnoiftre  que  Fitade 
qui  eft  nommé  le  premier  dans  le  Concile  de  çaragoce  en  381, 
eft  le  mefme  S Phebade;  & que  ceft  luy  encore  à qui  S. 
Ambroilè  écrit  conjointement  avec  Delphin  Evefque  de  Bor- 
deaux qui  eft  nommé  après  S.  Phebade , quoiqu'il  fûft  Ion 
métropolitain. 

'Emilien  qui  fuit  S.  Florent  dans  les  foulcriptions , eftoit  , 

Iclon  quelques  uns,  Evelque  de  Die . [ M."*  de  S.“  Marthe  ne 
marquent  en  ce  temps-ci  aucun  Emilien  à Die  : ] '&  on  croit 
que  c’eft  plutoft  Emilien  Eve/quede  Valence  meûne,  qui  avec 
S.Eufebcde  Verceil''avoitordonné  S.  Marcellin  d’Embrun  en- 
YiFon  dix  ans  auparavant . 

'Emere  ou  Eumere  peut  fi  rous  voulons  eftre  Evemere,f qu’on 
fait  le  quatrième  Evelque  de  Nantes , Sc  fiicceflèur  de  S.  Si- 


milin.] 

'On  CToit  qu’Arteme  eft  le  lêcond  Evdque  d’Embrun , qui 
avoit  fuccedéfdepuispeu^  S.  MarcelliaOn  dit  qu’il  fit  baftir 
une  ^life  de  laS“  Vierge,  & quil  y mit  des  reliques  de  Saint 
Nazaire  & S Ccllë,qu’il  avoit  obtenues  de  & Ambroife  apres 
que  ce  Saint  eut  trouvé  Inirs  correfen  395.] 

'On  met  vers  ce  temps  là  Paul  Evefque  de  Paris;*mais  il  y a 
apparence  que  celui  qui  affilia  au  Concile  de  Valence  eftf  plu- 
toft] celui  qui  adonné  le  nom  à la  ville  de  Saint  Paul  Tricallin 
[prés  du  Rhône , à quclqueslieuës  audcftbus  de  Valence  dans 
le  Daufiné.  ] '11  eft  honoré  comme  le  patron  de  la  cathédrale 
&de  toute  la  ville,''  qui  célébré  là  fèlte  le  premier  jour  de  fê- 
vrier.'On  n’a  rien  de  luy  que  dans  le  bréviaire  de  Ibn  Eglilc,  où 
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enjdit  qu'il  vivoit  dans  le  temps  des  perlêcutions,  '&  que  lorC  c.d, 
qu’il  fût  fait  Evclque,  il  renferma  fa  femme  dans  le  monaflere 
des  Religiculês  d’Arles,  [quoiqu’il  lôit  peut-eftreaflêz  difEcUe 
de  trouver  en  Occident  des  monafleres  de  vierges  en  cetemps- 
d mefme  après  les  perfecutioos . 3'U  y a outre  cela  quelques  b. 
miracles  aflcz  difficiles  à croire . 'Le  corps  de  ce  Saint  a ellé 
gardé  dans  la  cathédrale  de  Tricaftinjulqu’à  ce  qu’il  fut  brûlé 
parlesHuguenotsle  14;  décembre  rséi.  Ufuard  dit  que  ce  Saint 
a efté  célébré  durant  la  vie  par  fes  vcrtus,&  après  fa  mort  par 
les  miracles. 

'On  faitfucceder  ce  Saint  à S.  Torquat  honoré  le  3 1 dejan-  Gïii.chr.t.j.p. 
vicr  à Tricaftin  & à Viviers,’parceque  fbncorps  a repofédans  ïl^ôiûfeb.p. 
le  monaftere  de  Cruas  au  diocefê  de  Viviers , fur  le  bord  du  sM.t 
Rhône, jufqu’à  ce  qu’il  y ait  auffi  eflè  brûlé  par  lesHuguenots. 

On  ne  dit  rien  dutout  de  fês  adhons. 

'On  apprend  des  monumens  de  l’Eglifè  de  TricafEn,  que  S.  Gtiichr.t.j  p 
Reflitut  fucceda  à S.  Paul,&  on  n’en  dit  rien  non  plus,  finon 
que  fbn  corps  a eflé  long-temps  honoré  dans  une  paroice  prés 
de  TricaftiDjOÙ  il  fàifbit  divers  miracles.  'Sa  fèfte  cft  marquée  SauiCpits* 
dans  un  ancien  martyrolcge  le  7 de  novembre. 

'Pour  revenir  aux  ÈvefquesduCoadlc  de  Valence, Simplice  ’ 

poumoit  eflre  celui  d’Autun,  [dont  nous  parlerons  en  particu- 
lier.  J On  met  auffi  vers  ce  mefme  temps  un  Evcfque  de  Sens 
nommé  Smplicc,  dont  tout  ce  qu’on  dit,  c’ell  qu'il  cft  enterré 
dans  le  dmetiere  de  S.  Savinien. 

‘ 'C’eft  après  Simplice  que  fuit  Jufl:  que  nous  croyons, comme  Conc.t.a.p.- 
beaucoup  d’autrcs,.eflrc  celui  de  Lion,[&  d’autant  plus,  que 
ayant  efté  Diacre  de  Viennc,il  devoit  prendre  unintereft  par- 
ticulier à ce  qui  fë  paflbit  dans  cette  province.] 

'Il  panâfl  auffi  qu’on  a cru  communément  qu’EortiusefH’E- 
vefquc  d’Orléans,  célébré  parmi  nousfouslenom  de  S.  Eu  vert. 

'Sa  fefte  efl  marquée  le  7 de  feptembre  dans  Raban,Ufuard,  Fior.p»i>ii«- 
[Vandelbert,]le  faux  Bede,  & plufieurs  autres  martyrologes . 

[ Nous  en  avons  une  hifloire  allez  ample  & afficz  particularifée, 

& nous  voudrioas  qu’elle  fuit  auffi  authentique  qu’elle  efl  ce- 
Noie  »,  lebte."Mais  elle  le  trouve  au  cootraue  embaraffée  de  taiK  de 
difficultez,  que  le  plus  leur,  auffi  bien  que  le  plus  court,  efl  de 
l’abandonner  abfblument . Si  l’on  veut  recevoir  ce  qu’on  y lit,] 

'que  le  Saint  mourut  le  dimanche /de  feptembre,  après  avoir  Sur.7Jépt.p.Sj 
eflé  20  ansEvefqueJ^il  peut  avoirefléordonnéen 36500  371, 

&. eflre  mort  en  385  ou  391.  Sa  vénération fc conferve princi- 
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Ciiuhr.t.*,p,  paiement  dans  la  ville  d’Orléans  dont  il  a eftéEvelqueJ’&oîi 

il  y a une  abbaye  de  Chanoines  réguliers  qui  porte  Ibn  nom. 

C’ell  là  que  fan  corps  a efté  enterré. 

'Britton  eft  le  nom  de  celui  qui  eftoit  alors  Evcfqiie de  Trê- 
ve^ & aufli  on  prétend  que  c’^  luy  qui  aflffta  au  Concile  de 
Valence.  [ Son  nom  extraordinaire  fàvorife  ce  fentiment  ; & 
la  lêulc  difficulté  que  nous  y trouvions,  c’eft  qu'il  femble  qu’il 
auroit  dû  eftre  le  chef  du  Concile.  Car  la  ville  deTreves  elloic 
alors  regardée  comme  la  capitale  de  toutes  les  Gaules , & 
mefme  de  l’Elpagne  & de  l’Angleterre , pareeque  c’eftoit  le 
lîege  du  Prefêt  de  tous  ces  pays.  Valentinien  qui  regnoit  alors, 
& les  autres  Empereurs  y tenoient  ordinairement  leur  Cour 
quand  ils  eftoient  dans  les  Gaules . Auffi  fans  parler  de  Saint 
Maximin  qu’on  voit  avoir  eu  une  très  grande  autorité  fous 
Confiant , & dont  les  mérités  auffi-bicn  que  ceux  dcS.PauIin 
pouvoient  avoir  encore  contribué  à relever  la  dignité  de  ce 
lïege  , il  paroift  que  Britton  mefme  dont  nous  rarîons  eftoit 
conifïderé  comme  l’un  des  principaux  Evefques  de  l’Occident.) 
Thiîrt.i.s.c.9.p  iCar  jej  Orientaux  écrivant  au  grand  Concile  tenu  à Rome  à 
la  fin  de  l’an  382,mettent  un  Britton  après  le  PapeDamafe& 
S.  Ambroife,  avant  les  Evefoues  d’Aquilée,  de  Theffalonique, 
& de  Sirmich  : '&  les  plus  habiles  de  ce  temps  reconnoi&nt 
prim  p.ïit.  que  ce  Britton  eft  l’Evefque  de  Treves;  • & on  l’a  mis  dans  les 
«Bo.'i.j  nijy,p  jç  Pon  office.  •'Blondel  l’appelle  le  chef  du  diocefe  des 
ÎBTônd.prim  p Gaules.'On  ne  peut  douter  raifonnablement  quece  nefoitlc 

mefmeque*l’EvelqnePritannius[ouBritannius,)quienlamef 
îTC*"*’**’'  me  ann^î  8 1,  [ou  la  fui  vante,]  défendit  Ithace  Evefqued’Et 
i/SuIp.l<2,p.r74.  pagne  caché  à Trêves,  & pourfuivi  par  les  intrigues  des  Prit 
Boll.<>nar.^''•  cillianiftes  qui  avoient  gagné  lesofficiers  de  la  juftice.  'Britton 
eft  marqué  comme  un  lâint  Confellêurdansquelques  marty- 
rok^es  au  5 de  may,  & l’Eglife  de  T reves  en  feit  ce  jour  là  la 
Trtv.in.p.i«9.  feftc.ll  mourut  vers  l’an  j86,auquclFclix  fut  faitEvcfquedc 
»>”'•  Treves. 

Conc.t.i.p.9o6  'Concorde  qui  parla  dans  le  CbneUe  de  Valence  en  fiiveur 
d Accepte , eft  felon  les  plus  habiles  l’Evefque  d’Arles,  dont 
on  voit  encore  l’epitaphe  en  vers  dans  l’eglife  de  S Honorât . 
G.ii.chr.t...p.  'Cette  epitaphe  porte  qu’il  avoir  fervi  dans  1 ’Eglife  dés  fes  plus 
5»  *•  tendres  années,  & qu'il  eftoit  mort  âgé  feulement  de  50  ans  . 

Elle  loiie  fon  intégrité , là  pieté , & la  pureté  qu’il  avoir  tou- 
A«"?;rp.*4U  «^rsTecorp  & dans  l’efprit . 'On  luy  donne  le 

titre  de  Samt,[oc  on  ne  dit  pas  neanmoins  que  l’Eglifo  d’Arles 
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l’honoré  ou  l’air  jamais  honoré  en  aucun  jour  particulier. 
Fcrrarius  n’en  parle  point , 'On  le  fait  fucceder  à Saturn’m 
•qui  eftoit''depoie  comme  Arien  dés  le  temps  du  Concile  de 
'Paris,  [c’eft  à dire  peut-eftre  dés  l’an  360:  mais  il  n’cll  pas  ne- 
ceflaire  que  les  Catholiques  aient  eu  aufTi-toU  le  pouvoir  de 
mettre  un  autre  Eve/que  en  fa  place.  Des  anciennes  diptyques 
de  l’Egklê  d’Arles  ne  mettent  point  Saturnin  non  plus  que 
Marden  à caulê  de  leur  herefie,)  '&  font  fucceder  S;Concordc 
à un  S.Crelcent  [qui  n’eft  point  dans  le  Gallia  chriftiana,  non 

filus  que  J Gratus  , Ambroife , Martm , Ingenuus,  Auguftin,’ 
crome  ajouté  d'une  autre  main , & Savin  que  ces  diptyques 
mettent  entre  S.  Concorde  & Eros.  [Au  lieu  de  ces  fept  E vef- 
ques,  } le  Gallia  chrifliana  ne  met  que  le  feul  Conllanca  dé- 
puté au  Concile  d’Aquilée . Mais  ce  Confiance  y cft  qualifié 
Evefque  d’Orange,.^  ce  que  le  Gallia  chrifliana  fuit  en  un  au- 
tre endroit.[Quand  Concorde  if’aurcut  eflé  fait  Evelque  qu'en 
l’an  374,  ce  feroit  aflez  pour  montrer  qu'il  n’a  pas  pu  cflrc] 
'moine  de  Lerins,conHne  quelques  uns  le  prétendent . 

•'On  trouve  un  Nicet  Evelque  de  Mayence,  qui  lêlori  l’ordre 
©h  on  le  met, peut  avoir  eflé  Èvcfquc  vers  ce  temps-ci. ‘Quel- 
ques un  croient  que  Vincent  efl  celui  que  l’Eglife  de  Digne 
honore  comme  ton  fécond  Evefque . [ Mais  il  efl  difficile  de 
eioire  qu’il  le  fufl  désce  temps-ci .] 'On  Iionore  à Da.x  en  Gaf- 
cogne  un  S.  Vincent  comme  le  premier  Evefque  , l’Apoflre , 
& le  patron  de  la  ville  & du  diocefe . On  n’en  f^it  point  le 
temp^  mais  on  le  fait  Martyr:[&  ainfi  il  efl  du  tempsdesper- 
fècutions.fi  l’on  oc  veut  dire  qu’il  a eflé  tué  par  quelque  émo- 
tion des  payens , ou  dans  les  ravages  que  les  barbares  firent 
dans  les  Gaules  en  4 07, & depuis  jL’Eglifc  de  Dax  l’honore  le 
premier  de  fêpeembre,  quoique  Ferrarius  & M.'duSaufTay  le 
mettent  le  1 9 d’avril.  11  y a plufieurs  eglifes  de  fôn  nom  dans 
la  Gafeogne,  & une  au  fbbourg  de  Dax,  oii  on  prétend  avoir 
[une  partie  de]  fes  reliques,  le  refie  eflant  perdu. 

[Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  Evefques  marquez  dans 
les  fouferiptions  du  Concile  de  Valence,  qui  font  Èvode,  Rho- 
dane,  Chrcfl,  Neotere,  Urbain,&  Verain.  Car  pour  Rhodanc 
de  Touloufê  il  efloit  mort  avant  l’an  361.  Nous  ne  lavons 
point  non  plus  qui  efl  Félix  nommé  à la  telle  des  deux  lettres 
du  Concile  avec  Confiance.]  'Nous  avons  un  Félix  qu’on  fait 
fécond  fuccefleur  de  S.Marccl  de  Paris:  [mais  on  peut  tirer  de 
làqujl  n’efl  pas  apparemment  fi  ancien- 
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Nous  ne  voyons  rien  au  contraire  qui  nous  cmpefche  de 
;Smb.tc,A<i.p.  croire  que  Confiance  ] 'eft  l’Eveique  d’Orange'qui  afiifia  en- 
au  Concile  d’Aquilée,*&  vers  l’an  390  à celui  de  Milan 
Klaii.chr.i.i.p.  contTC  Jovinicn.  L’Eglilê  d’Orange  ne  connoifi  point  aujour- 
dliui  d’Evefque  avant  luy, [quoiqu’elle  en  euft  fans  doute  dés 
l’an  314  au  moins,  puilqu’elle  députa  au  Concile  d’Arles;  & 
elle  ne  connoifi  point  non  plus  ceux  qui  luy  ont  fuccedé  jul^ 
qu’à  S Eutrope  qui  gouvernât  en  467.} 
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I O D O R E célébré  Evelque  deTarfe,&  plus 
célébré  Prefire  d’Antioche , ‘ efioit  d’une  fa- 
mille illufire  [ & 'apparemment  de  la  ville 
d’Antioche,  où  il  femble  avoir  toujours  vécu 
jùfqu’à  fôn  epifcopat.  ] 'C’eftoit'un  efprit  ap. 
pliqué  qui  aimoit  le  travail  & rétude.‘'ll  avât 


, — -...v  les  belles  lettres  à Athenes'Mais  ne  voulant  plusavoir 

^697J.  d autre  noblefle[ni  d autre  fcience]  'que  les  travaux  de  la  pie- 
/I  i.c.ij.p.sii.  té,[11  embraflà  l’état  des  Alcetes  pour  vivre-dans  la  pauvreté 
*jsîclirj!àe'^  & dans  la  penitencela  plus  rigoureufe,  occupé  lâns  ceflc'à  la 
Di.p.»}i.  ‘ prière  & à la  défenfe  ou  à la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,, 
suidj'.p.7jj,d  quefônétatle  luy  permettoit.J'On  luy  donne  le  titre'de- 
socr.i.6.c.4.p.  moine  ou  de  folitairc;  '&  on  marque  que  vers  l’àn  370  il  gou- 
yçpngjj  yj,  tnonafiere  qui  efioit  ou  dans  Antioche  rnefine  , ou 
Baf.eptit  p.151,  toutauprés.'S.  Bafile  nous afilire  qu’il  a efié  nourri  & elevé  par 
*’•  le  bienheureux  Sil  vain,  [c’efi  à dire  par  celui  de  Tarfe  fi  célé- 

bré Ibus  ConfiatKC  & fous  Valens,  qui  peut  avoir  efié  Prefire- 
à Antioche  avant  que  d’efire  elevé  a l’epifcopat. 

Diodore  fût  du  nombre  des  orthodoxes  d’Antioche  qui  cru- 
rent devoirfc  foumettreà  Paulin&  aux  autres  Evcfques  que 
les  Ariens  fiibfiituerent  à S.  Eufiathe  , qu’ils  avoient  depofé 
en  33i,&Dieu  le  permit  afin  que  fà  force  foiltinfidansla  vraie 
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foy  un  grand  nombre  de  perfônnes  qui  avoient  embraifè  le 
V.i«  parti.On  peut  voir  ''en  un  autreendroitjce  qu’il  fit  en  Thdrt.i.i,c,i9, 

cette  occafion  avec  Flavien  depuis  Evelque  d’Antioche,  quoi-  ^ *“  ***• 

Ibid  (65,  qu’ils  ne  fuflent  tous  deux  encore  que  laïques , "comment  ils 
fléfèndirent  hautement  la  divinité  de  J.C,  comment  ils  appri- 
rent au  peuple  à chanter  Tes  loUanges  à deux  chœurs , com- 
ment ilsobligcrent  Leonce  vers  la  fin  de  l’an  350  , à depofer 
Aecc  du  diaconat  où  il  l’avoit  elevé . 

[ Ils  furent  fims  doute  des  premiers  à demander  S.  Melecc 
V.s.Mciece  pour  Evefque  , 'à  fe  rejouir  de  l’avoir  obtenu  au  commence- 
* ment  de  l’an  3 6 1,&  à fe  feparer  enfin  des  Ariens  pour  demeu- 

rer unis  avec  luy , lorfqu’on  l’eut  depole  pour  mettre  Euzoïus 
à là  place . 

Diodorequi  avoir  défendu  fi  geneteuièment  la  fby  Catholi- 
que contre  les  Ariens  , jdéfendit  encore  la  religion  Chrétienne  Ftc.u.ci.î«. 
contre  les  payens  avec  tant  d’efprit  & tant  d’avantage , qu’il  •*i  *®*- 
mérita  les  injures  de  Julien  l’apoAat.  Car  ce  Prince  écrivant 
à l'hcreCarque  Photin,appelle  uiodore  un  inagicien  du  Naza- 
réen,un  fopmfte  rafiné  de  la  religion  champeftre  des  Chré- 
tiens, qui  avoir  armé  là  mifëiable  langue  contre  les  Dieux  du 
paganifme,qui  avoir  employé  contre  eux  les  fciences  qu’ Athè- 
nes luy  avoir  apptifes,  & qui  s’eftoit  malheureufèment  rempli 
de  toute  la  théologie  des  pefeheurs:  & il  attribué  à la  vengean- 
ce de  fes  Dieux  ce  qui  cftoit  l’effet  de  fa  vie  fâinte  & auffere. 

'Dans  la  perfecurion  de  Valens,&  lor/que  Saint  Melecc  eut  ThJrt.i.4.cî» 
efté  banni[pour  latroifieme  fois  en  370  ou  37t,Diodore  & Fia- 
vien  continuèrent  ce  qu’ils  avoient  commencé  à Élire  du  temps  157- 
v.itîArieni  de  Confiance  . ] 'Ils  parurent  à la  tcfle  des  Catholiques  pour 
’ ' ’ leur  donner  la  nourriture  de  l’ame,  & pour  les  défendre  com- 

me des  rochers  contre  tous  les  efforts  des  hcrctiques.[  Mais  ils 
le  firent  avec  d’autant  plus  de  grâce  , ] 'qu’ils  tenoient  alors  le  ''.l’.c.i, 
rang  de  Preftres,  [dont  S Melecc  avoit  fans  doute  recompenfe  ^*®‘*l*  ‘s* 
leur  mérite  dés  qu’il  aveât  efté  en  état  delcÉüre.  'Flavien  four-  bifi.4.c.ii.p. 
nilfoit  les  penlécs  & les  pflàges  de  l’Ecriture:  & Diodorc  qui  ‘**^’*’ 

[avoit  l’humilité  de  vouloir  J cftre  formé  par  luy  comme  fon 
difciple , employoitavec  autant  de  courage  que  de  fâgefle  les 
armes  qu'il  luy  fbumiflbit , avec  Idqucllcs  il  renverfoit  les 
blafphemesdcs  hérétiques.  'Ce  fiitalorsqu’ilcnfcigna  la  veri- 
té  à toute  la  ville  audclà  de  la  rivicre[d’Ôrootc,]comme  Saint  ‘ 

Jean  dans  les  deferts  d’audelà  du  Jourdain  , pareeque  Valens 
ne  Ibuftioit  point  que  les  Catholiques  s’aflcmblaflênt  dans  la 
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ville . 'En  un  mot  il  lâuva  du  naufrage  le  vaiHeau  de  l’Eglifê 
d’Antioche  au  milieu  de  cette  tempefte  fifùrieufè . * Il  avoir 
foin  aulfi  des  principales  ecoles  de  pieté  qui  eftoicnt  dans  An- 
tioche,&  il  y elevoit  alors  des  perlonncs  qui  dévoient  un  jour 
cftre  très  celcbresdans  l’Eglife , quoiqu’en  difièrentes  manié- 
rés ,fàvoir le  grands.  Chryfoflorae, 'Théodore  de  Mopfuefte , 

& Maxime  Ëvclque  de  Seleucieen  Ilâuric.'Aulïï  S.  Chrylbt 
tome  l’appelle  fôn  pcre,&  fe  glorifie  d’eftreaimé  de  luy  corn- 
me  ion  ms. 

'La  force  avec  laquelle  il  défëndoit  la  vérité  devenant  infiip- 
portable  aux  hérétiques,! Is  le  chaflèrent  enfin  [Mais  il  nelaifi 
fbit  pas  de  revenir , ] puifque  S.Chryfbflome  dit  qu'ils  le  cha£ 
ferent  plufieursfbis.  Ils  s’eflorccrent  encore  fbuvent  de  luy 
feire  perdre  la  telle  & la  vie  ; & il  y eftoit  toutdi/îx)fe  de  fâ 
prt  ; mais  quoiqu'on  luy  dreflâfl  une  infinitéde  piégés  , Dieu 
l’en  délivra  toujours.  'Ceft  pour  ce  fujet  auffi-bien  que  pour  la 
mortification  & l’auflerité  continuelle  de  fâ  vie, que  S.  Chry- 
foflome  l'appelle  un  Martyr  vivant;  [ & on  ne  peut  au  moins 
luy  refufêr  le  titre  de  Confefleur  . 

Dans  les  temps  oh  il  eftoit  contraint  de  quitter  Anrioche , il 
alloit  trouver  .S.  Melece  banni  en  Arménie;  j '&  il  fe  trouva 
aupresde  luy  lorfqueS£afUe  vint  voirceSaintfen  ij2.fSaiat 
Bafile  avoit  toujours  aimé  Diodore  comme di/ciple  deSilvain  ; 

& lorfqu'il  le  connut  davantage  ,il  le  chérit  & l'eftima  aufli 
davantage  â caufe  de  la  grâce  de  la  parole  dont  Dieu  l’avoit 
enrichi, & dont  beaucoup  de  ceux  qui  l'entendoient  tiraient 
ungiand  profit  pour  leur  ame  . 'L'union  qu’il  avoit  avec  luy 
eftoit  aftêzgrandepour  lcrvirdcmatierc à les  calomniateurs, 

[ quoiqu’on  n'en  voie  pas  le  prctexte.J'Mais  il  ne  fê  défend  de 
ce  prétendu  crime  qu’en  l'avouant  ^ & en  difânt  qu’il  aime 
Diodore  , pareequ’il  mérité  d’eftre  aime.  'Il  Ce  plaint  nean- 
moins à luy  d’une  lettre  qu’on  pretendoit  qu’il  avoit  écrite 
pour  approuver  & pour  autorifêr  la  pfllon  d’un  homme  qui 
vouloir  ^ufër  fâ  bellefœur.  Il  luy  écrivit  donc  pour  luy  de- 
mander fi  cette  lettre  eftoit  de  luy , ce  qu’il  ne  pouvoir  le  per- 
fuader , parcequ’elle  n’eftoit  digne  que  d’un  impofteur  qui 
avoit  voulu  fe  faire  honneur  de  fon  ixjm  pour  juftifier  un  in- 
cefte.  [ Diodore  fe  purgea  fans  doute  de  cette  faute  dont  on 
vouloir  (^u’ilfuft  coupable, Jpuilque  ceci  Ce  (uflôit  avant  l’an 
375[T't'c’eftcn376}^ue.Saint  Bafile  fêfâifbithcnneurdefbn  v.S.Bîi;ie) 
amitié{Nous  omettons  ici  quantité  de  qhofes  qui  fêroient  fort  >37- 

honorables 
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honorables  à Diodore  , fi  elles  fe  raportoient  à luy,  comme  l’a 
cru  Faciindus-Mais  puilqu’clleslc  raportoient  à un  Diodore  qui 
V.  s.  Athi-eftoit  Evelquedés  l’an  J7J  au  nnoins , 'elles  appartiennent  à 
nafe  not.98.  pjodote  de  Fyr,  & non  a celuide  Tarie , J 'qui  n’eftoit  encore  P.150.C. 

que  Preftre  lorlque  S.Bafile  parloir  fi  avantageulêment  de  luy 
Noie  »•  [en  376J&  qui  ne  fut  fait  Evefque  "qu  apres  la  monde  Valent  Thdrt.i  5 c...p. 
[en  '378  ou  379  ]Ce  fut  Saint  Melece  qui  l’elevafur  le  fiegede 
Tarie, & qui  l’établit  pour  le  chef&  métropolitain  de  toute  la 
Cilicie  , comme  Domnus  d’Antioche  nous  en  allure  avec  tout 
fon  Concile  , aulli-bien  que  Theodoret  . 

’Nousavons  remarqué  après  Saint  Jerome  , qu’il  avoir  ellé  Hier.».iii  c.119, 
moins  illullre  ellant  Evelquequ’ellant  Preftre . [ Mais  il  s’eftoit 
fignalé  dans  la  preftrilè  d’une  maniéré  qui  n’avoit  prelque 
point  d’exemple  ; & Ibn  epilcopat  fe  rencontra  Ibus  le  régné 
du  grand  Theodolc  qui  eftoit  un  temps  de  paix  pour  l’Eglife  , 

& non  dans  un  temps  de  guerre  & de  combat . ] '11  affifta  au  Coii  r.t.i  p. 
V.s.Meieee  grand  Concile  d’Antioche  [ 'a  la  fin  de  l’an  379,]  '&  au  fécond  Coac.t.i  p. 
•'v.  a.  Gre-Concile  œcuménique  en  37i,*oùil  fut  établi  avec  S.Pcbigede 


gotre  de 
Nai.  f 9;. 
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Laodicée,  comme  le  centre  de  la  communion  Catholique 


re  eft  bien  fufpeéle.]  'Le  mcfme  Sozomene  attribue  à luy  & à e,i i p?i7.c. 
Acace  de  Beréc  l’eleftion  de  Flavien  d’Antioche  , & il  dit  que 
l’Occident  demeura  longtemps  pour  ce  fujet  Icparé  de  leur 
communion . 

Notï  j.  [Il  vintà  Antioche  "lorlque  S.  Chryfoftorae  eftoit  déjà  Pref- 
tre,& ainfi  en  386  au  pluftoft;  ] '& quoiqu’il  euftefté malade,  ckry.Je  Dtp. 
- il  monta  en  chaire jxmr  inftruire  le  peuple , & commença  par  “»• 
ungrandelogede&Chrylbftome.  Quelques  jounaprà,  ce 
Saint  ayant  aufti  à prefeher , répondit  avec  une  extreme  hu- 
milité aux  loüanges  qu’on  luy  avoit  données  , '&fit  un  eloge  ps3i-s]i. 
magnifique  de  Diodore, 'qui  devoit  parler  le  mefine  jour  après  pi}4. 
luy.  'Nous  avions  déjà  quelques  fragmens  de  ce  dilcours  dans  Fie.i.4.ci.p. 

I.  Facundus,  [ & ■ on  nous  l’a  donné  tout  entier  depuis  quelque 

temps  dans  là  langue&  dans  là  beauté  originale  ; ] 'Facundus  p.istf,i57. 
nous  a aufti  confervé  quelques  endroits  d’un  autre  dilcours 
que  S.  Chryfoltome  fit  encore  à la  loUange  de  Diodore,  qui 
apparemment  eftoit  prelént.  'Etil  euft  pu  y ajouter,  dit-ü  , p>s7.e- 

I.  M.>  Bigot  avec  U vie  de  S.  ChryfoftMne  par  PftOadt  9 

Hift.  £((i  Tom.  Vin.  B b b b 
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beaucoup  d’autres  paroles  de  ce  Saint  à l’avantage  du  mefmc 
Evelquc  , s’il  n’euft  eu  peur  d’eftre  trop  long  . 

C*Bc.t.t.p.nsi.  [Diodore  elloit  mort  dés  l’an  394,Jauquel  Phalere  eft  nom- 
mé dans  un  Concile  de  Condantioople  comme  Eveiquc  de 
Fic.i.4.c.s.p.  TarfêX&pcut-cllre mefmc  "dés  l’an  J92.}1I  mourut*cn  un  âge  Non  4. 

avancé  , dans  la  paix  de  l’Eglilc , honoré  des  eloges  des  plus  V*"*' 
M»rc  n L*.p.  grands  iaixîts  , oc  comble  d une  gloire  , qui  I ayant  toujours 
3*»"’  accompagné  durant  là  vie,  l’a  fuivi  jufqu’aprés  fa  mort . Theo- 

doret  n’en  parle  jamais  qu’avec  de  fort  grands  éloges;  [ & ou- 
TfcJrt.h  i.i.e.  tic  cc  que  nous  en  avons  déjà  laporté  , ]'il  l’appelle  unexccl- 
idiïiVan  d,  défcnfêur  de  la  vraie  foy,*  pour  laquelle  il  a fouvent  com- 
t p-ijif  ’ batu  & triomphé.  *>  Il  dit  eneme  qu’ayant  tiré  fâ  doftrine  des 
(burces  de  la  Idencc  divine  ,il  avoir  fervi  luy  mefme  de  canal 
L«ont.l4a,4.p.  au  Saint  Efprit  pour  la  répandre  fur  les  autres.  'Saint  Cyrille 
50I.».  d’Alexaodne  luy  a donisé  divers  eloges.  [ Domnusqui  gouver- 
nât l’Eglifc  d’Antioche  quelque  temps  après  fâ  mort , rien 
parle  pas  moins  honorablement  que  les  autres  avoient  feit 
Flc.^t•c.J.^  durant  fâ  vie . ] 'Il  raporte  l’eftime  que  S.  Bafile  & S.  Melcce 
d’Antioche  avoient  faite  de  fâ  vertu,  & l’appelle  le  grand  & 
très  fâcré  Diodore  , le  fcrtathlete  de  la  pieté , & la  colonne 
& le  défenfêur  de  la  vérité , pour  laquelle  il  avoir  combatu 
c.i.p.3«».  dans  Antioche  contre  toutes  les  herefîes . 'Jean  predeceficur  de 
Domnus , & tout  le  Concile  d’Orient , le  nomrhent  entre  les 
plus  éclatantes  lumières  de  l’Eglife . 

[Ha  défendu  la  vérité  non  feulement  par  fês  aérions  & pat 
fcsparole$,mais  encore  parfa  plume  & par  fês  écrits.  Il  femblc  , 
comme  nous  avons  remarqué , que  des  le  temps  de  Julien  ileuft 
fait  quelque  écrit  contre  les  payens  : & l’oo  en  trouve  mefme 
Bar.epi77.p.  pluficuR  cootrc  cux  dans  la  lifte  de  les  ouvrages . ] 'Il  fêmble 

neanmoins  que  S.  Bafile  eftoit  déjà  Evefque,  ["ce  qu’il  ne  fut  V.  Bifiie» 
que  l’an  J 70  ,]lorfque  Diodore  luy  envoya  deux  livres  qu’il 
avoir  faits  contre  les  hérétiques:  [ qu’on  a quelque  lieu  de  croi- 
re eftre  de  fês  premiers  ouvrages  . ]Car  S.  Bafile  luy  donnant 
quelques  avis  fur  la  maniéré  d’écrire,  ajoute  que  ces  avis 
eftâcnt  prirKipalement  pour  les  livres  qu’il  compolêroit  à l’a- 
venir., jugeant  bien  qu’ayant  tant  de  capacité  pour  écrire,  & 
tant  de  fujets  que  les  heretiques  luy  en  donnoient  tous  les 
jours , il  ne  demeureroit  pas  dans  le  filence. 

V.  'De  ces  deux  livres  que  Diodore  avoit  envoyez  à S.Bafile,  cé 

Saint  en  Mc  beaucoup  le  fécond  , & il  en  voulut  avoir  copie  . 

U l’efrimoit  à caufe  qu'il  n’eftoit  pas  fi  long  que  l’autre , 'ce  qui 
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eftoit  quelque  chofc  pour  luy  , mais  prindpalemcnt  parcequll 
vym,  Tü(  cÜdt  judicieux  dans  les  objo^ons  & dans  les  réponfes , ''(Hein 
umut.  defens  & depenl?c$,  fimple  & làns  affèdlation  dans  les  paro- 
les, ce  qui  convient  tout  à fait,  dit-il , au  deflèin  que  doit  avoir 
un  Chrétien , qui  cft  d’éciire  pour  l’utilité  des  autres , & non 
pour  faire  montre  [ de  là  fcience  . ] 

‘ 'Il  ne  fût  pas  fi  content  du  pren^  qui  efloit  en  fermede  b.e, 

Ttxmxi-  dialogue  . Outre  là  lot^ueur,  il  efto*’'trop  fleuri  & tropabon- 
dant  en  paroles  , plein  de  figures  &d’omemens,  mélé  de  plu- 
fïeursdigreflions  pour  loüerlesuns  & blafmer  les  autres.  I! 
donnoit  pria  quelque  agrément  à fôn  ouvrage,  mais  les  rai- 
fonnemens  en  devenoient  plus  obfcurs  & plus  difficiles  a fui- 
vre,  pareequ'ils  efloient  interrompus;  & il  detournoit  ailleurs 
l'attention  du  leéleur. 'S.  Bail  le  luy  donne  cette  réglé  que  dans  s.e. 
un  dialogue  il  ne  Eut  jamais  blaimer  ni  loüer  ceux  qui  y par- 
lent quand  ils  font  feints  ou  peu  connus,  ni  mefme  s'arrdfter 
àeux,  puilque  nous  n'écrivons  que  pour  profiter  aux  autres  ; 
mais  que  quand  c'efl  une  perfônne  extrêmement  décriée , on 
peut  en  marquer  quelque  choie  , fi  neanmoins , ajoute  t-il , 

' c'eft  une  choie  qui  nous  convienne  de  quitter  le  fond  de  la 

difpute  (X)ur  inveéfiver  contre  les  perlbnnes . 

[Diodore  profita  lâns  doute  de  cette  lettre  : ] 'Car  S.  Jerome  Hier.T.iii.e.ti». 
qui  dit  qu'il  a mrticulierement  fuivi  le  ftyle  ppulaire  & de- 
clanuteur,&  la  méthode  literale  d’Eufebe  d’Etnelê,  remarque 
qu'il  en  a imité  les  penfées,  mais  txxireloquencc  .'Il  croit  que 
c'eft  qu'il  n'avoit  pas  étudié  les  lettres  humaines  :'mais  c'eftoit  p rs  »-' 
plutoft  pour  fuivre  l’avis  de  S.  Baille  que  pr  incapcité  , puifi  ' 
qu'il  n'avoit  d'abord  que  trop  d'OTiicmcns  des  lettres  humai- 
nes & trop  d'eloquencc.’  'Outre  Theodoret  qui  compte  lès  ThartJ.4.c.n. 
difeours  à un  fleuved'une  eau  claire  & très  pure , • S.  Chryfof-  îâry*i«Di.p. 
tomeditque  là  langueeftoit  comme  un  ruilfeau  de  lait  & de  134.13;. 
miel,  que  lès  paroles  eftoient  pleines  de  douceur  & d'agré- 
mens,  & que  les  penfées  vives  & preflàntestenverlbient  com- 
me les  trompettesdejofiié,  tout  ce  que  les  beretiques  pou- 
voient  opplèr  de  plus  fort . CPhotius  dit  aulfi  que  la  phralède  Phot.f.ni.p. 
•'.««lit.  Diodore  cft  pure , & "bien  choifie  ; que  quelques  uns  de  lès 
railbnnemensnelOTt  pastoutàfàitjuftes;  mais  que  cela  ne 
luy  put  faire  de  tort  à caulè  de  la  force  & de  la  fohdité  des 
autres' Et  certainemeitt  apés  les  reproches  fi  honorables  que  F4c.i.4-c.i  p. 
luy  fait  Julien ,[  il  cft  difficile  de  croire  qu’il  ignoraft  les  lettres 
humaines  J 
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Socr.n  p.75.1.  'Il  expliquât  l’Ecriture  comme  Eulêbede  Emefe, ‘s’attachant 
t^Hier.v.ijLc.  beaycoupà  la  lettre  fans  s’arrefter  aux  allégories,  [ en  quoy  il  a 
m S(Kr.l  tf.cwj  efté  imité  par  S.  Chry  lbftome  & Thcodoret  de  Mopfuefte  lés 

P 3oj.b.-|SotL  Jif^iples . 3 

Suu/p.7  J9.‘  'Suidas  qui  /êmble  le  citer  de  Théodore  le  Leélcur  , dit  qu'il 

tlTWr.L.fr.p.  a expliqué  tout  l’ancien  Tellament  ; Il  marque  en  particulier 
la  Genelc  , l'Exode  , & te  lirres  fûivans , te  Plêaumes , les 
quatre  livres  des  Rois , 1«  difficultœ  des  Paralipomenes , te 
ProveibeSjl'Eccleliafte,  les  Cantiques.&  te  Prophètes . On  y 
ajoute  des  comnnentaires  fur  les  quatre  Evangclilles  , fur  les 
H:<r.T.iii  c.ir9.  Aéles,fur  l’epiftre  de  S. Jean,'&  fur  S.  Paul, [que  Suidas  oublie,] 

& que  Saint  Jerome  marque  en  particulier , fe  contentant 
d’ajouter  que  Diodore  avoir  encore  feit  beaucoup  d’autres 
«p.isi  i.j.p.  ouvrages,  'licite  un  etxlioit  deluy  fur  l’explication  des  paroles 
S.Paul  : Nous  refliifciterons  tous&c.  un  autre  fur  ceux 
qui  Ce  trouveront  vivans  quand  J.  C.  viendra  au  dernier  jour  . 
VuTsc**  'Gcnnade  cite  aulfi  Ibn  lentiment  fur  ce  raint , & y reprend 
» Hicr.ep.151.  quelque  choie . * Il  n’expliquoit  pas  généralement  tout  le  tex- 
SMerc  n tc.  ‘‘On  ttouve  divets  pallàges  de  lès  commentaires  dans  te 

317.1.'  ' chaînes  fur  l’Ecriture . [ On  peut  raporter  encore  à fcs  com- 

• Suid /.p.7)9,  mentaires  J' l’ouvrage  qu’il  avoir  £iit  fur  la  dificrenccderallc* 

*■  goric , & de  la  théorie  . 

t 'Il  avoir  encore  fait  plufieurs  ouvrages  fur  diverfés  matières 

differentes,  comme  fur  la  refurreélion  des  morts , fur  l’ame  & 
furies  diverfei  opinions  qu’on  en  a formées,  beaucoup  d’écrits 
Yur  l’aflrologie  , pour  en  faire  voir  la  folie  & pour  combatre  &r. 
t-  le  deflin,  fur  la  providence  contre  Platon,  'une  chronique  oh 

Pfiorr.n3.p.  il  pretendoit  corriger  les  fautes  de  celted’Eufcbe.  'Photius 
nous  a donné  un  abrégé  & un  extrait  defon  ouvragecontre  le 
r-704.  deflin,'divifé  en  53  chapitres  qui  faifbicnt  huit  livres^  * & quoi- 
/f«'.  .qu'ily remarque  quelques  foutes,  il  en  parle  neanmoins  fort 
B01ajie.uc.9c  avanrsweufëment. 'Les  Orientaux  ont  une  liturgie  qu’ils  attri- 
P***  buent  a Diodore  . 


[Nous  avons  ditqnri  avoir  écrit  contre  te  payera;  & l’on  peut 
raporter  à cela  une  partie  des  ouvrages  dont  nous  venons  de 
Süid  /.p.739.f,  prier , avec  J 'ceux  qu’or»  intitule  De  Dieu  âc  des  dieux,  *De 
X P.74M.  Dieu  & des  ^rcmens  des  payens  fur  la  matière  ; Que  te  na- 

tures invifîbte  ne  font  point  formées  des  elemens,mais  tirées 
^ avec  eux  du  néant  ; Contre  Ariflote  ; Sur  le  corps  celefle  ; 

Contre  le  philofophe  Euphrone';  Contre  ceux  qiri  difent  que 
le  ciel  efl  un  animal  ; Comment  le  Créateur  a toujours  efté. 
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quoique  cela  foie  faux  des  creatutes  ; Comment  Dieu  effanC 
eternel  veut  & ne  veut  pas,  contre  l’opnion  de  Porphyre  ; 'Des 
animaux  & des  làcrifices.  [ On  ne  dit  point  le  fujet]  des  Chapi- 
tres adreflez  à Gratien,  [ni  fi  ce  Grarien  eftcât  l’Empereur.] 

'Il  a aufli  écrit  contre  les  Juift  , mais  plus  encore  contre  les  [xrjj.i, 

• f heretiques  . L’écrit  Qu’il  n’y  a qu'un  fcul  Dieu  "en  trois  per- 

Ibnncs,  [ eftoit  lâns  doute  contre  les  Ariens.  ] Il  a fait  un  éent  f. 
contre  les  Melchi/êdeciens , '&  a oombaru  les  Manichéens  en 
25  livres.  • On  cite  encore  de  luy  divers  argumens  fur  le  Saint 
Elprit,  [ contre  les  Macédoniens  fans  doute.  ] ^ 11  paroifi  qu’il  a Pbot.c.ts.]>. 
combatu  Apollinaire  de  vivevoix  pour  reprendre  fon  impiété 
' On  ajoute  qu’il  a aufli  feit  un  ouvrage  contre  luy  & contre  «Pbôt.c^'01.^ 
ceux  de  fa  feSSe  , divilë  en  deux  livres  au  moins  , & intitulé  ^ ^ 
Contre  les  Sunoufiaftes , [c’eft  à dire  contre  ceux  qui  confon- 
dent  les  deux  natures  de  J.  C.  en  uhe^]  On  en  raporte  quelques  «Merc.n.t.i.p. 
paflâges.  'Quelques  uns  de  ces  paflàees  font  attribuez  par  Mer-  *sj,. 
cator  à Théodore  de  Mopfitefle , ^ a qui  le  V.  Concile  donne  E.i  j.p.ion. 
en  effet  l’ouvrage  contre  les  Sunoufiaffes  ou  ApolJinariftes  ; & Merc  t.tpisj 
il  fêmble  le  6ire  fur  l’autorité  de  S.  Cyrille  . 'Neanmoins  on  co„j 
prétend  que  l’ouvrage  eft  vraiment  de  Diodore , [ quoiqu’on  44s-*-  ' 
ne  le  fonde  que  fur  Leonce  de  Byzance  pofferietu:  aux  deux  Mcrc.a.t,t.p. 
autres. 

Jufques  ici  nous  n'avons  rien  vu  que  d'avantageux  & de 
glorieux  à Diodore . Mais  il  faut  avouer  que  fa  gloire  n’eff  pas 
pure  dans  l’Eglifê,  & qu’elle  eff  mefme  obfcurcie  par  des  nua- 
ges aflez  AfclKux . Nous  ne  mettons  point  en  ce  rang  les  inju- 
res de  Julien , qui  peuvent  pafler  pour  des  eloges , ni  tout  ce 
qu’ApolIinaire  a pu  dire  cancre  luy.  ] 'Car  cet  herefiarque  ar-  FM.l.i.c,y.p. 
ma  Ci  langue  contre  Diodore , parccqu'il  avoit  employé  la 
fienne  pour  reprendre  les  impietez  de  fon  muveau  dogme. 

[Mais  en  l’an  345,  ] 'quelques  perfbnnes  ayant  preteexiu  au-  Liber.c.io.p. 
tûrifêr  la  doéhine  de  Neftorius  par  des  paflages  oe  divers  au- 
teurs,  particulièrement  de  Diodore  & de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  difciple  , [ cela  donna  une  fort  mauvaifo  impreflion 
de  l’un  & del’autre.J’Dc  forte  que  Theodoret  qui  lesregardoit  ThdrtÆp.is.p. 
tous  deux  comme  fes  fkints  & bienheureux  Peres,  ' n’ofa  ncan-  . ■ 
moins  les  dter  pour  témoins  delà  foy  derEglifêdc  delà  fienne  duui.p.jt.]}. 
propre,  pareeque  les  adverlâircs  les  tenoient  pour  coupables 
auflibien  que  luy  , & leur  avoient  déclaré  une  guerre  irrécon- 
ciliable. 

'S.  Cyrille  d’Alexandrie  ayant  lu  fur  cela  les  ouvrages  de  ces  Cyr  ep.51  .jv 
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deux  Evcfques  fur  rincamatioo , crut  y trouver  que  leur  of». 
nion  eftdt  tout  à 6it  impie  , '&  qu'ils  eftoient  les  véritables 
autcun  des  erreurs  de  Neftorius.  • Ceft  pourquoi  il  en  réfuta 
divers  paflàges , & fit  contre  eux  un  éait  qui  n’eft  pas  venu 
ju/ques  à nous . [ "Quelques  uns  ont  petendu  que  cet  ouvrage  v.S.C7rme 
n’efioit  pas  de  luy  : mais  c'eft  avec  peu  de  fondement . Et  tes 
lettres  fuffifent  pour  nous  marquer  combien  il  eftoit  perfuadé  '**  * 
»r-3t.p.'35  ‘'-«  que  Diodore  mcfme  avoir  efté  dans  l’erreur  ] 'Dans  une  de  ces 
lettres  il  écrit  qu’un  certain  Diodore  qui  eftoit , dilbiMn , de 
la  fcdle  des  Macédoniens , apr&  avoir  quitté  Ibn  herefie  pour 
fe  réunir  à l’Eglife,  eftoit  tombé  dans  une  autre  erreur , ayant 
enlêigné  que  le  Fils  de  Dieu  & le  fils  de  Marie  eftoient  deux 
fils . Et  il  ajoute  que  Neftorius  avoir  efté  fon  difoiple  . [ 11  ne 
fout  pas  nous  effrayer  de  ce  qu’il  traite  Diodore  de  Macédo- 
nien . Outre  qu'il  n’en  parle  que  comme  d’un  bruit  peu  afliiré, 
cela  ne  Cgnifie  autre  chofc  finon  qu’il  eftoit  demeuré  dans  la 
communion  des  Ariens  julqu’à  l’exil  de  S.  Melece , comme 
I J prefoue  tous  les  Orthodoxes  de  l’Orient.] 

«- . .e.5.p.  'Eutyche  dés  le  commencement  de  fon  hereCe^nathematiza 
piodorc&Thcodore.[Etc’eftoicnt  fes  difciples,  J >•  qui  aveaent 
c,  P guerre  immortelle  à l’un  & à l’autre.  ‘ bocratc  & So- 


3oi.b.c|SOTYi‘.  zomene  [qui  écrivoient  vers  le  mefinc  temps,  ] dilent  que  Dio- 
e.».p.7S7  a.  dore  s’attachant  uniquement  à la  lettre  des  Écritures  en  avoir 


rejetté  le  fons  allegoriq  uc. 


c’eft  à dire  les  Apollinariftes,  oh  il  y ades  expreflions  dures;  & 
entre  autres  que  le  Verbe  n’eft  pas  fils  de  David:  «qu’il  avoue 
neanmoins  enfuite  qu’on  peut  dire , mais  en  un  fens  moins 
ft-T  a.p.jos.a.  prope  . 'Dans  un  autre  ouvrage  il  dit  que  Diodore  en  expli- 
quant l’ECTiture , ne  s’eftoit  ps  tenu  dans  les  bornes  "de  la  &c. 
vérité  ; mais  avoir  divifé  J.  C.  cemme  s’il  euft  eu  deux  hypof 
talcs  & deux  perfonnes.  ~ 

'Photius  preterxl  que  fes  écrits  fur  le  Saint  Elprit  faifoient 
juger  qu'il  avoir  efté  dans  l’hcrefic  Neftoricnne  avant  Nefto- 
rius meftne.  'II  ajoute  qu'il  fut  anathematizé  pr  le  V.  Concile 
avec  Théodore  de  Mopfueftc;  [en  quoy  il  y a apparence  qu'il  a 
confondu  la  caufo  du  maiftre  avec  celle  du  dilciple  , comme 
foifoient  les  Eutychiens  qui  demandoient  egalement  la  con- 
dannation  de  l’un  & de  l’autre  ; au  lieu  qu'il  ne  le-  trouve  rien 
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daœ  le  V.  Concile  contre  Diodore:  [ & Facundus  qui  écrivoit 
dans  le  plus  grand  feu  de  la  difpute  des  trois  Chapitres , ] 'dit 
nettement  que  les  Orientaux  qui  vouloient  condanncr  'Théo-  ***' 
dore,  ne  touchoient  point  à la  mémoire  de  Diodore  ; d‘oh  il 
prend  mefme  fujet  de  dire  qu’ayant  autant  ou  plus  de  railbn 
de  condanncr  Diodore  que  'Théodore,  ils  ne  s’attachoient  à la 
condannation  du  dernier  que  pour  décrier  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , dans  lequel  oo  ivott  parle  de  Théodore  comme  d'un 
Evcfque  orthodoxe. 

'Pour  Diodore  , il  montre  qu’on  ne  le  peut  condanncr , vû  p.i4t, 
l’elHme  que  les  plus  grands  hommes  on  fait  de  fa  vertu  , & 
meûne  de  la  pureté  de  & doéèrine;  parcequ’il  eft  mort  glorieu- 
fëmcnt  dans  la  paix  & la  communion  de  l'Eglife  ; parceque  S. 
Epiphane  & S Jerome  fi  zclez  & exaâs  (Uns  les  chofês  de  la 
fby  , n’ont  jamais  rien  trouvé  à reprendre  dans  fês  fentimens . 

'Et  il  eft  remarquable,  dit-il , que  Julien  Tapofta  luy  reproche  pus* 
la  mefme  vérité  qu’on  prétend  qull  a combatuë,  qui  eft  qu'il 
n’y  a qu’une  feule  perfbnnecn  J.  C.  'Ce  que  Facundus  dit  de 
S.  Jerome  paroift  encore  moins  dans  fon  traité  des  hommes 


illuftres  qu’il  cite  feul,  que  dans  fbn  epiftre  151,  oh  après  avoir 
cité  Dicxiore  avec  Origene,  Eufebe  de  Cefatée  , Apollinaire  , 

& quelques  autres,  il  fait  quelque  forte  d’exeufê  d’avcâr  cité 
ces  derniers , & mefme  Origene , pareequ’ils  avoient  erré  dans 
la  vérité  des  dogmes  ; mais  il  ne  dit  rien  de  fêmblable  de  Dio- 
dore,  quoiqu’il  fuft  aufli  zélé  pour  Paulin,  que  Diodore  l'eftôit 
pour  le  parti  contraire . [ De  forte  qu’on  peut  affurer  qu'il  n’y 
avait  pas  alors  le  moindre  fbup^n  contre  la  doârine  de  Dio- 
dore. J 'Leonce  dit  en  effet  que  férfônnc  ne  le  combatit  de  fbn  L«®Bt.îo  N.* 
vivant , & c’eftoit , dit-il , qu’on  eftoit  oœupé  à combatte  3 
de  plus  grandes  herefles . [ Ainfl  on  ne  orit  garde  aux  fîennes 
qi#aprés  qu’on  eut  vu  parcxftre  œlle  de  Neftorius,  J '&  qu’on  Onc-ipp  sor. 
Tappuyoit  fur  l'autorité  de  Diodore . [Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  ne  *' 
pourroit  pas  dire  avec  [^usderaifbn,  que  la  jufte  horreur  qu’on 
avoit  des  erreurs  de  Neftorius  les  fàifoit  trouver  criminelles  dans 


les  autres  expreftions  qui  y pouvoient  eftre  ou  excufables  , 
ou  mefme  innocentes  . Facundus  n’eft  pas  en  effet  le  fêul  qui 
ait  défendu  Diodore . ] Theodoret  a fait  un  ouvrage  pour  le  Thdrt  ep.is.p 
défendre  contre  Saint  Cyrille.  Domnus  d’Antioche  & tout  le  *' 

Concile  d’Orient  entreprirent  fâ- défenfe  devant  TEmpereirt 
Theodofe  II,  contre  les  anathèmes  d’Eutyche . 'Libeiat  dit  LibtM.io.p. 
aufli  qu’il  établifloit  tellement  les  deux  natures  en  J.  C,qu'il 
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ifS  piODORE  DE  TARSE, 

ny  reeonorâflbit  nesinmoiru  qu’une  perfônne , ce  que  Nefto- 
rius  ne  fiiifoit  pas.[Ce  qui  eft  bien  ûvorable  pour  luy,Jc’eft  que 
Leonce  voulant  donner  des  preuves  de  lès  erreurs,  les  rire  tour- 
tes du  livre  contre  les  Sunoufiaftes.[Et  nous  avons  vu  queJMa- 
rius  Mercator  & le  V.  Concile  citent  cet  ouvrage,  & les  paroles 
mefmes  qu’en  raoorte  Leonce , comme  eflant  de  Théodore  de 
Mopfucrte  . [ 'Pnotius  qui  luy  eft  fi  peu  favorable , remarque 

?|ue  dans  fbn  ouvrage  contre  le  deftin  il  eftoit  tout  à fait  pur 
ur  le  dogme  ,&  ne  tomboit  point  dans  l’opinion  de  Neftorius .] 
11  parlcMt  donc  de  l’Incarnation  dans  cet  ouvrage  , & en  par- 
loit  d’une  maniéré  toute  Catholique. 

Nous  ne  pouvons  eftre  les  juges  de  cette  grande  difficulté  , 
puilque  nous  n’avons  plus  les  écrits  de  Diodore , qu’il  âudroit 
pour  cela  examiner  avec  un  grand  loin , fims  nous  arrefter  à 
quelques paflâges  écartez.  Aiofi  ilfcmble  que  la  pieté  & la 
charité  nous  permettent  & nous  obligent  peut-eftre  de  ne 
point  abandonner  au  démon  & à l'herefie  un  homme  dont 
te  bien  eft  très  certain,  & le  mal  aflèz  douteux,  ] 'qu’on  a tou- 
jours loüé  & eftimé  durant  là  vie,  larlqu’on  pou  voit  le  mieux 
connoiftre , & qu’on  n’a  commencé  à bLafiner  que  lorfqu’il  n’a 
plus  efté  en  état  de  fë  défendre  ; qu’on  a attaqué  moins  par  la 
vue  de  fes  erreurs , que  par  la  necelfité  de  répondre  aux  Nef. 
toriens,  qui  pretendoient  fe  couvrir  de  lés  exprelOons , comme 
fes  plus  grands  adverfaires  le  reoonnoiffent.  11  a efté  tant  qu  il 
a vécu  l’un  des  plus  gtands  défenfeurs  de  l’Eglife  contre  une 
herefie  triomphante  ; Il  l’a  honorée  pr  fes  écrits  ; il  l’a  hono- 
rée pr  fes  fouftrances  ; il  l’a  honorée  par  la  vie  la  plus  Chré- 
tienne & la  plus  fâinte . $i  les  fautes  de  Théodore  fbn  difciple 
luy  ont  fiiit  quelque  tort , que  la  vertu  fi  éclatante  du  grand 
Cbryfôftome  lôic  fôn  apologie  & fa  jufUficatioa] 
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DISCIPLE  DE  S.  ANTOINE. 

PRESTRE  DE  NITRIE, 


ET  SOLITAIRE  DES  CELLULES. 


I O R un  des  plus  anciens  Peces  des  defeits , 
* efloit  originaire  d’Egypte>Il  embralTa  la  vie 
lôlitaire  dés  ùl  jeunefle  ; & en  fortant  de  la 
tnaifon  de  Ibn  pere,  il  promit  à Dieu  par  un 
tranlport  extraordinaire  de  l’amour  qu’il  avoit 
jxjur  luy,  qu’il  ne  verroit  jamaisaucundc  les 
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proches.  'Ce  filt  S.  Antoine  qui  le  Æ>mia  tout  jeune  au*il  cftoit,  Vît.P.p,503  u 
Note  , aux  lâintsexercicesde  la  Iblitude^ôc  ce  fut'ce  lêmole  dés  l’an 
305,  qui  elloit  le  tempsque  S. Antoine commenpûtàavcNr des 
difci^es.J 

'Il  demeura  peu  d’années  avec  SAntoineEllant  âgé  de25  >. 
ans,  il  fe  retira  pour  vivre  lêul  en  un  delcrt  plus  reculé  avec 
l’agrément  & meEme  par  la  volonté  dece  Saint,  qui  luy  dit  en 
» partant;  Allez  Pior , demeurez  où  vous  voudrez;  & lorlque 
» Dieu  vous  l’aura  ordonné,  en  vous  en  fâilânt  naillte  quelque 
» occalion  raifonnable,  vous  reviendrez  me  trouver.  'Comme  il  p. 504.1. 
ne  le  prelênta  point  d’occalion  de  cette  nature  [ durant  peut- 
ellre  40  ans,]  il  palTa  tout  ce  temps  lâns  venir  voir  S.  Antoine 
& il  n’y  vint  mefme  alors  que  pareeque  le  Saint  le  manda, pour 
le  lujet  que  mus  allons  bientoîl  dire. 

1 [Ce  fut  ce  lêmble  dans  cet  entretemps , & lorfqu’il  eftdt 
encore  dans  la  vigueur  delà  jeunefle,  qu’arriva  ce  qu’on  ra  por- 
te de  luy.JIl  cfloit  allé  faire  l’aoufl  citez  un  laboureur, & après  ' 
l’avoir  achevé  il  luy  demanda  là  recompenfê  : mais  le  labou- 
reur  le  remit  à un  autre  temps . Pior  s’en  retourna  dans  fâ 
cellule;  & l’année  fuivante  il  revint  travailler  pour  le  mefme 
I laboureur.  Il  le  fit  de  tout  fôn  courage,  mais  il  fut  aufTi  obligé 

de  s’en  retourner  fans  argent . La  meime  choie  arriva  encore  la 
HiJi.EcdTom.Vni.  Cccc 
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P.604J,  troilleme  année . 'Mais  enfin  le  laboureur  [ qui  apparemment 
manquoit  plus  d’argent  que  de  bonne  volonté,]  fe  trouvant  un 
peu  plus  à fon  ailé,  vint  chercher  le  Saint  pour  le  payer.  Il  le 
chercha  long-temps  parmi  le<  diflèrentes  habitations  des  foli- 
taires,  & l'ayant  enfm  trouvé,  U le  jetta  à les  piez,&  luy  pre> 
Icnta  l’argent  qu’il  luy  devoit . Le  Saint  ne  voulut  pas  nean- 
moins le  recevoir, & luy  dit  d’aller  à l’eglife  le  porter  auPreftrc. 
fil  Icmblc  par  cette  hiftoirc  que  Pior  fud  alonà  Nitrie.oh  ily 
avât  un  Preftre.unc  eglife,  « pluficurs  habitations  ou  mona- 
fteres  différens:  ] '&  nous  trouvons  en  effet  qu’il  y dcmeuroit 
en  l’an  3 s 5 , mais  il  elloit  Preftre  alors . 

'Nous  avons  dit  que  lorfiqull  quitta  la  maifbn  delbn  pere,  il 
avoit  promis  à Dieu  de  ne  revoir  jamais  aucun  de  fesproches. 
[Il  fut  fi  religieux  àobfervercette  promeffe,]que  raefmelorC 
qu’il  apprit  la  mort  de  fbn  pere  & de  là  mere,on  ne  put  pas  luy 
perfuader  d’aller  vifiter  & confoler  fes  païens.  'Enfin  au  bout 
de  cinquante  ans, [&  vers  l’an  355,]une  fieur  qu’il  avoit,  alors 
fort  âgée, '3c  veuve,*apprit  de  quelqu’un  qu’il  cftoitencoreau 
monde.  Ne  pouvant  pas  aller  elle  nîefme  dans  le  defcrt,*’elley 
envoya  deux  cnfans  qu’elle  avoit , pour  le  chercher  partout . 
Ils  coururent  tous  les  monafteres  : & l’ayant  enfin  trouvé  avec 
beaucoup  de  peine, ils  luy  dirent  qui  ils  cftoient.  Ils  luy  repre- 
fcnterent  que  leur  mere  fa  fœur  avoit  un  extreme  defir  de  le 
vrar  avant  que  de  mourir,  & le  fuppliercnt  de  ne  luy  point  re- 
fufer  cette  grâce. 

Linf.p.io>3c.  'II5  nç  purent  neanmoins  l’obtenir;  ce  qui  les  obligea  de  re- 
courir à S.  Antoine  . Ik  aBerent  le  trouver , & luy  cxpo/êtent 
ce  qu’ils  fouhaitcxent.Lc  Saint  manda  auffi-toff  Pior,&  quand 
il  fut  venu,il  luy  dit.'D’oh  vient,mon  frere,quc  vous  ne  m’eftes 
point  venu  voir  depuis  fi  long-temps?C’eft,mon  Pere,  répondit 
Pior , que  vous  ne  m’avez  dit  d’y  venir  que  quand  Dieu  me 
l’auroit  commandé  par^uelque  rencontre  particulière,  ce  qui 
n’eft  pas  arrivé  jufques  a prefent.AIors  le  bienheureux  Antoi- 
ne luy  dit  d’aller  donnera  là  lœur  la  conlblation  de  le  voir. 

[II  ne  luy  fitilbit  peut-effre  pas  ce  commandement  de  luy 
mefme,mais  par  le  refjjeél  qu’il  avoit  pour  la  puiflânceepifco- 
a|S«.p.(i4.b.  pale.  JCar  la  fieur  de  Pior  qui  avext  une  telle  paffion  de  le  voir, 
qu’elle  eftoit  en  danger  de  perdre  l’efjwit  fi  on  luy  euft  refulë 
cette  fatkfaélion,s’adrcflà  à l’Evelîjue  du  lieu  où  il  demeuroit, 
comme  Sozomene  femble  dire,  fee  pouvext  eftre  Dragonce  de 
Hermopole,)  & l’obligea  par  la  compaffioo  qu’il  eutde  fes  lar- 
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mes,  de  mander  aux  Supérieurs  des monafteres  d’envoyer  Pior 
chez  fa  tœur,  afin  qu'elle  le  vifl.  Ainfî  Te  trouvant  forcé  par  la 
violence  que  luy  firent  les  Saints  Peres,  '&  ne  pouvant  plus  re-  sotp.sis.i'- 
fifter  au  commandement  qu’ils  luy  faifoient  de  s’en  aller,  ("car 
les  fôlitaircs,  furtout  ceux  d’Egypte , ne  croient  pas , dit  Sozo- 
mené , qu’il  leur  fbit  permis  de  defôbeir  à ce  qu’on  leur  com- 
mande,/il  prit  un  frère  avec  luy,  & s’en  alla  en  fbn  pays. 

•Lorfqu’il  fût  arrivé  auprès  de  la  maifoo  de  fa  fœur,  il  luy  '*’* 

fit  dire  qu’il  eflmt  venu  & qu’il  l’attendoit  dehors.  Quand  il  » ibM, 
entendit  qu’elle  ouvroit  la  porte  pour  venir  audevantdeluy,il 
w luy  cria  en  fermant  les  yeux.Ma  fœurje  fuis  Pior  voftre  frere; 

I»  me  voici;  regardez  moy  & confiderez  moy  tant  que  vous  vou- 
» drez.  Sa  lôeur  ne  pouvant  douter  que  ce  ne  fufl  luy,  fe  jetta  à 
fes  piez,  & rendit  grâces  à Dieu  de  la  confblation  qu’elle  a voit 
de  le  vcâr.  Mais  quelques  cflôrts  qu’elle  fit,  elle  ne  put  jamais 
obtenir  de  luy  qu’il  entrafl  dans  fa  maifbn  . Ainû  après  avoir 
fait  là  prière  à la  porte,il  retourna  dans  la  fôlitude  que  fâ  vertu 
luy  feifdt  r^arder  comme  là  véritable  patrie , pour  y conti- 
nuer fes  lâints  exercices,  & fes  aufteritez  ordinaires . Il  fe  con-  Vit.P.p.504  »- 
duifit  de  la  forte  pour  rinflruétion  des  autres  fôlitaires , afin 
d'empefeber  qu’on  ne  leur  permifl  d’aller  vifiter  leurs  parens 
& leurs  proches  toutes  les  fois  qu’ils  en  auroient  envie. 

'llefloità  Nitrieenl'an  355,»  encorequelquetempsaprés-.II  BoiLi4  nuy,g. 
y eftoit  oonfideré  comme  l’un  des  plus  admirables  d’entre  les 
fiùnts  habitans  de  cette  montagne  : On  l’y  reveroit  comme  un 
vray  fervîteur  de  Dieu  qui  luy  avoir  accordé  le  don  de  guérir 
les  malade^ '&  il  y ezerçoit  mefme  lesfonélions  du  fâcerdoce.  p-7o.r. 

[Mais  depuis]  d fe  retira  en  un  lieu  extrêmement  affreux , & Lauf.p.ion.b. 
privé  de  toutes  les  confolations  humaines , 'entre  Nitrie  & le  Vit.Rp.soj.». 
deferc  de  Sceté , [ c’eft  à dire  apparemment  daiu  le  defert  des 
Cellules, ]&  il  y demeura  trente  ans.'ll  y creufâ  un  puits,avec  '• 
lelôlutioo  de  fe  contenter  de  l’eau  qu’il  y trouveroit , quelle 
qu’elle  puft  eftre;&  Dieu  pour  augmenter  fes  mérités, '&  faire 
voir  en  luy  un  miracle  de  patience,  'permit  qu’elle  fe  trouva  li 
amere  & fi  fsdéc,'quc  ceux  qui  le  venoient  vtxr  en  apportoient  îvit^pijjî  jV. 
d’autre  avec  eux.'Mais  cela  ne  l’cmpefeha  pas  de  demeurer  en  p-som. 
ce  lieu  tant  qu’il  vécut, & de  fe  contenter  toujours  de  cette  eau.  sî».  p.sj'a.'iî  * 
Les  frétés  luy  voulaent  quelquefois  perfiiader  de  changer  ^VieP  p-soj  i 
. de  lieu  pour  éviter  une  fi  grande  incommodité  . Mais  il  leur 
»>  répondit  ; S nous  fuyons  l’amertume  & le  travail  de  l’abfti- 
» ncncc , & que  nous  voulions  avoir  i»ffre  repos  en  ce  monde , 
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nous  ne  recevrons  point  au  fortir  de  cette  vie  les  biens  etcr-  « 
nels  dans  Iclqucls  iêuls  on  trouve  le  véritable  plailîr,&  nous  ne  u 
Sot,p.<t4.c,^.  jouirons  point  des  bienheureulês  delicesdu  paradis. 'L’aulle-  « 
rité  qu’il  pratiquoit  en  cela  parut  encore  plus  grande  apres  (a 
c.diLmCp.io4  mort,  qu’elle  n’avoit  fait  durant  la  vie  . 'Carplufieurs  d’entre 
* les  folitaires,  & de  ceux  dont  la  vertu  eHoit  la  plus  éprouvée  , 

s’cHant  ellbtcez  à l’envie  l’un  de  l’autre  de  demeurer  dans  là 
cellule , ils  ne  purent  jamais  y fublîder  une  année  entieie  à 
caulë  du  lieu  où  elle  clloit  lltuée,  ôc  de  l’extieme  anwrtume 
de  l’eau. 

[Il  edoit  làns  doute  ravi  de  Ce  radàder  pleinement, & de  s’en- 
graider , l’il  faut  ainli  dire , du  plaifir  qu’il  trouvoit  à une  H 
Sot.p.6l4.i  grande  morti(îcation:Jcar  s’il  n’eud  edé  bien  ailêde  la  Ibudrir, 
il  eud  pu  f’acrlcment[non  feulement  changer  de  lieu, mais  mef 
me]changer  par  fes  orai/bns  cette  eau  amere  en  une  eau  douce 
& agréable, puilqu'il  put  bien  en  faire  venir  où  il  n’y  en  avoir 
point  dutout . 'Un  diint  folitaire  nommé  Moyfe  qui  edcàt  de 
Libye , en  raoontoit  ainli  l’hidoire  à Pallade . Comme  j’edms 
eixxrre  fort  jeune  dans  le  monadere , nous  nous  mifmes  durant 
trois  joun  jufqu’au  nombre  de  8o  à creulèr  un  puits  de  vingt 
piez  de  large  . Mais  ayant  padé  d’une  coudée  la  veine  d’eau 
que  nous  drivions,  & que  nous  voyions  auparavant,  nous  nous 
trouvalmes  à fec  : ce  qui  nous  ayant  extrêmement  afdigez  , 
txrus  edions  en  deliberation  d’abandonner  cet  ouvrage , lorf- 
que  dans  le  plus  fort  de  la  chaleur  du  midi,nous  apperceufmes 
le  làint  vieillard  Pior,  venir  du  fond  du  delèrt  couvert  d'une 
peau  de  brebi  à Ibn  ordinaire,  lequel  après  nous  avoir  làlucz , 
rx)us  dit.-  O gents  de  petite  foy, perdez  vous  donc  ainli  courage?  « 
Car  je  voy  que  depuis  hier  vous  n’en  avez  plus  . Apres  ces  pa-  <c 
rôles  il  prit  une  échelle  & defeendit  dans  le  puits , où  après 
avoir  fait  oraifon  avec  nous , il  prit  un  pic  dont  il  fiam  trois 
coups  & dit  : Mon  Dieu  qui  edes  le  Dieu  des  làints  Patnar-  » 
ches , ne  permettez  pas  que  le  travail  de  vos  lêrviteurs  foit  in>  « 
utile,  mais  donnez  leiu*  l’eau  dont  ils  ont  belbia  A peine  eut-il  “ 
achevé  ces  paroles , que  l’eau  fortit  avec  tant  de  violence , 

3u’ellc  rejaillit  fur  nous  tous  . Puis  ayant  encore  fait  orailbn  , 
s’en  alla.  Nous  le  conjurafmes  de  vouloir  manger,  mais  il  le 
refûfà  tou  joun,  en  nous  dilànt;  J’ay  accompli  ce  pourquoi  j’ay  " 
edé  envoyé,  & je  ne  l’ay  pas  edé  pour  mander  ici.  “ 

[Son  auderité  dans  le  manger  répondoit  a celle  qu’il  prati*  - 
VitP.p  J03.1.  quoitpour  le  boire . J 'Car  on  dit  qu’il  ne  prenoit  par  jour  que  ' 
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cinq  olives,  & un  de  ces  bifctüts  ordinaires  aux  lôlifaires,  'qui  c»fii.n. 
ne  pcfoient  que  fix  onces , '&  il  le  mangeoit  en  le  promenant,  Yu.p.p.soj.i. 
i,  'de  quoy  une  pcrlônne  luy  demandant  la  raifon  : C'eft,  dit-il , 1 5.e.i4-  • 34-?. 
„ que  je  ne  veux  pas  faire  exprès , mais  feulement  en  paflânt , sro  »ISo'M  c- 
j>  une  chofe  auffi  peu  conliderablc  que  de  manger  : & un  autre 
>,  luy  demandant  la  mefme  chofe, il  luy  répondit;  C’eft  que  je  ne 
» veux  pas  que  mon  amc  ait  aucune  fàrisfadhon  lênfuelle,  mef- 
» me  en  mangeant. 

'On  remarque  que  ce  bienheureux  fblitairè,  allant  une  fois  LiuCp  ji3.d.t. 
vifiter  S.  PamWi,  porta  du  pain  avec  luy.  Pambon  luy  témoi- 
gna qu’il  en  eftoit  uirpris  : furquoy  Pior  luy  dit  que  c’eftoit  de 
peur  de  rmcommoder  Pambcni  lelaifta  aller  farsluy  rien  dire 
davantage  [fur  ce  fujet;jMaisquelque  temps  après, l’ayant  efté 
voir  , il  porta  du  pain  trempe  dans  l’eau , & quand  Pior  luy 
demanda  pourquoi  il  l’avoir  ainfi  trempé,  il  luy  dit  qu’il  avdt 
aufti  eu  peur  de  l’incommoder, 

'Dans  une  aflemblée  qui  fc  tenoit  en  Sceté,oîi  Pior  fe  trouva,  ''*'•*1:'  ' 
après  la  coiçregation  [du  fâcrifice,]  les  Peres  s’entretenant  en-  * 

fëmble,  parloient  de  diverfes choies , des  aflions  de  plufieurs 
perfonnes , & [paniculierement]  d’un  frere  qui  eftoit  tombé 
dans  une  étute.  Pior  ne  difoit  mot  durant  tout  cela  , & enfin 
eftint  forti, il  prit  un  lâc  quil  emplit  de  fable,  & le  mit  fur 
les  épaulés  derrière  fondos.ll  prit  enfuite  un  petit  panier  qu’il 
. emplit  aufti  de  fable, & le  porta  devant  foy . Les  autres  luy  de- 
» mandèrent  ce  qu’il  vouloir  faire,  & il  leur  dit  : Ce  fàc  oh  il  y 
a tant  de  fable,  ce  font  mes  pcchez  qui  font  en  grand  nombre, 

» & à caufê  de  cela  je  les  ay  mis  derrière  mon  dos  pour  ne  les 
J»  point  voir,  & n’eftre  point  obligé  de  m’en  attrifter , & de  les 
» pleurer  ; Cette  petite  corbeille  ^t  les  pechez  de  ce  frere  que 
» )’ay  mis  devant  moy;  & je  les  voy  toujourspour  juger  & pour 
» condanoer  mon  fiere , fous  prétexte  de  m’en  affliger . Cepen^ 

» dant  ce  n’eft  pas  ce  qu’il  faut  faire;  & il  vaudroit  bien  mieux 
» que  je  miflè  mes  pcchez  devant  moy,poury  penfer  fânsccffe, 

» & prier  Dieu  de  me  les  pardonner.  Tous  les  Peres  [furent  tou- 
» chezjde  ce  difeours , & dirent  : En  vérité , c’eft  là  le  chemin 
» pour  fe  fauver . 

'Voilà  quelles  ont  efté  les  aélions  merveilleufes  de  Pior,  que  LaHfp.iai4,f, 
l’on  peut  nommer  une  colonne  de  patience  & d’une  patience 
admirable  & tout  extraordinaire  . Voilà  les  vertus  dans  lef- 
' quelles  il  a confommé  fa  vicEt  au  lieu  de  l’amertumede  cette 
fontaine  qui  l’a  &ic  fi  loi^-temps  fouftfirfurla  terre,  fon  ame, 

Cccc  iij 
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dit  un  fâint  Evefque , goufte  maintenant  dans  le  ciel  la  dou- 
ceur d’une  Iburce  etemelle  de  deliees.  [Selon  ce  que  nousavons 
dit, "il  doit  eftre  mort  vers  l’an  390,  âgé  d’environ  cent  ans.]  VJtaott. 


S*  M A C A IRE 

D E G Y P T E, 

INSTITUTEUR  DES  SOLITAIRES  DE  SCETÉ, 

ET  CONFESSEUR. 
K'eîCaQSCSffiXÎCÆ’C^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Df  divers  Saints  Macaires  qui  ont  paru  dans  F Egypte. 

L n’y  a pcânt  de^  nom  plus  illuftre  entre  les  fi»' 
litaires  d’Egypte  , apés  S.  Antoine  qui  en  a 
efté  leche^que  celui  de  Macaire,qui  n’a  pas 
efié  particulier  à un  lêul  de  ces  Saints  y mais 
commun  à plufieurs  des  plus  célébrés, comme 
la  lignification  de  ce'nomefioit  commune  à 
tous  ces  bienheureux  Peres. 

Le  plus  ancien  de  tous , ell  celui  qui  aprésavoireftédifciple 
de  S.  Antoine  dans  lôn  monafierrde  Pifpir,dont  il  lêmblff  qu’il 
euH  l’intendance , "fût  depuis  le  compagnon  inlcparable  de  ce  v.s.Antoi- 
Saint  dans  les  quinze  deraieres  années  de  ùl  vie  , depuis  l’an 
J40  ou  Î41,  julqu’en  jsé,&  eut  le  bonheur  d’eftre  depofitaire 
de  fes  demieres  paroles,  & d’enterrer  Ibn  lâint  corp. 

Bo  iiJ4aii»y>*;  Nous  en  connoillbns  dcuxjdans  la  Cof^rcgation  deTabcn- 
«'p,67.c.c.  ne, l’un  Suprieur  du  monaflere  de  Pacnum  en  349,'&  l’autre 

fiere  de  l’Abbé  S.  Théodore . 

Uat.ci7.p.  'Uy  en  aun  autre  que  Palladetrouvafen  l’an  39i]danslede- 

V.ii^p.tu.ù.  Sceté,lclonSozomene,oîi  il  demeuroit  depuis  28  ans  an 

plus,s’y  cftant  retiré[en  364]âgé  de  18  ans,pour  éviter  la  puni- 
tion d’un  meurtre  qu’il  avoir  commis  pr  malheur,en  le  jouant 
le  long  du  lac  de  Marie[qui  ell  entre  Nitrie&  Alexandrie.] 

I*  Macalre  en  grec  fîgnifle  heureux;. 
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'Lor/que  cela  arriva,  il  avoit  foin  de  quelques  animaux,  [Veil  Lâuf  p.9ij.«. 
à dire  qu’il  conduifoit  des  chameaux,/!  c’elllemeûneMacaire, 
comme  il  y a allez  d’apparence , 3 'dont  on  raporce  que  quand  ViU>j.7^iv  | 
on  le  venoit  trouver  avec  rclpeél  pour  recevcHr  de  luy  quelque  p. 

inftru£boo,  comme  d’un  homme  dont  on  reveroit  la  lainteté,  s*i  b. 


il  elloit  impolTible  d’en  tirer  une  feule  parole  ; mais  quand  on 
luy  dilbit  comme  avec  mépris  : Abbé  Macaire , quand  vous 
meniez  dft  chameaux,  vos  mailhes  ne  vous  battoient-ils  point 
lorlque  vous  dérobiez  du  (âlpêtre,&  qu’ib  vousy  furprencnent? 

Alors  il  répoodoit  avec  joie  à toutes  les  queftions  qu’on  luy 
&ilôit . Pallade  & Sozomené  marquent  quelques  autres  parti- 
cularitez  de  ce  jeune  Macaire  : mais  jx)ur  ce  qu’ajoute  Sozo- 
mene,  'qu’il  fut  enfin  fait  Prellredes  Cellules,  [ il  y a bien  de  so».p.«fi.c. 
l'apparence  qu’il  le  confond  avec  S.  Macaire  d’Alexandrie , 
dont  nous  allons  bien-toll  parler.] 


'Pallade  parle  avec  beaucoup  d’honneur  d'un  troifieme  Ma-  LaaCpfi;.!, 
Caire  Preitre  d’Alexandrie,&  direéleur  de  l'holpital des  incu- 
rables de  cette  ville , 'qu’il  dit  avoir  vécu  julquà  cent  ans . 11  c. 
témoigne  avoir  demeuréavecluyi'&  il  en  raporte  une  hifioire  p.9o<-90t. 
fort  agréable  qui  a elle  traduice"dans  le  traité  de  l’Aumofne 
Qirétienne . [ Il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  le  mefme 
Macaiiejdont  parle  Cailien , quoiqu’il  luy  attribué  le  loin  des  c>(â  coU.i4.c. 
. étrangers  non  des  malades  J 11  l’appelle  un  homme  d’une  « 
douceur  & d’une  patienco  extraordinaire , qui  fe  conduifit 
de  telle  forte  dans  l’adminirtrationde  l’holpital  d’Alexandrie, 
qu’il  n’elloit  pas  inferieur  en  mente  à ceux  qui  habitoient  les 
delêrts  les  plus  reculez. 

[Outre  ces  cinq  Macaires,]'!!  y en  a encore  deux  autres  qui  Rur.T.p.c,>g. 
ont  paru  dans  la  fofitude  comme  deux  aftres  eclatans.  *• 

'Le  premier  eAràt  originaire  de  la  haute  £gypte,&  le  focond  *|LauP.p.9><» 
de  la  ville  d’Alexandrie,  * dont  il  eftoit  bourgeois.  [ Et  c’ell  à 
caufe  de  cela  qu’on  appelle  l’un  .S.  Macaire  d’Êppte,&  l’autre  c.i”p.jis.a.  ^ 
o'tiic  T»M-  S.Macaire  d’Alexandrie,]  ou"le  bouigeois . [ On  pounoit  en-  *Ltuf.p.»io.c. 
core  l’appeller  le jeune,&  celui  d’Egypte  i’andenj^'car  il  eftoit  a c.io.p.9i4.d| 
le  plus  âgé. 

* Celui  d’Egypte  cft  encore  fumommé  le  Grand  parPallade, 
pour  le  diftinguer  de  l’autre . [ On  peut  croire  que  c’eft  feule-  ^ Ltutc.ie.p. 
mentàcaufe  del’âge.-Jpuifque Pallade  ditque  celui d’Alexan- 
drie  cxcelloit  encore  fur  l’autre  pour  l’elprit  & la  vertu  mo- 
naftique  ; '&  il  le  qualifie  prefque  toujours  le  grand  Macaire  . c.ao.p.9ts.e. 

[Mais  je  ne  s’il  ne  fuivoit  point  en  cela  l’idée  particulière 
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qu’il  avoit  de  la  vertu  de  ce  Saint , donc  il  avoit  efté  dirdple 
durant  trois  ans , plutoft  que  l’idée  & l’opinion  commune . ] 

**°  uivit'pi  moins  on  voit  que  le  titre  de  Grand  eft  demeuré  à celui 
6c!|.  J 15'p.  ' ^ ■Eg}  pte,  & que  c’eft  par  là  qu’on  le  diftir^uede  celui  d’AIe- 
6j6.  xandric, comme  Pallade  mefmc  n’a  pu  s’cmpefcher  de  le  feire. 

[Mais  quoique  l’un  puft  avoir  quelque  avantage  fur  l’autre,] 

Ruf  v.p.c.ti.  'on  n’a  pas  laiflé  de  dire  avec  vérité , qu’il  n’y  avoit  pas  moins 
p.479»-  jç  raport  entre  les  vertus  fpirituelles  & les  grâces  H miracu- 
leiilés  dont  Dieu  les  favorifoit , qu’il  y en  avoit  entre  leurs 
noms.  L’un  & l’autre  excelloit  dans  les  exercices  de  la  vie  pe- 
nitente,  dans  les  perfeélions  de  l’amc , 'dans  la  connoifTance 
o»-p-5i  *.  (Jes  fccrets  de  Dieu,  dans  le  pouvoir  qu’ils  avcHcnt  de  lè  rendre 
terribles  aux  démons,  de  guérir  les  maladies,  & de  faire  toutes 
pttxliges : 'L’un  & l’autre  , félon  la  lignification  de 
0 hiai.c.4.p.  leur  nom,  eAoit  véritablement  heureux  • & ce  bonheur  a efté 
i7^J79.  julqu’à  Ibuftrir  cnlèmble  l’exil  pour  la  divinité  de  J C. 

* lad'é'*  **  'Les  combats  fi  grands  & fi  nombreux  que  ces  laints  & in- 
® ‘ comparables  Peres , ces  athlètes  gcncreux  & invincibles  ont 

foûtenus  pour  la  vertu , ont  paru  à Pallade  li  fort  audeflus  de 
la  portée  ordinaire  des  hommes , qu’il  a jueé  qu’ils  pourroient 
paroiftre  incroyables  à ceux  qui  ont  peu  de  Iby,  & qu’il  a cru 
devoir  faire  une  proteftation  toute  rxjuvclle  de  la  fidelité  du 
Boii.ij.iaB.p.  récit  qu’il  en  alloicâire  . 'Bollarxlus  raporte"une  vie  de  Saint  Noie  r, 
'O-  Macaire  d’Egypte,  tirée  de  la  bibliothèque  du  Roy , mais  ce 
n’cft  prelque  qu’un  recueil  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  livres 
des  aàions  & des  proies  remarquables  des  Peresdes  delërts . 

Elle  pourra  toujours  fërvir  à diftinguer  avec  quelque  proba> 
bHké  ce  qui  ie  regarde  de  ce  qui  appartient  à celui  d’Alexan- 
Cotti.ga.i.p.  drie,'auffi-bien  que  le  recueil  grec  des  proies  des  Peres , que 
?«»•  J7'<  g donné  depuis  pu,  diftingué  pr  les  prfonnes  à qui 

elles  font  attribuées. 

article  il 

Saint  Macaire  cTEgjpte  fe  retire  à la  campagne, & pnii  au  defert 
de  Sceté . 


Boll.i5.jan.p, 

1007. 

p.ioii.f  39| 
Corel,  j.t.i.p. 

S46,b, 


'Ç  Aint  Macaire  d’Egypte  , 'félon  ce  que  nous  dirons  du  VJ»»*te7- 
,3  tempde  fâ  mort,  eft  né  d6  le  commencement  du  IV.fie- 
de  vers  1 an  300.  'Sa  vie  raprte  qu’eftant  encore  enfiint , & 
menant  piftre  quelque  bœufs  avec  d’autres  enfâns , ils  allè- 
rent 
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lient  cniêmble  voler  des  figues , dont  il  en  mangea  une  ; Et  il 
dilôit  que  toutes  les  fois  qu’il  Ce  reflbuvenoit  depuis  de  cette 
a£Hon  , il  la  pleurait  encore  [ comme  une  faute  confiderable.  ] 

'EHant  encore  jeune  il  le  retira  d’abord  dans  une  cellule  Cotcip.jis.t. 
auprès  d’un  village  d’Egypte , [ comme  S.  Antoine  avwt  fiiit . J 
'Et  Bollandus  croit  [ avec  beaucoup  d’apparence , ] que  cette  B0II.1 5 imp. 
retraite  précéda  mefmc  celle  qu’il  fit  à l’âge  de  jo  ans,  comme 
nous  dirons  bien-tofi.  [ Mais  la  vertu  qu’il  failbit  déjà  paraiftre, 
eiloit  digne  d’un  folitaire  très  avancé  dans  la  pieté.  ] 

'ETtant  un  jour  Ibrti  de  fii cellule  dans  le  temps  quil  efioit  Cotei.p.5jr,c| 
en  Egypte , il  trouva  au  retour  un  homme  qui  le  voloit,  &qui 
mettoit  fur  Ibndiameau  tout  ce  qu’il  avoit . Il  s’approcha  de  sV.«jô.i|j.7.c. 
luy  comme  11  c’eull  efté  un  étranger,  l’aida  mefme  à charger  3'* 
fcn  chameauMaisquand  le  chameau  fut  chargé,  le  voleur  fuy 
ayant  donné  un  coup  de  fbuet  pour  le  faite  aller, il  ne  put  lêu~ 
lement  le  faire  lever  ; [ car  les  chameaux  le  baillent  pour  rece- 
voir leur  charge . ] Macaire  voyant  cela  rentra  dans  fa  cellule, 
eM\it n.  où  ayant  encore  trouvé  ' une  petite  belche  , il  l’apporta  , en 
>»  difant  au  vdeur  : Mon  frere , voilà  ce  que  voftre  chameau  at- 
»>  tendoit  ; & l’ayant  mife  avec  le  refte,  il  donna  un  coup  de  pié 
au  chameau  , & luy  dit  de  lé  lever . Il  lé  leva  poiK  obéir  au 
Saint , & marcha  quelque  e^ce  de  chemin,  'durant  lequel  le  CoteLp.jjs. 
Saint  conduifit  le  voleur , difant  en  luy  mefme  avec  beaucoup 
» de  paix  & de  tranquillité  ; Nous  n’avons  rien  apporté  en  ce 
» monde , & nous  n’en  lâurions  rien  emporter:  Dieu  me  l’a  voit 
» donné , & E^eu  me  l’ofte;  Il  n’ell  arrivé  que  ce  qu'il  luy  a plu: 
n Qu’il  fort  bcni  en  toutes  choies  . 'Le  chameau  ayant  marché  ?•  J4»*» 
quelque  temps , lé  lalfit  de  nouveau,  & il  fut  impoffible  de  le 
faire  avancer  davantage  jufqu'à  ce  qu’on  l’eut  déchargé  : & 
dés  qu’on  luy  eut  ollé  tout  ce  qui  aj^rtendt  au  Saint , il  lé 
leva  , & marcha  fi>rt  bien . 


[Mais  voici  une  autre  marque  delà  patience  du  Saint  encon; 
plus  admirable,  & qui  fut  la  caulé  de  fon  entière  retraite:  Et 
» c’eftluy  mefme  qui  la  raportcâtences  termes:  J'Lorlquej’eftois  p.snlVi'.P-i. 
n encore  jeune  , retiré  en  Egypte  dans  ma  cellule  , on  me  vint  ? j.cJjf/îjjJÎ 
n enlever,  & on  m’ordonna  Clerc  dans  im  village.  Mais  ne  pou- 
» vant  accepter  cette  charge  , je  m’enfuis  dans  un  autre  village, 

» où  il  lé  trouva  un  feculier  homme  de  bien,  qui  vendt  prendre 
n les  ouvrages  que  j’avois  faits,  & me  foumilloit  ce  qui  m’elldt 
» neœllâire . 11  arriva  qu’une  fille  du  mefmc  lieu  tomba  dans  la 
» &mication  par  la  tentation  du  diable , & comme  on  luy  de- 
Hifi.  Eccl.  Ton.  Vlll  Dddd 
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manda  loriqu’on  s’apperceut  de  fa  groflèfle , avec  qui  ellea\X)it  « 
commis  ce  péché , elle  dit  en  me  marquant , que  c'efloit  avec  « 
cet  anacotetc . Alors  fcs  païens  vinrent  me  prendre  , me  pen.  <c 
dirent  au  cou  des  pots  de  terre , des  aniês  de  cruches  , & d’au-  << 
très  choies  lëmblables , & me  menant  par  toutes  les  rues  du  « 
village  en  me  battant  julqu^  rendre  l’ame , ils  crioient  : Voilà  « 
le  beau  moine  qui  a violé  ixiflre  hile  : il  huit  le  âire  mourir . 
Un  vieillard  qui  le  rencontra  là,  leur  dit;  Battrez  vous  toujours  « 
ce  pauvre  étranger?  [ mais  il  ne  put  les  faire  ceflcr . ] Celui  qui  « 
penoit  hnn  de  mpx  fuivoit  derrière , plein  de  coohihoo  & de  « 
honte;  & on  fêmoquoit  de  luy  melme  , en  luy  dilântavec  in-  « 
fuite;  Voilà  ce  qu’a  fait  ce  lolitaire  ,dont  tu  nous  hûims  tant  « 
de  cas.  « 

Ibid.  'On  ne  cellat  pennt  cependant  de  me  battre , & les  païens  » 

de  la  hile  dilbient  qu’ils  ne  me  laiflcroient  point  aller  que  je  « 
ne  trouvafle  quelqu’un  qui  leur  répondiA  pour  moy  des  ali-  a 
mens  de  leur  hile  . Je  hs  donc  figne  à mon  ami , il  s’engagea  « 
aulh-toA  pour  moy.  AinheAant  retourné  en  ma  cellule,  je  luy  u 
donnai  tout  ce  que  j’avois  de  corbeilles , en  le  priant  de  les  « 
vendre, & de  fournir  à l’entretien  de  ma  feinine,&  je  me  dilbis  « 
à moy  mefine:  Hé  bien,  Macaire,  tu  as  trouvé  une  femme.il  a 
faut  travailler  plus  qu’auparavant  pour  avoir  de  quoy  la  nour-  « 
rir.  Etencffetjetiavailloisjour&nuit,dcjeIuyenvoyoisce  «< 
que  je  pouvois  gagner . 

lUi.  'Le  terme  de  cette  miferable  eflant  arrivé,elle  paffa  pluheurs 

jours  dans  d’extremes  douleurs , fans  pouvoir  mettre  fbo  en- 
fant au  monde . Comme  on  s’en  étonnoit,  & qu’on  recherchoit 
ce  qui  la  pouvoit  mettre  en  cet  état  : Je  le  voy  bien,  dit-elle , « 
c’ell  que  j’ay  aceufe  feuflement  ce  moine  du  crime  dont  un  tel  « 
jeune  homme  noAre  voifin  eA  le  veritatde  coupable.  Mon  ami  « 
entendit  oed , & il  accourut  auAi-toA  à moy , & me  dit  tout  « 
ravi  de  joie  : Cette  hile  n’a  pu  accoucher , juhpi’à  ce  qu’elle  a « 
avoué  que  vous  eAiez  innocent  du  crime  dont  elle  vous  avoir  « 
chargé  ; & maintenant  voici  tous  les  habitans  qui  veulent  ve-  a 
nir  vous  trouver , & vous  demander  hautement  pardon  du  « 
mauvais  traitement  qu’ils  vous  ont  fait  pour  ce  fujet . Mais , << 
dit  Macaire,  je  ne  voulus  pas  les  attendre,  & pour  éviter  la  <i 
peine  que  ceLi  m’euA  fait , je  quittai  ce  lieu  pour  venir  id,  & » 
c’eA  la  pemiere  caufe  qui  m’a  amené  en  cette  folitude.  <' 
’Cette  folitude  eA  le  defert  de  Sbeté , [ qui  eA  apparemment  ] 
JunC».!  ».p,  * ce  defert  oh  il  fe  retira  à l'âge  de  30  ans,  [vers  l’an  330,]  & où  U 
»*«.*•  paflâ  les  60  années  qu'il  v^t  depuis. 
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ARTICLE  III. 

Du  defert  de  Sceti  habité  premier f me  ut  par  S.  Mae  aire . 

V S.A«oa 'V  TOOsavons  vu"autre{»rt  que  la  montagne  de  Nitrié  vit.P.i.t.e.»r, 
1^1  eftoitenvirooà  i6  lieues  d’Alexandrie,  [ entre  le  cou- 
à lomiiro,  chant& le  mtdi  j 'Le  defert  de  Sceté  elloit  encore'lplus  de  30  Cirivxoi.6.c.f. 
M*«  ».  Eeucs  audeià,*  & il  falloir  "marcher  un  jour  & une  nuit  pour  ^ 

aller  de  l’unà  rautre.*“Ily  enaquicrcaentaue  cedefert  eftce  p.ai''|i«.c  1. 
que  les  autres  appellent  la  Libye  ; & aflurement  lil  eft  vifible  ***; 
que  &eté  cftoit  coofideré  comme  hors  de  l’Egypte.  [ Il  eftoit  ,oi. 
borné  d’un  collé  par  le  mont  de  Phcrmé,  J nfontagne  d’Egyprç 
halHtée  d'un  grand  nombre  de  folitaires , laquelle  conduifoit  Liurc»3.p, 
au  defert  de  Sceté , * ou  qui  eûoit  inefme  dans  Sœté . »»  j>. 

* Ce  lieu  de  Sceté  elloit  une  très  vafte  folitude;&  il  n’y  avcHt  6 « J.  b! 
pas  le  moindre  fentier  qui  y cooduilUl , ni  aucune  renrarquc 
qu’on  pullfeire  pour  y arriver  : on  n’y  allât  qu’en  obfervant  ^ ‘ 
le  cours  des  allres  ainli  avec  un  extrême  danger  de  fe  per.  «•<•«.}•<  «5  p- 
dre,  Il  l’oo  s’^rok  tant  Ibit  peu.  Il  n’y  avmten  ce  lieu  aucune 
conlôlation  humaine.  'On  n'y  trouvoit  mcfme  de  l’eau  que  ra-  Rirf.*.P.e.»9. 
rement  : & lorlqu’on  y en  rencontroit,  elle  elloit  de  très  nsau-  ?•♦*'••• 
vaifeodeur,  & fentdt  comme  le  bitume,  qudquele  goull  n’en 
full  pas  defegreable.  'On  parle  fbuvent  d’un  marécage  qui  y UuC&»a.p. 
elloit , • & qui  ùns  doute  eüdt  l'endroit  le  plus  agréable  ou  le  *‘,*’*'' 
plus  commode  de  ce  defert.  *11  elloit  neanmoins  plein  de  mou- 
cherons  & de  coulins  gros  comrrK  des  guefpes , & qui  avoient  Â»uCp.*i*.b. 
des  aiguillons  û fexts , qu’ils  perçdent  mefme  la  peau  des  lân- 
glien . 'Il  femble  qu'on  tireât  du  nitre  de  ce  marais  . * Il  elloit  i-p 
du  collé  de  l’Egypte  . *“  Celloiten  cet  endroit  qu’elloient  les  f'p  ^^be. 
eglifes  deSoeté . 11  y avôt  quelques  fouroes . ‘ Il  femble  aulTi  ^ p sir-»- 
qu’il  y avoir  une  rivière  aflêz  prés  de  Sceté,  & unvillage  oh  S.  ^ P»*'* 
Macaireeull  pu  trouver,  s'il  eull  voulu,  diverfescomnnditez; 
mais  il  ne  le  vouloir  pas . 

'L’endrdt  le  plus  reculé  de  Sceté  s’appelloit  Petra;[  & il  fem-  P-J  i**’- 
TAMoric.  blequece  fcit  la  mefme  chofc"^ece  qu’on  appelbit  Cala  me 
& PoT|rfiyrioo,Jqui  elldent,ditCdfien,  des  Iblitudes  ehxgnées 
de  feptou  huit  journées  de  tous  les  pays  halntez:  de  forte  que 
ceux  qui  y demeuraient  ne  pouvant  pas  avdrledebit  des  cor- 
beilles qui  foifoient  prelque  tout  le  travail  & le  profit  des  au- 
nes folitaires , s’occupment  à l’agriculture  & au  jardinage  , 
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afin  d’avoir  de  quoy  vivre.  'Mais  il  faut  remarquer  qu'j  y avoîf 

eneore  un  lieu  de  [Calame  ou]  Calamon  fumommé  rArfinoitc, 

[ parcequ'il  efloit  dans  le  diocefe  d’Arfinoé  fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil , & fans  doute  bien  moins  éloigné  des  pays  habi- 
tez, que  n’eftoit  pas  le  Calame  de  Sceté.]  'Aflcz  près  de  Sceté 
efloit  le  lieu  appellé  Terenuti , dont  il  e(l  quelquefois  parlé 
dans  les  vies  des  Pères. 

'Il  y a eu  dans  ledefért  de  Sceté /des  lôlitaires  d’une  eminente 
perfe^on.-  • on  peut  dire  mefme  qu’il  n’y  en  avoit  pas  d’autre; 

“&un  lieufiepouventablc&fiafwcuxnepouvoit  eflrc habité 
que  par  des  hommes  qui  embraffallcnt  une  vie  parfeite , & dont 
le  courage  & la  confiance  fuft  à l’epreuve  de  toutes  choies . 

'On  prétend  que  pour  l’ordinaire  ils  pafToient  les  fèmaines  en- 
tières fans  manger,  ' mais  apparemment  cela  ne  fê  fâilôit  que 
dans desoccaCons particulières.  '*  Ilsfurpaflbient  en  vertu &en 
fcience  tous  ceux  des  autres  monaflercs  d’Egypte .' Ils  efloient 
très  aflcélionnez  à exercer  la  charité , non  feulement  'entre 
eux,  mais  encore  envers  tous  les  autres,,  s’il  arrivât  par  liazard 
que  quelqu'un  allafl  en  ce  lieu . 'Ils  avoient  un  foin  tout  parti- 
culier d’animer  & d’encourager  ceux  qui  efloient  combatus 
par  quelque  pafllon  ; & ils  n’epargnoient  aucun  trava  J pour  fè 
fërvir  les  uns  les  autres. 

'Quand  une  femme  y venoit  voir  lôn  frere  ou  quelque  autre' 
de  Ces  proches  , la  coutume  efloit  qu’ils  ne  fc  parlaffènt  que 
de  loin 'Dés  l’an  356-  ce  defêrt  commenfoit  tellement  à Ce  peu- 
pler , que  ceux  qui  aimoient  une  entière  fcJitude  , lalloient 
chercher  autrepart  . 'On  y baflit  jufques  à quatre  eglilês  qui 
avoient  cliacune  leurs  Pref  1res,  ce  qui  y fâifôit  quatre  congré- 
gation différentes. 

“S.  Macairo  d’Egypte  n’a  pas  feulement  eflc  l’un  des  habitans 
de  ce  defert , ^ mais  il  en  a aufli  eflé  l'un  des  principaux  chcfsi 
On  croit  mefine  que  c’efl  luy  qui  y a demeuré  le  premier , » dau- 
tant  que  CafTiendit  que  celui  qui  a trouvé  "le  premier  cette  N«n  j. 
folitude  , efl  S.  Macaire  qui  reffufeita  un  mort  pour  convain- 
cre un  heretique  : [ ce  qui  efl  attribué,  comme  nous  verrons,  à 
celui  d’Egypte  . Et  en  effet  ce  Saint  s’eftant  retiré  en  Sceté  , 
lorfqud  efloit  encore  jeune , comme  nous  avons  déjà  dit,  il  y a 
peu  d’apparence  que  l’autre  S.  Macaire  , qui  efloit  plus  jeune 
que  luy , s’y  fufl  déjà  retiré,  & mefme  il  n’y  fiüfbit  pas  & lefi- 
denceordinaire.  ] 

'Quelque  reculé  que  fufl  oe  defert , S.  Macaire  vouloit  er> 
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CO  K y demeurer  fêul[au  milieu  de«  Iblitaircs  que  fa  repntarion 
y attira  bieiKofl;j5c  comme  plufleurs  d'entre  euxdemeutoieat 
en  un  endroit  , il  en  choilit  un  autre  plus  haut  entièrement 
defert,  oh  il  vivoit  fans  avoir  une  feule  perfeonc  avec  luy.[Les 
vies  des  Peres  le  difent  en  general  de  l'Abbé  Macaire . ] 

0116  de  celui  d'Egypte  dit  pofitivement  que  c'efloit  luy  . 

* On  marque  neanmoins  qu'il  avoir  un  difciple  qui  rlCo“i- 

avec  luyj;à  quoy  il  fe  peut  &irc  que  fbn  âge  & les 
recevoir  l'aient  enfin  obligé . } 


vifites  qu'il  «L>^(x.i».p. 

jti.k 


A R T I C L E IV- 

J.  Macaire  va  voir  S.  Antoine  : tlevi  au  facerdoce . 

'V  TOsl'*®  Saint  sellant  retiré  [ au  defert  deSccté  ] à l'âge  Liuf.cj9.p.9ii. 
i.\j  de  jo  ans, dans  la  force  & llrapetuoCté  de&  jeuneflè.il 
s'appliqua  durant  dix  ans  aux  exercices  & aux  travaux  de  la 
vie  religieufê , avec  une  telle  ardeur  & une  telle  patience, qu’il 
acquit  en  un  degré  éminent  le  don  de  la  difcretkxi  5c  de  la  fâ> 
gefle  , en  forte  qu'on  l'appelloit  le  jeune  vieillard  , pour  mon- 
trer quil  avoir  fait  un  progrès  dans  la  vertu  qui  paffoit  fon  âge. 

[Ce  fut  apparemment  désce  temps  làquil  alla  à quinze  jour- 
nées delà  vifïterS.  Anttûne  ; ce  qui  l'a  fait  quelquefois  r^r- 
Ncn  «.  der  oomme'le  difciple  de  ce  Saint . } 

'Eftant  donc  venu  trouver  Saint  Antoine  fur  là  montagne, & 
ayant  frapé  àla  jx«cde  là  cellule.  Saint  Antoine  fbrtit,&  luy  sîo  jlvit.Pt.s 
demanda  qui  ileftoit.il  répondit  qu’il  eftoit  Macaire,  &aufli- 
toft  le  Saint  rentra , ferma  fâ  pxsrte  fur  luy,  & le  laifTa  dehors , 
jufqu’à  ce  que  voyant  fà  ptionoe,il  luy  ouvrit,l’embraf&  avec 
»>  beaucoup  d’amitic,&  luy  dit:  11  y a long-temps  que  je  fouhaite 
I»  de  vous  voir , ayant  appxis  de  quelle  manière  vous  vivez  ; Et 
comme  il  le  voyoit  fort  las , il  exerça  envers  luy  tous  les  devoirs 
ordinaires  de  l’hofpitalité . Lorfquc  le  foir  fût  venu  , Antenne 
trempa  quelques  feuilles  de  palmieifpourfaire  des  nattes,  ]& 

Macaire  luy  enayantdemandé,en  trempa  encore  pilus  queluy, 

Ainfi  ilss’aftirent,  & en  s’entretenant  dece  qui  r^rde  le  âlut 
de  l’ame,  ik  travailloient  à leurs  rattes , qui  defeendoient  pr 
une  fêneft te  dans  la  caverne  [ oîi  demeuroit  S.  •Antoine . ] Ce 
Saint  y eftant  entré  le  leixlemain  matin  , & voyant  la  quantité 
de  nattes  que  S.  Macaire  avoit  faites , il  luy  baifa  les  mains,en 
» luy  difant;  Voilà  des  mains  oh  ily  a bien  de  la  vertu . 

D d d d iij 


Digitized  by  Google 


Cotelgft.itP* 

540.â. 


LâuCc»i^p>9i: 

a,b. 


Soy.L|«c.i4^, 

516'â. 

s 

3JJ. 


Lanfctp.p. 


581  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE.' 

'Lor/quc  S.  Macairefût  revenu  de  chez  S Antcune^C^  danr 
ce  premier  vo}rage,(ôit  dans  quelque  autre  qu'il  aura  fàitaulTi 
en  240  au  plu(lard,]lesl(^taires  qui  demeunûent  déjà  à Soeté, 
vitoent  audevant  de  luy  . U leur  dit  qu’il  avdt  parlé  à S.  An- 
toine de  ce  qu'ils  n’avdent  point  d'bblation[du  ^crifice  ] danS' 
leur  delêrt.  Mais  le  difcours  Sellant  tourné  fur  d’autres  matiè- 
res, ils  ne  luy  demandèrent  perint  ce  que  S.  Antoine  luy  a voie 
répondu  fur  cela , & luy  aufTi  ne  crut  pas  le  leur  devoir  dire . 
Car  c'efloit  nne  pratique  de  ces  Saints,  que  quand  il  voyoient' 
que  leurs  diiciplcs  ne  leur  &ifbient  point  de  queflions  fur  de» 
cnofês  qui  leurpouvcâenteftre  utiles  , ils  tafehoient  de  faire 
naiflre  roccaCon  de  leur  en  dire  quelque  mot;  Que  fi  on  ne  les 
preflbit  pas  d’en  dire  davantage, ils  en  demeuroient  là , depeur 
[que  I^u  ne  les  accufafljde  prodiguer  le  vérité , s^ls  patloienC 
fans  qu’on  les  y obligeaft.[Il  n’y  avoit  point  encore  alors  d’egü- 
fè  en  Sceté,puifqu’on  n’y  offrait  point  le  Sacrifice;  mais  il  y en 
avoit  fans  doute  une  baflie  ou  prefle  à baflir,  lorfque  S.  Ma- 
caire  d’Egypte  fut  6it  Preftre  vers  l’an  340.  ]Car  ayant  Édt  , 
comme  nous  avons  dit,  un  extreme  pragrâ  dans  lesdix  pre- 
mières années  de  fâ  retraite  , Dieu  luy  dionna  dés  l’âge  de  40 
ans  le  pouvoir  de  commander  aux  démons , la  grâce  de  guérir 
les  maladies , & l’efprit  de  prophétie  ; & il  l’eleva  mefine  à la 
dignité  du fâcerdocc, 'qu'il receut  aulTi  à l'âge  de  40  ans,  félon 
Sozomene . ‘Les  Grecs  difeut  qu'il  fut  contraint  d’accepter  le 
fecerdoce  pr  lespreflantesinfi^ces  que  luy  en  fit  l’Evcfque, 
qui  ne  vouloit  ps  que  cette  lamp  demeurafl  cachée  finis  le 
boiffeau,&  qui  efpennt  fê  fânéhncr  luy  mcfme  en  luy  impofânt 
les  mains.lls  ajoutent  que  cette  nouvelle  dignité  l’obligea  aufls 
à chercher  desaufleritez  toutes  nouvelles . 

A R T I C L E V. 

Vif  aufltre  fie  Saitii  Maeéûre . 

'XL  efl  inutile , dit  Pallade  ,de  prier  de  l’abflinenoede  Ma. 

Caire  pour  le  boire  & pour  le  manger,  puifque  mcfme  les 
moines  les  plus  relafchez,&  qui  font  les  ^us  proches  des  lieux 
habitez  , ne  font  pas  fujets  à la  gourmandifë , & ce  vice  efl  en> 
cote  bien  plus  inconnu  parmi  ceux  qui  font  dans  le  fiind  dû 
defert , tant  pour  la  rareté  de  toutes  chofës , que  pur  le  zele 
divin  qui  les  enflamme,  & les  anime  à fie  furpaffer  tousiesuna 
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les  autres  par  les  difietentes  aufteritez  qu^ils  pratiquent . 

'Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier  ce  que  Socrate  ra porte  de  Son  i.4.c,i}.p, 
Evagre  qui  fiitdilciple  deS.Macairc,[vers  Tan  385.]*  J’eftois 
un  jour  ait  Evagre,  en  la  compagnie  du  fâint  Pere  Macaire,à  * 
l’heure  mcfinede  midi, (11  avoir  parlé  auparavant  de  celui  d‘E- 
gypte,)&  comme  je  me  iêntois  brûlé  d’une  extrême  Ibif,  je  lujr 
n demandai  la  permifTion  de  boire  de  l’eau.  Mais  il  me  dit;  Coo- 
» tentez  vous  d’dlre  à Fombretcar  il  y a prefentement  beaucoup 
n de  perfôones  qui  voyageant  à la  campagne  ou  fur  la  mer,  font 
w meline  privez  de  ce  mlagement  que  vous  avez.Et  comme  je 
m’entretenois  avec  luy  fur  la  mortification  ; continue  Evs^te  : 

„ Prenez  courage  , mon  fils , me  dit-il  : fay  paffë  20  ans  enden 
„ fans  jamais  ni  boire  , ni  marier , ni  dormir  autant  que  j’cufle 
„ voulu . Car  Je  ne  mangeois  qu’une  certaine  quantité  de  pain 
„ que  jepefbis;  je  mefuiois  moneau  ; & m’appuyant  feulement 
„ contre  une  muraille,  je  prenois  comme  à la  dérobée  le  peu  de 
„ fbmmeil  dont  je  ne  pouvois  me  paficr.  'Sa  r^le  ordiiuûre  efloit  boii.,  j.jaa.pb 
de  ne  marier  qu’une  fois  la  femai ne. 

'Son  vifagt  & tout  fbncor^attenué,]&ifbit  allez  voir  quelle  Men«,iy.iaii. 
eftoit  la  grandeur  de  Ibn  abltinence  , Quoique  les  jeûnes  ne 
fuflcnt  pas  la  feule  caufe  de  la  fechcrefle  de  fon  corps  . Car  y,” 
c’efloit  auin  l'effet  de  la  crainte  de  Dieu , dont  fôn  ame  elloit  v-tsx.].  1 t.p, 
toute  pénétrée , & qui  deflêchoit&coofumoit  en  quelque  fbr- 
te  tout  fbn  corps . 

'Des  folitaires  eflant  venus  une  fois  voir  l’Abbé  Macaire  en  Cote  Lp.;4i,  i 
Sceté  , ils  ne  trouvèrent  rien  dans  û cellule  que  de  l’eau  puan- 
te . Ils  voulurent  le  mener  en  un  village  pour  le  rétablir, [&  le 
fournir  des  ebofes  neceflaires . ] Mais  il  leur  fit  bien  conmiflre 
qu’il  aimoit  cette  neceflité,  & que  s’il  euft  voulu  avoir  fcscom- 
moditcz,il  favoit  bien  oh  les  trouver,  fans  avmr  befoin  de  leur 
feoours . 

'Il  travailloit  à feier  des  blez.  'On  voit  etuMte  & l’aufferité  & • ••  , 
l’humilité  de  S.  Macaire"d’£gypte,en  ce  qu’il  portoitluy  mef- 
me  de  Sceté  les  paniers  quil  avoit  éütsfpour  les  vendre . ]I1  fe  s ci9&p.64«r 
trouva  une  fois  fi  abatu  fous  ce  Sudeau , qu’il  fut  contraint  de  JtJ  '» 

s’affeoir  à terre . Eflant  encore  fort  ekûgné  de  la  ri  viere , il  s’a- 
dreflâ  à Dieu  en  luy  difânt  : Seigneur , vous  fâvez  que  je  n’en 
puis  plus;  '&  auffi-tofl  il  fe  trouva  fur  le  bord  du  fleuve . Bonis.  p.i<Mt 

'On remarque  encore  de  l’Abbé Macaiie,que  quand  ilman-  Boii.p.toos.i 
geoit  avec  les  fblitaires,&  qu’il  s’y  rencontroit  du  vin,  il  buvoit 
ce  qu’on  luy  prefentoit , mais  qu’enfuite  il  pafTcnt  autant  de 
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jours  fans  boire  d’eau  qu’il  avoir  bu  de  verres  de  vin.  Ainlî  les 
■ • fteres  cftant  bien  ailes  de  luy  en  ptelênter  , parcequ’ils  pen- 

lôient  par  là  Ibûtenir  fes  forces , il  eftoit  encore  plus  ailé  d'en 
recevoir  , pour  avoir  enfuite  occalïonde  fe  mortifier.  Maisen- 
fin  fon  dilciplc  s’ellant  apperceu  de  la  manière  dont  il  en  ufoit, 
conjura  les  autres  de  ne  luy  plus  donner  de  vin  , pareequ’en 
penlânt  luy  faire  du  bien  , on  luy  caufoit  un  nouveau  tour- 
ment ; & depuis  cela  on  ne  luy  en  prclcnta  plus'. 

Cafii.iBft.is.c.  ‘Caflîen  croit  ne  pouvoir  mieux  finir  le  cinquième  livre  de  les 

41-p.ij»-  Inftitutions,  que  par  cet  avis  que  S.  Macaire  donnoit:  11  faut, 
difoit-il,  qu’un  folitaire  s’applique  au  jeûne,  comme  s'il  eftoit 
afluré  d’avoir  encore  cent  ans  à vivre;  & qu’il  reprime  au  con- 
traire lespaflions  de  fon  ame , oublie  les  injures  , relille  à la 
triftellc , & fupporte  les  pertes  & les  douleurs , comme  s’il  de- 
vcàt  mourir  le  jour  mefme  . Cette  première  pcnlee  rendra  le 
folitaire  lâge  & prudent,  & luy  fera  garder  une  lêvere  unifor- 
mité dans  fon  abflinence  , fans  luy  permettre  de  fo  relafoher 
fouspretextede  l’infirmité  de  fon  corps  : & l’objet  d’une  moit 
prochaine  luy  infpirera  nne  magnanimité  Chrétienne,  qui  non 
feulement  luy  fera  meprifcr  tout  cequi  paroill  de  plus  heureux 
& de  {dus  agréable  dans  ce  monde , mais  qui  le  rendra  encore 
ferme  & inébranlable  dans  les  maux,  {»rcequ’il  les  meprifera 
comme  l^ers  & de  nulle  im{x>rtance , & qu’il  aura  toujours 
fon  cœur  & fesyeux  attachez  au  lieu  où  il  croit  à tous  momens 
qu’il  doit  bien-toft  cflre  appellé . 
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ARTICLE  VL 


Amour  du  Saint  pour  ta  pritre  & pour  la  foUtude . 


BolLi5.ian,p. 
toc>9-  % lo. 
m Vit.P.I«3,c. 
to7'P-S3‘ll  5 «■ 
li.p.l64.i[Co- 
(el.g,t,l.p, 
J»7A 


B TES  les  auflcritcz  du  coips  eftoient  peu  de  chofe 
1 pour  cet  homme  cdefle,qui  eftoit,  à ce  qu’on  en  rapor- 
toit,ravi  fans  cefTe  hors  de  luy  mefine,&  qui  s’entretenoit  {dus 
fouvent  avecDieufdans  la  prière, ]qu’il  ne  penfoit  à tout  ce  qui 
eft  fous  le  ciel  'Quelques  folitaires  demandant  à S.  Macaire  en 
quelle  maniéré  ils  dévoient  {3rier,il  leur  répondit  : * 11  n’eft  {xis  " 
befoin  d’ufer  de  quantité  de  {xiroles,  mais  il  fufHt  d'étendre  les  “ 
mains  vers  le  ciel,&  de  dire:  Seigneur,  faites  moy  mifericorde  “ 
en  la  maniéré  & jar  les  moyens  qu’il  vous  {daira . Et  lorfque  " 
nous  nousfentons  combatusSc  ptellèz  de  quelque  tentation  , il  “ 

fciut  dire;  Secourez  mpy,tnonDjcu.Car  il  fçait  bien  ce  qui  nous  " 
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>»  eft  neccflaire,  & il  ne  m.inqucra  pas  de  nous  adiftcr.  11  dilbit  Cotei  p.,,*. 

Il  nudquefbkSinous  nous  fouvenons  des  maux  que  les  hommes  • 3‘iy»-Pi-ï* 
» i^us  ont  laits , nous  nous  oltons  le  pouvou  de  nous  louvenir 
Il  de  Dieu .-  mais  autant  que  nous  nous  Ibuviendrons  de  la  perlê- 
II  cution  que  le  démon  nous  fait,  tien  ne  nous  pourra  tirer  de  la 
» prefeoce  de  Dieu . C’eft  apparemment  un  abrégé  de  l’entre- 
tien qu’il  eut  avecEvagre,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

On  voit  une  grande  marque  de  fon  amour  pour  le  Glence 
& pour  la  pricredansce  que  nous  allons  rapporter.  Comme  fa 
réputation  luy  attiroit  beaucoup  de  viGtes, J 11  trouva  moyen  Laur.p.9»'»  «.b 
de  s’en  debarafler  en  creufaix  luy  mefme  en  beaucoup 
temp  un  chemin  Gsus  terre  depuis  là  cellule  julques  à une  ca- 
verne fort  crculë  qui  en  eftoit  éloignée  de  la  moitié  d'une  lla- 
de.  AinG  quand  il  iê  trou  voit  importuné  de  moode,il  s’en  alloit 
fccrettement  de  la  cellule  dans  le  fond  de  cette  caverne , lâns 
qu’on  pull  lavoir  où  il  eftoit . Et  un  de  fes  difciples  a rapoité 
depuis,  que  dans  l'efpace  de  ce  chemin  il  fâifoit  Z4  orailôns  en 
allant,  & autant  en  revenant. 

[C’eft  par  ce  mefme  elprit  de  retraite , ] 'qu’apres  avoir  une  Coiei.p.53«. 
fcâs  renvoyé  l’aflcmblée  des  freres  de  Sccté'‘enfuite  des  Meflès  p , 

» del’Eglife  , il  leur  dit;  Fuyez  , mes  freres;  & l’un  d'eux  luy  c,4.»i7.p.s7ol 
Il  ayant  répondu:  Et  où  pouvons  nous  fuir  ? y a t-il  quelque  Ueu 
w plus  reculé  que  ce  defert.>  Alors  mettant  le  doit  fur  fa  bouche: 

I,  C’eft  là,  dit-il,  qu’il  Giuts’enfuir;  Etaufli-toft  il  s’en  alla  dans  la 
cellule,  ferma  la  porte,  & demeura  feul. 

'L’Abbé  Ilàieou  Aioayant  une  fois  priél’Abbé  Macaire  de  Boii.i5.ian.p. 
<•  luy  dire  quelque  parolefd''inftruélion,]il  ne  luy  dit  que  ce  mot;  p°,'oi,*|vl*.P.l.’ 
n Fuyez  les  hommes:  & lîàie  luy  demandant  ce  que  c’eftoit  que  j.  I itp.p.siiii. 
» firir  les  hommes , il  luy  répondit  : C’eft  demeurer  alfis  dans  là 
Il  cellule  , pleurer  lès  Gtutes  , haïr  l'inclinatioo  que  les  hommes 
n ont  à parler,  & ce  qui  eft  la  ^première  de  toutes  les  vertus,  re- 
„ primer  egalement  fa  langue  & fon  ventre. 

Un  Abbé  Mqyfc  vint  trouver  S.  Macaire  à Sceté , pour  luy  Cotti.g.t.i.p. 
dire  qu’il  vouloir  vivre  dans  la  fohtude  & dans  le  Glence;  mais 
que  les  [viGtes  des]  freres  l’en  empelchoientEt  il  avait  en  effet 
«.irai.»  'une  modeftie  naturelle  qui  l'empclchoit  de  pouvoir  refulêr 
ceux  qui  demandoient  à le  voir.Le  Saint  luy  confcilla  donc  de 
fe  retirer  en  un  delêrt  encore  plus  reculé  nommé  Petra;Moylc 
le  Gt  , & y trouva  le  repos  quïl  fouhaitoit . 'Il  paroill  que  cet  p sîs-ssi- 
Abbé  Moylc  eft  ce  célébré  chef  de  voleurs,  encore  plus  célé- 
bré par  là  converGoniSc  fa  penitence.f  AinG  c’eft  à S,  Macaire 
Hift.  £(cL  Tom.  VIII.  E c c c 
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que  l’Egli/e  doit  l'edificarion  qu’elle  en  a receuë. 

Dieu  confirma  encore  davantage  S.  Macaire  d’Egj'pte  dans 
Bcti.isjjan.p.  l’amour  de  la  retraite, par  une  rencontre]'qu’ilraporta  luy  mjf- 
p°5°  «le.  ''  ■ me,  une  fois  qu’il  vint  de  Sceté  à Nitrie  pour  allifter  au  SatTi- 
fice  que  S.  Pambon  y oft’roit,  ou  que  l’on  y oftroit  à caufo  de  la 
Vii.P.te.c.j.  mort  de  S.  Pambon, [qui  arriva  vers  l’an  386J  'D’autres  lifent  , 
,4.p«s3<-  Seulement  qu’il  vendt  au  monaftere  de  Pambon,  un  jour  quç 

i'oo"^î  ^ offrir  le  Sacrifice . 'Les  plus  aixriens  du  lieu  l’ayant 

donc  prié  de  leur  dire  quelque  parole  d’édification,  il  leur  ré- 
' pondit:  Je  ne  mérité  pas  encore  de  porter  le  nom  de  folitairc,  « 

mais  j’en  ay  vu  qui  rdtoient  véritablement  Comme  Jeftois  en  « 
Sceté  dans  ma  ccllule,il  me  venoit  fansceffé  une  p>enfœ  en  l’efi  « 
prit  qui  me  preffoit  d’aller  plus  avant  dans  le  delèrt , pour  y cc 
confiderer  ce  que  j’y  verrois;  à quoy  je  refiftai  durant  cinq  ans,  <« 
de  crainte  que  ce  ne  fuff  une  tentation  du  démon  . Mais  cette  « 
penfée  ne  me  quittant  point,  enfin  j’allai  dans  le  defert , oîl  je  te 
trouvai  un  étang  au  milieu  duquel  effoit  une  ille  Je  visenfuite  <c 
divers  animaux  qui  venoient  boire  à cet  étang,  & parmi  eux  « 
deux  hommes  tout  nuds, ce  qui  ine  fit  trembler  decrainte,dans  « 
la  croyance  que  c’eftcàent  des  efprits.Ces  hommes  s’eftant  ap-  « 
perceus  de  ma  frayeur,  me  dirent  ; N’ayez  prânt  de  peur,nous  « 
fommes  hommes  comme  vous  Alors  je  leur  demaridai  d’oîi  ils 
eftoient,&  ce  qui  les  avoit  amenez  dans  cc  delèrt.Ils  me  répon-  « 
dirent;  L’un  de  nous  eft  né  en  Egypte,&  l’autre  en  Libyenous  « 
effions  tous  deux  folitaircs,&  nous  fortifmesdumonaûere  d’un  « 
commun  conlcntement  pour  vivre  dans  le  dcfort,oîi  il  y a dix  « 
ans  que  nous  demeuronslls  me  demandèrent  enfuite  de  quelle  « 
forte  alloit  le  monde,  fi  le  Nil  debordoit  comme  de  coutume,  « 
& fi  la  terre  continuok  à effre  fertile  . A quny  leur  ayant  ré*  « 
pondu  , je  leur  demandai  ce  que  je  devds  foire  pour  eftre  un  » 
vray  folitaire,&  ils  me  dirent:  On  nefouroit  l’efore  fans  renon-  a 
cer  généralement  à tout  ce  qui  cfo  dans  le  monde . Mais  je  fuis  a 
foiblc,  leur  repartis-je,  & je  ne  fournis  foire  ce  que  vous  faites.  « 
Si  vous  ne  le  pouvez , repliquerent  ils,  demeurez  en  repos,  & « 
pleurez  vos  pecliez  dans  vollre  cellule  Leur  ayant  demandé  « 
cnfiiite  s’ils  ne  fentoient  point  durant  l’hiver  la  rigueur  du  froid,  » 
& s?ils  n’eftoient  point  brûlez  en  été  par  l’extrcme  chaleur  du  « 
ibieil , ils  me  répondirent  que  Dieu  leur  foifont  la  grâce  de  les  « 
garantir  de  ces  deux  iocommoditez . Vous  voyez  donc , mes  « 
Ifercs,  ajouta  le  Saint,  fi  j’ay  raifon  de  vous  dire  que  je  ne  me-  « 
rite  pas  encore  de  porter  le  nom  de  folitaire . Ceft  pourquoi  « 
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)>  difpenfez  moy,s'il  vous  plaift  .d’entreprendre  de  vous  inftruire 
» de  ce  qu’il  faut  faire  pour  fë  rendre  partit  dans  une  profèlTion 
» fi  fàinte . 'Cette  hiftoirc  efl:  raportée  dans  une  lettre  attribuée  ù 
S.Ephrem;*&  il  y admire  l’humilité  de  cet  hommedivin, qui 
dans  une  perfêélion  auffi  eminente  qu’eftoit  la  fienne  , croyoit 
qu’il  y avoit  encore  des  chofes  audeflus  de  fà  vertu  & de  fes 
forces . > 

'Ce  fut  pour  confblerfcs  (reiics.[&  les  confirmer  dans  l'amour 
de  la  fôlitude , en  leur  fàifànt  voir  combien  le  dernon  la  crai- 
gnoit,]  qu'il  leur  ra  porta  qu’une  merc  ayant  amené  à fa  cellule 
un  en&nt  poflèdé  du  démon, cet  en&ntdifoità  là  mere Levez 
vous , & allons  nous  en  ; & comme  elle  difoit  qu’elle  ne  pou- 
voit  marcher , il  luy  répondit  : Hé  bien  je  vous  porterai  ; en 
quoy  j’admirai  dit  le  Saint,  avec  quelle  adrefle  le  démon  tal- 
choit  de  les  chafler  d’ici . 

'Voulant  combatte  la  tentation  qu’ont  quelquefois  les  reli- 
gieux de  quitter  leur  repos  pourprefeher  au2t  autres  fous  pré- 
texte de  faire  plus  de  profit , il  les  comparoit  à un  barbier,  qui 
épargnant  peu  de  chofè  chaqUejour , pareequ’on  donnoit  peu 
oîiil  efioit  peur  fc  faire  fiiire  le  poil,  s’en  alla  en  un  autre  lieu 
oh  l’on  donnoit  beaucoup  davantage.  Mais  il  fe  trouva  que  les 
vivres  y eftant  auffi  beaucoup  plus  chers,  il  gagnoit  à peine  de 
quoy  vivre , & n’amafibit  rien  dutout . 
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ARTICLE  VII. 


..  - charité  du  Saint  envers  fes  freres  . 

'Ç  OcRATEdit  que  la  vertu  des  deux  Saints  Macaires  eftant 
.J  extrêmement  fëmblable,  on  y remarquoit  pourtant  cette 
différence , que  celui  d’Egypte  eftoit  grave,  & en  quelque  forte 
fêvere  avec  ceux  qui  le  venoient  voir  : au  lieu  que  celui  d’Ale- 
xandrie eftoit  fbrtgay  & fort  agréable  dans  la  convcrfiition , & 
que  par  ce  moj  en  il  eftoit  plus  propre  à attirer  les  jeunes  gents 
à la  fôlitude.  [ L’amour  exrreme  qu’avoit  celui  d’Egypte  pour 
le  filence , pouvoit  bien  le  rendre  moins  ouvert  & plus  refervé 
à parler.  Mais  affurément  il  ne  temoignoit  pas  moins  de  bonté 
pour  ceux  avec  qui  il  avoit  affeire:  ] & fi  fa  charité  eftoit  plus 
fcriculé,  elle  n’eftoit  pas  pour  cela  moins  douce  , ni  moins  conv 
patiflânte'Ondifoit  mefinede  luy  qu’il  eftoit  comme  un  Dieu 
fur  la  terre , pareeque  comme  Dieu  couvre  tout  le  monde  par 

Eeec  ij 
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fi  protedVion,&  fupporte  les  pechez des  hommes,  de  mefme  ce 
Saint  couvroit  lespechez  & les  defiiits  de  les  frères . On  ajoute 
qu’il  les  voyoit  comme  s’il  ne  les  euft  point  vus,  & qu’il  ecou» 
toit  ce  qu’on  luy  endifoit  comme  s’il  ne  l’euft  point  entendu . 
Boii.p.iooj.i  'On  dit  qu’il  arriva  une  fois  que  deux  folitaires  de  Sceté  citant 
ï»|Coni.p.53?  accu  fez  d’avoir  commisune  faute,  S.  Macaire  d’Alexandrie  les 
excommunia  j ce  qui  les  porta  à prendre  le  dclTein  de  s’en  re- 
tourner dans  le  monde . Mais  celui  d'Egj'pte  ayant  appris  leur 
état,  les  envoya  quérir;  & ils  l’allurerent  qu’ils  n’a  voient  point 
fait  la  chofe  dont  on  les  avoit  aceufez.  [ Le  Saint  voulant  donc 
corriger  celui  d’Alexandrie  de  cette  faute, jpareequ’il  l’aimoit , 
dit  que  ce  n’clloicnt  pas  ces  folitaires  qui  eftoient  feparez  de  la 
communion  ,mais  que  c’clloit  celui  tnefmequi  les  en  avoit  fi-  ' 
parez.  Saint  Macaire  d’Alexandrie  apprenant  donc  que  celui 
d’Egj'pte  l’avoit  excommunié,  s’enfuit  de  douleur  dans  le 
marais  [de  Sceté  , ] ohil  fût  tout  percé  par  les  cou  Cns[ tels  que 
Boitis.jan  P.  “OU®  Ics  avons  décrits . ] 'Celui  d’Egypte  allant  à ce  marais,  l’y 
'«09.  ( rencontra  en  cet  état.  Il  le  loüa  de  ce  que  les  autres  ayant  efte 
tentez  de  quitter  la  folitude  , luy  au  contraire  s’y  eftoit  retiré 
encore  plus  qu’auparavant  : mais  H l’avertit  de  prendre  garde 
à ne  fi  pas  laifler  tromper  une  autre  fois  par  le  démon  , oc  de 
faire  penitence  de  la  fiute  qu’il  avoit  commifi  de  traiter  fi  ri- 
goureufiment  ces  deux  frères  , finsefire  Affuré  par  hiy  mefinc 
d’uncfautequ'ilsfoutenoicnt  n’avoir  pas  fiite.  L’autre  Macai- 
re le  pria  de  luy  voutoir  prefirire  la  penitence  qu’il  devoit 
faire;  i5c  le  Saint  voyant  la  tranquillité  [ avec  laquelle  il  avoit 
receu  fi  correélion , ] luy  ordonna  fiulemenr  de  paflèr  trois  fi- 
maines  à ne  manger  qu’une  fois  la  femaine  ; ce  qui  n’eftoit  pour 
luy  que  fonordinaire , commenous  l’avons  déjà  remarqué,  t 
B01.J1HC0  tel.  'C’eftdu  grand  Macaire  de  Sceté  qu’on  raportc  cette  parole 
P.s36.b|Vit.p.  fi  belle  pour  la  douceur:  Celui  là  cft  véritablement  foütaire  “ 
s^aiîi  3.CJ7.  ^ furmonte  en  toutes  chofis . Q«c  fi  en  voulant  reprendre  “ 

HJI3.».  noflreftere,  vous  vous  mettez  vous  mefineen  colere  , voue  “ 
fitisfiitesplutofl  voftre  propre  pafiion , que  vous  n’exercez  la  " 
charité  . Gardez  vous  donc  de  ce  defiut,  car  il  ne  fiut  pas  fi  “ 
perdre  pour  fiu  ver  un  autre . “ 

Boiifio|Coiei.  Il  le  gouvemoit  à l’égardde  tous  les  frères  avec  tant  de  fim- 
p s J 3 »>  plicité  , qu’on  luy  en  faifoit  mefme  des  reproches  : mais  au  lieu 

de  changer  pour  cela , il  répondoit  : C’eft  une  grâce  que  j’ay  “ 
demandée  à Dieu  durant  douze  ans  par  des  prières  & des  fer-  “ 
vices  continuels.  Et  pourquoi  faut-il  que  tout  le  monde  veuille  “ 
m’y  faire  renoncer  ? 
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'L’Abbé  Macaire  eut  l’humilité, y eftant  pouflë  par  rEfprit  Cotci  g.t.i.p. 
de  Dieu , de  vouloir  apprendre  d’un  jeune  folitaire  de  -Sccté 
V.  S.Moyfe  "nommé  Zacarie,quel  eft  le  devoir  d’un  moine;  & Zacarieluy 
le  voleur.  c’eftoit  de  le  faire  violence  en  tout . 

[Ck)mme  la  loy  fouverainedu  Chriflianifmeeft  la  charité,] 
'onraportede  S.  Macaire  qu’eftant  une  fois  venu  voir  unBoii.  rpv 
ermite  qu’il  trouva  malade,&  qui  n'avoit  quoyque  ce  (bit  dans 
£i  cellule , il  Iny  demanda  ce  qu’il  fouhaitoit  de  manger;  & ce 
ffjtiiiêt,  luy  ayant  dit  qu’il  euft  bien  voulu  avoir  "de  petits  gaf- 

teau.x,  ce  Saint  vraiment  généreux,  courut  aulTitoft  a Alexan- 
drie , & luy  en  apporta . L’auteur  ajoute  que  perfonne  n’eut 
[ longtemps  ] connoiflànce  de  ce  miracle  . [ Je  ne  fçay  ca  quel 
lcDs  il  veut  dire  que  cette  aélion  eftoh  un  miracle . } 

'On  raporte  au  fuct  de  la  douceur  de  S.  Macaire,  qu’allant  * 
une  fois  de  Sceté  à la  montagne  de  Nitrie,  il  commanda  à fon  3.0.117  p jipv 
difciplede  marcher  un  peu  devant  luy.  Le  difcipleallant  donc 
devant , rencontra  un  preftre  idolâtre  qui  portoit  un  gros  baf 
ton,  & qui  oouroit  extrêmement  fort,  il  commença  à luy  crier: 

Où  cours  tu  ainll  démon  Ce  qui  mit  ce  preftre  en  telle  colere, 
qu’il  luy  donna  mille  coups,&  le  laiffo  à demi  mort . L’idolâtre 
ayant  enfoite  recommencé  ù courir  , il  rencontra  aftez  prés  de 
» là  Saint  Macaire  , qui  luy  dit  Bonjour , bon  jour,  vous  prenez 
» beaucoup  de  peine:  je  vous  fouhaite  le  falut.Cethomme  s’éton- 
» nant  de  cette  fâlutatiocr.luy  répondit;  Qu’avez  vous  remarqué 
« de  bon  en  moy  qui  vous  oblige  àmefaluerde  la  forte.Le  vicil- 
» lard  luy  répliqua  : C’eft  pareeque  j’ay  vu  que  vous  eftiez  laflé 
i>  de  travail,oc  que  vous  couriez  fans  fa  voir  où  vous  alliez.  Alors 
» ce  preftre  luy  dit  : Voftre  fâlutation  m’a  fait  connoiftre  que 
» vous  eftiez  un  grand  fêrviteurdc  Dieu,dt  m’a  touché  très  fen- 
)>  ftblement , au  lieu  qu’un  autre  malhenreux  folitaire  que  j’ay 
>1  rencontré,  m’a  dit  des  injures , dont  je  l’ay  payé  fur  le  champ 
» en  luy  donnant  quantité  de  coups.  Puis  embraft'ant  les  pieds  du 
« Saint , il  ajouta:  Je  ne  vous  quitterai  point  que  vous  ne  m’ayez 
U fait  folitaire  Après  cela  ils  s’en  allèrent  enfëmble  au  lieu  ou  ce 
frere  eftoit  étendu  tout  meurtri  de  coups;&  preequ’il  ne  pou- 
voir marcher  , ils  le  portèrent  à l’Eglifê  de  la  montagne . Les 
Irerts  furent  extrêmement  furpris  de  voir  S Macaire  mener 
ainfi  avec  luy  ce  preftre  idolâtre  , auquel  ils  donnèrent  l’habit 
de  folitaire  ;&  plufîeurs  pyens  à fon  imitation  embraflêrent 
le  Chriftianifme . Cette  rencontre  faifixt  dire  à S.  Macaire.que 
■ les  paroles  infblentcs  & pleines  d’orgueil  font  que  les  bons  mef- 
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mes  deviennent méchans:  & qu’au  contraire  les  paroles  huni' 

bles  & douces  cliangent  mcfme  les  méchans  en  bons . 


ICO9.  ! 24. 


ARTICLE  VIII. 

Diverfei  allions  & paroles  remarquables  de  S.  Macasre. 

BoU.i5.ian.r.  [X  JO  0 s avons  déjà  touché  J 'ce  qu’on  remarque  de  Saint 
^ Macaire  d’Egypte , que  la  crainte  de  Dieu  qui  purifioit  . 
6.1.  Jon  ame.confumoit  tellement  fon  corps , que  (bit  qu’il  jeûnaft 

foit  (ju’il  mMgeaft,  il  proiflbit  toujours  egalement  fcc . ’ 

coidp.i  3tl  'S.  Macaire  dit  un  jour  à uncpcrlbnnc  : Je  puis  vous  dirccn  " 
vérité  que  fl  vous  recevez  les  mépris  comme  les  louanges  , la  « 
jMuvreté  comme  les  tichc/Tcs , la  faim  & la  neceflité  comme  « 
l’abondance  & les  feftins,  le  jxché  ne  vous  feia^mais  mourir. 

Il  eft  impolfible  que  celui  qui  a une  véritable  fôy,  & qui  rend  à « 
Dieu  le  culte  qu’Û  luy  doit, par  les  bonnes  œuvres , tombe  dans  « 
les  pallions  impures,  & foit  abufé  par  le  démon . « 

. 'On jeune  homme  cftant  une  fois  venu  trouver  S.  Macaire 
’ "P'  d Egypte,  pour  recevoir  de  luy  rinftruélion  de  ce  qu’il  avoir  à 

pratiquer  dans  la  vie  folitairc  qu’il  avoir  deffein  d’cmbtafl'cr  , 

H luy  dit  d’aller  en  un  beu  oh  il  y avoir  beaucoup  de  morts,de 
leur  dire  des  injures  , de  leur  faire  des  outrages , & mefmc  de 
leur  jetter  des  pierres  , afin  de  les  irriter  contre  luy.  Il  y alla, fie 
tout  ce  qu’on  luy  avoit  dit,&  eftant  revenu,  quand  S.  Macaire 
luy  demanda  ce  que  ces  morts  luy  avaient  répondu, il  dit  qu’ik 
ne  luy  avoientpas  dit  un  fëul  mot . II  l’y  renvoya  le  lendemain 
pour  leur  donner  des  benediélions  & des  louanges;  & comme 
il  n’en  tirapasplus  de  réponfé,Ie  Saint  luy  dit  de  prendre  c-xem-  i; 
pie  fur  cette  infenfibilité  des  morts  , qui  ne  pouvoient  cftie 
couchez  ni  desinjures,  ni  des  louanges;  qu’il  devoit  de  mefmc 
ne  s’irriter  jamais,  quelque  mauvais  traitement  qu’ooluy  fift, 

& ne  s’enfler  point  non  plus  de  toute  l’eftimc  & de  toutes  les 
louanges,  mais  imiter  toujours  Jésus  Christ  , qui  avoit  pra- 
tiqué fi  e.vcelleramcnt  l’un  & l’autre . 

'Un  anacorete  lé  plaignant  une  fws  à S.  Macaire  de  ce  que 
tous  lesjours  des  neuf  heures  du  matin  il  fêntoitdansfâ  fôlitiide 
une  faim  étraoge,au  lieu  que  quand  ilefloitdans  le  monaftere, 
il  n’avoit  point  de  peine  à pafTcr  quelquefois  les  lëmaines  entiè- 
res fans  manger,  il  luy  répondit  agréablement  ; C’eft,moo  fils , “ 
que  dans  le  delërt  vous  n’avez perfonne  qui  foit  témoin  de  vos  " 
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■>1  jeûnes,  & qui  vous  routienne  & vous  nourriffe  de  fes  louanges; 
n au  lieu  que  la  vaine  gloire  ertoit  vollre  nourriture  dans  le  mo- 
n naftere  , & le  plaifir  d’eftre  fignalécntte  les  autres  par  voftre 
„ abftinence , vous  valoit  un  bon  repas. 

'Paphnucc  dilciplc  de  S.  Macaire,  luy  ayant  un  jour  demandé  Cotti.p.540. 
quelque  mftruélion,  il  luy  dit  ces  paroles;  Ne  faites  tort  à per-  * 

« fonne;  ne  jugez  pcrfbnne . Si  vous  pratiquez  cette  réglé  , vous 
„ ferez  lâuvé.  11  dit  à un  autre:  Ne  couchez  jamais  chez  une  frere 
„ qui  na  pas  bonne  réputation. 

TJn  jour  qu’il  eftoit  en  Egypte,  il  entendit  en  pafTant  un  en-  • 
fant  qui  difoit  à là  mere;  Je  hay  cerichequi  m’aime,  & j’aime 
ce  pauvre  qui  me  hait.Le  Saint  témoigna  admirer  cette  parole, 

« & comme  les  difciplesluy  en  demandoient  le  fujet;C’cft,dit-il, 

>>  qu’elle  nous  marque  ce  que  nous  faifons  : Dieu  qui  eft  fou  verai- 
«nement  riche  nous  aime,  & nous  ne  voulons  pas  l’ecouter  : le 
« démon  au  contraire  qui  n’eft  quepamTeté&quemifere,  nous 
« porte  une  haine  irréconciliable  , & nous  nous  portons  avec  ar- 
deur  à tout  ce  qu’il  nous  fuggere  pour  nous  corrompre  . 'On 
trouve  encore  plufieursinftruClions  que  le  grand  Macaire  don-  * 
iK)it  à fês  difciples  , dans  un  recueil  il  donnné  peu  au  public  : 

& il  y en  a de  très  édifiantes  . [Mais  elles  lêroient  trop  longues 
à raporter  ]On  remarque  que  les  deux  Macaires  eftoient  preC  Cifti^il.is.c.j 
que  les  Iculs  à qui  Dieu  euft  accordé  la  grâce  d’acquérir  égalé- 
ment  toutes  les  vertus  des  cœnobites  & des  anacoretes , & de 
n’exceller  pas  moins  dans  le  renoncement  & le  dénuement 
abfolu  de  toutes  les  choies  de  la  terre,  qui  lé  pratique  dans  les 
monafleres.que  dans  la  contemplation  &la  pureté  de  cœur  qui 
ne  fê  rencontre  prefque  pas  hors  des  deferts  où  l’on  vit  fcparé 
de  tous  les  hommes. 

'Un  jour  comme  ces  deux  grands  ferviteurs  de  Dieu  allant 
enfemble  viliter  un  des  frétés  , eftoient  montez  dans  un  grand  Jsi  ^ 

batteau  qui  fervoit  d’ordinaire  à paflèr  le  Nil , il  s’y  rencontra 
des  Colonels  de  grande  confideration,  & qui  avoient  avec  eux 
de  chariots , & quantité  de  ferviteurs , de  chevaux,  & d’equi- 
page.  Ces  Colonels  voyant  au  bout  du  batteau  les  deux  Saints 
couchez  par  terre , pauvrement  vêtus , & préparez  fans  rien 
craindre  à toutes  fortes  d’evenemens , s’entretenoient  enfem- 
ble du  bonheur  de  ce  genre  de  vie  qui  paroiffoit  fi  meprifable  ; 

& enfin  l’un  d’eux  leur  dit;  Que  vous  eftes  heureux  de  vous 
joüér  ainfi  du  monde , & de  n’y  prétendre  autre  choie  qu’un 
habit  très  pauvre  & une  nouniturc  très  fïmple  ! 'Vous  elles  Lauf.p9îs  t. 
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quafi  prophète , repartit  S.  Macaire  d’Alexandrie  , de  nous  « 

appeller  heureux  , puifque  nous  portons  tous  deux  le  nom  de  <* 

Macaire,  ceftàdirc  heureux.'Mais  fi  vous  avez  grande  railôn  u 
de  dire  que  ceux  qui  fe  conlâcrent  entièrement  au  lêrvice  de  u 
Dieu  le  jouent  du  monde,  nous  avons  au  contraire  grand  fujet  « 
de  vous  plaindre  de  ce  que  le  monde  le  joue  de  vous.  Cesparo-  « 
les  touchèrent  fi  fort  ce  Colonel, qu’il  ne  fut  pas  plufiofi  arrivé 
chez  luy,  que  dillribuant  une  partie  de  lôn  bien  aux  pauvres, 

& abandonnant  le  refte,il  fuivit  la  voix  de  Dieu  qui  l’appelloit, 

& changeant  d'habits,  il  fç  halla  d’aller  trouver  des  folicaires 
pour  vivre  comme  eux. 

ARTICLE  IX. 

Vertu  de  deux  jeunes  folit  aires  de  deux  femmes  mardes . 

Deux  jeu  tics  étrangcrsfqui  ce  femble  eftoient  frétés,]  vin- 
rent un  jour  en  &eté.  L’un  qui  eftoit  le  plus  âgé , elloit 
dt ja  très  favant[dans  la  vie  fpirituelle,  ] & l’autre  qui  n’avoit 
prclque  pas  encore  de  barbe  , commençoit  à s'y  avancer . Ils 
s’adreHèrcnt  à S.  Macaire  fans  le  connoilire  , & le  prièrent  de 
leur  dire  oii  eftoit  la  cellule  de  l’Abbé  Macaire.  Il  leur  deman- 
da ce  qulls  vouloient  à ce  Pere,  & ils  répondirent  qu’ayant  oui 
parler  de  luy  & du  defert  dcSceté,  ilsfouhaitoientde  le  voir.  Il 
leur  dit  donc  que  c’eftoit  luy  mefine;  & alors  s’eftant  jetiez  à 
les  pieds,  ils  le  fiipplierent  de  trouver  bon  qu’ils  demeuraft'ent 
avec  luy.  Comme  ils  paroiftbienteftre  fort  délicats,  ôtavoirefté 
devez  dans  l’abondance  , le  Saint  croyant  qu’ils  ne  pourroient 
fupporter  les  aufteritez  du  delêrt , leur  dit  : Mes  frères,  vous  ne  '* 

Ihuriez  demeurer  ici . lis  luy  répondirent  ; Que  forons  nous  " 
donc,  mon  pere,  fi  nous  ne  pouvons  eftre  avec  vous.’  “ 

'Le  Saint  penfant  alors  en  luy  mefme  que  s’il  les  renvoyoit, 
ils  s’en  feandalizeroient,  il  leur  dit  ; Baftiîlcz  donc  , fi  vous  le  “ 
pouvez,  une  cellule  pour  vous  It^cr.  Ce  qu’ayant  accepté  fort  “ 
volontiers , ils  le  prièrent  de  leur  dire  feulement  le  lieu  ob  ils  i 

pourroient  la  baftir  . Il  fortit  avec  eux,  & leur  montrant  une 
roche  fort  dure,  il  leur  dit,  dans  la  penfee  que  cette  propolition 
fcroit  qu’ils  fe  retireroient  à l’heure  mefine  : Taillez  une  place  “ 
dans  cette  roche  , allez  quérir  du  bois  dans  le  marais  pour  la  ' 
couvrir,  & vous  y logez.  S’y  eftaot  refolus  aulfitoft,  ils  luy  di-  “ 
rent  ; A quel  ouvrage  vous  plaift-il , mon  pere  > que  nous  nous 
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» exercions  ici?  Faites  des  corbeilles  , leur  dit-il , que  vous  don- 
» nerez  aux  gardiens  de  l’eglife  : ils  les  vendront  ,&  vous  appor- 
n tcront  du  pain . Et  pour  leur  apprendre  à faire  de  ces  corbeil- 
les,il  prit  quelquesfcuillesdepalmier  qu’il  avoir  apportées  du 
marais,  dont  il  commença  devant  eux  de  leur  faire  une  natte; 

& leur  montra  comment  il  fâlloitcoudre  ces  nattes  enlêmble . 

Il  leur  donna  unecoignée,  du  Ici,  une  corbeille  pleine  de  pain , 

& puis  les  laiflà  , & s'en  alla  . 

'Ils  executerent  avec  uneextreme  patience  tout  ce  qu’il  leur  P 
avoit  ordonné  , & paflerent  enfuite  trois  ans  entiers  fans  le 
venir  voir.  Le  fâint  vieillard  voydt[  avec  joie  qu’ils  venoient 
fouvent  à l’eglifê  , oh  ils  recevoient  Ibblation  , & qu'ils  y dc- 
meuroient  long-temps  en  oraifôndans  un  grand  filence  ;]  mais 
il  s’étonnoit  d’autre  part  de  ce  qu’eflant  fi  proches  de  luy  , ils 
ne  venoient  confulter  pi  luy  , ni  aucun  autre  des  anciens  fur 
leurs  penfées  , quoique  d’autres  qui  demeuroient  beaucoup 
plus  loin , le  vinflent  voir  pour  ce  fujet;  cela  luy  fit  defirer  de 
Éivoirau  vray  quelles  ertoient  leurs  occupations . Ayantdonc 
Jeûné  toute  unefemaine,  il  pria  Dieu  qu'il  luy  piuftde  les  luy 
faire  connoifire  , & puis  il  les  alla  trouver . Il  frapa  à la  porte 
de  leur  cellule  ou  pluftoft  de  leur  caveme,qu'ilsluy  ouvrirent-, 

& connoiûânt  que  c’elloit  l’homme  de  Dieu  qui  venoit  les  vifi- 
ter , ils  fe  proflemerent  en  terre  pour  le  faluer,  fans  rien  dire. 

Après  avoir  fait  orailôn  félon  la  coutume , & s'ellre  aflis, 
•l’aifnéfit  figne  au  plusjeune  , qui  fortitaufritofl,&  luy  en  con- 
tinuant de  travailler  à ion  ouvrage  , demeura  toujours  affis 
fans  dire  une  feule  parole  . A l’heure  de  None  fon  frere  revint; 
fiapa  à la  porte  , & entra  avec  quelque  chofé  qu’il  a voit  fait 
cuire  pour  manger;  & le  plus  âgé  luy  ayant  fait  un  autre  ligne, 
il  apporta  une  petite  table , fur  laquelle  il  mit  trois  petits  oif- 
cuits, [qui  efloient  les  pains  ordinaires  des  fôlitaires  d’Egypte,  J 
& Ce  tint  debout  fans  dire  mot . Ce  que  S.  Macaire  voyant,il 
dit  : Levez  vous  & mangeons . Ainfi  ils  mangèrent  & burent 
» enfemble.  Lorfquele  loir  fut  venu,  ils  dirent  au  Saint  : Mon 
„ pere,  vous  en  retournerez  vous  aujourd'hui?  Non , leur  répon- 
„ dit-il , mais  je  pallérai  la  nuit  avec  vous . AulfitolV  ils  mirent 
pour  luy  dans  un  descans  de  la  cellule  une  natte  de  jonc  , & 
ayant  défait  leur  ceinture  & quelqucautre  habillement , ils  fc 
couchèrent  aulfi  fur  une  natte  dans  un  autre  coin , comme 
pour  fe  repolér  & pour  dormir . 

'Alors  Saint  Macaire  adrellâ  là  priereà  Dieu  , afin  qu’il  luy  P 54«.<. 
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pluft  de  luy  faire  connoiflrc  plus  particulièrement  quelle 
eftoit  leur  manière  de  vivre  . AufEtoft  le  deflus  de  la  cellule 
s'eftant  comme  ouvert , une  lumière  aufli  claire  quelle pour- 
roiteflrc  en  plein  midi , remplit  toute  la  cellule  que  les 
deux  frétés  s’enapperceuflent . Quand  ils  crurent  que  le  lâint 
vieillard  dormoit  ,1e  plus  graixlpouflà  un  peu  l’autre,  & aul&> 
tort  ils  le  levèrent  , prirent  leur  ceinture , & ne  voyant  pas  le 
Saint , quoiqu’il  les  vift  fort  bien , ilsfe  mirent  en  oraifon , en 
dendant  les  mains  vers  le  del . ^nt  Macaire  les  confiderant 
attentivement , apperceut  les  démons  qui  venoient  ainfi  que 
des  mouches  pour  s’afTeturfurla  bouche  & fur  les  yeux  du  plus 
jeune,  & un  Ange  du  Seigneur  qui  avec  une  épée  trenchantc 
des  deux  collez , les  en  empefohcMt  & les  chaflbic . Mais  quanc 
à l’autre  ,ils  ne  pouvoient  en  aucune  forte  approcher  de  luy. 

p.S44.«.  'Lorl^e  le  point  du  jour  commença  , ils  fe  jetterent  tous 
deux  fur'leur  natte:  & lorlque  S.  Macaire fc leva, comme  s’il 
n’euftfiitquedes’cveiller,  ils  fe  levèrent  aufli  comme  s'ils 
fuflênt  fortis  d’un  long  fommeil.  Le  plus  âgé  s'approchant  de 
luy,  luy  dit  : Aurez  vous  agréable , mon  Pcrc , que  nous  chan-  " 
lions  douze  pfcaumes  f A quoy  ayant  répondu  qu’oui , le  plus  “ 
jeune  chanta  cinq  pfoaumes , "joignant  àcmeun  lix  verfets  [de 
quelque  autre  endroit  de  l’Ecriture , ] avec  un  alléluia  ;&  le  * 
vieillard  s’appercevoit  qu’à  chaque  vcrlct  qu'il  difoit,  il  for- 
toit  de  là  bouche  comme  une  flamme  qui  s’clevoit  vers  le  ciel 
De  mefme  auffi  lorlque  l’autre  ouvrent  la  bouche  pour  chan- 
ter, il  voyoit  comme  une  chaîne  de  feu  qui  alloit  depuis  les 
levres  jufques  au  ciel . Après  avoir  foit  aufli  de  fon  codé  quel- 
ques prières , & que  les  matines  furent  achevées , il  les  conjura 
de  vouloir  prier  Dieu  pour  luy  . Surquoi  fons  luy  rien  répon- 
dre , ils  le  jetterent  à tes  picz  pour  luy  demander  pardon,  « Ce 
recommander  à les  prières . Âinli  le  Saint  reconnut  que  le  plus 
âgéedcHt  parfoit dans  la  crainte  de  Dieu,  & que  lesdennons 
fâilcûent  encore  la  guerre  au  plus  jeune  . Peu  de  jours  après, le 
premier  des  deux  frères  quitta  les  travaux  de  la  terre  'pour  le 
repos  du  ciel , & l’autre  ne  le  lîirv^uit  que  de  trois  jours . Et 
lorfque  quelques  uns  des  Peres  venoient  viliter  S Macaire  , il 
les  mendt  comme  par  rareté  à leur  cellule , qu’il  appelloit  la 
chapelle  des  Martyrs . 

Vit.p.ij  c.97.  'a  Macaire  d’E^pte  ellant  un  jour  en  oraifon , il  entendit 

» ^ une  voix  qui  luy  difoit  : Macaire , tu  n’es  pas  encore  arrivé  à “ 

‘ ’ une  aufli  grande  vertu  qu’cll celle  de  ces  deux  iemmes  qui  de-  " 
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M meurent  enfembledans  une  telle  ville  la  plus  proche  dVi . Le 
vieillard  prit  fon  ballon  de  palmier  à l’heure  mefme  , & s’en 
alla  en  cette  ville,  oil  ayant  demandé  la  mailbndeces  deux 
femmes , il  frapa  à la  porte.L’une  luy  vint  ouvrir,  & le  receut 
avec  une  extremejoie  : Le  Saint  demanda  aulTià  parler  à l’au- 
tre , & quand  elle  fût  venüe , & qu’il  fê  fut  alTis  avec  elles , il 
» leur  dit  : C’eH  pour  vous  que  je  fuis  venu  du  defert  en  cette 
» ville , & que  j’ay  fait  un  lï  long  & fi  pénible  chemin  . Celt, 
» dis-je , pour  fa  voir  ce  que  vous  faites  ; & je  vous  prie  de  m’en 
,1  informer . Elles  luy  répondirent  : Permettez  nous , mon  très 
» faint  Pere , de  vous  dire  comme  la  pure  vérité , que  cette  nuit 
» mefme  nous  ne  nous  femmes  pas  abllenuës  de  nos  maris . Et 
» aprés'cda  quelles  bonnes  œuvres  prétendez  vous  que  nous 
puifTions  faire  ? Il  continuent  toujours  neanmoins  à vouloir 
n favdrdc  quelle  maniéré  elles  vivoient:  & ainfî  elles  furent 
» enfincontraintesdeluy  dire  : Nous  ne  femmes  pas  liées  enfem- 
» ble  pr  auenne  prenté  ; mais  il  s’eft  rencontré  que  nous  avons 
» epufédeux  frères  Depuis  cela, c’efl  à diredepuis  15  ans, nous 
» avonstoujours  demeuré  enfemble  fans  nous  dire,  autant  que 
>1  nous  nous  pu  vons  feuvenir  , une  feule  parole  licentieufe,  ni 
» avoir  la  moindre  difpute  , mais  vivant  toujours  dans  une  très 
))  grande  unioaNous  avons  feit  ce  que  nous  avons  pu  d’un  com- 
» mun  accord  pur  nous  fêprer  de  nos  maris , afin  de  nous  reti- 
)>  rer  dans  uneaflèmblcede  vielles  religieufes  , & nous  le  leur 
» avons  demandé  avec  beaucoup  d’inflance  ; mais  eux  n’y  ayant 
» pinf  voulu  confentir,nous  nous  femmes  promifes  l’une  àl’au- 
» treen  laprelêneede  Dieu  , de  ne  dire  jamais  aucune  parole 
» fecullere  tant  que  nous  vivrons  . S.  Macaire  ayant  entendu  ce 
))  difeours,  s’écria;  Qu’il  efl  vray  que  Dieu  ne  regarde  pint  fi 
» l’on  efl  vierge  ou  femme  mariée , fi  c’eft  un  moine  ou  un  fêcu- 
» lier.  11  ne  confidere  quela  diQxifition  du  cœur  , & il  donne 
» egalement  l’Efprit  fâint&  l’Efprit  de  vie  [à  tous  ceux  qui  veu- 
» lent  le  fervir  , de  quelque  condition  qu’ils  feient . J 

ARTICLE  X. 

Predilhom  & vi/ioni  de  S.  Macaire . 

'XT  Oos  avons  ditci-deflusqueDieu  avoit  donné  à Saint 
X\|  Macaire  d’Egj’pe  dés  l’âge  de  40  ans,  lepuvoirdc 
commander  aux  démons,  la  grâce  de  guérir  les  maladies,  & 
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596  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
rdprit  delà  prophetic;llcftaifé  de  raporter  des  preuves  de  tou- 
tes ces  choies . 

p.911.  'Le  Saint  avoir  deux  difciples  en  Sceté , dont  l'un  vivoit  en 

retraite  dans  une  cellule  particulière,  & l’autre  nommé  Jean 
demeuroit  auprès  de  luy  pour  le  lêrvir , & rendre  les  devoirs 
neceffaires  à ceux  qui  le  venoient  voir  . 11  y avoir  déjà  loi^- 
temps  qu’ils  vivoient  enlêmble,  lorlqu’un  jour  S.  Macaire  qui 
voyoit  par  la  lumière  de  lôn  ameeequi  elloit  caché  aux  au- 
tres , parla  à Jean  en  cesternqg  ; Ecoutez  moy  , mon  frere,  & “ 
Ibufliez  que  je  vous  donne  un  avis  qui  pourra  vous  ellre  utile  ; “ 

Vous  elles  tenté;  le  démon  de  l’avarice  vous  tente;  car  je  l’ay  “ 
vu  : maisli  vous  recevez  bien  l’avertillcment  que  je  vous&is , “ 
vous  accomplirez  avec  perfeilion  l’œuvre  de  Dieu  en  ce  lieu-  “ 
djVous  deviendrez  glorieux  , & les challimens  de  Dieu  n’ap-  “ 
prochcront  point  de  vous.  Que  li  vous  ne  m’ecoutez  pas,  vous  « 
tomberez  enfin  dans  l’état  de  Giezi,  dont  vous  avez  la  nula-  « 
die.  Cela  arriva  de  la  forte.  Car  après  la  mort  de  S.  Macaire  , u 
lean  ayant  eAé  fzit  PreAre  en  la  place , oublia  ce  que  le  Saint 
luy  avoir  dit,&  fiiivit  au  lieu  de  les  avis  les  fuggeltions  de  celui 
qui  avoir  porté  Judas  à s'étrangler  en  punition  du  crime  qu’il 
avoir  commis  par  avarice . Il  prit  pour  luy  ce  qui  appartendt 
aux  pauvres, & enfin  1 5 ou  toansaprésfla  mort  du  Saint, Jilfe 
trouva  fi  couvert  de  lepre , qu’on  ne  trouvoit  pas  en  tout  lôn 
corps  la  largeur  d’un  doit  qui  n’en  fuA  gaAé  . ^ 

'Pallade  raporte ceci  comme  une  preuvederefpritdcpro- 
phetie  que  Dieu  luy  avoit  donnée ,[  auquel  on  peut  attribuer 
encore  , auffibienqu’à  lôn  amour  pour  la  pauvreté  &la  peni- 
M*caire  dilôit  à les  freres. Quand  vous  vétrez  “ 
îs.janx.ip.  ^ baAir  une  cellule  auprès  du  marais,  fâchez  que  la  delôlaçion  « 

>oos.  de  Sceté  approche  ; quand  vous  y verrez  planter  des  arbres  , « 
dites  quelle  eA  à la  porte  : mais  quand  vous  y verrez  "des  en-  v 
lins  ou  des  lêrviteurs,  prenez  vos  peaux  de  brebis , & vous  en  « 
■Vit.p.i.s.c.ii.f  allez  . 'Ce  defert  fût  en  ertet  ravagé  peu  de  temps  ce  Icmble  » 
ij.izp.sjt.  rnorr  de  Saint  Macaire  , & les  lôlitaires  contraints  de 

s’enfuir  "par  les  incurfions  des  Maziques  barbares  déscesquar-  V.s.Pem. 
tiers  là . * 

[Il  fetnble  qu’on  peut  encore  raporter  à l’elprit  de  prophétie , 
les  diverlês  vidons  qu’on  lit  dans  la  vie  de  S.Macaire  d’Egypte.  J 
w°p^'<»moo8|  Macaire  regardant  un  (ôir  vers  le  chemin  qui  conduifoit  de 
Vit  P.i  la  folitude  où  il  denKuroit  tout  feulàcelle  oii  demeuroient  les 
9 moines,*il  vit  le  démon  qui  venoit  vers  luy  lôusla  figure 
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d’un  homme  couvert  d’un  habit  de  lin  tout  percé  de  trous , & à 
chaque  trou  il  y avoit  une  fiole  Le  Saint  vieillard  le  voyant, 

» luy  demanda  : Où  vas  tu , malin  efprit  ? Je  vas  répondit  le  de- 
« mon,  reveiller  les  fiercs . Et  que  veulent  dire  toutes  tes  fioles  ? 

» Ce  font  des  podons  que  je  leur  porte.  Quoy  tout  cela?  Oui,  dit 
« le  démon;  afin  que  s‘ilyaquelqu’un  qui  neveuillcpas  de  l’une, 

» je  luy  en  prefente  une  autre.  S’ü  ne  veut  pas  encore  de  celleaâ, 

» je  luy  en  donne  une  troifieme . Il  faudra  bien  enfin  qu'il  y en 
» ait  quelqu’une  qui  luy  plaifê;  Et  après  cela  il  s’en  alla. 

'Le  Saint  continua  de  regarder  fur  le  chemin  en  attendant  Cotci.ixjii.c. 
« qu'il  levinfb,  & le  voyant;  Ha,  bonjour,  luy  dit-il  : Comment 
» bon  jour,iepartit  le  demcm?  Et  qu’eft-cc  que  c’eft,  dit  Macaire? 

» Ce  que  c’eft  ? Tous  vos  moines  font  devenus  intraitables  ; ils 
» ne  me  témoignent  que  de  la  dureté,&  je  n’en  trouve  pas  un  qui 
» veuille  me  fuivre  (^oy,dit  le  Saint,  tu  n’a  pas  là  un  fêul  ami  ? 

» Il  y en  a encore  un  qui  me  ctoiq&  dés  qu’il  me  voit  il  Ce  tourne 
» comme  le  vent.  Hé  Ûen , dit  le  Saint , comme  appelles  tu  celui 
« là?  C’eft'Thcopempte,  dit  le  démon,  & après  cela  il  s’en  alla . 

'Macaire  partit  auffitoft  pour  aller  trouver  les  freres  , qui 
fâchant  fa  venue,  vinrent  audevant  de  luy  avec  des  branches 
de  palmiers,  & préparèrent  chacun  leur  cellule  dans  léfpieran- 
ce  quil  y logeroit.  Il  demanda  Theoj)emptc,&  l’ayant  trouvé, 
il  alla  loger  dans  fâ  cellule.  Theopempte  le  reccut  avec  joie, & 

» quand  ils  furent  Iculs , il  luy  demanda:  Hé  bien  , mon  frère , 

» comment  eftes  vous  ? Fort  bien  par  le  moyen  de  vos  prières,  dit 
J)  Tbeopjempte . Mm  vos  p«n(ees  ne  vous  font-elles  px>int  de 
» peine?  Non  pas  à prefënt,  dit  le  fôlitaire , qui  avoit  honte  d’a- 
» vouer  la  vérité.  Pour  moy,  dit  le  Saint,  qui  ay  déjà  paffé  tant 
» d’années  dans  cette  vie  auftete , & que  tout  le  monde  honore 
» [comme  û j'eftois  quelque  chofè , ] je  ne  laide  pias  à l’âge  que 
n vous  voyez, d’eftre  tourmenté  pnrl’efprit  de  fornication  . He- 
» las!  mon  pere,  repartit  Theopjcmpjte,  il  faut  que  je  vous  avoue 
» qu'il  me  fait  auffi  de  la  pûne.Macaire  témoigna  de  mefme  eftre 
tenté  pnr  les  autres  pnfTions  ; & après  avoir  ainfi  obligé  Theo- 
jjempxe  à luy  découvrir  tout  l’état  de  fôn  ame  , & avoir  fçeu 
» qu’il  ne  jeûnoit  que  jufqnes  à trois  heures  , il  luy  dit  : Jeûnez 
» jufques  au  foir  exercez  vousfdans  le  travail,]  méditez  toujours 
» quelque  jadage  de  l’Evangile  ou  de  quelque  autre  livre  de 
» l’Ecriture, & quand  il  vous  viendra  quelque  [mauvaifèj  penfée, 

» regardez  toujours  en  haut,  & jamais  en  bas;  Dieu  vous  fëcoii- 

I.  D'amru  UiÎAt 
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rera  bientoft.  11  luy  donna  enfuite  les  autres  avis  dont  il  avoit  « 
bclôin,  & puis  s'en  retourna  dans  fon  defert. 
psjo  ».  'J1  vit  une  lêcondefois  le  tnefmedenmn  qui  paflbit,  &luy 

ayant  demandé  où  il  alloit , il  répondit  comme  auparavant  , 
tju'il  alloit  encore  reveiller  les  freres  ; & quand  il  repaflà  , le 
iaint  luy  demanda:  Qjmment  fe  portent  les  freres  ? Mal , ré-  “ 
pondit  le  démon.  Et  d’où  vient  cela.’  Ils  font  tous  les  plusdurs  “ 
& les  plus  lâuvages  du  monde;  & ce  qui  efl  encore  pis , celui  " 
mefme  qui  cftoit  mon  ami,  & qui  m’obeïfibit  auparavant,eft,)e  “ 
ne  fçay  pourquoi,  tout  renverfé  & tout  changé;  il  ne  m’écoute  “ 
ps  plus  que  les  autres , &il  efl  me/me  plus  revefche  & plus  “ 
intraitable  que  pas  un  ; & j’ay  bien  promis  que  je  n’y  revien-  *« 
drois  pas  de  long-temps.  11  s’en  alla  après  avoir  dir  ces  paroles,  « 
s t.ii  p.  & laifla  le  Saint  qui  s’en  retourna  dans  fa  cellule . 'Ctorothée 
7«».rsi.  raporte  prelque  toute  cette  hiftoire,  & y feit  des  refie.xions . 
Eci  r»g.p.sa  'Un  autre  auteur  ancien  la  raporte  eiKorc,  mais  avec  d’autres 
*'•  circonftances. 

[On  raconte  aulTi  une  autre  hiftoire  qui  montre  combien  il 
B-'ii is-iap  c 14  eftoit  maiftre  des demons.Jll  vint  une  fois  deScetéà  'I erenute, 
j8s"  ^ temple  ou  dans  un  fopulcre  pour  y pafter  la 

X.  nuit  & y dormir.  Il  y avoit  en  ce  lieu  plufieurs  corps  morts  de 

pyens,  dont  il  en  prit  un  pour  luy  Icrvir  de  chevet , comme  fi 
c’euft  efté  un  botte  de  joncs.-  Les  démons  fafohez  de  le  voir  fi 
aftùré,  voulurent  luy  faire  pur.  Ils  firent  donc  femblant  d’ap- 
pller  ce  mort.-  Une  telle,  difoient-ils,  venez  au  bain  avec  nous:  « 
& un  autre  démon  répndoit  de  deflbus  le  Saint , comme  fi 
c’euft  efté  le  mort  mefme-- Je  n’y  fâurois  aller,  prccquej’ay  un  “ 
certain  étranger  qui  eft  fur  moy.Macainebien  loin  de  s’effrayer  “ 
pur  cela,  donnoit  de  gratxls  coup  sk  ce  corp , en  luy  difânt  : 
Leve  toy,  fi  tu  pux,  & vas-t-en  dans  tel  tenebres . Alors  les  “ 
démons  jetterent  un  grand  cry  , en  difânt:  Tu  nous  a vaincus  ; 

& ils  s’enfuirent  pleins  de  confufion  & de  honte. 

Boii  is.ian.c.ti.  'Unjourque  l’Abbé Macaire  revenoit  de  fort  grand  matin  en 
p.too4|Vit  p.i  cellule,  chargé  de  feuilles  de  ralmier  qu'il  vendit  de  quérir 
ij.r  IJ.  fîS.p.  au  marais  [de  Scete,]  le  diable  vint  audevant  de  luy  avec  une 
614I1.7.C.1J.K.  laux  à la  main  extrêmement  trenchante , dont  il  s’efforça  de 
P 70.  J.  frapr;  & ne  le  puvant , il  s’écria  ; O Macaire,  tu  me  fiüs  “ 

fouffrir  un  grande  violence , lorfqu’ayant  deffein  de  te  nuire  , “ 
je  trouve  que  je  n’en  ay  ps  la  force , encore  que  J’accomplifTe  “ 
plus  parfaitement  que  toy  toutes  les  cbofês  que  tu  fais . Car  tu  » 
jeunes  quelquefois,  il  eft  vray  ; mais  moy  je  ne  mange  jamais . « 
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» Tu  veilles  quclauefbis,  nuis  jamais  le  fommeil  ne  me  ferme 
» les  paupières  . il  n'y  a qu’une  feule  chofe  en  laquelle  je  confêflè 
» que  tu  me  furmontes  . Surquoi  S.  Macaire  luy  demandant  ce 
>i  que  c'eftoit , il  luy  répondit  : C'eft  ton  humilité,  & c'eft  elle 
» qui  Élit  que  je  ne  puis  rien  contre  toy.  Ayant  achevé  ces  pro- 
ies, & le  Saint  étendant  fes  mains  pur  prier,  il  s'évanouit. 

ARTICLE  XI. 

Le  Saint  fait  parler  ttn  mort , pour  convaincre  un  beretique. 

f^'^ElTE  humilité  du  Saint  a fans  doute  dérobé  au.x  hommes 
une  grande  pitié  des  merveilles  que  Dieu  a faites  pr 
fan  mpyen.'Et  nous  ignorons  mefme  plufieurs  de  celles  qu'elle 
n'a  pu  leur  cacher . ] 'Car  les  hifloriens  protefient  qu'ils  n'ont  Riir.v.P.«.i!. 
pas  écrit  toutes  celles  qu’il  fâvoient,  • y en  ayant  une  fi  grande  ^ 

quantitéqu’il  en  eufl fallu fairedeslivresexpés-[&  neanmoins 
ils  en  remarquent  encore  un  aflez  grand  nombre,  & de  très 
confiderables . Celle  qu'on  peut  dire  eflre  la  plus  illuftre  de 
toutes,  moins  à caufë  du  miracle  en  luy  mel'me , que  pur  llm- 
prtance  du  fujet  qui  le  luy  fit  âire,  efl  celle  pr  laquelle  ilfit 
parler  un  mort  pur  convaincre  un  hérétique , & cooferver  la 
fby  dans  tout  un  puple. 

Il  y a eu  dans  l'Egype  certmns  heretiques,  qui  outre  leurs 
autres  erreurs  nioient  la  refiirreClion  des  corp . On  les  ^plle 
v.iM  Hie-  Hieracites , du  nom  d’Hierax  leur  chef  "qui  vivoit  en  Egype 
“Cite»,  vers  le  tempde  Dioclétien  . ] 'L'un  de  ces  heretiques  vint  un  Ruf.p.»io,t. 
jour  dans  le  defert  oh  eflcit  S.  Macaire  d'Egype,  & ayant  par 
fes  proies  artifîcieufês  jettédu  trouble  dans  l'ame  de  plufieurs 
fblitaires,  il  eut  mefine  la  hardiefle  de  fbûtenir  en  prefênoe  du 
Saint  fâ  pmideufe  croyance . A quoy  le  Saint  refiftant , & 
cooteftant  contre  luy , il  eludoit  pr  des  argumeos  capieux 
fes  proies  fimplcs  & fans  artifice.  Le  ferviteur  de  Dieu  voyant 
que  les  fblitaires  efioient  en  danger  de  chanceler  dans  la  fby  ; 

» ^u’eft-il  befbin,  dit-il,  de  tant  de  proies  inutiles , & qui  ne 
» fbnt  que  du  tort  à ceux  qui  nous  ecoutent  difputer  ? Allons  au 
» tomb(»u  des  frétés  qui  font  partis  avant  nous  pur  aller  au 
» ciel,  & que  chacun  f^he  que  celui  auquel  Dieu  fêta  la  grâce 
».  de  leffufciter  quelqu’un  d'entre  eux,  efl  celui  dont  il  approuve 
» la  foy  & autorifela  croyance  .Ce  difeoursayant  fort  plu  à tous 
les  affiflans , ils  allèrent  aux  fêpulcres  ; & là  S.  Macaire  prefTa 
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600  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
fort  l'HiCTacitc  de  refliifciter  un  mort  au  nom  du  Seigneur.  A 
quoy  ayant  répondu  que  c’eftoitàluy  d’cnrefliifoiter  un  le  pre- 
mier, puilqu’il  avoir  fait  la  propofition;  le  Saint  fe  proftcmaen 
terre,  fit  fa  priere,  & apres  l’avoir  achevée,  il  dit  en  levant  les 
yeux  au  ciel  : Faites  connoiftre.  Seigneur  , en  reff'ufatant  ce  « 
mort,  lequel  de  nous  deux  fait  profcflion  delà  véritable  fiy. Ces  « 
paroles  achevées,  il  appclla  par  fon  nom  un  folitaire  qui  avoir 
efté  enterre  quelque  temps  aumravant.  Le  mort  luy  répondit 
du  fond  du  tombeau  ;&  alon  les  freres  s'approchant , ofterent 
tout  ce  qui  efloit  fur  luy,délierent  tous  les  Loges  dont  il  eftoic 
envelopé,&  le  retirèrent  vivant  du  fêpulcre.  L’Hieracitc 
epouventé  de  ce  miracle , s’enfuit  auflitofi  ; & tous  les  freres 
courant  après  luy,  le  chaflêrent  de  la  contrée. 

. [Voilà  comme  Rufin  contre  ce  miracle:JPallade  & Sozomene 
le  marquent  en  un  mot , difànt  que  ce  &int  avoit , à ce  qu'on 
tentât,  reflufeité  un  mort,  pour  perfuader  à un  heretique  que 
les  morts  reflufciteroot  tous  un  jour . Caflien  le  raporte  d’une 
maniéré  aflez  differente , 'car  il  dit  que  cet  hérétique  eftoit  un 
Eunomien  : [ & comme  les  Hieracites  avoient  aufii  quelques 
erreurs  fur  la  Trinité,  on  a pu  aifément  prendre  une  ftiSe  pour 
l’autre.J  'Il  ajoute  que  ce  fut  S.  Macaire  qui  le  vint  trouver  à 
la  priere  des  Catholiques  d’Egypte , & que  la  propofition  de 
reflufciter  un  mort  ayant  efté  remife  au  lendemain  ,l’heretique 
n’ofà  pas  s’y  trouver,  & s’enfuit  deftoute  l’Egypte . S.  Macaire 
l’attendit  avec  tout  le  peuple  jufqu^  trois  heures  après  midi , 

& quand  il  vit  qu’il  ne  venoit  pas , il  s’en  alla  au  lieu  oh  les  > 
Egyptiens  avoient  accoutumé  de  mettre  leurs  morts  fans  les 
enterrer  : & en  ayant  trouvé  un  qui  eftoit  mort  depuis  fort 
Iong-temps,il  luy  parla  de  cette  fbne:  O homme,  Juy  dit-il,  fi  ce t *' 
heretique,  fi  cet  enfant  de  perdition  fuft  venu  ici  avec  moy,  & “ 
que  je  t’eufle  appellé  en  fit  prefënce  en  invoquant  le  nom  de  “ 
mon  Seigneur  J.  C,  dis  nous  fi  tu  te  fufle  levé  devant  tout  ce  « 
monde,  qui  a ptelque  effé  fëduit  par  cet  irapofleur.  Ce  mort  fe  « 
leva  aufhtoft,  & fe  un  figne  par  lequel  il  témoigna  qu’ill’euft 
fait . Maca'ue  luy  demanda  encore  qxû  il  eftoit  lor/qu’il  eftoit 
en  vie,  en  quel  temps  il  avoit  vécu,&s’ilavoiteuquelque  con- 
niflànce  de  ].  C.  Il  répondit  qu’il  avoit  vécu  fous  les  plus  an- 
ciens Rois , & qu’il  n’avent  pas  feulement  oui  parler  alors  du 
nom  de  J.C.  Dormez  maintenant  en  paix,  luy  dit  l’Abbé  Ma-  “ 
Caire,  & attendez  que  J.  C.  vous  reflufcite  à voftre  rang  dans  “ 
la  fin  des  ficelés.  » 

Caflien 
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’CalHcn  avoit  alk^ué  cette  hiftoire  pour  montrer  que  les  ci,p.6i& 
Saints  n’ont  jamais  afl^é  de  faire  des  miracles,  & que  lorlque 
le  Saint  Efprit  leur  en  avoit  donné  la  grâce  , ils  nbnt  jamais 
voulu  s’en  fcrvir  que  dans  une  extreme  & inévitable  necelfitc . 

'Et  après  l’avoir  raportée,  il  ajoute:  Ainfi  S.  Macaire  auroit  «•jp.Sir. 
peut-eftre  toujours  tenu  cachée  par  fon  humilité  la  puiflance 
quil  avoit  receué  de  faire  des  miracles , fi  le  befiân  de  toute 
une  province  qui  lé  trouvât  dans  un  fi  grand  danger  , & Ibn 
amour  fmeere  envers  J.  C.  ne  l’euft  forcé  de  refiulciter  ce  mort. 

Ce  ne  fiit  point  l'amour  de  la  gloire  ni  une  vaine  ofientation 

2ui  l'y  porta  ; maisûi  chanté  pour  foo  Sauveur,  & là  compaf- 
00  pour  tout  un  peuple . 

ARTICLE  XII. 

Lf  Saint  fait  encore  parler  diven  morts . 

f/^E  ne  fût  pas  la  feule  fois  que  S.  Macaire  fit  des  miracles 
V_a  de  cette  forte.  En  void  encore  d’autres  du  mefme  genre 
qu’il  fit  pour  fêcourir  des  pauvres  accablez  par  la  calomnie.  ] 

'Une  perfbnne  ayant  efté  tuée  dans  un  lieu  voifin,un  homme  Vît.P.Li.e.i». 
qui  elloit  innocent  de  ce  meurtre  fut  aceufé  de  l’avoir  fait . Il  ‘ 

s’enfuit  dar«  la  cellule  de  S.  Macaire  d’Egypte,oîl  ceux  qui  le  ' 
pour  fuivoient  arrivèrent  auffi-toft , & dirent  qu’eux  mefmes 
efloient  en  danger  s’ils  n’emmetxûent  ce  meurtrier  pour  en 
faire  foire  la  jufiiee . Au  contraire  ce  pauvre  aceufo  foûtenoit 
avec  ferment  qu'il  n’eftoit  point  coupable  du  feng  de  cet  hom- 
me . Cette  conteflation  ayant  duré  fort  long-temps , le  Saint 
demanda  oh  l’on  avoit  enterré  le  mort  ; & quand  on  luy  eut 
enfdgné  le  lieu  , il  s’y  en  alla  avec  ceux  qui  preflbient  fi  fort 
pour  emmener  l’accufé  . Ayant  mis  les  genoux  en  terre,&  in- 
„ voqué  le  nom  de  J.  C,il  leur  dit  ; Le  Seigneur  fera  connoifire 
U maintenant  fi  cet  homme  efl  coupable  du  crime  dont  vous 
,)  l’acculez.  Alors  élevant  fa  veux, il  appellale  mort  par  fon  nom, 

„ lequel  luy  ayant  répondu  du  fend  du  fepulcte , il  luy  dit  : Je 
,)  vous  conjure  par  JLC.  de  déclarer  fi  c’eft  cet  homme  qui  vous 
n aoflé  la  vie  ; A quoy  le  mort  répocxlit  d’une  voix  intelligible 
que  ce  n’efloit  pas  luy  qui  l’avoit  tué.  Tous  les  alTidans  epou- 
ventezd’unfi  grand  miracle  , fc  jetterent  à fes  piez,  & le  fup- 
plierent  de  demander  au  mort  qui  elloit  donc  celui  qui  avoit 
„ commis  ce  meurtre.  C’eft  ce  que  jen’ay  garde  de  faire,  leur  dit 
Hifl.  Eccl  Tom.  VIII.  G g g g 
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601  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
le  Saint;  il  mefuffitdc  délivrer  l'innocent  fans  foire  connoiftre 
le  coupable; 'peut<llre  qu’il  fera  touché  de  regret  de  la  foute 
qu*il  a commife , qu’il  en  fera  pénitence , & qu’il  fouvera  fon 
ame. 

fOn raconte  encore  de  luy  une  autre  aétion  prefque  fombla- 
ble  raportée  par  l’Abbé  Sifoïs . J 'Lors,difcMt  cePere  que  j’eftras 
en  Sceté  avec  l’Abbé  Macaire,  nous  nous  en  allalhies  lêpt  de 
compagnie  pour  foierdes  blet  lly  avoit  dans  le  champ  où  nous 
travaillions  une  veuve  qui  glannoit , & pleurait  continuelle- 
ment. Le  Saint  la  voyant  fi  affligée, demanda  à celui  qui  efloit 
le  maiftre  du  champ  ce  quelle  avoit, & d’où  venoit  quelle  ne 
ceflbit  point  de  pleurer  . A quoy  cet  homme  répondit  ; Son 
mari  avoit  un  déport  ,&  il  crt  mort  fubitement  fans  luy  dire  où 
eft  ce  déport;  de  forte  que  celui  à qui  il  appartient  veut  l’avoir 
elle  & fcsenfons  pourcfclaves  Leiaint  dit  à cet  homme.Difes 
luy  de  nous  venir  trouver  lorfque  nous  nous  rcpolcrans  à caufo 
delà  chaleur.  Elle  y vint&  a>ant  raconté  elle  mefmeau  Saint 
quelle  ertoit  la  caufode  fes  larmes,il  luy  dit  de  luy  montrer  où 
Ibn  mari  ertoit  enterré;  & il  s’y  en  alla  avec  elle  accompagné 
de  fes  frères  . Quand  elle  luy  eut  montré  l’enaroit  , il  la  ren- 
voya chez  elle:  «s’ertant  mis  en  priere  avec  les  autres  , il  ap- 
peUa  le  mort  à haute  voix , & luy  demanda  où  il  avoit  mis  le 
déport  qu’on  luy  avoit  confié . Le  mon  répondit  en  difant  qu’il 
ertoit  caché  dans  û mailbn  au  pié  du  lit,  & le  Saint  ajouta  ; 
Dormez  donc  encore julqu’au  jour  delà  reforreîlion  . Tous  les 
freres  qui  ertoient  prelcns,  tombèrent  de  peur  à fes  piez  : mais 
il  leur  dit  ; Ce  n’ert  pas  pour  moy  que  Dieu  a foit  cette  mer- 
veill^car  jene  fuisrica-c’eft  pour  affifter  cette pauvrefêmme 
& fes  enfons  orfelins ..  Il  alla  enfuite  trouver  cette  veuve  pour 
luy  dire  où  ertoit  fbn  déport  ; & elle  l’ayant  trouvé  ,1e  ren  lità 
fbn créancier , & dégagea  ainfi  fes  enfons.  Tous  ceux  qui  en- 
tendirent parler  de  ce  miracle  en  glorifièrent  Dieu . 

'Ontaporte  encore  du  mefme  Saint , qu’ayant  accoutumé 
d’ortrir  à Dieu  les  prières  pour  ceux  qui  ertoient  fortis  de  ce 
motxie  , il  fouhaitoit  de  fovoir  s’ils  en  tiraient  quelque  utilité  ; 
Et  ce  fut,  dit-on,  pour  l’en  éclaircir  que  Dieu  permit  que  le 
crâne  d’un  preftre  idolatrequ’il  trouva  en  fon  chemin  dans  le 
deftrt , luy  parla.  'L’hirtoire  en  ert  très  célébré , & exerce  fort 
les  fcolartiques.  Mais  elle  ert  fi  extraordinaire , que  mus  nous 
contentons  de  l’indiquer,  fons  nous  arrerter  à la  raporter  ici . 

■Aulicu  de  cette  hirtoire  il  y en  aquien  mettent  une  autre. 
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S.  Macairc  , difcnt-ils,  trouvant  fur  la  terre  un  homme  mort , 
mit  fôn  bafton  deffus  luy,  & luy  commanda  au  nom  de  J.C.dc 
{è  lever.Le  mort  fê  leva  à cette  parole, & le  jettant  à fes  piez,il 
luy  dit  avec  de  grands  cris,  qu’il  eftoit  déjà  conduit  au  lieu  des 
tourmens  [ etemels , ] mais  qu’à  (â  priere  les  Ethiopiens  & les 
anges  de  fâtan  qui  le  tcnoient  l'avoicnt  relafché  . 

ARTICLE  XIII. 

Divers  antres  miracles  du  Saint. 

["TL  fout  maintenant  pafler  aux  autres  miracles  du  Saint  ] 'II  LauCci».?. 

J.  y avoitunefcmmedc qualité fbrtchafte&fbrtfideleàfon  »“• 
mari , qui  cllcMt  aimée  par  un  Egyptien . Cet  homme  s’eftant 
cHôrcé  de  la  rendre  complice  oe  fon  incontinence  , & n’en 
ayant  pu  venir  à bout  y s’en  alla  trouver  un  magicien , & luy 
Â^nna  une  fomme  d’aigent , afin  qu'il  portail  cette  femme  à 
onfentir  à fo  pallion,ou  qu’il  fifl  en  Ibrte  que  Ion  mari  l'aban- 
donnafl . Le  magicien  empbya  toute  la  force  de  fôn  art  : mais 
ne  pouvant  ébranler  la  chafletédc  cette  fcmme,il  fit  que  tous 
ceux  qui  la  voyoient^’imaginoient  voir  une  cavalle . Son  mari 
la  voyant  en  cet  état,  fit  venir  chez  luy  les  Preflres  du  village, 
qui  ne  purent  non  plus  queluy  concevoir  ce  que  c’efloit.  Cette 
pauvre  femme  pffo  ainfi  trds  jours  fons  manger  , jufqu^  ce 
qu'cnfoi  fôn  mari  s avifo  de  la  mener  dans  le  defert  à S.  Macai- 
re  d’Egypte.  'Rufin  dit  que  c’efloit  une  fille  vierge  , & que  ce  Vit.P.r.i.c.iS. 
fiucnt  fes  patens  qui  l’amenerenr  au  Saint . p.«So.i. 

'Lcff/qu’elle  yamvaily  avoit  auprès  de  la  cellule  de  l’homme  LauCc.ij.p. 
de  Dieu  quelques  Iblitaires , qui  fc  mirent  à rebuter  le  mari  de  ***• 
cette  femme , en  luy  difont;  Pourquoi  nous  amenez  vous  ici 
cette  cavalle  . Il  dit  que  c’eUoit  afin  que  le  julle  [ il  appelloit  . 

ainfi  S.  Macaire  ] en  euft  pitié;  & comme  ils  luy  dcmandcMCnt 
ce  qu’elle  avoit.il  leur  répondit  : Celle  que  vous  voyez , & qui 
paroifl  eflre  une  cavalle , efloit  ma  femme  ; & je  ne  fçay  par 
quel  malheur  elle  efl  tombée  dans  cet  accident.  Il  y a aujour- 
d’hui trois  jours  qu’elle  n’a  rien  mangé  dutout  . Dieu  cepen* 
dant  avoit  révélé  au  Saint  la  venue  de  cette  fimime  , & ainfi 
quand  les  Iblitaires  vinrent  luy  en  prier  , ils  le  trouvèrent 
dans  fâ  cellule  qui  prioit  déjà  pour  elle , âc  demandoit  à Oeu 
de  luy  foire  connoiAre  la  caufe  de  ce  qui  luy  efloit  arrivé  ; & 

Dieu  luy  en  donna  la  connoiflànce . Lors  donc  que  les  freres 
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604  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
luy  curent  dit  qu’il  y avoit  là  un  homme  qui  amenoit  une  ca- 
vallc  , il  leur  répondit  [ en  riant.  ]Vous  elles  des  chevaux  vous 
mcrmcs,&  vous  n’avez  que  des  yeux  de  chevaux:  car  c’eft  une 
femme  que  Dieu  a créée  femme  , & qui  n’efl  point  dutouc 
changée . Il  n’y  a que  vos  yeux  qui  Ce  trompent,»  qui  s'imagi- 
nent voir  une  cavalle  au  lieu  d’une  femme . 
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'Ceux  qui  la  cooduifoient  ramenerent[cnfuite]au  Saint , & 
luy  dirent  : Cette  cavalle  que  vous  voyez  , cftoit  une  femme; 
mais  des  fcclcrats  l’ont  changée  par  leurs enchantemens  & par 
leurs  charmes  en  cet  animal  ; ce  qui  nous  fait  recourir  à vous, 
pour  vous  conjurer  de  prier  Dieu  afin  qu’il  luy  plaife  de  la  re- 
mettre au  meTmc  état  qu’elle  efttMt  auparavant.  II  leur  répon- 
dit ; Je  voy  cette  femme  dont  vous  me  parlez  ; mais  je  ne  voy 
rien  en  elle  qui  refTemblcà  une  belle.  Car  ce  que  vous  dites 
n’cfl  pas  en  elle, mais  dans  les  yeux  des  perfonnes  qui  la  regar- 
dent, pareeque  c’efl  une  illufion  du  démon  qui  n’a  rien  de  vé- 
ritable. Leur  ayant  parlé  de  la  forte, il  la  mena  avec  eux  dans 
là  cellule,»  s’ellant  misa  genoux  pour  prier  Dieu,il  leur  com- 
manda de  joindre  leurs  prières  avec  les  liennes  : puis  ayant  ré- 
pandu de  l’huile  fur  elle  au  nom  du  Seigneur,  toute  cette  illu- 
lïon  ceflà , & elle  ne  parut  plus  que  ce  qu’elle  elloit  eflfcéli  ve- 
ment . Tallade  au  lieu  d’huile  dit  que  le  Saint  luy  verlâ  de- 
l’eau  qu’il  avrâtbenie,  ôtiqu’il  pria  lûr  là  telle.  "II  commanda 
aulfi  qu’on  luy  ap^rtallà  manger,&il  la  fit  manger  aulfitoll. 
Ainfi  il  la  rendit  a lôn  mari  parfaitement  guerie  ; & l’un  & 
l’autre  rendit  grâces  à Dieu  de  cette  favcur.L’hommede  Dieu 
dit  en  mcfme  temps  à cette  femme  : Ne  manquez  ^mais  de  “ 
vous  trouver  à l’eglilê,  & d’y  recevoir  les  Myfleres  de  J.  C car  “ 
vous  elles  tombée  dans  cet  accident , parcenue  vous  avez  ellé  “ 
onq  Icmaines  làns  approcher  des  ûcrez  Mylleres . 

'On  amena  une  autre  fois  à S.  Macaire  d’Egypte  une  jeune 
fille  qui  avoit  le  bas  du  ventre  tellement  pourri  , que  leS  vers 
en  fortoient  continuellement  : & perlbnne  n’oloit  approcher 
d’elle  à caulê  delà  puanteur  de  cette  plaie.  Le  Saint  la  voyant 
couchée  par  terre  , fut  touché  de  pitié  des  douleurs  quelle 
endurcit,  & luy  dit:  Prenez  courage,  ma  fille.  Dieu  vous  a en-  “ 
voyé  ces  maux  pour  vollre  làlut  , & non  ps  pour  vous  faire  " 
mourir . Il  faut  feulement  prendre  garde  que  la  fantc  qu  il  vous  “ 
donnera  ne  vous  expofe  pas  au  péril  [ de  vollre  falut . ] Il  pria  « 
enfuite  pour  elle  avec  brâucoup  de  fCTveur  durant  fept  jours , 
& répandit  fur  lés  membres  de  l’huile  qu’il  avoit  irênie , en 
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invoquant  le  nom  du  Seigneur  . Il  la  guérit  parfaitement  par 
Ce  moyen , mais  en  forte  «qu’elle  n’avoit  plus  le  vilage  ni  Fap- 
parence  d’une  fille , & qu  ainfi  elle  pûuvoit  converfer  avec  les 
hommes  lâns  leur  donner  aucun  fujet  de  tentation . 

'Un  autre  jour  une  mere  toute  fondante  en  larmes,  amena  au 
mefme  Saint  fon  fils  poffedé  du  démon  , conduit  par  deux 
hommes  qui  le  tenoient  lié  chacun  de  foti  cofté . Ce  démon 
faifoit  qu’il  mangeoit  Jufqu’à  trois  boi/Teaux  de  pain,&  buvoic 
une  cruchée  d’eau  extrêmement  grande  : & puis  tout  cela  fe 
refolvoit  en  fiimée  qu’on  voyoit  fôrtir  de  fon  efiomac . Quand 
fa  mere  n’avoit  pas  de  quoy  fournir  à un  appétit  fi  defordonné, 
il  fe  rempliflbit  des  choies  les  plus  laies  & les  plus  horribles.Sa 
mere  fupplia  donc  le  Saint  avec  des  inflances  pareilles  à fa 
douleur  , de  vouloir  guérir  une  maladie  fi  extraordinaire  & fi 
affligeante  ; & lès  larmes  ayant  touché  le  cœur  du  Saint , cet 
athlete  invincible  de  J C.  prit  le  garçon , pria  Dieu  pour  hiy  ; 
& un  jour  ou  deux  après , voyant  que  l’operation  de  ce  démon 
de  gourmandife  efioit  cefîée  il  demanda  à la  mete  combien 
elle  vouloir  que  fon  fils  mangeaft  , elle  répondit  qu’elle  vou- 
drait qu’il  ne  mangeait  que  dix  livres,  de  quoy  le  Saint  l'ayant 
reprife, comme  en  demandant  beaucoup  trop,  il  pria  cncore& 
jeûna  durant  fcptjourspource  jeune  homme , ilchaffa  enfin  le 
démon  de  fon  corps , & le  régla  à ne  manger  que  tnxs  livres  de 
pain , & à les  gagner  en  travaillant. 

'Un  grand  feditaire  nommé  Moyfe , ( c'eftoit  peut-eftre  celui 
qui  avoir  efté  autrefois  chef de  voleurs , ) s’eftant  une  fois  em- 

Êjné  en  quelques  pandes  aigres  contre  l’Abbé  Macaire  , pour 
ûtenir  un  fentiment  dont  il  eftoit  prévenu,  fut  auffi-toft  pofle- 
dépar  un  démon  fi  cruel,  qu'il  luy  faifoit  jettcrfësexcremens 
par  la  bouche  ; Mais  Macaire  s’efiant  jetté  à terre  pour  prier 
pour  luy  , obtint  à l'heure  mefme  fà  délivrance . 

[ 11  &foit  mefme  quelquefois  des  miracles  fans  le  vouloir . ] 
'Car  un  homme  d’Egypte  qui  avoir  un  enfant  paralytique , 
l’apporta  à la  cellule  de  S.  Macaire,  oh  l’ayant  laiflé  à la  porte, 
il  fe  retira  affez  loin . L’enfant  voyant  fon  pere  qui  s’en  alloit , 
fe  mit  à pleurer,  & le  vieillard  ayant  regardé  ce  que  c’eftoit , 
& ne  voyant  que  l’enfânt,  luy  demanda  qui  l’avoit  amené  là  : 
Mon  pere,dit  l’enfant,  m’a  jetté  ici,&  s’en  eft  alIé.Levez  vous, 
dit  le  vieillard  , & l’allez  trouver . L’enfont  fut  guéri  à l’heure 
mefme;  il  fêleva,  & atteigrât  fon  pere,  & ainfi  ils  s’en  retour- 
nèrent chez  eux . 'D’autes  raportent  la  mefme  chofe  de  l’Abbé 
Befarion,  Gggg  iij 
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ARTICLE  XIV. 

Lt! foUt aires  ef  Egypte  àifenfeurs  de  la  Confuhftantialité  ; 

Jont  perfecutez.  par  Valent . 

[JUsquES  ici  nous  n’avons  reprcfênté  Saint  Macairc  que- 
J comme  un  folitaire  paniculier  que  Dieu  cenât  caché  dans 
Tombre  de  Ibn  tabernacle . Nous  l'allons  voir  maintenant  com- 
me un  illullre  foldat  de  J C, qui  a acquis  le  titre  de  Confcllèur 
en  défendant  à la  vue  de  toute  la  terre  le  point  le  plus  efléntiel 
de  la  fôy  Chrétienne . 

Comme  Dieu  avoit  permis  que  l’herefie  Arienne  qui  atta- 
quoit  la  divinité  de  fon  Verbe , prill  naiffance  dans  l’Égypte  , 
c’eAoit  auflî  dans  rEg)mte  qu’il  luy  avoit  oppofë  ,lês  plus  in- 
vincibles ennemis . On  f^t  les  travaux  (}ue  fbufirit  S.  Alexan- 
dre dans  un  âge  fort  avancé , pour  éteindre  ce  feu  dans  fôn 
origine . S.  Athanafe  ne  luy  fucceda  pas  moins  dans  Ibn  zele 
que  dans  foo  throne  ; & il  fbûtint  durant  plus  de  quarantc-lîx 
ans  tous  les  efforts  de  l’enfêt  appuyé  par  la  malice  des  particu- 
liers,par  les  cabales  des  eunuques,&  des  dames  de  la  Cour, par 
les  intrigues  des  mauvais  Evefqucs,  par  la  fbiblef!ê&  la  crédu- 
lité de  Confbuitin,  enfin  par  toute  la  majelfé  & l’autorité  im- 
périale de  Confiance  & de  Valens  . Les  Evelques  d’Egypte 
fécondèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  le  courage  de  leur  faint 
Archevelôue . ] 

'Mais  riiifloire  remarque  que  ceux  qui  ténxâgncûent  le  plus 
de  zele jx)ur  la  &y  de  Nicéc , elloient  les  fôlitaires  répandus 
dans  l’Egypte  & dans  l’Orient  , 'entre  lefquels  onoonmeroit 
comme  les  peres  & comme  les  chefs  des  autres  lesdeux  Macai- 
res , Pambon , Heraclide,  & les  autres  difciples  de  S.  Antoine^ 
qui  ne  cooférvoient  pas  feulement  pour  eux  mefmes  la  pureté 
de  la  fby  avec  une  rermeté  ’uiviolable  , 'mais  qui  la  mainte- 
noient  par  l’autorité  de  leur  vie  dans  l’ef^t  des  peuples  ; 'car 
les  Amples  ne  pouvant  ni  ne  voulant  examiner  & difeuter  par 
eux  mefmes  les  dogmes  de  la  foy,fuivoient  avec  confiance  l’au- 
torité & le  témoignage  de  ces  ^nts  , perfuadez  que  la  vérité 
lé  rrouvoit  parmi  les  iKHnmes  qui  fàiibient  vcàr  leur  vertu  par 
leurs  oeuvres  & par  leurs  miracles . 'AinA  ils  abhorroient  ceux 
qui  tenoient  une  croyance  différente  de  la  leur , comme  de» 
perfbnnes  qui  s’eloignoicnt  de  la  croyance  orthodoxe  ; Et  c’eff  , 
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•ajoute  t’on , par  cette  raifoo  que  les  Fidcles  d’Egypte,  fuivant 
lés  fentimens  des  moines  de  cette  province , ont  toujours  eu 
uneextieme  averfion  de  rArianifme . 

[ Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  l’horreur  de  leurs  defërtsna 
pu  les  garantir  de  u perfëcution  des  heretiques , qui  ayant 
commwicé  par  fouetter  les  vierges  facrées , dévoient  finir  par 
bannir  & tuer  ceux  qui  faifoient  profefTion  aufii-bien  qu’elles , 
de  pureté,  d’abftinencc,  & de  retraite. Toutes  leurs  pénitences 
euflênt  efté  moins  agréables  à Dieu , fi  elles  n’euflent  cfté  fanéli- 
fiéesparla  perfecution  des  hommû,afio  qu’on pufi  dire  d’eux  J 
'comnaede  S.  Eufebe  de  Verccil , que  l’aufterité  de  leurs  mo- 
nafteres  eftolt  une  préparation  à fouflrir  toutes  chofes  pour 
J. G.  [Il  falloir  que  les  hommes  fê  joigniflênt  aux  démons  pour 
achever  de  les  porifier,&  leiu  fiiire  acquérir  une  entière  viéloi- 
re  fur  tous  les  ennemis  de  Dieu . 

Nous  ne  vt^'ons  pas  nearurwlns  qu’ils  aient  fôuflèrts  aucune 
perlccutioo  cofjfiderable  fous  Confiance  . L’autorité  de  Saint 
Aihanafèque  l'Empereur  Valens  n’ofoit  attaquer , les  main- 
tint eu;:  & toute  l’Egypte  dans  la  tranquillité  durant  les  pre- 
mières années  de  fon  régné  . Mais  ce  Saint  efiant  allé  recevoir 
de  Dieu  en  l’an  3 73  la  recompenfe  de  les  longs  travaux,  Pierre 
qui  fût  choifi  pour  luy  fucceder  par  tout  le  peuple  Catholique,  ] 
'oc  mefme  par  les  faffrages  des  moines  qui  avoient  quitté  leurs 
delêrts  pour  le  porter  fur  le  throne,  fë  vit  auffi  tofi  chaffé  par 
la  violencedes  Ariens, & fbnfiege  occupé  par  unnomméLuce. 
Cctufuipateur  qui  avoit  3c  le  nom  iSc  la  cruauté  d’un  loup,fê 
v.iu  Ariemtrouvant  appuyé  de  toute  l’autorité  impériale  , ‘'commit  des 
cruautez  tout  à fait  étranges  & contre  le  Cleigé  & le  peuple 
d’Alexandrie  , & contre  tous  les  Evefques  d’Egypte . 

'A  prés  donc  que  ce  tyran  eut  cballé  oc  baniù  les  uns,&  qu’il 
en  eut  tué  une  infinité  d’autres  par  l’épée  , par  les  tourmens , 

Er  les  flammes,  enfin  il  tourna  les  armes  de  fâ  fureur  contre 
monafieres,  ravagea  les  deferts,  & déclara  la  guerre  à ceux 
qui  ne  cherchoient  que  le  repos . 

‘Baroniusacruquecelas’effoit  fait  tout  de  fuite  avec  le  refie 
de  la  perfecution  que  Luce  déclara  aux  Catholiques  dés  fbn 
entrée,  & auffi  tofi  après  la  mort  de  S.  Athanafe.  Neanirwins 
S Jerome  dans  fâ  chronique, met  à la  fin  de  375, après  la  mort 
de  Valentinien,  arrivée  [ le  17  de  novembre]  J7S,  qu’il  y eut 
bc2M|pup  de  moines  tuezà  Nitrie  par  les  tribuns  de  les  foldats: 
'EtXlfofe  dit  que  Valens  ne  perfêcuta  les folitaires d’Egypte , 
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3ue  lorfqu’aprés  la  mort  de  Ibn  frété  , n'ayant  plus  perfbnne 
evant  qui  il  pufl  rougir  , il  lalcha  abfblumcnt  la  bride  à ùi 
palTion . [ Ces  autoritcz  nous  obligent  de  ne  mettre  cette  perfê- 
cution  qu’aprés  la  mort  de  Valentinien,  & de  dire  quelle  a 
commencé  dans  les  derniers  jours  de  l’an  375  , qu’elle  a conti- 
nué en  376,  & qu’elle  a fini  au  pluftard  au  commencement  de 
378,  loifquc  les  ravages  des  Gots  obligèrent  Valens  de  rendre 
à r.^lilê  la  paix  qu’il  luy  avcùt  oftéc,&  qui  ne  fut  neanmoins 
pleinement  affermie  que  par  & mort  futicfte  "arrivée  le  ncu- V.UiArien» 
vicme  d’aouff  de  la  mefme  année.  Nousj»urrons  montrerau- 
trepart  que  llriftoire  de  Melanie  & de  Rufin  n’cft  point  con- 
traire à cette  fupputaiion . J 

article  XV. 


Cruauté  txertéc  à Nitriepar  Luce  éfpar  fis  JaUats. 


Hierxhr|Ofo. 

1.7.c.3î.p.iï9* 
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'XL  lëmblc  que  Valens  avoir  voulu  donner  quelque  attaque 
M au'iepos  oes  fblitaires  dés  le  premier  janvier  373.  Car  nous  Note  5. 
avons  une  loy  datée  de  ce  jour, par  laquelle  il  dit  que  quelques 
perfonnes  ayant  quitté  les  fbnélions  qu’ils  dévoient  aux  villes 
par  l’engagement  de  leur  naiffance  pour  fè  retirer  jdans  les  de- 
ferts  & les  folitudes , & fê  jesndre  aux  troupes  d«  moines, en 
couvrant  leur  parefle  fous  une  fàuflè  apparence  de  pieté  ; il 
ordonne  que  toutes  les  perfonnes  de  cette  nature  qu'on  trou- 
veradans  l’Egypte,  feront  retirez  de  leurs  antres  par  le  Comte 
d’Orieot , & obligez  de  fubir  les  fônétions  qu’ils  doivent  à leur 
patrie,  ou  qu’ils  perdront  la  poflèflion  de  leurs  biens,  qui  feront 
attribuez  à ceux  qui  doivent  faire  ces  mefmes  fonctions  [ en 
leur  place. 

Cette  loy , dis-je  , vu  la  raauvaife  volonté  de  Valens , peut 
avoir  eflé  faite  dans  le  deffein  de  troubler  le  repos  des  fblitai- 
xes:& neanmoins  comme  elleaenfby  mefme  quelque  chofë  de 
juffe  , qu’elle  s’accorde  aveclaprofêffionquc  fâifôicntlesfbli- 
taires  de  quitter  tout  pour  J.  C,  & qu’elle  ne  fiiifbit  qu’ordon- 
ner pour  les  folitaires  "ce  que  d’autres  loix  des  Princes  les  plus  v S,Dama- 
Catholiques  ordonnoient  coucljant  les  Ecclefïaftiques , il  ne  " 
faut  pas  s’étonner  qu’elle  ait  eflé  inférée  dans  le  Code  de 
Theodofe  & dans  celui  de  Juflinien. 

Si  Valens  par  cette  loy  expofbit  les  folitairesà  lacalomnie  de 
leurs  ennemis , ] 1110  déclara  tout  ouvertement  par  "celle  qu’il  Note  t. 
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publia  aufli-toft  que  la  morr  de  Ibn  fiere  l’eut  laifle  dans  1 en- 
tière liberté  de  faire  paroiftre  là  mauvaifè  volonté , pour  faire 
enrôler  dans  les  armées  tous  les  moines;  c'en  à dire  ceux  qui 
ayant  quitté  la  multiplicité  des  aéfions  & des  foins  des  chofes 
du  fiecle,  pour  fe  réduire  à l'unique  aflion  delà  foy,&  imiter 
fur  la  terre  la  vie  des  Anges,  rempliflbient  alors  ces  valles  foli- 
tudes  de  l’Egj'pte , ik.  rendoient  féconds  en  fruitsdivins  & en 
vertus  ces  deferts  qui  eftoient  arides  & fteriles  en  toute  autre 
forte  de  produéiions , à caufe  des  fables  dont  ils  font  remplis . 

Cette  incommodité  faifoit  que  les  autres  hommes  n’ofoient  y 
aborder  pour  les  importuner, à caufe  que  la  difctte  d’eau  & de 
toutes  fortes  de  vivres , ik  quantité  de  fcrpens  qui  s’y  rencon- 
trent, rendent  ce  voyage  très  dangereux.  Mais  rien  de  cela  ne 
put  empefeher  qu’on  n’y  vift  arriver  des  tribuns  & des  foldats, 
qui  fous  un  nouveau  prcte.xte  rcnouvellercnt  contre  ces  véri- 
tables foldats  de  J.  C l'horreur  des  anciennes  perfecutions. 

'Lucc  qui  avoir  déjà  appris  dans  Alexandrie  à pcrfccuter  Thdrt.i.4,c.i9. 
J.  C.cn  la  perfonne  de  fës  membres  les  plus  precâeux.je  veux  P 
dire  de  ceux  qui  vivoient  en  folitude  [dans  cette  grande  ville , 
ne  manqua  pas  une  occafion  fî  favorable  qu’il  avoir  fans  doute 
procurée  luy  mefmepour  fêrvirdc  pretexte  à fâ  cruauté.J'Et 
il  avoir  obtenu  de  Valcns  un  ordre  general  au  Gouverneur 
d’£gypte,dechaffer  d’Alexandrie  & de  toute  l’Egypte  tous  les  * 
fêüateurs  de  la  fôy  de  Nicée  que  Luce  luy  marqiieroit.  [ Ce 
Gouverneur  ou  Préfet  d’Egypte eftoitalorsTatien,]'puifqu’on  lJ»tjpp.p.84. 
trouve  qu’il  l’a  efté  pour  la  Icconde  foisen  J74,  j76,&  377, '&  Suiic.8.r.347- 
quefousluy  Valensenvoyaenexilaprés  lamortdeS.Athanafe  '*'• 
des  Evefques,  des  Preftres,  des  Diacres  & des  moines. 

'Luce  fe  refolut  donc  d’attaquer  par  les  armes  ces  fâints  ha-  » «-j-p. 

bitans  des  deferts , dont  [en  qualité  d’Evefque  ] il  prctendoit 
cftre  le  père, 'afin  d’attirer  plus  aifément  dans  foo  impiété  les  Soi.U^’.to  p. 
peuples  des  villes,  s’il  pouvoir  y faire  tomber  ceux  dont  l’auto-  ‘‘ 

rité  les  foûtenoit  dans  la  foy  plus  que  tout  le  refte;  Et  comme 
il  fe  tenoit  alTuré  qu’il  n’en  pourroit  ps  venir  à bout  pr  fes 
prfuafions,il  voulut  effayer  de  le  faire  pr  la  force  & la  violen- 
ce. 'Ainfi  il  envoyaà  cette  nouvelle  efpece  de  guerre  des  trou-  RaCp  »53- 
pes  de  cavalerie  & d’inÉuiterie,[ou  plutoftj’il  les  conduifîc  luy  Socr.i.4.<r  14  p. 
mefme.'Il  choifit  des  tribuns,  des  colonels,  des  generaux,  com- 
me  s’il  fuft  allé  combatte  contre  les  barbares;  *’ & prtit  d’Ale-  < Ruf.p.isj. 
xandric  en  cet  equipge,  accompgné  du  General(ou  Duc)  de  ** 

toutes  les  troups  d’Egypte  ,'dc  de  troi  s mille  foldats  qui  a voient  e Sufd.c.t  p.’ 
/ijl.  Eccl.  Tem.  VIIL  H h h h î47.£ 
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ordre"dc  piller  & de  tuer  les  ferviteurs  du  Dieu  vivant. 
Socr.p.ij,,«.b.  'jis  arrivèrent  dans  ces  deferts,&  ils  y trouvèrent  des  ermites 
occupez  à leurs  ouvrages  ordinaires, c’eft  à dire  à prier,  à guérir 
des  malades,  & à chalfer  les  démons,  [mais  des  démons  moins 
médians  <jue  ceux  qui  poflèdoient  l’ame  de  Luce.  Ils  y trouve- 
rent , dis-je,  non  des  gents  armez  & préparez  à Ce  défendre;] 
soLfMi.i.  'mais  des  Saints  bien  relblus  à donner  leur  lâng  plutoft  que  de 
P.ÏJI.  leur  foy . 'Ils  y trouvèrent  des  anacoretes  tout  nuds,  qui 
n’étendoient  pas  feulement  la  main  pour  détourner  les  coups 
Rufj.i.c.3.p.  qu’on  leur  donndt,'qui  tendoient  le  cou  pour  recevoir  la  mort, 
& qui  ne  difoient  autre  chofe  finoo;  Mon  ami,  que  venez  vous 
feire.* 

& w i4.p.  -Maij  ni  la  douceur,  ni  les  miracles  ne  furent  capables  de  flé- 
chir les  exécuteurs  [d’une  fentence  epiftopale.  ] Ils  leur  défen- 
dirent d’abord  de  continuer  à foire  leun  prières  dans  leurs 
eglifes , dont  ils  leur  interdirent  l’entrée  ; & puis  paflànt  plus 
c.ti.p.»ji.c.  j]j  employèrent  le  fer  & les  armes , '&  firent  dans  ces 

fôlitudes  des  maux  & des  violences  qui  ne  font  pas  imagina- 
c.i4  p.t  J».»,  ’à  quoy  neanmoins  Luce  prit  encore  plus  de  part  que  les 
f“i  feldats;'&  on  écrit  qu'il  furpallà  tout  ce  qui  s’eftrat  vu  dans  la 

perfecudondes  payens. 

S»cT  p.t}f.b.c.  rQn  yjj  lenouveller  en  eux  ce  que  l’Apoflre  dit  des  anciens 
juftes , ils  Ibuffroient  les  moqueries , les  fouets , la  nudité , les 
chaînes,  les  prifons.  Ils  eflment  lapidez;  ilsmouroient  par  le 
trenchaiit  de  l’épée;  ils  cftoient  vagabonds,  couverts  de  peaux 
de  brebis  & de  peaux  de  chèvres,  abandonnez, affligez,  perfe- 
cutez,eux  dont  le  monde  n’eftoit  pas  digne, & ilspaflbient  leur 
vie,  errant  dans  les  deferts  & dans  les  montagnes,  & fe  retirant 
dans  les  antres  & dans  les  cavernes  de  la  terre . Cependant 
c’eftoient  ceux  à qui  tout  le  monde  rendoit  un  témoignage  fi 
avantageux,àcaufedelcur  foy  , de  leuR  œuvres,  & des 
miracles  que  la  grâce  de  J.  C.  fiüfoit  par  leurs  mains  . Mais  la 
providence  divine  ne  permettoit  quils  fouftriflènt  toutes  ces 
chofes  que  pour  le  bien  des  autres  Fideles,  à qui  l’exemple  de 
leur  ptience  devoir  cfire  utile. 

HicrckrlOro.^  'S  Jerome  & Orofe  nous  aflurent  que  des  troupes  entières 
de  moines  répandirent  leur  fong  à Nitrie  par  la  fureur  des 
foldats  ; [mais  Dien  n a pas  permis  que  nous  en  foeuflions  les 
noms.] 
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ARTICLE  XVL 

Let  SS.  Macairei  it  troii  autres  font  hannit  en  une  tsle  , qu'ils 
convertirent,  & font  rappelle^ . 

LUce  fê  hdiust  enfin,  [txai  pas  de  tourmenter  les  Saints,]  So«r.i.4^.i4.p. 

mais  de  les  voir  triompher  par  leur  generofitéde  toutes 
lès  violences,  confeilla  au  General  de  bannir  ceux  qui  efioient 
les  peres  des  autres,  lavoir  les  deux  Macaires , 'Ifidore , * Hc-  ThHrt  Uc.ii. 
raclide,  & Pambon . Ces  Saints  [ dont  nous  parlons  autrepart  , 

en  particulier,]  demeuroient  pour  la  plufpart  à Nitrie , ou  ils  ijj.  ’ ' ' * 
converfoient  davantage  avec  les  Ar^es  qu’avec  les  hommes , 

& où  ils  eftoient  confiderez  comme  les  chefsdes  autres,autant 
par  le  privilège  de  leur  vertu,  que  par  le  droit  de  l’antiquité . 

C’elloient  eux  qui  conduilbient  les  troupes  du  Seigneur , ar- 
mées non  de  lances  & de  traits,mais  de  leur  foy  & de  leur  pieté, 
lui  ne  vouloient  vaincre  qu’en  mourant,  & qui  fouhaitoient 
le  répandre  tout  leur  lâng  pour  entrer  en  triomphe  dans  le 
ciel  à la  fuite  de  J.C. 

'CesSaints  eftoient  encore  dans  leurs  cellules,&attendoient 
en  prière  les  Ibldats  qu'on  difoit  dire  prefts  d’arriver  pour  les 
egorger,  lorfqu’on  leur  apporta  un  homme  dont  tous  les  mem- 
bres eftoient  deftèchez  depuis  long-temps , & lès  pez  fuitout 
eftoient  en  fi  mauvais  état  qu’il  ne  pouvoir  fe  Ibûtenir  . Les 
Saints  le  fioterent  d’huile, & luy  commandèrent  au  nom  de  J.C. 
que  Luce  perlccutat,  de  fe  lever,  de  fe  tenir  debout  fur  fes  piez, 

& de  s’en  retourner  chez  luy  ; Et  aufli-toft  cet  homme  fe  trouva 
guéri,  fe  lcva,&  fiiutantde  joie  bénit  Dieu  de  luy  avoir  rendu 
la  lântéimontrant  par  là  guerifon  que  l’Efprit  de  Dieu , & la 
vérité,  eftoit  certainement  dansceuxque  Luce  perfecutoit. 

'Mais  ni  ce  miracle,  ni  les  autres  fi  ordinaires  à ces  Saints,  RuCi.i.c,4.p 
ne  furent  pas  capables  défaire  rougir  leurs  perfccuteun,  ni  de  ***’ 
leur  infpirer  quelque  refpeci . Ils  en  devinrent  au  contraire 
plusanimez,&  Luce  voulant  arracher  ces  fâints  Pères  de  leur 
troupeau, '&  les  Élire  fbrtir  de  leurs  cavernes, '•il  Icsfit  enlever  TKdrt.i.4.c.ii. 
Iccrettement' durant  la  nuit , ^ fui  vis  feulement  de  deux"per-  * 
fbnnes,  qui  apparemment  avoient  accoutumé  de  leur  rendre  < Soi.y«S3.k. 
quelque  fervice.'Ils  furent  menez  en  une  ifte  d’Egypte  envi- 
ronnée  de  marais, où  il  n’yavoit  pas  un  feul  habitant  qui  fuft  ssj.biThdtt.p. 
Chrétien  , ^ afin  qu'ils  n’y  puflènt  recevoir  aucune  confola-  ‘•s4so'f-i.4. 

y /Ruf.p.is». 
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tion,  ni  y patiqucr  leurs  exercices  ordinaires . 

P*J^Thdr(.p.  'Ily  avoit  dans  cctte  ifle  un  temple  de  démons  très  ancien, & 
Ppur  lequel  les  halàtans  avoient  une  extrême  vénération  ; & 

66j.b.  ■ c’eftoit  ce  qui  les  maintenoit  dans  l’idolâtrie  ; Mais  dés  que  le 

batteau  où  l’onconduifoit  les  Saints  approcha  de  terre , tous 
ces  démons  le  trouvèrent  dans  le  trouble  & dans  la  terreur, & 
l’un  d’eux  entrant  dans  le  corps  de  la  fille  de  leur  preftre,qae 
les  idolâtres  ne  révéraient  pas  moins  que  leur  Dieu  mefme,  l’a- 
gita tout  d’un  coup  pardesmoiivemens  fi  violens,que  tout  le 
monde  accourut  à ce  déplorable  Ipeéhcle.  Car  elle  jettoit  des 
crisquialldent  jufques  au  ciel;  elle  courait  partout  au  milieu 
du  peuple  , elle  fc  rouloitpar  terre,  grinp)it  les  dents , jettoit 
l’ccume  par  la  bouche,  & failôit  des contorfions  tout  à fait 
étranges.  Enfin  eftant  enlevée  en  l’air,  elle  fut  portée  jufqu’aii 
lieu  où  l’on  avoit  abordé  les  Saints,fuivic  de  tout  ce  peuple  qui 
vouloit  voir  ce  qu’elle  deviendrait. 

'Alors  fé  jettant  aux  piez  des  folitaites,  & le  démon  parlant 
pr  là  bouche,  elle  s’écria  comme  la  Pythonifle  de  la  ville  de 
Philippes  dans  les  Aftes  : Ha  , ferviteurs  de  J.  C,  que  voftre 
puiflance eft  terrible! Faut-il, ferviteurs  du  grand  Dieu,  que  “ 
vous  veniez  nouschafler  d'un  lieu  où  nous  demeurons  depuis  “ 
fi  loog-temps-’Nous  nous  y eftions  cachez  apres  avoir  efté  chaf-  “ 
fez  de  toute  la  terre,  après  que  vous  nous  avez  bannis  des  villes  “ 
& des  bourgades,  des  montagnes  & des  collines,  & des  lieux  " 
mefmes  qui  iufones  à vous  n’avoient  point  eu  d’habitans:  Nous  “ 
efperions  eftre  a couvert  de  tous  vos  traits  dans  cette  petite  '* 
ifle , où  nous  laiflions  tout  le  monde  en  repos , demeurant  in-  “ 
connus  à caulc  des  marws  d’alentour,&  maintenant  nous  per-  « 
dons  mefme  ce  dernier  refuge.  Ceux  qui  vous  pcrfecutent  ne  “ 
vous  ont  MS  envoyez  ici  pour  vous  tourmenter  , rtsais  pour  « 
nous  en  chaflèr  par  voftre  moyen  . Nous  quittons  donc  cette  “ 
ifle,  puilquevous  nous  y contraignez  pria  force  de  voftre  « 
vertu;  Prenez  les  terres  & les  puples  que  vous  petendez  vous  “ 
apprtenir.  „ 

RiJ.  'Durant  que  le  démon  difoitceschofes&  d’autres  fombla- 

bles,  les  folitaires  employant  la  puiflance  que  Dieu  leur  avtxt 
dtmnée,  le  conjuroient  de  fortir.  Ainfi  il  fut  contraint  de  s’en- 
fuir , laiftânt  la  fille  couchée  fur  la  terre  [comme  morte;]&  les 
Saints  ayant  prié  pur  elle,  la  relevèrent,  & la  rendirent  à fon 
pre  prfaitement  faine  decorps&d’efpit. 

ibiJ.  'Ils  pirent  de  là  occaCon  de  prelchcr  là  foy  de  J.  C à ces 
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peuples , qu’une  fi  grande  merveille  avoir  difpolcz  à la  rece- 
voir. Ainfi  on  vit  en  un  moment  un  changement  prodigieux 
dans  cette  iile.  La  fille  qui  avoir  efié  guerie,  Ibn  pere,  & tous 
lés  parens  fe  poftemenent  les  premiers  aux  piez  de  ces  nou- 
veaux A pofires,  pour  leur  demartder  ce  qu'ils  dévoient  faire 
pour  fe  fauver.Leur  exemple  fut  fuivideceuxquiavoientefié 
témoins  du  miracle,  & de  tous  les  habitans  de  llfle  , dont  la 
converfion  fut  fi  promte  & fi  ardente,  qu’à  l’heure  mefme  ils 
démolirent  ce  temple  qu’ik  avoient  fi  fort  révéré,  & ballirent 
une  egli/ê  de  J.  C.  Ils  receurent  le  battcfine,  & apprirent  avec 
joie  tout  ce  qui  regarde  les  devoirs  du  Chrifiianifme , n’ayant 
eu  belôin  d’aucun  delai  pour  fe  refoudre  àembrafler  une  reli- 
gion qu’ils  voyoient  prouvée  fi  invinciblement , non  par  des 
paroles,  mais  par  des  miracles.'C’efI  ainfi  que  ces  hommes  ad- 
mirables qu’on  chafibit  de  leur  demeure  pour  la  défenfe  de  la 
Cbofubftantialité  , devenoient  plus  illuftres  par  leur  pcrfecu- 
tion , fauvoient  non  feulement  leurs  âmes , mais  encore  celles 
des  autres , & établiflbient  par  ces  merveilles  la  melme  fby 
qu’on  vouloir  détruire  en  les  banniflànt. 

'Lanouvelle  de  cette  vkStoire  de  J.  C.  eftant  apportée  à Ale- 
xandrie, ne  donna  pas  peu  d’affliélion  à Lucc  ; 'car  il  craignoit 
de  voir  foulever  contre  luy  ceux  mefraes  de  fon  parti,&  qu’on 
ne  fe  plaignift  avec  fujet  [qu’en  attaquant  ces  grands  Saints,] 
il  declaroit  ouvertement  la  guerre  , non  aux  hommes,  mais  à 
Dieu  mefme  [Et  ce  ne  fut  pas  une  fimple  crainte.]  'Car  tout  le 
peuple  fe  foulcvacffcdlivement,&  luy  donna  des  malediélions, 
en  dilânt  que  Dieu  les  fraperoit  lâns  doute  de  quelque  plaie, 
fi  on  ne  laiflbit  les  Saints  en  liberté.  'Ainfi  craignant  les  fuites 
dangereufes  de  cette  fedition,  il  fut  contraint  d’ordonner  qu’on 
les  nft  revenir  fccrcttement,&  qu’on  les  laillàfl  retourner  dans 
leurs  defcrts  & dans  leurs  cavernes. 

[Voilà  quelle  fût  la  perfccution  de  ces  Saints  fi  glorieufe  & à 
eux  & à l’Eglife.JRufin  dit  qu’il  la  raporte  fur  ce  qu’il  en  a vu 
luy  mefme  , ayant  eu  l’honneur  d’avœr  eu  part  aux  fouftran- 
ces  de  ceux  dont  il  parle.[Il  femble  fuppofcr  que  tout  ce  qu’il 
dit  fe  raporte  egalement  à tous  les  Iblitaires  qu’il  avoir  nom- 
mez d’abord  ;&  nous  l’avons  fuivi  en  cela . Ce  n’eft  pas  nean- 
moins une  confequence  abfdument  neceflàirc , ] '&  il  femble 
que  Pallade  nous  oblige  de  reconnoiflre  que  Saint  Pambon  fût 
baniù  à Diocelaréc  en  Paleftine. 
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ARTICLE  XVII. 

Perfeeutioa  de  Rufin  & des  autres  folstasres  : Evagre  efl  difcsple 
de  È.  Mac  aire. 

Rnf.i t.c.4.p.  '¥^  UFiN.commcDOUsavoosdit.aflurequ’ilaeftélecom- 
An.t.4.n  Xn.  pagnon  des  fbuft'rances  de  ces  Saints.  * Il  dit  autrepart 
loi.b,  que  loruju’il  demeurait  à Alexandrie  du  temps  de  la  perlccu- 
tkxi  des  heretiques , il  avoic  rendu  preuve  de  Ci  &sy  dans  les 
emprilbnnemens  & les  exils  qu’on  raifbic  fouffrir  aux  Ortho- 
i'"  'SJerome  l’acculêen  celadcmenfonge,&  luy  demande 
preuves  & les  adles  de  ce  qu’il  a IbuffertNeanmoins  û rai- 
fon  prouve  peu,  puifque  nous  ne  lavons  pas  ce  que  Rufin  euft 
pu  répondre  , outre  qull  y a beaucoup  d’apparence  que  les 
Ariens  ne  failôient  pas  des  aâes  de  toutes  les  violences  qu’ils 
cxerp>ient , ôc  qu’ils  n’attendoient  pas  toujours  des  Icntenccs 
juridiques  pour  emprifonner , pour  cnallèr , & mefme  pour 
tuer  ceux  qulls  vouloicnt . La  chofe  dépend  donc  de  favoir  fi 
l’on  doit  ajouter  plus  de  foy  à ce  que  Rufin  dit  de  luy  melme 
dans  des  écrits  publics,  & dans  la  dilpute&horsladifputr,ou 
à l'autoriré  de  S.  Jerome  qui  le  nie  dans  la  chaleur  de  la  dilpu- 
socf.Uc  »4-p-  te. 'Socrate  a cru  effèéhvement  que  Rufin  averit  Ibuffêrt  quel- 
t Vil  P.n.p.  que  cho/c  en  cette  perfécution,  & RcrfVeide  ne  croit  ps  que 
441.».  rautoritc  de  S,  Jerome  nous  doive  empefeher  de  lefuivre. 

[Il  eft  toujours  certain  que  les  cinq  iblitaires  dont  nous  avons 
prié,  ne  furent  ps  les  feuls  qui  Ibufirirent  de  la  cruauté  des 
Ariens  . Outre  ce  que  nous  en  avons  dit  en  general  fur  l'auto- 
ritc  de  Socrate,  d’Orolê,  & de  Saint  Jerome  mefme,  qui  difent 
Citn^oi.it.c  que  cela  alla  julques  au  carnage,]  'CalDcn  témerigne  que  fous 
7 P 4*7.  l’empire  de  Valcns,  & du  temp  que  Luce  cfioit  Evefoue  des 

Ariens,"divers  fi-eres  d’Egype  oc  de  Thebaïde  furent  releguez  V.U»Arie»i 
à caufê  de  leur  prfoverance  dans  la  foy  Catholique  , julquc  * **'• 
dans  le  Pont  & dans  l’ Arménie , pour  y travailler  aux  mines , 

Mitr.ep.4t  t.i.  'ce  que  l’on  confirme  pr  S.  Jerome;  le  puple  fidele  avoic 
oiictfnicol.ii.  ^‘u  *1®  leur  envoyer  divers  raffaichillèmens , dont  d’autres 
C.7  p.«*7.  folitaires  Ce  chargeoient  [très  volonrien.]'*  Toute  la  ville  d’A- 
P «iet**'''  lexandrie  lâvoit  aulTi  qu’Amroone  & les  trois  freres(Euthyme, 
Eufebe,&  Diofcore  qui  fut  depuisJEvefque  [de  la  petite  Her- 
mopole,]  furent  aulfi  chargez  de  chaines  fous  Valens,  & en- 
i-autc  1 1 ; p.  voyez  en  cxil[à  Dioceûréc  lâns  doute, Joîi  Tbilloire  Laufiaque 

lo  31,1. 
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T.iet  Ariemdit  qu’AmmoncTunwmmé  Monot , [qui  eft  le  mefinc,]  avoit 
• >»J-  cfté  relégué  avec  divers  autres. 

'On  crerit  auffi  qu’il  faut  entendre  des  moines  d’Egypte  ce  vi^P.p.  4*1.1. 
que  'S.  Paulin  dit  de  l’ancienne  Melanie , que  durant  la  perle-  PiuUp.io.p. 
cution  de  Valens , iwn  feulement  elle  aflTifta  tellement  tous  ”'• 
ceux  qui  eftoient  perfecutez  , qu’elle  mérita  d’eftre  mife  en 
juftice  pour  ce  fujet,  'mais  melme  qu’elle  nourrit  durant  trois  p«i». 
jours  cinq  mille  moines  qu’elle  avoit  cachez,  malgré  les  défen- 
fesdes  magillrats. 

[Les  feints  Iblitairesdont  Dieu  avoit  éprouvé  la  fby  par  cette 
pcrfecutioo , reprirent  fens  doute  leurs  exercices  ordinaires 
désqulls  en  curent  la  liberté  , & occuperait  ce  qui  leur  relia 
de  vie  à reconnoilbe  la  grâce  qu’ils  avoient  receuë,  non  feule, 
ment  de  croire  en  J.  C,  mais  encore  de  Ibuffrir  pour  luy  , en 
s’efforçant  de  croillre  autant  en  humilité  & en  mérités  devant 
Dieu,  qulls  avoient  augmenté  en  honneur  & en  gloire  devant 
les  hommes. 

Ce  fût  depuis  cela  que] 'le  célébré  Evagrc  dePont.quielloit  Lauf.c.is  p. 
Diacre,  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à Conflantinople  «ok»-»'»*- 
enfuite  du  Concile  œcuménique  qui  s’y  tint  [l’an  38  i,J&palfé 
plusdelîx  mois  à Jerufelem,  vint  fe  retirer  à Nitrie  [apparem- 
ment en  j8i.J  II  y demeura  deux  ans,au  bout  delquels  il  paffa 
en  r»n  3«4."dans  le  defert  des  CellulesXoû]  11  eut  pour  maiftres  les  deux  jocr  Uc  *3  j. 
Macaires.  * Rufin  dit  feulement  qu’il  fut  long-temps  conduit 
par  le  bienheureux  Macaire,  que  tout  le  monde  , dit-il , f^it 
avoir  ellé  très  femeux  parles  effets  que  la  grâce operoit  en  luy, 

& très  illuftre  parles  prodiges  & les  miracles  qull  6ifoit:[Et 

cet  éloge  femble  fe  devoir  raporter  à S.Macaire  d’Alexandrie, 

qui  eftoit  PreftrcdcsCellules.j'Neanmoins  Evagre  raporte  luy  Socr.t*.c.t3.|iL 

mefme  des  entretiens  qu’il  eut  avec  le  feint  vieillard  Macaire 

d’Egypte,  qull  appelle  un  vailftau  d’eleélion. 

» 'Il  me  demanda  un  jour , dit-il,  d’oû  venoit  que  le  Ibuvenir  d|c:oiti.g.t.i.p. 
» du  mal  que  les  hommes  nous  ont  feit , nous  feilôit  perdre  le 
I)  Ibuvenir  de  Dieu , & que  cela  ne  nous  arrivât  pas  de  mefme 
n à l’égard  des  démons.^  Surquoi  luy  ayant  avoué  mon  ignoran. 

» ce , & l’ayant  prié  de  répondre  luy  mefme  à cette  quellion  : 

„ C’ell , me  dit-il , que  la  colcre  que  nous  avons  contre  les  de- 
» mons  cil  dans  l’ordre  de  la  nature,  au  lieu  que  celle  que  nous 
» avons  contre  les  hommes  cil  contraire  à cet  ordre . 'Ainli  cette  Vit.P.i.3.c.io. 
» demiere  [nous  troublc,]&  nous  feit  perdre  le  fouvenir  de  tteu, 

>,  '&  l’autre  au  contraire  efl  fens  trouble , [parcequ’clle  efl  jullc  i-r.c.sr.  l *.?• 
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& raifoniuble.]  Car  nous  fâvons  que  Dkïu  au  commencement  « 
n’a  rien  créé  que  de  bon;  mais  le  diable  enfuite  a femc  le  mal:  “ 

Et  c’eft  de  làqu’eft  veniie  la  perte  d’une  infinité  de  perfonn«.  « 

11  ajoute  enfuite;  Un  moine  eft  coupable,  fi  ayant  receu  quel-  « 
que  tort  de  fes  frères , il  ne  va  pas  les  trouver  le  premier  avec  .. 
^cœur  purgé  par  la  charité  [ des  moindres  froideurs . ] Car  .< 
comme  la  Sunamite  n’euftpas  mérité  de  recevoir  chez  elle  le  .. 
prophète  Elizée  , fi  eUe  euft  eu"quelque  attache  ou  quelque  « ««A», 
averfion  pour  peribnne,  de  mefme  l’ame  ne  mente  pas  de  rc-  „ ^ ’ 
cevoir  en^le  le  Saint  Efprit,  fi  elle  n’eft  entièrement  pure , & „ 
deeaeée  de  tous  les  troubles  dufiecle.Car  la  colere  qu  onlaiffe  « 
vieilür  aveugle  les  yeux  du  corps, & empefehe  1 anae  de  pner.  « 
'Socrate  ne  raporteque  le  commencement  de  ce  difcours , au- 
quel il  enjoint  un  autre  que  le  feint  Pere  Macaire  avoir  aullj 
fait  à Evagte.CC’eft  pounjuoinous  avons  auüi  attnbué  a-del- 
fus  ce  dernier  à S.  Macaire  d Egypte.] 

article  xviil 

Dernierci  agitons  àe  S.  Macaire:  Sa  mort-.  Ses  difciples . 

CO M M E on  jugea[par  la  vieilleflcjde S. Macaire qu il ap- 
prochoit  de  fa  fin, les  anciens  de  la  montagne  [de  Nitrie] 
envoyèrent  luy  dire  que  toute  la  multitude  des  foliotes  foii- 
haitoit  beaucoup  de  le  voir  encore  avant  qu  il  quittait  la  terre; 

& que  comme  ileftoit  difficile  qu’ils  allaflenttœs  le  trouvera 
Sccté,  ils  le  prioient  de  venir  luy  mefme  la  vifiter  11  ne  vou- 
lut  pas  le  leur  refufer  ; & tous  la  frera  s citant  alTcmblcz  au- 
près de  luy,  les  anciens  le  prièrent  de  leur  vouloir  dire  quelque 
Loïc  d’initruaion.  Il  leur  dit  donc  cellc-a  : Pleurons , mes 
frera  & que  nos  yeux  verfent[fensceflc]da  ferma  avant  que 
nous  allions  en  ce  lieu , oh  nos  ferma  ne  pourront  quenflam-  « 
mer  le  feu  qui  brûlera  nos  corps.  Tout  le  monde  fc  mit  alors  à “ 
pleurer  & à fe  proltemer  contre  terre,  en  demandant  au  Saint 
qu’il  priait  pour  eux  comme  leur  père.  „•  » 

[On  peut  juger  par  fe  quelle  elloit  fe  componaioo.ôc  com- 
bien ileftoit  éloigné  de  s’élever  de  tant  ^ grâces  & intérieu- 
res & exterieura  qu'il  avoir  receucs  dcDicu.On  voit  de  mefme 
dans  ce  qu’il  dit  à l’Abbé  Pemen,combicn  ilcltimoit  peu  tout 
ce  que  luy  & fa  difdpla  failoicnt  de  plus  grand.]  Car  ce  &mt 

luy  demandant  avec  une  grande  abondance  de  fermes  qu’il  luy 
* dlit 
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» dift  quelque  chofe  pour  fbn  falut,  il  luy  répondit;  Vous  cher- 
» chez  ce  qui  ne  lé  trouve  plus  parmi  les  moines. 

'Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  aâions  de  SMacaire  d’E- 
gypte,  qui  après  avoit  vécu  90  ans,  & en  avcnrpafle  <5o  dans  le  **'  *' 
defert,'sendormit[du  lômmcil  des  juftes,  ] & fon  ame  imoior-  p smj. 
telle  alla  recevoir  avec  les  Anges  [la  couronne  qu’il  s’cftoit  ac- 
quilè  ] par  les  combats  qu’il  avoir-Iêûtcnus  contre  les  paflïons 
oc  les  definde  la  chair.'Il  mourut  un  an  avant  que  Palladc  ar-  *•  ^ 

Hors  7.  rivaft  dans  le  dcfert  [des  Cellules, "c’eft  à dire  en  J90.] 

'L’Eiglilê  greque  célébré  ù fefte  le  1 9 de  janvier, auquel  elle  Mtn*>,p.  jt»- 
en&itun  ^nd  office.  Le mattyrok^e Romain  la  met  lei5du 
mefirve  mois;  '&  Ufuard,  Adon  , Notkcr , & plufieurs  autres  Boii.is.jin.p. 
marquent  ce  jour  là  S.  Macaire  Abbé  en  Egypte  : mais  ils  le  ’ 

V.i»  note  4,  font  difciple  de  S.  Antoine  ; [ 'ce  qui  convient  mieux  à celui 
d’Alexandrie. 

Celui  d’£g>'pte  ayant  eflé  le  premier  habitant  de  la  fblitude 
• de  Sceté,oo  peur  dire  que  tous  les  fàints  habitans  de  ce  defert 
eAoient  fês  enâns  & fes  difciples  : mais  entre  ceux  à qui  on 
donne  particulièrement  ce  titre  , on  remarque  nommément 
Evagre  dont  nous  venonsde  parler  , '&  Jean  qui  ayant  efté or-  L«uf.«.i».p.o»i 
donné  Prcftrc  en  (à  place,  tomba  dans  le  péché  & dans  la  puni- 
tion de  Giezi. 'Sa  vie  donne  encore  cette  qualité  à Paphnuces:  Boii.ijjanp. 
vsi  irf.  [*&  il  y a plufieun  Paphnuces  entre  lis  plus  illuftroslolitaires;  ***• 

l’aphouce.  voyons  pas  fi  celui  ci  eft  de  ce  nombre  ] 'Silbï  fi  y*'  P-i-fi-e-t.p. 

célébré  dans  la  vie  dés  Pcres,  a audi  demeuré  quelque  temps  ' 

en  Scctéavec  S.  Macaire. 

'Entre  les  fditaires  deScetéqui  efioient  célébrés  du  vivant  BoU.u  mijr.e, 
de  S.  Athanafc,  on  iximme  trois  fïeres,  Paefc,  Paul,  & Plots  , 

Ifàïe,  Pelÿre,  llkac,  & un  autre  Paul. 

^ vWV  vWi**  VWJi*' 

ARTICLE  XIX. 

Dei  écrits  de  S.  Macaire. 

[ Ç Aint  Macaire  n’a  pas  feulement  efté  l’un  des  plus  illuftres 
habitans  desdeferts-.on  le  peut  encore  confiderer  comme 
le  pere,  le  dodleur , & le  legiflateur  de  cette  vie , qui  fêmble 
n’dlre  pas  moins  relevée  audellûs  de  la  vie  commune  des  bons 
Chrétiens , que  ceux-ci  font  relevez  audelTus  des  réglés  j&  de 
la  morale  du  pagani/me.J  'Car  quelques  uns  croient  que  c’eft  Gtiin.vJiu.io. 
luy  dont  parle  Gcnnade,  * lorfqu  il  dit  que  Macaire,  ce  moine  ”,'ï'c.5s.p.io'o7 
Hi[i.  EccL  Tom.  VIIL  I i i i » Gcno.v.iac. 
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célébré  d’Egjjte  fiilluftrep^fes  miracles  &fes  prodiges, avoit 
écrit  une  epiurc  à ceux  qui  cftoient  entrez  depuis  peu  dans 
.• . cette  profèflion , dans  laquelle  il  cnlcignoit  que  pour  pouvoir 

fervir  Dieu  avec  perfèdboo,  il  falloir  conAoiftie  l’ctat  & la  con- 
dition en  laquelle  nous  vivons  en  ce  monde , pour  fe  porter 
avec  afféftion  à tous  les  travaux , qu’il  falloit  combatte  oontie 
toutes  les  douceurs  & tous  les  attraits  de  cette  vie,  & implorer 
lelècounde  Dieu  pour  les  furmonter,  a fin  d’arriver  à la  piueté 
de  l’état  où  Dieu  nous  a créez,  & obtenir  la  palme  de  la  conti- 
nence que  la  juAice  exige  de  noAre  nature, 
n r-45-  'Miraus  croit  que  cette  lettre  eA  ce  qu’on  appelle  la  réglé  de 
Cod-rcg.t.i.p.  5 Macaire,  'imprimée  avec  les  autres  réglés  des  moines  d'O- 
iDuriD,p.in.  rient  dans  le  recueil  de  S.  BenoiA  d’Agnane,*  & dtéc  dés  au- 
paravant dans  la  vie  de  S Pbilbett  d’Agnane. 

Cod.reg.t.i.p.  'Ily  aenfuitedecetteregle  danslcmefme  recueil,  une  lettre 
attribuée auAi  àSMacaire.adrefTéeauxmoines.  ElIceAtoute 
par  fentences  comme  le  livre  des  Proverbes.  ["Mais  il  eA  peut-  Non  ». 
cAreaufTi  pobable,  ou  meime  encore  plus,  que  oes  deux  pièces 
afmrtiennent  à S.  Macaire  d’Alexandrie.J 
pu-  'On  trouve  une  autreregledanslemeAne  SBenoiA  d'Agna- 

ne,  compoTée  par  uneaflëmbléede  Peresduddêrt,dont  les 
quatre  premiers  qui  lôot  féulsnooiraez,  &qui  en  font  chacun 
quelques  articles,  font  Serapion,  Macaire  ,Paplinuoe,  & un 
autre  Macaire. 

Buit.oti.p.i3c,  'Les  deux  Macaires  fôotfânsdoute  lésdeux  célébrés  Pères 
de  ce  nom.  Pour  Serapion  qui  y tient  le  premier  rang , & qui 
ainA  paroiA  avoir  cAc  plus  ancien  dans  la  fblitude  qire  S.  Ma- 
S01.1.3.C.1 4.p.  Caire  d’Egypte  mefme,  'il  faut  que  ce  fait  celui  que  Palladc  & 
nrpii^j"*/’  Sozomene  qualifient  le  grand  Sciapioo,‘ qui  eAoit  du  nombre 
*SOT.i.6.c.3o!p  de  ceux  qui  avoient  eAé  contemporains  de  & Antoine, = & l’un 
‘’s'’-  des  chc6& des  plus  anciens  Pères  dcNitrie.où  Pallade  le  trou- 
va  encore  l’an  390,  comme  l’ancienne  Melanie  avoir  ftit  [ en 
rfLauf.c.ii7.p.  387, ]'&  S."  Paule[en  j86.Ce  pourroit  cArelte  celebre  anaco- 
.HfeV'p.i7.r.  anciens  marty  rologes  marquent  à Alexandrie  le  2 1 

175.4.  de  mars . [ Car  je  ne  croy  point  qu’il  /bit  neceflâire  de  dire  que 
/fciui.matf,  ^ yn  Martyr.]»Baronius  en  a feit  S.  Serapion  de  Thmuk 
X Bir.jj.nuri.  [ Nous  tTouvons  eixxxe  divers  autres  Setapions , dont  nous 
parlerons  fur  S.  Paphnuce,  où  nous  marquerons  aufli  Icsdiver- 
Ics  aûior»  & paroles  remarquables  qu’on  raporte  en  general 
de  l’Abbé  Serapion. 

Paphnuce  qui  eA  nommé  le  troifiemc  dans  la  règle  dont  nous 
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avons  parlc,eftfans  doute  celuij'quieft  misipar  Sozomcne  avec  Soi.1.3  c.14  p, 
le  grand  Serapion  entre  les  anciens  Peresde  Nitrie , que  Me-  s**  ’’' 
lanie  trouva  à Nitrie,  'auquel  Pallade  donne  le  titre  de  Saint  LauCc.n;.p. 
comme  fon  epithete  particulière , ‘ & qui  acquit  ce  femble  le  , 
titre  de  Confèfléur[ran  376,jdurant  la  perfecution  de  Valens  ^ 

(Pallade  qui  vint  à Nitrie  en  390,  j'tcmoigne  qu’il  l’avoit  vu.,  b. 

[C’eft  allez  vrailcmblablement  J 'celui  mefrne  dont  parle  Caf-  Cifn.coi.3.e.i, 
lien, qu'il  dit  avoir  efté  fumommé  Bubale , & dont  il  rarorte  de  p 
fort  telles  choies  Et  peut-eftre  encore  le  meline  que'’  Paphnu-  i’Lauf.c.p’i.p.' 
ce  (Dephale  célébré  dans  Pallade , [ "&  qui  avoit  receu  un  fort  *“*  »• 
beau  témoignage  de  S.  Anttâne  . ] 

'Gennade  dit  que  S.  Macaire  n’a  rien  écrit  que  l'epiUrc  dont  Gtnn.v  iii  c.icv 
nous  avons  parlé  : 'neanmoins  "on  luy  attribue  aujourd’hui  50  «.p.^s. 
homelies.Maisauin  il  y ena  qui  croient  qu’elles  peuvent  ellre  Boii.is.jan.p. 
de  celui  d’Alexandrie, 'ou  mefrne  de  celui  de  Pilpir.‘‘Bellarmin 
ne  fait  aucune  difficulté  de  les  attribuera  un  Macaire  dilciple  a Bci.p.97. 
de  S.  Antoine  1 [ "On  peut  dire  generalement  parlant  qu’elles 
ne  font  pas  indignes  du  nom  qu’elles  portent,  ] 'pour  la  pieté  & ijb.de  feri.  t. 
les  inllniéïions  excellentes  qu’elles  contiennent.  • Ce  que  l’au-  ^M«MP.h.c,«. 
tcury  dit  de  la  fublimité  de  la  contemplation  qu’il  avoit  luy  P 47.«». 
meftne  eprouvéejconvient  fort  bien  à ce  qu’on  remarque  de 
Saint  Macaire  d'Egypte,  ] 'qu’il  elloit  prelque  toujours  ravi  en  L*u£w9  P 
Dieu  .[L’endroit  meritereât  d’ellre  laporté  ici  tout  entier , s’il 
n’elloit  trop  long  JL’auteur  raconte  la  chute  de  divers  fblitai-  Miar.h  ti;. 
res,  *^dont  l’un  qui  demeuroient  avec luy,eftoit fort  clevé  dansla 
priere,  & avoit  raefme  leceu  le  don  de  guérir  les  maladies.*  11  fc  1Vp.163.b  e. 
témoigne  en  un  endroit  avoir  vu  divers  Confcllcurs  de  ceux  *c.*7  P-'6j.*J>. 
qui  avoient  Ibuffèrt  durant  la  perfecution  , [ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu’à  un  auteur  du  IV.Cecle.  ] 'L’opinion  qu’il  fuit  tou-  Do  Pîn,p.io3. 
chant  les  démons  & les  âmes , ne  fe  trouve  guère  non  plus  que 
dans  des  auteurs  très  anciens . 'Il  confefle  la  Trinité  confub-  M«»r.h.c.i7  p. 
ftantielle  b & la  nature  divine  du  Saint  El^t . * c.’i4.p.ni.a, 

‘Le  flyle  en  cft  fimple,&  l’on  voit  lâns  peine  que  c’eft  un  foli-  i Du  Pin.p.uû 
taire  qui  parle  du  cœur,  fans  aflcâation , lâns  ornement,  & 
quelquefœsauin  lâns  ordre  .'Ce  ne  font  peint  des  homélies  & P.»<>î- 
ûes  dilcours  prononcez  devant  un  peuple , mais  des  exhorta- 
tionsd’un  Ali^à  fes  Religieux,qui  luy  propofoient  les  dilHcul- 
tez  dont  ils  dcliroient  d’eftre  éclaitds:  [ C’eft  pourquoi  il  y en  a 
qui  ne  font  pas  tant  desdifcoiu^  fuivis  que  comme  des  entre- 
tiens & des  dialogues.]  • 

'L’auteur  témoigne  quelquefois  que  ceux  à qui  il  parloit  Macir.c.is.p. 

f i î i i ■ 93.** 
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«ho  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE  . 
eftoienc  tous  aiïis  avec  luy  . '11  paroill  meline  dans  la  15.'  faite 
une  exhortation  particulière  à une  fille. 

'Le  P.  Poffin  jefuite  nous  a donné  depuis  peu  "fcpt  opulcules  i Touiouf» 
'attribuez  dans  Ibn  manuferit  au  grand  Macaire , qu’il  croit  ***^ 
neanmoins  n’eflre  pascompoièz  par  luy  merme,  mais  parquet, 
qu’unde  fesdilciples , qui  mettoit  en  abrégé  les  exhortations 
que  ce  Saint  fâifoic  de  vive  voix  . Le  premier  de  ces  opulcules 
ne  paroill  ellre  qu’un  abrégé  ou  unextrait  des  lix  autres . 'On 
trouve  une  entière  conformité  entre  ces  opulcules  & les  50 
homélies  de  S.  Macaire  : de  Ibrte  qu’on  ne  doute  pas  qu’elles 
nelbientdu  mefme  auteur . [ Nous  attendons  qu’on  l’ait  da< 
vantage  examiné.] 


C R O N E 

DISCIPLE  DE  S ANTOINE  » 

ET  I S A A C 

PRESTRES  ET  ABBEZ  DE  NITRIE. 
AVEC  HIERAX 


AUSSI  DISCIPLEDE  saint  ANTOINE, 


NTRE  les  dilciples  de  S.  Antoine,  l’un  de 
ceux  qui  paroill  avoir  vécu  davantage,  a ellé 
Crone.^Ilelloitd’un  village  proche  de  lafoli- 
tude[de  Nitrie]  nommé  Phenioc.*!!  apprit  le 
grec  & l’egyptien . Il  le  mit  d’abord  dans  un 
monallere  Ibus  un  Abbé  , oit  s’ellant  une  fois 
laillé  vaincre  par  l’ennui,il  s’enfiiit , & allant  de  collé  & d’au- 
tre , il  fe  trouva  à la  montagne  où  demeuroit  S.  Antoine . 'Il  at- 
tend cinq  jours  au  monallere  dePifpirpour  luy  parler,  & 
quand  le  ^nt  y fut  venu,Crone  fût  témoin  de  l’hiltoire  admi- 
rable d’Euloge  avocat  d’Alexandrie, & d’un  ellropié  dont  cet 
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Eulogeprenoic  foin  depuis  plufieurs  années . 'II  Icrvic 'mefme  c.is.p.9ti.i  b. 
dinterprete  en  cette  rencontre , S.  Antoine  ne  lâchant  pas  le 
grec , ni  Euloge  reg)  ptien . '11  entendit  encore  d'autres  choies  c.i7.p.»4i.c.<i. 
de  la  bouche  de  S.  Antoine,  '&  il  y apprit  l'hiftoire  de  S.  Paul  < 
le  limple . 

'Il  pal&  ainll  quelque  temps  dans  la  Thebaïdc.  De  là  il  s’en  c.»«-p.94i^* 
vint  vrâr  les  mona(leresd'Alexandrie,oh  il  trouva  qu’on  failbit 
le  fervice  du  quarantième  jour  pour  Eulc^e  , & du  troiheme 
pour  l’eftiopié.L’un  & l’autre  eftoient  morts  peu  apres  leurre- 
tour  , comme  S.  Antoine  leuravoit  prédit . Crone raconta  aux 
freres  ce  qui  s’edoit  pdë  en  cette  rencontre  , âilânt  fêrmenft 
fur  les  Evangiles  que  ce  qu'il  dilbit  elloit  véritable  . 

[Nous  ne  lavons  pas  s'il  retourna  encore  palfer  quelques  temps 
auprès  de  S.  Antoine , pour  mériter  davantage  le  titre  de  dif 
cipledece  Sairt,Jquc  luy  donnent  Rufin  & Palladc  dans  la  vie  Rufv.p.c.is.p 
de  S Chrylbftome.*  Car  le  terme  dont  Ce  fert  rbilloire  Laufia- 
que, peut  lignifier  feulement''qu’il  eftoit  connu  de  luy,’’comine  • L»ufx.»o.p. 
&zomene  dit  feulement  qu’il  avoit  ellé  de  Ibn  temps.  [ Quoy  fi  c jo  p 
qu’il  en  fixt,dés  devant  que  ce  Saint  mourult,&  vers  l’an  330,]  685-b. 
“Crone  mefura  depuis  le  village  de  Phenicie  dont  il  eftoit,  quin-  ^ 
ze  mille  pas  de  chemin  vers  le  defert,  & s’eftanc  mis  en  prière  * ‘ ’ 
en  cet  endroit,iI  y creuâ  un  puits  prolbnd  de  fepc  brallés,dont 
l’eau fe  trouva  excellente.  11  y baftit  une  pctitc'mailbnEt  dés 
le  mefme  jour  qu’il  s’établit  en  ce  lieu  pour  y demeurer,  il  pria 
Dieu  qu'il  luy  nft  la  grâce  de  ne  retourner  janaais  en  ceux  qui 
font  habitez. 'On  remarque  en  eftet  comme  une  panicularité 
lingulierc  de  la  vertu,que  durant  plus  de  60  ans  qu’il  vécut  de- 
puis,il  ne  l'ortit  jamais  du  defert.&  ne  rtungea  jamais  un  mor- 
ceau de  pain  qu’il  ne  l’euft  gagné  par  le  travail  de  fes  mains . 

'Peu  d’années  apres  qu’il  le  fut  établi  en  ce  lieu  , il  fut  jugé  b|P»n.Ji»i.c. 
digne  d’eftre  elevé  au  facerdoce  , qu’il  exerça  durant  60  ans  : 

& environ  deux-cents  Iblitaires  le  raftemblercnt  autour  de  lois.b. 
luy  & fe  fournirent  à fa  conduite . 

'Nous  avons  quelques  paroles  de  l’Abbé  Crone  , entre  lef-  CotcLg-t.»  p. 
” quelleson  peut  remarquer  celle-ci  : ' Que  l’homnne  arrive  à Î'p!ji4.b.c. 

« l’humilité  parla  crainte  de  Dieu  ,&  qu’il  obtient  la  crainte  de 
” Dieu  en  fe  delbccupant  de  toutes  fortes  d'aftàires , poiu-  s’oo- 
» cuper  autant  qu’il  luy  eft  pofliblc  de  la  pcnlee  de  la  mort  & du 
» jugement  de  Dieu , en  y joignant  le  travail  & la  mortification 
» du  corps . 

'On  remarque  encore  de  luy  que  mefine  dans  là  plus  grande  p.49<». 

I i i i iij 
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vicilleflè  , & quoique  tout  le  corps  luy  tremblaft  jamais  nean- 
moins il  ne  âiiôit  rien  faire  à lès  difciplcs[[  pour  (ba  fervicc , 3 
fàifant  tout  luy  merme,&  eflant  le  premierà  leur  fervir  à boire. 

'Ledefert  oii  il  vivoit  efloit  apparemment  celui  deNitrie , fi 
c’eft  luy  , comme  nous  le  croyons , qui  |eft  appellé  Preftre  de 
Nitrie.  'Rufin  dit  avoir  vu  dans  les  cellules  qui  n’efloient  pas 
loin  de  Nitrie, un  nommé  Cronequiconfervoit  encore  une  fort 
grande  vigueur  dans  uneextremevieilleflc,  eflant  âgé  de  cent- 
di.x  ans . 11  dit  que  c’eftoit  un  des  dilaples  de  S.  Antoine  qui 
refloient  encore  en  vie;&  entre  fês  autres  vertus , il  remarque 
en  luy  une  très  profonde  humilité . [ Je  ne  voy  pas  de  fixide- 
ment  pour  dire  quec’en  fbit  un  autre  que  celui  dont  parle 
Pallade.CarRufin''ou  plutofl  SPetrone  aunomdequi  il  parle,  v.  1 ]«o. 
vif)  ta  les  fblitaircs  vers  l’an  39 1 Pallade  vint  à Nitrieen  jpo,  "y  , 

& l’année  d’après  dans  les  Cellules.  ] 'Pallade  vit  Crone  • en  la  j j.’  * “ ' 
compagnie  d’Evagre&  d’Albin  , c'efl  à dire  ce  fêmble  depuis 
qu’il  fut  venu  dans  les  Cellules  en  39 1. 

'11  le  rencontra  avec  Jacquele  boiteux  qui  demeuroit  auprès 
de  luy,&  P^hnuce  Cepnale,  tous  deux  fort  illuftres  entre  les 
Peres  du  defert . 

'Luy  & Hierax  aufTi-bien  que  d’autres  Peres, racontoient  cette 
proie  de  quelqu’un  qu’on  ne  nomme  point  : Si  un  moine  f^it  << 
un  Abbé  fous  la  conduite  duquel  il  put  profiter  beaucoup,  & “ 
qu’il  n’aille  ps  demeurer  avec  luy,  prccqu’il  n’y  trouve  qu’a-  « 
vec  pine  ce  quiefl  neceflàire  pur  la  vie,  ce  moine  là  ne  croit  « 
psqu’il  y ait  un  Dicu.'C’eft  de  Crone  & d’Hierax  que  Pallade  “ 
dit  quil  a appris  ce  qu’il  raprte  de  S.  Paul  lefimplc.  Cet 
Hierax  eflfansdoute  celui  qui  ayant  demeuré  long-tempavec 
S.  Antoine  , fut  contraint  [ vers  l’an  400,]  pr  les  violences  de 
Théophile , de  quitter  fa  folitude,  & d’aller  nonobflant  fon  âge 
de  90  ansjulqu’à  Conflantinople  implorer  le  fecours  de  Saint 
Chrylbftome , & de  l’Empereur  Arcade  C’eftoit  le  plus  vieux 
de  tous  les  folitaircs  que  Théophile  perfecuta  . 

'Mais  il  fout  remarquer  que  parmi  eux  il  y avoit  encore  un 
fécond  Hierax  dont  Pallade  foit  un  grand  eloge.  C’eft  luy  àqui 
les  démons  difoient  pur  le  décourager , qu'il  avoit  encore  50 
ans  à vivre.  11  les  mit  en  fuite  en  leur  répndant;  Vous  m’affli-  “ 
gez  de  me  dire  que  ma  courfê  doit  finir  fitoft  . Je  croycâs  avoir  “ 
deux-cents  ans  à vivre  dans  le  defert,  & je  ra’eftois  préparé  à “ 
cet  elpace  de  temp . 'Il  retourna  dans  le  defert  après  la  mort  “ 
d’Ammone[cn  40j,]&  ilfemble  qu’il  y fuft  encore  lorfque  Pal- 


Digitized  by  Google 


/ 


CRONEETISAAC.  613 

lade  écrivrat  la  vie  de  S.Chryfoftomc  [ en  l’an  408.  ] 'On  cite  Cotei.j.u.p. 
cette  parole  de  l'Abbé  Hierax , qu’il  n’a  voit  jamais  parlé  des**^“* 
afbiires  du  Cecle,  ni  écouté  ceux  qui  en  parloient. 

'Crone  en  mourant  eut  pour  fucoeflèur  Ifzic  fon  difciple  qui  Paii  diiCc  i.p. 
edoit  aufli  Predre,  & très  habile  dans  la  fcience  des  Ecritures.  *s-4<- 
'Il  avoir  edé difciple  de  Crone  dans  fa  jeunede,  & enfuite  de  Coiei g.c.i  p. 
Théodore  de  Phermé.*  On  difoit  de  luy  qu’il  prenoit  les  cen- 
dres  de  l’encenfoir  dont  on  fe  lcrvoit  à l’autel,  oc  qu’il  les  nun-  ‘ 
geoit  avec  Ibn  pain.  [C’ed  peut-edre  le  plus  ancien  monument 
de  l’Eglilê  ou  nous  trouvions  l’encens  employé  pour  l’autel  & 
pour  le  culte  de  Dieu.] 

'Ilâac  avoir  entre  autres  vertusune  charité extreme,&  pref.  Paii.diii.p  i»,. 
que  cxccflive  pour  les  étrangers:  ce  qui  l’obligea  d’établir  un 
bodntal  dans  le  delëit , pour  adider  les  lolitaires  qui  edoient 
malades,  & pour  recevoir  les  hodes  qui  venoient  en  foule  pour 
viûter  les  lâints  Peres.  11  avait  encore  une  bonté  exemte  de 
toute  forte  de  fiel  & de  edere.  U avoir  fous  là  conduite  deux- 
cents  dix  Religieux,  entre  lefquels  Théophile  en  choifit  plu- 
fîeurs  pour  les  dure  Evefques:  mais  cela  n’empefeha  pas  que  le 
defir  de  fe  venger  d’Ifîdare  l’ayant  porté  à perfecuter  les  prin- 
cipux  des  fbUtaires  de  Nitrie,  il  ne  mid  Ifaac  de  ce  nombre , 

' & ne  l’obligeadfvers  l’an  4oo]à  quitter  le  defert,  oit  il  demeu- 
roit  depuis  trente  ans. 

'11  edoit  Predredes  Cellules, ainfi  c’ed  luy  qui  raportoit  Co«i-g  t.i.p. 
avec  eloge  léxaéhtude  d’un  frere  qull  connoidSsit , lequel  ,t.a|Vii.P 
ayant  envie  de  manger  quelques  grains  de  blé  en  faifant  la  i.j.c.4.1  » p. 
moidon  dans  un  champ , en  demanda  auparavant  permidlon  ’’’* 
au  maidre,  qui  furpris  de  cette  demande  , luy  dit  : Tout  le 
U champ  ed  à vous,  mon  Peie,  & vous  me  demandez  pour  un  epp 

'On  raporttMt  du  mefme  Ifaac  qu’un  frere  edant  venu  à l’af  c.«.jl.p.5»J  «. 
fëmbiée  avec  un  petit  capuce  [un  peu  mieux  fiiit  que  les  au- 
» tres,}l  luy  dit:  11  n'y  a que  des  moines  qui  vivent  ici,  & vous 
» edes  un  fixulier , ainfi  vous  n’y  fautiez  demeurer  ; & il  le  fit 
fortir  de  l’^lifê. 

„ 'On  dte  encore  de  luy  cette  parole  i Je  ne  fuis  jama'u  entré  Cotei.g.t.i.p. 

„ dans  ma  cellule  ayant  quelque  chofê  fur  le  cœur  contre  aucun  *’**” 

„ des  freres,  & je  n’ay  jamais  audi  fôudèrt  qu’aucun  autre  fôit 
j,  entré  dans  la  fienne  mécontent  de  mpy.  LlAbbé  Abraham  qui  P-**®-'- 
demeuroit  avec  luy,  entrant  un  jour  dans  fâ  cellule,  le  trouva 
fondant  en  larmes.  Il  luy  en  demanda  le  fujet,  de  If^  luy  dit; 

» Hclas  comment  ne  pleuierois-je  pas  ? Ce  que  nous  gagnions 
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autrefois  Tuffifoit  à peine  pour  les  voyages  que  nous  fàifïons  « 
pour  aller  oonfulter  nous  anciens;  & 1<»  voilà  tous  morts:  nous 
demeurons  orfêlins , & qui  pouvons  nous  aller  conTulter  ? 
'Mais  nonobflant  fa  douleur  il  travailldt  oonllamment  à ob- 
ferver  les  commandemcns  du  Seigneur,  & les  maximes  desan- 
ciens, & perfcvera  julques  à la  mort , comme  ü ceux  dont  il 
pleuroit  la  mort  eulTent  encore  eflé  avec  luy. 

[Il  revint  apparemment  dans  la  folitude  audi-bien  que  Hierax 
après  la  perfêcution  de  Théophile;]  '&  l’on  remarque  qu’eflanc 
tombé  dans  une  maladie  longue  & fafeheufe,  on  voulut  un  jour 
l’obliger  de  prendre  un  peu  de  lentilles  cuites , oî>  l’on  avoit 
mis''quelques  pruneaux  propres  à purger.  Mais  il  le  refufa , & 
comme  on  luy  dit  que  cela  efloit  bon  pour  là  maladie,  il  fit  cette 
réponfê:  Je  paflerois  volontiers  trente  ans  toujoms  malade  “ 
comme  je  fuis.  'Comme  il  efloit  prés  de  mourir,  les  anciens  a£  “ 
remblezaupré$dcluy,luy  demandèrent  ce  qu’ils  fèroicDt  quand 
il  ferdt  mort,  & il  leur  répondit:  Confiderez  de  quelle  maniéré  " 
jay  vécu  avec  vous.  Si  vous  voulez  pratiquer  conune  moy  ce  “ 
que  Dieu  vous  ordonne,  il  vousenvoyerafa  grâce,  & conferve-  “ 
racelieu.Quefi  vousne  lefàitespas,  vousne  fubfi fierez  pas  ici.  “ 
'Quelques  uns  dtent  ces  paroles  d’iiâac  des  Cellules;  Ne  m'a-  “ 
menez  point  id  d'enfiuis  : C’efl  à caufê  d’eux  que  les  quatre  " 
eglifês  de  Sceté  font  devenües  toutes  defertes . [ 'Mais  d’autres 
les  dtent  d’ifâac  le  Thebcen;i5c  on  pourroit  croire  fur  cela  que 
celui  des  Cellules  efldt  nat  if  de  la  Thebaïde,]'fi  l’on  ne  fiiifoit 
deux  titres  diffêrens,  l’un  de  luy,*  & l’autre  du  Thcbéen. 

‘’On  raporte  de  ce  Thebéen  qu’eflant  venu  une  fois  à l’aflêm- 
bléedcs  frétés,  & y ayant  trouvé  un  frère  m^Iigent  qui  avdt 
fait  quelque  filute,  il  le  condanna,  & ordonna  qu’on  le  fift  for- 
tir  du  monaftere[comme  un  homme  dont  il  n’y  avoit  rien  à cf- 
perer]  Eftant  enfuitc  retourné  dans  le  defert  où  il  demeurdt, 
ôc  voulant  entrer  dans  fa  cellule,  il  vit  un  Ange  à la  porte,  qui 
luy  dit  qu’il  ne  lelaiflcroit  point  entrerll  luy  en  demanda  le 
fujet,  & le  pria  de  luy  dire  s’il  avdt  fait  quelque  faute.  L’Ange 
luy  répondit;  Dieu  m’envoie  id  pour  vous  demander  où  vous  « 
voulez  qu’il  mette  ce  fblitaire  que  vous  venez  de  condanner . “ 
Ifàac  fêjetta  aufli-tofl  à genoux  devant  l’Ai^e.eo  luy  difant  : 

J ’ay  péché,  & j’en  demande  pardon . Levez  vous,  luy  répondit  “ 
l’Ange,  Dieu  vous  pardonne:  Mais  prenez  garde  une  autre  fois 
de  ne  condanner  perfonne  avant  que  Dieu  l’ait  condanné  . Les  “ 
Iwmmes,  dit  le  &igneur,  prennent  eux  mefmes  le  droit  de  ju-  " 
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ger , & ne  me  laiflènt  pas  cette  autorité  On  tient , ajoute  l'au- 
teur , que  quand  ces  hommes  parfaits  eftoicnt  [tombez  dans 
quelque  faute , quelque  petite  qu'elle  fuft,  Dieu  la  leur  fâilbic 
auffi-toft  connoiftre , [ afin  qu’ils  l’efiàçaflènt  par  la  penitende . ] 
T)orothéc  raportc  quelque  choie  de  femblable  de  l’écrit  qu’il 
r*p«iT(irf».  appelle  "le  livre  des  Vieillards,  [&  qui  apparemment  n’eft  pas 
dînèrent  de  ce  que  t»us  appelions  le  cinquième  livre  des  Vies 
des  Peres . Nous  ne  voyons  point  que  ce  livre  contienne  rien 
qui  plTe  beaucoup  l’an  450.  D’où  l’on  peut  jugerque  cet  Ifaac 
leTnebéen  ell  dincrent  de  ] 'celui  que  Jean  Mofe  dit  avoir  vu 
à Lyque , [ & qui  ainfi  n’a  vécu  que  dans  le  VI.  lîecle . ] 

'On  parle  encore  d’un  Ilâac  dilaple  de  l’Abbé  Apollon , [ qui 
v.s.Apoi-  pourrait  eftre  "l’Apollon  des  Cellules.  ] Ce  qu’on  dit  de  parti- 
culier  de  cet  Ilâac,  c’eft  qu’en  allant  à l’eglife , Une  vouloitja- 
mais  parler  à perlbnne , & lorlqull  en  lôrtoit , il  couroit  à là 
cellule  aufli  ville  que  G on  l’eufl  pourfuivi  avec  le  iêu  , le  pri- 
vant volontairement  du  pain  & du  verre  de  vin  qu’on  donnoit 
fouvent  aux  freres  après  l’office . Une  fois  qu’il  eftoit  malade , 
onluy  demanda  pourquoi  il  fiiyrat  ainli  les  freres,  & il  répon- 
» dit;'  Je  ne  les  fuis  point,  mais  je  fuis  la  malignité  du  démon  Une 
» lampe  qui  demeure  expoléeau  vent  s’éteint  bientoll , & nous 
» perdons  aulTi  bien  toll  la  lumiere[&  la chaleurjque  nous  avons 
„ receuë  de  la  lâinte  oblation  , 11  nous  tardons  hors  de  nous  cellu- 
„ les  ; J'honore  la  compgnie  & la  benediélion  de  mes  freres  ; 
„ mais  chaque  choie  a Ion  temps;  &je  tafehe  de  conlërver  la 
„ paix  & le  repos  de  la  commurtion . 

[On  verra  fur  Saint  Macaire  d’Alexandrie  ce  qui  .regarde 
Ilâac  de  Sceté  lôn  dilciple . J 
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jjUELQU  E ùint  Sc  quelque  illuftre  qu’ait  efté 
le  grand  Macairc  d’Egypte,  ] 'Pallade  n’a  point 
craint  de  dire  que  celui  d’Alexandrie  luy  à 
efté  rxn  feulement  égal  & lëmblable  dans  les 
œuvres  de  la  fby  , auftibien  que  dans  le  nom , 

'mais  "melmequ’eftant  le  fécond  pour  l’âge,  il  v.S.Mjcai. 
eftoit  le  premier  pour  la  perfection  de  la  vie  monaftique.*  Ru-  ««t’Egypte 
fin  qui  eft  le  plus  ancien  auteur  que  nous  ayons  aujoiu'd'hui  * ‘‘ 
pour  lliiftoire  des  fe>litaires,dit  cependant  que  d'autres  avcûent 
déjà  écrit  avant  luy  les  miracles  tous  extraordinaires  de  ce 
Saint , & que  leur  travail  pouvant  fuftzre  pour  fiiire  conndftre 
fes  eminentes  vertus,  il  Ce  contente  d’en  tracer  un  abr^é,  [ qui 
eft  encore  plus  long  que  ce  qu’il  dit  de  prelque  ,tous  les  autres 
folitaires . Pour  ceux  qu’il  dit  en  avoir  écrit  avant  luy,  ilpour- 
Toit  bien  marquer  Timothée  Patriarche  d’Alexandrie , "qui  V.ieiAricn» 
mourut  en  38s,]  '&  qui  avoir  écrit  la  vie  de  plulieurs  folitaires. 

■’ Ce  Saint  cftdt  originaire '&  bourgeois  "d’Alexandrie , •'&  Notü  i. 

[ il  en  à retenu  le  fumom  d’Alexandrin , ou  de  "bourgeois,"  Il  fut  X»X(Tl)[9f 
d’abord  marchand  • de  dragées , de  fruits  , & d’autres  petites,"'’’';- 
chofesfembIables5ic’cft  luy,"comme  il  y a affez  d’apparence, 
que  l’on  a appellé  proprement  difciple  de  & Antoine  , il  peut 
■ l’avoir  eu  pour  maiftre  & pour  conduCleur  dans  les  premières  *' 
années  de  la  retraite,  & nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de 
luy  attribuer  J '^ce  qu’on  lit  dans  le  martyrologe  des  Cophtes,’, 
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que  S Antoine-  donna  l’habic  monadique  à Saint  Macaire  , le 
confbla , & luy  prédit  ce  qui  luy  devoit  arriver  dans  la  fuite  de 
fa  vie.  'On  raporte  encore  que  & Antoine  difôit  avoir  vudef-  p.107. 
cendre  le  Saint  Elprit  fur  l'Abbé  Macaire , lequel  avoir  receu 
la  grâce  de  guérir  des  maladies  , '&  qu'en  mourant  il  luy  avoir  p.ix4. 
lailfe  lôn  badon  . [ Nous  ne  raportons  pas  id  les  rai/ôns  de  ce 
que  nous  difons  qu’il  a elle  formé  dans  la  pieté  par  S.  Antoine, 
croyant  l’avoir  luffiûmment  fait  fur  S Macaire  d’Egypte , oîl 
l’on  trouvera  auift  toutes  les  autres  chofês  que  l’on  peut  attri- 
buer à l’un  & à l’autre  ; & ce  font  generalement  toutes  celles 

2ue  nous  y avons  miles  feulement  fous  le  nom  de  & Macaire, 
ins dire  pofïti vement quelles eftoient  de  celui  d’Egypte.  Nous 
y renvoyetons  encore  pour  toutes  les  chofês  oh  l’un  & l’autre 
ont  eu  part , nous  contentant  de  les  marquer  id  en  un  mot . 

Celui  d’Alexandrie  a eflé  apparemment  pofterieur  à celui 
d’Egypte , auffi-bien  pour  l’entré  dans  la  folitude , que  pour  la 
naiflânce , puifq^u’on  le  met  Itoujours  après  l’autre , qui  efl  né 
ven  l’an  300,  «5c  s’eft  retiré  en  3JO.  Nous  pouvons  neanmoins 
afi'urer  qu'il  l’a  fuivi  d’aficz  prés  dans  fà  retraite .-  J 'Car  eflant  LauCc.M.p. 
certain  qu’il  a paffé  au  moins  60  ans  dans  la  folitude,  [ & qu’il 
efl  mort  en  39  5 , ou  au  commencement  de  l’an  3 9<5»comme  nous 
le  venons  dans  la  fuite  , il  faut  qu’il  fê  foit  retiré  au  pluftard 
vers  l’an  33s  • & nous  verrons  que  dés  l’an  348,  ] 'il  eftoit  déjà  c.io.p.ni.f. 
avancé  en  âge  & en  peté , '&  qu’il  edoit  me  fine  célébré  dans  la  p.s^s.b. 
Thebaïde  depuis  plufieurs  années . 

'Palladc  raporte  de  luy  qu’ayant  vu  chez  .S.  Antoine  de  par-  p »*4-k.«. 
fâitement  beaux  rameaux  de  pImiersdonteeSaintfoifoit  des 
nattes,  il  le  pria  de  luy  en  donner  quelques  uns:  Surquoi  Saint 
» Antoineluy  ayant  répondu,  il  ed  écrit;  Vous  nedefirerez  point 
» le  bien  de  vodre  prochain  ; il  n’eut  pas  pludodjachevé  ces  pa- 
roles , que  les  rameaux  devinrent  auffi  fées  que  fi  le  feu  y eud 
n paffé.  Ceque  S.  Antoine  voyant , il  luy  dit:  Il  patoidquele 
» Saint  Efprit  repofc  fur  vous,  &je  vousconfidercrai  deformab 
» comme  rheriticrdc  le  fucceflêurde  toutes  les  grâces  que  Dieu 
» m’a  faites. 

'Quelque  temps  après,  lediablc  le  voyant  dans  fa  folitude  ex-  t.i. 

„ tremement  adôibli  & atténué,  luy  dit  ; Puifquc  tu  as  receu  la 
„ graced’Antoine  , pourquoi  n’ufes  tu  pas  de  ton  pouvoir  , & ne 
„ demandes  tu  pas  à Dieu  de  la  nourriture  «Sc  des  fbrees^ur 
„ marcher  dans  le  chemin  que  tu  as  à faire  ? Il  luy  répondit  : Le 
„ Seigneur  ed  toute  ma  force,  le  Seigneur  ed  toute  ma  gloire;  Et 
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quantàtoy,  n’cncreprens  point  de  tenter  fon  {êrviteur  . Ledia-  « 
ble  luy  fit  voir  enfuite  un  fantofme  fous  la  figure  d’un  chameau 
qui  alloit  par  le  defert,&  eftoit  chargé  de  toutes  choies  necef- 
uires  pour  la  vie . Cet  animal  s’atrefta  auprâ  du  Saint,  qui  fe 
doutant , cortune  il  eftoit  véritable  , que  ce  n’eftoit  qu’un  fân- 
tofme.lcmit  en  prière,  &auffitoft  la  terre  s’ouvrit,  «englou- 
tit le  chameau. 

Coe«i.g.t.i.p.  [ Il  faut  apparemment  rapotter  aux  psemieres  années  de  la 
573.ifc  retraite  de  S.  Macaire , ce  qu’on  dit  de  luy , ] 'que  durant  quatre 
mois  il  alla  tous  les  jours  chez  un  fblitaire  fans  luy  pouvoir  par. 
lcr,  çareequ’il  le  trouvoit  toujours  en  orailbn:  [ mais  au  lieu  de 
s’en  fafeher  , ] il  admira  ce  folitaire , & le  regarda  comme  un 
Ange  [ que  Dieu  avoit  envoyé  ] fur  la  terre. 

H**^s^* 

ARTICLE  II. 

5.  Macaire  cjl  fait  Prejlre  des  Cellules  ; Il  condanne  un  folitaire 
qui  avoit  laijjé  de  T argent. 

[T  L ne  s’arrefta  pas  toujours  dans  la  Tbebaïde  oh  demeuroit 
Boii.i«.miy,g.  J[_  Saint  Antoine.  J'Cardcsavant  l’an  J7J  il  eftoit  un  des  plus 
ivi't.P.i.j.e.1»  coofidcrablcs  des  Pères  de  la  montagne  de  Nitrie.  “ Rufin  met 
p.4ii.«.  fa  demeure  ordinaire  à Sccté;  '“écquclquesunspretendent  qu’il 

suc.j.jiy.p.  ajietneuréIcpremierdansccdefertjOu  qu’au  moinsil  yafbr- 
r Ruri.ic  i.p.  mé  le  premier  un  monaftcrc:  ‘ En  un  autre  endroit  il  dit  qu’il 
avoit  vu  [vers  l’an  J74,]un  des  Macaires  dans  ledefêrtd’enhaut, 

& l’autre  dans  celui  d’en  bas ,[  ce  qui  fê  peut  entendre  de  ScetéJ 
Cowi.g.t.i.p.  ipjj  5 Macaire  d’Egypte  demeurnt  dam  un  lieu  plus  clevé  que 
iVufji.iSi.t.  les  autres  folitaires,‘'&  neanmoins  Rufin  femblediftinguer  ces 
* Uuciia.p,  ^gux  dclcrts  de  ceux  de  Sccté,  des  Cellules,  & de  Nitrie.  ' On 
****■  ■ remarque  qu’il  avoit  des  cellules  en  divers  endroits , l’une  en 
Sccté  dans  le  fond  du  defert , une  autre  dans  la  Libye  au  lieu 
appellé  les  Cellules,  & une  troifiemc  fur  la  montagne  de  Nitrie: 

[ Il  paroift  neanmoins  qu’il  s’attacha  proprement  aux  Cellu- 
les,]'puifqu’onlequalifiePrcfttedecelieu.fCar  il  futelevéau 
^t}.e.t4.p.  /â<^j£ioce  aufti  bien  que  S Macaire  d’Egypte  , mais  après  luy , 
xLanr.p.914  b.  [c’eft  à dire  après  l’an  Î40.  ]e  Palladedit  qu’il  a demeuré  treis 

ans  avec  luy  dans  les  Gtllules  . [ "Comme  ce  lieu  n’eftoit  qu’à  v.S.Anioo. 
trois  eu  quatre  lieues  de  Nitrie, au  lieu  de  Sceté  où  S.Macairc 
d’Egypte  paroift  ellre  toujours  demeuré  , en  eftoit  éloigné  de 
plus  de  trente,  c’eft  iâns  doute  à celui  d’Alexandrie  qu’on  doit 
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ra porter  ce  que  dit  S.  Jerome  , ] 'qu’il  avoir  enfin  appris  [ vcn 
l’an  37  5,Jque  Rufin  cftcât  à Nitric,&  eftoit  allé  trouver  le  bien- 
heureux Macaire,'&  ce  qu’il  écrit  depuis, que  S.'*  Paule  venant 
à Nitricjen  38  3, î'  trouva  les  Macaires , les  Serapons , & les 
autres  colonnes  de  J.C.'Et  en  eflèt , la  cellule  que  noftre  Saint 
avoit  à Nitrie  eftoit  celle  où  il  venoit  parler  à ceux  qui  lede- 
mandoient  ; & poiff  cette  railôo  elle  eftoit  plus  grande  que  les 
autres;  [d’où  l’on  peut  juger  qu’il  y vencât  aiTez  fouvent.[  Ainfi 
c’eft  avec  raifon  j 'qu’on  attribue  au  mefine  Saint  la  réglé  des 
folitaires  que  S.  Benoift  d’Agnane  dit  eftre  de  S.Macaire  Abbé 
de  Nitrie  . [ Car  quelque  tous  les  deux  Macaires  fuftènt  ûns 
doute  fort  refpeéiez  des  folitaires  de  Nitrie  , ]'dont  Sozomene 
dit  qu'ils  eftoient  l’un  & l’autre  les  chefi  & les  conduéteurs  , 
[ neanmoins  il  eftoit  bien  plus  aifé  à ceux’ de  Nitrie  d’avôr 
communication  avec  celui  d’Alexandrie  qu’avec  l’autre . 

C’eft  ce  qui  nous  oblige  encore  à entendre  de  celui  d’Alexan- 
drie cette  hiftoire  fi  édifiante  cjue  nous  apprenons  deSJerome.] 
'Il  arriva , dit-il , une  fois  à Nitrie  qu’un  Gere  plutoft  ménager 
qu’avare, nnais  qui  ne  le  fbuvenoit  pas  allez  que  J.  C avoit  efté 
vendu  pour  trente  peces  d’argent , laillà  en  mourant  une  Ibm- 
me  de  cent  écus  qu’il  avoit  amafiée  à ^re  de  la  toile.  Les  Ibli- 
taires  s’eftant  aflcmblcz  pour  délibérer  ce  qu'ils  fètoient  de  cet 
argent,  les  uns  difinent  qu’il  le  falloir  diftribuer  aux  pauvres  , 
d’autres  qu'il  le  fiilloit  donner  à l’Eglilé  , & quelques  uns  qu’il 
le  falloir  rendre  aux  parens  du  mort . Mais  Macatre,  Pambon, 
Ifidore,  & les  autres  qu'ils  appelloient  les  Peres,eftant  inlpirez 
du  Saint  Efprit , ordonnèrent  qu’on  enterreroit  ces  cent  écus 
avec  le  mort , & qu’on  diroit  ces  paroles  furie  corps:  Que  ton 
argent  perilfe  avectqy . Et  l’evenemcnt  fit  vpir  combien  cette 
lêverité  eftoit  jufte  & fainte  . Car  elle  répandit  une  telle  ter- 
reur parmi  tous  les  moines  d’Egypte  , qu’ils  regardoient  com- 
me un  crime  de  lailler  feulement  un  écu  après  leur  mort . 

ARTICLE  III. 

Extrêmes  aujieritez.  àe  S.  Macaire  : Il  va  â Tabestne. 

'T  ’A  M O U R que  S.  Macaire  d’AIexarxlric  avoit  pour  la 
1^  . pénitence , fit  qu'il  en  éprouva  prefque  de  toutes  fortes . 
Il  imitoit  tout  ce  qu’il  favoit  que  les  autres  pratiquoient  ; & 
inventa  encore  luy  mcfme  diverfes  aufteritez.  'Ainiî  il  fe  dcllê- 
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630  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
cha  tellement  par  les  travaux  qu’il  n’eut  prelque  pas  de  barbe  ÿ 
& on  luy  en  voyoit  feulement  quelques  poils  fur  les  Icvres  & à 
l’extrcmité  du  menton . 

'II  alla  une  foiscouperdes  branchesde  palmier  avec  d’autres 
/blitaires,  qui  le  prièrent  de  vouloir  mat^eravec  eux  ; & il  le 
fit  le  premier  jour . Mais  comme  ils  l’en  prièrent  encore  le  len- 
demain, il  leur  dit  : Pour  vous,  mes  enfans,  vous  avez  befbin  u 
démanger,  pareeque  vous  elles  encorefun  peu]chamels;  mais  « 
pour  moy , je  fuis  bien  aife  de  ne  le  pas  faire  aujourd’hui . » 

'Ayant  oui  dire  que  durant  tout  le  Carefme  les  fblitaires  de 
Tabcnne  ne  mai^eoient  rien  qui  eufl  eflé  cuit  , il  refolut  de 
Élire  la  mefme  chofè  durant  fèpt  ans  ; & l’ayant  pratiqué 
exadlement , en  ne  mangeant  que  des  herbes  crues  loriqu’il  en 
pouvoir  rencontrer , ou  quelques  legumes  trempées  dans  de 
l’eau  , ''il  n’y  trouva  pas  grande  difficulté . 'Mais  voulant  con-  maintwm. 
noiflre  plus  particulièrement  la  vie  excellente  & fi  par&ite 
dont  on  difôit  que  les  fblitaires  de  Tabennc  faifoient  profef 
Éon,il  quitta  fbn  habit,  & prit  celui  d’un  fêculier  qui  gagne  fâ 
vie  de  fbn  travail . Puis  ayant  marché  à travers  les  deferts  du- 
rant quinze  jours , il  arriva  dans  la  Thebalde  au  monaflerede 
Tabenne , où  il  demanda  l’Abbé,  qui  cfloit  S.  Pacoméhomme 
d’une  admirable  vertu  , & qui  avoir  le  don  de  prophetiemais 
Dieu  ne  luy  avoit  rien  révélé  fur  le  fujet  de  S.  Macaire  . Lorf 
qu’il  fut  venu,  illuydit;  Je  vous  fupplie  de  me  recevoir  dans 
vofbc  maifbn  pour  y cftre  fblitaire . Cela  ne  fc  peut, luy  répoo- 
ditS.Pacome,parccque  vousefles  tropavancé  en  âge  pour  fup- 
porter  les  gratîdesauAeritez  aufquelles  les  frétés  qui  fbnt  dans 
ce  monaftere  s’exercent  dés  leur  jeuneflê  , & qu’ainfi  ne  pou- 
vant refifler  aux  tentations  qui  Ce  retxxjntrent  dans  ces  tra- 
vaux, ils  vous  donneroient  fujet  de  murmurer , de  nous  quitter 
avec  mécontentement , '&  de  nous  décrier  devant  les  autres . 

L’ayant  refiifé  de  la  forte  fèpt  jours  de  fuite  durant  lefquels  il 
ne  mangea  chofe  quelconque  , il  ne  fc  rebuta  pas  neanmoins  , 
mais  il  dit  à S.  Pr.come  ; Mon  pere  recevez  moy,  je  vous  prie,& 
fi  je  ne  jeûne  & ne  Élis  les  mcfmes  chofês  que.les  fblitaires  , je 
confens  que  vous  me  chaffiez.  S Pacome  voyant  fâ  perfeveran- 
cc,  perfüada  aux  frétés  ,'qui  félon  Pallade  efloicnt  au  nombre 
de  t4O0  dans  ce  monaficre , de  le  recevoir. 

'Quelque  temps  après , le  Carefme  cftant  venu , S.  Macaire 
remarqua  qu’ils  s'eftoient  propofe  de  le  paflèr  en  différentes 
manières,  les  uns  en  ne  mangeant  que  le  foir  , les  autres  en  de- 
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mcurant  deux  Jours  lâns  manger,  les  autres  en  demeurant  dnq, 

& les  autres  en  palTant  la  nuit  tout  debout,  & demeurant  alTis 
durant  le  jour  pour  travailler  àquelque  ouvrage  . Pour  luy , il 
prit  beaucoup  de  feuilles  de  palmier  qu'il  fit  tremper,  & Hk  tint 
debout  dans  un  «un durant  tout  le  Catefme,  & jufquesau  jour 
de  Pafque,fans  le  mettre  à geix>ux,fâns  s’aflèoir,fâns  s’appuyer 
lïir  quoy  que  ce  foit , fans  manger  un  feul  morceau  de  pain,  & 
fans  boire  une  feule  goutte  d’eau  : mais  il  prcnoit  feulement  le 
dimanche  quelques  feuilles  de  choux  toutes  cruês,'afîn  de  faire  11.919 
voir  qu’il  mangeoit , & de  n’entrer  pas  dans  une  opinion  pre- 
fbmptueufè  de  luy  mefme  . Que  fi  quelquefois  il  efloit  con- 
traint defbrtir,  ilretounxnt  auffitofla  fbn  ouvrage,  & conti- 
nuât à demeurer  debout  en  filence  , fans  feulement  ouvrir  la 
bouche;  fôn  cœur  ellant  occupé  à prier  durant  que  fes  mains 
travailloient  avec  ces  feuilles  de  palmier. 

'Les  plusauftcrcs  du  monaftere  venant  cela,  commencererrt  1, 
à murmurer  contre  leur  Abbé , & luy  dirent  : D’où  nous  avez 
vous  amené  cet  homme, qui  vit  comme  s’il  efloit  un  pur  efprit 
fans  chair  & fans  os  , & quifemble  n’eflre  venu  ici  que  pour 
tx>flre  condannation  ? Faites  le  forcir  , ou  bien  nous  fôrtiroos 
tous  dés  aujourd’hui . 'Saint  Pacome  s’enquic  fur  cela  de  quelle 
iiuniere  avoir  vécu  celui  dont  ils  fàifoient  tant  de  plaintes  ; & 
l’ayant  appris, il  pria  Dieu  de  luy  âire  lavoir  qui  il  efloit.  Ayant 
eu  révélation  que  c’efloit  Macaire  le  fblitaire  , il  le  prit  parla 
main,&  l’ayant  mené  dans  la  chapelle  oh  efloit  l’autel  du  mo- 
nallere,il  l’embraflà,  & luy  dit;  £lt<e  donc  vous , ô venerable 
vieillard?  Vous  elles  Macaire,  & vous  n’a  ver  pas  voulu  me  le  ’ 
dire . Il  y a 11  longtemp  qu’ayant  entendu  parler  de  vous , je 
delîrois  de  vous  voir.  'Je  vous  tends  grâce  de  ce  que  vous  avez  c, 
humilié  mes  enfâns  , en  leur  oflant  tout  fujet  de  s’elever  de 
vanité , & d’avoir  des  penfées  trop  avantageufês  d’eux  mefines 
à caufe  de  leurs  aullentez . Vous  nous  avez  allez  cdifîez  p>ar 
vollre  prefcnce  . Je  vous  fupplie  de  retourner  dans  voflre  cel- 
lule ordinaire  , & là  de  prier  pour  nous  . Ainfi  à la  prière  de  S. 
Pacome  & de  tous  les  freres  ilfê  retira . 

[Cela  ne  peut  eflre arrivé  pluflard  qu’en  l’an  348,5.  Pacome 
cllant''mort  cette  année  là  mefme  un  peu  apres  Palque , Ainfl 
quoique  S.  Macaire  eull  déjà  beaucoup  de  réputation  , il  ne 
pouvoit  neanmoins  avoir  encore  qu’environ  quarante-din 
ans.  C’eflen  quoy  on  doit  admirer  davanrage  l’humilité  de  i 
Pacome  , qui  paroiflânt  beaucoup  audcflus  de  luy  pour  toutes 
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CotcL|.t.i.p.  chofcs , finon  Qu’il  n’eftoit  pas  Preftre,  Jlcconfulta  avant  que 
ST»  ».•>•  de  "le  laiflèr  aller , lorlqull  eut  fceu  qui  il  efloit , pour  /avoir 
s’il  devoit  punir  les  Religieux  quand  ils  n’edoient  pas  reglez . 
S.  Macaire  luy  répondit  qu’il  le  devoit  faire  fui  vant  les  regles 
de  la  ju/Iice;  mais  qu’il  feroic  mieuxde  ne  juger  & de  ne  cxxi- 
danner  jamais  ceux  qui  n’e/loient  pas  ibumisà  la  di/ciplioe . 

ARTICLE  IV. 


«Uittr.pk9i5.d. 


Autrei  OMlîerieez  àt  S.  Macaire . 

L«“^.io.i>.  Et  admirable  lôlitaire  ayant  appris  qu’un  autre  ne  man- 
**’’  ■ V-4  geoit  qu’une  livre  de  pain  par  jour, cela  luy  donna  la  pen- 

fée  de  rompre  le  pain  qu’il  mangetâtcn  plu/îeurs  morceaux,  & 
de  les  mettre  dans  une  bouteille  de  terre , avec  rdblution  de 
n’en  manger  qu’autant  qu’il  en  pourroit  prendre  avec  les  doits: 
ce  qui  efloit  une  grande  au/lerité . Car  comme  il  difôit  de  fort 
S<Ki.Uisj.p.  bonne  grâce,  ('&  on  remarque  qu’il  efloit  fbttgay  & fort  agréa- 
ble dans  la  converfation  . ) * J’enprenois  bien  pluficun  mor- 
ceaux , mais  l’entrée  de  la  bouteille  efloit  fi  étroite  que  je  ne 
pouvois  les  en  tirer:  & neanmcxns  il  fiilloit  bien  en  avoir  quel- 
ques uns  :car  mon  fèrgentéil  veut  dire  de  fbn  corpsjne  meper- 
mettoitpasdenepoint  manger  du  tout.  Il  pratiqua  durant  trois 
ans  cette  abflinence  fi  rigourcufê,ne  mangeant  que  quatre  ou 
cinq  onces  de  pain  par  jour  , buvant  de  l’eau  à proprâtion , & 
ne  confumant  durant  toute  une  année  qu’une  petite  cruche 
d'huile . 

'Il  y avoit  quelques  unes  de  fes  cellules  qui  n’avoient  point 
defêneflres  , & l’on  difbitqu’ily  paflbit  le  Carefineaflis  fiins 
voir  aucune  lumière . Il  y en  avoit  une  auffi  fi  petite  , quilne 
pouvoir  pas  feulement  s’y  étendre  tout  de  fôn  long . 

'Voici  un  autre  desexerdees  de  cet  homme  infatigable.  11  fê 
refolutde  combatte  le  fommcil,dc  voir  s’il  le  pourroit  vaincre, 
ainfi  que  luy  mefme  le  conta  depuis  à Pallade  , en  luy  difânt  ; 
Ayant  refolu  de  vaincre  le  fbmmdl , je  paflai  vingt  jours  & 
vingt  nuits  à deoouvert,  brûlé  durant  le  jour  par  la  chaleur, & 
trarïi  durant  la  nuit  par  le  fnxd . Que  fi  au  bout  de  ce  temps 
je  ne  me  fùflè  jetté  preantement  dans  ma  cellule  & ne  me  fûflè 
endormi  , je  ferois  tombé  en  défaillance  , tant  mon  cerveau 
s’cfloit  dcfl'eché  . Ainfi  quant  à ce  qui  me  regarde  , j’ay  fur- 
monté  le  fofnmeil , mais  quant  à ce  qui  regarde  la  nature  , je 
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luy  ay  cédé  lorfiquej’ay  reconnu  en  avoir  befoin. 

'Il  arriva  une  fois  qu’eftant  affis  le  matin  dans  fa  cellule , un 
coufin  fe  mit  fous  fon  pié  & le  piqua.  Comme  cela  luy  fàifoit 
beaucoup  de  douleur,  il  y porta  la  main,  & trouvant  ce  mou- 
cheron encore  tout  rempli  de  fon  fâng,il  l'écralâ.  Il  lit  aulli  toit 
une  reflexion  fcrieufe  fur  une  chofe  qui  paroilfoit  fi  peu. impor- 
tante, & pour  fe  punir  de  ce  qu’il  s’eftoit  vei^é  luy  mefme  de 
oet  inlèâe  , il  fe  condanna  à paflêr  fi.x  mois  tout  nud  dans  le 
marais  de  &eté , oh  cet  moucherons  ne  font  pas  moins  grands 
que  des  guefpes,  & ont  des  aiguillons  fi  pcnetrans,  que  la  peau 
mefme  des  lângliers  n'eft  pas  à l’epreuve  de  leurs  piqueurcs. 
AulTi  ils  mirent  tout  fon  corps  en  tel  état,&  le  couvrirent  d’un 
fi  grand  nombre  de  pullules  & d'ampoules  que  quelques  uns 
crurent  qu'il  avoit  la  lepre  ; & lorfqu’au  bout  de  ce  temps  il 
revint  à là  cellule,  on  ne  pouvoit  le  reconnoiftre  qu'à  la  voi.x. 

'Il  y a quelques  tradudlions  de  Pallade,qui  dilent  que  Saint 
Macaire  voulut  fouffrir  cette  peine  pour  éteindre  la  guerre 
que  luy  fàifoit  l'efprit  de  fornication . [On  a peut-eftre  eu  peur 
que  la  mort  d’un  moucheron  ne  parull  pas  aîTez  proportionnée 
à une  peine  fi  rigoureufo.  ] 'La  vie  de  S.  Macaire  d’Egypte  dit 
qu  il  alla  s'expoler  dans  le  marais  aux  piqueures  des  coufins, 
parcequ'ayant  excommunié  deux  Religieux  de  Scecé  iàns 
s’ellre  alfc  alluré  s’ils  elloient  coupables, S.  Macaire  d’Egypte 
.s.Mâcai-  avoit  dit  tout  haut  qu’il  fe  Icpareroit  de  fa  communion;  '&  il 
^ Egyp"  Ig  condanna  encore , parcequ’il  l’aimoit , à palTer  trois  femaines 
làns  manger  que  le  dimanche. 

'Pallade  remarque  dés  le  commencement  de  l’hilloire  de  ce 
Saint,qu’ayant  eu  une  fois  envie  de  manger  une  grape  de  raifin, 
on  luy  en  apporta  une  qu’on  venoit  de  cueillir  Mais  pour  pra- 
tiquer l’abllinence , '&  faire  voir  que  la  charité  recherchoit 
non  pas  ce  qui  luy  ell  utile,  mais  ce  qui  le  peuteflre  aux  autres, 
il  la  fit  porter  à un  fiere  qu’il  croyoit  en  avmr  plus  befoin  que 
luy,  'parcequ’il  eftoit  incommodé  . Ce  frere  fouhaitoit  aulfi 
b^ucoupd’avoir  du  raifin,  & il  témoigna  bien  de  la  joie  en  le 
recevant.-  mais  ce  n’eftoit  que  pour  mieux  cacher  là  fobrieté . 
'Car  rendant  grâces  à Dieu  de  la  bonté  du  Saint , mais  ayant 
comme  luy  plus  de  foin  de  fon  prochain  que  de  foy  mefme,  il 
porta  la  grape  de  raifin  à un  autre/comme  s’il  n’euft  eu  aucune 
envie  d’en  manger . Celui-ci  qui  n’en  avoit  pas  moins  d’envie 
que  luy  Jamais  qui  n’avoit  pas  aulTi  moins  de  charité,]  la  porta 
encore  à un  autre,&  cet  autre  à un  autre;'delbrtequ’cllcfitlc 
Hiji.  Ecd  Tom.  VJIi  LUI 
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çu  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
tour  de  toutes  les  cellules  qui  eftrâcntdifperfifesdanslcdefert, 
Unr4..9»j.fc.  & fort  éloignées  lesunesdesautres, 'ou  au  moins. d’un  j^ei 
Biand  nombre  , lâns  que  pas  un  y vouluft  toucher,  julqu  à ce 
qu’enfin  le  dernier  qui  la  receut,  l’envoya  à S.Macaire  comme 
un  prelênt  qui  luy  ferait  agréable . Il  reconnut  que  c’eftoit  la 
nieftnegrape,&  s’en  citant  encore  afliiré  davantage, il  en  rcceut 
une  extreme  joie,  & rendit  grâces  à Dieu  de  voir  une  telle  fo- 
bricté,&  une  fi  grande  chanté  dans  tous  les  frères.  Il  ne  voulut 
pas  encore  manger  cette  grape,  '&  s’exdta  par  cette  rencontre 
a pratiquer  plus  que  jamais  les  exercices  de  la  vie  ffântuelle. 

article  V. 

s.  Macaire  va  voir  le  tomleau  des  deux  magieiesit  de  Pharaon . 

remarque  de  noftre  Saint  qu’il  mmoit  la  folitude  plus 
que  nul  autre, & qu’il  avoitpaffé  pour  cela  julquc dans 
les  lieux  les  plus  reculez  & les  plus  inaccêffiblcs  du  delcrt.'Ce 

fut  de  cette  manière  qu’il  alla  jufqucsàun  jardin  fort  agréable, 

cftoit  le  tombeau  de  Jannés  & JambrésfouMambrés  félon 
la  vulgate  latine,)  ces  deux  frères  C célébrés  pour  la  magie  du 
temps  de  Pharaon[&  de  Moj’fe,]&quis’cftoient  acquis  là 

un  entier  crédit  fur  leurPrincc.il  raconta  luy  mcfme  à Palladc 
Ihifioiredc  ce  voyagc,[oîi  il  y a des  chofes  alTez  furprenantes  ] 
11  délira  d’aller  en  ce  lieu  foit  fimplement  pour  le  voir,  Ibit 
pour  éprouver  aufli  quels  cftoient  les  démons  qui  l’ont  en  gar- 
de. Cm  on  tenoit  qu’il  y en  avoit  pluficurs  & de  très  cruels, 
que  ces  magiciens  avoient  comme  attachez  en  ce  lieu  là  , par 
la  puilfancc  de  leur  art  criminel.  On  difoit  que  c’eftoient  ces 
magiciens  qui  fc  trouvant  fort  riches  & fort  puilfans  avoient 
Élit  baftir  de  penes  détaille  ce  fuperbe  monument  pour  leur 
fervirde  fepulture;  'qu’ils  avoient  feit  enterrer  une  grande 
quanrité  d’or,  fidt  jiinterun  parc  rempli  de  toutes  fortes  d’ar- 

bies'd’cxccUe«fiuits,&detoutcequilc  pouvoit  rendre  plus 
agréable;  • fait  foire  un  très  grand  puits,  ( car  ri  y a de  l’eau  en 
cet  endroit,  ) tout  cela  dans  ritnagination  qu’apés  leur  mort 
ils  paffctcMent  en  ce  jardin  une  vie  dclidcufe  ainfi  que  dans  un 
paradis  terreflre.  , ... 

'Or  comme  le  fcrviteur  deDicu  nefovoit  pas  lechenun  pour 
y aller,  il  traverû  tout  le  defert  de  mcfme  que  les  pilotes  tra- 
verlcnt  les  mers  en  fuivant  le  cours  des  affres;  éSc  pcnantquel- 
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SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE.  635 
ques  rofcaux,  il  en  plancoic  un  à chaque  mille  qu’il  fâilbic , afin 
qu’ils  luy  puflcnt  lcrvir  de  marques  pour  retourner  par  oh  il 
eftoit  allé  .'Ayant  ainll  pallë  en  neuf  jours  toute  cette  vaftc 
Iblitude,^  & trouvant  à l’entrée  de  la  nuit  à un  mille  du  jardin 
ou  environ  jl  dormit  un  peu.  Alors  le  démon  cet  ennemi  irré- 
conciliable de  ceux  qui  combatent  fous  les  enfeignesde  J.  C, 
ne  s’endormant  pas , ralTembla  tous  les  rolèaux  dont  il  avoir 
marqué  fon  chemin, les  mit  liez  enfomble  auprès  de  la  telle  du 
Saint  durant  qu’il  dormoit,&  s’en  alla.Le  &ûnt  les  apperceut 
à fon  reveil.dc  Dieu  le  permit  peut-ellré  pour  éprouver  davan- 
tage là  foy,  afin  qu’au  lieu  de  mettre  fon  elpeiancc  en  ces  ro- 
feaux,  il  ne  la  mill  qu’en  là  foule  grâce,  qui  durant  quarante 
ans  entiers  a conduit  les  enfons  d’macl  dans  cette  terrible  fo- 
litude  avec  une  colonne  de  nuée . 

'Dés  qu’il  approcha  foulement  du  jardin  ,il  en  fortit  jufques 
à yodemons  Iws  dillérentes  figures . Les  uns  crioient,  les  autres 
fautoient , les  autres  grinçoient  les  dents  avec  un  grand  bruit, 
& quelques  uns  en  volant  ainfï  que  des  corbeaux , venoient 
« comme  pour  luy  déchirer  le  vilâge,  & luy  difoient  ••  A qui  en 
» veux  tu,  Macaire.’  Pourquoi  tentes  tu  les  moines,  [de  les  portes 
n tu  à entreprendre  toiyours  de  nouvelles  chofos  ? 3 Pourquoi 
„ viens  tu  ici  nous  chercher.’ 'Avons  nous  fait  tort  à quelques  uns 
„ de  tes  frétés  ? Tu  occupes  déjà  avec  tes  fomblables  les  deforts 
„ qui  nous  appanenoient , & tu  en  as  chaffo  nos  compagnons . 
, Qu’avons  nous  de  commun  avec  toy;  Pourquoi  entreprens  tu 
„ fur  ce  qui  nous  appartient Puifque  tu  fais  profèflion  d’eflre 
» folitaire, contente  toy  de  tafolitude.Ccuxquiontbaflicelieu- 
” ci,  nous  en  ont  mis  en  paflcdion:  Quel  droit  as  tu  donc  d'y  ha- 
” biter  Pourquoi  veux  tu  entrer  en  un  lieu  oh  jamais  homme 
” vivant  n’efl  entré  depuis  que  nous  y avons  fait  les  funérailles 
” des  deux  frères  qui  l’ont  bafti? 

'Les  démons  ayant  foit  plufieurs  fomblables  efforts  pour  trou- 
« bler  le  Saint,  il  leur  répandit  ••  Je  ne  veux  qu’entrer  & voir  ce 
» lieu-ci,&  puis  je  m’en  retournerai.  Promets-Ie  nous  doncen  ta 
» coofciencc , luy  dirent-ils . Le  Saint  leur  répondit  : Je  ferai  ce 
»>  que  je  vous  ay  die,  & ils  dif{arureix  à l’heure  mefme . 'Quel- 
ques éditions  latines  ajoutent , que  comme  il  enttoit  dans  le 
jardin,  le  diable  avec  une  épéenuë  à la  main,  vint  à fkrencon- 
n tre,  & le  menaça;  furquoi  le  bienheureux  Macairc  luy  dit:  Tu 
» viens  contre  moy  avec  l’épée,  & mpy  j’entrerai  en  lice  contre 
» toy  au  nom  du  ^gneur  des  armées,  pour  combatre  en  qualité 
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6j6  SAINT  MACAIRE  D'ALEXANDRIE, 
de  foldat  du  Dieu  d’Ifræl.  'Eftant  entré , il  confidera  toutet 
choies,  & vit  entre  autres  uo  lêau  de  cuivre  que  le  temps  avoic 
à demi  mangé,  pendu  au  puits  avec  une  chainede  fer,  des  gre- 
nades qui  ellcHent  creufes  dedans  , parcequ’elles  avoient  ellé 
delTechées  par  le  lbleil,'&  plulîeurs  vaiUcauxd'or  qui  avoient 
ellé  oonlâcrez  aux  démons. 

[C’en  lâns  doute  ce  melme  Seu  de  delices  dont  parleRufin,] 
'puilqull  dit  qu’on tenoitqullavràt  efté  planté  parles  mefmes 
magiciens  ; & neanmoins  il  dit  que  .S.  Macaire  y trouva  deux 
Iblitaires,  [ ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  les  démons  di' 
Ibicnt , fclon  Pallade  , que  perfonne  n’y  eftoit  encore  entré.  } 
Ruhn  ajoute  que  S.  Macaire  ayant  prié  ces  deux  Iblitaires  de 
trouver  bon  qu'il  en  amenai!  d’autres  pour  habker  en  ce  lieu 
là,dautant  qu’il  elloit  fort  agréable  & fort  abondant  en  toutes 
les  chofes  neceflâires  k la  vie  ; ils  luy  répondirent  qu’il  n’clloic 
pas  à propos  d’y  en  amener  beaucoup,  de  crainte  qu’en  tra- 
verlânt  le  defert  ils  ne  furtent  trompez  pr  les  démons  qui  y 
eftoiest  en  grand  nombre , ou  attaquez  des  monftres  Ô£  des^ 
belles  larouches , dont  il  eftoit  très  difficile  à ceux  qui  n’y 
eftoient  ps  accoutumcz,de  fourmonter  les  artifices&  les  efforts. 
'Le  Saint  (bnit  de  ce  lieu  lâns  aucune  ctaintc,&s’en  retourna 
dans  là  cellule, où  il  n’arriva  qu’au  bout  de  vingt  jours.  Le  pain 
&l’eau  qu’il avrât  prté*luy  ayant  manqué  en  chemin  , il  le 
trouva  réduit  à une  grande  ncceffité.  Car  durant  un  fi  long 
efpcc  de  «einp  qu’il  eftoit  obligé  de  marcher  dans  le  deferr, 
il  ne  mangea  pelque  pint . Il  fot  mefme  tenté  d’imptience, 
comme  la  fuite  fit  voir.  Mais  comme  il  eftoit  pés  de  tomber 
[ou  de  foiblelfeou  dans  quelque  imptience,]  il  appreeut  une' 
prlbnnc  qui  paroilïbit  élire  une  fille  vetuë  d’une  robe  de  lin 
(brt  délié,  laquelle  tenoit  en  fes mains  un  vafe  donc  il  decouloit 
de  l’eau . Il  raprtoit  luy  mefme  que  cette  prfonne  ne  luy  p- 
rcâffbit  éloignée  que  d’environ  la  longueur  d’une  ftade^u  125 
ps,)  & que  neanmoins  durant  trois  jours  qu'il  marcha  pur 
l’atteindre , il  ne  put  l’approcher , & ht  vit  toujours  dans  la 
mefme  diftance,  [ comme  dans  les  ceremonies  où  l’on  marche 
d’un  pas  égal;]  & cependant  il  fembloic  qu’elle  ne  bougeoit,&; 
l’invitoit  mefme  à boire.  Après  avoir  fupprtécourageufemenc 
un  fi  grand  travail  par  l’elperance  de  oelâlterer  fa  foif , il  vit 
une  grande  troup  de  vaches  lâuvages,  (car  il  y en  avoit  quan- 
tité en  ces  lieux  ià,)dont  une  qui  avoit  un  petit,  & de  qui  le  pis 
degouttoit  de  lait,s’arrcftâ  vis  à vis  de  luy.  U s’en  approcha,  Sc 
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fe  raflalia  de  fbn  lait , '&  quelques  éditions  latines  difcnt  qu’il  Vit.P.t.«.«.w>. 
entendit  une  voix  qui  le  luy  commanda  *Je  lâtisfis  ainfi  à mon  31‘PP  P* 
befoin,  difoit  le  Saint , & Dieu  pour  augmenter  encore  (es  &-  ÎLauCp  çil.», 
veiirs  & faire  encore  mieux  connoiftrc  à un  homme  fbibleâc 
mifcrable  comme  je  fuis , la  confiance  que  l’on  doit  avoir  en 
fon  lêcours,  commanda  à cette  befte  de  me  fuivrejufqu’en  ma 
cellule;  à quoy  elle  obéit , & me  nourrit  toujours  de  fon  lait , 
fans  permettre  à fon  petit  de  la  tetter. 

'L^  Saint,  dit  Rufin,  eftant  retourné  vers  fcs  frères,  & leur  Vit.P.i.s.e.»9. 
ayant  raportc  quelles  eftoient  les  commoditez  du  lieu  qu’il 
avtùt  vu , plufieurs  des  jeunes  defîroient  avec  ardeur  de  s’y  en 
aller  avec  luy . Mais  les  autres  Pères  les  en  détournèrent  par 
un  confoil  plus  falutaire , en  leur  difânt  : S11  efl  vray , comme 
c’efl  la  plus  commune  o[Mnion,  que  ce  lieu  à elle  foit  par  Jannés 
& Mambrés  , nous  n’en  devons  croire  autre  chofè  finon  que 
c’efl  un  ouvrage  du  démon , lequel  s’en  veut  fêrvir  pour  nous 
tromper  & pour  nous  perdre,  ôr  s'il  efl  auffi  fertile  en  toutes 
chofês,&  aurti  délicieux  comme  on  nous  l’aflure,  que  devons 
nous  efperer  dans  les  fiecles  à venir , fi  nous  jouiffons  dés  ici 
bas  de  tan»  decommoditezôc  de  plaifirs.Par  ces  paroles  & au- 
tres fomblables , ils  réprimèrent  l'ardeur  de  ces  jeunes  foli- 
taires. 

ARTICLE  VL 

S.  Mac  aire  fur  monte  les  tentations  du  démon  ; veut  s'appliquer 
uniquement  à Dieu. 

O M M E S.  Macaire  avoir  rcceu  de  Dieu  une  grâce  très  Liuf.c.iap, 
particulière  pour  chafTer  les  efprits  impurs  des  corps  «l'.i»-*' 
qu'ils  pofledoient,  ilfe  trouva  un  jour  inquiété  par  des  penfifos 
^ vanité,  qui  tendoient  à le  faire  fortir  de  fa  cellule,&  le  por- 
toient  fous  un  honnefle  prétexté  & par  desraifons  fpecieufe,à 
aller  à Rome  pour  y exercer  la  charité  envers  les  malades  qui 
avrâent  befenn  de  fon  fêcours  . Après  avoir  refiflé  long-temps 
à cette  tentation,  comme  il  vit  qu'elle  ne  s’appaifoit  point,  & 
qu'au  contraire  fon  efprit  eftoit  toujours  agité  de  plus  en  plus 
par  CCS  penfées  qui  le  preftMent  de  quitter  fa  folitude;  alors  fê 
couchant  par  terre  fur  le  fcuil  de  la  porte  de  là  cellule,  il  étendit 
l'es  piez  en  dehors,  difant  aux  démons  de  vanité  qui  le  tourmen- 
toient;  Entraiaez  moy&  arrachez m«qr  d'ici,  fi  vous  pouvez; 

LUI  iij 


Digitized  by  Google 


63»  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
car  je  n’en  partirai  point  de  moy  mefme . Que  C vous  pouvez  « 
m’entrainer , j’irai  oîl  vous  voulez  me  perfiiader  d’aller . Mais  a 
je  vous  procédé  que  je  demeurerai  julqu’au  fbirenl’ctat  oit  » 
je  fuis,  U vous  ne  m’enlevez  par  force;  & fi  vous  ne  pouvez  le  « 
fiüre , je  n ecouterai  point  toutes  vos  fiiggeftions . II  demeura  u 
ainfi  jufqnes  apres  le  foleil  couché,  fans  que  les  démons  le  pufi 
fènt  faire  branler,  & alors  il  fê  leva. 

«I-  'Lorlque  la  nuit  fût  venue  , les  démons  recommenccrent  à le 

tenter  avec  beaucoup  de  violence  : & alors  il  prit  un  panier 
qui  contenoitdeux  bcaflèaux,  & l’emplit  de  fable,  puis  l'ayant 
charge  fur  fës  épaulés,  il  marcha  en  cet  état  tout  au  travers 
du  defcrt.  Theofebe  fumommé  Q)fmetor,  qui  efloit  originaire 
d’Antioche,  l’ayant  rencontré , luy  dit  : Que  portez  vous  là  , 
mon  Pere.^  déchargez  vous  fur  moy  de  ce  &'deau  , & ne  vous  “ 
tourmentez  pas  davantage.  Il  luy  répondit.-  Je  tourmente  celui  * 
qui  me  tourmente,  & qui  me  voyant  fi  lafchedc  fi  parefleux,  “ 
me  veut  perfiiader  d’entreprendre  de  longs  voyages . Ayant  “ 
donc  ainfi  marché  long-temps.&  fbn  corps  eftant  tout  brifc& 
tout  fioillé,  il  s’en  retourna  dans  fâ  cellule. 

*■  u.p.937*  'lî  employoit  fôn  tenips  partie  à la  prière  qu’il  raxjuvelldt 
cent  fois  le  jour , partie  à travailler  de  les  mains  pour  avoir  de 
quoy  vivre,  & partie  adonner  à ceux  qui  le  venoient  voir  les 
avis  & les  inflruélions  quH  leur  devoir.  Il  trouvoit  la  paix  de 
fâ  confcience  dans  cette  maniéré  de  vivre;  & s’il  en  voyoit 
d’autres  qui  fiflênt  quelque  chofê  de  plus,  comme  il  yen  avoit 
qui  fai/bient  trois-cents  oc  mefme  fcpt-cents  oraifons  par  jour, 
cela  ne  luy  caufbitaucun  mouvement  de  trouble  ni  de  jaloufie. 
[Et  en  effet,  fi  les  autres  fêmbloient  le  furpafler  par  le  nombre 
de  leurs  oraifbns,  la  ferveur  des  Cennes  lecompenfoit  bien  ce 
défaut} 

'Pallade  raportc  que  cet  hommequi  fcmbloit  eflreimpaflîble 
luy  avoit  dit  unerasAprésavoircxaélement  accompli  toutes 
les  pratiques  de  la  vie  folitaire  & religieufê  que  j’avois  voulu 
entreprendre,  il  me  vint  un  autre  defir  purement  fpirituel,qui 
fut  de  mettre  feulement  durant  cinq  jours  mon  cf^it  en  telle 
affiette  que  rien  ne  le  puft  feparer  de  Dieu, & qu’il  n’eufl  point 
d’autrepenlSr  que  de  luy  fcul:  Jefermai  cirlurte  ma  cellule  & 
la  cloilurequi  efloit  devant,  afin  de  n’efire  point  oblige  de  ré- 
pondre à qui  que  ce  fûfl,  & me  terunt  debout,  je  commençai 
fur  les  huit  heures  du  matin  à dire  à mon  ame;  Prens  garde  a “ 
ne  defeendre  point  du  ciel  t Tu  as  les  Anges  , les  Arcanges,  les 
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Chérubins,  les  Séraphins,  & toutes  les  Puiflànccs  celeftes.-  "Tu 
as  ton  Dieu  créateur  de  toutes  chofes.  N’en  parts  donc  point  ; 
ne  delcens  pdnt  audeflous  des  cieux;&  ne  te  laifTe  point  aller 
à des  Mnfées  baflès&  terreftres.  Ayant  paflié  de  la  forte  deux 
jours  & deux  nuits,  le  démon  en  cooceut  une  telle  rage,  qu’il 
vint  comme  une  flamme  de  fcu,&  brûla  tout  ce  qui  eAoit  dans 
ma  cellule;  & mefme  la  natte  de  jonc  fur  laquelle  j’eflois  de< 
bout,  en  telle  Ibrte  que  je  erpyois  brûler  moy  mefme;  Ce  qui 
m’ayant  enfin  donné  de  la  crainte,  je  me  defiftai  le  troifieme 
jour  de  la  relblutioo  que  j’avois  prilè , ne  pouvant  davantage 
tenir  ma  penfée  dans  cette  parûite  union,  & je  delccndis  dans 
la  confideration  des  choies  du  monde , Dieu  le  permettant 
peut-clbe  ainfi,  depeur  que  je  ne  m’enfiafle  de  vanité. 

A R T I C L E VII. 

S.Macaire  voit  Vitat  de  cenx  qu) prient  ou  qui  communient. 

'^^Eox  qui  l’avoient  appris  de  là  propre  bouche,  rapor-  Vit.p.i.i.r.ij. 
toientque  le  diable  vint  une  fois  fraper  à la  porte  de  & P*»’*-»- 
y>  cellule,  & luy  dit;  Levez  vous.  Abbé  Macaite , afin  que  nous 
» allions  avec  les  frétés  foire  les  prières  de  la  nuitÉe  Saint, que  la 
grâce  de  Dieu  rempliflbit  de  telle  forte  qu’il  ne  pouvoir  elire 
„ trompé,coonut  aufli-toft  l’artifice  du  demoo,&  luy  dit;0  efprit 
„ de  menfooge  & ennemi  de  la  verité,qu'y  a t>il  de  commun  en- 
n tre  toy  & cette  aflemblée  de  Sainc^Ignores  tu  donc,ô  Macai- 
n re,luy  répondit  le  demon,qu’il  ne  fe  foit  pmnt  d’aflemblées  de 
» folitaiie  dans  laquelle  nous  ne  nous  trouvions  ? Viens  foule- 
« ment  & tu  y verras  de  nos  œuvres.  Efprit  impur , repartit  le 
» Saint,  le  Seigneur  veuille  te  dompter  par  fo  puilTance. 

'S’efoant  enfuite  mis  en  prières  > il  demanda  à Dieu  de  luy  t, 
foire  conixriflre  fi  ce  dont  le  démon  fe  vantoit  efidt  véritable: 

Puis  il  alla  à l’afièmblée  où  les  frètes  foifoient  l’office  durant 
la  nuit;  & là  fo  mettant  encore  en  prières,  il  demanda  de  tKxi- 
veauàDieu  de  luy  foire  cosmoifireliceque  le  démon  luy  avoit 
dit  eftoit  véritable.  Aufli-toft  il  vit  dans  toute  l’eghfe  comme 
de  petits  enfons  Ethiopens  extrêmement  laids , qui  couroient 
de  tous  coftez,  & alloient  fi  rifte  qull  fombloit  qu’ils  eufienC 
des  ailes.  Or  la  coutume  des  folitaires  eftoit  que  tous  les  freres 
eftant  aflis,il  y en  avoit  un  qui  recittât  un  pfoaumc,&  les  autres 
l’ecoutoient,  ou  répondoient  à chaque  verlct.  Ces  petits  Ethio- 
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j»ens  courans  donc  deçà  & delà , faifoient  divcrlcs  malices  à 
tous  ceux  qui  eftoient  aflis.Ils  fermoient  les  paupières  de  quel- 
ques uns,  & ilss’endormoient  aufli-toft;  Ils  mettoient  les  doits 
aans  la  û)uche  de  quelques  autres;  & ils  les  iàilbient  bailler  : 
Et  lors  mefme  que  le  plêaume  citant  achevé  ces  lôlitaircs  le 
prollcmoicnt  en  terre  pour  ûire  orailbn  , ib  ne  laiffoient  pas 
de  courir  à l'entour  d’eux, paroiflant  à l’un  fous  la  figure  d’une 
fêmme,à  un  autre  comme  baftillànt  quelque  maifon,à  un  autre 
comme  portant  quelque  choie,  & ainfi  à d’autres  en  d’autres 
maniérés:  ce  qui  faifoit  que  ces  folitaires  durant  leurs  prières 
rouloient  dans  leurs  imaginations  & dans  leurs  penlees  tout 
ce  que  les  démons  leur  reprclèntoient  comme  en  fe  jouant.  Il 
y en  avoit  neanmoins  quelques  uns  qui  comme  par  je  ne  fçay 
quelle  force  fupcricurc,  les  repoullbient  de  telle  forte  lorfou’ils 
les  vouloient  ainfi  tromper , qu’ils  tomboient  par  terre,  & ne 
pouvoient  apres  cela  ni  demeurer  debout , ni  feulement  palier 
auprès  d’eux,au  lieu  qu’au  contraire  ils  marchoient  fur  la  telle 
& fur  le  dos  de  quelques  autres  des  freres,  & fe  moquoient 
d’eux  parccqu’ibn’elloicnt  pas  attends  à leur  orailbn. 

'S.Macairc  ayant  vu  cela  jetta  de  prolbnds  foupirs,  & fon- 
dant en  larmes  en  la  ptefeneç  de  Dieu,  il  luy  dit  : Regardez,  “ 
Seigneur,  de  quelle  forte  le  démon  nous  tend  des  pieges.  Parlez,  “ 
s’il  vous  plaill,  d’une  voix  tonnante,  & faites  luy  fentir  les  effets  « 
de  voftre  jullc  colore.  Levez  vous,  mon  Dieu,  afin  que  vos  en-  « 
nemb  foient  diflipez  & s’enfuient  devant  voftre  foce,  puifquc  « 
vous  voyez  comment  ib  remplillènt  nos  âmes  d’illufions.  « 

'Lorlque  la  prière  fut  finie , le  Saint  pour  approfondir  davan- 
tage ce  qu’il  avoit  vu  , fit  appeller  en  parriculicr  l’un  après 
l’autre  tous  ceux  desfrercs'à  qui  il  avoit  remarqué  que  le  dé- 
mon s’eftoit  apparu  fous  diverfes  formes  & en  diverfes  manié- 
rés pour  les  tromper  & pour  les  furprcndre;&  il  leur  demanda 
fi  durant  leur  orailbn  ib  avoient  eu  quelque  penlee  ou  de  bafti- 
ment,  ou  de  voyage, ou  d’autres  chofes,  felon  ce  qu’il  avoit  re- 
connu que  les  démons  les  leur  avoient  reprefentées . Chacun 
d’eux  luy  avouant  que  cela  s’eftoit  palTé  de  la  forte,  il  connut 
que  toutes  ces  penfées  vaines  & inutiles  que  l’on  a durant 
l’office  & dans  la  prière , arrivent  jpar  l’illufion  des  démons, 

& que  CCS  Ethiopiens  fi  affreux  & û difformes  font  repouffez 
par  ceux  qui  veillent  avec  grand  foin  fur  eux  melmes,  parcc- 
qu’une  ame  unie  à Dieu,  qui  dans  le  temps  de  l’orailbn  a une 
attention  particulière  ven  luy  , ne  peut  fouftrir  que  rien  d’é- 
tranger 
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trangcr  ni  rien  d’inutile  entre  dans  elle , pour  la  diftiaire  & la 
troubler . 

'Le  Saint  ajoutoit  une  autre  chofe  encore  plus  étrange , [ & 
c’eftoit  lâns  doute  dans  la  mefme  occa/îon,  ] qui  eft  que  brique 
les  blitaires  approchoient  de  la  lâinte  communion , & éten- 
doient  la  main  pour  la  recevoir,  les  démons  (bus  la  figure  de  ces 
petits  Ethiopiens  prevenoient  le  Pieftre  , & donnoient  a quel- 
ques uns  des  charbons  au  lieu  du  Corps  [ de  noftre  Seigneur , ] 
qui  paroilfant  aux  aïïiltans  edre  receu  par  eux  des  mains  du 
Pieftre , s’en  rctoumoit  à l’autel  ; & qu’au  contraire  il  y en 
avoit  d’autres  qui  eftant  Ibûtenus  par  leurs  bonnes  aftions  , 
brfqu’ils  tendoient  la  main  vers  l’autel  pour  recevoir  ce  (âcre- 
ment , mettoient  en  fuite  les  démons  , qui  s’en  alloicnt  avec 
grande  crainte,  pareequ’un  Ange  du  ciel  qui  afliftoit  le  Preftre 
à l’autel,  metedt  (k  main  fur  la  fienne  lorlqull  aditiiràftroit  ce 
lâcremenr.  Depuis  ce  temps  Dieu  continua  toujours  à (àvorilêr 
le  Sabt  de  la  grâce  de  connoiftre  quand  les  frétés  âilbient  la 
pricre  de  la  nuit,  ou  lorlqiuls  chantoient  des  pfeaumes,  ou  dans 
le  temps  de  leur  orailbn,  les  diftraflions  qui  leur  arrivoient  par 
l’illufion  des  denxns , & lîndignité  ou  le  mérité  de  ceux  qui 
s’approchoient  de  l’autel . 'Il  contoit  particulièrement  que 
Not£  a.  "lorique  il adminiftroit  la  ûinte communion,  il  avoit  remarqué 
que  ce  n’eftoit  jamais  luy  qui  donnoit  l’hoftie  (âcrée  à un  loli- 
tairetres  par&it  nommé  Nurc  , mais  que  c’eftoic  toujours  un 
Ange  dont  il  voyoit  feulement  le  poignet  & la  main  qui  la  pre- 
v.s.Mt«i-  noit  a l’autel  & la  luy  donnoit.  [ Nous  avons  vu  ''autrepart  la 
Macaires  avec  deux  capitaines , dont  l’un 
fe  convertit  fur  une  parole  de  celui  d’Alexandrie.  ] 

ARTICLE  VIII. 

Des  miracles  de  S.  Macastt.  R agit  & fouffre  pour  la  vérité. 

'T  ’H  I s T O I R E ecclefiaftiquc  nous  afl'uie  que  les  deux  SS. 

I y Macaires  n’eftoient  pas  moins  égaux  rour  les  œuvres  de 
la  foy,  '&  pour  les  grâces  miraculeufës  dont  Dieu  les  fâvorifoit, 
que  pour  les  autres  dons  qui  ont  rendu  leur  nom  fi  célébré  ; 
'qu’ils  excelloient  l’un  & l’autre  dans  la  conndftance  des  fê- 
crets  de  Dieu , dans  le  pouvoir  qu’ils  avoient  de  fê  rendre  ter- 
ribles aux  démons , de  guérir  les  maladies , & de  faire  toutes 
fbttes  de  prodiges . [ Ainfi  puifque  les  miracles  les  plus  ordinai- 
Hsfi.  Eccl  Tom.  VUL  M m m m 
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res  de  celui  d’Egj  pte  eftcnent  de  faire  parler  les  morts , il  efl 
aifc  de  juger  que  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  de  miracles  de 
celui  d’Ale-xandrie,  n’eft  rien  au  prix  des  merveilles  que  Dieu 
a opérées  par  luyr  J 

'On  luy  attribué  furtout  une  vertu  extraordinaire  pour  dé- 
livrer les  poflèdez  i & ce  fut , comme  nous  avons  dit , ce  qui 
donna  matière  au  démon  de  le  tenter  d’aller  à Rome  'On  pré- 
tend que  le  nombre  de  ceux  qu’il  délivra  edât  fl  grand , qu’il 
efloit  fort  difficile  de  le  conter.X  Prefque  tout  ce  que  nous  fa- 
vons  de  les  .miracles .efl  du  temp  que  Pallade  demeuroit  avec 
luy,  c’ell  à dire  des  trois  demieres  années  de  là  vie  ; & nous  ne 
dirons  prefentement  que  ce  que  Rufin  en  marque  dans  Ibn 
hifloire  ecclefiaflique,  comme  arrivé  avant  la  perfecution  que 
Valens  fit  à luy  & aux  autres  fblitairesen  l’an  376;  11  y parle  en 
general  de  SMacaire  fans  dire  duquel:] 'Mais dans Ibnhilloire 
desfblitaires,  après  avoir  parlé  de  celui  d’Alexandrie,  il  dit 
que  l’on  en  raportoit  encore  beaucoup  d’autres  merveilles, 
dont  il  y en  avoir  quelques  unes  d’inferées  dans  l'onzieme 
livre  de  l’hiftoire  ecclefiaflique,  ["outre  que  l’un  des  miracles  Non  3. 
ou'il  raporte  fê  trouve  attribué  par  d’autres  à Saint  Macaire  ' 
d’Alexandrie , quoique  peut^eflrè  il  ne  fût  d'aucun  des  Ma- 
caires . ] 

'Ce  Saint , dit  Rufin , avoir  fa  cellule  auj)résde  la  caverne 
d’une  lionne , d’où  cette  belle  eflant  un  jour  Ibrtie  avec  les 
petits  lionceaux , elle  les  apporta  aux  piez du  Saint.  Il  recon- 
nut qu’ils  efloicnt  aveugles , & que  la  lionne  les  luy  amenoit 
afin  qu’il  leim  rendifl  la  vue . Il  le  mit  en  prière  pour  deman- 
der à Efieu  cette  grâce  , & l’ayant  obtenue , la  lionne  s’en  re- 
tourna à fa  caverne  fuivie  de  les  lionceaux . Elle  revint  avec 
eux  peu  de  temps  après , apportant  au  Saint  comme  pour 
reconnoiffance  de  la  grâce  qu’elle  avoir  receuë , les  toilbns  de 
plufieuts  brebb  qu’elle  avoir  égorgées;  & après  avoir  mis  fës 
toifons  à la  porte  du  fâint  vieillard , elle  s’en  alla . 'On  raporte 
ou  la  mefme  hifhnre  , ou  une  fcmblable  d’un  autre  fblitaire 
nommé  Marc,  & 00  ajoute  qu’une  peau  de  brebi  apportée  à 
ce  Saint  par  la  belle,  ayant  eflé  donnée  à S.  Athanafë  , elle 
paflà  de  luy  à Saint  Macaire  ; & qu’il  en  fit  ptefënt  à Melanie 
f’ayeule , [ qui  vint  viliter  les  fblitaires  d’&ypte  en  l’an  367 , 

Nous  avons  dit  que  ] 'Rufin  vint  auffi  vmr  S.  Macaire  [ en  l’an 
374-  ] 

. Peu  de  temps  avant  la  perfecution  que  Valens  fit  aux  foli- 
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fairesfen  l’an  376,]  un  homme  qui'  eftoit  aveugle  pria  qu’on  le 
menait  à la  cellule  du  Saint qui  eftoit  trois  journées  a vant 
dans  le  defert  ; [ cela  lêmble  marquer  le  defert  de  Sceté  ] 'On  »• 
ly  conduifit  avec  beaucoup  de  peine  & de&tigue  ; & quand  il 
y fut  arrivé , il  le  trouva  que  le  Saint  n’y  eftàt  pas.  Sa  douleur 
fût  extreme,&  il  eftmt  incoolblable  d’avoir  pris  tant  de  peine 
& de  ne  pouvoir  recevoir  la  guerilôn  qu’il  deliroit  fi  ardem- 
ment . Enfin  neanmoins  animé  par  la  ferveur  de  là  fby,'il  dit 
à ceux  qui  l’a  voient  amené  ; Mettez  moy , je  vous  prie, contre 
l’endroit  delà  muraille  oh  le  faint  vieillard  a accoutumé  de 
coucher . Quand  on  Fy  eut  conduit , il  prit  un  peu  de  la  terre 
dont  la  muraille  eftoit  enduite  V il  demaixla  de  l'eau  du  puits 
dont  le  Saint  buvoit , & délayant  cette  terre'avec  cette  eau 
dans  le  creux  de  fit  main , il  en  fit  un  mortier  dont  il  fiota  Ces 
yeux , & puis  il  lesnettoya  avec  la  mefmeeau , & auftitoft  il 
recouvra  la  vuë,&  s’en  retourna  en  fk  maifôn/ans  avoir  belbin 
de  perlbnne  pour  le  conduire . Mais  il  ne  voulut  pas  faire 
comme  ces  lepreux  dont  J.C  blafmellngratitude  dans  l’Evan- 
gile . Ilrevint  avec  toute  fa  6mille  [ trouver  le  Saint, jrendit 
grâces  à Dicu,&  raconta  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle . 

'Peu  de  temps  doncapréscemiracle,(&, comme  nous  croyons,  p-i7«'«rs- 
à la  fin  de  37S,ou  en  3 76,les  deux  Macaires  & quelques  autres 
^■j,^*"‘'^lblitaires,  "furent  bannis  à la  follicitation  de  LuceEvefque 
Sis.  d’Alexandrie  pour  les  Ariens,  en  unei(ledepayens,quiayant 
auftitoft  cfté  convertis  par  les  inftruéhons  & ^r  les  miracles 
de  ces  Saints,furcnt  cauiê  qu’on  les  rappelia 

Ce  fut  vence  nwfme  temps,  & fur  la  fin  de  j76,qu’Apol- 
J[^*j^J^'‘Iinaire  fit  Ichiûne  ouvertement  contre  l’Eglilè;  "ce  qui  caulâ 
“ beaucoup  de  trouble.Les  moines  de  Nitrie  firent  paroiftre  leur 

zele  en  cette  rencontre , /il  n’y  a ftmte  dans  Facundus , J&  ils  FâcU.c.t-p. 
écrivirent  contre  Apollinaire  aux  Evelques  d’Egypte  bannis'®®' 
en  Paleftinepar  Valons. 

ARTICLE  IX. 


Pallade  efl  difeipfede  S.MacaircjSf  témoin  de  divers  miracles  ; 


■v  ’An  39r,‘'PalIade  depuis  EveCjued’Helenople en  Bithy- L*ute.iay. 

i'if.  1— c ™e,<rfûnt  pafle  du  defert  de  Nitrie  dans  les  Cellules, y de- 

meura  trois  ans  fous  la  conduite  de.noftre  Saint,qui  efteât  alors 
Pteftre  de  ce  lieu  ,oCi  il  vivoitdans  le  reposfde  u ftditude.jCe 
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futlàqoe  Palladc s’indruifitdes  merveilles  delà  vie  , partie 
par  ce  qu’il  en  vit  luy  meltne  , partie  parce  qu’il  en  apprit  de 
ceux  qui  avoienC  toujours  vécu  avec  le  Saint,  ou  de  diven  au- 
tres, [partie  de  ce  que  le  Saint  meline  luy  en  conta  ; Et  nous 
voyons  que  prelque  tout  ce  qu’il  en  raporte,c’e(lcequ’il  avoic 
vu  , ou  ce  que  S.  Macairc  luy  avdt  dit . 3 

'Eftant,  dit-il, un  jour  allé  voir  cet  homme  Iprituel , je 
trouvai  hors  de  fa  cellule  un  Preftrc  d’un  bourg  qui  avoir  toute 
la  telle  tellement  mangée  d'un  cancer,  qu'on  luy  voy-oit  dga 
tout  le  crâne  découvert . U venoit  pour  cftre  guéri;  mais  le 
Saint  n’avdtpas  lêulement  voulu  luy  parler  . Surquoi  je  luy. 
dis  : Ayez  compaflionde  ce  miferablc,  & au  moins  rendez  luy  « 
réponfe  : Il  eft  indigne  d’ellrc  guéri  de  ce  mal , me  répondit-il  , “■ 
& Dieu  le  luy  a envoyé  pour  le  punir.Que  fi  vous  defiiez  qu'il  » 
Ibit  guéri , laites  le  donc  refoudie  à s'abltenir  toute  là  vie  de  la 
célébration  des  Mylleres.Pourquoi  ,je  vous  prie,  luy  rq»rtis-  «. 
je  ? Parce,  me  reliqua-t-il , qu’il  célébré  après  dire  toir^  en  « 
fornication  ,c’ell  pour  cela  queDieulechafiie.  Mais  fi  par 
la  crainte  de  l’oficnfer  il  s’abftient  d’une  fonélion  qu’il  n'au- 
roit  pas  eu  la  hardiefic  dcfiüre  [en  cet  étatJsH  deuil  meprifé  “ 
fit  ju  llice  , Dieu  le  guérira  , „ 

'Palkde  raporra  cette  réponlc  à ce  pauvre  malheureitx,  qui  n 
luy  promit  avec  fermentdene  faite  de  fit  vie  aucune  des  fonc- 
tions du  facerdocc.  Alors  le  Sant  le  receut , & luy  dit:  Croyez 
vous  qu’il  y ait  un  Dieu  auquel  rien  ne  peut  elh^ecaché?Jc  le 
croy,mon  Pere,répoodk-il  ; Vous  voyez  ,ajouta  le  Saint , qu’il  “ 
n’a  pas  ctlé  en  vollre  pouvoir  de  letrompen  'Je  l’avoue,  repli-  « 
qua-t-il  ; Si  vous  connoilTez  donc  la  grandeur  de  voftre  péché,  <» 
continua  ce  bienheureux  homme  , &que  c’efi  par  un  juAe  » 
challiment  que  Dieu  vous  a envoyé  cette  maladie,  corrigez  a 
vous  donc  à l’avenir . Elnfitite  de  ces  paroles  le  Prellre  confêfià  a 
fbn  péché , & promit  de  n’y  retomber  jamai%  & de  ne  dire  ja- 
mais la  Melle,  mais  de  vivre  comme  un  laïque . Le  Saint  le 
voyant  err  cette  diljxifition , hiy  impola  les  mains  ,&  peu  de 
jours  après  il  fut  guéri  , les  cheveux  Iny  revinrent, & U retour- 
na en  fa  mailbn  en  glorifiant  Cheu  , & en  rendant  de  grandes 
aflions  de  grâces  à Ibn  ferviteur  . 

'Un  jour  que  Patlade  elioir  avec  le  Saint,on  luy  amena  delà 
ville  de  Theifiàkiniquc  en  Macedràne , une  fille  de  fort  bonne 
mailbn  & fort  riche,  qui  depuis  plufieurs  annéss  elloic  malade 
(Tune  grande  paralyfie.£llaat  touché  de  compalfioode  la  voir 
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étendue  par  terre  devant  él  cellule  , il  l’oignit  durant  vingt 
jours  de  tes  propres  mains  avec  de  l’huile  bénie,  ôc  pria  fans 
cefle  pour  elle  dans  l'on  cœur , puis  la  renvoya  parfaitement 
guerie  en  fa  maifôn , où  elle  retourna  à pnc , & fit  enfuite  de 
grandes  aumofhesaux  folitaires. 

On  luy  amena  encore  en  ma  prefence , dit  Pallade , un  en^  pi.9]i(a,h 
£int  tourmenté  du  malin  efptit.  Il  luy  mit  la  main  droite  fur  la 
tcAe  & la  gauche  fur  le  coeur, & ne  ceflà  point  de  prier  jufqu’à 
ce  qu’il  le  vit  élevé  en  l’air  ,aufTi-enf)éque  fêrcât  une  peaude 
bouc  , toueen&u , & extraordinairenVent  pelant , Alors  tout 
d’un  coup  l’enËint  failânt  un  grand  cri , jetta  de  l'eau  par  tous 
les  organes  des  Icns , & revint  au  mefine  état  qu’il  elloit  aup.> 
savant.  11  le  fioca  enfuite  avec  de  l’huile  fâinte,  verlâ  fur  luy 
de  l’eau  benie  -,  & l’ayant  ainft  guéri, il  le  remit  entre  les  maint 
de  fônpere , & luy  ordonna  de  ne  luy  point  laillêr  manger  de 
viande,  ni  boire  de  vin  durant  quarante  jours  entiers. 

'Un  jour  comme  cet  excellent  homme  travailloit  à faire  un 
_ puits  pour  le  lôulagement  des  freres , en  un  lieu  où  il  y avoir 
des  joncs  & des  brouiflàilles , il  fut  mordu  par  un  a/pic,dont 
chacun  fçait  combien  le  venin  efl  pénétrant  ôc  mortel . Alors 
. prenant  avec  fes  deux  mains  les  deux  collez  du  spzier  de  cet 
» animal , il  le  déchira  en  pièces  en  luy  di£int:  Mon  Dieu  ne 
» t’ayant  point  envo)é,  commentas  tu  la  hardiefre  de  venir  à 
n njoy  ? 

ARTICLE  X. 

Pallatkif  Paul  cort/uU  eut  S.  Mac  aire  : ÿlufion  de  Valent . 

'T)  A LL  A D E fc  trouvant  une  frodans  une  grande  p«ne  LiuCc.ie.p. 
» .17  d’efprit, allatrouver ce  Saint, &luy  dit:  Que  dois-jefaire, 

» monPere , dans  l’accablement  où  je  me  rencontre  de  ces  àC- 
» eheufes  penfëes  qui  me  difent  : Tu  n’avance  point  dans  b 
» vertu , retire  toy  . 11  luy  répondit  ; Dites  à ces  mauvaifès  pen- 
» fées:  Je  garde  1^  muraiUcs  de  ma  cellule  pour  l’amour  de  J.C, 

[ & je  m’en  contente . ] 

Il  y avoit  alors  parmi  les  fblitaires  un  nommé  Valet» , Pa-  c.3>.p.y4t. 
leftin  de  nation  & Corinthien  d’efprit,  puifque  S Paul  attri- 
bue a ceux  de  Corinthe  le  vice  de  la  prefomption  'Ce  Valons 
citant  venu  dans  la  fblitude  .demeura  quelques  années  avec 
nous,  dit  PaUade,&  pratiqua  tes  plus  grandes  aufleritez . Mais 
M m m m Kj 
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ce  comble  de  vertus  auquel , il  fembloit  eftre  arrÎTé , fit  que 
tombant  dans  les  piégés  du  démon  delà  vanité , il  monta  juf- 
qu’au  comble  de  l’orgueilUfe  laiflà  enfler  peu  à peu  par  cette 
paflion  fi  pemicieulê  ; & fc  trompant  luy  mefine , il  s’accou* 
tuma  à entrer  dans  des  lèntimcns  aufli  elevez  &aufli  prelbmp- 
tueux , que  s’il  euft  converfé  avec  les  Anges, comme  iUcHma- 
ginoit , & qu’ils  luy  euffent  rendu  toutes  fortes  de  fervices.  Un 
jour,  à ce  que  nous  racontoient  ceux  qui  cooverfoient  le  plus 
cx-dinaiietnent  avec  luy  , k>dqu’il  travailloic  fort  tard  lâns  lu- 
mière , il  perdit  l'éguille  dont  ilcouiôit  fes  corbeilles , & ne 
pouvant  la  trouver,  k démon  luy  fit  un  flambeai^'avec  lequel 
il  la  trouva  : Ce  qui  ayant  augmenté  fo  vanité , il  entra  dans 
une  fi  haute  opinion  de  luy  mefine , qu’il  ne  tenmt  conte  de 
partidperaux  Myfteies  de  J.  C. 

[Noûre  Seigneur  prenant  compafllon  de  luy ,,  fit  que  l’état 
déplorable  oh  il  efloit , fut  bieotolicoanude  tous  les  fieres . ] 
'Carun  jour  quelques  furveoans  leur  ayant  apporté  des  fruits 
fecsdansl’eglife  ,&S.  MacairenoftrePrefhe , dit  Pallade  , les 
ayant  receus , & en  ayant  envoyé  une  poign^  à chacundans 
la  cclluk[  comme  uneefpece  dc'benediuion ,}  Valensàx^ui  il 
enenvoyacommeauxautres,  outragea  & battircelui  qui  les 
lüy  apportoit  ,en  luy  dilant  : Va-ten,  &dis  à Macaire  que  je  “ 
ne  fuis  pas  moindre  que  luy  , pour  recevoir  fit  benediéhon.  "S.  « 
Macaire  ayant  aînfi  connu  combien  il  efloit  trompé  par  le  dé- 
mon l’alla  voir  le  kndemaTn  pour  l’exhorter  à Ibrtir  de  ce 
malheur,  & luy  die  Mon  frère  Valens, le  démon  voustrompe,  “ 
changez  de  conduite,&  imjJoree  k fëcoursde  Dieu  . De  quoy  «• 
Vakns  ne  lé  mettant gucre en  peine, S.  Macaire  lé  rctira.fort 
trille  & fort  afflîgédc  lâpertc.. 

'Lrdemonaxmoiflânc  que  Valens  ajoutoit  une  entière  foy 
à fes  illufions , fe  prefentaà  luy  de  nuit  fous  la  forme  denofhre  • 
Sauveur, ’foilânt  marcher  en  fentofineS' devant  luy  une  très 
pande  quantité  de  démons  transformez  en  anges  qui  tenoient 
des  flambeaux  allumez  en  leurs  mains  , dont  l’un  précédant 
les  autres , vint  dire  à Valens  ; J.C.  eft  fatisfoitde  voftrecon-  “ 
duite , de  voftre  courage , & de  voftre  confiance  en  luy  ••  ce  qui  “ 
> foirquM  vient  vous  vifiter'.lbrtez  donc  de  vollre  celluk-,  & « 
forfoue  vous  l’apperoevrez  de  loin  aumilku  de  tous  fes  ai^es  , « 
nenitesautrechofequedel’adorer  envous  proftemant , &“ 
puis  rentrez  en  voftrecelluk  . Valens  fortit  donc  de  Ci  celhil»^  « 
OC  voyant  cette  grande  fuite  de  flainbeaux,  & k veriubk 
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Antechrift  au  milieu  d’un  cercle  de  feu  .environ  à une  ftade  de 
dillance , il  adora  cet  ennemi  de  J C,  quil  croyoit  eflre  J.  C 
mefme.  Le  lendemain  il  entra  dans  un  tel  tranfport  d’e^it , 
qu’eflant  allé  à l’^lilê  oii  cous  les  freres  eAoient  aflèmblez,  il 
„ commença  à dire  touc  haut  ; Je  n’ay  point  bcfoin  de  commu- 
„ nier,  pui^u’aujoind’hui  /ay  vu  J.  C.  Les  Peres  voyant  cela  , 
le  firent  lier,  & luy  mirent  les  fers  aux  picz  durant  un  an  , puis 
travaillèrent  par  leurs  prières,  & en  le  reduilânt  à une  vie  com- 
mune & feculiere  fans  au  fterité  & (ans  travail , à luy  ofter  cette 
prefomption  & cette  vaine  eftime  qu’il  avoit  auparavant  de 
lly  mefme,  pareeque,  comme  on  dit-ordinairçment,  on  remé- 
die aux  contraires  par  des  contraires. 

'Pallade  nous  apprend  qu’il  y avoit  une  montagne  dans  l’E-  LtuCe.rjp. 
•gj'pte  appellée  Phermé , laquelle  conduilbit  au  delêrt  de  Sce-  âs*  '- 
té,  'ou  qui  cftoit  mefme  dans  Sceté.'Elle  eftoit  habitée  de  500  Soi-u.c.i9.p. 
Note  folitahes , entre  lelquels  on  remarque  un  iiommé  "Paul , qui 

cftcât  un  homme  excellent . Il  ne  failbit  neanmtMns  aucun  ou-  " ‘ *■ 

vrage  , [ ce  qui  ellolt  contre  la  réglé  ordinaire  des  Iblitaires 
d’Egj  pte  . ] Mais  aulTi  il  ne  recevoir  jamais  rien  de  perfbnnc 
que  ce  qull  luy  falicât  pour  vivre  durant  un  jour , & il  ne  lé 
méloit  d’aucune  affaire . Tout  Ibn  ouvrage  ôc  Ibn  exercice 
confiftoit  donc  à prier  lâns  celle  . Il  failcnt  chaque  jour  trois- 
cents  oraifons  r^ées , & portoit  fur  luy  pour  cela  trois-centi 
petites  pierres  , dont  il  en  mettoit  une  à part  à chaque  orailbn 
qu’il  failbit.'Sozomenc  dit  qull  eftoit  meltne  Supérieur  des  500  Soi.p,6t],k 
Note  5.  lolitaiics  de  cette  montagne  . [ ''Mais  c’eA  apparemment  une 
faute.] 

'Ce  lâint  homme  vint  donc  trouver  un  jour  Saint  Macairc  Lmf.p.»js. 

W»  •3r#X/7#-  d’Alexandrie , pour  recevoir  quelque  coniblation  de  luy  , ''& 

» luy  dit:  Mon  Pere, je  fuis  extrêmement  afHigé.Le  Saint  l’ayant 
» contraint  de  luy  en  déclarer  la  caulè,  il  luy  paria  de  la  Ibrte:  Il 
» y a dans  un  village  une  fille  qui  fert  Dieu  depuis  trente  ans  , 

» dont  plulieurs  m’ont  raporté  qu’elle  ne  mat^e  que  le  lâmedi 
„ & le  dinnaiKhe,  & qu’elle  fait  chaque  jour  fêpt-cents  oraifbns: 

„ Ce  qui  m’oblige  à me  cotxlanncr  moy  mefme,  de  ce  qu’effant 
„ un  homme , & ayant  beaucoup  plus  de  force  qu’elle , je  n’ay 
„ pu  jufques  ici  en  foire  que  trms-cents  par  jour . & Macairc  luy 
répandit  que  pour  luy  depuis  6oans,  il  n’en  foifoit  que  cent  , 

& que  neanmoins  fooonlaence  ne  l’accufoit  pomt  d’efhe  nc- 
» gligent . Que  fi  la  vofhe  , ajouta-t-il , vous  reproche  quelque 
» efai^,  eaam  que  vous  en  fafliez  trois-cents , il  efl  vilible , ou 
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que  vous  ne  paicz  pas  avec  aflez  de  pureté,  ou  que  vous  en  pou- 
vez faire  davantage.  [U  cft  aifé  dlnferer  de  cet  er^roit,  que  S.  « 

' Macaire  a pafTé  pour  le  moins  60  ans  dans  la  retraite  & la  M- 
tude.j 

article  XI. 

Mort  de  S.  Macaire:  D'Ifaac  fon  diftiple. 

Laof.t.to  f 'X  70 1 L A ce  que  Pallade  a remarqué  entre  le  grand  nom- 
sjx.J.  Y bre  des  merveilles  exraordinaircs  & des  combats  ad- 

mirables de  Macaire , cet  homme  dont  la  vertu  cftoit  fi  emi- 
F 9U.V.  nente.  & la  réputation  fi  étendue  & fi  gIorieufe.'ll  mourut  trois 

ans"dêpuis  que  Pallade  fut  venu  dans  ledefert  des  Cellules  en  y.PaiiaJe 
Î9l,cwnme  Pallade  mefmele  dit  tropclairementfpoury  trou-  • ’• 

BoiLi  j.ftb.p.  ver  aucune  difficulté,  ] 'quoique  Bollandus  1 ait  pris  d une  ai^ 

1007. 1 14.  tre  maniere^de  quoy  il  cft  difficile  de  conccvcar  la  raifon.  Ainfi 

il  faut  mettre  fa  mort  en  J940U  j95.f1  elle  eft  arrivée]  le  i de 
i alMcDMip.  janvier,  auquel  le  martyrologe  Romain  marque  fa  fefte,  ou  le 
îie.nrlUgh-  auquel  elle  eft  celebrée  par  les  Grecs.'Les  martyrologes  de 
- Saint  Jerome,  & beaucoup  d’autres  enfuite,  marquent  le  2 de 

Boii.i.ian.p.14  janvier  un  Saint  Macaire  Abbé  , fans  s’expliquer  davantage  . 
UaCciap.  Talladequi  le  connoiflbit  parfaitement,  ayant  demeuré  fi 
9jt.b.c.  long-tem^  avec  luy  , a cm  devoir  remarquer  qu’il  eftoit  aflez 
petit,  & avoir  peu  de  cheveux  & de  barbe,  fon  au  fterité,  com- 
me nous  avons  dit,  ayant  empefehé  qu’il  ne  luy  en  vinft  davan- 

tage.  , . ,.r-  . • 

[Nous  avons  remarqué  fur  S.  Macaire  d Egypte,  qu  on  attri- 
bue à celui  d’Alexandrie  une  lettre  en  forme  de  réglé  pour  les 
folitaires  de  Nitrie,  & quelques  articles  d’une  autre  réglé. 

Comme  nous  croyons  que  c’eft  celui  d Alexandrie  plutoft 
que  l’autre,  qui  a cfté  difeipic  de  S.  Antoine , c’eft  a luy  que 
nous  raportons  ce  que  dit  Pallade  auteur  de  la  vie  de  S.  Chty- 
Paii.<!i.l,p..«».  foftomeiJ'Qu’Ifaac  Preftie  & Supérieur  de  1 50  moines,  eftoit 
difciple  du  grand  Macaire  qui  avoir  eu  S.  Antoine  pour  mail- 
tre.  Il  entra[fous  fa  conduite]  dans  le  defert.  âgé  feulement  de 
fept  ans . Il  vit  jufqu’à  fept  ou  huit  des  difci^es  eleyez  à l’e- 
pifeopat  par  Théophile  d’Alexandrie  : & neanmoins  lemeftM 
Théophile  le  contraignit  de  fonir  du  defert  avec  Ammone  oc 
les  autres  , pour  aller  chercher  quelques  fecours  dans  la  peté 
de  SChtyfolW  & de  S.'*  Olympiade.  Il  y avoit  idors  4° 

43  J 
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4j  ] ans  qu’Ifaac  vivoit  dans  la  folitude , & il  eftoit  agi  de  50 
ans.  [ Aim  fi  cette  expulfion  efi  arrivée  en  401^  comme  nous 
l’avons  montré  autrepart , Ifiiac  eft  né  en  3 s 1 , & eft  entré  dans 
le  defcrten  358.00 remarque dccet  Ifaacqu’ilavoittiDamour 
extreraepour  la  folitude,  qu’il  favoit  toute  l’Ecriture  par  cœur, 
qu’il  avoit  toujours  vécu  clans  une  pureté  toute  entière,  & qu’il 
manicât  fans  danger  les  ferpens  les  ^us  venimeux.  'Pallade  q ui 
écrivoit  après  la  mort  de  S.  Chryfoftome,.[& ainfien4o8  au 
plutofi  , ] 'en  parle  comme  d’un  hdnrme  qui  vivoit  encore . 
[ Caflien  qui  eftoit  en  Sceté  vers  l’an  398 , 3 'y  paHa  à l’Abbé 
V.Saint  Pa-  Ifiiac,  "à  qui  il  attpbuë  la  neuvieme&la^.xiemedefosconfo- 
rhimc*.  rences;  '&  il  le  trouva  fort  oppofo  à l’çiieur  des  Anthropo 
morphites. 

Note  6.  ['C’eft  luy  aflèz  probablement  donc  on  raportecette  hiftoire 
fi  édifiante.  ]'Les  plus  anciens  d’entre  les  Peres,  & tous  les  fo* 
litaires  qui  demeuroient  dans  le  defcrt  de  Sceté,  s’eftanc  aflcm- 
blez , refolurent  de  faire  ordonner  Preftrc  de  l’eglife  qui  eft 
dans  ce  mefine  defert,  le  Pere  Ifaac,  & ayant  pris  jour  pour  ce 
fujet,  ils  s’y  trouvèrent  tous  en  grand  nombre.  Ce  fàint  hom- 
me en  ayant  eu  avis , & ft  jugeant  indigne  d’un  aufli  grand 
miniftere  qu’eft  celui  du  focerdoce , s’enfuit  en  Egj  pte  , oh  il 
fe  cacha  dans  un  champ  derrière  un  buiflbn  , Plufieurs  frères 
l’ayant  fiiivi  pour  l’arrefter,  arrivèrent  fur  le  foir  auprès  de  ce 
champ,  fiirpns  par  la  nuit  & fort  las,  ils  demeurèrent  en  ce  lieu 
pour  le  repofêr  , & débridèrent  l’afoc  qui  leur  portoit  quel- 
ques vivres,  afin  de  le  laiftèr  paiftre:  & cet  afneenpaifrants'en 
alla  dans  l’endroit  où  le  vieillard  eftoit  caché  ; de  forte  que 
lorlquele  jour  fut  venu,  ces  folitairesen  cherchant  leur  afne  , 
trouvèrent  le  Saint;  & admirant  la  conduite  de  Cfieu,  ils  l’ar- 
refterent.  Ils  le  vouloient  lier  pour  l’amener  par  force;  ce  qu’il 
» les  pria  de  ne  pas  faire  , en  leur  difânt;  Je  ne  puis  maintenant 
» vous  refifter  de  crainte  de  refifterà  Dieu,  qui  veut  peut-eftre 
» que  je  fois  Preftre , encore  que  j’en  fois  indigne. 

V.iuete  6.  [ ' C’eft  encore  à luy  apparemment  qu’il  faut  attribuerjeette 

,,  parole  de  l’Abbé  Ifaac  à tes  Religieux:  ‘L’AbbéPambon  iSc  nos 
» autres  Peres  n’eftoient  couverts  que  de  vieux  habits  tout  pleins 
•>  de  pièces;  & il  vous  faut  aujourd’hui  des  habits  de  prix.  Allez 
» vou^en , car  c’eft  vous  qui  avez  rendu  ce  lieu  tout  defert.  Et 
n lorfqu’ils  fortoient  pour  aller  6 ire  la  moiflbn , il  leur  difoit  ; Je 
» ne  veux  plus  déformais  vous  donner  de  réglé  pour  voftre  çon- 
» duite,  puifque  vous  n’obfervez  pas  ce  que  je  vous  dis.  [ Le  defert 
Hifi.  Ecel.  Tovr.  VIII.  N nn  n 
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de  Sceté  fût  ravagé  par  les  barbares,  lorlqu’ils  y tuerent  Saint 
Moyfe  vers  l’an  395,  & c’eft  lâns  doute  ce  qu’Ifâac  vouloit 
marquer . ] 

'Çfuelques  tuK  raportent  de  l’Abbé  Ifaac  ce  que  d’autres  at- 
tribuent avec  plus  d’apparence  à Saint  Ifidore  de  Sceté , que 
comme  on  luy  demaixloâc  pourquoi  les  démons  le  craignoient 
û fort , il  répondit  que  c’efloit  paroeque  depuis  qu’il  efloit 
moine,  il  n avoir  jamais  permis  à la  colôe  de  pafler  julqu'â  fa 
lanme.  [ Les  Vies  des  Peres  raportent  encore  diverlês  cfaofe 
de  PAbbé  Ilâae  ; mais  nous  croyons  qu’elles  appartiennent 
plutoll  à quelque  autre  fblhaiie  de  melme  nom , comme  au 
difciple  de  S.  Crone,  ou  à celui  de  Tbebaïde.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 
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NOTE  L 

Dt  ijiuts  pdrint  il p*rk  tn  }6i. 

'/^UAND  S. Athanalé  dit  dans 
une  lettre  latine  qu'il  ne  pou- 
voir voir  les  parens,/>4rem»,[  (i  nous 
entendons  ce  terme  lêlon  la  pureté 
de  la  langue  latine  , il  faudra  dire  que 


ftoli  1 miy. 


crets,  le  trouble  qu’il  enrelTentit  lujr 
lit  appciler  quelques  Ecdclîadiques , 
pour  leur  montrer  ce  que  lailoiene 
ces  enfinsi  & cnlïiite  il  leur  dit  d’ 
aller  arrefter  ces  enlâns,  & de  les 
lujr  amener  . 11  leur  demanda  ce 
que  c’eftoit  que  leur  jeu . & tout  ce 
qu'ils  avoient  fait:  & d’abord  cette 
demande  les  ayant  epouventez  , ils 


Ion  pere  & là  mere  ont  vécu  jufque  firent  ce  qu’ont  accoutumé  les  eu 
versl'an  3<>i.]'Celaeftdiflicileà  croi-|fàns  , & dirent  qu’ils  n'avoient  rien 
te,  & l’on  en  aurait  lâns  doute  parlé  fait . Mais  enfuite  ils  avouèrent  qu’ 


rbut  U pige 
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davantage  dans  l'hiftoire  du  Saint 
[ Ainli  il  vaut  mieux  prendre  ce  mot 
pour  les  parens  Sc  les  proches , Iclon 
i'ulâge  qui  commença  au  pluftard 
dans  le  IV.  liccle.  ] 

NOTE  II. 

Sur  ttufleirt  du  biuttfmt  dm/it  p*r 
Sdiitt  AihMafe  t«f»nt . 

Hufin , & Sozomenc  après  luy  , di- 
(êne  qu’un  jour  qu’on  laifbit  la  fcllc 
de  S.  Pierre  Evefque  d'Alexandrie  & 

Martyr , S.  Alexandre  qui  eftoit  a- 
lors  Evefque  de  la  melmc  ville,  at-ime  par  le  confeif  des  Prellres  qui 
tendant  après  l’office  divin  fes  Eccle-  cftoient  aupés  de  luy  , défendit 
liaftiques  qui  dévoient  manger  avec  de  rebattizer  ces  cnfâns  qui  veno- 
loy,  & regardant  par  une  fcneftVe  ,'ient  de  recevoir  la  grâce  de  Dieu 
vit  quelques  enlaiu  qui  le  jouoient  dans  une  grande  fimplicité  , & fc 
fur  le  bord  de  la  mer,  & imitoient  contenta  d’achever  en  eux  les  au- 
ce  qui  fe  fâilbit  dans  l'Eglilé . U s’ très  myftcrcs  qui  ne  fe  donwient 
arrefta  à conlidererccqn’ils  fàilbienti'que  par  des  pcrlônncs  conlâcrées  . 
& quand  il  s’appercent  qu’ils  pafTo-iEt  quant  à Athanalé  & aux  autres 
knt  julqucs  aux  myftcrcs  les  plus  fc-lcnfans  qui  avoient  fait  en  cette 

' Nnnn  ij 


Athanalé  l’un  d’entre  eux,  avoit  e- 
fté  le  chef  de  la  troup , & avoit  lait 
la  fenélion  d’Evefque , 5c  qu’en  cet- 
te qualité  il  en  avoit  battizé  quel- 
Iques  uns  d’eux  qui  ne  l’cftoient  pas 
OKore  . Saint  Alexandre  s’infe>rma 
exaéleiiicnt  de  ce  que  leur  avoit  dit 
cet  Evclque  enfant  , ce  qu’il  avoit 
fait  dans  ce  jeu , quelles  réponfes  ils 
luy  avoient  faites,  & quelle  inftrn- 
ôion  ils  avoient  rcceues  de  luy  . 
Surquoi  ayant  reconnu  que  tout  ce 
qui  fe  pratique  dans  l’adminiftration 
du  battefme  avoit  cfté  oblérvé  en  cet- 
te rencontre , il  approuva  ce  battef- 


«fz  NOTES  SUR  SA 

rencontre  l’office  de  Preftres  oa  de 
Diacres , il  les  remit  entre  les  mains 
' de  leurs  parens  , en  leur  rccomman. 
'dancenla  prelèncede  Dieu  quil'prit 
H témoin , de  les  faire  inftruire  comme 
des  perfônnes  dcftineés  au  minifiere 
de  l'Eglifc  ) & qui  dévoient  s'acqui- 
ter  un  jour  efléâivemcnt  des  melmes 
choies  qu’ik  venoicnt  de  pratiquer 
dans  le  jeu.  , : , ' 

Kotl.i.c.i4i  1101111  dit  qu’il  a appris  cette  hif. 

toire  de  ceux  mefines  qui  avoient  vé- 
*7n  's^'V  'Mais  quoiqu’il 

l’ait  perfuadcc  î Socrate  St  ï Sozome. 
ne , qui  neanmoins  n’en  parlent  qu’a 
vcc  quelque  doute,  [St  i beaucoup 
d'autres  cnfuitci  tout  cela  n’empef- 
che  point  que  beaucoup  de  pcrfonncs 
ne  la  tiennent  aujourd'hui  pour  (uC. 
pefte.  Le  jugement  que  S.  Alexandre 
porta  de  ce  battefme  donné  en  jouant 
par  desenfans,  eft  fi  extraordinaire  , 
qu’il  peut  palfcr  pour  tout  à fiiit  im- 
probable.  ] 'La  vie  de  S.Atiianalc  qui 
eft  à la  fin  de  (es  œuvres , fcmble  dire 
que  S.  Alexandre  les  fit  rebattizer  ; 
[ mais  cela  eft  contre  la  foy  des  au- 
teurs de  cette  hiAoirej  St  mcline  fi 
l’on  y prend  garde , ce  n ett  pas  le  feus 
de  la  vie. 

U n'eft  pas  moins  difficile  de  l’ac- 
corder  avec  ràge  de  S.  Atlianafe.  Car 
on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fufl 
encore  alors  tout  en&nt.  ] 'Socrate  le 
••  i M.'jti.i  dit  cxprefTémenc , * St  Baronius  croit 
*'■  faire  beaucoup  de  dire  qu’il  pouvoir 

avoir  douze  ans.  'Papebrok  qui  veut 
lôûtenir  cette  hifioire , ne  veut  pas 
qu'il  pufi  avoir  plus  de  huit  ou  dix 
ans;[St  cependant  S.  Pierre  d’Alexan- 
drie n’eftant  mort  que  le  z j ou  ifi  no- 
vembre de  l’an  i,  on  ne  peut  pas 
mettre  cette  hifioire  avant  la  fin  de 
l’an  } I z;  St  ainfi  S.  Athanalc  n’ayant 
alors  que  I Z ans  au  plus,  aura  ellé  fmt 
Evefque  à zf  ans  en  l’an  jzfi,  après 
avoir  extraordmairement  paru  , St 
s'ellre  rendu  redoutable  aux  Ariens 


INT  ATHANASE. 

dans  le  Concile  de  Nicée  , ] '&  avoir  Tfidrt.i.i.c. 

eu  dés  auparavant  la  qualité  d’Archi- 

(ÿaerc.  .11  eftj  vray  qw  Theodoret  tc- 

marquequ’il  cftoit  encore  jeune;  [ mais 

un  homme  de  joou  3 y an;  St  plus  pafi 

foit  alors  pour  eflre  bien  jeune  lorlqu' 

il  le  fàlloit  elever  îi  l'epifeopat . 

Cette  féfte  mefme  de  S.  Pierre , St 
les  Eccicfialliques  qui  mangent  en- 
femble  avec  leur  Evclquc , marquent 
tout  à iâit  un  temps  de  paix , St  ne 
conviennent  point  à la  perfecution  , 
laquelle  duroit  encore  en  3 1 z au  mois 
de  novembre.  Je  ne  fçay  aufli  fi  depuis 
dix  ans  qu'elle  duroit  , St  qu’il  falloit 
ccicbrer  en  (ccret  tous  les  myftercs  , 
les  cn£ins  avoient  fouvent  vu  donner 
le  battefme  j pour  en  lavoir  fi  bien 
toutes  les  ceremonies.  ] 

'Hciilchenius  a bien  vu  qu’il  eftoit  Boll.ir.fcb. 
fort  difficile  d’accorder  que  S.  Atha- 
iiafe  liifl  encore  enfant,  mefme  en  3 1 1, 

St  il  le  contente  de  propolcr  la  quef. 

tion  fans  la  relôudre  . 'Les  Benediétins  Ath.vit.B.p. 

rejettent  cette  hiftoire  fur  les  melmes 

railbns  que  nous  alléguons  ici . 'Pape-  ivill.,jBaT  p. 

broie  pour  lôûtenir  Rufin,  a efté  re- 

duit  îk  dire  que  S.  Pierre  d'Alexaudrie 

avoir  lôuffert  le  martyre  dés  l’an  305. 

[ Mais  c’eft  ce  qu’il  eft  impofiiblc  de  , 
luy  accorder,  parcequ’Eufëbe  y eft  ab- 
folumcnt  Contraire,  comme  nous  l'a- 
yons montré  fur  l'biftoire  de  ce  Saint . 

11  lëroit  plus  aile  de  prendre  l’autre 
fôlution  qu'il  donne , 2 que  cela  ne  s’eft  i >>• 
point  pafie  lôus Saint  Alexandre,  mais 
fous  Saint  Pierre  melinc . [ Ceû  nean- 
moins abandontier  déjà  une  bonne  par- 
tie de  la  narration  de  RufinjSt  s’il  s’eft 
trompé  dans  la  fefte  de  Saint  Pierre  , 

8t  dans  ce  qu’il  dit  <leS.  Alexandre, il 
vaiatprclquc  autant  abandonner  tou- 
te rhiftoire,  puifque  Rufin  n’eft  pas 
d ailleurs  un  auteur  fort  exaâ  dans  ce 
qui  regarde  mefine  S.  Athanalë,  com- 
me l'avoue  Papebrok.  Aufit-bien  le 
commencement  de  Ion  hiftoire  ik  lé  — 
raportera  plus  avec  la  fin  qui  ne  peut 
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s’entendre  que  de  5.  Alexandre  ; & la 
difficulté  de  l'approbation  donnée  ï 
un  batiefme  que  des  enfâns  adminif- 
trent  en  (ë  jouant , fubfifte  toujours  . 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  general 
que  Papebrok  n’eftpasie  feu!  qui  re- 
garde Rufin  comme  un  auteur  peu 
exaS.]'M' Valois  le  regardede  mef- 
me  comme  un  hifiorien  dont  l'autori- 
té eft  fort  médiocre , parcequ'il  a 
écrit  avec  beaucoup  de  négligence, 
non  fur  des  mémoires  authentiques, 
mais  fur  tout  ce  qu'il  avoir  oui  dire, 
bon  & mauvais, 

,,  N O T E ni. 

S'il  » /titdii  U religlm  font 
MArtyr 


Arh.in  gent. 


'S.  Athanalc  dans  fon  ouvrage  con 
tre  les  Gentils,  dit  qu’il  a appris  la 
doflrinc  qu'il  y enlcigne  d'hommes 
infpircz  de  Dieu  , & qui  ont  efte  les 
Martyrs  de  la  divinité  de  J.  C,  rfiSt  J 
■vjtpflf  mVTcue  illvyXAilrmf  ^inrntltçæv 
«i  k/  rîTf  KetçS 

v-f.B.p.2,j.a.  yvyi^aff  Ees  Bénédic- 

tins croient  qu'il  peut  marquer  par  là 
Saint  Pierre  d’Alexandrie . [ Peut-eftre 
marque-t-il  plutofties  Prophètes , les 
Apoftres  Sc  les  Evangeliftes , dans  les 
ouvrages  defqucis  il  avoit  puilc  les  ve- 
ritez  qb’il  prefclioit . ] 

NOTE  IV. 


Tour  la  page 
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air.jti.ssj.  'Baronius  croit  que  S.  Athanafe  ne 
demeura  pas  toujours  avec  S.  AlCxàn- 
9k,  mais  qu’il  s'en  alla  dans  le  dcfêrt, 
6e  s’attacha  à Saint  Antoine:  & il  citej 
pour  témoin  S.  Athanafe  mcfme  dans] 
la  vie  qu’il  a écrite  de  ce  Saint.  "Mais 
S.  Athanafe,  félon  nos  anciens  impri- 
mez , ne  dit  antre  chofc  finon  qu'il  a 
vu  fouvent  S.  Antoine , & qu’il  rapor- 
te  ce  qu’il  en  a connu  par  luy  mcfme , 
& ce  qu’il  en  a appris  d’une  pctfonnel 


AtH.T.AAtvp, 

4J».4l. 


qui  a demeuré  long-tcmps  auprès  de 
luy  , & qui  luyverlbit  de  l’eau  fur  les 
mains;  [eequteft  fort  different  de  ce 
qu’écrit  Baronius.]'A  la  vérité  les  Be-  Aih.a.i.i.p. 
nediétins  afîurentquc  prefque  toutes 
les  anciennes  éditions,  & les  manuC 
critsde  la  traduétion  d'Evagre,  por- 
tent,0-JM4  4b 
eodidiei^Hi  td  proieniUm  eiaejHâm  non 
|p4»/*/«/»  lemporù  enm  eofeci  &c.  [Ce 
dernier  mot  forme  le  lins  de  Baro- 
nms , qui  a pu  le  fërvir  de  cette  tra- 
doélion;]  & les  Bcnediâins  fbûcicn.- 
nent  qu’on  le  doit  lire  ainfi,  & non 
pas  feeit,  comme  Rofveide  & Bollan. 
dus  ont  fait  imprimer  fans  appuyer 
cette  torreélion,  difent  les  Bcncdic. 
tins , fur  aucun  manuferit  latin , mais 
feulement  pour  fuivrelegrec  de  nos 
anciennes  éditions,  itmi- 

>io  rapd  ii  n’ur»  «’« 

o'yj'tn  yini,ame&e.  enquoy  lesBe- 
nediélins  prétendent  qu’il  y a altera- 
tion. 'Ainfi  ont-ils  fait  imprimer  fur^ 
l'autorité  de  quatre  manuferits,  J' Â 
/sa9(7?  if  utriiii,  nap’  a’uri , a'»\idnras  «’v- 
rù  ipetn  »’»  i\!yn  (■'  eTiXim  &0.  'Mais  «.«f- 
ils  ne  difeonviennent  pas- qu'il  n’y  ait 
auffi  de  très  bons  manuferits  confor- 
mes à nos  anciens  imprimez.  [Ainfi  la 
difficulté  eft  de  lavoir  Icfquels  on  doit 
prefcrcr;  & on  ne  la  peut  décider 
plusfcurcmcncqu’cnexaminant  cequi 
convient  mieux  6c  à l’endroit  6c  à 
rhiftoire. 

11  femble  que  Jcpénr  ilx  éxiyoÿ  mar- 
que ici  l’efpace  de  quelques  années , 

6c  je  doute  qu’on  puifTe  trouver  le 
temps  de  cette  retraite  dans  la  jeu- 
nefle  de  S.  Athanafe . J'Ru^n  dit  que  iu£l.i.c.i«. 
S.  Alexandre  tira  S.  Athanafe  d’entre 
les  mains  de  fes  parens,  qu’il  prit  foin 
de  fon  éducation , qu’il  l’clcvaauprés 


qui 

de  luy  comme  un  autre  Samuel  ^ans 
le  temple  du  Seigneur. 'S.  Grégoire  de  Na<a».>t. 
Nazianze  écrit  que  la  divine  provi-  P-frc-d. 
dencereJeva  biencoftà  la  clericaturc-, 
qu’il  y paffa  par  tous  les  degrez  ; 'Il  Aih.a;.i.p. 
Nnnn  iij 
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6j4  notes,  sur  saint  athanase. 

cdoit  Diane  des  l’an  fiy,  &cmpIoyc  AIccte  comme  celai  d’EvcIqaer  par- 
dans  Icsplus  grandes  affaires  de  l’E-  cequ'il  avoir  toutes  les  vertus  de  ces 
glife.[Où  peut-oftdonc  placer  J'inter-  deux  états  .'On  te  crouvequalilic  Abbé  Eclcief.^. 
valle  conliderablc  pour  la  durée  de  dans  un  recueil  de  quelqucspatolcs  de 


pour 

cette  retraite  auprès  de  S.  Antoine 
D'ailleurs  S.  Aihanaicne  marque  dansj 
aucun  endroit  de  la  vie  deccSainraii 
le  temps  auquel  il  cft  venu  dcmcurcr| 
auprésdeluy,  nicequ’illuya  vuiairc| 
alors . ] '11  n'oubJic  pas  de  mefrae  de 
remarquer  qu'il  eftoit  prcicnt  à la  gue- 
rilôn  dune  fille  k la  porte  d'Alexan-j 
drie  , où  il  rcconduilôit  ce  Saint  qutj 
elioic  venu  confondre  les  Ariens  , & 
rendre  un  témoignage  public  de  fa 
foy. 

C Pour  cxamhier  l’endroit  en  luy 
mcfme , (i  S.  Athanafc  avoir  demeuré 
long-temps  avec  S.  Antoine  , diroit-il 
en  mcime  temps  pour  fc  concilier  une 
plus  grande  croyance  , qu’il  l’a  vu  plu. 
lieurs  fois!  Mais  on  n’en  peut  mieux 
juger  qu’en  comparant  les  deux  le- 
" ^ons:  Je  vousécris  ce  que j’ay connu 
” de  ce  Saint,  (car je  l’ay  vu  pIuGcurs 
” fois , & ce  que  j’ay  appris  de  luy,  ayant 
” demeuré  auprès  de  luy  durant  un 
” temps  confidcrablc , & luy  ayant  verfe 
” de  l'eau  fur  tes  mains.  C’cll  aiiilî  qu’il 
faudroir  lire  félon  les  Benediflins. . 
Mais  n’efl-il  pas  bien  plus  naturel  de 
»»  lire  dans  nos  anciennes  éditions  » Je 
s'  vous  marque  & ce  que  j’en  fçay  par 
moy  mefme[car  je  l’aÿ  vu  ptufîeurs 
” fois , ] & ce  que  j’en  ay  appris  d’une 
» perlbnne  quia  demeuré  long-tcmpsau- 
» prés  de  luy&c. 

On  pourroit  pcut-cftreappuyerl’au- 
fre  leçon  lîirccquc  le  peuple  deman- 


dant  S. Athanalcpour  £vciquc>  3*dicj 
que  c’eftoirl’un  des  Afeetes  ou  Reb* 
gieux  ,&  un  vray  EvcIquc-LMais  cettej 
qualité  qui  marque  fort  bien  h vie 
fain;c,au{lere,&:  retirée  que  k Saint 
uvoit  menée  julques  alors  , n oblige 
point  à dire  qu’il  ait  vécu  hors 


des 


S.  Antoine , où  il  cft  dit  que  ce  Saint 
avoit  vu  dclccndre  l’Elprit  de  Dieu 
furtroisperfoiuies  en  qui  il  en  avoir 
paru  des  cfTcysmcrveilIeor,qacJ’Abbé 
Athanafé  en  cftoit  un  s & qu'il  avoir 
rcceu  le  patriarcat  [d’Alexasdrie . Mais 
comme  ce  recueil  cft  traduit  de  l'ara- 
bc,  il  faudroit  voir  li  le  mot  qui  répond 
dans  cette  laitue  a celui  d'AbIfo  eft 
particulier  aux  moines  , & s’il  ne  fo 
donne  point  auffî  aux  Eccleüaftiques  tc 
aux  Evcfques.  Nous  n’avons  donc  rien 
qui  nous  impclche  de  croire  que  de- 
puis queS.  Athanalc  fë  fut  donné  à 
S.  Alexandre , il  a toujours  efté  nourri 
dans  le  foin  de  l’Eglife  auprès  de  ce 
faintEvcfque.J 

NOTE  V.  fM»ri«fi{c 

«•»«. 

Faux  4wiiui  4 S.  Âthtmtfe 

tmre  tnj  & Arins. 


"Nous  avons  parmi  les  oeuvres  de  S.  Ath-i.i.f. 
Athanafc,  un  dialogue  dont  le  titre 
porte  que  c’eft  une  confcrrnce  foitean 
Concilcde  Nicécen  j lo,  entre  luy  & 

Arius.'La  fauflctédecetitrceft  mani-  kii.f.io/. 

lifte  par  le  dialogue  melmc,'où  l’on 

voit  qu’il  ne  s’eft  point  &it  dans  le  cjns.4. 

Concilede  Nicée,  mais  en  quclqueau- 

tre  endroit, & qucccn’cftpoint  Arius 

qui  y parle,  ma«  un  de  lis  fcétateurs. 

'Bellarmin  ne  veut  point  juger  fi  c’eft  » *l.p.i»«. 

S.  Atha'Utfo  mcfme  ou  quelque  autre 
Iquj  B cocnpolc  ce  dialogue . 'L’auteur  Ath.r.uaJ>> 
fcmble  avoir  voulu  foire  croire  quW 
jécrivoitduvivantdeConftantin,  mais 
il  fait  Confiance  Augufte  en  mclmc 
temps  que  fon  pert,  [ ce  qui  eft  une  fou- 
te indigne  de  S.  Athanafé  & de  tout  au- 


; tre  auteur  contemporain.  Pburle  ftyle 
i|il  cft  aifode  jugerqu’il^eft  moins  grave, 
villes  dans  un  dcfcrr.  ] 'On  peut  dircj&  beaucoup  moins  pur  qnecclui  de  S. 
encore  qu’au  luy  donnoit  le  tiae  dc|Axtianafo.]  'Les  Bencdittins.  le  rejet- »''.*-i>-»  '- 
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tén( comme  indubitablemcnc  faux,  & 
lecotuia  univerlëUement  pour  tel 

NOTE  VI. 

Fdkffc  S4rr4/(M  Àt  Sâint  Ejaphtuu  fitr; 
rtUüitn  <U  S.Athunt^t 


7JI.U. 


7«l.c.d. 


'S.  Epiphane  dit  que  S.  Alexandre 
cftantmort,  &S.  Athanafe  abfcnt[ou 
caché,  DcommcrEglilê  d'Alexandrie  ne 
pouvoir  demeurer  lânt  pafteur  depeur 
des  divifions  & des  troubles , on  fut 
contraint  d'elire  AcbiUas.  ''Les  Mele-| 
ciens  prirent  en  mefoie  temps  cette 
occaEon  pour  lê  donner  un  Evelqoe 
qui  fut  'Theonas.  Mais  l'on  & l'autre 
u'ajantduré  que  trois  mois,  S.  Atha> 
nale  qui  revint  un  peu  aptesb  mort  de 
Theonas , fut  établi  parun  grand  nom-| 
brede  Prélats.  [Outre  la  bizarrerie  de 
cette  narration , & le  peu  d'autorke. 
qu'a  S.  Epiphane  dans.  rhiAoirc  , fur. 
touten  ce  qui  regarde  les  Meleciens,’ 
tous  les  hiftoriens  demeurent  d'accord, 
qu'Achillas  a efté  le  predecedeur  & 
non  le  fuecefieur  de  S-Alczandre . Pour | 
Theonas,  peribnne  n’en  met  aucun  en- 
tre les  Eveiques  d'Alexandrie , que  ce- 
luiqui  avoir  précédé  S.  Pierre  fur  la  6n, 
du  III.  nccle.  S'il  y a quelque  choie  de 


dination de  S.  Athanafe,  prétendirent 
qu'il  cûoit  indigne  de  l'epilcopat , te 
établi  par  des  petibnnes  qui  n'en 
eftoient  pas  capables,  nài,rrl<;uT. 

'Pour  colorer  davantage  leur  impoÉ  soz.i.i.c.i7, 
turc,  ils  publièrent  que  [4  Evefqucs  f'*"'*’' 
d'Egypte  tant  du  pani  d'Alexandre  que 
de  celui  de  Mciccc , s'ellant  alTcmbicz 
pour  donner  on  fuccciTcur  à S.  Alexan-  ' 
dre  , & ayant  tous  juré  de  n'en  point 
établir  que  d'un  commun  conlentc- 
inent,'&  apres  qu'ils  auroient  pacifié  e-'s 
les  dificrens  qu'ils  avoienc  cnicmble , 

'ilyeneut  neanmoins  fix  ou  iept  qui  c.i7.|>.s<i.c. 
violèrent  leur  foment'en  faveur  d'A- 
chanalê , auqud  peu  de  perlônnes  Ion- 
geoient,  & l'ordonnèrent  en  cachette , 

'contre  la  volonté  de  tout  le  monde,  Sai  i,«i7, 
Sc  Donobftant  les  divers  reproches 
qoelepeupleEiilbiccontrelay,°cequi,  7'*.c.  ^ 
difbiait-Us,  avoir  obligé  beaucoup  de 
perionnes  tant  lëculicres  qu’ccclefiaf.  •. 
tiques  à fuir  fa  communion, 

[Mais  comme  la  nature  des  labiés 
e(l  de  croi(lretDujour5,aulIï-bien  que 
l'impudence  des  hérétiques  , Philof. 
torge  enchérit  de  beaucoup  fur  tout 
ceci.yCar  il  dit  que  pendantqueIes'*''itJ"'-t.r. 
didetens  avis  fiiilôicnt  différer  l'elec-  ' 
Athanafe  sellant  faifi  un  foir 


vraydanscequeS.Epiphancendit  ,011  forttarddereg1ifcdeS.Denys,  & en 
pourrait  croire  que  ce  ferait  Theonas'ayant  fait  fermer  les  portes  par  ceux 
dcMarauriquedcpofcavecArias,donC  dcfafaâion,  il  contraignit  deux  Evef 
IcsAricnsauront  voulu  Elire  leur  Evef.  ques  qu'il  y trouva  de  l'ordonner  mal. 
que.  Mais  s'ilsl'ont  iâit , l'hifioire  ne  gréeax.llajoutequ’ilfutanathcmatizc 
nous  en  a encore  rien  amis.  Melece  pour  ce  lujct  par  tous  les  autres  Pre. 
cuR  mieux  aimé  ufurpcT le  ficged'Ale-f 


Ath.Tlr.e.|H 


fcAir  Upi|e 
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xandric  pour  loy  mefmc,  que  de  le  &ire 
donner  à un  de  fes  feélateurs.]  ‘Bollaiv. 
dus  ne  veut  point  qu'on  ait  égard  à cet 
endroit  de  S.  Epiphane. 'Les  Benedic-j 
tins  ne  le  rejettent  pas . 

NOTE  VIL 

CiUntaks  itt  Aritnffitrf erdmuitadt 
5,  Athmafk . 

'LesEufebiens  voulant  déerkt  l'or- 


iats  , mais  que  s’eftanc  rendu  le  plut 
fort , il  manda  au  i»m  de  toute  la  ville 
Ibn  cleâion  à l'Empereur,  & en  oh. 
tint  par  ce  moyen  la  confirmation  de 
fa  dignité.  [Voilà  jniqu'où  s'eft  portée 
la  calomniepour  décrier  ] 'une  cicélion  Arh  ap.i.r. 
qui  félonie  témoignage  univerfcl  n'a- 
|Voicrienqaede  Uint  & de  canonique. 
[Laplulpartdeccs  choies  n'ont  appa- 
remment efté  inventées  que  dans  la 
fuite  du  temps  i puifque  le  Concile 
d'AIexandtieenraii  5 3^,  ne  les  réfuté 
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point.  Il  ne  parle  point  non  plus  de  ce 
ï-n.i4.mir.  «ju’on  voit  dans  U vie  S.  Pacotne,]'quej 
I quelques  uns  le  plaignoknt  que  Sain: 

Athanafe  efloit  encore  trop  jeune 
[ Cela  lait  voir  apparemment  que  cette 
plainte  fit  peu  de  bruit  ^ & qu'ainli  ellej 
avoitpeu  de  fondement . ] 

NOTE  VIII. 

Qu'Arim  tjl  retourne  àAlexMidrit 
foHrjejtrtrectudMU  /'Eg/ife  per 
S.  Athenefe , 


?oar  U page 
«7>7. 


socr.i.t.c.ar.  'M.i  Valois  ne  peut  fe  pecruader  que 
^^i.d|>.p.is.  ^ Alexandrie , commei 

le  dit  Socrate  , pour  y eftre  admis  à| 
la  communion  par  S.Atilanalê  .f  Maisj 
il  n'allcgue  aucune  railbn  pour  en 
Ath.ip.a.p.  douter.ru  cft certain  queConlUntin 
” vouloir  que  le  Saint  receuft  Arius  & 

fcsdilciples,nic  -rtei  lîpnn  ,6c  Aittlt  en 
particulier,  comme  l'écr'vwt  Eufebc  . 
[ 11  eftoit  donc  très  naturel  qu’Arius 
vinft  pour  eftre  reccu  : & mefme  il  eft 
sUTca  difficile  que  cela  fê  foie  fait  au-| 
trenent.  Car  Conftantin  ne  deman- 
doit  pas  que  S.  Athanafe  promift  par 
une  lettre  de  le  recevoir  , mais  qu'il  le 
receuft,  xa/8»iMi»  ou  félon  les  propres 
termes  de  Conftantin,  'qu'il  luy  don. 
naft  une  libre  entrée  dans  l'Eglife  , ce 
qui  ne  fê  peut  entendre  que  depei. 
formes  prclcntes.] 


Fout  la  page 
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NOTE  IX. 

Qiet  U lettre  mene fente  ele  Cotifienti»  i 
S.  Athenefe  en  faveur  e[ Arius  ,n'e/i 
point  un  effet  des  celomnies  des  Aiek-^ 
ciens. 

'Sozomene  veut  que  la  lettre  fulmi- 
nante de  Conftantin  â Saint  Athanafe 
pour  Arius,  ait  elle  preeedee  par  de 
nrcquens  voyages  que  les  Evefques  & 
les  Ecclefiaftiques  du  parti  de  Jean  le 
Meiccien  fâifoientàla  Cour,  où  ils  fe 
Taifoient  paiTcr  pour  Catholiques , & 
où  pour  confirmer  les  caloouues  des 


Eufebiens  contre  S.  Atlianafe,  ils  ac- 
eufoient  ceSaint  & les  Prélats  de  là 
communion , de  tuer , d’emptifonner, 
de  bleffer  , de  battre;  & mefme  de 
brûler  les  églises.  Il  dit  que  S.  Atlia- c. 
nafê  de  Ibn  cofté  informa  Conftantin 
des  ordinations  illégitimes  & des  cn- 
tnprifcsquc  ceux  du  parti  de  Jean  fài- 
foient  contre  les  reglcmens  de  Nicée, 
qu’il  les  accula  de  corrompre  la  foy, 
d'exciter  des  féditions  , & d'ufêi  de 
beaucoup  île  violence  contre  les  Or- 
thodoxes d"&qu'alocs  Conftantin  en-  ^ 
nuyé  de  le  .roit  très  fouvent  imponu- 
népar  tant  d'aeoufatiom.eontraiies  , 
dont  il'ne  fâyoit  cÿuc  juger , écrivit  ï S. 

Atlianafe  la  ifettre  dont  parle  ce  Saine, 
f Ces  paxticulacieez  font  condannées 
non  fêulemcntjiar  le  fïlence  deS.Atha- 
nafê,  mais  aulfi  par  ce  qu'il  dit  ,]'qu’a-  Atlur.»  j. 
prés  la  lettre  del  Conftantin  , .Eufcbo 
manda  aux  Meledens  que  le  temps 
qu’il  avoit  promis  de  leur  marquer 
eftoit  arrivé.  St  qu’il  folloit  trouver 
quelque  prétexté  de  pcrfccuter  Saint 
Athanafe,  comme  ils  avoicot  lait  fes 
trois  derniers  predecciTeurs.[  Il  cft  aile 
de  juger  par  la  qu'ils  n’avoient  encore 
rien  fait  de  confiderable  contre  luy . ] 


N 6 TE  X. 

feute  de  T heodoretfur  les  celotmmts  dtt 
Mtleeieui  contre  S.  Athenefe.  ' 


■.rThodoret  dit  que  les  ennemk: de  Tlulit  i.i.c 
S.  Athinafc  gagnèrent  quelques  fol- 
datspourle  faire  aceufer  devant  Confo 
tantin  d'avoir  envoyé  de  l'argent  à un 
révolté,  & qu’ils  ajoutèrent  que  cet 
argent  venoit  d’un  tribut  qu'Atha. 
nafe  avoit  impofe  for '.l'Egypte.  [Ce 
dernier  point  ne  vient  que  de  ce  que 
rheodoret  confond  deux  aceufations 
differentes;  & pour  le  premier  Saint 
Athanafe  y cft  vifiblcmcnt  contraire: 
fi  Theodoret  prétend  que  ces  foldats 
[crurent  feuls  dans  cette  dénoncia- 
tion; & il  femble  que  c'eftfonfêns,] 
puifqu'il 


Digitized  by  Googlci 


NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


n>p.i7.i,b. 


At1utp.s.p. 

TT«.77»« 


Touf 11  pige 

11.)  lo. 


Atbip.i.». 

fii.ç4. 


p.te.ja. 


Eur.ii.p,ii7. 

ij. 


iOi.b.C 


AtiKip.i,p« 

toj.l. 

Euf.n.p.ii7. 
• •il. 


pai(qn'ilclic  qa’ on  employa  ccilôldacs 
afin  ^eraceufution  ne  iuft  pas  fafpec. 
te  .'AinC  M.'  Valois  a eu  railôn  decroi. 
re  qu'au  lieu  de  liVepH-iiw*  > il  fiüloic 
lire  en  cet  endroit,  W,  dvnT  e.r  wmr  , 
commeonletrouredans  quelques  ma- 
nufcrits.lOnpourroitcroireauin  que 
les  Meleciens  parurent  comme  accuâ- 
tcurs,  ]'pmlqueS.Athanalé  ledit  ibet 
nettement,  [&  qu'ils  produilîrent  les 
Ibldats  comme  témoins  dans  une  af- 
faire oti  des  fbldacs  dévoient  naturel- 
lement avoireu  part.  ] 

NOTE  XI. 

A aiù&  pur  ijui  tfl  *drtf i t ardrt  dt 
infiiriute ^UftpoHr  Jfjupras . 

'La lettre  de  l'Empereur  pour  faire 
baftir  une  eglilë  ï Ifquyras  , edoit 
adreilïeiCollathe,  KfM.S’.,  fclonce 
que  nous  liions  dans  le  texte  de  Saint 
Athnn.sfe . 'Mais  comme  en  un  autre 
endroit  il  y a deux  fois  pour 

K.Mif>v,  il  n'  eft  guère  moins  vifible 
qu’en  celui-ci  au  lien  de  K«>xa9'ttàl  faut 
K.>n,nitt,c’edidire  tuTrtffriergtm- 
rA.  'CarS.  Athanaferaporce  aulËtod 
après  l'ordre  expédié  par  Himere  le 
Tteforier  general  , fur 

cette  lettre  de  l'Empereur . 

- 'Audi  les  Benedièlins  nous  adurent 
que  tous  les  manulcrits  ont  Ka>«\nu«. 
Himere  le  qualifie  dans  le  titre  Préfet 
delaMareote,  8t  ne  marque  pointà 
qui  iladrcflc  Ion  ordre: ce  qui  ed  étran- 
ge.'Ainli  il  faut  dire  &non 

,8t  dire  avec  M.‘  Valois,que  l'or- 
dre ed  adrelTé  au  Prefet  de  la  Mareote  : 
'ou  plutodao  receveur  vfax7iU,commc 
tes  Bcnediâins  nous  le  marquent  fur 
l'autorité  d’un  manulcrit  de  la  Biblio- 
chèque  du  R.oy. 

'Le  grec  portequ’llquyras  avoit ob- 
tenu des  Augudes  & desCelàrsIaper- 
million  de  faire  badir  une  eglilc.  'm.' 
Valois  dit  d’ Aiigi^a  & dtiCef*rs , [ ce 
qui  ed  bien  meilleur,  n’y  ayant  jamais 
eu  ni  pl  ulieurs  A ugudes  lôus  Condan- 


«fr 


tin  depuis  la  défaite  de  Licinius,  ni 
plofienrs  Ctftn  fou  Ctiifum:  ».  Ainli  il 
fàutque  cette  lettre  ait  edeobtenue 
des  Eufebiens  dés  le  temps  de  Con- 
dantin:  ]'&  en  effet  llquyrasnepre- Ath.is.>.r. 
tendoit  encore  alors  qu’edre  Predre , 

[&  non  Evefque . l'Neanmoins  la  nou.  r- 
vclle  édition  ne  marque  U-delTus  au-  ' 
cune  difiérencedes  .anciennes . 

NOTE  XIL  tour  la  pige 

Arfent  eftùt  Eveftjm. 

'S.  Athanalêdonne  lôuvent  ï Aricne  Ath.p,s.p. 
la  qualité  d’Evefque,&  jamais  d’autre. 

T-e  Concile  de  Sardique  • & les  Ariens  p-ss'.US 
dilêntanllî  qu’Athanafe  edoit  aceufé  ‘ 

d’avoir  tué  un  Evefque.  'Cela fufSt 
pour  condanner  quelques  autres  hit 
toriens  qui  le  Ibnt  Predre  ou  Leâeur  , 

'&  par  conlcquent  pour  rejetter  l’hit  17. 

toire  qu’en  raporte  Rufin,  & qu’il  a uaJJÏJÎî'.t. 
perfuadée  i Sozomene,  [ puilqu’cUe 
ne  Mut  fublider  avec  la  qualité  d’E- 
vclque,  non  plus  qu'avec  celle  de  Mele- 
cien,Iqu’Arlene  reconnoidluy  melme.  Atltjp,a.p. 
NOTE  Xlll.  rV.M,paje 

Qm  Jt*  n fdccKf«ttnr  dt  S.  AthAMuft , *’’*  "' 
ifteit  Mpptrimtmjea*  Arettph 
chtfdtJ  Afckcitns . 

'Jean[leM;lecien]qoi  fe  declaroit  soz.ij.e 
dénonciateur  contre  S.  Athanalc  dans  P-ssi.c. 
l’afiaircd' Arfene,  edoit  un  moine  le- 
lon  Sozomene.  'Un  Predre  Melccien  Ath,ipj.p. 
en  luy  écrivant,  le  -qualifie  lônchcr 
frere  dans  l’inlcription , '&  père  dans  d. 
le  corps  de  la  lettre.  'Baronius  croit  aar.j|>.s ,. 
quec’ed  celui  mefmequi  edoit  le  pre- 
mier Evcfqoe  des  Meleciens, [c’ed  à 
dire  ce] 'Jean  que  Melece  avoit  établi  ssa.i.ac.a:. 
en  là  place , fclon  Sozomene  mefme . t-”'*- 
'En effet,  S.  Athanalë  reconnoid  aflez  Ath.a..a.p, 
clairement  que  Jean  chef  des  calom- ’**’*’^ 
niesdes  Meleciens , edoit  aullî  chef  de 
leuricéle.  llditqu’iledoit  entré  dans 
la  communion  de  l’Eglilê  Bc  dans  la 
lîenne,  '&Condantinulcdes  meCnes, 
termes,  f qui  conviennent  beaucoup 
Oooo 
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mieux  i On  Evc^ue  lequel  cft  ciief  de|  U y a neanmoins  quelque  lieu  de  don-i 


la  communion  de  lôn  Ëglilê , qu’  à un' 
Preftreoui  un  moine  particulier.  Ceft 
pourquoi  nous  fuivons  le  ièneiment  de| 
Batonius ,] 'qui  eft  auflï  celui  des  Bene- 
diâins. 

N O T E XIV. 

Jg*’  ylrftnt  fut  dtcoMVtrt  *vMrt  h 
CtncUc  dt  Tyr . 

'Socrate  met  la  decouverte  d’Arfcne 
devant  Paul  de  Tyr , dans  le  temps 
mefme  du  ConciledeTyr, 'enquoyil 
' paroift  eftre  antotilepar  RuEn , par 
Sozomenei  'St  encore  plusclairement 
par  Theodoret . * Mais  outre  la  dflî-i 
culte  qu’il  y auroit  ^ accordercc  juge..] 
ment  public  de  Paul , avec  ce  que  l’on 
dit  qui  fêpalladans  le  Concile  dcTyr , 
'S.  Athanalêinct  fort  clairement  cette 
rencontre  avant  la  lettrequ’il  écrivit 
àConftantin  fur  Arlene,  & lorEju'on 
ne  Ibngcoit  pas  feulement  encore  à 
aflembler  le  Concile  de  Tyr . 

NOTE  XV. 
jga’yfr/rve  dtns  fa  lettre  à S.  Athattafe 
ne  marine  pMHt  me  rémion  generale 
de  Aùleeien fi 

'Arlëne  en  demandant  la  commu 
nion  de  S.Aihanafe,  dit  qu’ il  fulvra 
lesr^les  ou  les  Canons  de;a  établis  , 
comme  les  Evelîpies  Ammonien  , Ty- 
ran , Plulien , & les  autres .[  U cft  affea 
naturel  de  croire  que  ces  Evefques] 
cftoient  les  Meleciens  réunis  i l’ Eglilé 
fuivant  l’ ordonnance  du  Concile  de 
Nicée.  ] 'Neanmoins  les  trois  qu’il 
nomme  ne  lé  trouvent  point  dans  la 
üfte  que  Mctccc  donna  alors  de  tous  les 
Evefques  de  fa  communion  { Ainlï  nous 
nevoyonspasqu’Arfeneait  pu  vouloir 
marquer  autre  choie,  Cnon  mi’ilvou- 
loiteftrc  fournis  i S.  Athanafe  comme 
l’cftoient  les  Evefques  Catholiques  d’E- 
gypte , entre  lelquels  les  trois  qu’il 
nomme  pouvoient  eftre  les  plus  pro- 
ches de  luy. 


ter  fi  on  ne  pourvoit  point  dire  que  ces 
trois  Evefques  eftoient  Meleciens,  mais 
ordonnez  après  la  réunion  de  Mclece  , 

& le  renouvellement  du  fehifine.  ]'Car  r-TteA, 
Arlëne  commence  fa  lettre  en  difânt 
qu’  il  veut  aufii  embraficr  la. paix  At  l’u* 
nion,  (!  riiSç'Et  il  faut  remarquer  que  zuf.v.CoL 
Conftarrtin  fit  un  grand  edit  en  ce 
tempslë,  c’eftîdire  vers)}i  sujjx, ’ 
pour  obliger  ^rurtc^  herctiques  & les 
Ichimatiqucï  de  fit  réunir  ïrEglifc. 

P'.  Cenfiantin  i fip.fllfc  pourroitdonc 
bien  faire  que  les  Meleciens  auroient 
obc'i,  au  moiiu  en  apparence,  à cet 
edit,  mefme  Arlëne  & Jean  leur  chef, 
quoiqu’aprés  les  autres.  ]'Car  il  eft  Aih.sy.Lp. 
certain  que  Jean  lë  réunitaullî . 

[11  peut  y avoir  quelque  difficulté 
d’ accorder  cela  avec  l’ hilhiire . Car  la 
perfecution  de  S.  Athanafë  n’  ayant 
commencé , félon  Sonate , qu’aprés  la 
depofition  de  S,  Euftathe , c’  eft  à dire 
en3ji  ,1a  réunion  d’ Arlëne  ne  peut  fit 
mettre  pluftoft  qu’  î la  fin  de  j 3 ij  fit 
Eulëbe  met  l’edit  contre  les  hexetiques 
immediatementaprés  la  depofition  de 
S.  Euftathe  & les  troubles  qui  la  fui- 
virent.  Maison  peut  remarquer,!  °.Que 
ces  troubles  vont  jufipies  a l’elcélion 
d’Euphrone,  fait Evelque d’Antioche 
fur  le  refus  d’ Eulëbe  de  Ccfiiree , ce 

qu’on  ne  peut  guere  mettre  moins  d’un 
an  après  la  depofition  de  S.  Euftwhe . 

Ainn  l’edit  pourra  bien  n’avoir  elle  fait 
qu’en  } jx.  x». H peut  avoirefté  fait  des 
3 J I , & n’avoir  eflé  exécuté  par  les  Me- 
Icciens qu’en  33x00  333, lurtout  par 
Arlëne&  Jeanqui  peuvent  y avoir  obeï 
les  derniers:  & on  peut  alfurer  mefme 
que  beaucoup  d’autres  hérétiques  n’yj 
obéirent  point  dutout  5.“  L’autorité 
de  Socrate  qui  nous  a fmt  commencer 
la  perfecution  de  S.  Athanalë  en  331, 
n’ cft  pas  fi  confiderable  que  nous  ne 
Ibyons  tout  prefts  ï l’abandonner  dés 
que  nous  trouverons  quelque  cholë  de 
pluscertain. 
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Mais  ce  qui  laie  que  nous  n’o£»s 
foinc  direqu’il  y ait  eu  en  ce  teinpMi 
une  réunion  generale  des  Meleciôis  > 
c’éft  que  nous  ne  voyons  point  que  S. 

Athanalc  parle  jamaisA'  une  choie  qui 
auroie  efte  (l  conlïderable . U marque 
les  réunions  d'Arlcoe  8e  de  Jean  com-j 
me  des  laits  paTticuiieray  8e  non  com- 
me des  Cùtesd'iine  réunion!  gpnerale.  1 
'Canftantinneditriennon  ^us  qui  la 
puillé  marquer  dans  la  lettre  qu'ir  écrit 
a Jean  liir  la  réunion  : au  contraire  il 
cii  témoigneuneiaicqni  donne  lieu  de 
eroireque  ce  n'eftoit  peint  une  choie 
commune,  8e  il  n'  aurait  point  fuis  dou- 
te prétendu  accorder  à tous  les  héréti- 
ques, nilëulement  à tous  les  Mele- 
cicns,ce  qu'il  accorde  ï Jean  pour  ce 
liijet:  [S.  Athanalé aurait  dû  marquer 
aullï  comment  les  Melecieiis  après  cet- 
te réunion  feraient  encore  retournez 
aufchiline:'  car  je  ne  croy  pas  que  peC- 
Ibnne  oie  dire  ou’  ils  (uflent  dans  la 
communion  Catholique  au  temps  du 
ConciledeTyr.J'Une  des  railôns  par| 
lefqoelleson  rejettoiteeuz  qui  acculé-  a>)t«swMe>  lorlqu'  il  fit  la  vifitedela 
rent  S Athanalé,  c’ clique  c' efloient  Thebaidc  dont  parle  la  viede  S.  Fa- 
des Meleciens:  8ccette  railôn  culi-ellc,  corne . Ce  ne  fut  que  depuis  cela  ,lélon 


efté  en  un  état  qui  aitbeaucoupfiiit 
jrccheccherlâcammunioa  par  les  Me- 
Icciens  .Cela  eft  indubitable  pour  Jean , 
puifque  Conliantin  luy  éenvic  fur  fit 
réanionavec  le  Saints  ccqu’il  ne  fit 
pas  lâns  doute  après  le  Concile  de 
Tyt:  ]'8ciL  eft  marqué  exprtffiment  P 
qu'il  lérvoit  encore  les  Eulébiens  Q i 
Tyr,]cn  loutenant  les  mefmescalom- 
niesdont  il  avoir  témoigné  lé  repentir. 

'Pour  Ariane,  outre  que  S.  Athanalé  p-TST-i-c. 
met  fa  réunion  avant  celle  de  Jean,  'lesP-7t°.4< 
Evelquesdu  Concile  d'  Alexandrie  di- 
lént  adez  clairement  qu’  il  eftoit  avec 
lenxdans'IetcmpsduConcile  de  Tyr: 
l[  eeque  l'on  ne  peut  railônnablement 
|expliquer  , qu’en  difant  que  non  léule. 
m^ilvivoit  parmi  eux  ^ mais  cixxne 
qu'il  leur  eftoil  uni  de  communion.  ] 

NOTE  XVt  Psartipatc 

Ttmpt  de  l*.  vifite  <fM  S./1eh4iufefit 
de  fm  pMirisrcÂt^ 

'S.  Athanalé  eftoit  encore  dans  le*  ’’ 

commencemens  de  lôn  epifeopat 


eu  quelque  force,  s'ils  n’ eftoient  plusj 
alors  Meleciens  ,mais  Catholiques)  'Le 
Concilcd' Alexandrie  dit  que  c'  efloient 
dcsgehtsindigncs  de  toute  croyance  , 
pareequ'ils  eftoient  &avoient  eflé  de-| 
puis  long-temps  des  fcbilïnatiqacs  te 
desennemisde  l'Eglilé- 

[ Nous  n'olôns  donc  pas  nouslervir 
de  l'edit  de  Conftantin  pour  fixer  le 
temps  des  calomnies  formées  par  les 
Meleciens  contre  S Athanalé  , quoi- 
que nousfinihaicaflïons  beaucoup  d’y 
trouver  plus  d'epoque  que  nousn'^en 
avons..  Et  pour  le  temps  de  la  réunion 
d’Arlcne  te  de  Jean  , nous  fommes 
obligez  de  nous  contenter  de  dire  que 
fa  luite  de  S.  Athanafe  noos  la  doit 
Elire  mettre  avanr  leConcile  de  Tyr; 
Enefiet  depuis  ce  Concile  )ulqu’ après 


la  melmc  vie,  qu'il  Ibufirit  pour  la  Iby 
lies  grandes pcrfecutionsquc  luy  firent 
lés  Ariens.  J II  avoir  neanmoins  déjà  eu 
plufieurs  attaques  à lôucenir  pour  le 
mclmcfujetj  [cequilépeoc  Ibrt  bien 
Vaporteraux  calomnies  que  les  Mele- 
ciensavoientinsrentées  contre  luy,  qui 
l'avoientdéjaobligc  de  faire  des  voya- 
ges é la  Cour,  8cqui  l’avoient  expblé 
au  danger  de  fubir  le  jugement  de 
Dalmace.  3 'Ceft  ce  qui  nous  fait  croire  Aih.«lt.  a-p. 
|que  les  Bénediélins avancent  tropcette 
I vifite  lorlqu'iis  la  mettent  fur  l’an  jiy. 

J[ll  fcmblc  donc  qu’on  ne  peut  mieux 
[mettre  cette  vifite  que  durant  la  treve 
que  luy  donnèrent  lés  calomnwteurs 
vers  fannée  j;),  qui  eftoit  lacinquie. 
me,  ouauptuslafcrciemc  defônepiC. 
ccqnr  : te  ainfi  ce  n’eneftoitque  le 


aslui  deSairdique,  S.  Athanalé  o’ a pas  commencement,  eu  egard  i là  longue: 

Oo  oo  i| 
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dnréc  de  ^6  ans.  & Pacomc  ponvoit 
cilre  deflors  afléz  conâderable  dans 
l’Eglif:,  pnirqae  rien  ne  noos  empef- 
che  de  mettre  u retraite  lo  ans  aupa- 
ravant» désl'an  ) i;,&  que  ià  mort  ar- 
rivée d6  l’année  ;4P>  femble  noos  y 
obliger.  J'BoUandns  ne  met  cependant 
cettevifite  qu'  après  que  S Arhanalc 
fut  revenu  dcsCaulcsenranjjS,Cqni 
cftoit  le  1 £ ou  le  1 8 de  Cm  epifeopat. 
Et  je  ne  voy  pas  comment  la  vie  de  & 
Pacomc  fnp[wlcroit  qu’  il  n*  avoit  pas 
alors  encore  Csuflcrt  , puHqu'  il  avoit 
dé;a  cllé  depoiè  & banni . 

La  vie  de  S.  Pacome  que  nous  citons 
ici,  cil  celle  que  Bollandus  nous  a don- 
née en  grec,  &qui  ell  beaucoup  plus 
particulariiee  que  celle  que  nous  avons 
dans  les  Vies  des  Peres  de  Rofwcidc  , 
& dans  Sorius . Celle-ci  ne  nous  donne 
aucun  caraélcre  pour  connoiftre  ni  le 
temps  de  la  mort  de  S.  Pacome , ni  celui 
de  la  vilite  de  S Athanalê . C’eft  pour, 
quovil  ne  iaut  pas  s' étonner  (ï  ctunqoi 
n’aVoient  point  celle  de  Bollandus  , ont 
cru  pouvoir  di&rer  cette  vdïtc  ju£. 
quesau  regnede  Valens . } 
ioVr!tps*e)  NOTE  XVU 

T tmps  du  Concite  dt  Ctftrte  contre 
S.  Athnneft. 

'Sozomenedkque  S.  Athanalê  différa 
)o  moisê  venir  au  Concile  deCeCuée 
[ ce  qui  doit  marquer  au  moins  qu’  il  y 
eut  deux  ans  & demi  eiure  ce  Concite 
& celui  de  Tyr,  auquel  S.  Athanalê 
lut  obligé  de  lê  trouver.  Les  Eulêbkns 
»<Mtr>l*r'  peu  vent  s' accorder  i cela,  } 'lorfqu  ils 
» dilêiuen  547,qneleSaiot  n’ayant  pas 
voulu  venir  au  Conede  de  Celarée  , on 
affcmbla  celui  de  Tyr  nbernno 
«Hm  : [ Car  cccu  exprelSon  peut  roar-| 
quer  aflêx  indideremment  eu  un  eu 
deux  ans  ^>rés  .{’Aulfî  les  Benediiflins| 
fe  tondent  là-deffut  pour  mettre  le 
Concile  en  }}).[  Cependant  il  paroiff 
que  Conftantin  fit  tenir  celui  de  Tyr 
4ur  ce  que  S.  Athanalê  avoit  rcfiiic  de 


fottx  r«  pafC 


AtkvieJBvf. 


venir ê Celarée  i ]'&  Tbeodoret  le  ditTMre.l-i.c. 
pofiiivcment  : [de  Ibrtc  qu’il  y a peu  '‘•P'Srr-’i- 
d’apparence  ê mettre  deux  ans  Sc  demi 
entrecesConciles.l'Eten  effet  les  Eu- soi.i.r.e.»». 
lêbiensdu Conede  de  Tyr»  dilênt  au.p»st>.a- 
raport  mefine  de  Sozomene , que  Cenw 
fiantin  avoir  fait  allembler  celui  de 
Celarée  l’année  precedente.  'Les  EvcC-*,l,,,p_,.y. 
ques  d' Egypte  difenc  dans  le  mcTme  p-rse-t, 
CoïKÜe,  qu’on  favoit  allez  pourquoi 
Eulêbe  de  Celarée  cfteit  ennemi  de  & 

Athanalê  depuis  un  an»«'x i t ip«rn  > [ & 
l'on  ne  peut  douter  que  cela  ne  lê  ra> 

SrteauCnncde  deCefarée  donc  Eiu 
e eftoic  Evcfque.  AkiliBasoniusa 
eu  filas  doute  railôn  de  le  mettre  en 
{34,  celui  de  Tyr  ayant  cliécertaine- 
tnenttenuen  )y{ .} 

NOTE  XVIU 
Théophile  mit  apportmmtni  ou  lieu  de  *^'* '*" 
Théodore  i Herulèe  dont  le  Concile 
deTjr.  Mucedone ^uij ufftflo  efl  tE- 
vtfyue  de  MopÇuefle . 

'Les  Evefqucs  d’ Egypte  dans  leut 
aAeadreffc  au  Concile  de  Tyr,  lêlon  tps-c- 
les  ancicimes  éditions  , mettent  un 
Théophile  entre  les  chefs  de  la  lâélion 
dcsEulêbiens . 'Baronius  ne  le  nomme  mr.jjs.  t i. 
point  dans  le  dénombrement  qu’  d en 
wc:  [Ecjenevoypoinc eneSèt qu’ on 
en  parle  jamais  dans  rhiftoisc.  Il  faut 
affurémenc  lire  Thcodoii  , ] 'qu’ou  Ath.xp.i.p. 
trouve  dansunaucre  afie  desEvefques  rsT-^ 
d’Egypte  fait  aulEdansle  Concile  de 
Tyr,ou  il  nomme  lesmeHues  Eufebiens, 
linon  qu’ils  ajoutent  Placille  d’ Antio- 
che, & mettent  Théodore  au  lieu  de 
Théophile. 'Les  Benediâins  ont  a. p.i»j. 

mis  'Théodore  dans  leur  édition,  &d.£ 
l’ont  ainfi  trouvéedans  un  maoulcric 
delà  BibhochequeduRoy.  (Onifait 
que  Théodore  de  Hcracléc  fut  un  des 
Commiffaires  envoyez  par  le  Concile 
deTyr  dans  la  Mareote . ]'Philo(forge  i. 
parle  allez  lôuvenc  d’un  Théophile  T a-  4p->t- 
pollre des  Ariens-,  mais  il  ne  fut  fiiic 
EvefqucquclôusCoDlfasKC-  , 


t 
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[ Macedonc  qui  fut  aufli  un  de  ces 
Coinmifiaircsdcla  Mareoce,  n'oft  pas 
celui  de  Conftantinople  qui  i eft  de- 
puis déclaré  hereltarquo  contre  le  Saint 
lai.]4«.t  !<■  Erprit , ]‘quoique  f^ronius  l'ait  cru. 
Ath.ir.r.p.  'Car il  eft  vilible  que  Macedone  qui 
rto.a.s».  eftoit  au  Concile  de  Tyr,  7 eftoil  com- 
me Evcfque,[  au  lieu  que  l’hercfiarque 
aioBd. rrim.  ne  l’a  cfté  qu’cnr}4i.3'Blondel&lts 
P’«*‘lA''^'‘'-Bcncdiâins l'entendent  fans  difficulté 
Macedone  Evcfque  de  Mopfuefte  > 
'qui  le  trouve  dansles  feufcriptions  du 
Concile  de  Nicée,  • dedans  celles  du 
Gonede  d'Antioche  en  44  * ' 

NOTE  XIX. 

Sur  t d*  EufAt  dt  CtfMret, 


COBC.B.M 


Pour  la  paga 


&uf.plbf><Os 

B.c. 


Valois  pour  juftifier  Eufébe  de 
Celkréc  fut  lapoftafie  dont  S.  Pota- 
Bsonl’aaccufé,  dit  que  s’il  en  euft  efté 
coupable , il  n’  aoroit  pas  cfté  élevé  à 
Fepifeopat , & que  le  peuple  d’ Antio- 
che ne  l'auroit  pas  demandé  pour  Evef- 
]ue.[Cersùfônocmenc  eft  tres  ÿufte  , 

5 C>n  apoftatie  avoir  efté  publique  , 
mais  elle  peut  avoir  efté  fêcrette  & 
peu  conrmf;  des  Chrétiens . Les  perfe- 
cUteurs  ne  demandeient  pas  toujours 
i faire  eclaier  la  honte  de  ceux  qui 
abondonnoient  la  Iby.  Dans  la  pcife- 
cution  de  Decc  ils  donnoient  des  at. 
toftations  ï ceux  mefmes  qui  décla- 
raient ne  pouvoir  pas  renoncer.  Us 
oiK  pu  fê  contenter  auffi  de  quelque 
déclaration,  ou  de  quelque  promcllc 
d’ Eufébe  en  &veur  de  l' idolâtrie  > 

6 l’avoir  laiflé  aller  fur  cela,  foitde 
la  prilbn  , fbit  des  minières  eù  1’  un 
envoyoit  alors  la  plufpart  des  Chré- 
tiens, OtEufebcapu  le  eaelicr  enfuitc 
julqu’au  temps  qu'on  délivra  IcsCon- 
fefleurs, 

Que  fi  l’on  demande  pourquoi  Saint 
Poumonaattendu  fi  long-temps  ére-| 


eftre  point  fceu  ce  qu'Eufebe  eftoit  de- 
venu , qu’aprés  qu’il  eut  efté  lait  Evef- 
que  de  ^farée  , & on  ne  s’  engage 
pas  ailcment  à enttcpravlre  de  faire 
depofér  un  Evelquc . C^oy  qu’  il  en 
foit,  ileft  certain  non  feulement  par 
Saint  Epiphane,  ]'mais  encore  P»' 

Concile  d’Alexandrie  en  439,  qu’il  a 
efté  accule  pur  des  ConfelfeuTS  d’ a^ 
voir  facrifié:  [& il  s’en  eft  très  maldé- 
fendu  s'il  ne  l'a  fait  que  par  des  in/u- 
res,  aulieud’éctaircirunfâitfiimpor. 
tant  ü fil  réputation.  Lefilence  qu'il 
garde  dans  ibn  hiftoire  au  fujet  de  f» 
prifôn-,  dont  il  ckvoit  naturellement 
parler  en  Ëiifant  rbiftoiie  de  celle  de 
S.  Pamphile  ,eft  afiurtment  une  grande 
prclômption qu’il  n'en  eftoit  pas  forts 
comme  >1  dévoie,  & avec  rhonneni 
d’une  confcflion  glorieulc.  Les  fautes 
qu’  il  a oomnrifes  depuis  & dans  les 
écries  & dans  là  conduite  , donnent 
fujet  de  croire  qu’  if  avoiratthé  fur  luy 
la  colère  de  Dieu:  par  quelque  faute 
confidcrable.  ] 

NOTE  XX.  toai  U fSBV 

Suret  tjHt  dit  Stzjtmtnt  dt  MAximt  d» 

JtrufMÜm  , 


'Sozomene  met  feulement  après  la  s«i.u.c.as. 
condannation  de  SAthanafe  , que  S. 

Paphnuce  fit  fôrtir  du  Concile  de  Tyr  •>•£. 

S.  Maxime  de  JenifâlEm  : [ce  qui  eft; 
peu  probable,  puifquc  Saint  Maxime 
ne  pouvoir  plus  ignorer  alors  la  caba- 
le fermée  contre  Saint  Athanafé.'donc 
Beufin  dit  que  Saint  Paphnuce  l’inftrui- 
fit  en  meune  temps;  [ outre  qu’il  y a 
bienderappareneequ’  après  la  retraite 
de  Saint  Athanalé,  IcsÊvelques  d’& 

æ ne  prirent  plu»  de  part  L cequt 
it  dans  le  Concile . Pour  ce  que 
ajoute  Rufin,  qucS.Maxkncdemcura 
toujours  dans  la  communion  de  Saint 


prochcr  cette  feutc  i Euiebe , ce  n’  eft  | Athonafe  3 ce  qui  ii’eft  pas  ^s  diÆcuI- 
pasLnous  ï tendre  railbn  de  ces  fbr-jté,  mus  en  avons  parle  fût  les  Arien» 
scs.de  choies . Saint  Potamoo  n a pcut-l  $ 1 7I  «oie  i y. 

Oooo  iij 
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I n’  envoyèrent  i la  Mareote  aptâ'- 
I qu'ils  eurent  efté  cou&ndus  (ur  le  &it 
Qu  S.AthMMfertclifAlifEMftbUilsdis  d'Arfenet  [&  apres  avoir  rapoetéles 


NOTES  SUR 
NOTE  XXI. 


Sret.Ltx.  )l. 

p.«7.C. 


AlKtp.s.'p. 

7M-C. 


p.7>»X.. 


fout  Irpage 

tu. 


fut  entrée  i*Hi  le  Ctncile  de  Tjr . 

'Socratedit  que  S.  Achanalë  uereculaj 
les  Eufebiens  que  fur  l’ afiaire  d’ Ilquy- 
ras , apres  qu'on  eut  terminé  celle  de 
Arlênc.  'Mais  les  Evefques  d‘  Egypte 
alTurent  qu’il  l' avoit  lait  des  le  corn, 
inenccment  ; [ & c'edoit  naturellement 
la  première  chofe qu'il  devoir  faire  dés 
qu’il  parut  dans  le^ncile  , quand  ce 
n’eud  edé  que  pour  rendre  rasion  de 
ce  qu’il  avoit  refuré  d’abord  d’y  venir.]| 

'Le Concile d’Aleiandrie  en  l’an  )}ÿ 
s'ctonncauin  de  ce  que  les  Eufebiens 
avoient  oie  le  trouver  au  Osncileaprés 
les  reproches  qu'on  avoit  laits  contre 
eu*.. 

NaTE  XXII. 

Su/’  ordre  de  ce  qui [é  trùt*  d»m  le 
Concile  de  Tjr 

I II  cil  plus  ailé  dé  lavoir  ce  qui  le 
. pada  dans  le  Concile- de  Tyr,  que  de' 

£ivoir  l’ordre  de  ce  qui  s’y  6r,lesaa-| 
teurs  ne  s’accordant  point  entre  eux 

La  plus  grande dilHculté  eft  de  lavoir.  ... 1 

laquelle  desdeux  acculâtions  rutcxa-iLorfqu’ils  furent  allezdcTyrl  jeru. 
minée  la  première,  celle  du  meurtre 'falem,  ils  y recenrentles  Arienslla 
d’Arlcne,  OU'  celle  d’Ilquyras  & du  communion,  & condannerent  Marcel 
calice  rompu  par  Macasre.  Il  cil' indu~  d’Ancyrc  . Pburquoi  ne  l’ avoient-ils 
Citablc,  Icion  R'ulin  8c  Theodorer  , pas  fait  dés  Tyr  , où  ilseiravoientcU' 
que  Saint  Atbanalê  fe  retira  auditoli  le  loilîr , & ilsn'avoieot  pas  non  plus 
après  qu’il  eut  fait  paroiftre  Arlcne;.  manqué  de  volonté  i-  On  voit  bien 


protefiations  & les  efforts  que  les 
Evciqucs  d’Egypte  avoient  fait  pour 
cmpeicber  la-  députation  ,.  J 'il'  dit  que  p.7M-c.- 
enüsitc  de  cela , voyant  quelesEule. 
biens  ne  fuivoient  point  d’ autre  réglé 
que  leur  volonté,  il-  le  lëpara. d’eux 
comnte  d’une  aflcmblée  de  prévari- 
cateurs & d’impies.  [Il  femUe  cnedêt 
adee  difficile  de  croire  que  les  Evef. 
ques  d’ Egypte  y ni:  par  cocticqueut  S. 
Athanalc , aient  encore  voulu  paroif- 
tredans  le  Concile  après  en  avoir  ap- 
pelle à l’Empereur,  ]'commc  on  ffait 
qu’ils  lirait  fur  ladeputationdeTheo. 
gnis . 

[ D’autre  part,,  outre  l’  autorité  de 
Rudn  & de  Theodorec , fi  S.  Athanalê 
a quitté  Tyr  en  melme  temps  que 
.Theognis  & les-  autRS  lurent  depu. 
tez  pour  aller  informer  dans  la  Ma- 
rcote-,.  qu’aura  Eût  le  Concile  durant 
tout  le  temps  de  leur  voyage  , qui  ce 
&mble  ne  peut  guère  avoir  duré  moins 
d’un  mois  Les  Evefques  ne  demeu- 
roient  point  fi  long-temps  adémblcz 
Euis  avoir  rien  qui  les  occupaA. 


& qu’ainli  cette  aceufation  liiivit  celle 
d’  llquyras  contre  Macairc  , & par 
conicquent  la  députation  de  Theo-I 
unis  & des  autres  dans  la  Mareote.  ] 
'Socrate  au  contraire  dit  que  cette' 
demiere  acculâtion  fuivit  celle  d’Ar‘ 
c.]i.p.«s.>.  Icne ’&que  S.Athanafc  le  retira  fur] 
cequel’onneluyjreixloit  aucune  juf- 
tice  fur  les  plaintes  qu’  il  Eùlôit  de  la- 
députation  de  Theofpiis.'S.  Athanalc 


aocr.l.tic. 

}0.p.«7. 
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qu’ils  ne  vouloicnt  recevoir  les.  Ariens 
membres  de  l’Eglilc  d’Alexandrie,  que 
après  avoir  depofé  l’ Evelque-TMais  tacc.l.i.c.s>- 
Socrate  affure  que  dés  que  S.  Ath»-I'-**'*’’ 
nalc  le  fut  retiré  on  le  condanna 
comme  ayant  liùt  defitot  , & aban- 
donné  fa  caulë.[  Outre  cela^,  les  Evef- 
ques après  avoir  demeure  environ  un 
mois  ù- Tyr  depuis  que  le  Saine  le  lut 
retiré  pour  porter  les  plaintes  à Con- 


Iciiiyorife  beaucoup  V- car  il  témoigne jffantin,  altèrent  làire  la  dédicace  de 
affez  clairement  que  les  Eufebiens,!’ eglife  de  Jerulâlem. , reccurent  les 
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Ariàis, condanncTcnt  Marcel,  ce  qui 
(cmble  ne  dematxler  encore  guère' 
moins  d’un  mois  ; & ce  fut  aptes  tout 
cela  qu'  ils  leccurent  les  lettres  de 
Conftantin  fur  les  plaintes  de  Saint 
Athanalc . Falloit-il  deux  mois  de 
" temps  pour  aller  de  TyriConftahti- 
noble,  &de  Gniftaiiiinople  i Jerulâ- 
lem^ 

Nous  ne  voyons  pas  bien  iqoe  ré- 
pondre à ces  difficultex  t mais  celles 
de  l’autre  codé  ne  nousparoiilént  pas 
moins  grandes)  & ainfî  toutconfide- 
ré,  nous  avons  cru  qu’il  valoir  mieux 
s'arrefter  à ce  qui  paroift  le  plus  ap- 
puyé fur  S.  Athanalc,  dont  l'autorité 
cft  incornp>arablcment  plus  confidera. 
blcqueRufin  & Theodoret  , .&  met. 
tre  l’accUlâtiDnd’llquyras  la  dernière 
Aili.T.B.ra4-  de  celles  qui  furent  traitées  i Tyr.  ]‘Les 
Bcncdiâins  croient  que  pour  accorder 
tous  les  auteurs,  on  peut  dire  qu’on 
examina  d’abord  l’accufarion  d’ lltpiy- 
rasi  que  n’y  ayant  pas  depreuve,  on 
palTalicelledomenrtrcd’Arlêne',  que 
celle-ci  ayant  efte  détruite  par  la  pre- 
fencedece  prétendu  mort,  on  reprit 
celleducalicc rompu,  &qu’ondc{wa 
alors  à la  Mareoce  pour  ralcher  d’en 
avoir  des  preuves. 

( Pcutelrrc  que  les  Evelqucs  crurent 
devoir  attendre  à aller  Jcrufalcm  , 
que  l’Empereur  leur  fid  mander  que 
tout  y edoir  pred  pour  la  dédicace  .Ils 
peuvent  bien  n’avoir  oie  recevoir  les 
Ariens,  Stagir  comme  fi  Alexandrie 
n’end  point  eu  d’Evelque,  qu’ apres 
avoir  depolë  S.  Athanalc  par  un  juge- 
ment dcmiitif.il  peut  audi  y avoir  eu 
quelque  raiCm  de  différer  l'affaire  de 
Marcel  d’Ancyre . Pour  les  deuxmois 
donc  nous  avons  parlé  ,il  n’ed  peutedre 
pas  neceffaire  d’ en  mettre  tout  11  fait 
autant,  outreque S. Athanalc  patoid 
avoir  pris  la  route  de  la  mer  qui  n’a 
point  de  réglé)  te  il  n’  obtint  pas  fans 
peine  de  Condantin  qu’  il  mandad  les 
advcrlâires.] 


NT  ATHANASÈ.  tffi, 

note  XXIIl.  ro.rIip.;e 

4S.f 

Sur  U rtitcHvtlUmtm  de  t hifinre  eC/tr» 
fem  dant  U CtnciU  de  Tjr . 

[Leshidoriensfuppofent  qu’Arlcne 
avoitedédans l’union  & dans  1’  intri- 
guc  des  Eu'lcbiens  ju'lqu’  au  Concile  de 
Tyr.  Nous  avons  marqué  dans  la  note 
I3,lesrailbnsqui  nousobligent  dédire 
qu’il  s’edoit  rccoïKilié  dés  auparavant 
avccS.Athanafi;:  -&  il  n’y  a aucune 
apparence  i dire  que  tioixibdant  cette 
réconciliation,  il cdoit rentré  dans  le 
parti  delcscnnemis.  Carperfonne  ne 
dit  qu’  après  edre  entré  dans  la  com- 
munion de  S.  Athanalé , il  en  foit  ja- 
mais lôrti  pour  le  réunir  aux  Mcle- 
ciens,  ni  qu'il  les  ait  quittez  de  nou- 
veau pour  rentrer  une  fécondé  fois 
dans  l'Eglilc,  ]'od  il  ed  certain  qu’il  Athjp.,.p. 
edoiten  j & 341.* Et  meCneccs  pa- 
roles,^«nv^^;imt'r^  xCi’vii  jv/îaviXii,f,AP'7JoA 
^ aXeeiuùewi  ifue  Srm  ^ 
marquent  alfoz  clairement  qu’il  cdoit 
uni  avec  Saint  Athanalé  dansictemps 
mefmc  de  ce  Concile. 

C Ce  qui  brouille  beaucoup  cette  hif- 
coire,  c’ed  que  nous  ne  voyons  pas 
qu’aucun  des  anciens  hidoriens  ait 
reconnu  qu’il  avoit  edé  trouvé  dés 
devant  IcCuncile  de  Tyr  i & c’ed  peut- 
edre  parccqu’on  n’a  pas  pu  concevoir 
que  C cclacudcdc  , les  Ariens  cuficnt 
jamais  eu  l'impudence  d’ acculer  Saint 
Athanalé  de  fa  mort . C’ed  ce  qui  nous 
oblige  à rejetter  une  partie  de  leur  nar- 
ration j pour  retenir  feulement  ce  qui 
lé  peut  accorder  avec  S.  Athanafc . ] 

NOTE  XXIV.  »<«tl.pi,e 

»7d  et. 

F Me  eUiite'epitr  les  Ariens  pesa’  txes^er 

Uht fcjirberie  dn  smarsre  d’Arfene . 

[Sozoménedit  que  les  ennemis  de 
S.  Athanafc  pour  couvrir  un  peu  leur 
honte , changèrent  de  langage  quand 
ris  virent  devant  eux  Aifcne  qu’  ils 
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l’acculbient  d’avoir  jtuci  &qji’ citant 
Contraints  d’-  avoiier  qu’  Arfene  vi 
»oit,  ]'iU  dirent  qu’ils  avoient  eu  rai- 
Ibn  de  le  croire  mort  , parcequ’  un 
Evefque  du  parti  d’Athanafe  nomme 
Plufien,  avoir  efté  par  fon  ordre  met- 
tre lefeuàlaroaiÜMid’Arlcne.ravoit 
attache  luy  mefme  àunc  colonne  ,l’ a- 
voit  (buetté  i coups  <T  elcourgées , & 
l’avoitenfêrmddans  une  petite  cham- 
bre-, mais  qu’Atfenes’eftant  fauve  par 

onefcneftreC<ânsq'»’®"  fceuft,]& 

ÿelUnt  fi  bien  caché  qu’  on  ne  l’ avoit 
jamais  pu  trouver  . quelque  foin  qu’on 
euft  long-temps  pris  de  le  chercher , ils 
avoient  eu  taifon  de  croire  qu’  on  1 a- 
voit  tué-,  te  que  comme  c'elloit  un 

hommeconfiderabledc  unConfcfleut 


NOTES  SUR.  SAINT  ATHANASE. 


& lebruit^^uifcficiU  VU?  d*At(ené  ; 
Jean  AcabC  ou  plutoft  Arcaphjacculâ- 
ecur  de  Saine  Athanafc  > ibrtit  de  1 af- 
icmbl^  fansqu’on  s’ en  appcrceuft,  & 
s’«nfuit.[Mais  it  cftoit  trop  bien  ap- 
pnyc  pour  cftrc  réduit  à la  fuite.  Au 
moisla  fuite  donne  lieu  dccroirc  ^uc 
s’il  Vcnbiit  alors  . U revint  bientoft 
apres.  Sozomcnc  ne  parle  pas  du  trou- 
ble arrivé  en  ce  jour  là  j ] mais  U dit 
qu’aprcsdivcrlêsfcances  du  Concile  « 
l'alTcmblcc  fc  trouva  une  fois  pleine 
de  confufîon  & de  tumulte  j <juc  I« 
aceufâteurs du  Saint&lc  pcuplcmcfa 
me,dcmandoicnt  avec  de  grands  cris 
qu'on  l'cxtcrininaft  « qu'alorsccux  d. 
qui  eftoient  établis  pour  maintenir 
l’ordre  dans  leConeik,  craignant  que 

i . ..  


ïinmmcconudcrablC'OC  unv-oniciic»i  , • u»u*v  — « * 

^vefques  de  fon  parti  n’ avoient  pu  ces  furieux  ne  le  tualTent  i 1 heure 
moins  ?aire  dans  l’afiédation  qu’ils  mefme,  le  firent  forur  fectetteroert 
avoient  pour  luy , que  de  porter  leurs  de  l’affemblee  ; & que  le  Saint  voyam 
aTOicnt^u  _ n’eftoitpasenfureteaTyr,sen- 

fuità  Conftantinople.  [Le récit  de  So- 


plaintes  aux  magiftrats . 

'Cette  lâble  que  les  Artiens  pu- 


Ath.ip.t.p. 


p.7J0^rf» 
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blioient  fims  doute  du  temps  deiozo- 
mene,  eftoit  d’autant  moins  receva- 
ble, que  Plufien  mefme  qu’ils  avoient 
choifi  pour  maltraiter  Arfene,  cil  un 
de  ceux'qu’ Arfene  nomme  pour  mo- 
dèles de  la  fouroiflion  qu'il  veut  ren- 
dre ï Saint  Athanafc . Mais  ^ "Y  » 
point  d’apparence  qu’elle  mt  el“^pfOr 
duitc  dans  le  Concile  de  Tyr  , ] pui 
que  Saint  Athanafc  y fut  déclaré  par 

?entence  ?" 

tte  d’Atfenes  '&  les  Ariens  dans  leur 
faux  Concile  de  Sardique  , ^fent  a^ 
Iblument  que  ce  Saint  a efté 
[non  d’avoir  fait fimetter , mais]d’a- 
voir  tué  un  Evcfque;  [ Ce  que  nous  ra- 
portons  dans  le  texte  tiré  de  Rufin  & 
de  Theodotet  . eft  plus  conforme  à 
l’efptit  des  Ariens.  J 


zomcnc  approche  au  moins  plus  prés 
de  la  vérité , D'puifquc  la  retraite  de  S. 
Athanalc  paroift  avoir  efté  l’effet  de  ’ 
l’accufation  d’Ilquyras . [ Ainli  Arche- 
laüs  peut  avoir  arrachés  Athanalc  des 
mainsde  Icscnncmis , que  la  confufion 
devoir  Arfene  vivant  avoit  mis  en  fu- 
reur: mais  il  ne  l’envoya  pas  alors  à 
Conftantinople.] 

NOTE  XXVL 


Tour  U 
V7.M«e 


Socr.l.üc.]«* 


note  XXV. 

Ont  S.Ath*«aÇtplnt<fl<lnt  JinnArcnph 
ft  retira  apréi  U manif  r/latuti  aArje/ie . 

'Socrate  écrit  que  daiu  1»  confufion 


U pâte 

I iMh* 

Sur  reltge  <]Mt  S.  Grégoire  de  Naxjanu 
' fait  de  Philagrt  Prefet  <{  Egypte . 

[ Après  la  manière  dont  S Athanafc 
parle  de PhilagrePrefet d’Egypte  , ou 
{ilutoft  après  les  violences  qu’il  a fai- 
tes-contre  l’Eglifc  , 5c  comte  l’ordre 
de  la  Jufticeen  Sc  j4i,ilyaaffu- 
rément  lieu  d’eftre  furpris  de  voir  que] 

Saint  Grégoire  de  Naiianre  parle  de  mwr.ii.  p. 
cet  apoftat  avec  des  marques  d' hoo- 
neurdc  d’cftimc.Il  dit  qu’il  eftoit  ex- 
trement  aimé,  que  la  ville  [d’Ale- 

xandrie]deputaa  Conftance  pour  de- 
mander 
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mtnder  râ'il  le  6(1  une  lëconde  ibis 
Préfet  d'Egypte , & qu’elle  le  receut 
avec  des  honneurs  proportionnez  i 
l'amour  extreme  qu’onavoit  pourluy,! 
& avec  une  affluence  de  peuple  6 ex-| 
traordinairc,  qu’on  n’en  euft  pas  lait 
autant  à Conftance  mcfme , Sc  qu’on 
ne  tiouvoit  rien  à comparer  à cettej 
entrée  que  celle  que  l’on  avoit  feitci 
auparavant  ^ SaintAthanafe.f  Phila-| 
gre  pouvoit  avoir  quelques  bonnes 
qualitez , felon  le  jugement  des  hoen-j 
mes  : mais  adfnrément  Saint  Gregoirej 
n’en  euft  point  parlécommeil  feit.s’il 
l’euft  connu  pour  un  apoftat&pourun 
proteâeur  anfli  cruel  qu'aveugle  de 
l’Arianifme 

L’ordre  des  temps  nous  oblige  ^ dif. 
tingucr  ce  Philagre  Préfet  d’Egypte 
CoiLThM.  dés  l’an  );;,]'decelui  qu’on  marque 
avoir  efté  Comte d'Orient en  l'an 
> (bus  Theodofe . Audi  on  trouveque  ce 
Niz.or.ii.  dernier  efloitdc  la  petite  Atmcnic,'& 
Tr'rr‘!n'^  l’»utte  eftoit  de  Cappadoce. 

NOTE  XXVIL 


Suint  /ithénitfe  fi  rtrirt  de  Tjrr 
ttvtm  h relmr  dtt  Ctmmijfùrts 
tU  U Mdrcm, 


Tour  U pâge 
S7-1  *7« 
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NOTE  XXVIII. 

Stùnt  jithdHdfi  H’dlUpdt  itTjr 
tn  E^pte/ttéUs  droit  à Confiitntmopie. 

[Tout le  monde  demeure  d’accord 
que  Saint  Athanafe  au  ibrtir  de  Tyc 
s’en  alla  \ Conftantinople  . U (âudra 
neanmoins  dire  qu’il  a nüt  auparavant 
un  tour  en  Egypte,  fi  nous  recevons 
comme  ancien  & véritable  un  titre  ] 
'qui  fe  trouve  dans  là  (éconde  apolo- 
gie en  ces  termes  : Comment  le  Pape 
Athanafe  Evcfque  d’Alexandrie  s’en 
alla  de  Tyr  en  Egypte.  [Ces termes 
mefmes  montrent  que  ce  titre  n’eft 
pas  de  S. Athanafe,  & ce  qui  efl  en- 
core certain,  c’eftque  dans  le  textedu 
Saint  qui  fuit  , il  n'y  a pas  un  mot  de 
l’Egypte  . Ainfi  c’eft  (ans  doute  une 
iâulfe  note  de  quelqu’un , qui  voyant 
que  le  Saint  dit  qu’il  s’en  alU  de  “Tyr, 
(ans  marquer  où , acruqu’il  s’enelioie 
retourné  en  Egypte . ] 

'BoUandus  qui  croit  qu’il  vint  e(fec- 
tivement  deTyren  Egypte , n’allcgue 
pas  neanmoins  cet  endroit , mais  il 
prétend  le  prouver  par  l’aâe  des  Ec. 
clefiafliques  d’Alexandrie  adrclTc  aux 
Commil&üres  de  la  Mareote  , 'où  ils 
fe  plaignent , dit-il,  t/tud  ntc  Mtcdrim 
ditit  tjfit  dddJtchu,  ntc EpfiopMi fuit 
rithdndJÎMt  ddjndiciHmrtctptHsWctcÀt 
donc  for  ces  paroles,  que  S.  Athanafe 


'S.Ep'iphane  femble  dire  que  Saint 
Athanalc  ne  fe  retira  de  Tyr  qu’aprés 
le  retour  des  CommilTaires  de  la  Ma- 
rcote  , & avant  qu’on  Iny  reprefentaft 
les  (burberies  qu’ils  avaient  inven-'vint,  après  les  Commi  (faites,  de  Tyr  à 
tées:  [celacft  fbrtdiflîcileàcroirej&  la  Mareote , & que  voyant  qu'ils  ne 
HU.It,i.|i.ii.  c’euft  efté  trahir  (à  caufe.]'LesEu(ê-  vouloient  point  qu’il  fuft  prefent  à 
biens  publièrent  qu’il  avoit  efté  con-  leur  information , il  s’en  alla  \ Con. 
tMr.  i.z.c.  danné  luy  prefent  ,'&  le  perluaderentl  ftantinople.[  Mais  BoUandus  euft  bien 
tyf.tnrA.  j Confiance  qui  l’objcâa  à Libéré  -,  (ait  de  corriger  cet  endroit  fur  le  grec, 
mais  ce  Pape  luy  dit  pofitivement  que  'comme  il  dit  qu’il  l’a  feiten  plufieurs 


Srrr.l.tvC. 


cela  eftoit  tout  à (ait  feux .[  Ainfi  il  n’y 
a pas  de  difficulté  édite  ] 'qu’U  fe  re- 
tira avant  le  retour  des  Commillai- 
rcs ,'  comme  on  fe  voit  dans  Socrate 
[ & apparemment  mefmc  fort  peu  apres 
l’appel  qu’il  avoit  interjetté  éConltan- 
tin.] 

Hijt.Ectl.T»myilI. 


autres  : car  le  grec  porte,  Pnif^tr  yiihd- 
ndfi  tic/l  point  entre  dVtcvMU,  tlri\ke 
c’eft  à dire  n’e^  pdt  venu . Ainfi  cet  en- 
droit mefmc  eft  une  preuve  que  Saint 
Athanafe  n’eftoit  point  alors  en  Egyp- 
te-, & jamais  pcrfbnnc  ne  fe  plaint  que 
lesCommilfeires  nt  l’aient  pas  voulu 
Pppp 


foutît 


BolK**nitr« 
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au  plus  y eftrc  fans  fc  découvrir  : mais 
eda  a peu  d’apparence  & nul  fonde- 
ment .] 

NOTE  XXIX. 

Cemmem  k PtptjHUapuSre^McSulnt 
jithutAfc  ne fnt pas etndasmé aTyr. 

[ 11  a quelque  lieu  d'eftre  forpris 
A,h..r.*.F.  de  ce  que  dit  le  Pape  Jule,]  >eSiùnt 
Athanalê  n’a  point  elle  condanne  i 
Tyr , nxmy<mn)( . [ Comme  c’eft  une 

choie  inconteftaUe  qu’il  a elle  con- 
danné  à Tyr,  & que  Julclefuppoft 
toujours  dans  fa  lettre,  ] 'quoiqu'il  ne 
veuille  pas  domier  ^ ■cette  condanna- 
tion  le  titre  de  jugement . ''Il  faut  ap- 
paremment expliquer  le  mot  de 

P°“t  convaincu  ou  candanne 
dans  hi  formes , t quoique  ce  fensfoit 
moins  dans  rufage:]'4Sc  Jule  s’en  fert 
encore  en  un  autre  endroit,  où  l’on 
voit  qu’il  ne  fignific  pas  une  fimple 
* condannation,  mais  celle  qui  eft  faite 

ïir.iis.Sj»-  dans  les  formes  de  l’Eglilc  .’Baronius 
croit  qu’il  dit  queS.  Athanalê  ne  fut 
pas  condanne  i Tyr  ,parcequ’il  ne  le 
fut  pas  pat  la  plus  grande  & par  la 
plus  faine  partie  des  Evefques.  [Nous 
demeurons  volontiers  d’accord  qu’il 
IK  le  lut' pas  parla  plus  laine-,  mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  foûte- 
nir  qu’il  ne  le  fuit  pas  pat  la  plus  gran- 
dc&  la  plus  norabrcule.] 

note  XXX. 

Qu'Arment  ne  fut  peint  receu  comme 
Evefijue  dans  le  Concile  tie  Tyr  . 


Ibien  plus  probable  qu'  Arfene  ne  s’eft 
jamais fcparc  delà  communion  & de 
rmteteftdcS.  Athanalê.  depuis  qu’il 
t’y  fut  une  fois  attache . ] 

NOTE  XXXI. 

Ptutte  deSoeratt  furAdamanct,Antibion 
' &c.Evcfjuos  eCEgypte^ 


Bout  U page 
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'Socrate  dit  «ja’Aricne  mcfmc  fut 
Tcccu  dans  le  Concile  de  Tyr  comme 
Evcfqued’Hypfele.fc  qu’il  ligna  en 
cette  qualité  la  condannation  de  Saint 
Athanafe.[Mais  outre  que  par  lù  les 
Eufebiens  fe  folTent  condannez  eux 
mcfmes  trop  vifiblement , & que  Saint 
Athanalê,  ni  le  Concile  d’Alexandrie 
ne  leutTcptochent  point  une  fi  étran- 


(.  . 

'Soerate , & Baronius  enfuite , dilênt  soci.l.t.o 
que  les  Eufebiens  produifirent  devant^/'j^J  j’,  !,. 
Conllantin  pour  témoins  de  leur  ca. 

Uxnnie  contre  S.  Atlianafe  , les  Evef- 

qutt  Adamance,Anabion,  Atbethion  , 

& Pierre. [Cda  n’cll  fondé  que  fur 
rambiguîte  des  paroles 'de  la  fécondé  Ath.»p.iH>. 

I apologie  de  S.  Athanalê ,3*  qu  il  ^ làut  ^ 
expliquer  parcellesdu  Concile  d’Ale- 
xaiidrie  , 'où  l’on  voit  très  nettement -rit  J.  p.«»a- 
que  CCS  Evelqoes  font  -citez  comme 
témoins  de  ce  qui  fe  palTa  alors  dansla 
1 chambre  de  Conllantin. 

note  XXXII. 

Quand  & comment  ks  Evefyues  tfE- 
gypte  ont  écrit  au  Pape  Jute  de  rendre 
la  communion  a S.  Athanafe , 

'Ce  que  dit  S.  Hilaire , que  les  Evef-  Hll.fi.' 
quesd’Egypte écrivirent  ê 3u|«  1»“' 
le  prier  de  rendre  la  communion  a S. 

Atnanalê  banni , lêmble  lê  devoir  ra- 
porter  au  temps  qu’il  elloit  banni  dans 
les  Gaules  5 & il  cil  afiêz  peu  probable 
que  depuis  qu’il  fat  revenu  des  Gaules 
i Alexandrie  en  jj  8. 
lêparé  de  fa  communioaLMaisquoique 
lie  motde  luim*  lâvorife  beaucoup  ce 
lêns  , il  cil  neanmoins  fort  difficile  de 
ll’accordcr  avec  ce  que  les  Evefques 
d’Egypte  dilênt  eux  mcCnes,]  ‘1* 

I n’avoient  rien  fiiit  pour  défendre  1 in- 
nocence de  S.  Athanafe  durant  fon  ban- 
nUrement-,  '&  c’ell  fans  doute  ce  qui  a Blon-piîm-r- 
porté  Blondel  à entendre  l’endroit  de  »■ 

S.  Hilaire  du  Concile  d’Alexandrie  , 
tenu , comme  nous  verrons , en } } S-fEn 
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cclcnsUfâut  avouer  que  le  macdej>4i7-.  jour  conlûicrablcquedurant  Ton  ban 


ni  ell  une  faute  dana  S.  Hilaire  > & que 
rendre  la  conununion  n’eR  pas  feule- 
ment  communiquer  de  nouveau  avec 
un  Evclquc,roais  le  déclarer  hautement 
dire  dans  la  communion  de  l'Eglilê  . 
Le  Concile  d’Alexandrie  en  ; 3 9,  ne 
parle  pas  dire<5lemcnt  de  celai  «lais 
c’eftoit  le  faire  que  de  juftifier  comme 
U lait  S.  Athanafc , & prouver  pleinc- 
ibent  Cm  innocence  contre  les  calom- 
« ' nies  de  ceux  qui  l'avoient  depolc  . 11 
o'y  a pas  en  cITcc  d'apparence  que  le 
Pape  Julc  ni  les  antres  Evefques  Ca- 
tholiques, lé  liiflcnt  jamais  feparez 
«fluellemenc  de  la  communion,  quoi- 
qu'ils aient  pu  en  ful^ndre  les  aftes; 
& ils  avoiencpeut-eftre  allez  peu  d'oc-| 
cation  d'enlkire.l 

»o.riip.»e  NOTE  XXXIIL 

J*» 

En  ttmps  s.  Maximin  EvtftjUttU 
T rtvtsj  rtetnt  honorMemtnt 
S.  yfihnnAfi  - 

[On  ne  peut  guère  douter  quelorC 
queS.  Athanalc  vint  à Trêves, Saint 
Maximin  n'en  fuft  Evelque  , puilque 
fa  vie  & tous  les  monnmenS'  qui  en 
parlent , le  Cmt  fueceder  immédiate- 
ment àS-Agrcce , qui  alTifta  anCon 
e<>n.i7.mjr,cUr d’Arles  en  l’an  3i4.]'Sa  vie  porte 


NOTE  XXXIV. 


hilTemcnt . C'ell  donc  fans  doute  ï ce 
temps  11  qu’il  lâut  raporter  la  récep- 
tion honorable  que  luy  Et  S.  Maximin 
lclonS.Jeromci]'&c’eftaulIî cequ’ont 
cru  Baronius,  Bollandus  , Bro'^verus, 

& pluficurs  autres , ei.p-m.» 

^ jtflAth.Tit. 

t.d. 

fout  la  page 
•7  J J** 

Sur  It  fymholt  attribut  à S.  Athanaft . 

& dont  on  ne  ffait  point  / auteur  . 

'Baronius  prétend  que  S.  Athanalc  "• 

pour  eftre  rcceu  par  le  Pape  & par  les 
Evelques  en  l’an  34c  dans  le  Concile 
de  Rome , fut  obligé  de  &ire  publique- 
ment prolêllîon  de  là  Iby  , & qu’il 
compolâ  pour  cela  le  fymbole  qui 
porte  encore  aujoud’hui  lôn  nom. 

[ VolEos  a Hit  un  traité  fut  cefujet, 
oüil  montre  que  l’Eglilc  evitoit  en  ce 
temps  U défaire  de  nouveaux  symbo- 
les;] '&  S.  Athanalc  futtout.luy qui  P- 

t’attachoit  fi  lôrt  au  fymbole  deNi- 
cée  , & qui  le  plaint  partout  des  varia- 
tions des  Ariemqui  s’en  écartoient . U 
n’avoir  pas  mefme  d’occalion  qui  l’o- 
bligeall  a Ëürc  de  déclaration  particu- 
lière delà  doârine,  'puilqu’onne  de- ^■'ivcc.r. 
mandeccs  prolcflionsdc  foy  qu’l  ceux 
qui  onrdonné  lieu  de  les  Ibupfonner 
par  des  paroles  qui  ont  trouble  les  Fi- 


qullf  fut  laie  Evelque  en  la  14,'  annéeldeles  ;[  au  lieu  que  S.  Athanalê  n’efioic 
^ Conftantin  ; [fit  fi  eette  picce  a|accule  que  fur  des  crimes  perfonncis  , 
qùclque  autorité,  ce  fut  au  pluftard &noofurlaC>y.]'Etencifec  , le  Pape  *'’'-*P''-P' 


au  commcncemenC  de  l’an  333.PC  fon 
titri  note  1.  On  peut  encore  moins 
douter  que  s’ileftoir  alors  Evelque , il 
n’air  receu  S.  Athanalc  d'une  manière 
digne  du  zelc  qu’il  a toujours  Ëüt  po- 
roiftre  pour  les  défcniêurs  de  la  vraie 
Iby  : S.  Jerome  le  dit  elTeâivcmenr  ; 
* mais  il  le  met  furl’arr  343, lors,  dit-il  , 
que  Confiance  cherchoit  S.  Athanafc 
& vouloit  luy  ofter  la  vie . Neanmoins 
l’hifioirc  de  ce  Saint  ne  permet  guère 
de  dire  qu’il'  lôit  venu  1 Trêves  en  l’an 
541>  niqu’il  y ait  jamais  fait  aucun  le- 


JulequircmarqucqucMarceld’Ancÿ-  ‘‘ 
re  fut  obligé  de  Hirc  une  déclaration 
de  fa  lôy , [ ne  le  dit  point  dutout  de  S. 

Athanafe  .]'Quand  il  auroit  cru  en  de- 
voir  faire  une,  il  n’y  aurait  point  fans 
doute  omis  le  mot  deConfubfiantirl  . 

'Voflius  ajouteque  ce  fymbole  ne  le  voŒui. 
trouve  prcfque  dans  aucun  manulcrit 
de  S.  Athanafc . ['Il  yen  a neanmoins  Ath.t.sBp. 
de  fort  anciens  qui  le  luy  attribuent,  ] 

& que  ce  Saintn’én  parle  jamais  dans 
aucun  des  ouvrages  qu’il  a faits  pour 

fa  dcfenlê.'Ni  S.  Cyrille  ,TheodoretA  *""P  ' 
PPpp  ij 
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les  autres  Grecs,  ni  SG:leftin,Ca(Een, 
S.  Leon  , St  les  autres  Latins , ne  l’ont 
jamais  allégué  foii  contre  Neftorius, 
foit  contre  Eutyche  .'Quoique  le  fyni- 
bole  exprime  alTurément  u foy,  on 


vc  cité  très  clairement  dans  leIX.  iîé>' 
de  par  Hincmar,  dans  les  infimâiom 
qu'il  donne  i les  Preflrcs , & en  plu. 
ueurs  autres  endroits,  par  Ahiton  EveL 
que  de  Basic,  Atmcfinc  contre  les  Grecs 


trouve  neanmoins  quccc  ne  ibnt  point  : par  Ratramne  moine  de  Corbic  ,&  par 
les  cxprclEons  Sc  tés  tours.  U ne  fai-^Enéc  Evciqiie  de  Paris,  qui  tons  le  ci. 


Lec,i.p.7j>. 

Us. 


foit  pc  nt  difficulté  de  dire  que  le  Fils 
eft  moindre  que  le  Pere  félon  & divi- 
nité mcfmc , pareequ’il  la  reçoit  de  luy. 
*00  peurroit  alléguer  encore  qu’il  n’eft 
pas  moins  formel  contre  Neltorius  & 
Eutyche,  quecontrcArius,C&ainfiil 
ne  paroift  pas  écrit  du  temps  de  Saint 
Athanafc.  î 

voff.  "Vofflus  fait  fort  fur  ce  qu’il  paroift 

écrit  originairement  en  latin,  au  lieu 
que  Saint  Athanafë  cftoit  Grec.  [ Il  eft 
néanmoins  difficile  de  croire  qu’en 
-quatre  ans  qu’il  avoir  demeuré  li  Trê- 
ves 8c  à Rome  il  n’cuft  pas  appris  le 
AMc  p.T-s.  latin . ] 'Mais  il  ii’cft  pas  moins  difficile 
de  fe  perfuader  qu’il  enft  pu  écrire 
d’un  latin  auffi  naturel  qu’eft  celui-ci. 
[ Que  <i  quelqu’un  vouloit  dire  que  le 
grec  que  nous  en  avons  aujourd'hui 
dans  S.  Athanalc  , vient  origuiaire- 
ment  de  luy , on  pourroit  luy  ol^fler] 
Ath.t.i.p.|i.  'que  le  mot  d’hypoftalê  qui  s’y  lit  pour 
/a  perfimne  ,[n'cnoit  pas  propre  pour 
fitisfaire  les  Latins  qui  prcnoknt  ce 
mot  pour  fubftancci  & ne  convenoit 
pas  à S.  Achanalë  , ] 'qui  l’entendoit 
auffi  dans  le  meEne  lëns. 

'Voffius  dit  encore  qu’aucun  au- 
teur n’a  allégué  ce  fymbolc  julques  i 
Abbon  de  Fleuri  quivivoit  au  dixième 
ficcle,lequeUêmbIe  le  citer , quoiqu’il 
y ait  encore  de  la  difficulté  dans  fon 
témoignage  que  depuis  ce  temps  U 
mcfme  on  ne  s’en  en  jamais  lcrvi  con- 
tre les  Grecs  dans  la  difpute  couchant 
le  Saint  Efpric  od  il  eft  fonnel , julques 
au  temps  de  Grégoire  IXj  quequeL 
ques  uns  de  ceux  qui  en  ont  parlé  les 
premiers  luy  ont  donné  le  nom  d’A- 
Antep.i«|  thanalc.  'Mais  il  eft  alfurément  bien 
AiJi.i.ABp.  qu’ Abbon.  Car  il  le  trou- 


adAf.p.p)S. 


Vifl'. 


tent  lôus  le  nom  de  S.  Athanalc.  'Les 
plus  habiles  de  ce  temps  rapottent 
mefine  au  temps  de  S.  Léger  & à l’an 
dyo  ou  environ  ,1e  Canon  dnConcik 
d’Autun'qui  ordonne  à tous  les  Ec- 
elefiaftiques  de  Eivoir  par  coeur  le 
fymbolc  que  les  Apoftres  ont  laiilé  à 
l’Eglilê,  8(  lalby  de  S.  Athanafe,  fous 
peine  d'eftn  condannez  par  Icun 
Evclqucsj  'ce  qui  marque  allez  que 
c’eftoit  une  pièce  déjà  ancienne  8c  au. 
torifée  dans  l’Eglilë.  'Auffi  on  croit 
que  le  IV.  8c  le  VL  Concile  de  Tolede 
en  f)3,8cciT(l)8, 8c  la  rie  dcS.Amat 
vers  le  mcfme  temps,  en  ont  empruiv. 
té  divetfes  expreffions . 'On  te  lit  en  edêt 
ou  tout  entier  ou  en  partie  dans  trois 
manulcrits  qu'on  prétend  eftre  écrits 
fur  la  6n  du  VL  lïcclc.  Il  eft  intitulé 
dans  l’un  Sitüs  Ctuholu»,  8c  eft  lânt 
inlcriprion  dans  les  deux  autres , dont 
l’un  qui  n’en  contient  que  la  fin , porte 
qu’il  aeftécopié  fur  un  autre  manuL 
crit  trouvé  à Trêves,  8c  déchiré  en 
partie  .'On  trouve  meline  ce  fymbolc 
cité  dans  S.  Auguftin  fur  k pkaume 
izo,  6c  Ibus  k nom  de  &.  Atbanalë. 
Mais  les  DoAeurs  de  Louvain  8c  les 
Bcnediâins  lôûcicnncnc  que  c’eft  une 
addition  fiiicc  au  texte,  qui  ne  le  lit 
dans  aucun  ancien  manuferit . 

'Auffi  quoique  ce  fymbok  IcNt  très 
ancien,  les raifons que  nons  avons  di- 
tes fuffilknt  pour  montrer  qu’il  n'eft 
point  de  S.  Athanalc , 8c  preique  tou- 
tes les  peribnnes  habiles  en  convins. 
nent  aujourd’hui . 'Le  P.  Quclhcl  croit 
qu’il  peut  avoir  efté  compolc  lôus  Ion 
nom  à la  fin  du  V.  fiede  par  Vigile  de 
Tapfe  : 6c  on  peut  voir  fur  cela  Ta  dif- 
fcrtaiion  qu’il  en  a faite;  'approuvée 
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feli.<.«y,p.par  beaucoup  de  peribnnes  habiles,  '& 

Piiatc'f.)'*  H***  BoUandus  a adoptée,  * l>autres 
avoient  déjà  eu  la  menu  pcnlrc  v que 
k Pere  ChifSec  dévoie  naturellement 
éiiivre  6c  appuyer  en  donnant  les  œu-| 
vres  de  Vigile  . H ne  le  &it  pas  nean- 
moins: '&  le  P.  Labbe  rejette  mefme 
ce  lêntiment  , quoiqu’il  n’en  rende 
point  de  railbn  particulierie. 

AnK.fyB-r.  'Mais  M.‘ Anteimi  qui  a &it  un  ott- 
>**  vrage  cuiiliderable  fur  ce  Tajet  pré- 

tend ruiner  tous  les  fendemens  Ibr 
klquels  le  P.  Quefnel  appuie  là  con- 
jeâure . 'Ces  fendemens  font,  i*.  Que 
le  fymbole  a ellé  fait  i peu  prés  dans 
k temps  de  Vigile , après  Saine  I,eon, 
puifqu'il  ne  k cke  point  contre  ks 
Eueychiens , & alTcz  long-temps  avant 
^TP•7Ji•  le  Concile  d’Autun.  'Que  le  fymbo- 
•k  a toujours  porté  le  nom  de  Saint 
Athanafe  ; & il  e(l  certain  que  Vigile 
avoit  accoutumé  d'attribuer  fes  ou- 
vrages aux  anciens  Peres,  mais  feitout 
P’Tj*.  à S.  Athanafe.  j®.  'Que  kfembolea 
beaucoup  de  raport  avec  l’écrit  de 
Vigile  contre  Marivade  ou  Varimade 
A■K■^n-4®•'Mr  Anicimi  fetitient  donc  que  k trai- 
té contre  Marivade  n’eft  poinc  appa- 
,iMt.a>aMaremment  de  Vigdey'que  k fymbok  a 
d’abord  paru  feus  nom  d’auteur , com- 
me on  le  trouve  dans  deux  manuferits 
d’onze-cents  ans  } '&  que  S.  Leon  n'a 
dû  citer  contre  les  Eutychiens  que  des 
écrits  célébrés , capables  de  faire  au- 
torité, & non  poinc  une  pièce  dont 
l’auteur  efloit  ou  incoiuia  ou  trop  peu 
autivife  pour  elVre  objedé  aux  here-| 
tiques. 

'il  revient  donc!  l’ancien  fentiment , 
que  ce  fymbole  a ellé  (ait  dans  les  Gau- 
les, puifqoc  c’efl  U partkunerement 
qu’il  a efk  célébré-,  '&que  le  plus  an- 
cien monoment  que  l’on  en  ait,  eft  co- 
pié far  un  manofecit  trouvé  à Trtves . 

^ croit  que  ce  manuferit  de  Treves 
doit  avoir  efté  écrit  dés  l’année  450 
on  environ  s 8c  ainfi  avant  Vigile  de 
Tapfe.  'Et  comme  Vincent  de  Lerins 


r.*7. 


dans  fen  Mémoire  témoigne  avoir 
quelque  penfee  de  (aire  un  écrit  far 
la  fey  , il  prétend  que  cet  écrit  eft  k 
fymbole  mefme  dont  nous  parlons.  'U 
ajoute  1 cela  diverfes  railbns  , dont 
celkr  qui  nous  paroilfent  ks  meiUeu- 
cesfont  que  Vincent pouvok  aifémenc 
avoir  commerce  1 Treves,  puifqu’il 
efloit  de  cette  ville  ou  des  environs  , 
qu’il  luy  efloit  ordinaire  de  fc  cacher 
dans  fes  ouvrages , 8c  qu’on  trouve 
dans  feu  Mémoire  diverfes  chofes  qui 
ont  raport  au  fymbok. 

[ Mais  pource  qui  cfl  de  ces  raportss 
il  vaut  mieux  s’en  tenir  la  remarque  Ces.a.p.7j«. 
judicieufe  du  P.  Qucfhcl , que  cet  écrit  * 
cfl  trop  court  pour  en  chercher  l'aui- 
ttur  par  le  flyle , 8s  par  le  raport  qu’il 
peut  avoir  avec  d’autres  ouvrages.!  E 
ne  fait  qu’expliquer  avec  fimplicité  la 
fby  de  l'Eglifc  : 8c  il  cfl  bien  difficile 
que  ceux  qui  Toot  voulu  expliquer 
aufir , ne  feienc  quelquefois  tombez 
dans  les  melmcs  expreffions . 

'Vincent  s’efl  caché  dans  fen  Mc-  Anit.p.tT. 
nusire , mais  feus  le  faux  nom  de  Perr- 

?'rin  ; mais  M.‘  Antelmi  veut  que  le 
ymbole  ait  d’abord  paru  (ans  nom  . 

Que  s’il  fe  trompe  en  cela,  la  conjcélu- 
rc  du  P.  Quefnel  pourra  bien  fe  trou- 
ver la  mieux  fondée . An  moins  le  nom 
de  Peregrin  qu’a  pris  V incent  de  Le- 
rins  dans  un  ouvrage , ne  nous  doime 
point  fajet  de  croire  qu’il  ait  voulu 
prendre  dans  un  autre  celui  de  Saint 
Athanafe-Car  il  y a bien  de  la  différen- 
ce entre  fe  cacher  feus  un  nom  iiKonau 
qui  ne  marque  perfbnnc  , 8c  prendre  te 
nom  d’tm  Pereaufli  ilhiflte  que  S-At  ba- 
nale , ce  qu’iTell  difficile  4'cxcufer  du 
crime  de  luppofition . 

'Pour  le  commerce  de  Vincent  de  f-s*-:»- 
Eerins  l' Treves,  M.'  Antelmi  ne  le 
feûcknc  qu’en  fuppofânt  que  c’cfl 
Vincent  fiêre  de  S.  loup  Evefque  de 
Troies  , qui  efloit  natif  de  Tout  dans 
la  province  de  Trêves . [ Mais  il  efl  au 
moins  très  incertain  que  ce  Vincent 
Pppp  iij 
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foit  celui  de  Lerins-,  K.  Fincent  de  Le-  on  leconnoift  qu’on  ne  doit  point  6iré 
rm.£t  quand  ce  le  lcroic,nous  n'avons  fond  lur  un  endroit  qui  peut  marquer 
point  de  preuve  que  de  Lerins  U ait  IcfymboIedeConftantinople,  [outout 
eu  aucun  commerce  à T reves . autre  ] autant  que  celui  dont  nous  par. 

Je  ne  ffay  anfli  s’il  cft  aife  de  réduire  Ions.  [Je  penlc  que  le  vray  lënsde  Gen- 
à un  écrit  aufficourr  qu’eft  le  fymbo-  nade  eft  que  Faufte  ayant  eu  à donner, 
vinc^i,. c.».  ]'ij|  premede  que  fait  Vincent  de  à faire  apprendre,  & à expliquer  le 

' donner  un  ouvrage  fur  la  foyt  4&ù,  fymboledcs  Apoftresà  descompetens, 

Dee  fUeuerit^herikt  truiUiidA  prit  de  U occaÈon  d’écrire  furleSaiiK 
fjr  explicMid».  Au  moins  l’endroit  où  Efpric. 

il  Elit  cette  promefTc  n’cfl  guère  moins  Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  em- 
long  que  le  fymbole  mefine.  ’M.'  An-  pefehe  de  croire  que  le  fymbole.  Qiii- 
telmi  remarque  luy  mefme  qii’il  y a cHntjiee&c.  ne  fait  de  Vigile.  Mais  il 
des  choies  dans  le  fymbole  traitées  eff  vray  qu’il  ne  nous  paroift  pomt  qu’il 
non  pas  avec  plus  d’étendue  , xieriks , y ait  aucune  raifbn  bien  paniculietc 
mais  d'une  maniéré  pXuikxtixfreffua,  pour  le  luy  attribuer  plutoft  qu’à  un 
que  dans  le  Mémoire,  autre.  Nous  croyons  pouvoir  dire  la 

Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  mefme  choie  de  Vincent  de  Lerins  , 
qu’on  n’ait  copié  vers  l’an  £oo  on  ma-  Gnon  que  nonobflant  l'tout  ce  que  M.' 
nuferit  fait  cinquante  ant  auparavant.  Antelmi  dit  des  ApoUinariftes , dont 
AinG  le  manuferit  de  Trêves  aura  ^u  les  erreurs  approcimient  adez  de  cel~ 
effre  Elit  en  ; { o,  & avoir  mefme  dqa  les  d’Eutyche , [ il  efl  bien  difficile  de 
efté  déchiré,  s’il  eft.  befbin  de  le  dire  . ne  pas  croire  avec  le  P.Quefnel , que 
[Je  ne  f(ay  meGne  G l’on  peut  affurer  le  fymbole  a cllé  Elit  expieflemcnt 
qu’il  fbit  certain  que  le  lymbolc  ait  contre  les  Ariens , les  Nefloriens , & 
commencé  à eftre  célébré  dans  les  les  Eutychiens , après  le  Concile  de 
Gaules . Car  G les  Conciles  de  Tolede  Calcédoine , te  par  confequent  après 
cn£jo&  «5},s’cn  font  fcrvis,  ç’aefté  la  mort  de  Vincent  de  Lerins,  l'arrivée  ctnw.es- 
alTcz  long-temps  avant  qu’il  paroiGc  fous  le  rq^nc  du  jeune  Theodofe  , 
dans  les  Conciles  de  France.  ] 'Et  le  P-  comme  Gennade  nousenalTure,[c’cft 
QueEiel  foûtient  mefme  que  l’on  n’a  à dire  avant  l’anqfo.  1 'M.'  Antelmi 
point  de  preuve  bien  confiante  que  le  tafebe  de  répondre  à cette  difficulté  , 

Concile  d’Autun  qui  en  parle  foit  du  en  diEuie  que  Vincent  peut  avoir  écrit 
temps  de  S.Lcger.[  Poutlc  manuferit  le  fymbole  après  la  condannation  de 
de'Treves,  il  cfiaiG:  qu’il  y en  ait  eu  Eutyche  : & ainG  dans  les  derniers 
d’auffi  anciens  en  Efpagne.]  joursdefa  vie.fC’eft  prendre  lescho- 

Aatep.Ta.  'On  trouve  aGéz  communément  fes  de  bien  près:  & d’ailleurs  ce  ne 
dans  ceux  qui  ont  demeuré  à Lerins  , lêra  plus  l’écrit  fur  la  E>y  que  Vincent 
que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pere  te  promettoit  dans  fbn  Mémoire  des  l’aa 
du  Fils  , comme  on  le  lit  dans  le  fym-  4)4. 

bole  ; Mais  on  le  trouve  auGl  dans  bien  Ce  n'ell  pas  auffi  fans  fujet  l 'que  M-'  p.74-Tr> 
d’autres.  Antelmi  prend  tant  de  peine  à empeC 

'On  voudroir  prelquedire  que  Gen-  cher  qu’on  ne  croie  que  le  fymbole  ne 
nade  marque  ce  fymbole  , lorfqu’il  dit  doit  point  s’attribuer  à Vincent  de 
que  Faufte  a écrit  fur  le  S.  Efprit , ex  Lerins  , puifqne  Gennade  qui  eftoit  G 
tTAditime  fymheii  occtefiene  teceepti  ^ ce  prés  de  luy  & pour  le  temps  & pour 
qui  prouveroit  qu’il  a efté-  &rit  au  le  lieu , ne  le  luy  attribojf  point . Ce 
^7J.  ^uftardvcrslemilieaduVdiccle.'Mais  Gknce  n’eib  point  une  preuve  abfoluc 
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te  decifive  :[  muscc  ne  Uiflé  pas  d’élire 
une  difficulté  confiderable furtont 
s’il  eft  vray  qu’on  ait  porté  ce  fymbole 
P'7»-  julqu’à  Treves  des  l'an  450.  ] 'Plus  on 
releve  ce  fymbole  , [ plus  Gennade  le 
dévoie  connoiflre  & le  marquer.  S’il 
eftoit  fans  nom  d’auteur  , Gennade 
avoir  bien  Ifcu  découvrir  Vincent  ca- 
ché , meline  Ibus  le  Ëiux  nom  de  Pere- 
8""- 

Il  vaut  donc  mieux  nous  tenir  dans 
les  tenebres  de  noftre  ignorance  : Sc  ;e 
ne  fçay  s’il  ne  &ut  point  encore  a)ou.| 
ter  qu’il  vaudroit  mieux  ne  point  per- 
dre le  temps  !i  former  tant  de  oonjeâu- 
res  fut  des  choies  de  ce  genre  U.  Il  peut 
ellrede  quelque  utilité  de  favoir  le  vé- 
ritable auteur  d’une  p'icce.  Mais  quand 
on  n’en  peut  favoir  rien  de  certain 
quov  lërt-il  de  favoir  que  c’ellpeutcftrc 
un  tel  ou  un  tel!  Cela  cil  plus  propre  i 
former  des  conteftations  qu’î  établir 
ou  éclaircir  aucune  vérité, Contentons 
nous  donc  d’cllre  alTurez  que  ce  fym- 
bole n’eft  point  de  S.  Athanalc  , mais 
qu’il  ell  ancien  & du  VI.  fiecle  au  pluf-j 
tard . ]'La  partie  qu’on  en  trouve  dans 
le  manuferit  de  Treves,  avec  des  diffe- 
rencesconfiderables , 'peut  donner  lieu 
de  juger  qu’il  n'a  ellé  réduit  que  peu  a 
peu  en  l’état  où  nous  Pavons  aujout- 
P-'*-  • d’hui , '&  qu’on  l’a  appellé  le  Symbole 
ou  la  foy  de  S Athanalc  , foit  par  une 
foulfe  conjeâure , [ foit  parccque  la 
principale  partie  en  ell  employée  à ex- 
pliquer  la  foy  que  ce  Saint  a (i  folide- 
roent  établie,  & li  glorieulcment  foute- 
nuë.  ] 

NOTE  XXXV. 


tf/i 


roDiUpaKc 
*7.1  J». 


Sur  rtxhtrtmim  aux  mmmsjà'  t txher- 
Uliaa  à une  vierge . 

C S'il  y avoit  des  preuves  bien  con- 
llanres  que  le  monallerc  de  S.  Maxi- 
min î Treves,  fufldu  temps  du  Saint 
P“"-*-“*l'Pdontil  porte  le  iwm,  ]'&  du  régné  de 
Conllantin  , comipe  on  le  prétend  ; 
f on  pourroit  croire  qu’il  devroit  fon 


origine  aux  inllrnvlions  deS.  Athana- 
lë . [ Bollandus  ne  juge  nas  improbable 
que  c’ell  pour  ce  monaitere  qu’il  a lait 
un  petit  écrit  latin  intitulé  Exhorta- 
tion aux  moines , qui  le  trouve  dans  le 
Iccond  tome  de  les  ouvrages  p.  619. 

'Sc  qu’HoHlenius  nous  3 encore  donné 
dans  fon  recueil  des  règles , fait  au  IX.  ' 

lieclc  par  S Bcnoill  d’Agnanc,  qui  l'y 
a inféré  fous  le  nom  de  S.  Athanalc 
d’Alexandrie.] 'On  trouve  enfuitc  dans  p.t. 
le  mefme  recueil  une  exhortation  plus 
longuet  une  vierge,  attribuée  aulli 
à Saint  Athanalc.  'Et  Bollandus  croit  loli.i.miy, 
qu’elle  peut  encore  avoir  efté  faite  li  P-*'’^.». 
■Treves.  'Ces  deux  écrits  ne  font  point  oajia.p.j,. 
indignes  de  Saint  Athanafc . [ Mais 
nous  lailTonsà  d’autres  à examiner  ]'fiBoli.>.«nr,r. 
le  llyle  n’en  eft  point  trop  naturel**’*  “*’“’■ 
pour  croire  que  ce  foit  une  traduc- 
tion , ‘ou  s’il  y a ^parence  que  Saint  Aih.t.>.i.p. 
Athanafo  fçcuft  allez  bien  la  langue 
latine  pour  compofor  des  ouvrages 
tels  que  ceux-ci . ’Scultct  met  l’exhor-Sciilt«,p.4i|l 
tation  aux  moines  entre  les  écrits  qu’il 
prétend  eftre  certainement  fuppolez  , 

& reconnus  raelme  pour  tels  par  les 
Catholiques  . 'Rivet  cite  pour  cela  *.i».cti,i.i.c. 
PolTevins  [ mais  je  ne  voy  pas  qu’il  ait 
eu  raifon  de  le  foire . ] 'L’exhortation  c«l.inlApp. 
^ une  vierge  loue  un  decret  fait  de-  P"'’'**' 
puis  peu  par  l'Eglifo  Romaine,  qui 
accordoit  a peine  la  pénitence  aux 
vierges  qui  avoient  violé  leur  vœu  , 

[ Je  ne  ^y  (î  l’on  connodlbit  alors 
communément  ù Treves  ce  qui  fo  foi- 
foie  à Rome  . Ainli  fuppole  que  ce 
traite  foit  de  S.  Athanafo , il  y auroit 
plus  d’apparence  qu’il  le  fit  dans  le 
temps  qu’il  palla  ï Rome  vers  l’an  )40, 
ou  depuis.] 


T«mr  Itpâte 


NOTE  XXXVL 

Que  S.  Aehuntfe  u’u  jtui  eU  fan  re^l 
pur  Cnfiumm  y*’r»  338. 

T.a  lettre  que  le  jeune  Conllantin  Atli.ip.i,p, 
écrivit  aux  Fidèles  d’Alexandrie  en 
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leur  renvoyant  S.  Achanaië,  cft  datée  Evelquet  hors  de  là  jurilHiâion,  'So- 
Treves  le  17  de  Juin. 'L'année  n’eft  crate  & Sozomcnc  le  mettent  après 
pas  exprimée.  Et  M.'  Valois  veut  que  ce  ConciIe.[  En  changeant  Wr«  en  »«  • 
ç'ait  eftéen  ) fj,  parœque  Conftantin  il  lêra  aile  d'accorder  Snzomenc  avec 
y prend  le  titre  deCefar  & non  d'Au-  les  Ariens , dent  les  paroles  ne  le  peu* 
J'^''-***’M  gufte.  'Ainfi  ce  ne  feroit  qu'environ  vent  pas  raporter  à un  autre  temps. 

trois  Icmaines  depuis  la  mort  de  Con-  On  ne  peut  pas  de  mclme  accorder 
ftantin , dont  on  pouvoir  à peine  avoir  Socrate  avec  eux:  ] 'mais  comme  il  dit 
encore  la  nouvelle  ï Trêves . [ On  que  ce  fut  un  des  plus  grands  (ujets 
avouera  fans  doute  qu'il  y a peu  d'ap-  de  plaintes  qu'on  fit  contre  le  Saint  à 
parence  i cela,  furtout  fi  la  volonté  ConfiancxCveis l'an  ;{(>lfitqueSaine 
que  Confiantin  le  pere  avoir  eue  de  Athanalë  ne  lé-  iafiifie  point  dutout 
rappciler  Saint  Athanalë,eftoit  comme  fur  cela  dans  là  première  apologie,!  on 
on  le  croit , marquée  dans  Ibn  tefla-  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  fe  trompe 
ment,  qui  ne  fut  rendu  ^ Confiance  au  moins  pour  l'ordre  des  choies.  J 
que_qua.rd  « fut  arrivé  i Confianti.  q ^ E XXXVIIL 


rôpleapréslamortdelbnpere.  Mais  JN  u 1 t AAAVllS. 
cette  précipitation  peu  ordinaire  i de  Q^<nf^  mtttnen  tin  np  kCmdk 
jeunes  Printw  qui  ne  font  p«  encore  a^kxtvidric  p*xr  S-jMimmC,. 
établis  dans  leurs  Etats , eit  formelle. 

ment  contredite  par  Theodoret  , ] ‘Le  Concile  (TAIexandrieqni  a écrit  Aïk.s^.s.f. 
Tkart.l.t.e.  'qui  dit  que  Saint  Athanafe  demeura  pour  la  juftification  de  S.  Athanafe  , 

*’■’  deux  ans  & quatre  mois  I Trêves,  {où  n'a  efté  tenu  qu'aprés  la  députation 

n'ayant  efté  envoyé  qu’l  la  fin  de  l'an  & les  lettres  des  Enfêbiens  aux  trois 
) ) 5 au  pluftofl,  il  n'en  peut  efire  parti  Empereurs  & an  Pape  Jule , donc  on 
que  bien  avant  dans  l'année  }j8.  ] y voit  le  contenu  ^ & ces  lettres  n’ont 
îôn.VjTiVy.p.*^’®^  ce  que  Baronius , Bollandus  , pu  efire  écrites  que  quelque  temps 
«n  j|Atk.Tit.&  les  Benediâins  ont  fuivi . [ Et  il  n’y . apres  le  retour  de  S.  Athanalë , ] 'fur  r 
apnintd’apparcnceque  lafimpte  omit  lequel  elles  eftoient  en  partie  fondées  . 
fiondu  titre  d’Augufte  nous  doive  iâi-^[  Ainfi  S.  Athanalë  n’efiant  revenu  que 
re  abandonner  leur  fëntimenr . Nous  fur  la  fin  de  l’an  j f 8Je  Concile  ne  peut 
lavons  d’ailleurs  que  Confiance  vint  pasavoirefié  tenu  avant  l’an  jjp.JOn  P-T*7-c< 
eonferer  avec  fes  frétés  en  Pannonie  voit  auflIqu’Eulcbes’eftoic  déjà  erapa- 
en  ))S.  K Cmfttnct  note  y.  ce  qui  rédu  fiegedeConfiantinopIcifcequ'il 
fë  raporte  fort  bien  avec  ce  que  dit  ne  paroift  pas  avoir  pu  faire  avant  la 
5j,in(  Athanalë,  3 'qu’il  avoit  vu  ce  fin  de  l'an  }j8. 

• roi.f4it,c.  Prince  ëViminac  en  l^nnonie,*  fit  que  D’autre  part  aulli  il  feroit  difficile 
fon  rappel  fut  autorifé  par  les  trois  de  mettre  ce  Concile  plufiard  qu’en 
■ Empereurs . l'an  3 3p.  Caril  lëmble  avoir  cfié  tenu 

, . _ _ avant  que  le  Pape  enfi  écrit  11  S.  Aclia- 

Îm  i<*  NOTE  XXXVll.  pjjm.  trouver  au  Concile  de 

Erreur  thronohgùtHt  de  Socrm  & de  "’y  eft  point  parlé 

Soumentfnr  les  ordinations  ou  de-  • 3 On  voit  r-toed. 

pofitionsfMtt  pnr  S.Athtm4e.  «l»'  >' 

coup  de  témoignages  en  faveur  de  S. 

Bir.j4T.itt.  'Ce  que  les  Ariens  reprochent  à S.  Athanalë  avant  que  de  convoquer  le 
Athanalë  dans  leur  fiiux  Concile  de  Concile  de  Rome  ; [ ce  qui  lëmble  ne 
Sardique  , qu'il  avoit  ordonne  des  lë  pouvoir  mieux  expliquer  que  des 

cent 


l'ouï  U pa|c 
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P-7M-». 


p.7)l.b. 


p.710.b* 


rit.3.p.]a«a« 

c.i. 


cent  Evcfques  de  celui  d’Alexandrie 
II  cft  aifé  de  juger  que  Saine  Athanafc| 
eftoit  encore  à Alexandrie , [ d'où  il  pa- 
roift  efire  parti  pour  Rome  dés  l'an 
H9> Ariens  n'avoicnefait 
Julques  alors  que  des  tentatives  tour 
troubler  la  paix  de  l'Eglilê ,]  'puUqu’ilsj 
s'cdbrçoicnc  encore  de  bannir  le  Mint 
unelccondefeis, '&que  les  Pères  du 
Concile  prient  Dieu  de  leur  confer- 
ver  la  paix  & la  joie  qu’il  leur  avoit 
donnée  par  fcn  retour , en  ne  permet- 
tant pas  aux  Eufebiens  de  la  troubler. 
[C'eft  une  preuve  indubitable  que  3 
TEvelque  des  Ariens  dont  ils  parlent 
ù la  fin , C n’eft  pas  Grégoire  ,dont  auÆ 
ils  parleroient  bien  d'une  autre  ma- 
niéré. Ce  qui  eft  certain,}  ’c'efique 
le  Concile  s'eft  tenu  avant  celui  qui 
fe  tint  ù Rome  [vers  le  milieu  de  l’an 
) 4 1.  Et  fuppolè que  Saint  Athanalc  fuft 
encore  alors  à Alexandrie  , je  ne  voy 
pas  qu’on  le  puilTe  mettre  pluflard 
qu’en  l’an  f )s>.] 

'Cependant  les  Benediftins  le  ditfe- 
rent  julqu’en  ) 40,  parce , dilcnt-ils  , 
qu’il  n’y  a pas  autrement  allez  de 
temps  pour  tout  ce  qui  s’eft  pafle  de- 
puis le  retour  de  S,  Athanalc  julqu'ù 
ce  Concile:  [mais  nous  croyons  que 
d’autres  y en  trouveront  alTez , lur- 
touc  fl  on  retranche  un  Concile  ù An- 
tioche dont  ils  grolIilTcnt  le  nombre 
des  af&ireS)  mais  dont  les  auteurs  ne 
parlent  point.]  Pour  la  railôn  qU'ils 
ajoutent,  tirée  dece  que  S,  Athanalê 
dans  là  lettre  aux  Orthodoxes  écrite 
en}4i,dit  que  lès  députez avoient  de- 
mandé l’année  derniere  un  Concile  , 
elle  ne  fublUlc  que  fur  cette  conjectu- 
re lâns  fondement , que  cette  demande 
a efté  faite  dans  l’année  mefmeque  le 
Concile- d’Alexandrie  s’eft  tenu;  [& 
elle  tombe  tout  à fait  fi  l’on  dit  que  le 
Concile  s’eflant  tenu  fur  la  fin  de  l’an 
})9,  les  députez  qui  s’en  allèrent  en- 
fuite  ï Rome , y arrivèrent  & y filent 
leur  demande  en  340.] 


&7r 


NOTE  XXXIX. 


FotirTt  jr;;* 
7*.f  }*• 


si  Jute  » fujptndu  U ctmmmhit  Mvcc 
S.  Athtiuft . 

[Ce  qui  peut  donner  quelque  lieU 
de  croire  que  le  Papejulealufpendu 
quelque  temps  la  communion  avec  S. 

Athanalê,  eft  ce  que  S.  Hilaire  dit,] 

'qu'on  avoit  écrit  d’Egypte  àjule,dr  Hil.ü.i.p.)? 
reJdtxd»  txKl4mi  Athméfit  cemmunit. 

Ht.  Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  croire 
que  les  Evefqucs  aient  écrit  ù Rome  en 
faveur  de  Saint  Athanafe  durant  qu’il 
eftoit  dans  les  Gaules  , ni  en  aucune 
autre  occalion  que  dans  le  Concile 
d’Alexandrie  en  349,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  remarqué  dans  la  note  3 i,ou 
dans  quelque  autre  rencontre  de  l’an- 
née d’apra.  Et  ainfic’cfl  une  faute  à 
S.  Hilaire  d’avoir  cru  que  S Athanalê 
eftoit  alors  en  exil.  Maiscettefauteeft 
peu  importance  ; au  lieu  que  c’en  fêroit 
une  très  conliderable  à Saint  Hilaire 
d’avoir  cru  que  S.  Athanalê  avoit  efté 
fêparé  de  la  communion  du  Cape,  C cela 
n’avoit  jamais  efté.  'LcsEufêbiensqui  s.p.is. 
aceufent  Julc,y«edpPiaM/)êeé!r4ti/  at- 
\^tu  tUmHMÙjHHium  ctmmHHuHÙ  Mpe* 

r«û.[auroient  eu  moins  de  prétexté  de 
le  dire  s'il  euft  toujours  efté  uni  de 
communion  avec  S.  Athanalê , Marcel . 

& Alclepas.  ] 'Jule  mcfme  dit  qu’il  n’a.  Atlijp.i.p. 
voit  pu  manquer  de  recevoir  leSainr,  rst-b. 
dnJ'i^w.wés  les  preuves  qu'il  avoit 
données  de  Ion  innocence. [On  ne  te. 
çoit  pas  proprement  ce  qu'on  a déjà.  Je 
ctoy  qu’on  trouvera  plufieurs  autres 
exprelCons  fêmblablesdansrhiftoire. 

Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que 
ces  preuves  foient  alfez  fortes  pour 
alTurer  un  fiiit  de  cette  importance. 

Car  déclarer  qu’en  n’a  point  dû  fepa- 
rerun  homme  de  la  communion,  c'eft 
enunfens  luy  rendre  la  communion.] 

'S.  Hilaire  dit  qu’OIïus,  Maximin , hü.  ü.l.p.». 
Jule , l’ont  renefuë  à Saint  Athanalê.  [Il 
veut  lâns  doute  marquer  le  Concile 

Q.qqq 
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.3.p.i<lAth« 

ap.i.p.7J7>C< 

SocT.I.a.eae. 

p.iM.b«4> 


Soz.l.f.c.ir^ 


de  Sardi^né  auHî-bicn  que  celui  de 
Rome.'  ] Et  neanmoiiu  celui  de  Sardi- 
' que  receut  tout  d’abord  S.  Achanafe 
-en  quafitc  d’Evelque.  'Socrate  qui  le 
remarque,  ne  laide  pas  de  direaudi- 
itoft  après,  que  ce  Concile  luy  rendit 
dignité,’*»  rirn.  'Sozomene  dit  met 
me  que  les  Occidentaux  qui  cdoient 
\ Sardique  , repondirenc  aux  £ulc- 
biem , que  pour  eux  ik  ne  s'eftoient 
jamais  leparez  ou  abftcmis  i «’-x’twa» , 
de  la  communion  de  S.  Athanalê  & 
.des  autres.  £ Il  femUe  que  cela  doit 
comprendre  l’Eglilë  Romaine  audï. 
bien  que  les  autres  de  l'Occident  .puit 
qu'ellq  avoit  tes  légats  ^ Sardique  : 
& on  ire  peut  pas  diremefme  qu'il  le 
faut  entendre  d’niK  iêparation  entiè- 
re , & non  d’une  Ample  fulpenAon 
provilîoniKlIe  julqu’au  jugement  de 
l’adàirc  , puilque  c'eft  de  cene  der-| 
niere  qu'il  s'agidoit  alors  , & non  de 
a.  l’autre.]  'Dans  l’endroit  meline  od  J ulc 

dit  qu’il  avoit  receu  le  Saint,  il  ajoute' 
qu’il  avoit  edé  obligé  [ non  de  l’abibo-| 
^e,mais]de  nelepas  condanner, 
tXtn  ailrit  ivirtinrnîimfiiMX»timce\ 
qui  naturellement  GgniAc  qu’il  l’avoit 
toujours  traité  comme  Evelque  de- 
c.t.p.ioi.b.  vantée  après  là  lênteace.  ]'Sozomene 
dit  mcAne  poAtivement  que  les  Eufe- 
biens , [ avant  que  d’avoir  pu  favoir  le 
reAiltat  du  Concile  de  Rome,  ] (âi- 
foient  un  crime  au  Pape  Jnle  de  ce 
qu’il  avoit  reœu  Saint  Athanafc  & lesj 
autres  f Al  communion  : [ & A cela  eft  J 
la  chofe  cd  ablbliiment  hors  de  dou. 
te.  Mais  il  y a lieu  de  craindre  que' 
Sozomene  ne  l’ait  tiré  ] 'de  quelques 
paroles  de  Jule  qui  peuvent  donner 
lieu  de  le  croire  ,&  qui  neanmoins  ne 
le  prouvent  pas  ablblument , £ ou  des 
plaintes  generales  que  AüToient  les 
Orienuux  de  ce  que  Julc  fcmbloit 
■vouloir  prendre  contre  eux  la  pratec-| 
tion  du  Saint. 

Ccd  alTnrément  une  queftion  qui 
meriteroit  que  des  perfonnes  habÛes 


Ath.sp.t.p* 
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l’cxaminaAent  avec  foin.  ] 'Baràniils  B«^si.J«t- 
fnppolê  que  Jnle  n’a  receu  S.  Atha. 
nafe  f la  communion  qu'en  ;4i  dans 
le  Concile  de  Rome.  ’M.>  Valois  au  Socr.B.r.7r. 
contraire  ibûcicntque  cela  ed  (aux  , 

&tout  1 &it  contre  la  laiAm,  n’y  ayant 
aucune  apparence  que  le  l’apc  ait  A>u£.  ! 

lért  le  Saint  à Rome  durant  i S mois 
Auis  communiquer  avec  luy.  II  ajoute 
que  c’eud  edé  une  injudicc , 8c  Aiire 
un  trop  grand  préjudice  \ fa  caulë.que 
de  luy  rcAilcr  la  communion  avant 
que  d’avoir  jugé  s’il  cdoit  coupable  . 

11  fe  fonde  ibr  ce  que  $.  AthanaA;  ne 
dit  pas  que  le  Concile  de  Rome  luy  ait  ' 

rendu  la  communion) ''mais  qu’il  coiy- 
Arma  avec  luy  la  communion  & la  cha-  ’**  *' 
rité.  Il  allégué  encore  une  cxpreAion 
du  mefme  Saint , qu’il  croit  adez  iêm- 
blable  1 celle  lî,  ^ 

rU  Tfit  iitâc  «•iwi/u  ayB’nvoir.lI  ajou- 
te encore  ce  que  dit  le  Saint , qu’il  fe 
tronvoit  fort  Anivcnt  il  Rome  aux  af- 
lëmblées  de  l’Eglilë.  £ Mais  comme  il 
parle  en  cet  endroie  de  tout  le  temps 
qu’il  palAi  à Rome  devant  8c  après  te 
Concile,  il  n’ed  pas  necertaire  que  ce 
qui  edvray  d’une  partie  de  ce  temps, 
le  foit  auOï  de  l’autre,] 

hl  O 'T  £ XL.  Tour  la  pa-c 

j4. 

Sio-  Us  sUxhssii  essais  tjsst  S.  yithstssafe 
p*Jf»  À Rossse. 

"Les  dixhuit  mois  que  S.  Athanalê  Aih.ap.a.p. 
palTa  ê Rome  ê attendre  lès  adverfai.  ’'**'*’• 
res , comme  nous  l’apprenons  du  Pape 
Julefferment  une  dimcolté.]’Ce  Pape 
les  allégué  comme  une  des  preuves 
de  Am  innocence  , & une  des  raifonS 
qui  avoient  porté  le  Concile  de  Ro- 
me ê l’abfoudre.  £ Ils  doivent  donc  lê 
terminer  au  Temps  de  ce  Concile  terni 
vers  le  mois  de  juin  j 4 1 . KS.JssU  Psspt 
ssoit  4:  & ainA  S.  Athanalê  lera  venu 
à Rome  fur  la  An  de  l’an  ; 59.  Que  A 
l’on  veut  étendre  ces  dixhuit  mois 
jufqu’au  temps  que  Jule  ccrivoitAr 
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lettre, c’cft  dire  tout  au  pluÿjurqoe  nerapprenoni  que  du  Pape  Jule.'M.' 
fur  la  fin  de  l’an  }4i,il  faudra  toujours  Valois  demande  oi  font  les  lettres  de  '■*’ 
dire  que  S.  Athanalc  eftoit  à Rome  Confiance  qui  lujr  permettoient  de  , 

des  le  milieu  de  l’an  }4<>-  Cependant  revenir  à Alexandrie.  C Mais  Conftan- 
on  voit  par  l’hiftoire  de  l’entrée  de  ce  n’ayant  encore  rien  lait  alors  pour 
Grégoire  en  J4.i,  un  peu  avant  Paf-  l’en  exclure  , quel  befoin  le  Saint 
que  > qu’il  eftoit  en  ce  temps  là  dans  avoit-él  de  ü pcrmifiîon  pour  retour- 
fct.jsi.M».  Alexandrie.  ] Tl  6ut  donc  dire  avec  ner  à fon  diocefeï  11  en  euft  pluftoft 
Baronius,  que  fur  le  bruit  que  le  Con-  eu  befcin  pour  en  lôrtir  & aller  à Ro- 
eile  d'Antioche  vouloir  mettre  un  me  i]'&  le  Pape  Jule  a loin  en  effet  de  A,h.,p...f. 
Evefqueenûi  place, il  revint  de  Rome  lejnftifietfurcela,&dedeclaterqu’il7^  '>  '* 
à Alexandrie,  t U eft  certain  d’ailleurs  ne  l'avoit  point  fait  de  luy  mefme  -, 
qu’il  s’en  alla  à Rome  après  l’entrée  mais  il  fe  contente  de  dire  que  c’eftoit 
de  Grégoire.  Ainfi  cette  interruption  luy  qui  l’avoit  mandé,  [ & n’ajoute 
de  deux  ou  trois  mois  n’aura  point  point  qu’il  euft  eu  aucune  permiffion 
empefchejule  de  dire  qu’il  avoit  parte  de  l’Empereur.  U6ut  foire  plus  d’au 
s S mois  à Rome.  On  peut  neanmoins  tention  TlûrcequeM.t  Valois  allègue,  Socr.n41.17f. 
mettre  fon  premier  voyage  à Rome  que  Saint  Athanafe  dit  qu’il  eftoit  venu 
1 deux  ou  trois  mois  pluftqft,  en  forte  i Rome  fur  le  bruit  de  l’entrée  de 

qu’il  y ait  cfté  iS  mois,  tbais  non  pas  Grégoire;  car  c’eft  ainfi  qu’il  expli- 
de  fuitcJl  pourtoit  mefme  y eftte  venu  que  ces  paroles  du  Saint,  àmcof . 
dés  le  mUieu  de  l’an  ) 3P,&  y eftre  de-  [ Cela  peut  affutément  foire  quelque 
meuré  18  mois  avant  que  de  retourner  difficulté,!  puilque  le  Saint  ajoute  en. 
à Alexandrie  ; mais  on  ne  voie  pas  fuite  que  le  Pape  écrivit  aux  Eufcbiens 
pourquoi  Jule  n’autoit  pas  aurtî  conté  po’ur  les  appelfer  à fon  Concile . [ On 
le  tempsqu’U  avoit  paffé  à Rome  depuis  pourroit  répondre  qu’il  n’eft  pas  ne- 
fon  retour . certaire  que  les  chofos  fc  foient  paf- 

Ce  double  voyage  de  S.  Athanafe  à (fe  dans  le  mefme  ordre  qu’il  les  ra- 
Rome,  qui  na  rien  en  foy  que  de  fo-  porte.  Je  croy  neanmoins  qu’il  vaut 
cile,  eft  encore  favorable  pour  accor-  mieux  dire  qu’il  n’eft  point  necelfaire 
ayr.r...p.  dcrJuleJTqui  dit  que  le  Saint  n’y  eftoit  de  taporter  precilcment  à Grégoire 
” • ’ ..  venuque  fur  ce  qu’il  l’avoit  mandé,  ce  K»’».  d»v.f , & qu’on  peut  l’enten- 

Sfhcir.  de  & ix)n  de  luy  menne , avec  cc  que  di-  dre  généralement  du  bruit  qui  pou- 
Am.p..s.  foit  plufieurs autres, que  l’ufurparion  voitcourirdés  l’an 3 3 •>, qu’on  vouloir 
de  Grégoire  1 y fitaller.  mettre  un  autre  Evcfouc  en  fo  place  , 

Soc  „^.,7^  ■U.-  Valois,  que  les  Benediains  fui-  & obliger  les  peuples  par  la  violence 
neanmoins  cette  opi.  à luy  obéir.  Il eft  certain  par  l’epiftre 
nion  que  S.  Athanafe  foit  «venu  de  aux  Orthodoxes,  qu’il  fut  luy  mefme 
■ Rome  à Alexandrie  avant  1 entrée  de  remoin  d’une  partie  des  violences  que 
Grepure  , & foit  retourne  à Rome  Gregoire  fit  à Alexandrie . Que  s’il 
,.i7s.i.  anrti.toft  après,  ne  voulant  point  qu’il  n’eftoit  forti  d’Alexandrie  qu’à  l’en- 
y foit  allé  qu’aprés  l’ordination  de  trie  de  Grégoire,  c’eft  à dire  apres 
r.  7«  >.  Grégoire.  Tl  dit  que  le  Saint  ne  parle  |c  ,p  d’avril  341,  comme  il  eft  certain 
jamais  de  ce  double  voyage;  [ mais  c’eft  d’aUlcurs  qu’il  a p.irtc  1 8 mois  à Rome 
que  cela  ne  fervoit  de  rien  pour  ce  avant  le  Concile,  il  foudroie  remettre 
qu’il  vouloit  prouver.  11  ne  dit  non  ce  Concile  ju^u’à  l’autonne  de  l’an 
füus  jamais  qu’il  ait  efté  1 8 mois  à Ro-  341, comme  foit  Schclftrat,  ou  plutoft 
AitLtfH  f.  me  à attendre  lis  advcrfaire$,]'ifc  TOUS  jufqu’au  mois  de  décembre;  & c’eft 
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NOTES  SUR.  SAINT  ATHANASE. 


cc  que  nous  croyoïu  ne  fe  pouvoir  pas 
Ibucenir.A'.  .y.  jfW«  »Mr  4.] 

NOTE  XLI. 

QHelGrtgcirt  S.Grigoirt  di  NttxJumxjt 

accMje  de  t'efirt  titvé  contre  S^thn- 

nnfe  f «1  Cnvoit  bien  traiti  • 

'Nicccas  & les  autres  entendent  de 
Grégoire  &ux  EvcTque  d’Alexandrie  , 
cc  que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze 
d'un  homme  de  Ion  nom  & de  fon 
pays  qui  avoit  clic  très  bien  receu  à 
Alexandrie  par  Saint  Athanafc  >&  qui 
neanmoins  avoit  contribué  à acculer 
ce  Saint  du  meurtre  d’Arlcnc.  BoUaii- 
dus  cependant  ne  veut  pas  que  cela 
s’entende  de  luy  ; & en  efiêt , S.  Gré- 
goire en  parle  avec  quelque  forte  de 
rciMél  & d’amitié , ce  que  Grégoire 
Fulurpatcur  ne  meritoit  nullement  . 
f Mais  S.  Grégoire  pouvoir  ne  le  pasj 
connoiftre  aflez:  & il  ne  parle  en  etiét 
jamais  de  lôn  intrufion,  ni  des  maux 
qu’il  lit  en  Egypte  durant  Icpt  ou  huit 
ans.  l'on  voit  de  melïnc  qu’Ü  n’a  point 
connu  Philagre  pour  cc  qu’il  cdoit , & 
il  luy  donne  des  éloges  donc  il  eftoic 
fort  indigne . 

[ Dollandus  auroic  pu  aü^^ucr  en- 
core que  Saint  Athanafc  ne  reproche 
jamais!  Grégoire Ibu  ingratitude > ni 
qu’il  eufi  pris  parc  ! la  fable  d’Arlcue. 
Mais  jecroy  qu’on  pourroit  audî  ré- 
pondre à cela  que  Saint  Achanalc  ne 
parle  guère  de  Grégoire  avec  étendue 
que  dans  Ibn  cpillre  aux  Orthodoxes 
écrites  auflKtod  apres  Ibn  intrulion 
8:  il  pouvoir  ne  pas  lavoir  encore 
alors  qu’il  euQ  eu  part  dans  l'alhiire 
tTArfcnc  . U feroit  plus  difficile  de 
croire  qu’il  ne  lâvoit  pas  non  plus  que 
c’efloic  ce  meline  Grégoire  qu’il  avoit 
autrelbis  receu  Sc  traité  en  ami;  & je 
iK  ffiy  S le  nom  de  Grégoire  fort 
commun  parmi  les  Cappadociciis 
fuffiroit  pour  rendre  cette  ignorance 
probable , ou  li  l’on  peut  dire  que  S 


9our  la  f>s^ 
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Athanafc  negligeoit  volanCairemené 
cc  petit  avantage  qu’il  pouvoir  pren. 
dre  fur  lôn  ufurpatcur,  pareequ’il  ne 
regardoit  que  faperfonne,  & non  la 
caulc  publique  de  l’Eglilê. 

Quoy  qu’il  en  lôit, quand  il  faudroic 
avouer  que  celui  dont  parle  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  feroit  dkfcrenc  de 
l’ufurpateur,  je  ne  voudrais  point  du- 
tout  dire , comme  ûit  Bollandus , que 
c’eft  S.  Grégoire  de  Nyltc,  & desho- 
norer  le  nom  d’un  Saint  par  une  tache 
très  hontculê,  fur  une  coojeaure  auffi 
foible  que  celle  là.  Nous efperons  mef- 
me  montrer  que  ce  Saint  n’elloic  au 
plus  qu’un  cii&nc  lorfque  l’adaire 
d’Arfenc  arriva  vers  l'an  j j j . ] 

NOTE  XLII. 

QttilfdMt  mettre  en tdit  541  rentrée  de 
Grégoire  dans  Alexandrie . 

[ Au  lieu  que  nous  mettons  la  venue 
de  Gr^oirc  à Alexandrie  durant  le 
Carefme  de  l’an  >4i,]'Baroninsladif.j„.,,,.j^ 
fin:c  julques  à l'année  fuivanm . [ Mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  le  fui. 
vrc . Car  le  Concile  d’Ancioebe  ayant 
jcfté  tenu  en  54 1,  indiétion  14,  & par 
confequent  avant  le  mois  de  fcptem- 
bre  J4I,  & Grégoire  n’cllant  vcuu  à 
Alexandrie  que  le  Carefme , ] 'comme  j 
Baronius  en  convient  fur  l’autorité  de 
la  lettre  de  S.  Athaualê  aux  Orthodo- 
xes , f il  n’y  a aucune  railbn  qui  nous 
puifle  perfuader  qu’il  a efte  fept  mois 
fans  venir.  C’eftoit  ce  que  les  Eufe- 
biens  foubaitoient  le  plus  que  de  voit 
à Alexandrie  un  Eve^uc  de  leur  ca- 
bale . Ces  lôrtes  d'entreprifes  deman- 
dent une  promte  execution  . Celle-ci 
peuvoie  avoir  quelque  couleur  aulli- 
toft  après  le  Concile  d’Antioche,  ic 
elle  euft  paru  encore  plus  odiculê  après 
la  julUhcation  de  Saint  Athanalê  par 
le  Concile  de  Rome , Mais  cc  qui  pa- 
roill  ne  recevoir  aucune  réponfe,  J 
c’ell  qu’on  n'avoit  point  encore  en-  Ath.o«rt.p. 
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lénda  parler  de  l'ordination  de  Grc.^ 
goirc  lorfqa’on  afficha  à Alexandrie 
qu’il  venoie:  &il  paroift  qu’il  fuivic 
aulE-toft  apres . 

[Déplus , la  lettre  des  Eufebie  ns  au 
Pape,]’que  Baronius  reconnoift  aroir 
elfe  écrite  par  le  Concile  afTemblc  à 
Antioche  pour  la  Dédicacé,  [ & par 
conlêqucnt  avant  le  mois  de  feptein- 
bre  }4i,  eft  écrite  apres  rentrée  de 
Grégoire  , commeonle  tiretantdece 
que  ]'le  Pape  dit  dans  fâ  rcponic , que 
Ks  légats  qui  avoienc  apporté  la  lettre 
desEulcbiens,  elloient  revenus  tout 
trilles  de  ce  qu’ils  avoient  vu  en  ce 
paysûi  'que  de  cequ’aprés  avoirpar 
lé  des  maux  que  l’entrée  de  Grt^oire 
avoir  caulez  dans  Alexandrie , il  s’en 
fert  pour  fe  moquer  des  Eulcbieiis, 
qui  luy  écrivoient  que  toutes  choies 
elloient  tout  I &it  tranquilles  dans 
cette  ville  & dansl'£gypce.[Auni  dans 
la  réponlê  qu’il  leur  6t , il  parle  non 
lêulement  œ l’entrée  de  Grégoire,  } 
‘mais  encore  des  députez  qu’il  luy 
avoit  envoyez , '&  des  violences  qu’il 
avoir  faites  par  toute  l’Egypte  ,'ce  qui 
n’arriva  que  quelque  temps  apres  Ion 
entrée. [ Il  n’y  a donc  pas  moyen  d’ae- 
corder  toutes  ces  choies,  à moinsqne 
de  mettre  l’entrée  de  Grégoire  en  l’an 
) 4 1 , ] 'comme  lait  Bollandns,  [aufli-toll 
après  qu’il  futclu-,  & fans  attendre  la 
fin  du  Concile  d’Antidche , & cela  &- 
tisfiùc  lia  feule railôn] 'qu’allègue Ba- 
ronius  pour  la  différer  julqu’en  J4Z: 
Que  le  ^ncile  d’Antioche  a duré  plu- 
fieurs  mois,C  Sc  n’clloit  pas  fini  à Pa^ue 
en  }4'" 

Nous  nous  fondons  principalement 
fiir  l’indiâion  14  finie  en  feptembre 
441.  Mais  quand  on  voudroit  direj 
fans  aucun  fondement  que  le  Concile 
ayant  commencé  dans  l’indiélion  14, 
il  a ellé  continué  dans  la  i y,  &mefme 
ÿulqu’cn  l’an  }4Z,[  car  il  iâadnoit  aller 
jnfquc  là  , ] cela  ne  fuffîroic  pas  encore , 
puifquel'Socrate  afluie  que  la  depofi- 
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tion  de  S.  Athanalê  fut  la  première 
affaire  traitée  dans  le  Concile  ; [ 8c 
noos  n'avons  aucune  raifon  de  le  dé- 
mentir.] 

NOTE  XLIII. 

QiutUtisU  hure  MX  Orthtdoxet  fehn 
kl  Mcieeu  imprimec.^fMt  meure  par- 
tout G re^oire  m lien  île  George , & une 
fois  Pifle  M tien  de  Grégoire . 

[Comme  c’cll  principalement  de  la 
lettre  de  S.  Athanafe  aux  Orthodo- 
xes que  noos  tirons  l'hilloire  de  l’en- 
trée de  Grégoire,  il  fout  montrer  ici 
avec  Baionius , ] 'qu’elle  le  raporte  à 
Grégoire  , & non  a George  dont  le 
nom  s'y  cil  glifle  dans  les  imprimez . 
[ La  raifon  la  plus  forte  & la  plus  deci- 
live , c'eft  que  Iclon  cette  lettrej  'Saint 
Athanalê  paroiffbit  encore  dans  Ale- 
xandrie après  le  vendredi  foint  , 'au 
lieu  que  quand  George  arriva , il  en 
clloit  forti  dés  le  9 de  février,  [comme 
nous  le  dirons  alors  . ] 

'Cell  Philagre  qui  eft  nommé  Préfet 
d'Egypte  dans  la  lettre  aux  Orthodo- 
xes ,'&  il  eft  conllant  qu'il  en  fût  foie 
Préfet  pour  la  féconde  fois  exprès 
pour  établir  Grqgoire,  '&  que  ce  fut 
Cataphronc- qui  établit  George.  [Et 
afin  qu'on  ne  difepas  que  Philagre  eft 
Icmermcque  Cataphronc  ,[ce  qui  par 
foy  mefmecll  fons apparence,]  & qu’il 
elloir  alon  Préfet  d’Egypte  pour  la 
troilïcmc  fois , il  foffitqueS.  Athanafe 
ne  parle  ;amais  d’une  affeâation  aulfi 
remarquable  & aullî  extraordinaire 
qu’eollellé  celle  là ,]  1uy  qui  n’oublie 
pas  de  reprocher  plufieurs  fois  aux 
Ariens  cette  féconde  Prefeâurc , [ par- 
ticulièrement en  un  endroit  où  dif- 
tinguant  l'envoi  de  Grégoire  Sc  celui 
de  George,  il  dit  que  Confiance  ne 
fuivoit  pas  les  fentimens  de  fon  pere  , 
ni  en  faifant  Philagre  Préfet  pour  la 
feconde  lois, ni  enfoifont  ce  qu’il ve- 
ixiit  de  faire  . Il  n’eoll  yamais  manqué 
Q.qqq  iij 


P^ttt  II  pi|e 
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de  remarquer  la  croilteme  PreicAore  me,  afin  de  lé  rendre  raaiftres  de! 
de  Philagrc  lî  cUccuft  elUvericabIcJ  egUlcs  , & d’eeitcr  par  là  de  pafTcr 
Vii.orji.;.  'non  plus  que  S.  Grcgpire  de  Nazian-  pour  Ariens .[  Ceft  affurcmenr  ce  pal^ 

]x>.c.e.  qui  tafehant  de  relever  Philagrc  Tage  qui  afaitmeRrcle  nom  deGcor. 

autant  qu'il  peut,  le  contente  de  dire  gedans  tout  ce  traité  il  femfale  en 
qu'il  fut  deux  (bis  Préfet . etfet  qu'il  n'7  ait  rien  de  plus  clair . â 

Aib.oitl>.p,  'U  cil  viliblcauflt  que  S.  Athanafi  Mais  comme  aufC  nous  ne  voyons  pas 
marquant  les  periccutions  que  les  dcréponlê  aux  railbns  que  nous  avons 
Ariens  luy  avoient  faites  , ne  le  fud  rapottées  contre  cela  , nous  prtrpole, 
jamais  contenté  en  j ( d,  de  dire  com-  rons  la  Iblution  que  nous  trouverons 
me  il  (ait  dans  la  lettre  aux  Orthodo-  la  jdus  &dlc.  J > , 

xes,  qu'ils  l'avoient  fait  bannie  dans  'Baronius  fondé  fur  la  traduébon 
les  Gaules  , latine , tire  de  ce  palhige  que  &int 

C L'examen  des  circondances  noos  Athanale  ayant  appris  l'cleâion  do 
en  pourra  faire  remarquer  d'autres  Grégoire,  & avant  qu'il  vinftàAle- 
qui  ne  peuvent  convenir  à l'entréede  xandrie,  en  écrivit  à tous  les  Evelquci  \ 

George  , Mais  nous  ne  pouvons  omet-  qui  T excommunièrent  anils-toli.  Si 
treeequied  dit  à la  firrdecette  let-  c'ed  làle  Icns,  iln’yapasdedifficuU 
pn<-a-  tre,]'que  l'année  precedente  les  frères  té-  Maisil  ed  vrayque  je  nel^y  pas 
de  Rome  avoient  écrit  pour  aflémblcr  ce  que  veut  dire  la  traduâion  en  cet 
unConcile  , afin  de  corriger  rcsdefor-lcndroit,  Sc  que  je  ne  faurois  dutout 
dres  que  l'on  avoit  déjà  commis  , & trouver  le  fens  de  Baronius  dans  le 
que  pour  en  prévenir  les  efiets  , les  gréer  outre  que  félon  ce  fens,  il  fau- 
Évefques  Eufébiens  s'edoient  hadez  droit  que  reîeâioir  de  Grégoire  eud 
detroublerrEglifc.CCel^  a autanr  de  edé  célébré  dés  devant  fôn  arrivée  à 
raport  avec  l'entrée  de  Gregoire.qu’il  Alexandrie  ç ,'éSc  c'ed  ce  que  je  ne  voy  vth.onRr* 
enapeuavec  celle  de  George  en  5 çd.  pas  comment  accotder  avec  S- Atha.  !*«$-*- 
Car  on  ffait  aficz  qu'en  yy;  l'Eglifê  nafe. 

Romaine  n'efloit  pas  en  état  de  fbnger  [U  faut  donc  tafeher  de  trouver 
à alTemblerun  Concile  pour  la  délaiilê  quelque  autre  fens  , & rectxinoidrc 
de  Saint  Atbanafe  & la  punition  des  ptemieremenr  que  cet  endroit  mar- 
Eufebiens-  que  en  eftet  deux  wrfônnes  que  les 

11  y a neanmoins  une  grandediffi-  Eufebiens  avoient  (air  Evefqoes  des 
culté  à refeudre-  Car.  S.  Athanafe  dit  Ariens,  dont  le  premier  avtxt edé  ana-- 
«tans  cette  lettre  à tous  les  Evcfques  thematizé  de  tous  les  Evefques  à caufe 
p.str.fvvi  ortliodoxcs,] "que les EufL-biens  voyant  defbnimpieté,  c'ed  à dire  dei'herefie 
Grégoire  qu’ils  avoient  auparavant  Arienne,  fur  ce  que  S.  Athanafe,ou 
-rfiriftt  r donné  pour  Evefque  aux  les  autres  Evefques  d' Egypte  avoient 
Ariens,  anatiiematizc ficexcommunié  écrie  contre  luy;  & le  fécond  pour 
par  tous  les  Prélats  Catholiques,  fur  éviter  cet  anatheme  geixrai , s’ edoit 
ce  que  l’on  avoit  écrit  pour  &rc  voir  emparé  deseglilês,  afin  querestenanc 
fbn  impiété,  ils  avoient  alors  «jonné  toutes,  il  parud  edre  le  légitimé  Evefe 
George  aux  mefmcs  Ariens  ^ & que  que  d' Alexaixlrie  , & non  Te  chefd'  un 
pour  empefeher  qu'il  ne  tombad  dans  corps  auffî  mondrueux  que  celui  des 
le  malheur  de  l’autre  [ d’edrcexcom-  Ariens.  Ce  qui  ed  dit  de  ce  fécond  , 
munie  comme  Arien,]  fi  5.  Athanafe  convient  fort  bien  à George  , & ne 
écrivoit  encore  contre  luy,  ils  avoient  convient  pas  moins  à Gr^oire}  mais 
ufé  de  violence  contre  ce  Saint  mef-  nous  iie  voyons  pas  que  ce  qui  ed  dit 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE: 


741 . 


âa  premier  puilTe  convenir  i Gr^oi-{ 
te.  Car  il  ne  s'elloit  pasmninsempirc| 
par  force  des  cglifcs  qu’a  fait  George  : 
& ainfî  on  ne  peutpasdirequeGeor. 
gc  aie  fait  pour  éviter  un  inconvénient; 
une  cliofê  qui  n’en  avoït  pu  garantir 
fbn  predccefTeur 

Au  contraire  ce  raifbniKmcnt  fera 
très  Julie  I fi  par  le  dernier  nous  enten 
dons  Grégoire  , & 11  pour  Je  dernier 
mus  changeons  le  nom  de  Grégoire 
en  celuidc  Pifte,  que  Saine  Athanalë 
pouvoit  avoir  marqué  fans  le  nom- 
mer. Cela  paroiliraun  peu  étrange:] 
mais  nous  avons  montre  autrepart 
que  les  Eufebiens  avoir  Elit  ce  Pille 
Evclqucdes  Ariens,  'qu’ils  avoientagi 
i Rome  pour  obtenir  que  le  Pape  luy 
écrivill,  que  le  Concile  d’Alexandrie 
avoir  écrit  contre  luy  en  j;p,quoiquc 
iâns  leoommer  dans  fâ  lettre  circulai- 
re , '&  que  le  Pape  l’ayant  connu  pour 
ce  qu’il  eftoit  par  le  moyen  des  Pref- 
tres  de  S.  Athanalë , luy  avoir  rcfufëj 
fâ  communion  , & l’avoit  traité  d'A- 
rien & d’excommunié.  [U  y a bien  de 
l’apparence  que  les  autres  Evcfques  le 
traitèrent  de  merme,&  ilell  très  cer- 
tain que  Jamais  il  nepodeda  leseglilcs 
d'Alexandrie . 

Comme  donc  ce  Pille  ell  demeuré 
fort  inconnu  , en  forte  qu’il  fëmbic 
que  Baronius  merme  n’ait  pas  remar 
qué  qu’il  avoir  efléEüt  Evefque  d'A-j 
Icxandric  avant  Grégoire ,]  'il  n’a  pas 
eflé  difficile  à ceux  qui  neeonnoilibient 
point  d’autres  Evcfques  oppofëz  î S- 
Athanafe  que  Grégoire  & George,  de 
mettre  â la  marge  ou  dans  le  texte  le 
nom  de  Gnguire  pour  celui  quils 
voyoient  marqué  le  premier ,[  ou  mef- 
me  de  dtanger  le  nom  de  Pille  comme 
une  faute,  11  S.Athanafe  l’avoit  mis, 
en  celui  de  Grégoire-, Tec  qui  ayfnt  en- 
fuite  oblige  de  changer  dans  cet  en- 
droit le  nom  de  Grégoire  en  celui  de 
George  , il  l'a  fallu  par  confequent 
changer  dans  tout  le  rôle  du  traité-,  & 
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c’cfl  ce  qui  y a produit  la  confullon  te 
l’embaras  que  nous  y voyous . fVoili  ce 
que  nous  pouvons  dire  fur  un  endro'u 
que  l'on  ne  peut  nier  avoir  eflé  altéré. 

On  Va  déjà  propofe  dans  la  vie  de  S, 

Athanalë,]  &CoIlandus  l'afuivi  lansRatUa.i 
difficulté.  *M.‘  Valois  aucontrairea 
combatu  cette  correélion  de  George  17». 

|en  Grégoire,  qu’il  n’avoit  encore  vue 
que  dans  Baronius.  Il  n'allegue  rien  de 
conliderable  pour  fbn  fentiment , que 
l’endroit  que  nous  croyons  avoir  elle 
[corrompu  ; & il  ne  s’objeâe  que  très 
imparfaitement  les  railbns  invincibles 
qui  nous  obligent  de  changer  George 
en  Grégoire. 'Mais  les  Bencdiâins  cou-  Aibji.  t.i.p, 
firment  ces  changemens  par  l’autorité 
des  plus  anciens  manuferits,  oùilsont 
trouve  toutes  les  mcfmes  correâions 
que  la  fuite  de  l’hifloire  nous  avoit  fait 
juger  neceflâi  res. 

NOTE  XLIV.  roufiaptfe 

Que  Suint  Athunuft  ftfi  appurtmment  ' 

rtlirt  MreClement  À Rente  uprét  la 

vitlencts  de  Gregeire, 

'Baronius  croit  qu’on  peut  raporter  >a'-ii->  < iil 
au  temps  de  l’entrée  de  Grégoire  â 
Alexandrie  ce  quedifënt  Socrate  & Soz.l,.c.ii>. 
Sozomene  , quoiqu'ils  fëmblcnt  le^'’’*'*' 
mettre  en  un  autre  temps,  favoirque 
le  Saint  fe  cacha  dans  quelque  lieu 
inconnu,  &que  Julel'ayantfçcu.luy 
écrivit  6e  le  fttvenir  à Rome.'Nean.  AA.cnh-p. 
moins  puifbue  S.  Athanalë  elloit en. 
cote  dans  Alexandrie  â Palquc,  [c’cll  à 
dire  le  19  d’avril,  & qu’on  ne  peut 
douter  qu’il  ne  fë  foie  trouve  au  Con-  . 
cile  de  Rome  au  mois  de  juin , on  ne 
peu  pat  prétendre  qu’il  ait  attendu 
que  Jule  fur  lanouvellede  fl  retraite 
luy  ait  mandé  de  venir.  Ainü  il  vaut 
mieux  lailTcr  ce  £iit  au  nombre  des 
fautes  de  ces  auteurs,  qui  brouillent 
tellement  toute  cette  hifloirc,  qu'ilefl 
difficile  de  s’y  rcconnoifire  & d'y  rien 
fonder.]  I 
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! NOTE  XLV.  donc  à Milin  en  nous  contons 

de  & première  arrivée  à Rome  -,  te  fi 
Si  U Sjtmfftde  tEcrimrttfi  de  S*ini  nous  contons  de  la  féconde,  ce  fera  en 
AthmAfe,  l'an  544  ou  en  J4f.  Nous  ne  voyons 


point  qu’il  (oit  impoflible  que  Confiant 
i2>rtau.«.  *Ulferius& quelques  autres  temoU  lôic  venu  i Milan  en  j4japrcsle  jode 

gnentdouterfi  la  Synopfe  de  l’Ecriture  juin,]  auquel  il  eftok  encore  à Trêves.  Co<l.Tl..cht. 
que  nous  avons  dans  S.  Achanalcr.ap.  [ Mais  ce  (ira  bien  long.temps  avant  le 
4 (.1 3 ),cfi véritablement  deluy-.f&il  Concile  de  Sardiqne  , qui  ne  le  tint 
efivray  que  ce  qui  fuit  le  catalogue  des  on’en  347.]*Ainfiil  vaut  mieux  conter 
ccritsapocryphesi&cecataloguemcll  de  la  lëconde  arrivée  du  Sainti  Rome, 
me , contierasent  des  chofes  alléz  écran-  comme  a Ëüc  Baronius,  [&  dificrer  meH 
ges  pour  croire  que  c’efi  une  addition  me  (bn  voyage  de  Milan  julqu’en  344, 
dequcIquesGreca  Maiscelane touche  auqucIConfianC,]  qui  eftoit  encorcà^®'*  ^*' 
pas  le  refie  de  cet  écrit, où  nous  ne  Treveileif  demaylclon  la dated’nne ' 
voyons  rien  qui  le  puilTe  rendre  fuC  loy , peut  eftre  venu  auffi-cofi  aprésen 
peÀ  ,(inon  qu’il  ne  parlejxnnt  que  l’on  Italie. [Ce  qui  nous  (kit  difièrerluf- 
doutafini  dcl’Apocalyple,  ni  dedivers  que  li,] 'c’efi  que  le  Pape  Libéré  dans  '• 

autres  livres  du  nouveau  Tefiamenc  une  lettre  écrite  au  commencement  de 
Aia-t.>.p.jt.qui  efioient  alors  contefiez.  ] 'Nous  l’an  3 44, 'dit  que  huit  ans  auparavant  Hil.fi.».p.4i. 
, avons  un  (tagment d’une  lettre  palcale  quatre  Evclques  Eufebiena  efioient 

du  Saint  oùilEüt  lame(inecho(ê.[  Et  venus  au  Concile  de  Milan  jtc.'Et  nous  ; 

je  douterois  que  ce  fufi  une  railbn  fufi-  trouvons  d’ailleurs  que  les  mefmes  Eu-  To ’i's».' 
Sp>■a•^4M•  (ioite  de  contefter  Tune  & l’autre.  ] 'Le  (êbiens  apportèrent  en  Italie  leur  long 
Pere  Petau rejette  l’additionde  la  (y-  formulaire,troisansaprésceluide  341, 
nopfe  M.'  do  Pin  dans  (k  dkfirtation  te  qu’ils  dirent  rejettez  par  les  Eved 
preliminairep.71,  (cmble  vouloir  dé-  ques  d’Occident.  [lis  vinrent  donc  en 
Kndrcmcfinc  cette  additxnu&ilajou-  344,  troisou  quatre  ans  depuis  que  S. 
te  que  pour  l’epifire  palcale,  on  ne  Athanalé  (ùt  retourné  k Rome  en  341  î 
doute  prelquepoint  de  la  vérité.  Seul-  & huit  ou  neufavantia  lettre  de  Libe- 
tetp-4Z4-479,metaoin  lafynoplêentre  re.  Toutes  ces  chofes  s’accordent  alTcz 
les  ouvrages  qui  (ont  certainement  de  bien  enfemble  pour  fnivre  cette  lumie- 
Saint  Atbanafe.  re,  en  attendant  que  nous  trouvions 

quelque  chofe  déplus  alTnré . J 


Pour  ta  page 


NOTE  XLVI.  ^ ^ 

. -,  . NOTE  XLVU. 

Sjte  S.Athdtiafefiit merdi en  feu  344 

à MiUnper  Conflua.  Pdffdge  de  S.  HiUirt  m*l  tmenduper 

, 1 O , L y , Bu-omut, 

T^lous  apprenons  de  S.  Athanafe  mel- 

me  qu’aprés  qu’il  eut  palTé  trois  ans  k 'La  raison  par  laquelle  Baronius  veut  <’• 

Rome,  Confiant  qui  avoit  déjà  écrit  montrer  que  Confiance  & Confiant 
pour  le  Concile  de  Sardiquejuy  manda  écrivirent  au  Concile  de  Sardique,efi 
dans  la  quatrième  année  de  le  venir  tirée  de  cet  endroit  de  Saint  Hilaire 
rrouverkMiIan.[Nouscroyonsque  S 'Duatuu <]iuqiu\_Co)fl/mtt]ei' fiàfldn- 
Athanafe  vint  d’abord  k Rome  k la  fin  tUttomea  ,^uoieerSu-dice>ififmodo&  • "f' ‘ ’ 

de  l’an  j j p^l’oùayantefiélkire  un  tour  Sirmieafipmm  ejfe  OecidentdÉbHi  mea. 
enEgypte  en  341, il  y revint  la  mefme  ritk4rù.[  Neanmoins  il  (ëmblequele 
année  avant  U mois  de  juin.  U vint  Cens  de  ce  pallkge  n’cft  pas  que  Con- 
fiance 
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devant  les  Occidentaux  qui  iâUbieiic 
les  G>ncile$  de  Sardique  te  de  Sir. 
tnich , puilqu'  il  &udroit  que  S.Hilaire 
confîderaft  le  Concile  de  Sirmich  de 
l'an  ){i,  duquel  lêul  oet  endnoitlc 
peut  entendre  , conunc  un  C«kHc 
d'Occidenrauxi  au  lieu  qu'il  en  Elit 
un  Concile  d' Orienuux , Iclon  la  re- 
marque du  P.  Perau  fur  les  Tynodes  de 
Sirmich,  j'dofclon le  titre  qu'il  donne 
àlaconfeflîon  de  foydcccCencile.  [Il 
y a donc  apparence  que  S.  Hilaire  attri. 
buant  à Condance  ce  qu' avoient  &it 
les  Eufebiens  , dit  qu'il  a atfeâc  de  pa- 
roidre  orthodoxe  aux  Occidentaux  , 
cnEefervantdu  mot  de  lubdance  dans 
le  Concile  de  Sirmich  de  l'an  i,  & 
dans  le  £iux  Concile  de  Sardique  , 
c'  ed  à dire  dans  U confelGon  de  (oy 
que  lcs£ulcbien.t6rencii  Philippopic, 
& qu'ils  datèrent  de  Sardique:  ]'en 
quoyS.  Hilaire  les  a fuivis. 

NOTE  XLVIII. 

Sm-  k lumbre  du  Evefjiiu  CMihtii^ues 
du  Ctneik  de  HdrdUjm . 

[ Il  n’  ed  pas  aile  de  fa  voir  le  nombre 
des  Evelques  qui  le  trouvèrent  au 
Concile  de  Sardique  . ] 'Socrate  Si 
Sozomene  en  mettent  environ  joo 
d' Occident  fur  l'autoricd  de  S.Atha- 
nafe,  & 76  d' Orient  fuivant  Sabin: 
[ On  oc  doute  pas  en  eSêt  du  nombre 
des  Orientaux , c'edàdiredeceuxqui 
fuivoient  les  Eulebiens , Jpuilqu'ils  de-| 
clarcnt eux  melmcs  qu’ils  edoKnt  80 
[ou  environ]!  '&!  le  nombre  de  leurs 
lbufcriptionslcmonteà7)[aulquels  , 
comme  nous  dirons  dans  la  note  f i 
ilcn  faut  ajouter  trois.  ] 'Pour  Icsau- 
très  , Saint  Athanalë  conte  aulliplus  Je 
joo  Prelauquiavoicnt  Ibulcritcequc 
le  Concile  avoir  déterminé  en  là  ta-' 
veut.  '11  en  nomme  autrepart  environ 
184,  qui  joints  avec  fi)  autres  qui 
avoient  écrit  en  là  faveur  dés  aupa- 


|[  Mais  S.  Athanalë  ne  dit  pas  que  tous 
ces  Evelques  aient  ailide  au  Concile 
de  Sardique,  ]'&  il  marque  mcCne 
plutod  le  contraire.  [ 11  y a en  edct 
bien  de  I’  apparence  que  ceux  d’ £. 
gypte,  deCypre,  &de  Paledine,  oc 
le  ugnerent  que  lorfqu’  il  fut  rétabli 
|en  l’an  ]4<> , deux  ans  aprésle  Concile.] 

'Et  aulQ  ceux  de  Paledine  Ibot  les  c.4.ttsx.iI| 
melmcs  que  ceux  du  Concile  de  Jero-  ““‘Ap-vr* 
lâlem  en  }4j),  hors  Macrin  oublié  dans 
les  loulcriptions  de  Sardique  . 'Saint  Aïkd’ui.  f, 
Athanalë  mclînc  ne  conte  en  un  autre 
endroit  qu’environ  lyoEvefques  d'O- 
rient  & d'Occidont,  [ dont  ollant  7^ 

Eufebiens  qui  oc  voulurent  pas  lë 
joindre  auxautres,  il  ne  rcQeroicquc 
P4  Evefquesdans  le  Concile  j ce  qui 
cil  bien  peu.  Si  ne  répond  pas  D'ace  i»a.p.7S4.v. 
[grand  nombre  d' Evelques  qui  y ac. 
coururent  de  tous  collez  , lelon  l' ex- 
|prclEondeS,Athanalc,[non  plus  qu'à 
la  maniéré  G forte  & G vigoureulë 
dont  ils  traitèrent  cei  71,  Evcfquesd' 

Orient.  ] 

'Un  auteur  nouveau  ne  trouve  point  Diria.p.4a*, 
d' autre  lëlution  à cette  difficulté,  que 
de  dire  qu'il  y a làurc  dans  le  nombre 
de  i7o,qu’il  changeen  j yd, maislâus 
aurorité.'Baronius  tire  de  cet  endroit  Su.j47.s4. 
melme  qu'il  y en  avoir  prés  de  300 , 

[ mais  il  âut  qu'il  l’ait  lu  d'une  autre 
manière  que  nous , ou  qu’il  ait  confon- 
du cet  endroit  avec  celui  de  la  page 
8f  4i,'quiparledu  Concile  de  Nicec .]  DaTi4,|>.47i. 
Saint  Hilaire  ne  nous  éclaircit  pas 
davantage,  ’puifquc  dans  les  fouferip.  HllA.i.p.iS. 
lions  de  la  lettre  du  Pape  Jule,  il  ne  " 
mctquc  tÿ£vefques,[enpaifantplu- 
Geurs  que  nous  lavons  y avoir  cité.  J 
'et on  allure  que  ces  fp  Evefques  ne  ditîS.p.svi. 
font  que  de  vingt  provinces , ’aulicu 
que  le  Concile  elloic  compolc  déplus 
le  3 [,  lëlon  S.  Athanalë,  quil’entcnd 
.ertainement  du  Concile  Catholique 
qui  le  déclara  innocent.  'Il  y en  a x f P-rs<jA. 
nommées  à U celle  de  la  lettre  citcu- 
Rrrr 
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«Si  NOTES  SUR  saint  ATHANASE 

taire  du  Concile,  en  ne  contanr  que 
pour  crois  les  Gaules  , l'Elpagne  , & 

HiUw-pj»*  l’Afrique. 'Que  lion  UcdantS.Hilairc 
Epifctpitmmi MUks  dt  cela 

n’cft  qu’i  la  fin  de  cette  lifte, [ Si  ainfi 
ce  peut  bien  cftre  une  remarque  de 


NOTE  XL  IX. 

Des  Evefjktj  ijk' on  dinvtir  efit  It^ats 
ÀH  Pnpt  MHConcikde  Sardigia. 


?oar  itf 
sj4  «a. 


Cooc.t.s.p. 

•s*.*î>* 


'Hincmar  donne  pour  prcfiiiens  au  iïJoc.ep.jf. 
quelque  copifte.  Je  penlë  en  efiêt  qu’il  Concile  de  Satdique,  Ofius  de  Cor- 
n’  y a peribnne  qui  vouluft  réduire  les  j doue , Vincent  de  Capouc,  & Calcpode 
Evelques  Catholiques  du  Concile  i de  Naple,&  il  les  &ic  Cous  trois  légats 
unfipetic nombre, qui euftefteoppri-  du  Pape.  [Cependant  onvoitparce 
mé  par  celui  des  Eulebiens . J'Leslout  que  nous  avons  (tic  dans  le  tcate,  ]'que 
fcri|icions  qui  font  dans  les  Conciles . s’ il  y a eu  un  fécond  prefidenc  dans  le  L!î.f 
apres  les  Canons,  lôntlesmclines  qucjConcileavecOfius,  il  faut  dire  que 


Hilaire. 'Une  ancienne jc’cftoitProtogene  de Sardique. 


Tour  le  titre  de  Légat,  Gracien  le  Coac.t.a.p. 
donneaulliî  Vincent’  de  Capoue,  &‘s».‘-*- 
i Calepode  de  Naple  : mais  au  lien 
d’Ofius,  il  mec  Janvier  de Bene vent. 


édition  des  Conciles  dit  que  cclui.ci 
«oüî.'’'’” futfigné  par  iii  Evelques. 'LeSyno- 
d jque  n’en  met  que  76 x j e'  » [ le  co- 
pifte ayant  peuc-eftre  oublié  le  t'  qui , - 

lëroit  les  J7Û  de  Socrate.  J'Thcodoret  Cela  le  trouve  confirme  par  un  ma- 
fansriendiftingucrenmetafOiComme  nulcricoii Vincent,  Janvier,  &Cale- 
on  le  trouve,  dit-il,  dans  les  anciens  pode,  lignent  en  cette  qualité  , 8c  les 
monumens.fllnefiiucdonc  paseipcrer  premiers  apres  Ofius.  'Lcsfignaturcs 
de  lavoir  alTurcment  le  nombre  des  des  Canons  leur  donnent  le  meline 
Evcfques  qui  ont  compolc  ce  Concile rang , quoique  fans  qualité  de  légats. 

On  peut  dire  Iculemencqu’ilya  bien  '8c  changent  pour  cela  l’ordre  de  S. 
de  l'apparence  que  les  i£j  Evelques  Hilaire, où  iUlôntmis après  beaucoup 
d' Occident  que  S.  Achanalc  nomme  d’autres.  [M.' de  Marca  ne  dit  rien  du- 
tous  encre  ceux  qui  ravoienc  ligne  , toucdecectelegacionqu’on  leur  accri- 
n’eurent  point  d’occafion  de  le  figner  bue  J'8c  Baronius  s’ en  moque  parce-  bu.]47.S 
que  dans  le  Concile  mefme.  11  y faut  que  S.  Athanalc  qui  n’a  point  oublié 
encore  ajouter  Euphrate  de  Cologne  les  lignatures  de  ces  trois  Lvefques  , 

Ditri<l,p.47*.  que  Saint  Athanate  a oublié,  J 'ce  qui  dit  neanmoins  que  Jule  ligna  par  fes 
marque  qu’il  cnpcutencorc  avoir  ou-  Preftres  Archidame  & Pliiloxcne  qu  il 
bliéd’autres.  ’'£conen  trouve -encore  met  avant  eux  . Le  Concile  mcimcHil.Sij.pjs- 
quatre  dans  les  lôufcriptions  de  la  let-  laille  à les  deux  Preftres,  & au  Diacre  "• 
tteXJule,  queS.  Hilaire  nous  a con-  Leon,  fans  parler  d'aucunEvefque  ,1e 
lêrvée,  lavoir  Evagred'HeraclcanopIc  foin  d'informer  Jule  de  ce  ^ui  s’eftoit 
enMacedoine,  Cochras  d’Acaie  , 8c  jaflë.'Lupusquiarcmarque  le palfage 

d’Hincmar,  rejetteauflicette  l^ation  ' 
des  trois  Evcfques . 

'Baronius  ajoute  que  s’ il  6ut  dire  a«.M7.J  ». 
qu’il  y a eu  dans  le  Concile  un  Evcique 
légat , ç’a  cfté  Ofius  qui  y failôit  les 
fondions  de  prefident . [ 11  n'apasolè 
parler  plus  affirmativemcnc  , ne  le 
trouvant  aucune  autorité  pofitive  de 
cette  légation , hors  Hincmar  qui  vi- 
voit  au  IXlicclc:  J'8(  M.'dcMarca  Mitc.cox.1.1. 

- c.4.tl.l.pl7. 


Hii.rc.i.p. 


deux  Euthcrcs  [ qui  ne  font  point  dans 
S.  Athanalc , non  plus  qu’OIynmlc  à la 
prière  duquel  on  fit  le  17'  Canon  i 
c’eftoit  pcuc-ellre  celui  d'Enos.  On  y 
peut  encore  ajouter  Saint  Athanalc  , 
Marcel,  dtAfclcpas;  ce  qui  fora  17  a 
Evelques  dans  le  Concile  des  Catholi- 
ques.J 
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KOTES  SUR.  SAINT  ATHANASE; 


a preteiWIu  l' ctabrir , a c(tc  réduit  i 
des  raiibnnemcns , [ qui  ne  prouvent 
jamais  guère  en  macieie  de  faits.  Car 
c'eft  la  moindrepholc  qu’on puilfe di- 
re de  ccua  qu’il  employé . ]'C’eft  mef- 
mc  une  choie  fort  confîderabic  , que 
le  Pape  Adrien  I.  apres  avoir  attribué 
i Olïus  les  Canons  de  Sardique,  pré- 
tend qu'il  avoir  efté  légat  du  iicgc 
apoilolique  I Nicée  , & ne  dit  point 
qu’il  l’eull  eOc  de  mcfme  I Sardique . 

[ On  peut  remarquer  encore  contre 
ce  qu’on  dit  de  trois  Evcfques  légats,  ] 
'que  Calepode  ell  ITmpfemcnt  qualifie 
Evel^c  de  Campanie  dansS.  Hilaire  , 
.&  non  de  Napic  , où  1’  on  ne  coiinoift 
point  de  Calepode  Eveique  que  par 
ces  fignatures  du  Concile  de  Sardique. 
‘Nous  trouvons  auicontrairc  que  les 
Ariens  du  faux  Concile  de  Sardique  , 
adrelTent  leur  lettre  i Fortunat  ,Evef- 
que  de  Naple  dans  la  Campanie  ; '& 
jean  Diaere fauteur  du  IX.  fiecle,  ] 
conte  en  effet  Fortunat  pour  neuviè- 
me Eveique  de  cette  Egliiê.'Ughellus 
pour  accorder  les  choies  , veur  que 
Calepode  ibit  mort  auifi-toff  apres  le 
Concile  de  Sardique , & que  Fortunat 
luy  ait  iuccedé  en  meime  temps .[  Mais 
il  n’  y a pas  moyen  de  mettre  affez  de 
temps  pour  cela  entre  le  vray  & le 
faux  Concile  de  Sardique . Ce  Fortu- 
nat doit  eftre  mort  avant  l'an  5 f F • !"•- 
quel  Saint  Maxime  effoit  Eveique  de 
Naple.p'’./f/  y^rUnt§6o.yOn  croit  que 
c'  cil  celui  qui  eftoit  autreiuis  honoré 
comme  Saint  le  I4de  juin,'&  qui  refi 
aujourd'  hui  le  9.*,  'quoique  quelques 
uns  prétendent  que  c’  ell  un  autre 
Fortunat  qui  vivoit  du  temps  de  S 
Grégoire . On  marque  qu’il  y a f u au- 
treibis  une  egliiê  de  fon  ix>m  auprès 
deNaple,  &quefoncorps  eilaujour- 
d'hui  dans  celle  de  S.  Eupbebe  où  font 
lés  Capucins . 

'Ce  Saint  Euphebe  I qui  on  donne 


6tf 


de  Naple . 7ean  Diacre  le  met  le  fc-'- 
ainii  il  aura  précédé  immédiatement 
Saint  Fortunat, l'quoiqu'UghcIlus en  Ugh.t.s.f. 
mette  trois  entre  deux  , [ mais  fans 
preuve.  j'On  n'a  rien  dutout  de  là 
vie,  • & on  raporte  feulement  trois 
miracles  arrivez  long-temps  après  fe 
mort,  &[qui  n'out  rien d' édifiant . ] 

"Son  corps  a ellé  trouvé  en  Tan  iî85,p*»i»-»4>. 
avec  ceux  de  S.  Fortunat  & de  Saint 
Maxime  . 'On  l’ honore  aulfîen  quel-  p.jje.j. 
ques  Eglifes  voiilncs  de  Naple . 

NOTE  L*  Pouili  page 

4^. 

Zvtp)H€s  J»! fi  trouvent  Avoir  Mfp/lt  tm 
Co)tcHttUS»rdiqHe , 

[ Nous  n'avons  pas  voulu  embaraffer 
le  texte  des  noms  de  beaucoup  d’ £- 
veiquespeu  connus , & qui  ont  allîilé  au 
Concile  de  Sardique,  & qu’on  ne  fera 
peut-eftre  pas  iafehé  de  trouver  ici. 

Nous  fuivrons  ùpeu  prés  l’ordre  que 
S.  Athanafe  & S.  Hilaire  ont  gardé 
dans  les  ibuferiptions  . ] '11  y avoit  HiUr.i.p.  ii. 
donc  d'Efpagne  le  grand  Oiius  de 
Cordouc,  Prétextât  de  Barcelone  , 

Florent  ou  Florentin  de  Meride  , 

.'Domitien  ou  Dommien  d’ Ailorga,  p. ,ticcac.t. 
bCâlle  de  çaragoce  , & Annicn  de 
Cailulone  f ville  autrefois  fort  célébré  ii.  ' ' 
dans  tes  peuples  d' Ei^gne  appeliez 
Oretani.  ]' 

'D'Italie,  S.Procais  de  Milan, ‘Saint  p.«o|Aih.ip. 
Severe  de  Kavenne  r Urface  de  BrclTc , HiîVi.V.p. 
il  Lucillc  ou  Lucc  de  Verone ,' Janvier 
de  Benevent,  f Vincent  de  Capoue  , 


t Stcrcorc  de  Canofe  dans  1’  Apouilic  • li-*.p- 

[ou  terre  de  Bari , ] 1,  Fortunacc ou  /%i,|*th. 
Fortunaticn  d’ Aquilée  , Maxime  de 
Luque . 

i De  la  Dace,  outre  Protogenede ‘p  ’*- 
Sardique  , il  y avoir  Gaudcnce  de  **’'  ’* 
Naiife  [ ville  alors  très  conlidcrable 
dans  la  haute  Dace . ] Le  texte  de  S. 

Illilaire  porte  ni  Achxia  de  A'«i^,où 


pluiTeurs  autres  noms,. 'cil  honore  le  l'on  voit  aoifi-bienque  dans  d’autres, 
1}  de  may  comme  un  ancien  Evcfque 'que  les  copilles  ont  mis  AsIiaU 
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KOTES  SUR.  SAII^  ATHANASE. 


riur  <J  DacU . 11  y avoit  encore  Vital 
Ac|S>  ith^ijHis,  Chalbisou  Ca/t/or 
àCtfiro  > cous  deux  de  la  Dace 

inférieure, 'Valens de Scio  ou  Scytho- 
ple  dans  la  mefme  province , [ od  l'on 
ne  trouve  neanmoins  ni  l'une  uiTau- 
trc.  ] 

'DcDardanie,  Macedone  d’Ulpia- 
ne,  M’arcgoircdeScupi. 

'DclaMaccdoine,  Acce  de  Thefla- 
bnique , 'Palladc  de  Dio  [ fur  la  mer 
versla  Thcflalie,  ]Geronce  de  Brevi , 
'que  l’on  prend  pour  Becée  dans  P E- 
maebie,  ■ ou  pour  Oobere  fur  la  rivière 
(TErigoni  •>  Porphyre  de  Philippes 
Jonas  de  Particople  ou  Parœcopc 
'Zolime  ou  Denys  de  Lignedon ,[  c’  ell 
Lychnidci  ]Ba(Tc  de  Dioclctianc^ou 
Diocictianople  dans  fa  Macedbine 
'qu'on  met  quelquefois  dans  la  Dar- 
danie,  [li  ce  ne  font  deux  villes dific- 
rentes.  ] 

'De  Thellàlic,  Alexandre  de  Larilfe, 
Hymenée  d’Oparate  . f Je  ne  la  trouve 
point  : ] "d’ autres  lilcnc  de  Cypherc 
[dans  la  The(ralk)tidr,‘‘Mo(êou  Moylë 
de  Thebes[Phthiotiques]danslaThef- 
61ie  .[  C ell  peur-eftre  l cette  province 
qu'appartient] ‘S.  Regin  Evcfquc  de 
^pcle,  que  les  Grecs  difcnc  avoir 
alTîflc  au  Concile  de  Sardique.  F.  Us\ 
Aritus  f ip. 

'De  l' Acaie,  il  y avoit  Eutyque^font 
lavillen'eftpasmarquéej  'Athenodore 
de  Platée!  dans  la  Beocie,  ] Tryphon  de 
Maccroce.Veft  dire  de  Marathon 
dans  r Ateique  , * Alexandre  de  More 
ou  Maronéc.  [ Je  ne  fçay  ce  que  c’efl . ] 
'Julc  ouJuliendeThebesC  cnBeocic,] 
Alype  de  Mcgare  dans  l' Attique , ‘Plu- 
tarque de  Patres  , Denys  d' Elide . 'Il  y 

avoit  alorsDcnysdeLodi[enkalie , & 
il  n'cft  pas  marque  s'il  vinrau  Conci- 
le i ] 'Irenée  [ ou  Lerene  ] de  Sccore . [ Je 
ne  Içay  ce  que  c'eft . ] ^ Martyre  de  Na- 
ples en  Acaïe-.'on  croit  qu'il  Ikutlirc 
en  Macedoine  , & que  c'  eft  Naple  au- 
près de  Philippes . 


f[ 'De  Thracc,  il  y avoit  Luce  ou  Lu- 
cille  de  Cenopte  , qu'  on  ne  trouve 
point:  ]‘d' autres  liléntd'AndrinopIe 
dont  il  ell  vray  que  Saint  Luce  elloit 
alors  Evefque  ; “Socrate  & Sozomenc 
témoignent  qu'  il  allidoit  au  Concile . i.c.ia.p.sij. 
'Il  y avoit  encore  Hcliodore  de  Ni- 
copie.  [On  ne  dit  pas  11  c'eft  de  Thra- 
ce  ou  d'Epire.J'Diolcore  de  Thracc  p-'»- 
donc  on  ne  marque  point  la  ville  ; 

'd'antres  lifent  de  Tllerafie,  [qui eft 

Pnne  des  isles  Sprades.  ] * Il  y avoit  * HU.fci.p. 

anilî  Diodorc  de  Tenedo  , 'Marc  tfe  pf,'o. 

Fifeie , [ peut-eftre  de  Phocée]  dans  l'A- 
fie[  proprement  dite  v ] 'Eutyque  on  p.»'|Co"t.  ^ 
Tyque  de  Methonc  en  Allé,  peut-eftre 
en  Acaïc,  quicomprcnoicIcPelopn- 
nefe  où  eft  Methonc  dans  la  Mellenic  , 
aujourd'huiModon.  J 

Xes  noms  de  tous  ces  Evefques  le  *'*'•  */  *'^ 
filent  dans  la  lifte  de  S.  Achanalc  lâns  ’ 
diftmélion  de  provinces.  'On  y trou-  p.“rA.c. 
ve  aulfi  Arius  & Afterc , [ qui  Ibnt 
peut-eftre  les  deux  Evefques  qui  le 
feparerent  des  Orientaux  pur  venir 
au  Concile , comme  on  te  voit  dans  le 
texte.  ] 'Le  catalogue  de  Saint  Hilaire  Hil.ft.i.p.,». 
ajoute  les  trois  Prélats  accufcz,  .Saint 
Athaualv,  Marcel  d' Ancyrc  , & AC 
elep  de  Gaza  , & encore  Enchère  d 
ProcÎMde  Cùnào  ,'bu  d' autres  lilént  de  Çoiw j.i.p. 
Prochyla,[quieftnneislefiir  la  colle  ’ ' ' 
de  la  terre  de  Labour;  ] 'EvagretTe  elHU. fr.  i.p. 
Hcraclialmeo  ou  Hcracleaiiopic  en 
Macedoine.  [Je  ne  fçay  fi  ce  lcroit 
Htrtclt»  Lincefiij-,  TEuthcrc  de  P.in-  «‘iJio.p.  uu 
nonie , C oihriis  »iAciti*dt  Aptfehiis  : 

[il  y a faute.  Jllyavoiccncore  dans  le 
Concile  un  Denys  d'Edique  en  Acaïe , 

[jcnelpy  fi  celêroit  celui  d’Elide;] 

'&  un  Olymp,  ù la  requefte  duquel  Cone.t.a.p. 
OIT  fit  le  XVH.  Canon. [Je  iKfçayfi 
c'eft  celui  d’Enos.  j*llfaucput-cftre  Hii.&.>.r  >. 
y ajouter  encore  P Evclque  de  Syra- 
culcs  dont  le  nom  n'cft  pas  marqué, 

'Pour  Thcodule  de  Trajanople  , ouAih.s.t.  i.  p. 
ne  croit  pas  qu'il  y ait  alliftc . 

Aritm  nttt  14. 
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NOTES  SUR.  SAliNT  ATHANASE: 


'S.  Athonafë  Ëiirenfake  une  lifte  de 
)4  Evciques  des  Gaules  qui  avoient 
iignd  les  decrets  du  Concile  , Mont  S. 
Hilaire  ne  rcconnoift  que  Veridîme 


(Sf 


au  Concile . 311  femble  que  le  fameux 
Aricne  Evelque  d’ Hyplële  en  fuft 
un. 

'Saint  Athanalc  met  i f Evefqnes  in  f.ytt.c. 


de  Lion. [On  ne  peut  pas  neanmoins  CiuuüU  lutuL,  comme  une  province 
douter  qu’il  n'yen  ait  eu  plusieurs  au- jpaniculicrei  [ de  quoy  je  iK  trouve 
très,  comme  Euphrate  de  Cologne  > point  d’ explication . Car;c  nevoypas 
qui  ne  le  trouve  pas  mefme  'entre  les  ! que  cela  puifle  avoir  de  raport  à ce 
47  marquez  par  S.  Athanalê  ; ce  qui  ! qui  eft  dans  le  XX.  Canon  des  Evel^ 


(ait  voir  , comme  nous  l’ avons  déjà 
remarqué,  que  tous  ces  catalogues  ne 
(ont  pas  complets.  On  ne  peut  pas 
non  i^s  douter  raifonnablemeat  que 
Saint  Maximin  de  Trevesn’yait  elté, 
quand  on  n’en  jugeioic  ] 'que  par  les 
anathèmes  que  les  Ariens  lancèrent 
contre  luy.'S.Athanafe  le  marque  tous 
le  nom  de  MaximicnfPour  les  autres  , 
quoique  mus  ne  foyons  pas  alTurcz 
qu’ils  ont  efié  au  Concile,  noos  mar- 
querons neanmoins  ceux  dont  le  Con- 
cile de  Cologne  daté  del'an  3 4^,  nous 
apprend  les  evelchez , en  cas  que  les 
aïtes  de  ce  Concile  lôienc  de  quelque 
autorité  ^ ürx  Arûnx  n*tt  37 . 3 'C'ef- 
loient  Valentin  d’Arles  , Donatien  de 
Challon , Severin  de  Sens  , Optatien 
de  Troies , Jeflé  de  Spire , Viilorde 
Worms,  Valerien d’Auxerre,  S.Sim. 
plice  d’ Autun , Amond  de  Strasbourg, 
Juftinien  de  Basle , Euloge  d' Amiens , 
S.  Servais  de  Tongres  , Dylcole  de 
Reims,  Martin  de  Mayence,  Viifior 
de  Mets,  Didier  de  Langics,  Viâo. 
lin  de  Paris,  Supérieur  de  Cambray  , 
/ftrvitrum.  Mercure  de  Soilibns,  St 
Eufebe  de  Rouen . 

’Entreceux  d’Afrique  , Gratus  de 
Carthage  témoigne  alTez  clairement 
avoir  aitîfté  au  Concile  de  Sardique . 
'Il  eft  parfé  dans  le  Concile  melmc 
d’un  Evelque  d’ Afrique  de  ce  nom  , 
& d’une  maniéré  qui  convient  fort 
bien  à un  Evcfque  de  Carthage,CPour 
ce  qui  eft  des  autres  Evefquesd'Egvp- 
pte,  deCypre,  de  Paleftinc,  marquez 
par  S.  Achanafe,  je  n’en  voy  point  qui 
le  trouvent  apurement  avoic  alEftc 
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quesqui  eftoienc  in  CaMliaJoà  cela  ne  f SS< 
paroift  lignifier  autre  chofe  que  ceux 
donc  les  villes  eftoient  fur  les  grands 
chemins . 

NOTE  Ll.  ÎT/si*’’*** 

Qui  tffm  l,vtÇtfHe  de  TheJfnlomijHe  eue 
temps  du  Concile  de  Surdi^ue . 

11  fcmbte  par  la  lettre  des  Orien-  LipS'.’/.Iiî 
taux  du  £uix  Concile  de  Sardique,que 
Jean  fuft  alors  Evelque  de  Theftalo- 
nique , St  alCftaft  au  Concile  ; Qui*  “ 
ftt.7'iejfalouicenJîs,dHcat-ils, Protigeni  <• 
\freejuenier  poohru  mtilt»  crimintt^e  o^e-  « 
tit— ttà  communicure  num^uum  voltdt,  " 
nmne  veroin umitieiumrecepttu " 
pejorumeonfonioesepurguetutupudi^os  •< 
htAeturutjufius.'Cependisviïes  ligna- 
cures  du  Concile  de  Sardique  tant  dans 
Saint  Hilaire  que  dans  les  Conciles , 
portent  expreflement  le  nom  d’ Acce 
Evefquc  de  TbclTalonique  dans  la 
Macôloine.  [ U faut  donc  ou  qu'il  y ait 
faute  dans  1’  un  des  deux  endroits  , 
eu  que  ce  Jean  fuft  aulli  appelle  Acce. 

Ce  dernier  eft  apparemment  le  plus 
véritable  , puifquc  Saint  Aclvanale  ne 
marque  atmun  Jean  dans  les  lôufcrip- 
tions  du  Concile  que  fon  puilTc  pre- 
fumer  eftrc  Jean  de  'Thcllaloniquc  : 
on  bien  il  faut  expliquer  cncelenslcs 
paroles  des  Eulebiens  , que  quoique 
Jean  tant  qu’ il  avoic  vécu,  n’cuft ja- 
mais voulu  communiquer  avec  Pro- 
togene  à canfe  de  lés  crimes,  le  Con- 
cile de  Sardique  n'  avoit  pas  lailfc  de 
recevoir  Protogene  comme  innocent . 

Ainfi  Aece  pourra  avoir  efté  fucccC 
leur  de  Jean,  3 'quoique  peut-eftre  non  CoKa-tp. 

Rrrr  iij 
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immédiat,  icion  le  Canon  iS&iÿdc 
Sardique,  [ & Jean  d’Alexandrie  qni  aC-l 
fifta  au  Concile  de  Tyr;  ]'On  voit  danj| 
te  lëizieme  Canon  de  Satdique  qu'Aece^ 
J parle  de  l’Eglilê  de  Theflàlonique 
avec  eloge 

NOTE  LIL 

Sur  divers  ^vef^uej  du-  emciliidiMk 
de  Pmlippeple^ 

CDans.  les  Ibuicriptions  de  la  lettre: 
du  faux  Concile  de  Sàrdique  „ la  pluf- 
part  des  noms.  £>nc  altérez ..  On  en 
peut  corriger  une  partie  par  l’hiftoU| 
rej  maisilyena  beaucoup  oiH' on  ne 
W.{u4^9,faucoir  deviner  ce  que  c’cft.  t*!!  y a 
mefme  un  Thelaphe  qualificEvel^uc 
deCalcedoine  , [ quoique  tout  le  mon- 
de lâche  que  Maris  en  eftoit.  ak>rs{ 
Evefque , & qu’  il  vivoit  encore  fous 
Julien  l'apollat..  Il  efloit  meCnellSar. 
j.iS.,  dique  avec  lés  autres  - ] puilquetou» 
lès  dépurez  de  la  Mareorc  y eftoient 
â r exception  d’un  foui',  [ qui  lêlonce 
que  nous  avons  dit  auttepart , eftoit 
Thcognisde  Nicée-.  ('.les  Ariem $ j8. 
Ainfi  il  faut  lire  Calcide  en  cet  en-^ 
droit  au  lieu  deCalcedoine  , ou  dire 
qu’on  a lâucc  do  nom  de  Thelaphe  i 
Eevefchcde  Maris..  ]'Ontrouvcenco- 
te  dans  ces- foufcriptions  deux  EveC 
quesdeTtoade Pifon  & Nicome,  & 

UKfme  un  Eufcbe  & un  Eufeme  ,.  tous 
deux  de  Pergame,  quoiqu’on  ne  con- 
noillc  qu’une  lêulc  ville  de  Troade^ 
car  pour  Pergame  , outre  celle  qui  eft 
célébré  en- Ane  , on  en  met  une  leçon. 
deenThrace 
HU.&.j.p.'7>  'Ccsevefquesdifentdàns  leur  lettre 
qu’ils  efioient  venus  So  â Satdique, 
leurs  lignatures  fe montent  â 7}  , 
[cequin’eneft  pas  fort  different ,]  & 
il  y rautencorcajouter Maris,  comme 
nous  venons  de  dire  , avec  Macedone 
de  Mopfuefte  par  la  mefme  raifon 
que  Maris,  fi’  nous  ne  voulons  dire 
que  c'eft  f un  des  deux  Macedonesj 


pcJO'jr». 


laadxaa». 


'qui  font  dans  les  fouforiptions,  âqni  P-*'.*»- 
on  donne  des  evefehez.  inconnus  tons 
differens  de  Mopfuefte  . [ On  y de- 
vroit  aulfi  trouver  XJrfacc  de  Singi. 
don,  quoique  Erelque  d' Occident  j] 

'puilqu’  on  y trouwe  Valensde  Murfo  : p.j|.. 

|[car  ils.eftoicnt  tous  deux  des  depu> 
tezdelaMareote;.  ]'8c  le  Concile  aC  Aih.tpjtpw 
fure  politixemait  qu’ils  eltoient  ve-t*»-*» 
nus  à.  Satdique  . [ Ainfi  nous  tronre- 
tons  76  Eulebiens  à Satdique:  ] ’&soci.Lw. 
c’eft  juftement  le  nombre  qu’ils  eC 
toient,.  félon  Sabin  d’ Heraclée-  cité 
par  Socrate 

'M.?  David  a prétendu  que  cayS  i>iT.f.4<r.. 
Orientaux  n’  eftoient  que  ceux  dui^'^' 
comté  d’ Orient-,  c’eft.  i dire  du  pa- 
triarcat d’  Antioche  ..  [Mais il n’avoit 
pas  fans  doute  pru  garde  à leurs  fouf- 
criptions , ]'où  il  en  auroir  trouvé  18  Hil.fu.f.. 
qui  certainement  n’éftoient  point  du  *'’**’ 
comté  d’Otienr,  outre  Maris  & Ur- 
face , la  plulpart  illuftres  par  eux  meC 
mesou  pat  leurs  lièges ..  Je  n’én  trouve- 
que  IJ  ou-  I d.  avec  Macedone  qu’on- 
puilfe  alfurcr  avec  quelque  fonde- 
ment avoir  efté  du  comté  d’ Orient.. 

[Ainfi  CCS  Orientaux  font  ceux  de 
l’Empire  d’Oriciu,  aufquels  on  joint 
par  lurcroift  Uriâce  & Valent  tou- 
jours, lignez  avec  eux,  comme  on  n’y 
meepas  Arius&Aftere  qui  fc joigni- 
rent au  Concile  , ni  les  Evcfques  per- 
Iccutez.  ]'Oans  l’infcripcion  de  leur 
lèttte  ils  nomment  Z } provinces,  ou->*s 
davantage  mefme , dont  ilsdiicnt  que 
leur  fynode  eftoit  compofé  ; & de  ces 
Z}  il  n’y  en  a quclépt  qui-fulfentdu: 
comte  d’Otienr.. 


four  It  fige* 


NOTE  LUI. 

OfU  S.PÀuTdi  Cn^umiHtpUH'ajf^»- 
peint  uppnremmem  uuCencUe 
de  Sto-di^ue  ,. 


'Socrate & Sozomenedilcnt  que  S'. 
Pauldepofedu  liège  de  Conftantino-s'îiza.' iic.it. 
pie  ü trouva  au  Concile,  qu'il  y fut  F-»''-*- 
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receti  tout  d’abord  comme Evcfque  , 
■’& déclaré  innocent  pr  les  Pères , '& 
qu’il  fut  rétabli  quelque  temp  après 
par  l’autorité  des  lettres  du  meline 
Concile . 'Theodoret  dit  au  contraire 
qu’il  y voulut  venir , mais  que  le  pu 
pie  de  ConChutinopIe  ne  le  voulut 
pas  permettre  , craignant  ce  que  les 
Eulebiens  luy  pourroient  fkireenebe- 
min.  [Nous  croyons  avoir  montréTur 
l’hiftoiredeceSaint,  que  félon  toutes 
Icsapparences  il  efioit  alors  priibnnier 
en  Syrie . Mais  quoiqu’il  tk  fuft  pas  au 
Concile,  & qu’il  ne  fbit  jamais  prié 
de  luy  danstous  les  aéies  qui  noos  en 
reftent , nous  n’  olbns  ps  cependant 
alTurer  qu’  on  n’y  ait  pas  juftifie  Cm  in- 
nocence, ] 'puilque  les  Eulebiens  fê 
' plaignent  de  ceux  qui  eftoient  venus  de 
Conftantinople  11  Sardique  , & qu’ils 
ledechircnt  autant  qu’ils  puvent  pr 
leurs  mediCinces  , en  reconamandant 
avec  grand  loin  qu'on  n' eu  II  pi nt  de 
communion  avec  loy.[llcHmefmediC- 
Ecile  de  ne  ps  reconnoiftre  qu’  il  !fut 
rétabli  enj4H  ou  54<>.  f'.  S.  P/uticU 
Cmft4rmn^€  mtt  {.] 

NOTE  LIV. 

Sttr  un  pnjftgi  chÇeur  du  CmiU 
iC/Incj/rccH  ffi, 

[Cequcnnusdiibns,  que  les  Occi. 
dentaux  interrogèrent  les  Eufebiens 
àSardique  fur  leur  doârine  , eft  fon- 
dé ]Tur  un  endroit  du  Concile  d’An- 
cyre  en  ) 1 8,  où  nous  ne  voyons  aucun 
fcns,n  au  lieu  de  u fin  on 

ne  lit  TriMo  (t>u  101K  ) Le 

léns  que  nous  y donnons  $’  y trouve 
S on  lit  dans  la  fuite,  vipà  Ht  <’> 

J’ixf,  au  beu  de  nttx  LePere  Petau  laide 
snu’,qui  forme  ce  fens,  que  Badie  d’An 
cyre  , ou  d’ autres  des  Semiariensj 
avoient  fait,  dans  un  écritfur  les  articles 
de  ta  foy  pur  répndre  ï des  prfonnes 
qui  les  avoient  interrogez  fur  la  di-j 
vifiea  qui  avoit  efte  à Sardique  çotre 
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les  Orientaux  & les  Occidentaux. 
NOTE  LV. 

Sur  t terit  Ituchnnt  Ufty  unriui  pur 
T httdoretAM  ConeUtÀc  Surdiqut. 


'Baronius  voulant  montrer  que  l’ é- 
crit  fur  la  foy  que  Theodoret  jointà 
la  lettre  circulaire  du  Concile  de  Sar« 
dique , ne  put  cftre  de  ce  Concile  > 
jremarqucqnecetécrit  attribue  i Ur. 
face  te  à Valent  des  fêntimens  de  Sa- 
beUiens  tout  ù fait  contraires  aux 
Ariens,  tels  qu’efloient  ces  deux  Evet 
ques.  [ Mais  comme  il  n’  y a pas  lieu  de 
dire  que  cet  écrit  foit  autre  que  ce- 
lui dont  prie]  le  CoikiIc  d’ Alcxan-  * jjX'î'dt*'' 
drii,  & qui  avoitefte  fait  parquciques 
prticulscrs  qui  le  propfêtent  dans  le 
Concile  de  Sardique  mcfme , il  n’  y a 
pas  d’apprence  qu’.on  y ait  commis 
une  foute  G grodîere  ; & qu’  aind 
quandU  yedditqu’Urfoce  &Valens 
difoient  que  leVerbe  & l’ Elpric  avoit 
efié  cruciGé , il  ne  fout  ps  l’ entendre 
de  la  perfonne  du  Saint  Efpic , mais 
de  ce  qu’il  y avoir  de  plus  fpiriruel 
dans  J.  Cc’ellù  dire  le  Verbe  mefme  i 
ce  qui  efloic  un  blafoheme  fort  con- 
vcmblc  aux  Ariens-  Etce  qui  foit  voir 
qnee’elUefcns,  c’eftque  les  motsqui 
foivent  après  le  Verbe  & l’ Efpit  un 
au  fingulicr:  pur  montrer  que  ces 
deux  termes  ne  GgniGent  qu’  une  mef- 
me  ebofe  , & non  deux  differentes 
peefonnes  , It,  in  i Aiytt  »,  in  »’ 

■wnvfiu  itj  ic«up«'>«  tÿ’r.  Athanalc  •A*h*deinr. 
le  fort  aulÉ  du  'mot  d’ Efprit  pur 
marquer  la  nature  divine  de  J.CEt 
il  ne  fout  ps  trouver  étrange  que  les 
Ariens  fbient  tombez  dans  ce  blaf- 
pbeme , -de  croire  que  }.  C avoir  fouf- 
fort  en  fo divinité,  puifqu’onvoit  par 
divers  endroits  qu’ils  ont  efté  les  pre- 
miers auteurs  de  l’hereGe  d’Apollinaire 
qui  nereconnoifloit  pintd’amcen  J.C. 
mais  vouloir  que  la  divinité  en  tinft 
la  place,  Bt  en  filUcsfonâions. 
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<ss  not:es  sur  saint  athanase. 

NOTELVL  I NOTE  LVIL 

Si  âvtc  S.  Ath»ttiife>M*rctl , & AfcU- 
pas  il  y 4 en  <t*Mtrci  EvtfijHtsjngtz.  & 
dbjtMt  pdr  U ConciU  dt  Sdrditfm . 

'Le  Concile  de  Sardique  déclare 
innocens  Athanalê , Marcel,  Afclepas, 

Tvf  4IÎ»  «wr*Tï  r«  ave/«* 

[Cela  donne  grand  fajet  de  croire 

3u'oucrc  ces  trois  Evelques , il  y a eu 
•autres  Prélats  jugez  & abfousavec 
eux.]  'Socrate  «c  Sozomene  le  difiait 
en  e&t  de  Saint  Paul  de  Conftan- 
tinople,  & de  S.Luced’AndrinopIc. 

'Mais  fi  cela  eft,  ileft  didicile  de  Wer 
pourquoi  le  Concile  qui  parle  C fou- 
vent  d’Athanalê , de  Maroc! , & d’At 
clepas , ne  dii  jamais  un  mot  des  au- 
tres .[lleftplusaiC  de  croire  que  ces 
mots  #1 41»  àvTvlf  marquent  des 
Preftres  ou  quelques  autres  perfon- 
nes  inferieures  dont  rabfolution  liii- 
voit  celle  des  Prélats , comme  les  qua- 
tre Preftres  d'Alexandrie  dont  nous 
avonsparlédans  le  texte:  ou  bien  que 
s’il  y avoit  dans  le  Concile  d’ autres 
Evefqueschaffez  par  les  Ariens,  & 
qui  n’euticnt  pas  encore  cfté  rétablis,^ 
le  Concile  le  receut  fans  autre  forme 
fur  le  feul  defaut  de  leurs  aceufateurs, 
parce  pent4:ftrc  qu'  ils  n’avoient  pas 
cfté  depofez  folennellemcnt  par  le 
jugement  d’ unConcilc  , mais  pat  vio- 
lence , & fut  le  feul  ordre  de  Conftan- 
ce.  Nous  avons  déjà  traité  ce  qui  re- 
garde S.  Paul , & nous  n’en  avons  olé 
rienaifurcr.  PourS.Luce,  quoiqu’il 
foit  affez  probable  qu’  il  a adifte  au 


Foutît  pige 


Qut  Maris,  Vrface,  &VaUmrfasit 
peim  dt  mande  pardon  dansleC  mcilt 
dt  SartUtfMt. 

'Ceft.le  Pape  Liberequi  dansla  confe- 
rence  qu’il  eut  avec  Conllance , dit  que 
Maris , Urfoce,  & Valens  .prefenterent 
des  requclles  au  Concile  de  Sardique , 
par  lelquelles  ils  demandoient  pardon 
de  la  feufle  information  qu’  ils  avoient 
faite  Ma  Mareote  contre  S.  Atbanafe. 

[Mais  comme  il  dit  cela  dans  la  fuite 
d’undifcoursfâitfurle champ,  ilefe  I 
craindre  que  là  mémoire  ne  luy  ait 
manque  en  ce  point.  Car  outre  que 
toutes  les  pièces  lesplus  authentiques  , 

ne  nous  apprennent  rien  fut  ce  fujet  , 
finon  l’excommunication  d’ UrfaceSc 
de  Valcns,ce  qui  n’a  aucun  raport  avec 
cette  requefte  ; & outre  qu’ on  ne  voit 
point  qu’ ils  aient  efté  rétablis  dans  la 
j communion  de  l’Eglilè  qu’en  l’an  345, 
qu’ils  prefenterent  une  requefte  fero- 
blableauPapc  Jule  , perfonne  ne  dit 
que  Maris  fe  foitjamaisretraâé.IVa-  Hil.tr.i.p.|i. 
lens  fe  trouve  mcCne  avoir  figné  à 
Philippople  la  lettre  des  Eufcbiens  en  | 

'mefnic  temps  qu’il  auroit  dû  deman- 
der pardon  à Sardique . 

note  Lviii. 

Sur  /<  lU-  Canon  de  Sardique. 

’Le  troifieme  Canon  de  Sardique 
[dans  Denys  le  Petit , ordonne  félon  ' 

l’cdition  de  Jullcl  > de  félon  celle  de 
»0.t  allez  probable  qu’  Il  a an.ne  .u  Mayence,  qu’un  Evefque  quia  un 
Concile  de  Sardiqué  , neanmoins  il  procès  avec  un  autrc,appellc  un  Ev^- 
n’y  a pas  de  preuve  bien  forte  qu’  il  qued  o«  autre  province  pour 
fjl  alws  de[fo(Tedéde  fon  Cege  i ] & g«.  [.Cette 

au  contraire  la  fuite  de  S.  Athanafe  peu  étrange,  & cUe  n eft  nullement 
fanble  demander  qu’ il  en  fuft  aduel-  conforme  au  titre  ^ 

- liée  Canon,Iqui  porte,  Vf  «ler’d'/r"'-' 

^des  Epif eopos  eonoprovincialts  Antiftites 
\auàiani,6c  elle  eft  viliblemcitt  feuffe 
lelon  le  turc  J7  de  Ferrandus.  Audi 


Icmcnten  poflcHion. 

AllaPH' 


Digitized  by  Google 


foor  la  page 


NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE.  «*<( 

au  lieu  qui  £iiccefcm,'lcPcie  texte  latin  du  VL  Concile  de  Car- 
Labbe  Ibutient  que  beaucoupde  ma-  thage;  'Mais  cela  n’eft  point  dans  le 
nulctitsont  »e  lutHs  , ce  qui  lait  un  grec:  '&  les  Evelques  d’Afrique  té- 
fens  tout  contraire,  'mais  tort  conibr-imoignent,  Iclon  le  latin, [ auflUiien  que 
me  au  textegreci[&c’eftcequ'ona|fclon  legrec,]  qu’on  leur  avoit  voulu 
fuivi  dans  les  dernières  éditions  des  ^ faire  palier  ce  Canon  fous  le  nom  du 
Conciles.  ] L'édition  d’Ifidore  a auffi  'Concile de Nicéc  . 'Ceft pourquoi  Ba- 

I ronius  & Binius  ont  railbn  de  croire 
que  ces  mots,  tx  SârMcenfi  Cmci/ù, 
ont  cllé  ajoutez  au  texte. 


NOTE  LIX. 

De  <]iéel  MetrcpoJitditt  ptrle  le  IX.C  *nm 
de  S*rdi<]ite , 


fsi»4l,a« 


p.i<oa^|Sar« 

4t».f  «a. 


NOTE  LXI. 


peacla  pg|;e 


Cnnc.c.i.p.  *11  lêmble  que  daru  le  IX.  Canon 
*'*■'*•  deSardiqne,au  lieu  de  J rvyXdentSc 
dvriç  il  faut  rv>it«vM  1 Ce  avive  5 ^ i 
& oilcr  lai  qu i eft  au  commencement . 
f'stJi.  T>enys  le  Petit  fevorife  tout  i fait 
cette  correâion  i & Zuuarc  qui  ne  la 
fuit  pas,  aedé  contraint  de  prendre 
un  autre  lêns  qui  ne  paroid  pas  0 rai- 
Ibnnable. 

[Ce  Canon  ne  dit  point  î quel  mé- 
tropolitain il  faut  d’abord  qu’un  Evef- 
que  adrclfe  le  Diacre  qu'il  veut  en- 
voyer en  Cour.  Zonarc  l’entend  du 
métropolitain  de  la  province  od  ed 
TEmpcrcur  , & cela  convient  alTez 
avec  ce  qui  ed  dit  de  Rome  dans  la 
fuite  de  ce  Canon . Mais  d’autre  part 
les  Empereurs  edoient  ordinairement 
dans  les  villes  dont  les  Evelques  ef 
toient  métropolitains  , & ainli  n’a- 
voient  que  faire  d’écrire  aux  Evel^ 
qnes  qui  edoient  enCour,  comme  le 
Concile  l’ordonne  , 11  Icmble  donc 
plus  naturel , & fort  conforme  à la  dif- 
cipline  de  l’Eglilê  de  l’entendre  du 
métropolitain  de  l’Evefque  medne  qui 
envoie  en  Cour.] 

Tool  is  f«|e  NOTE  L X. 

jg»r  le  XI^II.Cmui  de  Seerdu/ue  fxe  cite 
par  Z ofime  comme  de  iVtcéc. 

Co«c.t-i.p.  'Le  XVII.  Cai»n  de  Sardiqne  félon 
jjjnyj  [j  Petite  fut , allégué  pr  Zodme 
fous  le  nom  mefme  du  docile  de 
Sardique  , félon  qu’on  le  lit  dans  le 
Hifi.EcclTem.l^II. 


Stvxr  fi  le  Cmei/e  de  Smrdi^eee  efi 
eeceemenique . 

'fiaronius  donne  au  Concile  de  Sar-  "“'  J.t-It. 
dique  le  nom  & l’autorité  d’cecume- 
nique,  fur  ce  qu’il  aedé  convoqué  de 
toutes  les  Eglifes , 'fur  ce  que  Saint 
Athanalé  luy  donne  le  titre  de  grand 
Concile  fur  ce  que  le  jugement  du  lar.HT.tv. 

Pape  y a edé  examiné  de  nouveau  . 

[C^  deux  derisieres  raiibns  font 
peu  conflderables,  puifqo’elles  lé  ren- 
contrent auin  dam  le  Concile  d’Ar- 
les , que  l’on  reconnoid  n’edre  pas 
œcuménique.  La  première  l’ed  davan- 
tage, & quoiqu’elle  n’ait  pS  cmpfché 
r^ilé  de  rejetter  le  fécond  Concile 
d’Ephefé  en  449 , ce  fut  à caufe  des 
fautes  vilibles  de  cette  alfemblce , au 
lieu  que  celui  de  Sardique  n’a  rien  fait 
que  de  Saint  , de  jude , Cl  de  légitimé, 
meline  dans  l'abfelution  de  Marcel 
d’Ancyre , comme  le  fôutient  S,  Hi. 
laire . K Mercel . ] 

'M.'dc  Marca  qui  accorde  que  ce  Maie.coac.i. 
Concile  a edé  convoqué  pur  edr*  îl»!*"* 
œcuménique  , petend  que  le  refus 
que  firent  les  Orientaux  de  s'y  join- 
dre aux  Occidentaux , luy  a Elit  per. 
dre  ce  privilège  .'On  répnd  que  les  *''>•"  P- 
Orientaux  ont  en  tort  en  cela; que  ^ '' 
par  cette  fépration  mefme  ils  fé  font 
rendus  coupables  de  fchifine , & que 
d’ailleurs  ils  edoient  ou  Ariens  on  fau. 
teurs d'Ariens . [On  purroit  douter  ' ' 

s’il  faut  tout  à fait  traiter  comme  £ia< 
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fl»». 


leurs  d'Ariens, ceux  qui  n'eftoient en- 
gagez dans  le  parti  des  Eulcbiens  que 
parfbiblc(re&  par  crainte.  11  c(l  cer-j 
tain  encore  que  quoiqu’ils  aient  eu 
tort  de  le  feparer  des  Occidentaux  , 
on  ne  les  a pas  neanmoins  retranchez 
pour  cela  de  l'Eglife  comme  Ichifma- 
tiques.TousJceux  qui  vinrent  \ Sar- 
dique ’efioient  dans  la  communion  de 
l’Eglilc  , ï l'exception  peut-£(lre  de 
Bafile  d’Ancyrc,  & d’un  ou  de  deux 
autres;  & le  Concile  n’en  retrancha 
que  huit  ou  dix .Ainli  cous Icsautrcs 
demeurèrent  membres  de  l’Eglife,  & 
elle  les  toleroit  dans  là  communion  & 
dans  l’epiicopat  , quelque  Ibibles  , 
quelque  imparlmts , quelque  corrom- 
pus melmCifiron veut,  qu’ils fuâênt. 
Je  ne  Tfay  donc  fl  l’on  peut  dire  que 
rEglifcuniverlclIe  parloïc  par  le  Con- 
cile de  Sardique  , lorfqueprésde  70 
Evelques  de  prelque  toutes  les  pro- 
vinces d'Orient , ne  prenoient  point 
de  part  î ces  decrets  , ou  s’y  oppo- 


Antioche  dans  l’affaire  de  S.Chry- 
(bftome  : 'le  le  Concile  de  Calcédoine  Coec.c  4.|>. 
parle  auflî  avec  reipefi  du  jugement 
qu’il  a tendu  contre  les  relies  des  ; 

Ariens. [Mais  ces  palfagcs  ne  regar- 
dent point  encore  les  Canons  dont  les 
hifloriens  grecs  du  mefme  temps  • 

n’ont  rien  dit  non  plus.  [C’eft  pour- 
quoi cela  ne  mine  pas  la  prétention  de 
M.*  de  Marca , 3"qui  foutient  qu’ils  ne  Mitc.conc  t 
dévoient  élire  conlîdercz  que  comme * 
des  llatuts  des  Occidentaux . 

[ Mais  il  ne  femble  pas  mefme  qu’on  ^ 

puiHe  prétendre  qu’il  a toujours  efté 
Tcceu  par  les  Occidentaux . Car  quoi- 
que Gratus  de  Carthage  yeull  afnllé,] 

'neanmoins  l’on  voit  qu’il  n’elloit  c.is.st  p.,i  i- 
point  connu  en  Afrique  du  temps  de 
S.  Auguflin  ; 'Crelîxmius  Donacifle  , AogJoCrcfc. 
& Fortune  Evefque  de  ce  mefme  par- 
ti , ayant  objeâé  à ce  Perc  que  le  Con- 
cile  de  Sardique  avoit  écrit  à Donat  rypi  jîii^ 
de  Carthage  , [ce qui  ell vray  du CbnJ 
cile  des  Eulcbiens , ] ce  Pere  répond 


Ibient  mclinc  formellement.  ] ’Ondit  Iculcment  fur  la  lettre  qu’ils  en  pro- 
quelcs  Evelques  de  Thrace,  de  Pa.  duifoient  , que  c'efloit  un  Concile 
lelline, d’Arabie,  fied’Egyjpte.demeu-, d’Ariens,  cequ’il  prou ve parccque ce 
rcrent  à Sardique  avec  le  Concile . [ Il  Concile  avoit  condanné  S.  Athanalc 
y en  eut  en  efict  quelques  unsj  mais  & le  Pape  Jule , il  ne  dit  jamais  qu'il 
on  ne  craint  point  d’alfurcr  qu'ils  cf-  y en  avoiteuunaucrede  Catholiques 
toient  en  fort  petit  nombre?  & il  fe-  od  l'Eveque  Catholique  de  Carthage 
loit  difficile  de  prendre  qu’ils  puC  avoit  affilié.  [On  voit  auffi  que  dans 
lent  reprelcnier  le  corps  de  leurs  pro-  l'affiiire  d’Apiarius , Zofime  cita  deux 
vinces , bien  loin  de  pouvoir  parler  Canons  de  Sardique  fous  le  nom  du 
pour  toutes  les  autres  de  l’Orienc.  'Concile  de  Nicée  ; & les  Evelques 
Tout  ce  qu’on  peut  dire  ce  me  1cm- d’Afrique  ne  les  receurent  point  cotn- 


vtn.T.ckiy. 

p.*l|Conc.t. 


ble  , c’cll  que  l’approbation  generale 
que  l'Eglifc  a depuis  fiüte  de  ce  Con- 
cile, anippleeicedcfâut,  &luyapn 
donner  l'autorité  d’un  Concile  œcu- 
ménique . Car  il  fut  approuvé  & ligné 
deux  ans  après  par  divcn  Evef^ci 
d'Orient.  Neanmoins  cette  lignatnre 
n’cfloit  que  pour  la  lettre  circulaire , 
& ainli  n’autorMôit  que  la  jullifica- 
tioii  des  Evelques  condannez,  & non 
^ les  Canons .]  'On  oppofa  l’autorité  du 
•CaKile  de  Sardique  aux  Canons  de 


me  ellaiu  du  Concile  de  Sardique  j 
mais  le  contentèrent  de  vérifier  qu’ils 
n’elloient  pas  de  celui  de  Nicée , ] '& 
les  rejctterciit  ablôlument.  f'’.  S,  Au-  ' 

ÿ}S4-  'L’affaire  de  Crelconius  P- 

Evclqne  de  'Villa-regia  lait  voir  qu^ 
l’égard  des  Evelques  qui  changeoient 
de  fiege,  l’on  le  contentoit  d’obicrver 
en  Afrique leCanonde Nicée,  &non  , 

ceux  de  Sardique  qui  elloient  bien 
plus  rigoureux . 

[A Rome  nulineoil  l’onnepouvoit 
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pts  fnanqucr  de  connoilfarclcsCanom|par  beaucoup  d'autres  . 'lis  eftoienc  Mtrc.conc.i. 
de  Sardique,  &où  on  les  a feuvent^dans  le  Code  dont  ils  fe  lcrvoienc 
employez,  il Icmble  qu'on  ne  connoiC'- ordinairement  , & encore  dans  une 
ibit  que  peu  ou  point  le  Concile  qui  coUeâion  de  Canons  réduits  ions 
B».p,«j-S7.  les  avoir  laits . ]'Car  les  Papes  lescitcnt  (O  titres  ,'que quelques  uns  attribuent  l.j.c  j.t  >.P' 
peut-eftre  toujours  Ibus  le  nom  du  ^Theodorct,  •&  que  d'autres  «blênt 
Concile  de  Nicée.  Et  comme  on  ne  eftre  de  Jean  Patriarche  de  Conllan.  ais.aii. 
peut  pasprefupier  que  Saint  Leon  & tinople  ious  ]oftinien.[Et  cela  s'ac- 
d'autres  Papes  donc  l'Egliic  honore  corde  avec  ce  qu'on  remarque , ] 'que  oarid.p.  «*s' 
la lâintecc, l'aient &it de  mauvaife  fay  Juftinien  donne  le  titre d'oecumenique 
pour  tromper  leurs  frétés,  il  ya  toute  ^ ceConcilc. 

apparence  que  dans  le  Code  donc  ils  le  [On  peut  donc  dire  avec  quelque 
Icrvoienc,  on  les  avoit  mis  tout  de  fui.  vérité,  que  le  Concile  de  Sardique  a 
te  aprcsccuxdcNiccelânslescndiftin.  efté  receu  de  toute  l'Eglife  auflîtoft 
gucr , & lâns  marquer  qu'ils  fuflent  après  là  viâorie  fur  l'Arianilme^ans 
l'-oQf.a.p,  du  Concile  de  Sardique.  'C’efteequi  le  point  qui  regardoie  la  judilication 
•J-**'  engif  vérifié  parleCodcde  l'^li.  de  Saint  Athanalêi  & qu'il  l'aefté  de 

iê  Romaine  trouvé  par  le  P.Quemel,  meüne  à l'égard  des  Canons  dés  dé- 
fit donné  au  public  dans  ion  édition  vant  la  fin  du  VI.  fiecle.Il  y auroic 
de  S.  Leon.  peut-eftte  lieu  de  douter  fi  elle  l'a  re- 

C La  difpute  qui  arriva  entre  Saint  ceu  comme  «Ecumenique  , ou  lêule- 
Hilaitc  d'Arles  Bc  S.  Leon , peut  aolE  ment  comme  plufieurs  Conciles  par 
donner  quelque  lieu  de  douter  fi  les  ticuliersdont  elle  emploie  les  Canons  . 

Canons  ^Sardique,  qui  permectoienc  Mais  qnoyqu'it  en  ioic  , un  Concile 
auxEvefqucsd'appeller  au  Pape  , ef-  convoqué  pour  reprclcntcr  coûte  l'E- 
’ toicne  alors  connus  ou  rcccusdanslcs  glilë,  oficequ'il  y avoit  de  plus  iâint 

Gaules.  11  faudroit  neanmoins  exami-  dans  l'Egli lé s'eft  trouvé  réuni , &qui 
ncr  fi  Saint  Hilaire  conteftoic ablôlu-  a enfin  efté  receu  par  toute  l'Eclilé, 
ment  au  Pape  le  droit  de  faire  revoir  approche  au  moins  de  bien  prés  de 
les  jugemensdes  Evelques , ce  que  le  l'autorité  d'un  Concile  oecuménique. 

Concile  de  Sardique  luy  accorde,  ou  On  n’a  commencé  qu'au  Concile  de 
s'il  lé  plaignoit  feulement  que  S.  Leon  Calcédoine  I recevoir  comme  oecu- 
eufl  (ait  plus  que  ce  que  le  Concile  menique  celui  de  Conllantinople  en 
a'r.s.c.i«.r-  n'a  voit  ordonné.] 'Le  premier  paroifi  j8i,  qui  ne  l'elloic  point  parucon- 
neanmoins  plus  probable,  [ &auifi  ce  vocation  comme  celui  de  Sardique. 
lêra  une  preuve  que  les  Canons  de  On  peut  demander  pourquoi  donc 
Sardique  n'eftoienc  point  alors  rcceos  on  ne  donne  point  de  rang  î celui-ci 
en  France  non  plus  qu’en  Alrique  . entre  les  Conciles  oecuméniques,  ce- 
Les  choies  changèrent  dans  le  VI.  lui  de  Conftantinople  qui  ne  devrait 
siirc-conoo  fiecle,au  commencement  du  qucl]Dc-  eftre  que  lerraifieme,  ayanrtoujours 
4.;7-p.>s'.  nys  le  Petit  mit  les  Canons  de  Sar-  efté  conté  pour  le  lêcond.] 'On  répond  Alet.M.p. 
dique  comme  de  Sardique  dans  Ibn  ordinairement  que  celui  de  Sanhque 
Code,  qui  lût  enfuite  receu  de  tout  n'eft  qu’une  liiitc  8tcommeunc  addi- 
l'Occident  . 'Fulgentius  Ferrandus  tion  du  Concile  de  Nicée, qui  n’ajoute 
Diacre  d’Afrique  les  a mis  anffidam  aucun  nouvel  éclaircillicment  Ilia  fiiy, 
zon.r.iji.».  colleâion.  'Les  Grecs  melincs  les  &od  il  ne  s’agifibit  proprement  que 
ont  receus  par  le  deuxieme  Canon  des  peribnnes.  [ Je  ne  l^y  neanmoins 
Lur-M-r."’.  duConcileùt  7'r«//ii,'cequiaefté  lôivi  fi  cette  réponlé  eft  allez  Iblidcs  & il 
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fcroic  peateftre  mfc  de  montrer  que 
CCS  melîncs  railôns  anroicnt  dû  em- 
pefchcr  de  mettre  le  V.  Concile  au 
nombre  des  oecuméniques  . Mais  en 
reconnoidâiit  que  ce  Concile  eft  de- 


&S.EpiphancA.7i^.i^.Si9J,  appeti 

lent  le  Concile  deSardiqoe  un  Concile 

Occidental  ou  des  Occidentaux . 'On  oirU,f 

répond  que  S.  Epiphane  l'appelle  ainli 

pour  le  diftinguer  du  Concile  Orien-  * 


meure  prcfque  inconnu  , au  moins' cal  des  Eufebiens;  pareequ'il  le  tenoie 


pour  les  Canons , jufqucs  au  VL  lîecle 
iorique  les  quatre  premiers  Conciles 
avoixnt  déjà  efté  receus  dans  toute 
leur  autorité -,  on  verra  qu’il  n’yapas 
lieu  de  s'étonner  que  fuppole  melme 
qu'on  le  rcconnuft  alors  pour  oecumé- 
nique , on  n’ait  point  voulu  le  mettre 
ni  le  fécond  ; ce  qui  euft  brouillé  l’or- 
dre déjà  rcceu  dans  rEglilêjnilecin- 
quieme  , pareequ’il  eftoit  plus  ancien 
que  crois  des  autres . 

On  dira  peuteftre  qne  parla  meCne 
raifon  on  n’auroit  point  dû  conter  le 
Concile  de  Conftantinople  en  )8i  , 
puilqu’il  n’a  eûé  reconnu  qu’aprés 
celui  d’Ephclê . Mais  ce  n’eû  propre- 
ment qu’aprés  le  Concile  de  Caicc. 
doine  qu’on  a commencé  à nombrei 
les  Conciles  OKrumeniques  j & quoi- 
que celui  de  Conûancinople  n’ait  pas 
d’abord  efté  reccu  pour  tel , ildtoit 
jseanmoins  toujours  extrêmement 
conûdcré  dans  l’Eglilc  de  Conftanti 
nople,  i qui  il  eûoit  fort  avantageux. 
On  voit  dans  le  Concile  de  Caiccdoi. 
ne  que  c’eft  elle  qui  le  releve , qui  le 
cite,  qui  le  met  avant  celui  d’Epnelê, 
& l’on  peut  dite  que  c’eû  proprement 
elle  qui  l’a  fait  recevoir  au  nombre  des 
otcumcniques 

Qoclqucs-uns  prétendent  que  celui 
deSardique  ne  peutclire  tel , paree- 
qu’il n’y  avoir , diicnt-ils  ,que  90  Evef- 
ques.  Cell  une  chofe  fort  incertaine 
que  le  nombre  des  Evefques  qui  s’y 
trouvèrent.  Et  d’ailleurs  ce  qui  fait 
un  Concile  œcuménique  n’ell  pas  le! 
nombredes  Evefques,  mais  les  railôns 
qu’on  a de  croire  qu’ils  parlent  au 
nom  de  toute  l’Eglile,  & qu’elle  Ics^ 
autorife  comme  fa  voix  & lôn  origine.  ] 

►utc.eonc.r.  'M.'de  Marca  objcâc  que  S.  Hilaire  , 

v.c.|.ti.p  !ii.  ' r-  1 > 


dans  une  ville  de  t’Occident , Sc  qull 
eftoit  prelque  tout  compole  d’Occi- 
dencaux . [ Il  y a mcfme  alTez  d'appa- 
rence que  S.  Epiphane  prend  en  cet 
endroit  le  Concile  de  Sardique  pour 
celui  de  Sirmich  ou  de  Milan,  f'.lej 
Aritns  note  40.  ]'Le  Icul  endroit  de  S.  ConÇ. 
Hilaire  que  j’aie  trouvé  avoir  quelque 
raport  i ce  qu’en  tire  M.' de  Marca.n- 
le  favorilc  point  dutout , lëlon  le*  fens 
que  nous  luy  avons  donné  dans  la 
note  47. 

[ Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  de 
parc  & d’autre  fur  cette  difficulté  , 
donc  nous  laifl’ons  la  dccilion  à des 
perfonnes  plus  habiles  dans  l’hiftoire 
del’Eglile,  fit  dans  les  principes  de^ 
doârine.] 


NOTE  LXII. 

Qm  Con/lnnina  écrit  <ju  une  lettre  four 
derntinder  k rofpel  de  S.  Athtau^e . 


Vont  la  f»gc 


'Au  lieu  que  Theodoretne  marque  TMnXi.c. 
qu’une  lettre  de  Confiant  parlaquellc 
il  prioh  fon  frere  de  rétablir  Saint 
Athanafe , fit  le  menaçoit  en  cas  qu’il 
ne  le  fi  II  pas;  'Socrate  fit  Soaomene 
en  font  deux  lettres  difforentes  , fit 
dilént  que  Confiant  menaça  fon  fircre  P-sj'.*. 
loriqu’il  vit  que  fes  prières  avoient 
eflé  inutiles,  fit  que  Conllanccdifiè- 
roit  toujours.  [Mais  le  récit  de  Théo- 
doret  paroiflplus  naturel  dans  lescir- 
conflances  du  temps , ] 'eflant  certain  AiUbi.t». 
que  les  Evefques  Vincent  fit  Euphrate 
députez  de  Confiant  fit  du  Concile, 
elloicntà  Antioche  l’an  ;48  avant  Pal^ 
que , 'fit  qu’ils  obtinrent  de  Confiance  d. 
le  rappel  des  Evefques  depofez . 

'D  ailleurs  la  féconde  lettre  preten- 
due  de  Confiant , que  Socrate  témoi- 
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jjçhe  «porter  en  fes  propres  termes , n< 
peut  manquer d’eftre  fort  fufpêâe.tant 
par  elle  mefme  que  par  ce  qu’elle  fup- 
polc  que  Saint  I^ul  de  Conftantinople 
eftoie  alors  auprès  de  Conliam  ice  que 
nous  avons  fait  voir  fur  Saint  Paul  de 
Condantinople  natc  f,  eflre  au  moins 
très  difficile}  [ fie  ce  qui  ne  peut  eftre 
fort  probable,  puifque  Theodorct  n’en 
w>'<e-l.}.r.«.dit  rien  dutout.  ]'Philoftorge  en  ra- 
porte  une  aurre  du  mefme  lins,  ât  en 
termes  encore  plus  durs;  mais  il  n'y  cft 
point  parlé  de  S.  Paul.  [ Il  y a quelque 
apparence  que  l'un  fit  l’autre  ou  ont 
feint  cette  lettre,  ou  ont  ajufté  la  veri-| 
,t  table  comme  ils  ont  voulu. 

Saint  Atbanafc  ne  parle  point  de  cesj 
menaces  de  Confiant } mais  Lucifer  de 
rrbibVt'''’  ^'**'^*  marque  allêz , ] 'en  fâilânt 
|ê»77.l>.;"  * tlfrc  à Confiance  qu’il  n’avoit  confenti 
au  retour  de  S.  Athanalê  que  par  la 
crainte  d'avoir  fur  ce  fujet  la  guerre 
AtbjToi.p.  contre  Confiant  . 'Confiance  mefîne 
dans  l'cdit  qu’il  fit  contre  S.  Athanalê 
en  l'an  } {£,dic  qu'il  n'avoit  fouliett  fon 
rappel  que  pour  conlêrver  l'amitié  de 
Tlulri.i.i.c.  fon  frere:  '&  dans  le  dialogue  qu’il  eut 
jyce  Libéré,  il  fe  plaint  que  le  Saint 
avoit  aigri  fon  frété  contre  luy , ajou- 
tant que  la  douceur  donc  il  avoit  ufè 
envers  Confiant  fSc  Athanalê  , avoir 
foute  arrefté  les  fuites  de  ces  aigreurs  . 
Aih-is-p.  'Saint  Athanafe  répondant  à cette  mef- 
*7*-«7*.  plainte,  fc  contente  de  montrer 

qu’il  n’a  jamais  parlé  à Confiant  au  dcf. 
avantage  de  fon  fiere  : mais  il  ne  dit 
point  que  Confiant  ne  luy  ait  pas  écrit 
en  la  manière  que  la  raportent  les  hifio- 
r.<77.c.  riens:  ‘U  rcconnoifi  au  contraire  qu'il 
luy  avoit  écrit  en  fa  faveur. 

NOTE  LXIIl. 

En  ^nel  temps  Cmflnnee  écrivit  à Snim 
AthtHMfe  pour  U rnppeller . 

Aih  foi.f.  'S.  Athanalê  après  avoir  raporté  ce 
qui  arriva  ^ Euphrate  l'an  j4S,i  Palque 
lurfqu’il  vint  à Antioche  de  la  part  de 
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Confiant  & du  Concile  de  Sardique  , . , 

'dit  qu’environ  dix  mois  apres,  Gre-  r-t'j-»- 
goire  efiant  mort , Confiance  luy  écri- 
vit pour  le  rappcilcr.  [ Ces  dix  mois  fo 
doivent  conter  naturellement  depuis 
cet  accident  d’Euphrate } & noos  ne 
voyons  aucune  autre  chofo  il  laquelle 
on  le  puillê  raporter.  ] 'C’efi  le  fins  Bjt.jsi.tnl 
que  Baronius  & Bollandus  ont  fuivi  . 

[Ce  qui  porte  encore  à le  prendre,  ] 

'c'eft  que  Confiance  attendit  S.  Atha-  Aih.fol.r. 
nalê  une  année  enciere,  [ & il  ne  petit 
l’avoir  attendu  que  depuis  qu’il  eut 
accordé  Ion  retour  à la  légation  d’Eu- 
phrate. 

Baronius  & Bollandus  mettent  la  * 

mort  de  Grégoire  au  bout  de  ces  dix 
mois.On  pourroit  la  mettre  on  peu  au- 
paravant , mais  cela  n’efi  pas  de  con- 
foquence.  Nous  mettons  la  mort  de 
Balac  immédiatement  avant  celle  de 
Grégoire , pareeque  Neftor  eftoit  alors 
Prclet  dEgytpes  ]'&  il  l’eftoit  encore 
lorique  S Atnanafo  revint  ï Alcxan-  >.b. 
drie.  ' 

note  LXIV.  Tnnrltoist 

lxl.S  SS. 

T empt  du  retour  de  S.  Ath*n»[e  ,&d» 

Concile  de  Jernfolem, 

'Baronius  met  le  Concile  de  Jerulâ-  Bir.)|o.s  n- 
lem  fous  Saint  Maxime  en  j f o,[ft  par 
conlêqucnt  après  la  mort  de  Confiant 
tué  dés  le  mois  de  janvier}  ]Scilymet 
de  mefme  le  retour  de  S.  Athanafe  à 
Alexandrie , qui  fut  précédé  par  ce 
Concile . 'Mais  il  demeure  luy  mefme  • i»- 
d’accord  qu’il  fut  fuivi  de  la  retraça- 
tion  d’ürface , & de  Valens,  & que 
cette  retraifiation  fut  faite  avant  la 
mort  de  Confiant. [Il  n’y  a pas  moyen 
de  douter  de  toutes  ces  choies,  ni  par 
confoquent  qu’il  ne  faille  mettre  le 
retour  du  Saint  quelque  temps  avant 
la  fin  de  l’an  )4J.  Je  ne  wy  point  que 
Baronius  allègue  aucune  raifon  pour 
le  différer  en  l’an  jfo.  ] 'Le  Ccrôrile  Ath^.j.p. 
mefme  de  Jeru&lem  exhorte  i prier 
pour  les  Empereurs  ^ui  ayment  ac- 
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Ml..aM5,p.  le  retour  du  Saint.  'E  eftdooc 
viiîbic  que  cVftoit  du  vivant  de  Con- 
ftanc,  apres  la  mort  duquel  l’Orienc 
ne  reconnniilbit  plus  qu’un  Icul  Em-1 
pcteur.julqncs  en  l’an  «ri  queGallus 
tue  fait  Cenr. 

note  LXV. 

Qu'ilfoM  HKttretn  J4P  U utriOMÙm 
d^UrfMct&  de  l^akni. 

[ On  ne  peut  pas  dire  que  la  retiafla- 
tion  d’UrraceSt  de  Vaknslbic  arrivée 
avant  le  rétabliOênient  de  S.  Atbanalé 
^'^aîCîiî*  * ■♦SiTpuifque  la  fuite  de  la  narration 
t4».t.  de  ce  Saint , eft  une  preuve  trop  évi- 
dence du  contraire;  £ outre  qu’UrÛKC 
& Valens  qui  n’agiltoic  pas  parcon- 
Iciencc,  mais pr  politique,  n’eufléne 
eu  garde  d’appuyer  Ion  innocence  pr 
leur  témoignage,  s’ils  ne  l’eulTenc  vu 
reconnue  de  tout  le  monde  , particu- 
lièrement des  deur  Empreun  v & 
tout  1 Élit  audedus  de  leurs  attaques  . 
On  ne  put  pas  auHî  dilfcrer  leur  re- 
traélation  julques  i l’année  liiivante  , 
puilque  cela  arriva  fous  Confiant  , 
comme  on  le  sroit  pr  ce  que  les  Eu- 
Icbicns  ne  trouvèrent  aucun  autre 
moyen  d’afibiblir  l’autorité  de  cette  re- 
•j»  î**^’"*^  traftation , ] qu’en  dilânt  quelle  avoit 
efté  faite  pr  la  crainte  de  ce  prince  : 
'&il  fut  tué  en  l’an)  dés  le  mois  de 
janvicr.KCo»^4»ceÿifi.C  Ainfion  ne 
la  put  mettre  qu’’a  la  En  de  l’an  }4<>.  ] 

NOTE  txVI. 

S.H’Urfut  & t'aient  ne  furent  peint 
akfent  tUnt  U Concile  de  Milan 
en  fan  J47. 

îîilid^(*a"*  T.C  Concile  de  Riminidit  qu’Urface 
»77.<l.  Sc  Valens  demandèrent  pardon  au 
Concile  de  Milan  , & mefme  qu’ils 
l’obtinrent.  [ Mais  il  lêmble  que  ce 
Concile  ait  confondu  ce  qui  le  Et^à 
Milan  en  l’an  )47,  avec  ce  qui  fe  fit  Si 
Rome  en  )49.CarE  Urface  & Valons 
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idemandcrent  prdon  en  547,  & oh» 
'tinrenc  grâce  , ce  qui  ne  puvoic 
[inanqucr  d’eftre  fuivi  de  la  commu- 
nion de  l’Eglile,  purquoi  demande- 
rcnt-ils  de  nouveau  le  prdon  & la 
communion  de  l’Eglifc,  comme  l’on 
convient  qu’ils  firent  en  545?  Saint 
Athanalc  ne  remarque  ps  mclme 
qu’ils  eudent  bit  aucune  retraâation 
avant  J4J,  luy  qui  cflant  en  Occi- 
dent en  J47,  ne  pouvait  ps  igno. 
|rercequi  s’y  pflbit.  11  fanble  donc 
neceflaire  d’avoiier  qu’Urlace  & Va- 
lons fignerent  feulement  ï Milan  en 
)47  •»  condamnation  de  l’Arianifme,] 
'comme  ils  dilênt  eux  meltnes  qu’ils 
avoient  lait , £ lâns  prier  de  commu- 
niquer avec  Saint  Athanalc,  ni  de  re- 
itraâcr  ce  qu’ils  avoient  écrit  contre 
luy  : ce  que  le  Concile  n’ayant  ps  pigé 
recevable,  ils  demeurèrent  en  cet  état 
julques  en  l’an  )4<i,  auquel  voyant  S. 
Athanalê  pleinement  rétabli  dans  fon 
[Eege,  ils  relôlurent  de  le  lôumcttre  à 
tout  ce  que  l’oit  demandoit  d’eux 
pur  obtenir  à quelque  prix  que  ce 
iuA  la  communion  de  l’Eglilé,  parce- 
qu’elle  eftoit  alors  entièrement  audef- 
nisde  l’Arianifine, 

On  purroitputeAte  croire  qu'ou- 
tre le  Concile  de  Milan  qui  condanna 
Pbotin  en  l’an  547,  H s’en  tint  un  autre 
aumefinelicucn  )49,aaque(  Urûce& 
Valens  furent  ablbus.  ] 'C’eft  i pu  prés 
le  feutiment  de  Baronius.  £ Mais  s’il 
eft  véritable , il  eA  fort  étrange  que  ni 
S.  Athanalc,  ni  Mus,  ni  S.  Hilaire,  ne 
prient  pint  de  ce  Concile , quoique 
cela  pult  beaucoup  contribuer  à ren- 
dre cette  retraiaation  plus  célébré  & 
plus  authentique.  D’ailleun  , on  ne 
ivoit  ps  purquoi  cette  affaire  eAant 
commencée  par  le  Concile  de  Milan  , 
auroit  eAé  terminée  pr  le  Pap.  11  y a 
pu  de  prfonnes  qui  foient  capbles 
Idc  s’imaginer  avec  Baronius.  ] 'que  le  f »s- 
^Concile  n’en  A pas  le  puvoir  de  la 
juger  , mais  qu’il  falluA  la  renvover 


Digitized  by  Google 


notes  sur  saint  athana^-e.* 


AthJoI.^. 


Pour  II  page 


BTond.ptim< 
p.i  07.101* 


AthAp*j.p. 

7!».d* 


Hîl.lr.p.t) 


aa  Pape.  [ Et  en  ce  cas  il  lêra  toujours 
faux  qu'ils  aient  efté  d'eux  mclines  ^ 
Rome,  ] 'comme  le  dit  Olius , puifipi'ils 
auront  cfté  envoyez  par  un  Concile  . 
'Et  la  lettre  de  paix  qu'ils  avoient  écrite 
^ S.  Athanalê  félon  le  mefme  Olius 
avant  que  d'aller  ï Rome , 'n'a  pas  clié 
écrite  de  Milan,  mais  d'Aquilée . 

NOTE  LXVII. 

Qntlti>ut  diffiMlitt.  eUni  U rttrantuhn 
tCVrfuce  de  Viilem , 

I-  ‘Urfâce  & Valens  témoignent  dans 
leur  retraâaiion,  qu’ils  avoient  elle 
lômmez  par  le  Pape  de  judifier  ce 
qu’ils  avoietu  avancé  contre  le  Saint  , 
[ On  le  peut  raporter  l la  lettre  que 
Jule  avoir  écrite  aux  Eulebiens  pour 
les  appeller  au  Concile  de  Rome  en 
' l’an  3 40.  ] 'Et  c’eft  ^ns  douce  ce  qu'en>l 
tend  Blondel,  lorfqu'il  dit  qu'Urlâce 
& Valens  avoient  écrit  en  l'an  535 
^ Jule  contre  Saint  Athanalê , avec  les 
autres  Eulebiens  , ] en  s’oArant  de 
pouver  ce  qu’ils  avanfoienc  contre 
luy , & que  jule  les  avoir  Ibmmez  de 
fatisfairea  leur  paroIc.'ll  ell  vray  qu’ils 
ne  font  pas  nommez  entre  ceux  à qui 
Jule  adrefle  là  grande  lettre  en  341, 
[ mais  tous  ceux  à qui  elle  s’adrelfe 
n’y  font  pas  nommez,  ]’&  il  eft  mefme 


fijf' 


nouvelle  édition  fur  l’autorité  d’un  an- 
cien  manuferit  de  la  bibliothèque  du 
Roy.  '(ÿciques  uns  croient  que  ces  ®l“">l  prim. 
fourbes  nifoienc  icmblanc  de  craindre  ' 
que  S.  Athanalê  ne  les  vonlull  pour. 

Iluivre,  afin  de  jercer  quelque  femcnce 
^de  divifion  entre  le  Pape  & luy , in. 
tereffer  mefme  le  Pape  en  leur  caulê,âc 
le  commettre  avec  le  Saint. 


Thd(i.ui.c.  certain  d’ailleurs  qu’Urlâce  Je  Valens 

<p.]t7.  . T . . . . _ . 


furent  de  ceux  qui  écrivirent  â Jule 
contre  S.  Athanalê  en  l’an  33  p. 

'Il  ed  plus  difficile  d’expliquer  la 
promelTe  qu’ils  font , que  G les  Orien- 
taux, ou  5.  Athanalê  mcime,  les  veu- 
lent appeller  malicieulêmcnr  en  juGi* 
ce  fur  cet  [ aéle , J ils  n’iront  point  fans 
le  conlêntcment  du  Pape . Au  lieu  de 
^ ^ Athdntfe  qu’on  lit  dans  S.  Hilaim  '& 

ü AihA'p.i.p.  dans  Sozomene , * il  y a E/efehe  dans  S. 

Athanalê  mefme.  [ Mais  cela  ne  nous 


Soi 
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éclaircit  point,  puifque  les  deux  Eulê- 
bcs  chefs  des  Ariens,  elloienc  morts 
■■'.S'P.i7*.d.  longtemps  avant  ceci.'  ] 'Et  les  Bene-ltexte,  que  la  lettre  de  Libéré  n’avoit 
diélins  ont  mis  Athanalê  dans  leur 'pas  clic  envoyée,  mais  eftoie  demeurée 


NOTE  LXVIIL 

SmT  la  lettre  de  Uhere  aux  OrientaMX 
centre  S.  Athanafe . 

C 11  paroiG  fort  étrange  que  jamais 
ni  l’eunuque  Eulêbe,  ni  OinGance  , 
n’aient  reprelêmé  â Libéré  qu’il  s’ef. 
toit  feparé  de  la  communion  de  Saint 
Athanafe  dés  le  commencement  de  fon 
epifeopat  , comme  noos  l’apprenons 
par  fa  propre  lettre  que  nous  avons 
dans  les  firagmens  de  S.  Hilaire,^.i.p. 
3(>.Ccpendancilsneluy  pou  voient  rien 
dire  déplus  fort,lorfqu’ils  l’ont  voulu 
poner  a condanner  de  nouveau  le 
mefme  Saint . Quoiqu’il  lê  fiill  prom- 
tement  relevé  de  cette  faute,  c’elloic 
toujours  une  allrz  ample  matière  à fes 
ennemis  de  luy  infultcr,  pour  l’obliger 
à faire  avec  toute  la  terre  ce  qu'il  avuic 
fait  de  luy  melinc  le  premier , & â lês 
amis  de  le  plaindre  de  ce  procédé.  ]ll  zar.isi.«  •>. 
ne  faut  donc  j^s’éionnec  fi  Baronius,,*'ÎU]J',®  f;,_ 
& les  Bcnediâins  après  luy  dans  leurs  p4>.>. 
dernicres  éditions  de  S.  Hilaire  & de 
S.  Athanalê , ont  cru  avoir  railbn  de 
lôutenir  que  la  lettre  qui  nous  apprend 
ces  chofes  , n’elloit  pas  de  Lilxre  , - 

mais  inférée  dans  S.  HIaire  par  qucL 
que  Arien . Cependant  comme  d’au- 
tre part  cette  fiüfilication  eft  une  cho- 
fe  qui  a peu  de  probabilité  ,&  qu’on  ne 
l’a  pu  perfuader  à des  perlbnnes  très 
habiles  tant  Catholiques  que  Calvi- 
niftes , il  lêmble  qu’on  lê  puiflê  réduire 
â ce  que  nous  avons  propolc  dans  le 
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fccrcHC)  & n'avoic  eft^  donnée  par 
Libéré  que  depuis  fa  chute . Que  fi 
f ■ nous  ne  trouvons  pas  que  S.  Athanafe 
en  ait  ;amais  parlé  depuis , on  fçait 
alîez  quelle  cuoit  fa  modération  en- 
vers ceux  qui  ayant  autrefois  cfté  les 
amis  I l’avoient  abandonné  [dus  par 
foibleire  que  par  malice. 

Il  y auroit  plus  de  lieu  de  s’étonnet 
du  filence.  de  S.  Hilaire  > C nous  ne 
' 'voyionrià  tonfofion  de  Tes  fragmens  > 

dont.nous  n'avons  que  des  lambeaux , 
fouvènt  fans  ordre  & Cua  fuite . Nous 
le  voyons  pat  le  lieu  mefme  où  il  ra- 
porte  cette  lettre  de  Libéré , Car  elle 
cft  mile  )uftement  en  l'endroit  où  dc- 
voit  eftre  la  lettre  du  Concile  de  San 
diquei  Conftance,  comme  il  eft  vifi- 
ble  par  ce  qui  la  précédé  immédiate- 
ment . Et  un  peu  après , an  lien  de  la 
lettredu  Concile  d’Egypteà  Libère  que 
S Hilaire  promet , ix>us  en  trouvons 
une  de  Libère  aux  Evefques  d'Italie  , 
écrite  après  la  mort  de  ôsnllancc  fur 
un  fujet  tout  different . Il  y a mefme 
toute  forte  de  fu;et  de  croire  que  ce  qui 
fisic  la  lettre  de  Libéré  aux  Orientaux , 
fuivoit  la  lenre  du  Concile  de  Sardi- 
que.  Car  quelle  apparence  que  S.  Hi- 
laire ait  apptouve  la  conduite  de  Libe- 
Hil/t.t.y.)».  re  en  ces  termes  : ] ût  hit  lituris 
tttn  [tncHtluitt  ijmÀitm  ex  metu  Dti 
tvtmim  r^De  quoy  eufl-elle  pu  fcrvir 
aulfi  à la  défenfe  foit  de  Libéré , foie  de 
Fortunntien,  dont  il  patoift  qu'il  trai- 
toit  en  cet  endroit!  ] 
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NIOTE  LXIX. 

Ttutps  dn  dt  S.  Anuim  d Alt- 
xandrie  cmtrt  kt  Ariens . 

[ Dans  la  note  8 fur  S.  Antoine,  nous 
avons  remarqué  que  ] 'Bollandus  met 
vers  l'an  } jo  le  voyage  que  S.  Antoine 
lie  à Alexandrie  contre  les  Ariens,  [& 
que  lôn  Icntiment  paroift  aflez  confor- 
me à la  fuite  de  l'hiftoire  que  S.  Atha- 
nafe foit  de  la  vie  de  ce  Saint . ] Mais 


nous  y avons  auflî  remarqué  qué  1 
'Theodoret  nous  affùre  que  ce  fut  fous  flu  rt.  I.4.C. 
Conftance  , [ & que  l'age  de  Didyme, 
qui  eftoit  déjà  un  homme  célébré,  nous 
oblige  de  le  reculer  autant  que  nous  le 
pouvons,  & de  le  mettre  plutoft  en  j j y 
qu'auparavant.  ] Xes  Benediélins  le  Ath.vii.r.p. 
mettent  vers  ) j 4 ou  ; ; { f fuivant  1 peu 
prés  Bollandus.  Mais  les  raifons  que 
nous  avons  alléguées  contre  luy , lub- 
liftent  contre  eux.]  Et  pour  ce  qu'ils  di- 
fent  que  S Antoine  s'eftant  déclaré 
fouvent  pour  S.  Athanalc  avant  ce 
temps-ci , ne  lailfoit  aucun  lien  aux 
Ariensdcle  mcttrcdeleurparti,[ilsne 
confidetent  pas  quelle  eft  Pimpudencc 
des  hérétiques  & des  calomniateurs  de 
profoilkm , que  leur  palCon  porte  fou- 
vent  1 avancer  les  che^es  les  plus  im- 
probables , & qui  n'ont  pas  le  moindre 
fondement. } 

NOTE  LXX. 

Sxr  S.Serxpiendt  Thutnis, 

'Baronius  qui  croit  que  S.  Scrapion 
de  Thmuis  eft  celui  qui , eftant  encore  *'•> 
jeune,  vers  l'an  }f},  porta  i Alexan-  ‘ 

|dre  de  Theffaloniquc  une  lettre  de  S. 

Athanalc . Tl  croit  encore  que  c'eft  le  AtK.ie  Dnc. 
mefme  Serapion  que  S.Aihanalë  éit  r-«7.cJl^>. 
avoir  efté  foit  Evelque  après  avoir  cfté  mlniii.’ 
folitaire,  & maiftre  de  plufienrs  foli-' 
taircs.  'Et  neanmoins  celui  de  Thmuis  SM-l-s-ej-p. 
a efté  foit  Evefque  dés  devant  l’an  555, 
lêlon  ce  qu’en  dit  Sozomene  : [ de 
forte  que  s'il  avoit  auparavant  efté  > 
Iblitaire  & Abbé , il  eft  difficile  qu’il 
puft  eftre  encore  jeune  en  jjj.  Ale- 
xandre n’en  parle  point  comme  d'un 
folitaire.  Les  qualitcz  d’elprit  & d’e- 
loqucnce  que  S.  Jerome  & Sozomene 
remarquent  dans  celui  de  Thmuis , ne 
font  point  celles  qu'on  loue  d’ordi- 
naire dans  les  folitaires , & ces  auteurs 
ne  dilënt  en  effet  jamais  qu’il  l’ait  efté , 
quoiqu'ils  parlent  de  luy  en  divers 
endroits  . Il  peut  ailcment  y avoir  eu 
plufieuit  Scrapions  Evelques  d'Egyp- 
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7iH.b. 


te  en  mertne  temps:  ]'&nousen  trou, 
vons  deux  qui  lignèrent  le  Concile  de 
Sardi^ue[cii  )49.]  , 

Dt>.p.»>7.  'S.  Athanilê  parle  en  un  mefme  en- 

'■  droit  de  l'Evcfque  Serapion  qui  avoic 

*•  cfté  Abbé, '&  de  Serapion  qui  eftoit  en 

voyage,  [ & qui  eftoit  fans  doute  Evef- 
que  > puifqu’il  luy  donne  un  Evefqoe 
pour  compagnon , te  comme  pour  fé- 
cond . Mais  tl  ne  dit  point  que  ce  Sera- 
pion foit  le  mefme  que  l’autre  . Ainfi 
cela  n'empefclie  pas  que  ce  voyage  ne 
Soi  l.».c.».p.  foit  celui  que]  'S. Serapion  de  Thmuis 
fit  en  Occident  , félon  Sozomene  , 
comme  député  de  Saint  Athanalê  vers^ 
Conftancc . 


NOTE  LXXL 

/ 

Si  pur  n!j  Sfn;  U f tint  enundrt  diipdim 
ùH  Itt  memhrcs  dont  un  tndreit  de 
U lettre  aux  felituirts. 

'Saint  Athanalê  voulant  reprefenter 
le  comble  de  la  barbarie  des  Ariens  , 
dit  que  ^ ^ ti7,x,wx#hii  nç  dfmç  - 
fitfTramf  [ Comme  nfiec  folon  le  grec 
ne  fignifie  que  du  pain , on  ne  voit  pas 
que  cet  endroit  puilTe  marquer  autre 
choie  , finon  qu’ils  pilloicnt  le  pain 
que  les  Maures  avoient  laide , Mais 
comme  ce  n’eli  pas  une  cruauté  fort 
extraordinaire  de  piller  le  pain  de  ceux 
qui  Ibnt  morts , en  des  peribnnes  ac- 
coutumées à répandre  le  fang  des  vi- 
vant , & que  l’on  trouve  quelquefois 
des  mots  latins  dans  S.  Athanalê , on 
peut  prendre  en  cet  endroit  <ïpnr  pour 
artut , & entendre  que  ces  belles  dé- 
chiraient & arrachoient  les  membres 
tant  des  vivant  que  des  morts.  Le  latin 
l’a  pris  de  cette  forte . ] 

NOTE  .LXXII. 


fmir  la  page 


Ath.fol.p» 
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font  là 
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JJe  divers  EveÇtjuet  tf  Egypte  bannis  eu 
perfeeutex.  feus  Gterge 

'Des  foiie  Evelques  d’Egypte  baïuiis 


mone,  Muis,  Plênofiris . NiUmmon . 

Plene , Marc , & Athenodorc  elloient 
Evef^ues  dés  le  temps  de  S.  Alexan- 
dre. Les  neuf  autres  elloient  Gains  , dcrugr.701. 
Philon,  Herme,  Agathe  ou  Agape,*'" 
Anagamphe , Ammonc , Marc , Dra- 
conce,  [ qui  cil  lâns  doute  celui  d’Her- 
mopole,  Adephe.  'Les  noms  d’Am-  ip.>.p.,v7.b. 
moncou  Ammon,Caius,& Muis,  le  <• 
trouvent  entre  ceux  qui  defondirent 
l’innocence  de  S.  Athanalê  l’an  3 ) I a» 

Concile  de  Tyr,&  outre  ceux-ci,'  Plê- 
noliris,*  Nilammon,  > Gains, 4 Philon , 

• Herme  ou  Hermic,  & * Anagamphe , 
lont  nommez  dans  les  fignaturcs  du 
Concile  de  Sardique  , folon  l’ordre 

que  leurs  chifoes  marquent  ici . 'Une  deAm.p.|tr. 

partie  de  ces  Evelques  lê  trouve  cnco- 

re  avoir  ligne  le  Concile  d’Alexandrie, 

qui  fo  tint  en  l’an  jdx,  à la  fin  de  cette 

pcrfecution , Caius  y ell  nommé  Evef. 

que  de  Paretoine,  [ port  de  mer  ] dans 

la  Libye  voifine  de  l’Egypte,  [ qui  ell 

la  Marmarique  . ] Agathe  de  Phrago- 

néc  dans  la  [ féconde  Egypte , ] Sc  d’une 

partie  du  canton  appellée  Elearquie  -, 

I Ammonc  de  Pacnemune  Sc  du  relie 
de  l’Elearquiei  ’ Oragonce  de  la  petite 
Hermopolc  [dans  la  première  Egypte;  ] 

• Adelphe  d’Onuphis  furnommée  r>( 
rv'lt»»,  [ dans  la  mefme  province;  ] 

• Herme  ou  Hermion  de  Tanis[dans  la 
première  Augullamnique;  ] > Marc  de 
Zygtes  dans  la  Libye  Marmarique , & 
un  autre  * Marc  de  Philes  [ dans  la  lê- 
conde  Thebaïde.  ]'Ammone  d’Elear. 

quie  vivoit  encore  vers  l’an  367.  • 11  '-p-ti.c. 

avoit  une  connoiltance  particulière 

des  plus  illullres  Peres  des  deferts.  'On  Ath-ad  duc. 

voit  par  la  lettre  à DragoïKC , que  P ’svai. 

Muis  eftoit  Evelque  dans  la  haute  The- 

baïde . 

'Apollon  qui  avoit efté  pere  de  beau-  <<■ 
coup  de  moines,  & qui  a part  aux 
éloges  de  Saint  Athanalê,  'fut  du  nom-  W-pis».»-' 
bre  de  ceux  qui  furent  obligez  de  s’en. 


^ ^ . , , i fuir  pour  éviter  la  foreur  des  Ariens  . 

! w!p.îV»i.  dans  la  pcriêcution  de  George,  • Am-  S.Atttanalê  nomme  avec  luy  Ammonc, 

«•  Hifl.Eccl.Tem.yiII.  ' Tttt 


Digitized  by  Google 


•r.ïpTn.t 


•d  Ant.p. 


ïail.ii.mayt 

p.;o.>io. 


t.  i.7>.c.tr. 


fonrlaftge 

ili.Mj. 


€fS 


NOTES  SUR.  S A INT  ATHANAS& 


Agathe,  Agathodemcai  , Apllone 
Eulnge , Paphiiuce , Caiiu , & Flare , 
qui  cHoieot , dic.il , anciens  Evefques  -, 
& il  y ajoute  Diolcore , un  autre  Am- 
mone , Heraclidc , & Pfaïs,  auHî  EveC 
ques. 'JLes  noms  d'Apollon  , Apollonc , 
Paphnuce  , Diolcore  , Heraclide , & 


rces  jufqucs alors,  ] 'luy  particulière- *••>•'1'®'“*. 
ment  qui  avoir  grand  loin  de  s’infcr- 
mer  de  ces  fortes  cTevenemeia.  [ Mais 
il  a pu  joindre  toutes  ces  clio&s  en. 

Icmbleî  l'occalion  de  l'exil  de  Libéré 
qu'il  puvoit  n'avoir  pas  Ipu  pluftoft , 

& de  la  perlëcution  d'OIïus , qu'il  mec 


Puis,lbnt  parmi  ceux  qui  elloicnt  avec  | aullï  entre  les  bannis , quoique  cela  ne 
Saint  Athanalc  au  Concile  de  Tyr  " 

TIs  lôncauin  dans  les  lôulcriptions  du 
Concile  de  Sardique  , avec  encore 


ceux  de  Caius,  de  Flave[  ou  Flavien. ] 
'Dans  le  Concile  d'Alexandrie  en  l'an 
J fil, nous  crouvon;  Paphnuce  Evcique 
de  Sais  dans  la  première  Egypte  , At 
Agatho<lcmon  de  Squedie  & Menc- 


hiA  pas.  ] 

NOTE 


Lxxrv. 


PAor  U r«t« 


s.  Athnniifi  n'tfl  ptim  Jimcm-e px 
retire  cher,  une  vierge  à Alexandrie. 

'Ce  qu'on  voit  dans  le  texte  de  la  re-  Bat  jj  i.t  •«. 
traite  de  Saint  Athanalc  dans  le  delcrt , 


laite  dans  la  mefme  province . 'U  y a ^ fondé  fur  luy  mefme  & fur  S.  Grégoire 
plus  d'apparence  que  Paphnuce  dont  | de  Nazianze,  ruine  abiblument  une 
nous  parlons  cl)  eetui-ci , que  non  pas  ! hiftoire  qui  d'elle  mefme  n'a  déjà  que 
qu’il  Ibit  cet  illullre  ConfelTcar  qui  trop  d’apparence  de  &ulTccé  . 'C'efl  LaaU.i  i<.p. 
avoir  tant  paru  i Nicée&i  Tyr.donfl  celle  qui  eft  raportée  par  Pallade 

on  fait  l’onzieme  de  lëptembre.  Car  par  Sozomenc, d’une  vierge  âgée  d'en- 

Saint  Athanalë  n'auroit  pas  n anqué|viron  vingt  ans, Atparlâitcment  belle, 

de  le  remarquer,  comme  il  lait  autre-, chez  qui  ces  auteurs  prétendent  que 

parc  de  S.l’otamonfic  deSarapammon,  Saint  Athanalë  le  retira  dans  Alexan- 

[ outre  qu'il  cil  difficile  de  croire  que  drie  mcimc,  & qu'il  y demeura  fix  ans, 

le  grand  Paplinuceait  vécu  jufques  â n’y  ayant  qu’elle  qui  le  fçcuR  & qui  luy 

ce  tcmps-ci.  l'Que  li  Baronius  dit  qu'il  jrendift  tous  les  fervicesnecelTaires. 

aflilla  ou  plulloll  qu'il  lôulcrivic  au  'Cette  narration  a fans  douce  moins  Bit.  jst.Ur. 

l’apparence  d'une  véritable  hiftoire 
que  d’une  fable  inventée  par  les  Ariens 
pour  décrier  le  Saint , 8t  receuë  trop 
facilement  parles  Catlmliqucsâ  la  la- 
veur des  circonitances  qu’on  y avoir 
agiutées  pour  la  rendre  plus  honncllc 
& moinsodieulc.  '11  eft  vrayque  Pal-I.3iir.c.i|t.r.  , 
lade  dit  avoir  connu  cette  vierge  met  '*1'  ‘’ 
me,  & avoir  appris  ce  qu'il  en  dit  par 
le  témoignage  de  tout  le  Clergé.  'Mais  J* j; V’'.j 
tout  ce  qu’on  luy  peut  accorder,  c'eft  6s'.c5. 
que  Saint  Athanal»  dans  le  premier 
trouble  de  l’irruption  de  Syrien,  ne 
fachani  encore  oü  fë  retirer , lë  cacha 
d'abord  dans  la  mailôn  de  cette  fille  , 
par  un  ordre  particulier  de  Dieu  j lï 
nous  voulons,  lulqucsâ  ce  qu’il  euft 


Concile  de  Sardique  [ il  le  dit  fans  en 
alléguer  de  preuve.  ]'Lcs  noms  d'Eu- 
logc,  Adelphe,  & Ammone , lë  trou- 
vent encore  parmi  ceux  qui  furent 
bannis  par  Valena  â Diocefarée  en 
Paleftine . 

NOTE  LXXIIL 

S.  Aihdaxfe  n'tvtit  pus  fdnt  dù»te 
^ntré jxfjiiet  ex  tdn  jfi!  ksvnlenctt 
fuites  ex  Occident  depteit  fan  j y ; . . 

[ Il  eft  aftëz  étrange  que  S.  Athanalë 
mette  parmi  ce  qu’il  avoir  appris  en 
) y £ vers  Palque , des  choies  arrivées 
partie  dans  le  Concile  d'Arles  dés  l’an 
-)  y 3 ou  au  commencement  de  l'an  ) y4. 


partie  dans  celui  de  Milan,  n'eftant' donné  ordre â lés  affaires,  & qu'il  lë 
imllemcnt  croyable  qu’il  les  euft  Igao-^  fuft  retiré  dans  le  dclërc , comme  nous 


by  C'--  iOgk 


arôns  vus  pu  luy  mcrme  qu'il  6t  audî- 
toft  apres.  Il  faut  me  fine  que  cette  vicr- 
geeuu  alors  prés  de  quarante  ans , s’il 
Liur.r.i>j>.  eft  vray,cotnmeledit  Palladc, 'qu'elle 
• en  euft  70  lorfqu’il  la  connut  a Ale- 
xandrie ob  il  vint  en  l'an  )88,[&oùil 
ne  demeura  que  trois  ans.  ] 

NOTE  LXXV. 

Enquellt  MHte  S.Athânafe  4 icrù /a 
kttrt  circMUire  aux  Evefjuts  it Eÿ/ptt. 

• 'Oaronius  veut  que  Saint  Athanalc 
n'ait  écrit  qu'en  Van  jffi,  fbn  epiftre 
circulaire  aux  Evefques  d’Egypte  & 
de  Dbyc . Et  il  en  allégué  une  preuve 
qui  afiurément  eft  très  forte , favoir 
que  'S  Athanalê  y dit  en  termes  for- 
mels qu'il  l’écrivoit  )£  ans  après  le 
Concile  de  Nicée.  'Ce  qui  y eft  dit 
d'une  confodion  de  foy  qu'on  vouloir 
foire  ligner  partout,  [ le  raportefort 
bien  dans  cette  opinion  au  formulaire 
de  Rimiiii,  receu  par  le  Concile  de 
Conftantinople  en  )£o,  & confirmé , fi 
nous  voulons , l’année  foivante  à An- 
tioche.] Ce  que  S.  Athanalc  en  dit  le 
raporteroit  mieux  neanmoins  i l'année 
iCoJi  mais  cela  n'cft  pas  de  conlêquen- 
ce . 

Ce  qui  nous  arrefte  bien  davantage  , 
c'eft  J 'qu’il  y eft  parlé  de  George  com- 
me preft  d’eftre  envoyé  en  Egypte , ti 
déjà  acheté  pour  cela . Le  Saint  l'y  ap- 
pelle un  certainGcorgc.il  y décrit  les 
inclinations , fon  naturel , les  qualitcz , 
comme  liippolânc  qu'il  eftoit  moins 
connu  dans  l’Egypte  que  dans  les  pro- 
vinces où  il  eftoit.  [ Et  où  pouvoit-il 
eftre  li  bien  connu  en  l'an  5 £ 1 que  dans 
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Ath.in  Ac. 
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pil7.J. 


Euftathe,  d’avec  les  autres  Ariens,  gc 
lëmbloit  mefrne  les  reconnoiftre  pour 
Catholiques.  11  devoir  encore  moins 
les  charger  de  ces  reproches  depuis 
le  commencement  de  j6o  qu’ils  furent 
perlëcutez , depofez  & bannis  par  les 
autres  ; ou  au  moins  il  ne  devoir  pas 
écrire  qu’Euftathe  eftoit  alors  à Se- 
bafte. 

Mais  à quoy  il  y a moins  de  réponlë 
Haire,  c’eft  touchant  Cecrops , qu’il 
met  au  nombre  des  vivant  : ] '»•«  »,  b. 

,ff,  Kixpv'vv  ÿ-f.  [ Sc  neanmoins  il  eft 
confiant  que  Cecrops  fût  envelopé 
dans  le  tremblement  de  terre  qui  rai- 
na Nicomedic  le  14  aouft  3 y 8.  Il  fout 
donc  que  ce  traité  ait  cfté  foit  avant 
ce  temps  U. 

Nous  pouvons  encore  fortifier  ces 
raifons  par  ceque] 'S. Athanalê  s’alVurc  r.|*i.>. 
ici  que  les  Ariens  n’oferoient  blafmer 
louvertement  ni  Saint  Alexandre,  ni  le 
Concile  de  Nicée. [ Or  il  dit  luy  met 
me  que  dans  le  Concile  de  Selencic  au 
mois  de  feptembre  jyp,  les  Acaciens 
qui  furent  les  maiftres  du  Concile  de 
Conftaixinople  , ] 'avoient  condanné  ifn.p.sii.a. 
nettement  le  Concile  de  Nicée  & là 
doflrine.[  Et  il  n’y  a aucune  amiarence 
que  depuis  la  fécondé  Confclfton  de 
Sirmichen  l'an  j y6,  les  purs  Ariens  en 
aient  fait  aucune  difficulté.] 

'11  eft  dit  encore  dans  ce  traité , quc'“  *''.<>r.T.p. 
la  plufpart  des  Evefques  de  la  provin- 
ce  où  eftoit  le  Saint , ayant  connu  la 
fermeté  des  Evefques  d’Egypte , J:  les 
mauvais  delTeins  de  ceux  qui  les  vou- 
loient  foire  ligner,  eftoient  refolus  de 
s'y  eppofer , mefrne  aux  dépens  de  leur 
vie.[  Or  c’eft  ce  qui  n'a  nullement  paru 
ï l’égard  du  formulaire  de  Conftanti- 


l’Egypteî]  „ 

'11  eft  parlé  dans  ce  traité  d'Euftathe|nople,  lequel  félon  Saint  Grégoire  de 
de  Sebafte  & dcBafile  [ d'Ancyre,]  Nazianze,  fût  ligné  de  tout  le  monde 


comme  d’Evefques  pofTeflcurs  de  leurs 
Eglifes,  & unis  fans  diftinâion  avec 
les  autres  Ariens . [ Or  nous  verrons 


par  une  lafeheté  ptefque  univerfêlle.  ] 

'Cette  lettre  remarque  bien  qu’Acace  p.,,o.,.!r. 
& Patrophile  avoient  efté  depofez 


que  dés  l’an  3 y 9,  Saint  Athanalc  diftin-jdans  le  Concile  de  Sardique,[  quoique 
guoit  fort  Balile  Sc  les  liens , dont  cnoit'celane  foit  pas  vray  du  dernicri  & elle 

‘ Tttt  ij 
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ne  remarque  point  qu’eux,  Eudoxe,&  paroift  quccequeronEcàMilaneftoit 
George  , l'avoiem  efté  dans  celui  de  maniicllemenc  criminel  \ au  lieu  que  ] 

Selcucie,  'celle-ci  n’avoic  rien  de  mauvais  i 

'Toutes  CCS  cliolês  fcmblent  noos  rexterieur,de  la  maniéré  dont  en  parle 
''  contraindre  de  rcconnoillre  qu'il  y a S.  Aebanalê-,  '&il  dit  melme  qu'on  n’y  r-*»'-** 
faute  dans  le  nombre  de  jS  ans  mar.  auroit  dû  trouver  aucune  difiHnilté  ,fi 
que  entre  le  Concile  de  Nicdc  & cet  elle  (uft  venue  de  perlbnnes  non  fuf- 
écrit. La  mort  de  Cecrops  nous  oblige  pcâes. 

de  le  mettre  avant  le  mois  d’aooft  ) f 80  [ Mais  quoique  l'hiftoire  ne  nous 

Ath.in  Ati.  '&  comme  il  eû  parlé  avec  eloge  d'O-  marque  point  qu'on  ait  voulu  Elire 
•i.i.p.ifi.b.  gyj  (jj  Libéré , [ qui  avoient  ligné  lîgncr  alors  aucune  confcllion  de  foy  , 
l'année  precedente  en  ;{7,il  le  faudra  non  plus  que  beaucoup  d’autres  cho- 
metire  encore  avant  leur  chute . En  fes , } 'elle  nous  apprend  neanmoins  sn-l.4.e.t.rii 
un  mot,  ne  voyant  point  de  bonne  ex-  qu’il  lé  tint  alors  un  Concile  de  trente 
plication  à donner  au  palfage  de  Gcor-  Evclqucs  à Antioche  pour  envoyer 
ge  ■ nous  ne  trouvons  rien  de  plus  pro-  George  à Alexandrie . [ 11  n'ell  pas  dÜi 
bable  que  de  dire  que  S.  Athanalc  fit  ûcile  que  cet  mcfmes  Evclqucs  aienc 
cet  écrit  avant  la  venuè  de  George  , aulE  entrepris  de  faire  ligner  quelque 
qui  arriva  le  Carcimcdc  l’an  & formulaire,  & que  par  la  relïûancc  que 
neanmoins  lorfqu’il  cûoit  déjà  Ibrti  les  provinces  voiûncs  &ilôicnt  I cette 
d'Alexandrie,  c'cftli  dire  après  le  9 de  nouvelle  lcrvitudc,cc  formulaire  n'ait 
r-xiv-dljo}.  fcvrier.  ] 'Car  il  marque  bien  claire-  pas  eu  d’autre  fuite,  & ainli  ait  elle  ou 
ment  qu’il  n'efloit  pas  mefme  alors  en  ignoré  ou  négligé  par  les  hiûoriens . 3 
Egyptefee  qui  s'accorde  fort  bien  avec  'Nous  voyons  melme  par  le  Preftre  ^ 

ce  qu’il  témoigne  dans  là  première  Marcellin,  que  l’ordinaire  des  Ariens , 
apologie p.i9t.4>,]qu'apréss’cflrefau-  funout  en  £gyptc,elloit  de  foire  ligner 
vc  d’Alexandrie , & s’ellre  retiré  dans  leur  impiété  aux  Evclqucs , & puis  de 
le  dclcrt,il  en  fortit  pour  aller  trouver  les  traiter  comme  laïques , & Icsobli- 
Conllance.[  Ainllil  pouvoir  eftrc  alors  ger  à recevoir  d’eux  une  nouvelle  ordi- 
dans  la  Palelline,  & écrire  de  là  en  nation. 

r.iU.i(joj.c.£gYp{e.]'On  voit  mefme  qu’il  ménagé  'On  pourroit  encore  objcéler  que  Aih.  in  Aft. 
l’efprit  de  ConûanceA  ne  parle  de  luy  iSaint  Athanalc  dans  ce  traité  lé  plaint 
qu’avec  honneur  : [ ce  qu'il  n’a  pas  foit  que  l’on  venoit  enlïn  de  bannir  les 
apres  l’an  ) jy.  Evclqucs  & les  Preftres  qui  ne  vou- 

Ce  Icntiraent  ne  lailfc  pas  auflî  d'a-  loicnt  pas  communiquer  avec  les 
voir  les  diiücuitcz. Car  on  peut  deman-  Ariens^  'qu’on  leur  avoit  oftéles  cgli-  t>.c|jn>  <i. 
dcrquelcû  ce  Concile  qui  avoir  fait, fes  par  violence,  & qu’on  les  avoit 
alors  une  nouvelle  ConfolBon  de  foy  ,' livrées  entre  les  mains  de  ces  hereti- 
qu’il  vouloit  faire  ligner.  Il  cil  certain  ques.(Cc  palfage  moixre  au  moins  que 
que  nous  n’en  trouvons  pas . Car  nous  ce  traité  n’cll  pas  fok  fort  long-temps 
ne  voyons  point  de  ConIciCon  de  après  les  violences  de  l’an  j { 6,  & que 
foy  faite  depuis  la  première  de  Sir-  ainlî  il  ne  peut  pas  eûre  de  l’an  jCi,  ^ 
michen  l’an  i,  julqucsà  la  Iccondc  mais  il  ne  peut  moiurer  qu’d  n’ait  pas 
en  ) f 7,  on  tenta  bien  d’en  faire  une  clic  foit  dés  le  mois  de  mars  ) { 6,  puif. 
dans  le  Concile  de  Milan  en  ; ( mais  que  pour  les  eglilcs  l’ordre  de  les  don- 
on  ne  voit  pas  qu’elle  ait  eu  aucun  fuc-  ner  aux  Ariens  cûoit  venu  dés  avant 
cés , & S.  Aihanafe  en  avoir  appris  la  l’arrivée  de  George , Si  peut-ellre  mefo 
nouvelle  dés  AlcxantUic.  De  plus,  il  me  dés  le  commcuccmcnt  de  l’année  , 
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cômmiê  nous  Tavons  remarqué  v & qu’il  n’y  aque  la  dernière  qui  finiffe  par 
pour  le  bannilTemenc  des  Evefqucs , la  glori6eation  ordinaire -,  au  lieu  que 
celui  de  S.  Achanalc  fuffilôit  pour  le  le  traité  donc  nous  parlons , a fa  glori- 
vérifier  , outre  qu’il  cftoit  difficile  que  6cation  propre,  & ne  demande  rien 
l’on  n’en  euft  pas  chaffé  d’autres  auflï-  pour  eftreactevé.L’orailbn  qui  le  fuit 
toft  après;  & l’on  peut  ajouter  que  ce  commence  de  mefme  comme  un  dif- 
qui  nes’eftoic  pas  encore  fait  en  Egypte,  cours  tout  nouveau  qui  n’a  raport  l 
s’eftoic  Élit  l'année  precedente  dans  aucun  autre  qui  le  doive  précéder.  ]’S.  i 
l’Italie  & les  autres  provinces  de  l'Oc-  Cyrille  d’Alexandrie  cite  un  paflagedol 
cident.  troifîeme  livre  de  l’ouvragefur  laTri- 


11  y a une  difficulté  fur  l’epifcopat  nité,  'qui  (ê  trouve  dans  l’oraifôn  que  j 
d’Euftathe  de  Sebafte'  dont  Texamen  l’imprimé  conte  pour  la  quatrième.  Fa- ‘ 
dépend  de  la  vie  deS.Balile,  otk  noos  cundus  &it  la  mefmecholë,  /.j.c.j.p. 
verrons, $ 1 1,  que  rien  n’empefche  qu’il  loÿ.  * ntt.  '&  Joftinien  cite  un  endroit  < 
n’ait  efté  Evefque  dés  l’an  3^5.  Idu  Iccond  difeours  contre  les  Ariens  , ' 
VoiR  ce  que  nous  croyons  de  plus  'qui  le  trouve  dans  la  troifîeme.*  Le  VU.  i 


VoiR  ce  que  nous  croyons  de  plus  'qui  le 
probable  pour  le  temps  où  a efté  écrit  Concile  en  cite  un  du  quatrième  livre  ‘ 
ce  traité  , edant  difficile  d’en  rien  dire  contre  les  Ariens,  [qui  k trouve  eflec- r 
de  certain,  (inon  qu’il  a edé  fait  avant  tivement  dans  le  quatrième  des  impri- 
la  mort  de  Cecrops  en  3(8,]'ou  au  mezp.4{7.d.Ainfîoula  confulîon  qui 
moins  avant  celle  deCondanceen  361,  ed  aujourd’hui  dans  nos  livres,  edoic 
& après  l’intrufîon  d’Auxence  dans  aulTi  dans  ceux  de  cetempsU,  ou  ils 
l’Eglilêde  Milan  en  33  (.Le  P.Pctau  le  divilbient  ce  grand  ouvrage  d’une  au. 
met  en  3($.aulli4>iaique  Bollandus  a.  tre  maniéré  que  nous.  TEt  en  effet  cette 
m4y,p.i3i,  I3a,&les  Benediâins.i4/^.  quatrième  oraifbn  commençoit  autre. 
£.i.i.p.x6s).  mcntque  la nodre.[  C’ed peut-edrede 

lique  viennent  les  cinq  livres  de  Pho- 
5 NOTE  LXXVI.  tiuscontrelesAriens.TLcsBenediciins  J 
One  etm  lettre  circnUiren'anncnnrn-  entièrement  feparé  cette  lettre,  & ■« 
ptrt  4*.v  ttHAtre  difetnr,  centre  feparation  k principal 

lei  /iriens  avertiOcment  fur  ces  qua- 

tre difeours  . 'Ils  en  traitent  encore 

[ L'rpidre  circulaire  dont  nous  avons  ailleurs . j 

parlé  dans  la  note  precedente , ed  mife  [ Nous  ne  lailibns  pas  de  fuivre  dans 

dans  les  imprimez  a la  tede  des  difeours  les  citations  la  faute  des  anciens  impri- 
ou  ernifens  contre  les  Ariens  , & ed  mez,  te  de  citer  l’epidre  circulaire 
mefme  intitulée  la  première  de  ces  comme  la  première  oraifbn  contre  les 
oraifbns,  ce  qui  fait  que  l’on  en  mec  Ariens;  celle  qui  ed  véritablement  la 
cinq.TiledvrayquePhotiuscontecinq  première  comme  la  féconde , &demef, 
livres  contre  les  Ariens.  [Maisquoi-  mcles autres  qui  fuivent.] 
qu'une  partie  de  ce  traité  fbit  em-  NOTE  LXXVI  I.  1 
plnyée  à réfuter  les  Ariens,  cela  luyed  . , . . , .... 

. éommun  avec  beaucoup  d’autres  j deUv.rg,mte  nttnine  J S. 

mus  ne  voyons  point  qu’il  ait  aucun  ‘ nnnje . 

raport  particulier  avec  les  quatre  orai-  [NousfbmmesalTurezparS.  Jerome 
Ions  qui  le  fuivent,  & qui  font -toutes  queSaint  Athanafea  fâicun  livre  De  la 
liées  enfémble  te  en  un  mefme  corps  , virginité  ; & ce  titre  donne  lieu  de 
comme  il  paroid  principalement, parce,  croire  que  c’ed  l’ouvrage  De  la  virgi- 

Tttt  iij 
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iiitc  que  nous  avons  encore  parmi  les 
œuvres  de  Saine  Achanalë,M.p.i04), 


ajoutent  que  pour  le  lavement  des  pîeï 
des  hommes , c’eft  ce  que  S.  Paul  cxi. 


plutod  que  récrit  adrelie  aux  vierges  geoit  des  veuves  à qui  il  ne  demandoit 


dont  nous  avons  un  padage  dansTheo- 
iaretf.i.c.  i i^.£o4.c.Carcclui..ci,  fé- 
lon ce  qu’en  dit  Theodorct , cftoit  moinsj 
pour  inftruirc  les  vierges  lur  les  de- 
voirs de  leur  étatique  pour  les  confolerj 
& les  fortifier  dans  Icstourmens  qu'on 
leur  faifoit  endurer . 11  fê  peut  fiirc| 
neanmoins  qu’il  traitafU’un  fit  l’autre' 
point,  & qu’ainfi  ce  fok  celui  qui  e(i 
marque  par  S.  Jerome-  Nousdifbns 
cela  parcequ’il  n'eft  pas  conftant  fi  ce-j 
lui  que  nous  avons  ell  veritableBient 
' Athanafi  ]'Au  moins  Erafmc  fem- 

ble  en  avoir  douté,  à caulc  que  le  ftyle 
eneft  allez  bas  : [ce  qui  ne  fémblepas 
neanmoins  fort  confîderable  .'Les  Be- 
ncdlAins  le  regardent  auHî  comme 
fort  douteux  pour  lamefmeraifon,  & 
parccqu'il  ne  fe  trouve  pas  dans  les  an- 
ciennes collcéiionsdcs  ouvrages  de  S. 
Athanafc. 'Rivet &G)CUS  le  rejettent 
abfblument  tant  à caufé  de  quelquesi 
règles  peu  importances,  [ ce  qui  ne 
prouve  rien,  J que  parccque  l’auteur 
dit, 'que  ceuxqui  obferveront  ce  qu’il 
preferit,  feront  mis  dans  le  troilicme 
ordre  des  Anges . ’On  peut  remarquer 
encore  qu’il  reconnoifï  trois  hypofta- 
lës,  'qu’il  dit  que  toutes  les  viandes 
non  animées  font  pures , ’4c  qu’il  veut 
que  les  vierges  lavent  lespicz  des  hom- 
mes flints  qui  entrent  clicz elles. [Tout 
cela  n’empefehe  pas  que  lesperfônncs 
très  habiles  & fort  judicieufes  ne  re>] 
gardent  cc  traité  comme  un  ouvrage 
de  S.  Athanafê.  Us  difêntqne  ce  Saint 
ayant  rcceu  l’exprcflion  des  trois  hy. 
poflalésdansleCancilc  d’Alexandrie  ^ 
il  n’eft  point  étonnant  qu’il  s’en  foit 
fervi  quelquefois,  filon  les  perfônnes 
avec  qui  il  avoir  i parler.  C’eft  nean 
moins  ce  que  nous  avons  peine  à croi 
rc.  Cette  variation  dans  les  cxprellions 
euft  pu  caufer  du  trouble , & avoir  de 
dangeteufes  fuites.  K U mte  104,  Us 


S.p.iSa. 


RV.p.iC|| 

i.s. 


c. 


p.'»49J. 

p.iaS.cal. 


rciir  la  pa-c 

■•a.»  (T. 


pas  une  moindre  pureté  dans  leur 

continence  qu’aux  vierges  dans  leur 

intégrité.]  'Bollandus  trouve  cette  Baii.,.Kar, 

piece  excellente  , & il  ne  croit  pas  P-'JV-s- 

neanmoins  qu’elle  fbic  de  S.  Athanafc  -, 

tant  \ caufe  du  ftyle  qui  luy  pamift  tout 

difTcrenc  de  celui  du  Saint , que  parcc- 

que  l’auteur  la  qualifie  «n  /tvrr,au  lieu 

que  S.  Athanafc  fbit  par  modeftic,[  Ibit 

par  un  ufageaflezeommunen  ce  temps 

ïii , ] ne  donne  1 fes  plus  longs  écrits  que 

le  nom  de  lettres.  Xe  Pete  Alexandre  Alci.i.r.p, 

la  fcûcicnc  f mais  il  ne  répond  qu'aux  ***" 

objeéiions  des  hérétiques  , & feible. 

ment  à quelques  unes . 

NOTE  LXXVIII. 

Eh  tjml  temps  S.Athitnafe  décrit  foa 
Hpfl^ie  [ht  f*  /hiic. 

'Bollandus  fnûcienr  que  ce  qui  eft 
dit  de  la  chute  d'Ofius  dans  l'apologie 
de  S.  Athanafc  fur  fa  fuite,  p.  704.  a, 
y a cfté  ajouté  depuis  par  le  Saint  mef- 
me  . Il  eft  certain  que  la  fuite  eft  au 
moins  aulli  bonne  en  oftant  cet  endroit 
de  la  chute  d’Ofius.  [Et  nousfavons 
que  S.  Athanafc  ajoucoic  ainfi  quel- 
quefois des  endroits  aux  ouvreges 
qu’il  avoir  compofcz  allez  long-rcmps 
auparav.int.  ] Bollandus  prétend  qu’il 
n’y  a pas  eu  de  temps  conlïdcrabic  en- 
tre la  chuted’Ofius  & la  mort  de  Léon- 
ce d’Antioche,  que  cet  écrit  fuppofc 
encore  vivant,  p.yoï.  [Je ne  voy  rien 
neanmoins  quiempefehe  de  mettre  la  . 

chuted’Ofius  dés  le  milieu  de  l’an  557, 

& de  différer  la  mort  de  Leonce  juf- 
qu'auccxnmencemcntdel’an  yfS.Ainfi 
l’écrit  de  Saint  Athanafc  pourra  avoir 
cfté  fait  à la  fin  de  l’an  3I7.] 'C’eft  le  Atk.ME.r. 
fentiment  des  Benediftins  quile  met- 
tent  ou  à la  fin  de  7 ou  au  commen- 
cement de  } [ [ Mais  je  ne  coropren* 

pas  ce  que  dit  Bollandus  ,]  'que  Saint 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE.  7oj 

Athanafc  fit  ccc  écrit  licoft  apres  fa  rc-  le  trouve  dans  l’orailbn  troiCcme  de 
traite  du  7 de  lévrier,  tju'il  Icmble  S.  Athanalc contre  les  Ariens,  ou  dans 
n'avoir  pas  encore  feeu  les  cmautez  la  quatrième  irlon  les  imprimez  , p. 
commiles  le  mefme  jour  par  Syrien  . 4S{.ft,  le  citede  l’ouvriqte  qu'il  avoit 
Son  unique  preuve  efl  que  S Athanafe  hk  fur  U [Mute  & confiJ>fiAntttUe  Tri- 
n’en  parle  pas, p.  717 , dans  un  endroit  sn>é.[ll  ne  faut  pas  neanmoins  inférer 
où  il  nes'apidbit  que  de  ce  qu'il  avoit  de  U que  ce  fuh  le  titre  del’ouvraf^ 
fait  luy  melme.  Mais  dans  un  autrep.  de  S.  Athanalc  contre  les  Ariens .] 'Car 
704.7oy,ilparlcdcscruaucezqni  lé  fi- ' Facundus  cite  un  palTagedu  troilieme 
rent  par&bafiicn  fuccellcur  de  Syrien  livre  contre  les  Ariens  qui  s'y  trouve 
jufqu'aprcs  la  Pentecofie , fit  il  v parle  encore-,  '&  immédiatement  après  il  en 
encore  du  baïuiidcment  de  pIulKurs  cite  un  autre  du  livre  delà  Trinité. 
Evclques  d'Eeypte.f  De  forte  que  li cet  'On  trouve  afiili  dans  ta  troilieme  orai- 
ccrit  a eléé  fait  en  )f£,  f'a  plutofl  efté  Ion  félonies  imprimez, p.44 1.4,  ce  que 
neanmoins  fur  la  fin  de  l’année 'qu’au  j le  Concile  de  Calcédoine  cite  de  l'ou- 
commencement .]  IvragedeS.  Athanafécontrcleshcrcfies. 


'•r.t.je.,. 


«JO.b.  ' 


NOTE  LXXIX. 


NOTE  LXXX. 


ïoui  la  pa{c 


Si  ks  jKiitre  difcuirj  entrt  Us  Ariens 

Joni  U prissskn  punie  de  t onVTAge 
éidrejpi  4».v  feUtnires. 

'Quoique  la  penfée  de  Bollandus,que 
les  quatre  oraifôre  contre  les  Ariens 
IK  font  que  la  première  partie  del'ou. 
vrape  adreOe  aux  lôliiaircs,  paroilk 
afléz  bien  fondée,  comme  on  l'a  vu 
dans  le  texte , on  peut  neanmoins  ob 
jeâcr  que  ces  quatre  orailons  cfloieni 
partageas  à peu  prés  comme  isous  le 
avons  aujourd'hui , mn  léulcment  du 
tempsde  Photiusi  maisprcfquc  aufli- 
tofi  apres  la  mort  de  S,  Ainanalc.  'C'cfl 
ce  qu’on  voit  dans  S.Cyrille  d’Alexan- 
drie, & par  l’Empereur  Jufiinien  , qui 
citent  des  paifages  de  la  deuxieme  ht 
de  la  troilieme . Facundus  en  cite  en. 
cote  un  delà  troilieme , /.y.  c.fp.top. 
aJ>.i  lùJf  nos. 

'Ces  quatre  orailons  font  aulli  par 
elles  mefmes  un  ouvrage  extrêmement 
long  : de  forte  qu’il  paroill  difficile  de 
croire  que  ce  ne  fuft  encore  qu'une 
partie  d’un  autre  ouvrage,  'quoyqne 
Bollandus  puille  dire  pour  rendre  pro- 
bable une  chofe  qui  l’efi  alfcz  peu . 

[ 11  eft  remarquable  Tque  S.  Cyrille 
d’Alexandrie  en  citant  un  palfage  qui 


Qntssd  S.  Aïkannfe  4 e'eris  fus  epiflre 
44-v  fotisnires. 

'Ammien  parle  fur  l’année  t^o,  du  Amaui-xo  p. 
mariage  d’OIympiadc  avec  Arface  Roy" 
d’Armeniej  & il  donne  quelque  lieu 
de  croire  que  ce  mariage  ne  lé  fit  qu’en 
e temps  la,  [ce qui  ubiigcroit  de  nt 
menre  l’epiftre  de  Saint  Athanalc 
lux  folitaircsqu’aprésl’an  56o,parce- 
qu'elle  parle  du  mefme  mariage  : mais 
->ii  ne  peut  donner  ce  lens  é Ammien 
an*  l'aceufer  de  s’tllrc  trompé , puif. 
que  perfonne  n’oléioit  dire  que  Saint 
Athanafe  n’ait  pas  appris  la  mort  de 
Léonce  avant  l’an  ;6o,  après  lestrou- 
blcs  qui  s’excitèrent  en  ){S  au  fujet 
d’Eudoxe  qui  avoit  ufurpé  fa  place  : ] 

’&  de  plusil  paroill  que  Para  fils  de  ■-•r-r.nr. 
Arfaccefioit  déjà  en àgede  gouverner 
IbnEtat  en  ;t>7,  lorfquc  Ibn  pere  fut 
pris  par  les  Perlés -.[étonne  peut  dou- 
ter qu’il  ne  fuft  né  d'olympiade  , T, 

TsiUns $ 8,  II. nue  1 1. 

NOTE  LXXXL  r..ri,  ^je 

>«V.|>». 

Qssnssd  S,  Athtnnje  4 icrie  fnfecende 
Mptlcgie. 

'Bollandus  a cru  d’abord  que  la  fc- 
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7°4 

coude  apologie  de  Saint  Athanafe , a 
qui  il  oue  ce  titre  pour  luy  donner  ce- 

luidcrecueil,aefte  écrite  vers  l'an  j4i, 
& queS.  Athanaft  y a feulement  ajoute 
depuiseequi  yeftdit  de  Libère,  d’O- 
fius,  Jtdçla  retraftationd’  Urlâce  & 
de  Valent.  [11  femble  n’  avoir  feingé 
lorlqu' il écrivoit  cela,  qu’à  la  6n  de 
cette  piece  , od  l'on  voit  la  lettre  de 
Cqnftantin  le  jeune  pour  le  rappel 
du  Saint.  Mais  depuis  il  a fansdoute 
pris  garde  qu’  on  y trouve  des  lettres 
du  Concile  de  Sardique",  & beaucoup 
d’autres  pièces  pofterieures  à l’an  )4i  , 
& qui  vont  juUju’en  }4<).]'C  eft  pour- 
quoi il  veut  dans  la  feiite  qu’eilen’ait 
eftécompofee  que  vers  l’an  jjo.  [ 11 
vaut  mieux  la  différer  encorede  queU 
quesannées,]  'puilqu’il  l’écrivit  îorC. 
qu’on  pretendoit  faire  un  nouvel  exa- 
men de  facaufe,  à quoy  on  ne  fongea 
apparemment  que  lorfque  Confiance 
■fut  devenu  lemaiftre  paifîble  de  tout 
l’Empire  en  3 ; Ainfi  cela  fe  pourroit 
raporter  au  temps  du  Concile  d’Arles 
en  3 3 3,  ou  à celui  de  Milan  en  3 î J .11 
femble  neanmoinsquedésl’an  3(a,  le 
Pape  Libéré  pouffé  par  les  Ariens,  ait 
prétendu  examiner  de  nouveau  facau- 
fe. 'Mais  il  eft  vifible  par  laconclufion 
de  cet  écrit  , que  Libéré  & Ofius 
eftoient  alors  bannis,  [ ce  qui  n arriva 
qu’en  3 jç  • P°'' 

tezà  croire  que  la  féconde  apologie  a 
efté  écrite  dcscetempslà.  Carilfcm- 
blc  que  depuis  l’an  3 3 3,Conftance  n’ait 
fengéqu’à  employer  la  violence  contre 
Saint  Athanafe  fansfe  mettre  m peine 
ni  d’examen  ni  de  formes . ] 'Mais  com 
me  Saint  Athanafe  n’apprit  l’exil  de 
Libéré  & d’Ofius  qu’aprésfe  retraite 
d’Alexandrie,  [je  nevoy  pas  le  moyen 
de  dire  que  cet  écrit  ait  efté  fait  avant 
• l’an  3 5 6.] '11  paroift  en  effet  quêtons 
les  Evefques  d’Egypte  avoient  déjà 
eftéeprouvez  par  la  perfecution , [ce 
qui  n’arriva  qu’allez  avant  dans  la 
mefnte  année  > 


Il  faudra  mefme  difiérer  cet  écrit 
jufquesàla  findcTan  337  au  moins,  (i 
noos  avons  égard  ] 'à  ce  qui  y eft  dit  de  a.b. 
la  chute  d’Offus  & de  Libéré  .[Mais 
cela  eft  enfermé  dans  deux  parenthefes 
qui  peuvent  bien  avoir  efté  ajoutées 
depuis  par  S. Athanafe  mefme , comme 
nous  ne  pouvons  douter  qu’il  n’ait  fut 
defembfables  additions  dans  fon  traité 
des  fyuodes:  & il  eftoit  comme  neceC 
faire  qu’il  ajoutaft  ici  ces  deux  endroits 
pour  répondre  aux  chicaneries  que  fes 
ennemis  euffent  pu  faire  fur  l’avantage 
qu’il  tiroit  de  la  fermeté  de  ces  deux 
Evefques  qui  ne  perfevercrent  pas . Et 
en  effet  le  fens  lubfifte  fort  bien  fans 
ces  deux  parenthefes  . La  fecondeem- 
baraffe  mefme  le  difeours,  & n’eft  pas 
dans  Ibnhcu  naturel, pareeque la  fuite 
du  texte  ne  pcrmettoit  pas  qu’on  la 
roift  mieux . Ceft  ce  qui  nous  porte  à 
croire  qu’elle  a efté  ajoutée,  & qu’ainli 
récrit  a efté  foit  avant  la  fin  de  l’an  337, 
mais  non  avant  le  milieu  del’an33£, 
felon  ce  que  nous  avons  dit  aupara- 
vant. ]'Car  pour  dire  avec  Bollandus 
que  Saint  Athanafey  a ajouté  d’abord 
toute  la  fin,  [depuis  ces  paroles  , r<; 
nnne  cmitfif  &c.  p.So6.  c,  ou  au  moins 
depuis  ces  autres,  nn  tixnMi 
* &e.p.So6.4 , 'cnquoy 

lesBenediiftins  Icfuivcnt,  * & qu’il  y a .Boll-rùss-b. 
encore  ajouré  depuis  ce  qui  regarde 
la  chute  d’Olius  & de  Libéré  3 [ c’eft  ce 
que  nous  n’oferions  pas  foire  fans  de 
grandes  preuves  , & nous  aimons 
mieux  croire  que  durant  que  Confian- 
ce le  perfecuteit  par  une  violence  ou- 
verte, le  fuppofont  coupable  , quel- 
ques Eufebicns  encore  plus  raéchans 
Oc  plus  malicieux  , s’efforfoient  de 
montrer  qu’il  l’eftoit  efféâivemcnt,  & 
de  juftifier  l’injulUce  avec  laquelle  on 
Icyraitoit.] 


NOTE  LXXXIl. 
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NOTE  LXXXII. 

SiS.^thiUiÂfe  efioit  i Sikncie  durtnt'^ 
U Ctnnlt. 


B»n.>.nar.  'BolUndus  fuivi  par  Ica  Bcnedi£Uns 
ne  peut  (ë  perfuader  que  S.  Atbanalc 
eu  lahardicltc  de  le  trouver  à Se- 
leucic  durant  le  G>ncUe  , pareequ'il 
n’euft  pas  pu  y cftrecaché:  & comme 
S.Athanalc  dans  le  traite  qu’il  a fait  de 
ceConcilefit  de  celuidcRimini , dit, 
p.iSy.c,  qu’  il  raporte  les  choies  qu’  il  a 
vues  & feeues  très  exaftement , Bol- 
landus  veut  qu'on  l'entende  des  afics 
de  ces  Conciles  . [ Cette  explication 
n’  cft  nullement  naturelle , & S.  Atha- 
nalcaysutc  qu’il  veut  faire  liiy  mefme 
rettehiftoirr,  depeur  qu’en  l’appre- 
nant des  autres , ou  ne  la  fceult  pas 
d’une  manière  lî  alTurce . II  n’y  a qu’un 
témoin  oculaire  qui  puiHe  parler  ainli: 
car  il  y en  avoir  alfea  d’autres  qui  pou- 
voient  avoir  vu  les  aâcs.  Quelque  dan- 
ger qu’il  y euft  ï S.  Athanalc-d’eflre 
connu  ^ Seleucie , il  peut  neanmoins 
y avoir  elle  caché , & les  Evefques  Ca- 
tholiques d’ Egypte  qui  y eftoient , ne 
pouvoient  pas  manquer  de  le  fervir  en 
cela  dé  tour  leur  pouvoir . 

Ce  qui  peut  laire  quelque  dilHculté 
c'ed  que  S.  Athanalê  témoigne  avoir 
vutouteequ’il  raporte  du  Concilcte- 
liu à Rimini&ii  Seleucie*,  &ils’étend 
mcfmeparticulieremcnt  fur  ce  qui  le 
pada  à Rimini . De  forte  qu’  ilfemble 
necellaicedc  direqu’il  acllé  îi  tous  les 
deux  Conciles,  ou  au  moins  à celui  de 
Rimini  . Ni  l’un  ni  l'autre  n’eftpasaf 
furément  ailé  ^ croire;  & neanmoins 
il  n’y  arien  qui  loit  ablblument  im- 
podible.  Il  peut  avoir  efté  à Rimini 
julques  li  r envoi  des  députez , & élire 
enfuite  venuà  Seleucie.  Mais  comme 
il  eH.alTez  ordinaire  de  dire  du  tout 
ce  qui  n’  eft  vray  que  d’une  partie,nous 
N aimons  mieux  dire  feulement  qu’il 
vint  à Seleucie-,  & parmi  tantdecho- 
fes  difficiles  I croire  , prendre  Celle 
Hlfi.Ecc/.romr///. 
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qui  l’ell  le  moins.  Nous  ne  voudrions 
pas  mefme  alTurer  qu’  il  î edé  i Scleu- 
cie:  mais  nous  avoiions  que  nous  ne 
voyons  point  d’autre  fois  qu’on  puiflë 
donner  railbnnablement  i les  paro- 
les. ] 

NOTE  LXXXIII.  rouitipiEe 

■M.S»*'. 

Qu'il  terivil  fon  livre  Des  fynodes  de 
Rimiui&de  Seleucie , durts  U temps 
ttsefmeijù'  Us f ue  noie  ut. 

'S.  Athanalê  ne  conduit  1’  hifloire  Ath.de  lyn. 
du  Concile  de  Rimini  que  jufqu’  à la 
nomination  des  premiers  députez  en- 
voyez àCondance,  'ce  qu’il  metmelê  p.««c.b. 
me  comme  la  lin  & ta  conclulîon  du 
lÿixxle-,  'Sc  il  la  fin  de  lôn  écrit,  il  y 
ajoute  la  lettre  de  Conllance  an  Con. 
elle } avec  la  réponlë  generculc  des 
Evelques-,  ccqu’iln’avoit,  dit-il, ap- 
pris qu'aprés  avoir  écrit  tout  le  relie. 

[ Audi  il  parle  toujours  de  ce  Concile 
comme  d’ une  choie  encore  prelênte  : ] 

'Ce  Concile  , dit-il, fuit  muintenunt  p.Kj.b. 
t/imdekrtut.  'Les  ^00  EveftjteesCr  plus  p.pos.b. 
yuiÇont  muintenunt uffetnhlee.i  Rimini.  ' ' 
'Les lynodes  tju'ih  u£'emh!ent  prefente.t-*7iu\%och. 
ment.  'Ils  députent  muintenunt  de  U foy . p.ipaC. 

'Et  il  marque  melme  allez  clairement  t.  ' ’ 

qu’ilccrivoitlbus  les  melmcsConfuls 
parlcfquels  la  troilieme  conlêffion  de’ 

Sirmich  efioit datée , quilontceuxdc 
l’an  } îp,  auquel  fe  tint  le  Concile.  [ En 
un  root  tout  cer  écrit  paroill  complé 
dans  le  meline  temps  que  les  chofes 
qu’il  r^rre  lé  pallbient.]  ' 

'C’dt  ixjurquoi  il  ne  parle  jamais  de  p.i«,.d',„. 
ce  Concile  qu’ avec  eloge , & biendif.'^* 
(éremment  de  ce  qu’  il  en  dit  dans  fa 
lettre  aux  Evelquesd’Afrique.'f  II  n’y 
dit  quoy  que  ce  foit  ni  de  ce  qui  fc  fit 
ê Nicé , ni  de  la  chute  des  Evelques 
du  Concile , ni  de  rien  de  femblable . ■ * : i 

Ce  léroit  faire  une  grande  injure  à là 
finccrité  de  croire  que  fachant  tontes 
ces  choies  , il  les  cachoit  volontaire- 
ment, & qu’il  ait  parlé  fi  avant  agen- 
fement  d’un  Concile  dont  il  favoitque 
V vvy 
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lacondufionavoiteftcfihonteufe.  Et  I firent  à Seleucie , 8c  marqueront  que 


point  de  dcicrt  li  recule  ouïes  Anens  table.  3 U répété  encore  enruitc  cette 
n’eullent  répandu  le  bruit  du  crime  condannationdes  Acacient , & en  tire 
qu’ilsavoient  fait  commettre  aux  au-  avantage,  '&  &it  la  mefmechofe  de 
très,  priiicrinlement  lorfqu’ ils  entre-  celle  de  George  d’ Alexandrie  enpar- 
prirentde  faire  ligner  partout  le  for-  ticulier,  £ cequ'iln’cnil  pu  faire  awés 
mulaire^Rimini.  ^ le  Concile  de  Conftantinople  qui  ren- 

On  voit  de  melmei  l’égard  du  Con-  verfâ  entièrement  ce  qu’avoitfait  ce- 
cile  de  Seleucie,  qu’il  ne  dit  rien  du-  luide  Seleucie,  ] 
tout  de  ce  qui  fe  pafTa  aufli-toft  après 

àConflanrinople  , quoiqu’ afiurément  NOTE  L XXXIV.  Vautiarigc 

il  en  riift  him  /In  ^ . ..  . *#7*Jf«* 


vifiblequil  n écrivit  pas  ce  traité  o.-  . a.l  ? 


Alexandrie,  ]'parccqu’ il  témoigne  y 
manquer  de  plufieurs  pièces  mefine 
importantes.  £ On  peut  donc  tenir  pour 


*vont  dans  Stint  AthAnufc  , tfl 
vtritAbhmtm  de  luj . 


impomntes.£Onpeiudonctenirpour  'Erafme,  Scultet,&Riverenfuite,  SoiUetp. 
^ure  que  le  traite  des  fynodes  a efté  ont  voulu  rejetter  le  traité  du  Saint  ♦•''*■'''■«••1 
écrit  auffi-toft après  le  Concile  de  Se.  Efprit  adreffé  à Serapion , qui  eft  dans 
lcucie,&lorfquc  lanouvellede  ce  qui  le  premier  tome  des  oeuvres  de  Saint 
sefloitpafic  à Nicé  le  lo  d’oélobrc  Athanafc,  p.  174.  Ils  n’en  donnent  au* 

3 ÎP,n’eftoit^ encore  arrivée  jufques  cunepreuve  particulière  , & fe  con- 
\ 5.  Athanalc . tentent  de  dire  en  general  que  c’eft 

Nras favons  bien  1’  objeâion  qu’il  l'ouvraged’nn  homme  fans  efprit, & 
f.fofA.  y » i frire  fur  cela,qui  eft  Tqu’il  yparle  qui  n’ avoir  rien  àfâire  &c.  £ Jedoute 

en  un  endroit  du  Concile  de  Conftan-  fort  qu'on  s’  en  raporre  à leur  juge, 
tinople  tenu  au  commencement  de  ment.  ]'lls  ajoutent  que  c’ell  quelqu'un  B.nt.i>.X7. 
r.*<n.b.  l'année  3 S6 , '&  mcfme  de  la  mort  de  qui  a voulu  imiter  le  livre  de  S.  Atha. 

Aih.E.ij.f.  Conflance£  arrivée  en  361.  J'Maisce  nafe  à Serapion,  £ Je  ne  fçay  pas  quel 

7‘4.  que  nous  avons  dit  nous  paroift  trop  autrclivre  ils  entendent.  Nous  avons 
certain  pour  ne  pas  croire  que  cet  en- deux  lettres  î Serapion  fur  le  Saint 
de  lja.p.»05.  droit  depuis  CCS  mots,  'nfn  Efprit  dans  le  fécond  tome;  />,io.ii;^ 

IvaMi«.>julqu’i  ceux-ci , tjietç  /14I  mais  beaucoup  plus  courtes  que  l’ écrit 
!t  âiet  tm  fS-deaerie  &c.  a efté  ajouté  dont  nous  parlons.  J'La  première  de -*'>>  deSji. 
ou  par  d’autres  pour  achever  1' hilloi- ces  lettres  fuppolc  mefmc  un  plus*'*’''"'*"'" 
re  des  formulaires  des  Ariens  , ou  par  long  ouvrage  dont  elle  eft  1’  abrégé  , 

S.  Athanalé  mefmc  en  revoyant  de-  [&  autorife  ainfî  celui  que  l'on  caru 

puiscct ouvrage,  &lorfqu’il  n’ avoir  tefte.  U convient  d’ ailleurs  parfahe- 

pas  la  mémoire  des  choies  tout  li  £üt  ment  é rcfprit&  au  temps  deS.  Atha- 
f.Ksx.  prefente,  'puifqu’oo  y trouve  des  fâu-  nalê:  J'de  forte  que  nous  ne  voyons  Aleix.T.p. 

tes  contra  l'exaâe  vérité.  £L’onKut  aucune  raifon  d’en  douter . 
p.ssr.1.  aulfi  remarquer  que  ces  paroles,  noc  £ 11  eft  bon  de  remarquer  fur  la  lettre 

«.<>  i’âkeinnt^mrtt>7i(  , &le  refte,  éSerapbn  qui  Ëiit  l’abrcgé  do  traité 
n'ont  aucune  liaifon  avec  ce  qui  les  furle^nt  Efprit  , que  cette  lettre  fur 
précédé  j au  lieu  que  fi  l’on  ofte  cet  en-  partie  du  traité  du  premier  tome , p. 
droit  que  nous  avons  dit  , elles  fui-  i6S,iatituléiCtmereceeixfM di/eittf*e 
vront  le  formulaire  que  les  Acaciens  fie /’ûb^ernttwr.  Il  marque  à la  telle 
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cfc  ce  dernier  traite,  qu’il l’icric  pour.  NOTE  LXXXVL  FourUptje 


abréger  celui  qu’il  avoit  Elit  contre  tes| 
ennemis  du  Saint  Elprit  ; & ne  parle 
enfuite  que  du  Fils. Cela  ne  lé  peut  ex-| 
pliquerque  par  la  fuite  de  la  mefme 
piece  mite  dans  le  fécond  tome , ] 'où  il 
dit  qu’on  peuteftre  Ibrprisqu’  ayant  ^ 
abréger  fa  lettre  fur  le  Saint  Efprit , il 
a réfuté  ceux  qui  difënt  que  le  Fils  cft 
créature,  maisqu’il  l’a  lait  édedein, 
pareeque  la  connoidancc  de  la  nature 
du  Fils  fert  à coimeiftrc  celle  du  Saint 
Efprit . 

NOTE  LXXXV. 

PùMrijiul  Ditdtre  r*ftii  lu  ertfMtf. 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que 
quand  Ammien  dit  que  les  payens 
tuerent  le  Comte  Diodore,  qiicdcirru 
pMtrtTHm  Uetmius  darndAtU , il  a vou- 
lu marquer  que  Diodore  fâilôit  cesen- 
fàns  Lc^urs.'M.' Valois  fuitcT abord 
ce  léns  i mais  il  l’ abandonne  auflï-toft, 
pareeque  Diodore  n’  eftoit  pas 
Evefque  , mais  un  laïque  & un  Comte. 
[ Les  payens  ne  le  fulîent  pas  forma- 
lizcz  qn’  il  euft  (ait  tant  de  Leéleurs 
qn’ il  end  voulu , puifqu’ilnepouvoit 
pas  prendre  leurs  enfiins  pour  cela  , 
mais  fénlementccux  des  Cnretiens.  Il 
cd  vilible  aulTi  que  ce  (êns  qui  peut 
paroidre d’ abord  alTcz  naturel,  n’cd 
point  dutout  celui  d’ Ammien , Tqui 
ipatcJdi]»v}ktiuidtoriim  ck/mmexif~\ 
timMuptriimri.  [Il  &ot  donc  recourir 
à un  uuge  des  payens  , qui  lailîoient 
croidre  les  cheveux  de  leurs  enfâns 
jufqu’iun  certain  age  où  ils  les  cou 
poient  pour  la  première  fois  , & les 
otfroient  ou  à Venus,  ou  i Apollon, 
ou  , fslon  les  lieux , à quelque  autre  di- 
vinité. Ainlï  Diodore  ne  pouvant  (buf- 
frir  cette  fuperdition  publique  , les 
coupoitdclbnautorité privée  .] 

WW 


Sitr  ce  que  die  Rufin  du  veyngf  de  Sùnt 
Eufeie  i jilexundru  ,Cr  de  Luci. 
fer  à Antieche. 

'Rufin  écrit  en  un  endroit  que  Lu-  autu.c.«T- 
cifér  ayant  refufe  à S.  Eulebe  d’ aller 
avec  luy  à Alexandrie , & y ayant  en. 
voyé  lôn  Diacre , s’ en  alla  en  diligence 
à Antioche  i ’&  un  peu  après  ilfuppofê 
queSaintEufebeenoit  allé  à Antioche 
avec  luy,  & qu’il  avoit  promis  en  par. 
tant  de  cette  ville  qu’  ilfëroit  enlorte 
dans  le  Concile <T  Alexandrie,  qu’on 
prdormeroic  un  Evefque  que  tous  les 
deux  panis  (croient  bien  aifes  de  rc. 
cevoir  , & mefme  qu’  il  en  edoit  de. 
meuré  d’ accord  avec  Lucifer . [ Outre 
que  ces  choies  s’  accordent  affez  mal 
cnicmble , ce  qui  fait  mefme  que  ] '&>.  Sotl.s.c.  i*. 
zomenca  mal  pris  le  Icnsde  Rufin,  [il 
n’ed  pasbien  croyable  que  ceux  qui 
avoient  témoigné  un  fi  grand  amour 
pourS.Melcce,  confëntiflcnt  à l’ aban. 
donner . ] 

NOTE  LXXXVIL  ro.rl.p.;e 

*«*.»  »7. 

Sur  ce  que  U lettre  du  Cencile  d'AlexétiH 
drie  efi  udrefiee  à Suint  Eufeie 
& à S.  Afitre . 

[ Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'S.Eufebede  Atb.dcAnt. 
Verceil,  &SaintAdere  de  Petrafônt 
nommez  non  feulement  entre  ceux 
qui  écrivent  la  lettre  du  Concile  d’ A. 
lexandrie  ï Lucifer  & ù quelques  au- 
tres touchant  1’  Eglifë  d’ Antioche  , 
mais  encore  entre  ceux  à qui  cette 
lettre  ed  écrite,  quoiqu’il  foit  vifible  p.i7i.b.c| 
par  la  lettre  mefme  qu’  ils  edoient  à ”*  '• 
Alexandrie  lorfqu’ elle  fut  écrite,  '&  p.sia.e.a. 
qu’elle  y fut  lignée  par  eux.  'Il  feut 
donc  dire  ou  que  c’ed  une  faute  de 
les  mettre  parmi  ceux  à qui  elle  ed 
adrefiée,  comme  acru  Baronius  , 'ou  Atk.t.i.s.p. 
plutod  qu’elle  leur  ed  adrefiée , parce- 
que  c’eftoit  1’  indruélion.de  leur  Jega> 
tion  au  Concile  d’ Antioche  où  ils  dé- 
voient aifider . 

V v V V i i 
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note  Lxxxvm. 

Si  s.  Athtnxfc  demeura  cachd  à Ale. 
xaudriejMj^u'  à U mm  de  Julieti. 

'Rufin&  ceux  qui  le  fuivcnt.drtint 
que  S.  Athanafë  apres  avoir  évité  lîir 

If' Nil  n.«.  I.  • 


quoique  le  nom  de  Julien  fe  lôitglilK 
!cncetendroicau  lieu  de  celui  de  Jo- 
vien.  'Un  ancien  auteur  citelamefroe  «Ib-f  M-». 
|doctnne  d’ une  lettre  d’Apollinaire  i 
Jovien  , que  les  Eutychiens  attri- 
|ouoicntiS.  Achana/ë  ; mais  les  paro- 
les qui  1 en  raporte  font  dans  un  autre 

rv*»i^  A.-  1>  r 


Latifc.i.t. 
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léNil  celui  ou  leTh;rcW^„„X  '«q-'-'enja^rte  font  dans  un  iutre 
de  Julien  poTr  lefuerT^evmt  9“i  cft 

xandrie.&vdemeuraciché  iiifon’à  1-5  de noftre Saint  j 

aum  fuppofer  qu’il  y eftoit  dans  le  mef- 
mc  temps  que  Julien  fut  tué . 'Cepen 
dantAmmon  Evelque  d’Egypte  alîu- 
re  avoir  appris  de  la  propre  bouche 
de  Saint  Athanalë,  qu’  il  eftoit  dans  cel 
temps  là  vers  Antinoé . [ Ainft  pour  ac- 
corder  les  choies  j il  femble  neceflaire 
de  dire  que  Julien  feeut  enfin  que  S. 

Athanafë  eftoit  cache  dans  Alexan. 
dric,  &qu’ immédiatement  avant  que 
départir  pour  la  Perfe,  il  envoya  de 
î°"veaux  ordres  . qui  obligèrent  le 
Saint  de  fc  retirer.  ] 

note  LXXXIX 


Ath.r.s.B.'fa 


IJcncdiainsla  mettent  parmi  les  pic- 
ces  fuppofres , comme  eftant  d’un  ftyle 
tout  dirtcrent  de  celui  deS.  Athanalë  , 

& à caufe  de  la  qiitftion  des  deux  hy- 
poftafes. 

N O T E XC. 

\n  ...  Xourljf.je 

\ Que  reern centre  la  lettre  du  CenciU  et 
etmiechen'efi  point  de  S.  Athanafë. 


Ath.t.i.p. 

â4$|Thdrt.I. 

ScQlr.p.4i|. 

Atlur  i.C-p. 
77S. 


Phsr.c.aifl.e. 


^ue  noue  avant  U lettre  de  S.  Athanafë 
& du  Concile  à Jovien . 

[ Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
douter  de  la  vérité  de]  'la  lettre  à Jo- 
vicn  quenousavons  dans  S.  Athanafë 
atdansl’hiftoirc  de  Theodoret.  'Seul- 
tet  la  met  entre  les  pièces  indubitables . 
'Les  Benediélins  n’en  marquent  pas  le 
moindre  doute . C Que  II  quelques  fa. 
vans  ont  témoigné  en  douter,  cela  ne 
tient  apparemment'que  de  ce  qu’ils  la 
confondent  avec  une  autre] lettreajo- 
vien  quieftdanstc  fécond  tome  de  S. 
Athanalë , p.j4,  & qui  neparoill  eftre 
qu  un  fragment  de  quelque  plus  grand 
ouvrage.  L’auteur  y traite  de  lafoy,  & 
principalement  del’  Incarnation , aptes 
laqucfte  il  ne  veut  rcconnoiftrc  en  f.  C 
qu’une  nature  & une  hypoftafe  incar-i 
nec.  [ cequi  a excité  bien  dcsdifputes.  fl 
S.  Ephremd"  Antioche  cite  ccttelettre 
e<  la  reçoit  co.mmc  de  Saint  Athanafë , 


Nous  avons  dans  S.  Athanalë  un  Ath.t.t.r.irfc 
petit  écrit  qui  cft  vilïblemcnt  contre 
,1a  lettre  du  Concile  d’Antioche  fous 
Sauit  Mclcce  en  jdj.  Cet  écrit  après 
[avoir  fort  bien  prouvé  que  le  terme 
de  femblable  en  fubftaiKe  eft  infulE- 
[lant,  maisnonpasqu’ il foit mauvais. 

raporte  enfuite  toute  la  lettre  à ce  ter- 
mc,  depar  ce  moyen  donne  un  mau- 
vms  lëns  aux  cxprellîons  ks  dus  Ca. 
thohques-,  ce  qui  foit  voir  quelque  fub- 
|tmtédans  l auccurdccecccpiccc , mais 
peud’ équité.  Le  corps  en  eft  encore 
moins  inÿurieux  que  le  titre,  conceu 
en  ces  termes:  Réfutation  de  l’hy. 
pocrilîc  de  Mclcce  , d’Eulëbe  deSa- 
mofates,  & d’autres  hcterodoxcs.Mais 
quoique  çct  écrit  foie  dans  S.Athanafc. 

Ira  plus  habiles  ne  croient  pas  qu’  il  *tl>-«  t->-  r> 
foitdc  luy; . & Blondel  juge  avec  beau-  -siond. 
coupd  apparence  qu’il  eft  de  Paulin 

meCne,  ou  de  quelqu’un  des  fiens. 

note  XCL 

Que  S.  Albanie  u’ oblige  point  à mettre 
Ua  mort  de S.Theodere pluflard  tjue  }Sj. 


7eur  ta  pa 
Aai.$  t*s. 


'Bollaadus  met  la  mort  de  S.  Théo.  b»i  .,4.  n^r. 
dore  de  Tabcnnc  en  j6S , parccqueS. 
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Atliaitalc  écrivant  à fcs  Religieux,  leur*  par  Saint  Athanafe . On  ne  peut  douter 
mande  qu' il  avoit  célébré  avec  joie  les  d'ailleurs  que  ces  pièces  n'aient  toutes 
feftes  de  Pafque  & de  la  Pentecolle . : les  marques  pofliblcs  de  vérité  , corn. 
D'où  Bollandus  inicre  qu'il  n' avoit  me  la  prclâce , laconclulion,  8t  queU 
pu  tes  avoir  palTées  l'année  preceden-lquesendroitsdel'hiftoirc  le  montrent 
te  avec  la  mefme  joie , Eins  doute  ù clairement  ; & neanmoins  il  s' ell  trou- 


«Pii.t. 


Pliai  la  page 
aip.J  loa. 


Alex.t.7  p. 


caufe  de  la  perfecution  que  luy  bt  Va- 
lens  en  }6j.  [Mais  nous  ne  voyons 
point  la  neceOtté  de  cette  conlcquen. 
ce.  ]'S.Atbanalé  recommande  Ü ces 
moinesde prier  Dieu  qu'il  augmente 
de  plusen  plus  la  paix  des  Eglifes:  car 
maintenant  mel^ , dit-il , nous  ve- 
nons de  célébrer  avec  joie  les  fcftcs 
de  Palque  & de  la  Pcntecofte  , & nous 
nousrejouilTons  des  grâces  qu'il  plaid 
ù Dieu  de  nous  faire . [ Je  ne  voy  iioint 
qu'on  puilTe  cirer  de  lù qu'il eult  edé 
dans  le  trouble  Sc  l'affliidion  l'année 
precedente.  Au  contraire  li  l'Eglilë 
d'Egypte  eud  edé  leule  dans  la  paix  , 
& toutes  les  autres  dans  la  perfecu- 
tion,  il  n'auroic  point  parlé  comme  il 
lait,  d'unemanierequidonnefujerdc 
croire  que  toutes  les  Eglilês  edoient 
alors  dans  le  calme  aulTi-bien  que  la 
Cenne.  Ainfî  il  y a ^lus  d’apparence 
que  cette  lettre  ed  écrite  avant  que 
Vairns  le  declarad  ouvertement  pour 
les  Ariens,  &en  jdy  au  pludard  . On 
peut  voir  dans  la  note  7 lur  S.  Théo- 
dore, pourquoi  nous  croyons  aulTi 
que  ce  n’a  pas  edé  plucod.  ] 

NOTE  XCII. 

Qiu  ln.vit  qtc  mm  avons  de  S. Antoine 
n efl  point  fnppoftt . 

[ Perlônne  ne  doute  que  S.  Athanafe 
n'ait  écrit  la  vie  de  Saint  Antoine,  & 
qu'Evagre  ne  l'ait  traduite  en  latin 
prclque  audï-tod  qu'elle  parut  en  grec]' 
’Nous  avons  aujourd'hui  une  vie  de  S. 
Antoine  en  grec  lôus  le  nom  de  Saint 
Athanafe,  & une  en  latin  qu'on  croit 
edre  la  traduéiion  d' Evagre  , & l’ on 
y trouve  en  eft'cttout  ce  que  les  an- 
ciens ont  jamais  cité  de  cette  vie  écrite 


vé  quelques  uns  des  derniers  héréti- 
ques qui  ont  prétendu  que  c’edoic  un 
ouvrage  tout  düTerenc  de  celui  de  S. 

Athanafe.  Mais  au  lieu  des  preuves 

incontedables  qui  feroient  necelTaires 

pour  nous  pertuader  ce  paradoxe , 1 

ils  Ibnc  réduits  à nous  dire  que  Saint  Kir.cri.t.j.c. 

Antoine  avoit  employé  à enfcvelir  S.  ' 

Paul,  le  manteau  que  S.  Athanafe  luy 
avoit  donné,  & ainfi  ne  pouvoit  pas 
ordonner  à fa  mort  qu’on  le  luy  ren- 
did , [ comme  fi  S.  Athanafe  ne  luy  en 
eud  jamais  pu  donner  deux.  ] 'lis  re- 
marquent  qu’il  ne  s’y  trouve  rien  de 
t'hidoirede  S.  Paul  ermite  ; '&  ils  ou-  Atk.v.  am. 
blienc  que  l’auteur  déclare  qu’  il  ne  met  ■’  ” 
qu'une  partie  de  ce  qu’on  pouvoit  di- 
re de  ce  Saint,  'Si  que  Saint  Jerome  Hist.v.rial. 
n'a  écrit  cette  hidoire  que  pareeque  ^’**^'*' 
aucun  autre  ne  l' avoit  iaicavant  luy, 
ijtiUres omijfafuiti  Pour  ce  qu'ils  y re- 
prennent touchant  la  doétrinej  & le 
mépris  avec  lequel  ils  parlent  de  cette 
excellente  picce , ils  ne  prétendent  ps 
feus  doute  que  nous  les  en  prenions 
pour  juges.  Nous  avons  détruit  par 
avance  ce  qu’ils  y objcélent  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  & de  l' hidoire 
de  £ilac . 

Mais  pour  oc  qu'ils  difent  fensen 
cirer  l'auteur,  que  S.  Antoine  a edé 
avocat,  au  lieu  que  (à  vie  porte  qu'il 
n’avoitpsétudié,  il  ed  étonnant  que 
Rivet  ait  produit  cette  chimère  après 
que  Rofweide  en  a découvert  la  four- 
ce  , ]'&  montréqa’ilsl’ontprisdcSui-  yit.r.p  ,,  b. 
das,  que  l’on  ne  peut  dire  parler  du 
grand  S.  Antoine  lâns  faire  un  grand 
jirejudiceù  la  réputation  de  ce  Saint, 
outrequ’ily  a des  chofesqui  afiurc-Suia.a.ji  }i s 
ment  ne  luy  peuvent  convenir  j&qu'il 
éd  vifibic  que  cet  endroit  ed  d' un 
V y V V iij 
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payen  qui  prie  ks  dieux  de  recoin.  NOTE  XCIIL 

penicrcet  Antoine  à caulè  des  libéra-  r-™/. - a • j - ^ 

Ttez  quil  luy  avoir  Êutes  , mainte-  J/ 

nant  qu' il  vit  avec  eux  dans  les  iskt  ' ' î ' 

Fortunées.  [C^and cette  remarque  ne  'Quelques  uns  ont  prétendu  que  la  >»•  !«<>■< tI 
Icroit  pas  ’auflJ  indubitable  qu’  elle  vie  de  S.  Antoine  avoir  efté  écrite  du 

J'Riveteftobligcdeteconnoiftrc  vivant  de  ce  Saint,  'Maisla  viemclmc  SoiLtjj.'^ 

* *'  que  S.  Auguftin  eft  ablblument  con-  réfuté  entièrement  cette  prétention  , 
traire  à ce  titre  d’avocat,  & s’accorde  & le  padâge  fur  lequel  on  prétend 
fort  bien  avec  ce  que  là  viedit,  qu’il  l’appuyer  ne  le  dit  point.  'L’auteurde'«-“*r.ï-r' 
n’aVoirpaseftéinftruit  dans  les  lettres,  la  vie  de  S.  Pacome  dit  politivement  **’*’ 
Auguftin  marque  meline  expreflé-  quecelle  de  Saint  Antoine  avoir  efté 
(>.  ment  qu’ ilnelâvoitpas  lire,  * au  lieu  ecriieaprésfamottparS.  Athanalë. 

û vie  on  pourroit  croire  'Elle  eft  adrellce  i des  l^itaires  *'h  *.A.i.r. 
qu’il  ignoroit  ablblument  ^les  lettres  d’une  province  où  il  n’y  en  avoit  pas 
humaines  & la  langue  greque.f  Pour  encore  eu,  'quieftoit  hors  l’Egypte  , 
la  manière  dont  Rivet  le  tire  de  cet  & où  il  falloir  aller  par  eau.  [Ainft  ce  p.viix.d, 
endroit  de  S.  Auguftin , endilânt  qu’il  ncpeuteftre  le  dclert  deScetéoù  on 
n’avoit  pas  pris  <k  S,  Athanalé  ce  qu’  il  n’alloit  point  par  mer  ni  par  le  Nil , & 
en  dit,  parcequ'il  ajouteenfuite  : At  quin’eftoirpasplusborsdlEgypte,  St 
fihtc é^o  peut.eftreencorc  moins,  que  la  The. 
pigntcittr  i c’ eft  bien  peu  conjioiftre  baideoùdemeuroit  S.  Antoine:  & le 
l’efprit  de  ce- Saint-,  qui  pour  rctran.  titre  quiporte  Tfi(  ri(  {,  f , 
cher  lesdifputes  inutiles  , abandonne  ’ou«,rib»ç  , comme  ellccftcitcedans 
fort  volontiers  cet  fortes  de  laits  fon-  b>  viedeSiPacomed  manque  léulement  * 
deznirrautoritébumaine,&  quipou,  qurc'cftoicnt des folitaicct  d'une  pio- 
voient  eftre  conteftez  par  des  opinia-  vince  étrangère,  font  avoir  aucun  ra- 
très , quelque  forte  que  pufteftrecette  port]  'avec  les  folitaircs  etrangers  que  BoU.ir.àe-p. 
autorité.  Sans  en  chercher  d’ autre  1'°"  prétend  avoir  efté  enScetéÿ  [ce 
exemple , il  n’  y a qu’i  remarquer  que  q“*  ùe  foy  mefme  & ûns  autre  preuve 
Aux.dir.clr.r.  ces  paroles:  'At/i  hte  &c,  ac  n’a  point  d'apparence.  l'Bollaixlas  ,.nar.p.r,j. 

lé  raportent  pat  feulement  i S.  Antoi-  croit  que  leur  monaftcis- melhu  qui'* 
nc>  mais  encore  i une  autre  hiftoire  n’eftoit  pas  cloignc  de  l’Egypte,  s’ap- 
qu'il  dit  avoir  apprife  de  perfonnes  pelloit  Xené.  [Nous n’en  connoillbns 
très  graves  & dignes  d’une  croyance  point  de  ce  nom  : & nousne  voyons 
toute  chtiere.  pasderaifon  pour  dire  que  ces  moi- 

Baiiep.ijr.  'Jacque  Bafoage  Calvinifte  a^entre:.  nesfulfent  peu  ou  beaucoup  éloignez 

pris  depuis  peu  de 'prouver  que  cette  derEgypm,  3'Les  Benediâins  croient  Arii.r.t.s.p. 
vie  n’eft point  de  Saint  Athanafe  , ou  que  c’elfoientplutoftles Occidentaux  ’*‘- 


Baikp.ljr. 

■41. 


qu’elle  a eftéextrcmementcorrompué. 
11  ne  raporte  aucune  nouvelle  raifon 


NOTE  XCIV. 


quifoii  tantfoit  peuconfidcrable,  8c  Si Uvit  ât  Suint  Sjnclttû,Kc  tS  dt  **'  * “'■' 
tout  ce  qu’il  a de  paniculier,  ce  font  s AthnnnCt 

des  railleries  froides  & fottes,  [pour  ‘ 

ne pasdire impies,  fur  des  chofostres  'La viedeSainteSyiieletique  eft  at- Nphi.i.t.c 
faimes&trcsdignesdcDicu.  ] tribuec  à S.  Athanafe  par  Nicephore, 

'qui  eft  autorife  en  cela  parquelques**”'*^'" 
manuferits  ; [ & fon  opinion  a eftéem.'’t.'’,'ioT4  •- 
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bradÜc  comme  certaine  par  des  per.l  NOTE  XCV. 

Ibnnes  treshabiles  & lesplusiadicieu-l-  ^ ^ 

fcsdenoftrcfiecle.  qui  ce 

ont  appcild  cette  Sainte  la  mere  des:  [11  n’y  a rien  dans  h vie  de  Sainte  Sptv- 


Religieufes,  & la  première  fondatrice 
des  monallcres  de  filles  > comme  Saint 
Antoine  a fondé  ceux  des  foUtaircs.  Le 
difoours  quifiiit  la  princip>ale  partie 
de  cette  vie,  iëmble  nous  reprefenter 
celuiquieftdanslavie  deS.  Antoine:  ] 
Cotcl.t.t.i.p.'&M.‘  Cotelier  juge  que  cet  ouvrage 
714-c-  n’a  rien  d' indigne  ^ la  pieté  & de  la 
aoi.ai.  doéirine  de  S.Aihanalc.  'La  préface 
iâit  voir  au  moins  qu’  elle  a elle  écrite 
par  un  auteur  original  qui  avoir  connu 
cette  Sainte;  & il  eft  certain  que  la 
Sainte , ou  fa  vie  mefme  eft  très  ancien- 1 
ne,  puilqu’on en  trouve  plufieurs  pa-' 
rôles  citées  dans  les  Vies  des  Peres  Ëütesj 
peut^edre  dés  la  fin  du  V.  fiecle. 

'Neanmoins  tous  les  manuferits  ne 
s’accordent  pas  à l'attribuer  ï Saint 
Athanalc.  Quelques  uns  n’en  mar. 
quent point  dutout  l'auteur  : d'autres 
la  donnent  î un  Polycarpe  qualifié 
Afoetes  '&  quelques  uns  fomblent  dire 
qu’elle  eft  d’un  Arfonc  de  Pegades. 
'U  yadesperlbnnes  qui  trouvent  que 
l'hiftoire  n’en  eft  pas  auflî  naturelle 
que  celle  de  S.  Antoine , & qu’elle  ne 
contient  pas  aifez  de  faits  hiftoriques . 
[Je douteroisfort  que  ce  qu’il  peut  y 
avoir  en  cela  de  véritable , foft  une 
raifon  de  croire  qu’elle  n’eft  pas  de  S. 
Athanalc . Alais  il  eft  vray  que  le  ftylc 
en  paroift  plus  aficâé,  plus  obicur  , 
moins  naturel,  & moins  fimple  que 
OuSii.  nleft  celui  de  ce  Saint.  J'Quelques  uns 

remarquent  aufii  que  les  comparaifons 
y font  beaucoup  pluslrcquentesqu'el- 
les  ne  font  dans  S.  Athanalê.'Bollandus 
l’adonnée  d'abord  fous  le  nomdecc 
Saint,  14  , mais  lés  continua- 

teurs ne  veulent  point  dutout  qu  elle 
1®  fcntimentdesBe- 

nediains. 

ffO 


BolI.x.mAT, 

P»41.t 


cletique  qui  puiflé  marquer  le  temps 
où  elle  a vécu . Suppolè  que  la  vie  foit 
de  Saint  Athanalc , il  fkutqu’  elle  foit 
morte  aupluftard  vers  Fan  jff.Mais 
quand  mefme  la  vie  foroitd'  un  autre, 
il  femblc  qu’on  ne  la  doit  pas  mettre 
beaucoup  pluftard , puifque  les  Vies 
des  Peres  qui  la  citent  fouvenc  , ne 
parlent  guère  que  de  ceux  qui  font 
morts  avant  le  milieu  du  V.  fiecle . ] 
'Ainfieftant  morte  âgée  de  8)0084 
ans,  [elle  fera  toujours  née  fous  l’cpif. 
copat  de  Saint  Athanafc.  Que  fi  les 
auteurs  des  Vies  des  Peres  ont  fuiti 
Fauteur  de  fa  vie,  comme  il  y a bien 
de  l'apparence,  elle  fera  encore  plus 
ancienne . J 

note  xcvi, 

QuArd  f'aletis  commtnf*  à perfteuer 
St  ^thanaft . 

[ Il  y auroit  quelque  lieu  de  mettre 
en  F an  j 70  la  perlccution  de  Saint 
Athanafc  par  Valcns,  puilque  TSocrate 
dtSozomcnc  la  laportent  immédia- 
tement avantquc  de  parler  de  la  more 
d'Eudoxcarrivécccttcannéeli.  .'Mais 
d’autre  part  Sozonume  met  Fedit  de 
Valcns  contre  les  Evelqucs  bannis 
fous  Confiance , qui  fut  la  caulê  de 
cette  perlccution , comme  une  fuite 
de  Findiâion  du  Concile  de  Tarfe, 
[fiütepourlcprimtctnpsdcl'an  jfiy:  ] 
&il  joint  entièrement  ces  deux  clio- 
fes . [Ceft  ce  qui  nous  oblige  de  met- 
tre la  perfecution  de  S.  Athanafc  dés 
ce  temps  U , fi  nous  voulons  nous  at- 
tacher à octauteur  . 11  paroift  eneffet 
que  la  perlccution  commença  dés  l’an 
J67  àdllrealléz  vMemc.t'Jes  ,4ritns^ 
1 1 1;  & ellcdevoit  naturellement  com- 
mencer par  Saint  Athanafc.  Il  paroift 
aufiî  que  Saint  Athanafc  vécut  encore 
quelque  .temps  depuis  que  Valcns  le 


fourlâ  pt|e 


CMcUg.t.uf. 


YotttU  page 
109. 


Socr.l,4.C.  r f . 
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voulat  chaflcrü'Alcxanciric.  Et  lion 
le  net  en  J 70,  ce  ne  lcra  que  quelques 
mois  avant  ù mort , au  moins  s’ il  cft 
Î'jI'i'Ï'”**'"  enl’an  J71.  l 'fiollandns  met  fa 
perfecution par  Valent  en  l’an  )6y, 
““H**'*  trouve  que  Tatien  elloit 
ï Atii.v.p.so.  Préfet  cT  Egypte  : • & ce  fut  luy  qui 
pcffecutaS.  Athanale  fous  Valent , fé- 
lon Metaphrafte  ti  une  autre  vie  du 
Saint.  [Mais  cette  preuve  ne  conclut! 
Cnd.Th.cht.  pasablûlumcnt , j'parcequ'on  prétend 
F *"  '"  qu'il  fiit  quatre  ans  Préfet  :ainli  U peut 
I l’avoir  encocc  cfté  en  l’an  J70.  'Les 

Benediâins  mettent  aulli  cette  der- 
nière perfecution  de  S.  Aihanalc  vert 
l’an  }6y,  pours’accomjnodec  au  calcul 
daThc  opnane. 

rouilirace  NOTE  XCVII. 

»J7.J  >>0. 

^jir  U lettre  mkE  vef  ytees  d’ E^fte-^e 
Sjrie  &c.  efl  apptremment  e'eriie  en 
r*n  j6y,tu  depuit. 

Atk.ntk.t.1.  'Le  loin  que  prend  S.  Ac^ianalc  dans 
çtte-s  S7>.c.  lettre  aux  Evefques  d'Egypte  , de 
Syrie  &c.  de'  recommander  très  par- 
liculierement  la  divinité  duS.  Elprit  , 
[fait  voir  que  cette  lettre  n’eft  pas  écri- 
te avant  rhercfie  des  Maccdoniens , ni 
par  conléqucnt  avant  l’an  j{6.  ] 'Ce- 
pendant il  eftoit  libre  alors  pendant 
que  l^s  autres  Evefques  eftoient  per- 


N O T E 


Fourlaras* 

«jl.iiie. 


^utez  > ^ i]  paroiifojc  publiqucmcnrinéniblablc  > que  comme  le  remarque 

....... c-.j* le  A.. ...A:.  Sa  .AM..... ...  I. 


j)uirqu*  il  écrit  avec  plolïcurs  Evdquc5, 
M7'.*-  at  qu’il  dit  qneceuxdclaCilitie.de 
l’Arabie,  SedelaSyrie,  luy  peuvent 
écrire , de  confultcr  avec  luy  fur  Icsj 
affaires  de  l’Eglifc.[Ainli  cette  lettre 
convient  tout  à fiit  l l’année  J«7  , & 
auxfuivantcs,  lorfquc Valensqui  per 
fccutoit  lesautresEglifes,  (ë  tronvoi: 
obligé  de  laiffcr  en  paix  celle  d’Egyp- 
te . Il  y parlcencffctavecune  autorité 
qu’il  ne  prend  point , ce  me  fêmbic  , 
dans  les  écrits  faits  fbus  Confiance.  ] 
M7«.<ihTi.>.'j|  y dit  aulli  qu’il  combat  rherelic 
Arienne  depuis  long-temps . ( Je  ne  la 
trouve  point  dans  la  nouvelle  édition 
des  Benediâins.  J 


XCVIII. 

Qke  Diodore  d qui  S,  Athnnnfe  écrit  efi 

r EvefijMe  de  T yr,  non  de  T nrfe . 

'La  lettredeS.  Athanafel  Diodoie  ,r.c.i.4.c.s.p. 
eftoit  pour  Diodorc  de  Tarfe  félon  '**• 
Facundus  qui  la  raportc  j & cela  eft 
expreffément  dans  le  titre . [ Il  n'y  a pas 
lieu  de  douter  qu’  elle  ne  s’adrelfc  à 
unEvefque:  earS.Athanalc l’appelle 
Confncerdotem , c’eft  à dire  que  le  grec 
avoit  evlAMTiÿya  . Et  ;e  ne  penlc  pas  ' 
qu’il  fê  trouve  qu’ UnEvefque  écrivant  ■' 
a un  Preftre , luy  ait  jamais  donné  ce 
titre . U eft  certain  qu’ils  mettoient  or. 
dinaircmenr  Compr^iytero , comme  on 
le  voit  par  les  lettres  de  S.  Athanalêi 
Jean &IPallade,  r.i^.pyi.^ya.Quc 
ficela  eft,  laletrrenes’adrellé  pointà 
Diodorc  de  Tarfe.  Car  je  ne  croy  pas 
que  l’on  puilfc  répondre  aux  preuves  -t 
par  Iclquclles  nous  efpcrons  montrer 
qu’il  n’  a point  efté  Evciquc  avant  l’ an 
jyd,  trois  ans  au  moins  après  la  mort 
de  S.  Athanalc  . f.  fin  titre  note  1. 

11  faut  par  conléqucnt  que  ces  mots 
Epi/cepi  Tnr/t  aient  cfté  ajoutez  au 
titre  de  la  lettre , Ibit  par  Facundus,  > 

foit  par  quelque  autrcavanthiy , pour 
expliquer  I quel  Diodorc  S.  Athanaife' 
écrivoii.  Et  cela  eft  d'autant  plus  vrai. 


S.Auguftin,  fi  comme  on  le  voit  par 
quantité  d’exemples,  ce  n’ eftoit  pas 
jl’ordinaite  de  marquer  T evefché  dé 
ceux  I quil’onécrivoit.  Danslesau- 
tres  lettres  raportées  par  Facundus  au 
mefme  endroit,  Timothée  & S. Epi. 
pbanc  qualifient  Diodore  Evefquc  -, 
fansen  ajouter  le  lieu . On  voitia  mef- 
me chofë  dans  les  lettres  de  S.  Atha- 
l'iafe  à Rufinien,  r.  1 .p.40.  à S.  Serapion, 
/.■.p.Cyo.Je'doutc  aulfi  qu’on  trouve 
louvent  cette  phralc  : Confieerdotè 
Epifiopo  T terfi,  Cohfncerdoti  & Epifeo- 
jweftantlpcu  prés  la  mefme  chofe , Sc 
l'un  rendant  l’autre  inutile . 

I Si  Diodorc!  qui  S,  Athanafc  écrit  , 
n’eft 
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NOTES  SUR.  SAINT  ATHANASÉ. 


a<£La.t.^. 


Epi.d*  gem. 


n'cft  pli  cdni  dcTarlë,  il  eftbicn  ailé 
dc)Uger  qne  c'eft  celai  ^ Tyr]  '^quil 
aroit  dfté  fiiit  EvcTqBe  fur  le  eémoi-| 
nage  que  S.  Athanalë  melme  ea  avoir 
Tcjultt  , oofinne  oou5  l'aRnenona  de 
Rufin c[&  cela  convient  te  bien]  au 
tiCTe  de  fib  que  le  Saint  luy  donne,  & 
encore  plus  au  bien  qu'il  dit  s’eftie 
Rit  1 Tyr  par  Iny  & par  là  perlcveran- 
ce.[U  y auroic  au  contraire  Uen  de  s'é- 
tonner ^ voie  un  Evelqoe  de  Tarie 
travailler  ï Tyr , Icparéc  de  Tarfe  par 
conte  rétendudde  la  Syrie.  Quoique 
l'on  voie  par  l'kiftoiTe  de  & BalUe , que 
S.  Athanalë  qui  ne  communiquait  pas 
avec  Saint  Melcce  & les  Xielecicns 
d'Antioche  , ne  hilToit  pas  de  s'unir 
avec  les  Evefques  qui  elloient  dans  la 
communion  de  S.  bielece  j il  y a neatu 
moins  peu  d'apparence  qu'il  eull  avec 
eux  autant  de  liailôn  &de  fitmiliarité 
qu'H  en  paroift  dans  cette  lettre, -fur- 
tout  avec  Diodorc  de  Tarfe,  qui  avoir 
toujours  elle  le  chef  des  Mcleciens 
d'Antiodie , & qui  l'cAoit  encore  alors, 
s'il  n'a  pascÂcEvclque  avant  l'an  )7<.] 
Tacundus  raporte  au  mefine  Dio- 
dore  la  lettre  de  Saint  Athanalë , celle 
des  Evelqucs  d'Egypte , & celle  de  S. 
Epiphane .[  U en  en  edet  alTez  .viliblc 
que  CCS  lettres  regardent  le  mefme 
Diodore . Mais  nous  verrons  dans  la 
note  fuivante  , que  celle  des  Evefquesi 
d'Egypte  ne  peut  convenir  ë celui  de 
Tarfe:}'St  l'ouvrage  que  S.  Epiphane 
promet  à Diodore  ,pom  en  telle  qu'il 
a ellé  adiefle  ë Diodore  Evclque  de 
Tyr.[Aure(le  il  n'ell  pas ctcnnanc que 
Facundus  ait  ellé  trompé  par  l'equivo- 
que  du  nom  de  Diodore.  On  ffaitque 
cela  luy  efl  encore  arrivé  à l'égard  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , qu'il  a con. 
(bndu  avec  Théodore  de  Tyanes. 

Nous  ne  voyons  point  qu'on  poilTe 
rien  objcéler  contre  cela,  finon  qu'il 


ytf 


fèc* 


efl  difficile  de  prétendre  que  Diodore 
ë qui  Saint  Athanalë  a écrit , lôit  autre 

que  ] 'celui  ë qui  écrit  Timothée  d'A-'pârcequ'il  n’yeft  jamais  entré.  Je 
Ui/t.£cil.Ttm.K//l  Xx*x 


lexandrie  comme  ë un  EvfefquedcÀ 
communion  , & qu'il  eftifnoic  beau- 
coup , paraculicrcnent  ë canfe  du  té- 
moignage que  luy  avoit  rendu  Saine 
Athimate.f  Que  fi  ce  Diodore  eftcelai 
de  Tyr , il  lâudca  doneqoe  Timothée] 
l'mri  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
w avoir  commumqué  avec  Zenon 
|nit  Eveéque  de  Tyr  parles  Melecicns 
au  préjudice  de  Diodore  , [ communi- 
quai! en  melme  temps  astre  les  deux 
partis  oppolëz  . Cette  objeéüon  pa- 
roifi  coniiderable  d'abord  . Cepen- 
dant il  ell  indubitable  d'une  part  que 
Timothée  affilia  au  Concile  de  Cou. 
ilandnople  prelque  tout  compofé  de 
ceux  de  la  communion  de  & Meloccj 
& il  n'ell  pas  moins  indubitable  de 
l'autre  qu'il  a toujours  loûtenu  la 
Icomnannion  de  Paulin  dont  elloit 
DàadoredeTyr  , centre  celle  des  Mc. 
leciens , 11  n'ell  point  necellaire  de  de- 
mêler  commentcela  lëlâilôit.  (I  nous 
lüffit  de  voir  que  ces  faits  ellant  Con- 
llans  comme  ils  le  lont , il  n'y  a point 
de  difficulté  particulière  ë l'egard 
des  deux  Evelqucs  de  Tyr  Diodore 
& Zenon . ] 

NOTE  XCIX. 

ÿit4  J*  Uttre  des  Evtffues  eCEyipit 

rtlt^Mex.  d DiecefiP-ét,  s’udreje 
â Diadort  de  Tyr  . 

'Diodore  marqué  dans  la  lettre  des 
Evelqucs  d'Egypte  reléguez  ë Diocc- 
&rée  par  Vaicns, cil  nettement  quali- 
fié Evclque  de  Tarlë  dans  Facundus. 
[Mais  ce  mot  ell  fans  doute  ajouté 
dans  cet  endroit  auffidsien  que  dans 
la  lettre  de  Saint  Athanalë  dont  nous 
venons  de  parler . ] Car  Apollinaire 
menaçoit  ce  Diodore  de  le  dcpolër 
s'il  ne  s'abllcnoit  de  la  communion 
de  Paulin  ( [&  il  cil  très  certain  que 
Diodore  de  Tarlë  n’a  jamais  eu  ë lë 
feporer  de  la  communion  de  Passlin, 


CoAC.CaAvV* 
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7*4  NOTE^  SÜR-SAINT  ATHANASE  J 

croypoineanfli  quccenephnlët&oicIqacS.  Athanaié  a accoutooiÉ  dèipMer 
tijftmitm  7'<rr/Wi/(«»,<(>ic  duiiViGecie^jdcs  myncres  dans  les  termes  les  plus 
mermcduVLauquclvivoicFa^ndas.}  propres. & les  plus. exaâs.  [ 11  paroift 
CeDiodore  eft  relevé  par  b.commay|airttséinenc  dimcilede  croire  que  Saint 


niondcSAchaGaici  [ ât^iSaiot 
maisrommoniquo  avec  les  Melccitns  ,1 
dont  Diodore  de:  Tarie  dRoit  comme 
lelccond  .chef,  au  moins  julqu’i  Ibn 
epifeopat , .c'en  à dire  julques  après  la 
mort  de  Saint  Athanalê.  ] LcsEvclqucs 
.d’Egypte  appellent  Diodore  n^Mwt 
. >/>/i>r«n.£ps/rapM«ACela  pourroit’por- 
-ter  i croire  qu’il  cRoit  £ velque  de  Dio- 
p.ii*.Mi<e.  cefarce  ]'Mais  il  eft  ÿuint  avecS.Balilc , 
S.  Epiphane , &Paulin  d’AntiochcVCce 
qui  peut  faire  juger  qucc'eftoit  auflt 
un  Everqne  des  premiers  (îeges  de  l’O- 
rient ■,  &.lânsdoaeec’eftoitDiedoicde 
T yr  J1  faut  donc  dite  que  ceux  d’Egypte 
rappellent  leur  EvClque>parcequcDk>- 
ceiarcecftoit  dans  la  Phenicie  dont  il 
«floit  Métropolitain,  ou  que  cet  en- 
droit eft  mal  traduit,  & a dû  lignifier 
dans  le  grec  que  Diodore  avoir  leAé 
danslacomrouniondcS.  Athanale>,  8e 
cRoitencoredans  la  leur  : uuWr  A’>a- 
iTi’rwTn  Ait/aptr]] 


Atinmafe-ut  dit , l 'que  x’eft  la  chair  Atk.u  Lik 

frite  parie  Vcrhoqni  a efté  attachée '**4. 4-  ' 
fai  croix,  quiaCRémifêdansIctom- 
beau,  & quia  lôufièrt  les  autres  choies 
propres  à l’hommcomais  non  le  Verbe. 
Theodoret  à qui. ces  exprelTions  enC.TMn.ditl.;. 
lênt.eAé  fort  .favorables  , ne  ie  cite 
’pasnetmmoins,  .&il  en  ramalTe  ;plt>- 
llieurs  autres  qui  .font  moins foruiellos 
ipour  luy. 'Rivet  fuit  en  ce  point  le  ju-  air.«i.i.].c 
gcmentde  fielUrmin.  * Le  P.  Petaul^ 

[tient  de  mefme  que  toutes  ces  deux  let.  l.«.e.it  s ;.p. 
très  font  fuppolécs.'’  C’cR4inin  lelënti-  rArh.t.,.1. 
ment  des  Benodiéiins.  [ Nonsenavons  p-«7.c. 
jdéja  parlé  dans  la  notent  fur  les  Arwns] 

Ti  O T E Cl.  Tour  It  pige 

1414(11. 

A qiult  Evefymee  U Itttrt  aux  Africaim 
.tfi  airtfftt,  ' 


YourU  pige 

,34«.)  lit. 


Jolî.a«raiy, 


BcIMc  (ai. 
U Ath. 


NOTE  C. 

Sur  Jeux  Conftjfuni  de  f<y  attr'Auêei  i 
\ , Lihert&  d S.Athanafe  . 

’BolIandûs  reçoit  comme  légitimés' 
la  lettre  de  Libcrel  S.  Athanalê,  où  il 
fait  une  confeffion  de  fa  foy  8e  luy  en 
demandcauffiune  defâ  part,&  laré- 
ponfcdeceSainequi  le  latifiÜt  fur  cc 
sujet . 'Neanmoins  Je  Cardinal  Bellar- 
nùn  croit  que  ces  deux  pièces  ne  con- 
vieniKnt  ni  à l'un  ni  l l’autre  de  ceux 
dont  elles  portent  Te  nom . 11  ne  fâuroit 
le  perfuader.queJübereaitiamaisdoa-j 
téde  la  foy  de  S.Atbanalê,  &ait  pré- 
tendu luy  donner  des  loix  fur  cela.  Il 
remarque  aolCqae  la  réponlê  de  Saint 
Athanafê  non  (êulcmcnt  n’cR  pasunej 
lettre  <nticre,roaisqu’clle le  fert  meC 
sue  de  termes  allez  impropres , au  lieu 


'Baronios  croit  que  lalettredeSaint js. 
Athanalê  aux  Afiricains  s'adrefle  aux 
Evefqoes  de  1a  LibyeCyrenàiqne  , 8e 
noniceux.de  la  primacie  de  Canba- 
ge,  [qui  cR  ce  que  nous  appelions  pro- 
prement l’Eglife  d'Afrique.  Maiscetée 
opinioii  qu’il  n’appuie  fur  quoy  .que  ce 
mit , ]'cR  .vifiblcment  foulle  , puilque  Atk.t.i,  ia. 
les  Evciquesde  laCyrenai'que  cRoient  **”• 
du  Patriarcat  d’Alexandrie , & ainfi 
iâifoicnt  partie 'de  ceux  de  Libye  qui  Ar;!p.»ji. 
écrivoient  cette  lettre. [Outre  que  le  > 

nom  d’Alriqne  ik  le  trouvera  point 
[donné  en  <c  Temps  11 1 Libye  Cyre. 

se,  fictn’eRpeut-eflrelorfqu’oh 
la  joint  avec  tour  le  rcRe  de  ce  conti- 
nent pour  en  foire  la  troifieme  partie 
du  monde.  Et  je  ne  croy  pas  mefinc 
qu’ontrouve  aifiment  que  les  auteurs 
de  cetemps  11  aient  donné  le  nom  de 
Libye  1 ce  qui  eR  du  coRé  de  Carthage. 

Ce  nom  marquoir  alors  les  provinces 
voidnes  de  l'Egypte  qui  doiendcnr  du 
patriarcat  d'Alexandrie  .fc  de  l’Empire  ‘ 


I 
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^Otienc  «vec  la  Libye  Tripolicaine.M^^a  ^ &a  Car  dans  S.  Athaittlc 


Vnutla^e» 
M4-*  l‘l- 


Le  relie  de  ce  qui  reconnoifloic  l'E 
vtlque  de  Carthage&  l'Empire  d'Or- 
cidûc  » rttenoit  le  nom  d'Afrique  « [ 

NOTE  CIL  ' 

i I 

Qm  ricritjit  tiifpéritim  4h 
dtS.Ath*)ufi, 

L L'écrit  de  l'apparition  du  Verbe 
ioaunc  que-  nous-  avons  dans  Saint 
Alhanalc  M^.(ÿ(,;c(l  fut , fclonquc 
porte  le  tiue  ,■  contre  les  Ariens  & 
Apollinaire  timals  ilell  mal  intitulé 


ces  paroles  lônt  citées  pour  prouver 
la  loy  Catholique  des  deux  volontea 
en  J.C:&  dans  le  OyKile Apollinaire 
(ê  les  objeâe  , pour  répondre'qu'elles' 
ne  prouvent  point  les  deux  volbniez . 
[Cela  n'cmpelche pas abiblument  que 
l'un  5t  l'autre  traité  ne  puilTe  ettre 
d'Apollinaire,  puifque  l'oa  trouvoit 
des  chofes  toutes  contraires  dans  (et 
écrits  i mais  ncanmoinsonaplnsfujeC' 
de  croire  que  ce  lcroit  la  conformité, 
des  titres  qui  aurait  fait  mettre  dans, 
Saint  Athanafc  que  ce  traité  ell  d'ApoL 


Car  il  efl  fait  pour  prouver  la  divinitéilinaire,' quand  mcCne  on  trouveroit 


TtidrT.dilll- 
••P  «'•dl  J.p.’ 
,<«  a; 
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& la  confubUautialité  des  trois  per- 
fôoiKS  & un  des  moyens  dont  il  le 
fcTt,  c'ell  de  raporterà  l'incaraation 
toutes  les  parades  qui  marquent  quel- 
que infcriaritédaœJeEils.j'Aullîilefl 
cité  par  Theodoret  fous  le  titre  de 
Tome  ou  écrit  contre  les  Ariens.  Et 
les  Bcnediâins  qui  dans  leur  nouvelle 
édition  de  Saint  Athanafê  ont  aufli 
ntrauebé  At^saocc»  a s'aucorilcot 
des  melUeursBanufcrits. 

[ Je  ne  voy  donc  rien  dans  ce  traité 
qu'on  puiffe  dire  eftrc  contre  Apolli.l 
naire:  au  contraire  il  y a diverfës  choq 
(«qui  fembic  te  favorUêr  U J '&  Ji  C r y 
cA  appcllé  HH  Ditu  ptrt€  mu  chAÎr, 
'qui  cA  une  phrafe  que  les  Apollina-| 
rilles  afftâoient  . * Cette  remarque 
pinte  avec  la  reconnoidânee  des  trois 
hypoAatés  dont  noos  parlerons  dans 
la  note  1 04  ,,domeroit  quelque  fujet 
de  douter  A.  dans  Je  titre  au  lieu  de 
ÿAT<Mawei»,sl  miaudtoit  pas  Cm- 
plement  A'vpWMeiv , qui  marqueroit 
que  ce  traité  cA  d'Apollinaire  , qui  a 
ttrit  fur  le  mefine  fujet. 
-.'Maisilfaut  cenBnqocrqueleCoo.^ 
cilc  de  LatranfiiMis  S.Aiartin  Pape 
cite  unr  traité  d'Apollinaiie  incituléj 
comme  celui.ci , l'apparition  dej 
Dieu  incarné,  [qui' en  cAneanmoansI 
fort  didérent  , ] 'quoique  l'un  & l’autre 
cke  ces  paroles  ^l’Evangile,,  f Mtr  fi 


des  manuferits  qui  retranchcroient  le 
i,  qui  Ibriise  un  Ans  contraire. Mais 
pnilque  ce.  ^ A trouve  partout  où 
A'wt»itaein  cA  aputé  , & que  l’on  ne 
trouve  point  ces  deux  mots  dans  cTex- 
ccllcns  manuferits,  nous  aimons  mieux 
fuivre  le  Antimcnt  des  Benediélins , ] . 

'qui  croient  qup  cet  ouvrage  cA  certai--Atli.t.i.i.f . 
nemenr  de  S.AthanaA. 

NOTE  CIII. 

Si  Fècrh  fur  t/HttrHMitH  tn  ftrmtit 
etrfejfiM  dt  ftj  tfideS. 


^arUptge 

J44.Mt|a 


, 'L’hiAoire  remarque  que  les  Euty- 
cbiens[  ou.  As  ApollinariAes,  ] ont  fitie 
palTcr  divers  traitez  d'Apollinaire 
fous  le  nom  des  Peres , & nommé- 
ment de  S.AthanaA  , pour  s'en  Arvir 
plus  avantagÿufêment  contre  l'EgUA.- 
Léonce  de  Byzance  le  fbûtAnc  parti- 
culicrement  d’un' petit  écrit,  fur  rin-.’’'’*^'  ‘ 
carnation ,.  dont  on  cite  ces  parolesce- 
lebres  , Que  nous  n'adorons  en  J.C. 
lu'une  fêuA nature  incarnée.  'La  rai-  c. 

(on  qu'il'  allègue  pour  montrer  que  ce 
traité  n'eA  pas  de  Saint  AthanaA,c’cA 
qu’il  n'eAoic  pas  feulement  de  deux 
feuilles,  au  lieu  que.  tout  le  monde 
ffait,  dit-il,  que  les  ouvrages  de  ce 
Saint  fimt  tous  fort  longs.  Les  paroles 
qu'il  endtc  A trouvent  dam  un  - traité 
nu  riocaTDUioD , que  nous  avons  dam 
X'z  X X i j 
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NOTES  SÜR-  SAÎNT-'ATNANASE; 


le  lêeond  terne  de  S.  Achaiulê  p.io, 
& qui  eflcAivement  oe  (ait  pas  deux 
pages  d'imprcilion  ;Cde(ôrte  qu’on  ne 
peut  douter  que  ce  ne  Ibit  celui  que 
Léonce  (butienc  n’eftre  point  do  Sa^ 
Athanalë.] 

'Le  tnelrae  Léonce  a (ait  un  traité 
exprès  pour  montrer  que  les  Euty- 
chiens  aroient  attribue  à S.  Athanalc 
Oc  \ d'autres  divers  écrits  d’Apolli- 
siaiic,  cequiavoit  trompé  beaucoup 
de  pcrfbnnes.  Entre  p(ulienrs  erailôcis 
ou  expofirions  (ûrl’incamatioir,  fup- 
poféesde  ccttelbrteà  S.  Athanalc  , il 
marque  en  particulier  celle  qui  por. 
toit  pour  titre,  Expoficion  qur  coru 
vient  avec  l’Expofition  des  } i * Pères  : 
'Sc  c'eft  te  titre  que  porte  dans  quel- 
ques manulcrits  le  petit  traité  Amt 
nous  parlons.  'Les  Severiens  ayant  ci- 
té l'aucorité  de  Saint  Athanalè  dans  la 
conlércnce  de  l'an  y y ),  & ayant  avancé 
que  ce  Saint  m mettoit  est  J.  C.  après 
l'Incarnation , qœ  la  ièule  nature-  du 
Verbo,  lesiCathàiques  leur  fiaûtinrent 
par  la  bouche  d’Hypacc  Evcfque  d'E- 
phclc , que  toutes  les  pièces  qw’ih  pou- 
voient  alléguer  fur  cela,  eftoient  (àuf 
(es,  '&(ii]q»lccsparles  Apollinariftes. 
'Oh  jugemolîne  que  cctté-ci , quelque 
courte  qu’elle  lôit  no  laiflb  pas  do 
marquerunAylcafléa  diSerent  de  ce- 
lui de  S.  Athaiialc . 

[ 11  faut  ajouter  àccb  que  S.  Acha- 
■afe  a toujours  efté  ennemi  des  nou- 
velks  conlèlGons  de  foy  , Oc  il  n%n  a 
pasmeline  voulu  lâire  pour  rejetterla 
nouvelle  herclîc  des  Macédoniens  , 
pareequ'ib  veuloic  que  l'on  le  conten- 
laft  du  lÿmbrde  dcNicée.  H fitudroit 
dbnc  qu'il  euft  cw  de  prcHltntcs  rai- 
lôns  pourlkiré  celle-ci  i Bc  on  ne  voit 
peunt  dutout  quelles  elles  pouvoient 
eftre,  ]'U  ne  propolê'quefe  fymbole 
de  Nkéf  danslâlttt«à  JoTieii  ,[doetr 
nousavons,narléfuri^an  )dy.  La  feule 
ebofe  qu’on  ,neut  dire  , c’ait  que  ce 
n’tft  qu’un  fia^moir  tfaa  phu  geand 


ouvrage,  où  l'on  ne  deit  point  frou- 
ver  étrange  que  5.  Athanalc  eapbquali 
la  doôrinc  te  ccUe  de  l’Eghfe  . Mais 
dés -le  temps  de  Leonce,  c’en  àtSrcil 
y a prés  a'onze-centa  ans  y clli  ne  le 
[trouvoit  qu’en  l'état  ôù  nous  Pavots  , 
qui  a tout  liait  l'air  tPuiselîtnpIccaii- 
fcflîon  de  lôy  - 

Cependant  cette  piece  qui  atantdc 
marques  de&n(ftté,]''e(l  infetét  prtf-  Coac.i-s.r, 
que  toute  entière  par  Si  Cyrilledan»  "*■ 
le  difeonrs  qu'il  adrcAa  aux  Impéra- 
trices. lleir  raporte  encore  un  graialr»si-«*- 
endroit  dans  la  défenfe  de  (bn  huit- 
ticme  anachcmatifme,  & il  cite  tout 
cela  des  ouvrages  de  S.  Acbanafs  fur 
riTKramatioit  - 'On  remarque  cncurc  c.e.ro7«7.t| 
qu’il  la  ckok  dans  im  écrit  contre 
Theodotede  Moplûclle qui  eftperdv. 

Il  Ty  citok  pour  autorifer  l'exprcllioiv 
Id'une  feule  naraie  .'S.  Ephrem  d'Anrio-  Fet.t-«.|x 
che,  S.  Eulege  d’Alexandrie,  & d’au-  >'*••«* 
très  moins  conCderables , ont  cru  aulli 
^e  cette  exprdSon  vanoitdeS.  Atha- 
Inafe.'BafiledeSeleucieaditavanteux 
dés  l’an  448,  qu’on  teaokqu.’ellaeftoio  ' 
de  Iby . ’ ■ 

donc  nous  voulons  continuer  1 
lôâteiàr  que  la  piece  dont  nous  par- 
lons, & fur  laquelle  pn  a partrcullete-  . 1 

ment  appuyé  rexprelIioh'd'BHelnatn- 
te  incarnée  , n’oft  point  de  S>  A thanafei  ' ' 

il  feue  avouer  ou  que  Si  Cyrill*  sellé 
furpris  par  eaux  qui  l’avoieni  dé;a; 
fuppofee  iSaitx  Ai^nafu-,  eu  que  Ica 
écrits  où  il  ta  cite  ont  cfté  akxrea  pat 
les  herctiquts . LeptetBicrpearparoilI. 
cre  alfez  vraifemb^c-,  pudqae  lâns 
|cela  on  ne  vok  pas  d'aù  ^nt  Cyrille 
a- pris  lôn-  csprellion  d’une  feule  nature 
incarnée  qui  l’a  fax  Ibupyonner  <T A- 
potlinarilinc , tkquia'  embarade  l’E-  , > 

glife.  l'EXailleurs  tl  eft  cerah  par  Bit-  ^ • 

life  de  Seteude , que  quatreaiKfeulea 
nent  après  fa  mort  on  attribuok  cette 
eaprellîon  1 Saint  Athaoafe  > yt'iitriu  i 
'Nbaiuruins  Hypace  aima'  mieux  Ib^ 
tenircontse  les  Sevctiens,quelas  cents  4. 
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NOTES  SITR  SArNT  ATHANASE. 


Je  S.  Cyrille  avoienc  efté  corrompus 
& Léonce  de  Byzance  a depuis  em*j 
bratTéUmcifnc  rcponlê,  ajeucant  que 
Di<Jcoi«  ion  lïiccclTcur  pouvoir  les 
avoir  corrompus 'Us  l'on»  fondée  for 
oe  que  Snnt  Cyrille  n's  poinc  employé 
eette  confefliod  de  foy  attribuée  ï S. 
Athanafo  v en  beaucoup  t^’occaTions 
où  il  cuA  pu  foire,  & fur  ce  que  Tbeo- 
doret  en  répondant  1 fon- écrit  contre 
Théodore,  luy  demande  oii  il  a piis 
fon  expeeffion  d'une  foule  nature 
puirqu'elfo  n'eftoic  d’aucun  Peic.  U 
n’avoit  donc  pas  vu  dans  Fécrit  qu'il 
refutoit , [ ni  dans  la  défonfo  des  ana- 
(hemaiifoncs  fotte  proprcmeiu  contre 
hiy,  ] que  S.  Cyrille  l'attribuoit  i Saint 
Achxnâfo  ; & on  eâct  répondant  1 l'au- 
torité des  autres  Peres-  alleaucz  par 
S Cyrille,  il  ne  répond  ^nt  lue  cclui- 
ei  qui  eftok  le  plus  ilIuAre  de  cous^Lcs 


/•7 


*Le  P.Lnpus  veut  neanmoins  foûte-  r-J***  !»!'■ 
nir  qu’cHc  en  cft , & que  les  écrits  de 
S.  Cyrille  n'ont  point  cité  corrompus 
en  ce  point.  Mais  il  n'allef^e  rien  de 
confidcrabic  1 quoy  le  P.  Pbtau  n'ak 
répondu.  Tout  ce  qu’il  dit  des  clameurs 
de  Diofoorc  & dEuftathe  de  Beryte 
dans  IcConcilede  Calcedoinep.174.  JL 
r,  prouve  qu'on  attribuok  alors  la  pro- 
poiirion  d’une  nature  incarnée  1 &int 
lAthanafo,  ce  que  lesparolcsde  BalUe 
pc  Seleucie  montrent  encote  mieux  ^ 

& que  les  endroits  conteftez  fo  lifoicnc 
dans  Saint  Cyrilfe,  ce  qui  n’efo  pas 
[étonnant  (i  c'oft  Diofoorc  qui  les  y a 
{mis. 

TJn  Anobyme  dont  Turrien  nous  a Eik.r.t.».«;pi 
donné  quelques  recueils  contre  les 
Severiens  & les  Acéphales , 'cite  d'une 
lettre  ptetondut  de  Saint  Athanafo  é 


Severiens  témoigiicrcut  fo’  focisfoirc 
de  cette  fodutioii  dan»  la  csnlcicnoe  -, 
au  moins  ils  n'y  rapliquerenc  pas.Saiat 
Ephrem  & S.  £ulo|;e  n'ont  pas  befoin 
de  répenfo  particulicn , puifou'appa- 
remment  ils  s’ont  voulu  que  luivreS. 
Cyrille. 

Il  fout  avouer  que  quelque  parti  que 
Fon  prenne  dans  cette  dimculto  > d y a 
partout  bcaxKoup  d'cmfaaras.  ]'Neân-| 
moins  le  P.  Petau  a cru  qu’on  pouvoii 
fume  Léonce  de  Byzance , 'qu’il  ap- 
pelle un  auteur  très  grave  & très  la- 
vant , Sc  que  nonobllane  l'autorité  de 
S.  Cyrille , ou  plutolV  de  fos  écrits  cor- 
rompus par  Diolcore,  il  val  où  micas 
foûtenir  que  l'écrit  dont  noos  parlons 
eft  d’Apollinaire  ,■  & non  de  S.  Atho- 
■afo  . 'On  l’avoit  mis  dés  auparavant 
dans  quelques  éditions  de  oc  Saint  en- 
tre les  écrits  foppofox.  'il  croit  qu’il 
enft  rnclinc  foit  tort  i l’EgUê  dans  le 
temps  de  Saint  Athattafo  é caufo  des 
Apoilinarillcs.  'S.  Maxime  quia  beau- 
coup foûtenu  lopropolition  d'une  na- 
ture incarnée , ne  l'a  neanmoins  jamais! 
dcfosxtac  pu  l’aucoiitc  de  ce  Saint 


l'Empereur  Jovien  , l’opinien  d’une 


nature  incarnée,  dans  les  termes  qui 
fo  ttauvent  dans  la  confodion  de  foy 
que  nous  examinons  ici.ll  foûtient  que 
cette  pièce  ne  peut  ellic  de  SL  Athanx. 
fo,  parccqu’cllc  cft  contraire  1 là  doc. 
trinc-Cco  qui  cft  une  pnuv»  indubita- 
ble pourvu  qu'elle  foit  clairci  mais  je 
ne  voy  pas  qu’on-puilTe  répliquer  au! 
mcimc  Anonyme,  ]qui  dit  que  Timo. 
tltée  dans  (i  table  des  écrits  d'Apollt. 
nairc,  luy  attribué  celui-ci  . 

[ Nous  n'avons  pas  neanmoins  Ole 
nous  forvir  de  cette  raifon  contre  la 
confolIkMi  de  foy  , parccqu'on  peur 
craindre  que  l’Anonyme  ne  l’ait  cou- 
foudué  avec  un  aune  écrit  encore  plus- 
courf  que  nous  avons  aulG  dans  le  fo. 
cond  tome  de  Saint  Athanafo  p.)4,  qui 
eft  adreiré  à Jovien-,  oé  l'on  trouve 
aulTi  la  doiftrina  d’une  foule  nature 
incarnée , mais  non  dans- le»  termes  de 
l'Anonyme. J'S.Epbrcar  d'Antioche  , rkotc..,»;|,. 
(s'il  nc'fc  brouille  pas  aulB,  ) cite  cette 
lettre,  âc  ht  reçoit  comme  de  Saint 
Atfaonafe  ,■  quoique  le  nom  de  Julien 
1 fc  foit  glillé  en  cet  endroit  pour  celui- 
|de  Jovien ,-  [ Soit  doiK  que  l’Anonyme 
. Xx  SX  iiy 
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parle  de.  cette,  lettre  > fcit  qii’îL  parle  d’iiypoftafe  tUrjle  fens  de  fubfiancé 
delà  conlêflîoii  de  fby>.on  voit  que  mais  il. dit  exprcllcmcnt  que  c’eft  tou- 
l'uiie  de  ces  deux  pièces  cft  conllam.  ce  la  merme,  chofe , & qu'il  n'a  point: 
ment. d'Apollinaire:  & cela  eftant  cer-  d'autres  fens;  & il  le  répété  plus  d'une 
tain  de  l'uae,  il  eftbicn  aile  de  lecroirc^fois . Ainfi  nous  ne  ferions  nuilèdiffi. 

culte  fur  ces  trois  railôns,.  de.rejeaer. 
abfolumcnt  ce  traite , . lî  nous-n'eiUons- 


Tet.det  t.4.1.  de  l'autre . ] 'Le  Pere  Petau  les  rejette 
abiblumcnt  toutes  deux..*  Les  Bene- 
• Ath.B.t.1..  divins  rejettent  aulTi  la  lettre  i Jo- 
^ ^ doutent  fort  de  la  conitf. 
lion,  de  foy .. 


Vont  ta  page 
a+*anj. 


NOTE  CIV. 


Si  Itt  trMtx.  intttkkz^  Que  J.C.  eft  Un  i] 
De  l'apparition  du  Verbe  Scc.frtit 
d€  S.  Athnnafc . 

C Nous  ne.favons  point  que  perlônne 
ait.canteftc  à S.  Atliauale  le.  traité  inti- 
tule. Que  Jcsus.Christ  eft  un  , avant 
Ce>bt.a.p..  le  P. Petau,  l'qui  dans  fon. traité  fur 
t.*a”,^',^^  Pl'otin  p.  4tf,.  & dans  lis  dogmes  , 
trouve  que  leftyle  eneft  plus  fleuri  , 

♦ 'P-j'i.  plus  long,  & plus  affcâé  que  celui  de 
S.  Atbanalê,  I qui  fon  el^ance.fimple , 
coulance.fit  naturelle. donne.une  beau- 
té inimitable  \ l'art.des  autres . [ Ce 
n'eftpas  la  lëule  difficulté  qu'on  peut 
former  contre  cetécric . Car  quoiqu'il 
puilfe  eftre.  vray  queSaint.Achanalc  a 
enfin  reconnu. des  erreurs  dans: Mar- 
cel. d'Ancyre , & qu’il  s'eft  melme  fe- 
paré  delà  communioo,.iKanmoins  il 
n'eft  pas  aile  de  ctoirequ’il  euft  voulu 
neccement  le  mettre,  au  nombre  des 
hercriques  ] 'commefaicTauceur.de  cet 
écrit. 

[ Ce  qui  eft  encore  plus  important', 
c'eft  que  ]‘le  mot  d’bypoftalê  y eft  em-| 

{iloyé  pour  fignifier  la  perlônne  i . 'au 
ieu  que  Saint  Achanalc  dans  fun  epift 
tre  aux  Africains & en  d’autres,  en- 
droits,.  prend  hypoftalê  & fubftancc 
pour  la  mcline  choie..  [ Je  ne  fçay  s’il 
fuffitoic  de  répondre  que  Saint  Acha-j 
tuile  écrivant  aux  Occidentaux  là  let- 
tre aux  Africains,,  il  a.  voulu:  liiivrc 
leur  maniéré  de  parler  , puilqu'il.  ne 
k contente  pas  de  lé  ftrvir  du.  mot 


arreftez  par  l’aucoricé  de  } 'Pierre  Dia^ 
cre  &.des  autres  Orientaux , qui  écri- 
vant ^ S.  Fulgence,  citent,  exprcficment 
ce  livre  comme  de  S.  Athanafe,  &.eO' 
raportent  un  alfez  grand,  aombre  de 
palTagcs.. 

C Cette  difficulté  fur  le  mot.d’hypof- 
talê  ne  k rencontre  pas  dans  le  feul 
[traité  Que  J.C.  eft  un  , mais  encore 
dans  quelques  autres,  ] 'comme* dans  Atk.c.i.r. 
celui  qui  eft  intitulé , De  l’apparition 
du  Vc^incarné,.'lequcl  établit. aulfi 


Atk.t.i.p,. 

<«.a. 


les  trois  hypoftalës,.'&  eft  neanmoins 
cité  plu  lieu  rs  fois  par.  Theodorct  com-  a. 
me  de  S.  Achanalc.  'Le  traité  fur  cet 
paroles , Omni*  mit»  trudit* /aor(,qui. 
lêmblc  fait  avant  l'an  }4Z, 'reoonnoift  p.is4.iii. 
aulfi  les  trois  hypoftaiôs.  'De  lorteTMa^ji-a-l.. 
que  fi  Saint  Ativmafe  n'a  jamais  pris,  le  J",*''' 
mot  d’hypoftafê  pour  la  perlônne  ,. 
comme  Ta.cru  le  P.  Petau ,.  il  faut  re- 
jet ter  ces  trois  traitez , & dire,  que 
Theodoret  melme  n'a  pas  l^u  diftin- 
^r  les  véritables  ouvrages  de  Saint 
Achanafê  de  ceux  qui  pottoienc  faul^ 

Icment  lôn  nom.. Cela  paroift  dur  ; 
mais  d’un  autre  cofté  aulfi  eft-il  pro. 
bable  que  S.  Athanafe  ait  pris  le  terme 
d’hypoftalc.  tantoft  d’une  façon  , tan. 
toft  d'une  autre  ^ félon  les  perlnnnes  à 
qui' il  parloir  i Certe  condelcendancc 
euft  efté  capable  de  brouiller  beau. 
couprEglif..Ilenftdûau  moinsjoin-  - - ' 
dre  d’autres  termes  ateelui  d'hypofta- 
Ic , , qui  empefehaflént  qu'on  n'en  abo.  . i ; 
fâft,&  qu’on  ne  le  prift  en  un. mauvais 
léns,  & nous  ne  voyons  point  qu'il  le 
fallê  dans  (es  trois' traitez  dont  nous 
parlons ..  Si  melme  on  peut  dire  que 
Saint  Athanalc  s'eft  voulu  accommo- 
der auxOcddciuanx  dans  la  Ictucaoi 
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Africaint,  nous  ne  voyons  pas  qu'on 
puille  dire  la  mefnie  choie  delà  {‘orai- 
ion  contre  les  Ariens , & du  livre  Des 
>7.p->u-  fynodcs , où  il  prend  auili  l’hypoftaië 
pour  la  Tubftancc . 

[ Nous  lailTerons  donc  ces  traitez 
entre  les  doUtcua , n'olânt  ni  les  re- 
lecter  abrolumeric  î caiiic  de  l'autorké 
de  Theodoret  & de  Pierre  Diacre , ni 
aulli  nous  alTurrr  qu'ils  Ibienc  dé  Saint 
Athapafe,!  cauïë  de  la  difficiilrd  que 
nous  venans  de  marquer  , Sc  qui  méCj 
md  n'efi  pas  iêule  dans  le'craitd  de  l'ap-{ 


rij 


cernent  de  S.  Athanafe  ibn  fuccefleur , 
pateeque  tout  cela  dépend  beaucoup 
delà  mort  de  S.  Athanaic>  dont  nous 
ne  voyions  pas  lieu  de  decerminer  le 
temps.  -Et  jeneffayii  nous  pourrons 
encore  le  faire  ici . 

‘LadiiScultd  confifte  en  ce  queVSo- 
crate  d'une'part,  dit  que  S.  Athanafe 
mourut  fous  les  Confuls  Gratien  & 

Probe,  [ qui  font  ceux  de  l'an  )7 1-,  & 
que  de  l'autre  S.  Protere  qui  gouver- 
noit  l'Eglife  d' Alexandrie  en  4(4,  1 
'écrit  que  S.  Athanalë  vivoit  encore  aach  de  cycl 


Merc.r.t.p. 

lii.i. 


SS- 


?euf  II  page  . 
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parkion  du  Verbe  incarné  , non  plus  lorfqù'on  célébra  Pafquc  le  dernier  de  'é''** 

-que  dans  celui  Que  J.C.  eft  un.]'I^  P.  mars , l'an  87  de  Dioctétien , ce  qui 
Garnier  fbûtient  abfolument  apres  le  marque  certainement  l'an  jyj. 

P.  Petan  , que  Ce  dernier  eft  nn  écrit  'On  eftime  extrêmement  les  dates  r«»- 
fuppolè. 'Les Bencdiâins  aiment  mieux|des  Confuls  , mais  furtout  dans  So- 
croireaulS  qu'il  n'cfl  pas  de  S.  Atha-  crate,  Bc  on  ne  remarque  euere  qu'il 
nafê , & qu'il  n'a  cfté  &i(qu'au  VJie-'s'y  trompe.  U cft  d'ailleurs  fort  appuyé 
de:  Mais  nous  voudrions  qu'ils  fc  fuf-, par  la  durée  de  l'epifcopat  de  Saint 
ient  objcâé  la  dtation  de  Pierre  Dia-  Athanafe, 'que  Socrate  borne  i 4S  ans. 
cre,  & qu'ils  y euflent  répondu.  j*  S.  Cyrille  d'Alcxaidrie  dit  de  met  < cyt.^.i.p. 

NOTE  CV. 


Mcprtfc  lie  Bdrmim  fnr  un 
de  S,  Sa/île . 


me  qu'il  a orné  le  throne  d’Altxandrie 
durant  41$  ans  entiers.  11  ledit  en  vou- 
lant faire  fbn  éloge  : de  forte  qu'il  y 
a tout  tien  de  croire  qu'il  n'a  point 
paflé  les  }6  ans;car  pour  peu  qu'il  fufl 
[ Le  traduAeurde  Saint  Bafile  ayant  entré  dans  la  47°  année,  &iint  Cvrille  * 
lIr.(p.7].^  Tenduces  mots  grecs,  ]'wh' wi»  SV  é's'-.auroit  dû  naturellement  luy  donner 
SJ' <l-  y/ias»{  MIHO»',-  M's  »«piXej»i'i»  s»t  n rï(  ^7  ans.  Ainfî  il  confirme  tout  à fait 
tiankfniat  tH  nf  rit  A'Xaîat  inmiin  l'expreflîon  de  Rufin,  'qui  dit  qu'il 
i-reums , par  ces  mots  latins,  & degma-  mourut  ^uadragefima  & fexte  anno  fa-  ''' 

tù  hxjm  confortes  il/e  mihi  omnes  cime  cerdotii  fui.  'Baronius  prétend  que  Ru-  Bii.|7a.((a. 
Macedonia  tum  Achaïa  epifeopos  a/le-  fint  eftoit  en  Egypte  avec  S.v  Melanie 
gajfet  r 'Baronius  n'a  pas  dccouven  lorfque  Saint  Athanafe  mourut;  [& au 


Tout  Iiptgt 


l'ambiguité  du  mot  alhgaffet , qui  en 
cet  endroit  lignifie  citer  & alléguer , & 
a cru  fans  fondement  que  S.  Athanafe 
«voit  commis  à S.  Bafile  la  vifite  de  la 
Maccdoine  & de  l'Acaïe. 

N Q T.E  ÇVL 

= Année  de  la  mort  de  S.  Athanafe . 

' . 1 ' ■ 

[ Dans  la  note  <>  flir  Saint  Alexandre, 
1U3US  n'avons  point  ofé  fixer  le  jour 
de  la  mort  de  ce  Saint,  ni  le  commen- 


moins  11  y vint  peu  d'années  après 
Nous  ne  làurions  d’ailleurs  mettre  la 
mort  de  S.  Alexandre  pfullard  que  le 
18  avril  Ainfî  fi  Saint  Athanafe  n’a 
pas  gouverné  plus  de  46  ans,  il  faudra 
mettre  fa  mort  en  jyi  ou  $71  au  pluC 
tard.  Sil  efl  morr  le  ) oâobre  ou  le 
1 8 janvierdl  fout  que  ç’ait  eflé  en  jy  r* 
comme  nous  le  dirons  dans  la  noce  fui- 
vante.  ' ' 

Mais  fi  l’autorité  des  dates  de  So- 
crate efl  grande , il  femble  qu'on  n’en 
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puilTepat  donner  une  moindre  k Saint 'psrcoqu’il  avoir  trouvé  dam  lesarchl. 
Protere  fuccefleur  du  fiege  mcTme  de j ver  de  feu  Egldë  <]ue  ce  Saint  avoit 
Saint  Adianafc.  II  cA  tout  k fait  ap-' réglé  la  Pafejaede  l’an  j/},  & avoit 
puyé  par  la  chronique  Orientale  des  ordonné qu’eUe  le  fift  le  19  de  mars, 
Ccwhtcs,  qui  met  p.i  17,  la  more  deS.jSt  non  te  14,  ce  qu’il  pouvoir  avoir 
Atnanalc  le  jeudi  s.  demay.  Car  cela  réglé  dés  l'an  571,  & mcCnepluftoft. 
ië  rencontre  en  l’an  ; 7).  La  fuite  de  lalCicft  , dis-je  , la  aidllcurc  répoulë 


mcfme  chronique  le  raporte  (on  bien 
kccla.  S.  Jerome  dans  la  cbroniqtK  ne 
met  l’ordination  de  Pierre  fnccedêur 
de  SAthanafe  qu’en  l'an  )7  j.  Et  quel- 
ques fautes  qu’il  fkllc  d’aiUeurs,  il  eft; 
difficile  qu’il  lé  Ibit  trompé  de  deusi 
ans  en  celle-ci , luy  qui  vint  en  17)  de- 
meurer en  Syrie,  & qui  eftuit  ^ la' 
communion  de  Paulin  d'Antioche  ,' 
dont  le  principal  appui  efloit  la  com- 
munion de  S.  Athanaië  & de  l’Egide 
d’Alexandrie.  II  termine  fa  chronique 
mij,  jjnq  jns  après.  ] 'On  marque  que  filon 
Tbeopbane  il  hiot  auffi  mettre  la  mort 
deSaint  Achanalien  ) 7 jJd.' Hermine 
a tafcfaé  dans  lliiAaire  de  S.  Balile  de 
réduire  en  moim  d’un  an  de  temps 
tout  ce  qui  s’efl  paUé  entre  S Atha- 
tiaic  & luy .{  Mais  il  faut  avouer  que 
cela  eft  bien  ferré , Sc  que  c'eft  mettre 
bien  des  choies  dans  un  fi  petit  efpa- 
• ce . Nous  ne  voyons  pas  mefine  que 
cela  le  puille  qu’en  mettant  l’ordina- 
tion de  S.  Bafile  dés  le  mois  de  juin  -, 
Sc  il  faut  apparemment  la  ditfirer  de 
quelques  mois.  K J.  nue  ) i.  Le 
temps  qu’on  donne  k Pierre  fuccef- 
feur  de  k Athanaië,  porte  k ne  le  faire 
commencer  qu’en  l’an  37).  Car  il  n’eft 
mort  que  vers  le  commencement  de 
l’an  3 Si-,  & la  chronique  Orientale p. 
1 1 7,  dit  qu'il  gouverna  J ans  & i88| 
purs  ' La  chronique  de  Nicephore  luy 
donne  7 ans,  enencontasK  cinq  pour 
Luce . Euryque  p.  49 1 , le  fait  gouver- 
SKt  Cx  ans.  Peur  'Tbeophane , on  n’y 
comprend  rien. 

L'unique  réponfë  qu’on  puilTe  faire 
ce  me  lëmble  k l’autorité  de  S.  Protere’,' 
C*eA  qu'il  a fuppolë  que  S.  Athanaië 
yivoit  encore  en  l’an  )7i  k Pafque,! 


qu’on  puiffi:  donner  k S.Protere,  8c 
etle  staut  âns  doute  beaucoup  mieux 
que  J'Iesautrcs  que  Bollandus  y cher- 
che.  [ Cependant  il  faut  avouer  qu’elle 
cQ  violente.  Mais  d’autre  part  aulC 
iKHis  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
que  Saint  Athanafc  n’ait  pat  gouverné 
^usde  4^  ans,  s’il  n’eft  mort  qu’en 
373.  Et  Saint  Cyrille  peut-il  fbuffrir 
jqu’on  leddë}  Car  pour  Rufin,  illë- 
roit  aiféde  répondre  que  fôn  caraâe- 
re  eft  de  n’eftrc  pas  exaâ . La  chroni. 
que  Orientale  p.  1 1 7,  donne  k S.  Atha- 
nalc4£  ansde  if  joun.  Mais  cela  n’eft 
rien , 8c  Ton  voit  qu’elle  cemte  do  jour 
de  la  mort  de  S.  Alexandre,  qo’elle  met 
un  an  trop  tard.  ] 

'Bollandus  prétend  mefine  qu’en  c.  , ' 

fuivant.  S. Protere,  il  fiuidra  donner 
plus  de  47  ans  k Saint  Athanalë.[  Mais 
cela  n’eft  pas . Nous  ne  fbmmes  point 
oblige!  de  mettre  comme  luy  la  mort 
de  S.AIexandre  le  18  de  janvier  3 i6.0n 
ta  peut  dificrer  julqu’au  1 8 d’avril . S. 

Athanaië  eftok  alors  abfënt  félon  lei 
hiftoriens:  & S.  Epiphane  dit  mefine 
jqu’il  eftoit  k la  Cour  de  l’Empereur. 

^ ie  uxte  f 3.  Ainfi  il  ne  fut  ordonné 
que  quelque  temps  après  la  mort  de 
l&int  Alexandre,  au  mois  demay,  ou 
mefine  pluftard  : de  forte  qu’eftant 
mort  le  1 de  may  373,  il  n’aura  gou. 
vemé  que  4^  ans  & quelques  mois . ] 

'C’eft  le  fëntiment  que  les  Bcncdiâins  AtKvit.s.r. 
ont  fuivi. 

[ Voilk  ce  que  des  perfonnes  habiles 
jugent  le  plus  probable  dans  l’extreme 
difficulté  qu’il  y a d’accorder  S.  Cy- 
rille d’une  part  lôûtenu  per  Socrate  , 

8c  Rufin } Sc  Saint  Protere  de  l’autre , 
appuyé  par  S.  Jerome  8c  par  la  chro. 

nique 
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4JJ47.C.  nique  Orientak.  ]'BolIan<lus  dltquelc{ 
P.  Labbc  veut  qu’on  fuive  l’cpoquede 
S.Proccre  conunc  indubitable.  ( Je  ne 
l(ay  oà  c'eft  : car  dans  ùt  chronolofrie 
p.xiS,  il lailTe  la  choie  indecilc.BuclK- 
riusp.  84,  Oudin  p.  jo,  M.'  du  Pin  p. 
491,  & les  BenediiSins  Ibnt  pour  l'an 
)7).  '&  le  Pere  QueIncI  dans kt  notes 
fur  l’epiftre  de  S.  Protçre.  apres  avoir 
examiné  les  railôns  de  part  & d’autre  , 
lâns  meCnc  avoir  Tçcu  ce  que  porte  la 
chronique  Orientale,  veut  qu'on  fui- 
vc  S.  Jerome  & S.  Protere.  'BoUandus 
le  tient  li  l’an  py  i- [ Mais  comme  nous 
le  trouvons  Icul  entie  ceux  qui  ont 
examiné  ces  ebofes  dvcc  quelque  loin, 
nous  aimons  mieux  fuivre  le  Icnti- 
ment  qui  nous  paroiA  auflî  bien  ap- 
puyé par  la  raifon,  & plus  autorité  par 
le  nombre , jufqu’à  ce  que  nous  trou- 
vions quelque  lumière  plus  claire  & 
plus  furc. 

Avant  que  de  quitter  ce  poiot , mus 
fommes  obligez  de  dire  que  comme 
l’hiAoirc  de  S.  Halïle  nous  louriiit  une 
forte  preuve  pour  ne  pat  mettre  la 
mort  de  S.Athianatc  dés  l’an  37i,au(Ii 
elle  en  fournit  une  autre  qui  ne  lém- 
blc  pas  moins  forte  pour  ne  la  pas  dif- 
férer jufqu’en  373,  ou  plutollpoor  la 
mettre  des  l’an  37  t.  ]'S.  Sabbas  ayant 
ellé  martyrizé  dans  le  pays  des  Gots 
le  tz  avril  371,  comme  on  le  lit  dans 
les  aâes  originaux  , fut  tiré  de  l’eau 
où  on  l’avoit  noyé,  & lailfe  quelque 
temps  fanslépulturc.  Enfin  les  Fidèles 
le  retirèrent, & l’enterrcrent,  . 

Le  Duc  de  Scythie  ayant  fçcu  ce  qui 
s’clloit  palTé  , envoya  des  hommes 
leurs  qui  tranfportercnt  le  corps  de  S. 
Sabbas  fur  les  terres  des  Romains , & 
il  l’envoya  enfuite  en  C^padoce  avec 
le  conlentemcnt  des  Preltres , [ c’eA  à 
dire  ce  femble  des  Preftres  de  la  Got- 
iijjj  ; ] '&  en  effet  l’Eglifc  de  la  Gonhie 
écrivit  en  mefme  temps  à celle  de  Cap- 
padocc  pour  luy  apprendre  l’hiftoire 
du  martyre  du  Saint.[  Tout  cela  domie 
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l’idée  que  le  corps  de  Sainl  Sabbas  fut 
tranfporté  enCappadbee  auliî.toft  après 
là  mort  , dés  l’an  372,  & c'eft  ce  qui 
£iit  une  partie  de  la  difficulté. 

L’autre  partie  confifte  en  quelques 
lettres  de  S.  Bafile  il  Alcolc  de  TheL 
falonique . 11  le  remercie  par  la  3 3 8 & 
la  337,  de  luy  avoir  envoyé  le  corps 
d’un  Martyr  de  Gotthie , & il  eft  com- 
me impoflîblede  ne  pas  croire  que  ce 
Martyr  eft  S. Sabbas,  que  le  Duc  de 
Scythie  aura  envové  à S.  Bafile  par  le 
moyen  di Alcole . Ainfi  ces  deux  lettres 
à Afcolc  feront  de  l'an  371.  Or  nous 
ne  faurions  douter  que  ces  deux  let- 
tres ne  Ibient  poftcrieurcs  ï la  337, 
qn’on  volt  eft  te  la  première  écrite  par 
Sfialiie  i Alcolei  dedans  cette  lettre 
3 37,  p.  3 lÿ.  c,  S Baille  loiic  Afcolcdu 
zele  qu’il  avoit  pour  le  tret  heureux 
Atlianalc,  Ma»oe»;»»>,  terme  qui  le 
met  ordinairement  pour  les  morts  . 
Ainfi  il  faudra  dire  que  S.  Ailianafc 
eftoit  déjà  mort  en  372,  ou  plutoft  dés 
l’an  371,  puifque  cette  lettre  doit  eftre 
des  premiers  mois  de  l’an  372;  &que 
fi  la  nouvelle  de  la  mort  de  S.  Atha- 
nafe  euft  efté  alors  toute  recente , S. 
Bafile  l’auroit  lâns  doute  marqué  d’u- 
ne autre  manicre. 

Mais  il  faudroit  peut-eftre  bien  exa- 
miner fi  le  mot  de  K1axûi«(  ik  le  diroit 
point  des  vivant  aulli-bicn  que  des 
morts,  non  feulement  dans  d’autres 
conftruéfiotu,  ce  qui  eftindubitable  , 
mais  dans  celle-ci  mefme  . Nous  en 
trouvons  peuc-eftre  un  exemple  dans 
Saint  Bafile  mefme,  fi  le  bienheureux 
Silvaindont  il  parle  dans  Fepiftre  {o, 
p.yS,  c,  eft  celui  de  Tarie , comme  il  y 
a toute  apparence , & ft  l'Evcfquc  de 
Tarfé,  après  la  mort  duquel  il  écrivit 
l’epiftre  (,p.48,  cftSilvain.  Car  au- 
tant qn’on  en  peut  juger  par  l’hiftoire 
de  S.  Bafdc,  l’epiftre  yo  eft  écrite  en 
37 1,  & la  cinquième  en  3 73.]'Valenti- 
nien  I.  priant  des  Eve^ues  d’illyrie 
qui  venoient  de  tenir  un  Concile , fe 
Yyyy 


Thrt.I.4.e.7. 
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NOTES  SUR.  SAINT  ATHANASE. 


icrt  <k  ees  terme]  , «'  f4rtuniMUiimn< 
irhwwu  ijrc. 

C D'ailkui]  quelque  vraikmblancc 
qu’il  puifle  y avoir  que  le  corps  de  S. 
Mbbas  a efté  tranlportc  en  Cappado- 
ce  anfli-toft  apres  la  mort , il  n’y  a rien 
neanmoins  qui  oblige  de  le  dire  . 
Ayant  une  fois  eftd  mis  dans  le  tom- 
bâu , il  eft  alléz  indiSéient  qu'on  l’en 
ait  tiré  un  mois  ou  un  an  apres:  & il 
eftoit  meljne  plus  aifé  de  le  tranfpor. 
ter  lorlqu’il  nen  rclloit  plus  que  les 
os,  que  brique  la  chair  n’eltoit  pas 
encore  entièrement  confumée . Le  I>ue 
de  Scythie  peut  n’avoir  longé  ï de- 
mander fon  corps  que  bog-temps  a^ 
prés  lôn  martyre , & fur  la  lettre  a4i 
de  Saint  Bafile  qui  luy  eft  appanm- 
ment  adreflee , j ’&  où  il  le  prie  de 
luy  envoyer  des  reliques  de  ceux  qui 
foudroient  abrs  pour  J.C,  comme  cetj 
oflicier  mcfme  le  luy  avoir  mandé  . 
''M.'  du  Pin  ne  met  melîtw  les  lettres  à 
Alcole  qu’en  } yd,  [ quoique  nous  ne 
voyions  pas  pourquoi  il  les  diftre 
julque  là. 

Quelques  uns  pourront  peot-eftre, 
demander  encore  s’il  eft  certain  que 
le  corps  envoyé  à S.  Bafib  par  Afeole 
fùft  celui  de  & Sabbat.  Mais  quoique 
S.  Badie  ne  nomme  point  ce  Martyr  , 
neanmoins  ce  qu’il  en  dit  fur  tes  let- 
tres d’Alcob  eft  fi  conforme  à Thifloi- 
re  de  S.  Sabbas , que  nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  douter  que  ce  ne  foit 
luy.] 

'Baronius  a un  Icntiment  qui  luy  eft 
particulier . Gu  après  avoir  mis  la 
mort  de  S.Athanaben  jyi,  for  l'au- 
rorité  de  Socrate,  il  le  corrige,  8t  la 
met  en  ) ya,  pareeque  Saint  Cyrille  dit 
qu’il  a gouverné  4^  ans  entiers.  [So- 
crate ne  le  dit  guère  moins  formelle- 
ment: & ixMis  aurions  pu  nous  fervir 
de  ce  raiibnnement  s’il  eftoit  folide  , 
pour  appuyer  la  chronologie  de  Saint 
Protere,  Car  fi  S.  Athanafe  a gouverné 
4d  ans  ciuicrs,  on  oc  peut  point  met- 


tre fa  mort  en  jyi,  comme  Barômus 
bfoûtieneavccraifoni  &ainfi  l’auto- 
rité de  Socrate  ne  nous  tient  plus . U 
n’y  a aucun  ancien  qui  la  mette  en  jjn 
de  forte  qu’il  faudra  ncceflâiremenc 
lé  tenir  à l’an  jy  ),  en  ajoutant  quel- 
ques mois  aux  46  ans  entiers  que  mar. 
quent  & Cyrille  & Socrate.  ]'Mais  la  ■•r,< 
vérité  eft  que  cette  exprelEon  de  S. 

CyriUe  , «wv»  &c.  celle  de 

Socrate , îr»  &c.  ne  prouve 

point  que  les  années  marquées  foient 
entbrement complétés.  [Nous l’avons 
déjà  vu  en  d’autres  endroits,  & on  le 
poorroit  juftifier  par  pludeurs  exem- 
ples d’Eulêbe.  ] 


'Bollandus  remarque  qu’il 
guere  lieu  de  douter  que  S.  1 


NOTE  CVIL 
Eh  quel  jaiir  H tfl  purt. 


four  U ftft 


ny 


â Boll.a.  Hiay» 

Athanafe 

ne  foit  mort  te  x de  may,  comme  le  dit 
la  chronique  Orientale p.i  ly,  puifque 
c’ell  le  jour  auquel  il  eft  honoré  par 
les  Egyptiens , ^r  les  Latins,  & par 
les  Grecs.  Il  raporte  pludeurs  nonu- 
mens  de  l’Eglife  d’Egypte  qui  en  mar- 
quent la  fefte  ce  jour  U,  & non  en  au- 
cun autre  jour , hors  un  qui  la  met  en- 
core le  i S de  janvier,  comme  nous  le 
dirons  des  Grecs.  'Entre  les  Latins  , c. 

Bcde  eft  le  plus  ancien  que  nous  trou- 
vions avoir  marqué  S.  Athanafe  le  z 
de  may.  11  a cfté  fuivi  en  cela  par  Flo-  4. 
rus , Raban , Notker , & par  tous  les 
autres.  [ Cette  union  des  trois  Eglilêx 
eft  fans  doute  bien  forte  pour  croire 
que  S. Athanafe  eft  mort  ce  jour  là, fur- 
tout  puifque  la  chronique  Orientab 
des  Evefques  d’Alexandrie  le  dit  pofi- 
civement. 

La  chofe  n'eft  pas  neanmoins  Ûms 
difficulté . ] 'Car  les  Grecs  marquent  m; . 
quelquefois  qu’ils  honorent  le  z de 
may  la  translation  de  les  reliques,  ’6c  M<iîza.p.|i7 
ils  en  font  une  autre  fefte  le  i $ de  jan- 
vier.'L’auteur  grec  qui  a recueilli  des  Ath.rii.p 
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ancicm  hiftoriens  Itüftoire  de  Saint 
Achanaië,  dit  polïtivemcnt  que  ce  (ut 
Hor.p.tiT.t.  le  jour  de  fa  mort.  'Lct  anciens  marty. 

rologes  latins  qui  portent  le  nom  de 
.S  Jerome,  ne  parlent  point  de  Iny  ni 
ce  jour  là  , ni  le  a de  may  : 'mais  le  i ) 


'mcnologc  de  BalUe , & celle  du  i may, 
xtliMiçy  c’eft  à dire  que  c’eA  le  jour  de 
& mort{Nous  verrons  aufli  en  lôn  lieu 
que  S.  Cyrille  n'eft  point  mort  le  i S 
de  janvier,  mais  le  17  de  juin . L'auteur 
de  la  vie  de  Saint  Arhanalê  eft  un  mo- 


d'oâobre  ils  mettent  à Alexandrie  unjderne , qui  voyant  qu'on  parloit  de  là 
S.  Athanalc  ou  Analbdi.  Evelqoe,  ce I translation  le  ) de  may,  a pu  croire 
que'Raban  & Noiter  ont  fiiivi , &:lansautreraifonquelalc(ledu  iSjan- 


fJJM" 

P7>«.clU(h. 


quelques  exemplaires  le  qoaliâcnt 
ConfelTcur.  [ 11  y a peu  de  lieu  de  dou- 
ter que  ce  iK  fait  le  grand  Achaïulc,  ] 
’&  Florentinius  tire  de  là  qu'il  eft 
mort  ededivement  le  i ) d'oâobre  , 
ou  qu'cllant  mort  le  1 8 de  janvier , les 
Latins  qui  célébraient  ce  jour  là  la 
mort  de  la  S"  Vierge  ,ou  la  chaire  de| 
S-Pierre, ont  rransfi^e  S.  Athanalë  au 
I ) d'odtobre.  [ 11  c(à  aulTî  aife  de  croire 
que  quelques  Latins  en  ont  (ait  la  fefte 
le  I J d'odtobre  pour  quelque  raifon 
particulière  qui  ixhis  eft  inconnu^  ; 
(&  nous  voyons  que  les  me  (mes  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome  marquent  le  6 
de  mars  la  fefte  deS.  Theodotet  Pref- 
tre  d'Antioche , quoiqu'il  foit  mort  le 
a i d’oâobre.Kl<  ptrfetutit»  de  JhEen 
nue  JO,]  mais  que  d'autres  en  failbient 
le  a de  may.  Car  ce  n’eft  potnt  par  ha- 
zard  que  Bcdc  l'a  mis  ce  jour  là , & je 
douterais  Ibrt  qu'il  l^ft  que  c’eft  te 
jour  auquel  les  Grecs  & les  Egyptiens 
en  làilôicnt.  Pour  les  Grecs , ils  pou- 
voient  Itonorcr  â mort  le  a de  may  , 
& en  faire  la  fefte  encore  plus  Iblen- 
nelle  à caufe  de  la  tranllationde  fes  re-| 
liques  à Cooftantinople , quand  mefine 
cene  translation  ne  ferokpas  arrivé; 
ce  )ouc  là,  ce  que  nous  ne  lavons  point; 
& ils  en  ont  fait  uoe  Iccrmde  fefte  le 
18  de  ^nvier  par  quelque  dévotion 
particulière.  ] ’En erfet  cette  dernietc 
icfieeft  commune  à S.  Athanalë  & à 
S Cyrille  le  plus  illnftte  <le  fes  fucceCl 
feurs  -,  ce  qui  marque  affez  quelque 
dévotion  arbitraire:  'BolIaiKlus  croit 
qu’elle  eft  plus  nouvelle  que  l’autre 


vier  eftoit  pour  le  jour  de  fa  mort. 
^Quand  mefine  l'Eglifc  latine  & la  gre-^ 
que  nous  lailferoient  dans  l'incertitu- 
de, il  fuffit  que  celle  d'Egypte  qui  doit 
fervir  de  réglé  en  ce  point,  n’honore 
S. Athanalc  que  le  z de  may . 

S'il  eft  mort  le  18  de  janvier,  ou  le 
1 J d'oAobrc , il  fiiudra  dire  que  ç’a 
elle  en  j/r,  comme  le  dit  Socrate,  ôic 
il  ferait  dilBcile  de  dilfercr  là  mort 
jufqu’au  1 J d'oâobre  jyj, fans  avouer 
que  c’eftoit  dans  la  48.'  année  de  fon 
cfnfeopat , & ft  l'on  prend  le  1 8 de 
janvier,  il  faudra  la  differer  encore 
contre  l'anrorité  de  S]erome  jufqu'en 
j74,puilqu’il  vivoit  l'an  J 7 ) à Paîque^ 
fidon  S.  Protere.  ] 


f<»ar  If  pf|c 


NOTE  CVIIL 

Sur  k recmil des  puffeges  peur  U 
/huttÎMÜe  des  trtis  PerÇemset . 

[ Narmius  & Cocus  rejettent  le  re- 
cueil que  nous  avons  dans  Saint  Atha- 
nafe ,i.i.p.  1051,  des palTages qui  peu- 
vent prouver  la  confubftantialite  des 
trois  Perfonnes.  ] 'Cocus  qui  cite  Nan-  Coctu,p.V. 
nius  , n’en  cite  aucune  railbn  pour 
fonder  cette  cenfurc , & il  n’en  donne 
point  non  plus.  'Rivet  après  Scultet  p.  ai*.cdr.t.». 
481, qu’il  copie  (ans le  dire,  dit  qu’il 
y a des  chofes  tranferites  mot  à mot 
des  Queftiois  à Antiochus  qui  lônt 
certainement  fuppofées  •,  [ 'ce  qui  ne  alex-t-r. 
prouve  rien,  pui^uc  l'auteur  de  ces 
queftions  peut  avoir  voulu  tranferirc 
un  endroit  de  S.  Athanalë.  J'Hatloix 
raporte  diverfes  railôns  pour  moiurer 


'de  elle  eft  qualifiée  Aùsneire  dasis  le  [que  ce  traité  eft  d'un  homme  igno- 

■ï  y y T 4 
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NOTES -«UR  SAtNT  ATHATIASL 


rant,  qQine  favoitrioi  ni  en  philolô- 
phie  ni  en  théologie . 'Les  Benediftins 
le  regardent  comme  fort  dooKux  . 
[ Ce  qui  peut  eftre  confideraWe,  ] 'c  eft 
qu’Origene  y eft  aflez  maltraité , 'au 
' lieu  que  Saint  Achanafe  en  parle  avec 
honneur  , & travaille  mefme  î le  jufti-| 
fier  dans  le  traité  Des  decrets  du  Con- 
cile de  Nicée , Sc  dans  celui  qui  eft  fek 
fur  ces  paroles  1 Quiconque  aura  dit 
quelque  parole  contre  k Fils  de  l'hom-' 
‘ me  ; [ & ces  deux  traitez  Ibnt  certaine- 
ment de  luy.  ] 'Simeon  qui  receut  J.C 
entre  fcsbras,y  eft  qualifié  Preftre.[Et 
S.  Athana(êauroit-il  avancé  ce  fiiit  qui 
n’eft  point  fondé  (ht  l’Evangile!  ] 


‘NOTE  CIX. 

Si  Sulihnnaft  efi  muht  àt  TExf^titn 
dt  /«/«y  çfi  parmi  fu  aitvris 

[ Bellarmiu p.s>$,  doute  d’une  expo- 
fition  de  la  foy  que  nous  avons  dansj 
k premier  tome  de  S.  Atlianafe  p-\4°> 
pareequ’il  y eft  dit  que  irnus  ne  tecon- 
noilfons  point  en  Uieu  trois  fnhfiftan- 
ces  diftinguées  l’une  de  l’autre,  au  lieu 
que  le  fymbofc  de  ce  Saine  reconnoift 
la  diftinftion  des  perfonnes , fubfiftan- 
ces  , ou  hypoftalcs.  Cette  raifon , com- 
me la  po(ë  Bcllarmin , combat  le  fym- 
bole,&  fàvorife  l’expofition  de  la  fey 
'puifque  Saint  Athanafc  prenoit  le  mot 
dliypoftafe  pour  nature,  comme  ks 
. Latins . 'Mais  dans  la  vérité , cette  ex- 
pofition  ne  nie  point  trois  bypoftafes 
1.  diftinaes:  'Elk  ne  nie  que  trois  hypoL 
talcs  Icparées  entre  elles  comme  le 


mi  les  Catholiques. P'./rr  Aptilinarifltt 
itait  i.  'Saine  Auguftin  à qui  clic  eft  Aaf.rett  i.r. 
echapée quelquefois , s’en  eft  retraaé.'’'’’^’'^*'*' 
'Neanmoins  non  feulement  quelques 
Peres  s’en  font  fervia , maison  la  trou-  ’’ 
ve  auffi  dans  des  ouvrages  que  Rufin , ' 

Theodotet,  & d’autres  smciens,  attri- 
buent à S.Athanafë.  'Baronius  la  cite  iu.j7j.fa» 
du  traité  De  l’avcnemcnt  falutairede 
J.  C,  [ que  nous  croyons  eftre  de  ce 
Saint  Mais  le  grec  a,pj6}i,  h.c,  aileuti 
& non  pas  muaui , [ L’expreflion  de 
/Ama  Daminiciu  , nempefehe  donc 
point  que  cette  expofition  de  la  foy  ne 
foit  de  S.  Athanafc . Mais  je  ne  ffay  fi 
l’on  voit  quelquefois  que  ce  Saint  cite 
les  divcrles  verfions  de  FEcrirure,  ] 

'comme  on  voit  celle  d’Aquila  citée  Ath.t.i.f. 
dans  cette  expofition . [ Lcoikc  de  Bya  *♦*•*•*’• 
zance  l’auroit  rejettée  à caufo  de  fa 
breveté,  ] 'puilqu’il  dit  que  tous  les  vc-  Uoot.  rec.r. 
ritabics  ouvrages  de  S.Athanafo  font 
fort  longs. 

'Neanmoins  Facundus  en  cite  deux 
endroits  comme  d’un  ouvrage  fait 
pour  l’expofition  du  fymbole;  £ de  for- 
te que  ce  pourroit  bien  n’eftre  pas  un 
formulaire  de  foy , mois  un  fragment 
de  quelque  plus  grand  ouvr^,  ce  qui 
répoixlroit  h ce  qu'on  peut  alléguer  , 
que  Saint  Athanafc  ne  vouloir'poinc 
de  nouvelle  confefiion  de  foy  , & d ce 
que  dit  Léonce , que  tous  les  écrits  de 
ce  Saint  eftoient  aflez  longs.  Je  croy 
neanmoins  qu’on  trouve  que  Facun- 
dus  s’eft  quelquefois  trompé  dans  (es 
citations  V ] '&  peu  de  lignes  après  il  |,.77i.,|n4s. 


attribue  i S.  Athanafo  l'ouvrage  de 
font  les  corps  des  liommcs , pareeque  S.  Scrapiqn  contre  les  Manichéens . [ H 
ce  feroit  une  pluralité  de  Dieux  y [ de  eft  oaetain  au  moinsque  de  fon  temps 
ainfi  elle  ne  touche  point  la  difliculté  l’on  attribuoit  à ce  Saint  plufieun  ou- 
des  hypoftafes,  quoiqu’elle  puilTc  lavo-  vrages  qui  n’eu  eftoient  pas.  ] 'Le  Pere 
rilcr  davantage  le  fois  des  Grecs,  qui  Petau  qui  croit  que  cette  expofition 
n’eftoit  pas  celui  de  S.  Atlianafe.  1 de  la  foy  eft  de  S Athanafo , fe  fort  de 

^BSusCHuts’'  appellé  [fois  ce  que  'Theodotet  en  cite  un  ouvrage  Thdtr  Jiii.t. 
d’une  fois  Mmo  Dommiens,  'qui  eft  intitulé  Le  grand  difeours  fur  la  foy  i 
une  phrafe  plus  ufitee , h ce  qu'on  pre-  ce  qui  marque  qu’il  y en  avoir  un  plus 
tcod , parmi  les  AfoUinarilUs  que  par-  court  ■-  de  U pieteud  que  c’eft  celui-ci , 
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NOTES  JUR  SAINT 
'l^  Bcncdiâins  Cmtknnent  aufli  qnc 
■ cec  écrit  eft  de  S.Athanalê. 

N O T E ex. 

Sur  tau  let  utvrtgtt  Jt  S.AlbiUufe  , 
at  qm  (att  mribiut, . 

[Nons  fommes  bien  ailerpoarnous 
mefmes,  fi  cela,  ne  fert  anxaucres.de 
faire  ici  le  dénombrement  de  tous  les 
ouvrages  de  Si  Athanafc , ou  qui  I07 
£)nt  attribuez , en  renvoyant  au  texte 
ceux  dont  nous  y avons  parlé,  &mar- 
quanc  en  peu  de  mots  ce  qu’il  y a I dire 
fur  les  autres.  Nous  fuivrons  l'ordre 
de  l’édition  faltel  Paris  en  l'an  ifiiy-] 
Aik.i.i.p.1.  Te  livre  contre  les  Gentils,  foit  «ut- 

efire  derPan  tt.ne  $ 1 1 b. 

1 ]•  'Sur  l’Incarnation , qui  eft  la  fuite  du 

precedent,  1 1$. 

[Je  croy  que  l’on  convient  aifez  que] 
p.nn  'la  difpute  encre  S.  Alhanafe,&  Arius 
faite  dans  le  Concile  de  Nicee , a’il  en 
faut  croire  le  titre , 'ne  pcuccflrede  S. 
Athanafe  . [ Nous  en  avons raporté  au- 
'■  trepart  quelques  raifons . K U nat  f.  ] 

Ath  t.i.p.MPi;  X’ouvrage  fur  ces  paroles}  Taacs 
s;ult.p.«aj.  chefet  m’om  efli  donntts  par  mm  Ptrt,'^ 
eft  mis  entre  ceux  qui  font  indubica- 
. blement  de  & Athanafe ,[  & )e  ne  voy 
Aih.t.i.p.i4p. point  que  perlbnncen  doute. ]'I1  pa- 
roift  mcfme  fait  du  vivant  d'Eulcbe 
de  Nicomcdie,[c’eftà  dire  avant  l’an 
p.'ss.'it.  34a.]  'Cependant  il  y établit  nette- 
ment les  trois  hypoftafes,  prenant  ce 
mot  pour  la  perfonne,  &l’oppofânt  I 
p. I4P.I).  celui  de  nature . U nat  toi.  'Il  pa- 
roift  par  les  premières  paroles  , que 
c’eft  une  fuite  d'un  plus  grand  ou- 
vrage. 

p.iis.  'La  lettrci  Adelphe  écrite  aprésl’an 

jdiicft  receuc comme  indubitable.^. 
$7P- 

'Celle  au  philofôphe  Maxime  , peut 
eftre  de  l’an  }tf  I . K J 1 1 8. 

•d  seiipj.p.  'La  lettre  à Serapion  on  il  abrégé 
lôn  traité  du  Saint  Efprit , peut  auITî 
avoir  cAc  écrite  en  l’an  561,  un  peu 


ATHÀNASE;  7»f 

après  ce  traité  mefmé  , 'qui  la  fuit  .au  JeSr'-p.rrj. 
lieu  qu’il  devrait  la  précéder  . 

'On  met  enfuite  un  recueil  des  teS.p.aat. 
pallages  de  PEcriture  , qui  prouvent 
que  les  trois  perfonnes  divines  n’ont 
qu'une  melme  nature , & que  ce  qu'une 
fait , toutes  les  trois  te  font . Il  y a aufli 
quelquefois  du  difeours  mêlé  parmi 
les  pallàges . Sa  matière  peut  faire  juger 
qu’il  eft  pofterieur  à l’an  }£i,&  I la 
naiflance  de  l’herefie  des  Macédoniens. 

[ Mais  diverfes  perfbnnes'  Ibiitieii- 
nent  qu’il  n'eft  pas  de  Saint  Athanafe -,  J 
ce  que  nous  avons  examiné  dans  la 
noce  108. 

[ Noos  avons  fait  la  nota  i fur  la 
confellion  defoy  qui  fuit  ce  recueil,] 

'laquelle  eft  rejettee  par  quelquciuns 
fbûtenuë  par  d’autres  tant  Catho- 
liquesqu’heretiques. 

• La  lettre  du  Pape  Libéré  I S.  Atha- 
nafe , & la  réponfê  du  Saint , font  des 
pièces  qui  paroiffenc  fuppofées.  K f ' 

Ht. 

'Mais  celle  de  S.  Athanafe  il  Jovien  P'Ms. 
où  il  luy  envoyelc  fymbole  dé  Nicée  , 
paroift  tout  I &ic  certaine.  Elle  eft 
ecriteenl’anjdy.Kÿ  toi. 

BoUandus  veut  que  le  traité  des,P-*s'' 
decrets  de  Nicée,  ait  efté  fâicdcsde- 
vantle  Concile  deSardiquc.Toutce 
qu’on  en  peut  dire  , c’eft  que  ^’a  efté 
apres  l’an  }}8ou  3 41,^ avant  l’an  3 Si. 

Kÿ  117. 

[ Aprcscet  ouvra^ , fuivenc]  la  let-  p.ii,. 
tre  écrite  aux  Eve^ues  d’Egypte  en 
l’an  3 8£, 

'Les  quatre  grands  difeours  contre  p.jo». 
les  Ariens,  faicsversl’an  3(8.K$  88, 

’Et  l’écrit  où  il  défend  &int  DenySp.54t. 
d’Alexandrie  contre  ceux  qui  le  vou-  ■ 
loient  faire  Arien.  Pif  tti. 

[ Nous  n’avons  rien  à ajouter  I ce 
que  nous  avons  dit  ] 'fur  l’cpi  ftre  circu- 
lairc  écrite  vers  l’an  $ lop-, 

'Ni  fur  l’écrit  contre  S.  Melcce,que  p,„2. 
nous  ne  croyons  point  eftre  denoftre 
Saint, K./anete  Sy, 

Y y yy  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


'Nilitr  rexcclJcnte  lettre  à LucÜèi 
touchant  l’Eglilc  d’Antioebe,  écrite 
en  l’an  99, 

'Ni  Tut  celle  à Epiâete  vers  }($9,qui 


à eftccanonizécpar  l'Eglilë.f'.  i i ta,!  iJi,!'-  § ■ 14. 


tous  les  Orthodoxes,  f'iÿ  }<>. 

[Je  ne  penlcpas  non  plus  qnéper- 
(bnne  concerte] 'les  deux  petites  lettres  ?«'•»»».■ 
i Jean  & î Fallade,  écrites  vers  l'an 


'Ni  rtir  le  traité  de  l'Incarnation  du 
Vertx;  contre  Paul  de  Samolâtes.  K 
ÿ 118. 

[Noas  avons  reman^  que  te  traite] 
’Dctapfariùn  du  f'erbt  i»mrnc  ,na- 
voic  pas  la  mcliiic  certitude  que  le  pre- 
cedent. K ..  ii}> 

'Non  plus  que  celui  de  fjocarnation 
contre  Apollinaire.  1 1 f. 

[ Quelques  uns  rejettent , mais  &is| 
ibndcmenc,  celui  J'ile  fuvenimemfu- 
ktturt'de  f.  C\  aucorilc  par  Léonce. 
f^.9  ai). 

'Sculccc  met  l’écrit  pour  prouver 
contre  les  Sabelliens , que  le  Fils  & le 
Saint  Efprit  ibne  de  toute  éternité, 
parmi  ceux  qui  ne  Iboc  contertez  de 
pcrlbnnc.'Lcs  Benediélins  le  rejettent 
neanmoins  1 caulc  du  ftyle  dirterent 
de  celui  de  S Aihanalê,  ât  delà  trop 
grande  conlbtmite  qu’il  a avec  l’ho- 
melic  17  de  Saint  Baiïlc  .Cependant  ils 
avouent  qu’on  le  trouve  dans  les  plus 
anciennes  coUcâions  des  ouvrages  de 
S.  Athaïulc  . 

[ LeP.IVcaarcjetteletraitéinckalc] 
'Que  J.CeRun  K $ i 1), 

[Mais  tout  le  monde  reçoit]  'la  lettre 
i Scrapion  fur  la  mort  d’Arius  , écrite 

vers  l’an  <iar 

'Audi-hien  que  l’apelogic  qu’il  adreEj 
fe  à Conrtanccl’an  y gS. 

'Celle  par  l^aelle  il  jnftilie  fa  cetrai-j 
te  torique  Syrien  le  cherchoic  pour  le 
tucr,cnla  meiine  annce-1^.  $ 87. 

'L'écrit  qu’on  appelle  là  feconde 

apologie.*',  ÿ 851 

'Son  cpiltre  aux  Iblitaitcs . K $ 8j>. 

'Son  traite  Desfynodes  de  Rimini 
& deScIcucie.*'.  $ po. 

'Sa  lettre  aux  Evefques  d’Afrique 
vers  l’an  )û8.  f’i  >'  1 1 1 

'Celle  qu’il  adrerta  en  l'an  )4i , à 


'Ni  celle  i Dragonce,  que  nous  avons  f-*>  t- 
mile  vers  l’an  ) t ).  K y ^7. 

'Nous  avons  enfuite  la  lettre  1 Mar-  F'*s** 
cellin  lûr  les  Plcaumes  , donc  le  traité 
fur  cesparolex'^airMvqardiarm't  ver-  f.rjo.t. 
tum  cmtru  fiUum  hêmiuit  &c.  paroirt 
ertre  la  fuite  y.  6119. 

[Ce  dernier  eft  précédé  par  celui  ] 
qu’on  intitule  Des  Sukhtti  fir  de  U F'***'*- 
Ciremcifun , fu  r un  palTage  de  l’Exode . 

'On  le  mec  au  nombrcdcceux  qui  ne  srult-p«>v. 
font  point  concertez. "Les  Benedidins  ^ 

n’y  trouvent  aucun  caraileredevtay  p.js. 
ni  de  (aux . U y ert  dit  que  le  but  du 
Sabbat  ordonné  aux  Juin,  n’ertoitpas 
te  repos  du  corps  ,maisla  connoiflan. 
céda  Crcaceur;  & que  la  conlëcration 
de  ce  jour  a paflél  celui  dudimanche  , 
pareeque  le  Sabbat  ertoit  la  (in  de  la 
creadondu  pKmier monde,  auquel  a 
fuccede  le  monde  nouveau  & (pirituel 
commencé  par  la  refurreétion  de  J.  C, 
qui  s’ert  faite  au  dimanche . 

'Nannius  rejette  le  traité  fut  ces  cocuiavisj' 
paroles , Prefediitipie^um  &e.  8c  EraC  *<l>  p-Mi- 
me  fianble  eftredclônicntimcnt  endi- 
fanc  qu’il  croir  que  c’ert  un  (ragmenc 
d’un  autre  ouvrage,  & qu’il  (bree  les 
partages  de  lEcnture  comme  en  le 
jouant,  contre  la  coutumcdcS.Atha- 
nafe;'cequeScultetacopié.''Les  Benc- 
diélins  en  portent  le  merme  jugement . ‘ Arii.at.i- 
'Us  parlent  tous  de  la  melînc  manière  sS,’i.p-,f  ,| 
do  difeours  fur  la  Pallion  : & Erafme  Coco» 
ajoute  qu’il  n’a  pas  le  ftyle  de  Saint’,  ' 

Athanale.  'Rivet  confirme  encore  da- ai,.cnt.i.j. 
vantage  ce  jugement,  montrant  qu’il 
y a des  chofes  indignes  de  ce  Saint.  Il 
remarque  auili  que  ce  traité  condanne 
abiblumcnt  cous  les  lcrmens  , au  lieu 
que  S.  Athanafe  n’a  pas  fiiit  difficulté 
luy  mcfme  de  jurer  , [ dans  des  occafions 
ncceffaitcséc  importantes.  ] 
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Tour  le  fermon  far  l'Annonciation  ItemK  après  le  Concile  dé  Nicée. 
de  la  Vierge  ,'Baromas,BeIlarmin,&|  [Nous  avonsdit  autrcpartque]'la 

lettre  à Serapion  qui  fuit  ,eft  la  fecon- 
de  partie  de  celle  qui  eft  dans  le  prc. 

& que  celle  d’après  fut 


air.sS.S  ifl 

tous  les  dôâes , conviennent  qu’il  n’eft 
point  de  S.  Athanalë , & qu’il  a plutoft 
’ eftéccrit  dans  leVI.Iiecle.quedanslé 
Atk.i  J if . quatrième  .‘Que  fi  quelques  modernes 
l'ont  voulu  Ibürenir , ce  Ibntde  [ faux] 
dévots  ) dit  le  P*  Oudin  , il  qui  leurs 
extaics  ont  oftc  le  goull , & qui  ap- 
prouvent fans  dilccrnement  tout  ce 
qui  revient  il  leurs  penlêcs  ; au  lieu  que 
' ceux  qui  ont  de  la  lumière  & une  pieté 
folide  en  jugent  tout  autrement  &c. 

[Beaucoup  de  pcriônnes  croient  aufli 
Atk.p.i»4)>  que  le  livre  ITJe  la  virginité  n’eA  point 
de  S.  Athanafe . f'i  ÿ 86;  nott  76, 
cçcni.p.pil  'C^elques  heretiques  rejettent  k l’iio- 
ü'^seuh^r  furlalcmence:  les  railôus  qu’ils 
en  apportent  font  neanmoins  peu  con- 
«îj.a.'fVi».  I><I'r*bIes.«LcsBenedi(Sins  la  regar- 
dent comme  douteufe , quoiqu’ils  y 
trouvent  de  bonnes  choies. 

'Le  difoours  contre  toutes  les  here- 
fies  paroiB  fait  par  un  Egyptien  con- 
temporain d’Apollinaire, qui  en  effet  y 
cfi  réfuté  le  dernier.  Mais  il  y eft  réfuté 
fous  fon  nom  i [ ce  qu’on  ne  trouve  ja- 
mais dans  les  ouvrayes  certains  de  S. 
Athanalë.  ]'AuHi  celui-ci  eft  mis  entre 
ceux  que  l’on  foûtient  n’cftrc  point  de 
luy , pareequ'il  ne  réfuté  que  fort  Icge- 
rement  les  heretiques  qu’il  attaque. 
il>|AtI>.M.B.  'On  trouve  dans  un  manuferit  une 
annotation  greque  qui  marque  que  le 
ftyle  en  eft  trop  bas  pour  cftre  du 
grand  Athanalë  &c. 

xiret  p i«i|  'Quelques  uns  doutent  aulli  du  lër- 
Scuii.’p.^o|  mon  ^ de  l’AIccnlion  , par  lequel  com- 
|Kh.M.s.F.  mène' le  lëcond  tome  de  S Athanalë  . 
a.Aih.t.>.p.i.[  La  raifon  qu’ils  allèguent  de  leur 
doute , c’eft  que  le  ftyle  en  eft  plus 
fleuri  que  celui  du  Saint , mais  qu’il  a 
moins  de  vigueur,  dejaftelTc,  St  de 
gravité . ] 

'L'hiftoire  de  Melchilcdec  eft  une 

''“P  tidicule 

>is.  buée  à noftre  Saint.  '11  paroiftparla 
Aib.i.i.p.10.  gj,  ^ ^ qu’elle  eft  faite  long- 


f.lVTT.C.d. 


Scalt.p.4Stl 

COCU«,p.lla 


mier  tome, 

écrite  vers  l’an  360.  K}  pilwp/eS^. 

'Le DifcoHTiiihregi  emtreks  Arient,  p.,,  ,.,  , 
eft  un  extrait  de  la  première  oraifon 
contre  les  Ariens, [ lëlon  les  impricrez,! 
c’eft  à dire  de  l’cpiftrc  circulaire  aux 
Evelques  d’Egypte  , qui  eft  dans  le 
premier  tome,/r,x83,  St  cet  endroit 
retrouve  è la  pt^e  x<>6. 

[Nous avons  raporté  en  fon  lieu] 

'ce  qui  fe  pal6  contre  Jovien  & les 
Ariens  en  l’an 363,  loz,  103. 

[ Nous  avons  encore  affez  parlé  ]'du  r-l*. 
petit  difeours  fur  l’Incarnation . $ 

1 1 3. mtr  103. 

'Du  fymbole  Qmcumjiee  vieil  feelvHS^.^t, 

eJfe.y.\AtKXe  34. 

'Et  d’une  lëconde  lettre  à Jovien  ,r-M- 
qui  n’eft  pas  aulli  affurée  que  celle 
qu'on  lit  dans  le  tome  l.y.U  nue  8 g. 

'Sculteta  voulu  douter  de  l’epiftcc  à tcult.p.^in| 
Ammon,p.3t,  mais  Rivet  mefme  lë 
moque  de  la  raifon  qu’il  en  alloue. 

'Cet  Ammon  eftoit  un  ancien  folitaire,  Atli.t.>.p.;<, 
• pere  de  plufîcurs  troupes  de  moines  : '• 

[ de  forte  que  ce  pourroit  eftre  le  ‘ 
grand  Amon  de  Nitrie,  K foa  titre  $ 3 , 
mort  vers  l’an  )4f./t.mee4. 

'L’epiftre  pafcale  peut  eftte  de  l’an  r.js. 

363. Kÿ  MJ». 

'On  ne  contefte  point  celle  ë Rufi-  p.4o|$cuit.p. 
nien,  [ quoiqu’on  ne  puiffe  pas  dire  v's- 
quand  clic  a cfté  écrite , linon  que  ç’a 
efté  quelque  temps  après  le  Concile 
tenu  i Alexandrie  l’an  $6i.K§  gSJ 

'Bcllarmin  demeure  d’accord  que  le  aeii.p.,o,| 
traité  des  définitions,  p.  41,  n’eft  pas 
de  S.  Atlsanafc , tant  •>  pareequ’il  cite  S.  4,.*' 
Grégoire  de  Nyffe,  que  pour  quelques 
autres  raifons.'LcPere  Labbe  ajoute  L«’b.'fciu.i. 
que  ce  n’eft  prcique  qu'un  extrait  de 
AnaftalëSinaïte.'U  eft  aufli  parmi  les  Oudio.p.ji. 
ccuvres  de  S Maxime . 

'La  Synople  ou  l’abregé  de  TEcri-  *>l>;'.>-p.Ml 

' ^ ^ Scu^t.p.«i4. 

47»« 
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Atk.l.i.r-*»'- 
u»- 

L«b.rcii.ri 

p.l  17. 


turc,  fait  vers  l'an  )4i,  cftmis  par 
quelques  uns  entre  les  ouvrages  indu- 
bitables, [hormis  ce  qui  Tuic  l’abrcgc 
de  l’Apocalyplc . ] D'autres  en  doutent. 
y.  la  «ou  4 J, 

'Rivet  afliire  que  les  lêpt  dialc^ues 
«7«.477.  fur  la  Trinité,  & tout  ce  qui  fuitjuC 

3ues  aux  Queftions  'k  Antiochus,  eft 
e Saint  Maxime  qui  vivoit  au  VU- 
(iccle  .'Les  lëpt  dialogues  luy  font  en 
eflêt  attribuez  par  beaucoup  de  ma- 
7.(;-4io‘Ath.t.|,ufcrits  ; & c’eft  pourquoi  le  Pere 
Combefis  les  a fait  imprimer  , parmi 
les  oeuvres  de  ce  Saint.  Le  P.  Garnier 
les  a ateribuezi  Theodoret  ,maisiH’a 
fait  fans  autorité,  & fur  des  raifons 
qu’on  trouve  tresfoibles . 

'11  y a enfuite  dixhuit  petitstraitez 
qui  apparemment  ne  font  tous  tp’un 
corps . 'Le  P.  Labbc  veut  qu’ils  foient 
de  Theodoret , (S:  il  Icmble qu'il  n’y 
ait  pas  moyen  d’en  douter  ,puifquc] 
ilioi.e.4».p.  "Photius  y eft  formel  .‘Cependant  on 
J ou'âiti,p.j4.eroit  qu'ils  font  d'Euthere  Evefque  de 
jstaoii.a.  Tyanes  ,graml  défeiifcurdc  Nettorius, 
pjrct^ue  Mari  us  Mercator  qui  vivoit 
du  mefme  temps , en  cite  un  endroit 
fous  fon  nom. 

Rîl'.Ljir»  p.  <î“‘  * 54  Quïft'o"*  ^ 

,7j.r7«|Aici.  Antiochus , pcrfonncn’oforoit  aujour- 
À?haü.'i.p.  les  attribuer  à Saint  Athanafo 

7s<.>s>.  bpuilqu'ony  voit  citer  S.Epiphanc  & 
d’autres  Peres  qui  luy  font  poftericurs. 
ri;.i,t.p.4ij|  cOn  ajoute  que  S.  Athanafe  mefiney 
o.dii.p.ji.  [ccn'eft  pas  neanmoins]  dans 

la  queftion  15',  ni  dans  la  5 5*,com- 
me  on  le  marque. 'Les  Oencdiéiinsy 
ajoutent  5<>  petites  queftions  fur  les 
Evangiles  , avec  leurs  réponlês  fort 
courtes  qu’ils  ont  trouvéesà  la  611  des 
1 5 £ queftions,  dans  un  manuferit  delà 
bibliothèque  du  Roy  .‘Ils  nous  ont 
donné  encore  deux  autres  traitez  aulTi 
adtcffcz  i Antiochus,  & auflî  vifible- 
ment  fuppofez 

'Les  1 5 5 Queftions  fur  des  Paraboles 
font  encore  moins  de  luy , *tpuilqu  il  y 
eft  patlc  des  Romains  éc  des  François 


Ath.t*s.B.p. 

jot.jio. 


P.1SA.1SS. 


3cll  p.>b4l 

Aiv.p.174. 
a AUl.p.4l<. 


'dont  on  [ne]  peut  [pa$]dire  que  le  nom  Atli.i.i.a.p. 
ait  efté infoté  apréscoup.‘Ainlî  cet  ou-  ^ 
vrage  ne  peut  venir  que  des  Grecs  des  * 
derniers  temps^  qui  confondent  tous 
les  Latins  fous  le  nom  de  François.  11  *=b'.‘.p. 

S-.  . • 41f.C. 

. Grégoire  Cite. 

'Les  zo  autres  Queftions  qui  foivent  p.4ji.d|Riy.i. 
paroilfent  eftre  auflî  d’un  des  derniers  J-c  '-P-'t». 
Grecs , puifqu’ily  eft  dit  que  le  Saint 
Efprit  procédé  feulement  du  Pere  . 

'Les  Bcnediâins  les  traitent  de  pures  A'h-t.‘.i.|'. 
bagatelles,  Ils  nous  donnent  un  ex- 
trait  d’un  difeours  contre  les  Latins . 
attribué  à Saint  Athanafo , mais  qu’ils 
jugent  n’avoic  efté  écrit  au  pluftoft 
que  du  temps  de  Photius . 

[Après  tant  d’écrits  tout  à fait  in- 
dignes de  S.  Athanafo  ,on  a mis]'la  vie  Ath.1.2  p. 
de  S.  Antoine , [qu’on  peut  dire  eftre  ■*'*’ 
le  plus  certain  de  tous  fes  ouvrages, 
quoy  qu'en  puiflent  objeâer  quelques 
hérétiques  , pour  tafeher  d’en  dimi- 
nuer l’autorité.  F’iÿ  oS.] 

‘On  y a joint  un  formonfurleven-F  '®*'.'  ‘-t  p* 
dredi  lâint,  ou  l’on  trouve  quelque”  ' 
elegance,  mais  qui  n’eft  point  natu- 
relle ,[  comme  l’eft  celle  de  Saint  Atha- 
nafo. ]Ccft  pourquoi  les  Benediéfins 
le  mettent  au  rang  des  ouvrages  fup. 
pofez,  quoiqu’ils  en  aient  vu  desma- 
nuferits  fort  anciens . 

‘Les  onze  livres  de  la  Trinité  adref  p.]5r, 
fez  à Théophile  , que  nous  n’avons 
qu’en  latin  dans  S.  Athanafo , 'ne  font  e^n.p.ic7. 
ni  deluynid’aucun  autcurgrec,mais 
écrits  originairement  en  latin , félon  le 
fentiment  de  Bellarmin,[qui  eftfuivi 
généralement  détour  le  monde.] 'Les  Atli.7it.p.i?. 
Benediélins  Ibûtienncnr  neanmoins 
que  le  dernier , hors  la  profoflion  de  *" 

(oy  par  oCi  il  commence,  a tant  de 
conformité  avec  les  autres  ouvrages 
de  S.  Athanafo,  qu’on  ne  peut  douter 
qu’il  n’en  foit,  & qu’il  paroift  aflez 
que  c’eft  une  traduâion.  Ils  le  croient 
rerit  vers  l’an  5fiy,cn  mefme  temps 
que  le  livre  De  l’apparition  du  Verbe 
I incarné . 'Le  Pere  Cbifflct  qui  n’a  pas 

remarqué  i.7.p.4,f. 
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remarqué  la  diiicrcncc  de  cette  der- 
nière partie  , ibûtient  que  ces  onze  li- 
vres qu’  il  divilë  en  douze  , 8c  qu'  il 
change  en  beaucoup  d’ endroits  fur 
l'autorité  des  mamifcrits , font  de  Vi- 
gile Evelquede  T apfo  en  Afrique , qui 
vivoic  à la  fin  du  V.  fiecle , & qui  avoit  | 


7>-9 


difcours,  ] T un  fur  un  endroit  du  Le-Atfc.t.«.p.*jT- 
vitique , 8c  courte  Paul  de  Samo^tes , 

|T  autre  fur  1’  oblërvation  du  Sabbat . f 
Il  Ëiadroit  voir  (i  ce  ne  lcroienc  point 
des  fragmens  des  pkces  que  nous  a- 
vons  en  grec  fur  les  mefmes  fujcts . 

'Nous  avons  enfin  lëpt  homélies 
accoutumé  de  foire  desouvrages  fousigreques  8c  latines  données  par  Hot- 
le  nom  des  anciens Peres.  [ Bdlarmin  llenius.  'Elles  portent  toutes  le  nom 

J-  a-L.-.C-j—  ■ a.p-M«.4*‘- 


necrmtequefopt  de  ces  livres,  peut- 
eftre  pareequ'on  les  a quelquefois  par. 
tagez  ainfi . 

On  a encore  plus  de  fondement  de 
^ôûtenirquel'la  conférence  prctendnü 
«pl  v^.püû.  de  Saint  Athanafo  avec  Arius,  tenue 
Aittt’  ^ Laodicée  en  Syrie  , & dont  Probe 
441.*"'^'*’’  eftoitlejuge,  ell  un  ouvrage  du  meC- 
me  Vigile,  qui  le reconmift  luymcf 
me.  11.  l’augmenta  dans  la  fuite  en  y 
foifant  venir  Sabellius  8c  Photin  pour 
dilputer  contre  S.  Athanafo  ,8c  y a)ou- 
tant  la  fontence  rendue  par  Probe  en 
foveur  de  la  doârine  de  l'Eglifo  que 
ce  Saint  avoit  foûtenu£  . Elle  ne  fo 
trouve  aulE  qu’  en  latin . 

Aih.u.pAif.  'L' exhortation  aux  moines  qui  n*  eft 
auflî  que  latine,  doit  au  moins  eftre 
mifo  entre  les  ouvrages  douteux . 
p.<sj.xs4.  'Pourrepillreau  Pape  Marc,&  fo 

léponfo , CMcun  convient  que  ce  font 
des  pièces  toutes  fuppofoes . 

■.iv.p.471-  'Baroniusde  Bellarmin  abandonnent 

n<!cocuf,l>.  auflî*  llliftoiredu  miracle  de  Bcryte, 
SI-SI-  quoique  citée  par  le  Vll.Concile,  & 
<>7lCaiicc%.  i Is  demeurent  d'accord  qu’  elle  ne  peut- 
f ïib'  J ft  PereCom- 

’ befisapretendu  la  foutenir:  [mais  jc 
nepenfopas  que  beaucoup  de  perfon- 
nesfoient  perfoadées  de  ta  raifons;  ] 


de  Saint  Athanafedans  les  manuferits  ••r'*®*-'**- 

dont  on  les  a tirées , quoiqu’elles  n'en 

foientpas  toutes,  Hoiflenius  ne  le  dit 

que  de  la  troifieme , de  la  quatrième 

qu’il  trouve  avoir  tout  à foitle  ftyle 

de  Saint  Athanafo , & de  la  cinquième 

qu'il  juge  la  plus  belle  & la  plus  exccl- 

licnte  de  toutes . Il  remarque  dans  la 

première  des  chofos  tout  à foit  indU 

gnes  de  S Athanafo,  [&  il  allure  que 

les  deux  dernières  n‘  ont  rien  de  ce 

Saint . ]'I1  croit  que  la  fottieme  eft  foite 

du  temps  des  Iconoclaftes , qu’  elle 

combat  fort  mal . 'D'  autres  foûiien- 

nent  que  mefme  la  quatrième  n’  a point  r.'t.'p444.  '' 

|dutDUt  le  ftyle  deS.  Athanafoi  'que  la  *">-•>•••?• 

troifieme  eft  du  mefme  auteur  que  la  ***' 

foconde  , & qu’  elles  n’ont  rien  qui 

foit  digne  dcceSaint.  'La  cinquième  t-*b-P-'*i- 

eft  attribuée  dans  des  manuforits  11  Ba- 

(ile  de  Seleucie , [dont  le  ftyle  & les 

penlèes  font  bien  difterentes  de  Saint 

Athanafo,  ] 'Auflî les Benediélins  fotU  Aih.t.xi  p. 

tiennent  qu’  elle  n’en  eft  point . 

[Voi^  eequenousavonsdeSAtha- 
nafo  ou  fous  fon  nom  dans  les  deux 
volumes  de  fos  tzuvrcs , 11  y fout  ayou- 
cer]'deux  lettres  à Lucifer,  8c  une  aux  Bib.p.t.s.p. 
folitaires  que  nous  avons  en  latin  par- 
mi  les  oeuvres  de  Lucifer  i 'deux  lettres  toii.a-mip, 


îth't’i  ü'  ton-  i Orfife  Abbé  de  Tabenne,  qui  font  ^r-4f.ils». 

34],  tinueré  mettre  cette  narration  entre  en  grec  dans  l’hiftoire  de  & Pacome  -, 

celles  qui  font  fuppofees  à Saint  Atha-  ' 

Alext-z-p.  nafo  : 'Le  P.  Alexandre  réfuté  exprefle. 

ment  fur  cela  fon  confrère.  [ Baionius 
& Bellarmin  n’  abandonnent  point 
des  pièces  de  cette  nature  fons  necef. 
fité. 

On  a enfuite  en  latin  deux  petits 

Hifi.EccLTorn.ym 


’6c  une  autre  en  ladn  dans  Facundus  rac.i4.c.i.p 
iDiodoredeTyr, 

'Le  VIL  Guicile  nous  aflurcqne  S.  co.c.t.7.p. 
Athanafo  a fait  un  livre  de  commen-  '7*-b. 
taires  fur  les  pfoaumes,  élateftedu- 
quel  il  avoit  mis  fon  epiftre  I Marcel- 
Un.  'On  trouve  en  edetbeaucoupde  Aik.t.i.p.iii. 

Zzzz  »"• 
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Conc.l.d.p. 

oK.fpo. 


Atli.t.>.p» 


paUâges  de  S.  Athanalê  citez  dans  la 
Chaine  de  Niceta$  fur  cette  partie  de 
l’Ecriture . 'Il  y en  a queluuet  uns  fur 
les  ritres  des  Plcaumcs  , Iclon  ce  que 
nous  avons  dit  apres  S.  Jerome. 'Saint 
Germain  de  Gsnftantinople  cire  de 
S Athanale  l’explication  d’ un  endroit 
du  plêaume  7^  ; '&  le  Pere  Combefis 
cnacncore donné unfurle74.  • Quel- 
ques uns  croient  que  cet  ouvrage  & 
trouveencoreaujourd’  hui  dans  quel- 
ques bibliothèques  ; i{  te  Hoiftenius 
Icmble  r avoir  vu , j'puilqu’ildir  qu’il 
le  regarde  comme  Icchefd’œuvre  de 
Saint  Athanalê.[  C cft  apparemment  la 
mefme  cbolë  quej'l’  Explication  des 
Plëaumes  que  les  Benediâins  vien- 
nent de  nous  donner , [ Se  donc  nous 
avons  parlé  dans  l’article  1 19.I  'On  n'y 
trouve  point  le  palTage  deé  par  Saint 
Germain:  maison  croit  que  les  copif. 
tes  l’auront  retranché  comme  plu-j 
iieurs  autres.  | 

'On  trouve  encore  divers  padages 
de  ce  Saint  dans  la  Chaine  des  Pères 
grecs  fur  Job.  'Les  Eenediâins  nous 
les  ont  donnez  un  peu  plus  amples 
te  plus  correéls . 

'Theodoret  en  cite  plufieurs  du 
traité  qu’  il  intitule , Le  grand  difeours 
lür  la  fby , & le  Pape  Gelalc  en  mec 

quelques  uns  dans  mn  ouvrage  des 
deux  natures . 

[Nous  avons  parlé  de  celui  que 
Theodoret  cite  De  la  confolation  aux 
vierges.  ] 

'La  14'  aâion  du  VL  Concile  finit 
par  un  grand  pafiage  de  S.  Athanale 
tiré  d’ un  traité  ou  d’ une  homeUe  fur 
cesparolesde  J.C  dans  S Jean: 

Mimefi  mumUHAHt  trteAUt.  'Il  paroifii 
que  ce  difeours  cfioic  fiiit  contre  les' 
Ariens,  qui  abulbient des  mefmes  pa- 
roles. I 

'La  Chaine  fur  S.  Luc  dte  un  en- 
droit d'un  difeours  de  S.  Athanale  fur 
ces  paroles  de  I’  Evangile  j Aytnt  dà\ 
ttei , U rendit  f tfprit , & un  autre  lôusj 


Cmnom,  lânsmarquerd’oà  ileftpris. 

'Nous  en  avons  un  d’ une  lettre  à 
EupfyquePreftcedeCefarée,  Kfti}.  * 
citm  dans  le  VU.  Cntcilc . 

'Et  plufieurs  d’une  autre  i ceoxde  rtc.i.nxi. 
Antioche,  conlcrvczparFacundns.  i>v‘*-<7>. 

'S.  Cyrille  cite  un  endroit  d'un  dif  Caac.c.j.p. 
cours  de  S.  Athanale  fur  la  Trinité  s 
'Se  Facundus  en raporte aullî  quelquesrsc.i.j  c j p. 
paroles  comme  d’ un  ouvrée  difié- 
rent  des  quatre  oraiibns  contre  les 
Ariens,[ïquionaquelquelbis  donné 
ce  titre;  ]'Leonce&  Saint  Euloge dans  LKn.Iéc  • t. 
Photius,  citent  desendroits  d’ un  écrit 
contre  ApoUinaire.  * Theodoret  cite  *I7<. 
lôn  lêcond  dilcours  contre  les  here-^.JLpix^'**" 
fies. 

'Une  ancienne  Icolie  de  Nicetas  ra- 
porte  au  quatrième  dilcours  de  Saint 
Athanafe  contre  les  hercfics,  & contre 
les  Ariens,  ce  que  die  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  Qu’un  autre  avoir  donné 
avant  luy  une  explication  très  belle  Se 
tresclevK  à la  glorification  des  Séra- 
phins , en  r appliquanc  ü la  vérité  d’un 
Kul  EHeu  Se  d’un  leni  Seigneur  en  trois 
perlônnes . [ Cette  explication  lë  trou- 
ve plufieurslbis  dans  Saint  Athanale  i 
mais  je  doute  qn’ellelbitdans  la  qua- 
trième ni  dans  la  cinquième  de  nos 
orailbnscontrc  les  Ariens . ] 

'S.  Jerome  allégué  S.  Athanale  pour 
montrer  que  dans  l’epiftte  i Tite , il 
faut  lire  comme  dans  le  latin  , Ptfi 
mum  & ttiternm  terrtptuntm . 

'S.  Cyrille  cite  quelques  pallâgcs  de  conct.i.p. 
Saint  Athanale  Cins  marquer  d’ où  ils  •7.M««s.r. 
font  pris:  'Callîen  en  cite  deuxqu’on  cafc.ue  inc. 
dit  le  trouver  dans  le  traité  De  l’In.  i’iî ‘t,’’,'. 
carnation  du  Verbe  . Theodoret  cite  Thdn.cp. 
aulli  contre  les  Eutychiens  quelques  ■♦s  f '""  '- 
unes  de  fes  paroles  . 'Le  Pape,Gelalê  Ath.t.t.|.. 
cite  en  general  ces  écrits  contre  les 
Ariens  Se  contre  les  heretiqnes.  [ Nous 
marquons  tous  ces  paflages  en  faveur 
de  ceux  qui  font  plus  verlêz  dans  les 
ouvrages  de  S.  Athanafe , & qui  vou- 
dront £e  donner  la  peine  de  vérifier 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANAEE. 


V 


i ils  iontdans  ccui  que  nous  avons . 

Nous  avons  encore  nrdu  divers' 
ouvrages  de  Saint  Achanalc , donc  l1iiE| 
taire  ne  nous  a conlcrvé  que  tes  ti- 
Hlti.vJlU.  très  .]'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  par. 
ticulierfiiit  contre  Ur6ce&Valens. 

'Saint  Epiphanc  nous  apprend  qu'  il 
avoit  écrit  une  lettre  i l'Eglilc  de  Sue- 
dresen  Pamphylie  > & qu’il  y avoir 
converti  par  ce  moyen  beaucoup  de 
perlônnes  trompées  par  les  berecU 
ques . 

'Socrareen  cite  un  ouvrage  appellé 
Synodique , où  eftoient  les  noms  de 
tous  les  Evelquesdu  Concile  de  Nicée  , 
& d’où  ils  eftoient  Evelqucs . 

'Photius  avoic  lu  un  mémoire , com' 
me  il  r appelle , fur  1’  Ecclefiafte&  fur 
les  Cantiques. 

'On  remarque  que  S.  Thomas  dans 
(ôn  ouvrage  contre  les  erreurs  des 
Grecs,  cite  un  ouvrage  de  S.  Athanalc 
fur  S.  Jean . 

'S.  Ephrem  d’ Antioche  droit  Ion  dif- 
cours  fur  la  foy  : • & on  prétend  qu’  à 
Vienne  en  Autriche  on  conferve  en- 
coreunlivre  de  luy  , intitulé,  DtU 
fiy  C4/W(y«r.Ceuz  qui  l’ont  peuvent 
voir  fî  les  endroits  citez  per  ’Theodo- 
ret  s’y  trouvent . 

'S.  Epiphane  le  mec  avec  S.  Serapion 
deThmuis  ( cutreceux  qui  ont  écrit 
contre  les  Manichéens.  Tacundus  ra- 
portemefme le  commencement,  & un 
endroitdel’onvragequ’ilavoicécric  , 
dic4l,  contre  cette  herefie . [Mais  on 
voit  pareequ’  il  en  cite , qu’  il  attribue 
ù Saint  Athanalc  l'écrit  de  Saint  Scra- 
pion . 

11  y a fujec  de  croire  que  S.  Athanalc 
Coiel-t.i.'  p.n’eftpoint  le  véritable  auteur] 'ni  de 
P°«o.  la viede S”Syncletique,  donticftylc 

paroift  dilTercnt  du  lien , 

Coji  icg..p)>.  jç  P Exhortation  î une  vierge, 
e.f,.7at.  qu  ontrouve  dans  le  recueil  desrcgies 

fair  par  S.  Benoift  if  Agnane . 
r'ij";”'’'''’  'On  demeure aullï d’accord  que  les 

commcntaircsfurS. Paul, qu’on  a au- 
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trclbis  attribuez  li  S.  Achanalê 
ceux  de  Theophylaifte . 

'Ontrouvedans  le  Xt  tome  de  laP.'“''*i" 
bibliothcqac  des  Peres,  deux  Expoti. 
tions  fur  l’Incarnation,  qui  ponent  le 
nom  de  Saint  Achanalê , mais  qui  ne 
peuvent  eftre  de  luy , dit  le  P.  Labbe. 

[La dernière  cft  celle  où  l’on  trouve 
une  feule  nature  incarnée  , Sc  dont 
nous  avons  parle  dans  la  note  i o8. 

Le  Pere  Combe  lis  dans  lôn  premier 
tome  de  I’  AK^nArmm  de  la  bibliothe. 
que  des  Peres,  a donné  quatre  orai-  , 

Ions  lôus  le  nom  de  S.  Athanalc.  La 
première  qui  eft  fur  la  fefte  de  la  Pu- 
rification , ne  peuc-eftre  de  luy,  ]'puif- 
que  Neftorius  & Eutyche  y font  nom- 
mcz  parmi  les  hérétiques,  '&  le  Pcrcp.i<>.s<)|Ath. 
Combclîs  s’efforce  en  vain  de  répondre  '•‘•■•P-s'i- 
ù cette  difficulté.  [Ses  railbnncmens 
font  fort  fbibles  , & quand  ils  feroienc 
bons,  ils  ne  prouveroient  encore  rien  , 
puifque  le  ftyle  de  cette  pièce  eft  infini- 
ment éloigné  de  la  gravité  & de  la  fim- 
plicitédeS.  Achanafe.  Les  trois  autres 
qui  font  fur  Pafqucùt  fur  l’ Afcenfion , 
font  beaucoup  plus  graves:  mais  elles 
ne  le  paroi  dent  pas  encore  aflez  pour 
S.  Achanalê.  La  féconde liirPalque  cft 
laplusbelledc  toutes.  ]Xe  P.  Garnier 
.prétend  qu’elle  cft  de  Neftorius.  La 
fuivantc  faite  le  famedi  d’après  PaC- 
que,  'cft la  cinquième  St  la  meilleure 
des  lêpt  données  par  Hoiftenius  ;[& ‘ri.Auft.t.i. 
elle  eft  alTurcment  fort  belle , quoi-  P’***  '’" 
qu’il  y ait  quelquccholc  qui paroiflê 
d'un  jeune  homme.  ]'IIy  adesmanuf-  Aaft.r.i.p. 
crits  qui  l’attribuent  ê Bafile  de  Scleu-  l>l 

cie,  auffi-bicn  que  celle  d’après, [qui 
eft  neanmoins  tout  à fait  d’un  ;eune 
homme  ou  d’ondeclamateur.]'LeP. P- 
Garnier  croit  qu’  elle  peuteftre  aulfi 
de  Neftorius.  'Il  s’y  trouve  quelques  auA.m.p. 
endroits  bien  femblables  à la  fécondé»*-»”-””*- 
éu  P.Combefis  fur  la  lêftc  de  Palque. 

Celle-ci  cft  fur  la  fefte  de  F Afcenfion  ; 

[Je  nous  l’avions  dépi  à la  telle  du  fe- 
condvolumedeS.  Athanafc.  ] 

Z z Z Z i j 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


’S.  Jean  de  Damas  cite  un  dilcours 
de  S.  Athanafe  fur  les  morts  , intitulé 
Lhtrmtmt  ptr/nitt,  [ Ce  titre  lêul  A “ 
qu’il  en  raporte  , mus  donne  grand 
lujet  decroirequefi  cet  écrit  eft  d’un 
Aihanalë,  ce  n’eftpasdeceluilqu’il 
appelle  ( avec  qwlquc  fujet  J le  fonde- 
ment del'  Eglife* 

'Un  Alleman  nommé  Arnood  a lait 
imprimer  à Parisen  i6S;^hezBoudor, 
unécrit  attribué  i S.  Athanalëi  fait  ,j 
lêlon  le  titre,  pour  l’ inftruAion  des 
moines,  & generalement  de  tous  les 
Chrétienseccleüaftiques  & laïques . '11 
eft  tiré  d’un  mauulcrit  de  Voflius  ancien 
de  cinq  ou  lîx-ccnts  ans:  & l’on  voit  que 
l’ouvrage  eft  reconnu  par  quelques 
nouveaux  Grecs  pour  eftrc  deS-Atha- 
nalê . Voffius  ne  trouve  pas  qu’il  y ait 
fu;ct  d’ en  douter . [ A conCdcrer  l' ou- 
vrage cnluy  meline,  ladilciplinequ’on 
y voit  eft  ancienne  : ] '&  il  y avoit  enco- 
re alon  des  Marcionites  : [ mais  il  s’  ar-| 
refte  I bien  de  petues  chofes  ;Ie  grec  en 
eft  fort  barbare , ] ’&  tout  le  dilcoursj 
fort  confus,  ce  quieft  bien  éloigné  du 
caraélerede  S.  Athanalê  . 'On  trouve 
qu’il  a alfez  deraportau  traité  De  la 
virginité  que  mus  avons  dans  le  pre- 
miervolumedu Saint . 'LesBcnediâins 
le  rejettent  comme  fuppolb  [ Armud  & 
un  autre  Proteftant  nommé  Jacque  Baf- 
nage , lé  lônt  écrit  diverlés  lettres , l’un 
pourd^ndre,  l’autre  mur  combatre 
cet  écrit.  Bafiiagelesa  fait  imprimer  I 
UtrecBt  en  1C87.  Mais  il  mus  liroit 
difficile  de  convenir  d’ une  grande  par- 
tiedcsrailônsdei’un&  de  l’autre.  Baf- 
nage  raportep.iofi,lefentiment  de  M.' 
Bigot , que  celivre  eft  d’ un  auteur  an' 
cien,  mais  autre  que  S.  Athanalê.] 

'X.es  Benediéfins  nous  ont  donnéj 
plulieursfra^ensde  lettres  ou  d'où-, 
vrageslûr  divers  lûjets  . U y en  a fur 
les  Evai^iles.  Us  doutent  neanmoins! 
fi  on  peut  tirer  dclêque  Saint  Athana- 
lê les  aie  commentez  , pareequ’on  en 
trouve  quelques  uns  tirez  des  ouvra- 


ges que  mus  avons,!  On  peut  voir  dans 
le  fécond  tome  de  leur  édition  diver- 
fes  pièces  muvelles  qu’  ils  nous  ont 
données , pareequ’  cUes  portent  le  nom 
deSaint,  & le  jugement  qu’ils  en  por- 
tent pour  en  laire  voir  la  fuppofition. 
Lecatalogucdcs  ouvragesqui  eft  ê la 
telle  du  volume  , montre  tout  d’un 
coup  ce  qu’il  y a de  nouveau . ] 

ORDRE  DES  OV^RAGES 
dt  S.  AthtniiftftloH  Us  mutitres . 

[ La  confulîon  des  ouvrages  de  Saint 
Athanafe  cftoit  étrange  dans  les  an- 
ciennes éditions  , comme  on  le  peut 
voir  par  ce  que  mus  vemns  de  dire. 

Les  Benediélins  les  ont  voulu  ranger 
par  r ordre  chromlogique  dans  leur 
édition.  Mais  il  yen  a très  peu  dont 
on  lâchecertainemeot  le  temps:  ]'& 
mefme  les  Bencdiâins  lê  Ibnt  cru  oUi- 
gcz  de  ne  le  pas  fuivreen  quelques 
rencontres , & de  tranljxifer  des  out 
vrages  horsde  leur  lieu . [ Atnfi  ilfem- 
blequ’ on  euft  mieux  fitit  de  leur  don- 
nerunordredematieres.  En  voici  un 
jqucceux  principalement  qui  n'  ont  pas 
la  nouvellcedition  de  S.Atltanalê,  ne 
feront  p.e,pas  fofchezde  voir  ki . 11  lêr- 
vira  au  moins  à trouver  plus  aÜcment 
les  endroits  où  mus  en  avons  traité. 

Nousy  avons  marqué  ceux  mcfinesqni 
lônt  perdus , afin  d’ en  conlêrver  la 
mémoire.  & ce  que  les  Benediélins 
mus  ont  donné  de  muveau . } 

Ouvrîmes 

'Lesdeux  livres  contre  les  Gentils  , 
peut-eftrevers  Tan  } }7- K ÿ 1 1!.  **’ 

Tragmens  du  fécond  dilcours  contre  TU<t.aial.>. 
leshetelîes.  r.'M- 

'Fragmens  dU  grand  dilcours  Hir  la  p. jv.s.Mr>.<4 

fcy . 

Cmsrt  Us  Ariins  fur  It  Vtrit . 

Tes  quatre  oraifons  contre  les  Aïk.r.i.p. 
Ariens,  fi  elles  ne  font  pas  partie  de 
l’epiftre  auxfolitaires  , hntes  vers  l’ an 

J 7p. 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


'Le  traite  fur  ces  parole] , Tuam’M 
tftt  dtrmt  p4T  mm  Pire.  V.Ia  nota  1 1 o. 
'Lettre  à Adelphe , depuis  l'an 
79- 

'Lettre  ï Maxime  , peut-eftre  vers 
l’an  lit. 

'Expolition  de  la  foy.  K.  U mit  1 07, 
'Du  Icntiment  de  S.  Oenys  d’ Alc>| 
xandrie  ; Kÿ  1 1 9. 

'De  l'apparidon  du  Verbe  incarne 

'Dilcours  abr^c  contre  les  Ariens . 
KUmniio. 

'Fragment  fur  ces  paroles,  Mtii  *mt 
tft  mùminmi  trmilUt . 

Tac.l.j.c.j  p.  'Ouvragefur  laTrinitd 
I'Epi.tac.pt.  * Lettre  à l' Eglifc  de  Suedres  , per-| 
pjrf.  . due. 

Ctmrt  Us  Mucedomem  fur  U S. 

'Lettre  îSerapion  fur  la  disrinitédu 
S.E^it,  enl'an5doou  )(t.f'.$9il 
note  84. 

p.i«|t.i.p.io.  'Abrégé  du  traité  precedent. 91I 


P'SJ. 

p.ifa* 

p.H** 

P-Ï4*. 


Coac-MaP« 

9U. 


Ath.r.i.p. 

ni* 


M»4- 

/•«JJ* 


P«c.itx.a<pi 

4%»-47>» 

Ceiicat.7.p. 

Xpi.Mx.are 

p.Sjl.C. 

*•  Arb-t.i.pt 

•io. 


p.J>»* 
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‘Réfutation  des  reponlês  des  Macé- 
doniens. 91. 

Contrt  Ap^lintirt  & fur  t heârnÂtim. 

'Lettre  i Epiâete  , vers  1'  an  169. 

Kfiia. 

'De  r Incarnation.  Kfit). 

'De  l’ avenement  falutaire  de  J.  C 

f'.ÿii}. 

'Fragmensdela  lettre  i cenxd’An-j 
tioche . S'.  $ 1 1 5. 

Tragmens  de  la  lettre  Si  Eupfyque. 

Kfiii. 

, 'Contre  les  Manichéens,  perdu. 

I*  Del’ exiftence  éternelle  du  Fils  te 
du  Saint  Efprit  contre  les  SabcUicns 
y.  U mit  1 1 0. 

'De  r Incarnation  contre  Paul  de! 
Samofates . y,§  119. 

'Sur  un  endroit  du  Levitique  contre 
lemclinc  , enlatin.K/<»<«  1 10,  M 


ylpolniliqiui  & hiflariijHtI , 


lait  peut-eftre  en  )(o&]f4.f'i$n8.  S«ct.rie.t> 
'LeSynodique,  perdu.  r'it'k.t.i.p. 

•Sur  la  mort  d'Ariuspour  l'an  j jS, 
fait  versl'an  360.  é'Tÿÿi. 

'L' epiftre  aux  Orthodoxes,  en  l’ an  p.M>. 

34'- F'.  J 39- 

'L'  epil^  circulaire  aux  Evelques 
d'Egypte,  en  l'an  3 {d  vers  le  mois  de 
mars.  Ki  t6. 

'Première  apologie  8 Confiance , en  P-*rj. 
l’an  3 (d  vers  juin  ^ ÿ 8d. 

'Confblation  aux  vierges  , perdue  ',  ’rhdn.i.iÆ 
vers  le  mcfmc  temps.  y.§t6.  “•p.»'»4.e. 

'Lettre  à fôn  peuple  fur  leur  expul-  Aih.a.t.i.p. 
liondeseglifesi  vers  le  meline  temps.**'- 

y.§ss. 

‘Apologie  fur  fâ  fuite , à la  fin  de  1’  an  '.<h>-7v>. 
3{7,ouen  3î8.f':ÿ87. 

'Seconde  apologie  où  les  Benedic-  ^7^»• 
tins  ajoutent  deux  nouvelles  lettres  , ' 

apparemment  à la  fin  de  l’an  yyd.  y.  $ 
ip. 

'Epiftreauxfôlitaires.Ma  fin  de  l’an  p.i«<. 

3 f 7 au  ptuftard.  y.  } tS , 8<j. 

'Des  fynodesdeRimini  & deSelcu-  P-'*p. 
cie , enl’an  3 j versoflobre.Kÿ  90. 

'Lettre  de  I\>tame  i S.  Athanafc  , spic.t.i.p. 
peu  après.  y.$  90.  »**• 

'Deux  lettres  l Lucifer  , apparem-  ail>.p.i.f.p. 
ment  en  l’an  3 do.  ^.^50.  iii|.in«. 

'Petitelettre  aux  folitaircSi  vers  le  p.1117. 
meline  temps . K f 90. 

'Lettre  à Lucifer  &c.  fur  1’  Eglifê  Ath.M.p. 
d’Antioche,  enl’an  3di.F'.ÿj7.  ’■'*• 

'Lettre  à Rufinien  , quelque  temps  t.«.p.Ae. 
après,  y.§96. 

'Lettre de  Jovien  l S.  Athanafc,  en  p-ji. 
l’an  3d3.K$  loa. 

'Réponlë  do  Saint  I Jovien  , en  l'an  f.i.p.i«5. 

)6f.y.$  loalmiitp, 

'Requeftesdes  Ariens  î Jovien,  en  t.i.p.i7.ip. 
l’an  }t}.y.  $ 103. 

'LettreàS.OrfilideTabenne,  vers  1011.14.»,. 
l’an  384.  y.fiof,  |.p.4j.f. 


'Lettre  I S.  Orfife  & à les  Religieux , p.|o.si. 
en  l’an  jSj  au  pluftard.KJ  lOf. 

'Les  Bcncdiélins  ajoutent  11  ces  deux  Ath  t.i.x  p. 
'Des  decrets  de  Nicée  pour  l’an  yiy.'icttres,  unpetitrecitdehfuire  de  S.  **'• 
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Aciianafe  Cnujalien , ùùt  fur  ce  que 
ce  Saint  en  avoir  raconté.  K§tit. 

'Lettre  circulaire  aux  Evelqucs  de 
Syrie&c.  versTan  ita 

'Lettre  aux  Africain! ; demeftne.f': 

$ 1 1 1. 

'Lettre  üOiodoredeTyr.^.$.i  10. 

• Lettre  1 Jean  & à Aotiqqtte,  en  t'anj 
3 70,  ou  peu  après. 

Xettre^  Palladc,dcme(ine.K$  1 14.I 

'G>ntTeUr&ce&  Valens,  perdu. 

■ Sur  l'Ecriture. 

'LaSynoplc  de  l'Ecriture.  K$j$\ 

note  43 . 

'Sur  les  Cantiques  de  Moy&  6c  de] 
Marie  i manuferiesà  Milan. 

'Epillre  palcale,  peat.<ATe  eni'a|i| 
3«î.#^$  115. 

Tragmens  fur  }ob.K/4mrr  1 to. 

'FragmenslurlesPiêanmes/'.j  115. 

'Sur  les  inicriptions  des  Pfeaumes , 
perdu. ny. 

'Explication  des  Piëaunics.  K i 1 1 <t.j 

**  Lettre  à Marcdliii  fur  les  Plêaumes 
&c.  I ig. 

'Sur  Quieen^Me  »»r»  ptrlc  cmtre  le 
Filidet  Homme.  C'elUa  fuite  de  l’au- 
tre. K J 1 1 9. 

'Sur l'EccleliaAe.  /Vxnwr tto.  . 

<SurIesCantiqu:s.  y.Unete  1 10. 

'Sur  S.  Matthieu,  S.Luc.I'epilfare 
aux  Idebreux.  yjéntte  1 10. 

Snr  U morale . 


t t.pjii. 
t.i.B.p.ia7,. 


'Lettre  i Dragonce . K ÿ tf 7.  . 
Tragmcnt  fur  l'ctat  honorable  du 
mariage . K lanote  1 10. 
r.i.p.9«4.|t.>.  'Sur  le  Sabbat.  F.  Utnte  1 1 o. 
S’rüp.ij.  ? Lettre  i Ammon . F.  la  note  1 10. 
r-4!'»  .La  vie  de  S.  AntoiiK . F.i.i 06. 

i'  i»r-  Sermon  fur  le  vendredi  liant  , en 

latin . K/xmrr tto. 

'Plulîeurs  fragment  for  divtn  fii)ett.| 
Fia  note  no.  ' ' 

Ouvn^etfertdouteHx  & contefiex.. 
i.p.m.c.  'Recueil  de  palfages  pour  Iq  Con-| 


fubftantialité  des  trois  Periônnet . F 
Itstutet  loS,  1 10. 

'ConfeiJSoR  de  iby  fur  rincamation  .•■•■f-t®- 
y.i  1 1 103. 

Xettreijovien.  K$ti3[M*M  io3.i’’t4 
'QpeJ.C.eAunP'.$ii3|>Mrrt04. 

'Sur  laicmence.  KiWmm  to.  7->o*o. 

'Sur  Pr^eSi  in  pajtim.VHa  note  1 1 o.  p.*ti. 
'Lettre  de  Libéré,  &la  réponfc  du  p.*«j. 
Saint,  y.i  1 1 1. 

'Sur  l’Alcenfîon.  f'i/xnorr  no.  •.‘■p.'* 

■Saf  la  virginité.  K$8fi{iwtr77.  ••'•p-'«»r. 

'Vie  de  S."  Syncletique . F ÿ ixiy.  c>tei.g.i.>. 

> Les  3 ,4, & 3 .homélies  d'Holfte-  1'^°!;,,,,.,. 
tuas . F.  la  note  II  O.  «j. 

'Exhortation  aux  moines,  en  latin . 

F.  lantte  i to,  - 

'Exhortation  à une  vierge  , en  latin.  Cod.itg.spp. 
F la  note  tto.  . *’■*' 

■ V . 

Ouvrages  recenntu  pour  fupptfex.  à S. 

Athanafe . 

'Dilputc  contre  Arius  l Nicée.  ;*r 
letneseï^,  i la 

'Sur la  Paflion.  F.lastcte  1 to.  r-ooo. 
'Contre  r hypocride  de  Melece  &c.  p 17*. 
fait  versran364.K/4ff«rr  1 10. 

'Sur l'Annonciation. K/anere  1 10. 

'Contre  toutes  les  hcrefics  . F.  la  P'®T7. 
note  1 1 0. 

"Sur  Melchilêdec.  F.  ta  note  1 1 o.  t.i.p.7. 
..>Xe  fymbole^«ir«*»4«r,  apparem- p.]'. 
ment  de  VigifcdeTapfe.KJ  joinote)^. 

'Les  dehnitions  .F.  la  note  r 10.  P4«. 

'Sept  dialogues  furla Trinité,  de  S.  p.iit-j,t. 
Maiime.FJanete  1 10; 

'Dixhuit  petits  traitez  fur  T Incar- P-*»'  JJ"- 
nation  , d’ Eutbere  de  Tyanes.  F.  la 
note  tto. 

Xes  1 35Queftions  i Antiachus.  F f-ll'-ft- 
la  note  1 1 o. 

'Les  t33  Qucfl  ions  (iir  les  Paraboles,  p-m-n»- 
Bt  les  vingt  fuivantts.K/xverr  1 10. 

'Les  onze  oa  douze  livresfur  la  Tri. 
liité , ( honpeut-cAte  la  An  del'onzie- 
ine , )de  VigiledeTaplë.^fxnwr  i to. 

'Confèrence  avec  Arius  )t  Laodicéc  , fOof. 
du  mcime  .F.lanue  1 10. 
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'Letttei  S.  Marc  Pape , & fa  rcponlc. 

y.  U une  I lo, 

'Sur  le  Crucifix  de  Bery  te.  y.Unt- 
te  I lo. 

'La  I,a,  dj  & 7,  des  fept  homcUes 
données  par  Holftcnius . K.  U uni 
uo. 


7ir 


'La  première  des  quatre  homélies 
données  par  le  P.  Combefis . K la  met  ’ 

IIO. 

'Dilcours  fur  les  morts  , cité  par  S Aih.t.i.p. 
iJean  de  Damas . y.  la  mie  1 1 o. 

Iidlruftionpourles moines,  donn& 
par  Arooudenl'an  tdSy^ /«*«<  iio. 


NOTES  SUR  SAINT  EPHREM. 

r«irUp>ce  NOTE  I. 

•fOttla 

Sm-  lel^e  de  S.Ephrem  par  S.Grçairf 
de  Njffe . 

AiBi.p.i4S.  'TL  y a eu  des  peribnnes  très  habiles 
JL  qui  ont  rejetté  l’ homélie  de  Saint 
Grégoire  de  Nylic  fur  S.  Ephrem  , fit 
qui  ont  écrit  qu'on  pouvoir  juger  par 
plufieurs  raifons  Iblidcs  que  cette  pie. 
ce  n’efioit  pas  de  Saint  Grégoire  , mais 
plutoft  de  quelqu'un  de  ces  Grecs  qui 
font  venus  depuis  , JU  qui  ont  debtié 
des  romans  au  lieu  d' hi  Aoircs  j n'ayant 
manqué  ni  d'invention  ni  de  hardiefle 
pour  fiippoiêr  des  contes  ingénieux 
te.  des  miracles  ornez  de  quelques  cir- 
conAances  vrailcmblabics,  au  lieu  de 
iüT^ri.Li.e.  la  vérité.  'Rivet  en  parle  avec  doute. 

. [ Lcftyle  Icmblccncfiecun  peuplus 
rude  & moins  pur  que  celui  de  Saint 
Grégoire  de  Nyfic . On  peut  auiE 
s'étonner  comment  un  Evelque  con- 
N^rae  Ephi.  fiderable  ] 'appelle  partout  un  fimple 
P ir’^hjJ'^  Diacre  lôn  pcrc,  * & Ibn  maifite & 
cela  d' une  telle  manière , qu'  il  icmble 
véritablement  avoir  cfié  fon  difciple 


cholê,  comme  on  le  raportei  «r  <e«. 
paru . [ Cela  femble  ne  pas  bien  conte, 
niràun  auteur  contemporain  comme 
S.  Grégoire , qui  pouvoir  favoir  la  vie 
deS.  Ephrem  ,fiix)o  par  luy  mefme , au 
moins  par  les  perlbnnes  qui  avaient 
vécu  avec  ce  Saint.  Cette  hiAoire  meC 
me  qu'  il  dit  n'avoir  pas  lue  , ne  paroift 
digne  ni  de  S.  Ephrem , ni  de  S Gre. 
goire-,  & c'cA  pcuueftre  ce  qui  a le  plus 
choqué  les  perlbnnes  intelligentes . 

Neanmoins  d'autres  ne  croient  pat 
quccc  Ibitunfujctfufiiiânt  pour  con. 
danner  cette  pièce , non  plus  que  ce 
que  dit  l' auteur , qu'il  avoir  appris  tout 
le  relie  dans  les  écrits  de  S.  Ephrem  ; 
cette  voie  d'apprendre  les  aâions  des 
Saints  citant  aflurément  plus  fure  que 
de  s' en  raporter  à ceux  mefmes  qui  les 
ont  vus  J puifque  le  de&ut  de  mémoire 
& diverles  autres  caufes  nous  (ont 
Ibuvcnt  altérer  la  vérité  , & prendre 
les  choies  d' un  autre  biais  qu'il  ne  fiiu- 
droit.  Four  cequicA  du  titre  de  pere 
dedemaillre,  cela  n'eft  pat  éloigné  de 
l'humilité  de  S.  Grégoire  , qui  traite 


d'uncËifonquiluycftoit  particulière  , de  1a  mefme  manière  non  feulement 
[quoiqu'il fine dilficile  ou  pluiolt  im.' S.  Bafile Ion irere  , raaisencoie  là fieur 


MSM. 


f.soi*d. 


polfiblc  de  croirecela  de  S.  Grégoire.  ] 
'D' ailleurs,  il  témoigne  dire  alTnré  de 
là  foy  par  les  écrits  & par  l' cltime  que 
l'Eglile  Sûlbit  de  luy , 'te  il  pretclle 
que  tout  ce  qu' il  dit  de  luy , il  ne  1 a 
appris  que  de  fes  écrits  , 'hormis  une 
hiRoire  particulière  qui  eft  venue  juL 
qu'à  nous  ,ditdl , lâns  avoir  efté  écrite . 
'11  dit  que  S.  Ephrem  fit  telle  & telle 


S.“Macriae.  ] 

L'ellimcextraordinairequ'iltémni.  ^ 
gne  de  S.  Baille  en  l'appellant  la  bou. 
chede  l'Eglile,  & une  trompette  d'or 
par  laquelle  Dieu  a fait  entendre  la 
doârinedelalby,  '&cndilknt  queS.  M»re. 
Ephrem  n'elloit  mconnu  qu'à  c^ux 
à qui  le  grand  Baille  ce  flambeau  de 
r Eglilê  OToit  inconnu  j [ ces  éloges  , 
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dibje  I qui  Icmbleroient  peu  léaiusj 
dans  la  bouche  d' un  frere  > Ibnt  ncan- 
inoiiis  ctcs  ordinaiies  à S Grégoire  de 
Nyfle.  ]*La  comparai Ihn  que  1’ on  y 
voit  de  Saint  Ephrem  avec  les  plus 
illuftresdes  Patriarches, [fenblc  avoir 
de  reCp^i*.  beaucoup  de  raport  ]'il  cclleque  Saint 
Grégoire  de  NyQc  fait  de  Saint  Baflic 
lie  Kel.p.|«i.  avec  les  melmes  Saints . 'On  voit  en- 
core quelque  choie  de  fcmblable  dans 
l'orailon  funebre  de  S.  Mclece  , qu’  il 
prononça  dans  le  Concile  de  ConlUnti- 
nople. 

' [ Puis  donc  qu'  il  lêmble  y avoir  au- 

tant de  railôo  d'attribuer  cette  pièce 
à S.  Grégoire , que  de  la  luy  oftcr,nous 
aimons  mieux  fa  laifler  dansl'cftime 
qu'elle  a eu  julqu'i prelênt  dans  l' E- 
glilc , & la  recevoir  comme  légitimé  , 
julqu'ilce  que  nous  trouvions  d'au-i 
iknd.pcini.  très  lumières  'Blondel  la  citclbus  lej 
nom  de  S.  Grégoire  de  Nyfle . * M.‘  du 
Pin  la  met  aufli  entre  les  véritables 
écrits  de  S.  Grégoire,  lâns  marquer 
lêulement  que  perfoone  en  doute  i '& 
il  s'en  Icrt  pour  rhilloire  te  les  écrits 
de  S.  ^hrem  comme  d' une  preuve 
incontcnable . | 

, [Quandeette  pièce  ne  lëroitpas  de 
luy , il  lêmble  au  moins  qu'  on  doit] 
reconnoillre  qu'  elle  eft  d’ un  ancien 
jutcui-j  ]'lç5  aâions  de  SaintEphrem 
*’  eftant  encore  alors  fi  fort  connues  de 

toutlemonde,  qu'elles  l'eftoicntplus 
parclles  meltnes  que  par  tout  ce  qu'on 
cnpouvoit  dire  , & que  les  dilcours 
les  plus  cloquens  lêmbloient  plutoftl 
les  obfcuràir  que  leur  donner  un  nou- 
vel éclat . 

NOTE  IL 


p.»«. 

a*  Du 

•77. 


V<‘mlâ  pife 

I. 

SurtdKteriti  duT tfltmtm  dt  SSphnm. 

[Entre  les  écrits  de  S.  Ephrem  dont 
S.  Grégoire  de  Nyfle  s'  eR  lêrvi , on 

peut  piger  que  fonTcftaroent  en  a elle 
un  des  principaux , puifqu'on  y trouvej 
une  grande  Mrtie  de  ce  que  ce  Pere 
J''J^*»i“-rapotte:  J'Etilmarquemelîne  expref- 


fément  cette  pièce  , qu'  il  appelle  le 
dernier  dilcours  de  S.  Ephrem . [ Nous 
ne  pouvons  donc  pas  douter  qu'  elle 
ne  lôit  légitime , puilque  quand  l'orai- 
fon  que  nous  attribuons  i S.  Grégoire 
ne  Icroit  pas  de  luy , on  ne  peut  guère 
douter  neanmoins  qu'  elle  ne  foit  an- 
cienne. l'Sozoment  lêmble  aufli  avoir 
reconnu  le  Teflament  de  S.  Ephrem, 

& en  avoir  tiré  la  connoiflance  & les 
inms  de  Tes  dilciples . 

'Pour  ce  qu'on  objeâe  qu'il  y eft  CKa>,p.iit. 
parlédu  Saint  en  troilieme  perfonne  , 

[il  eft  bien  aile  de  juger  que  ce  n'eft 
pas  le  Saint  melme qui  a mis  par  écrit 
les  dernières  paroles  qu'  il  difoit  en 
mourant,  mais  d'autres  qui  lesécri. 
voient . ]'C  eft  pourquoi  à l'endroit  où  EpKc.teitp. 
Voflius  a traduit  /*c  psrr»  mt  ddhm 
loyatme . . . Auitm  dixi  &c.  • Cocus  e- 

remarque  qu'il  y a dans  [ les  anciennes 
edit  ions  de  ] Surius , Ckih  ddhue  t»  ipÇt 
& tout  le  refte  de  cette  hiH 
toire  à la  troificme  perfonne  } '&  c'eft  i»li.>.rcbp. 
ce  que  le  grec  porte  Telon  BoUandus . ‘i''' 

NOTE 


III. 


Sur  U CttiftffloH  de  S.  Ephrem . 


Four  la  page 
a«i.|i. 


'Rivet  Ibûtient qu'il  fout  rejetterou  B.i».eiiV.l. i. 
le TeftamentdeS. Ephrem,  ouunéait 
important  du  mefme  Saint  où  il  foie 
la  confeflîon  de  lês  foutes  , avec  une 
autre  piece  qui  contient  l' hiftoire  de 
fon  croprifonnement  & de  fo  conver- 
lion , pareequ'  il  lê  rencontre  dans  ces 
écrits  des  contrarietez  qui  ne  fe  peu- 
vent pas  accorder.  On  lit  en  efiêt  ces 
parofes  dans  le  Teftamcnt  du  Saint: 

'J'ay  conicrvé  lêrmcmenc  & inviola-«(ph,.tcA.p, 
blement  la  foy  Catholique  que  j' ay 
ceceue  dés  ma  plus  tendre  enfonce...  « 

Ma  confiance  Sc  la  confolation  que« 

)' cÿcre  devant  le  Seigneur,  pour  l'a- „ 
mour  queje  luy  porte,  font  fondées,, 
fur  ce  que  je  n'  ay  jamais  mal  parlé,, 
contre  le  Seigneur,  & que  mes  lèvres,, 
n'  ont  point  proiêlé  dts  dilcours  in-n 
Icnlêz. 
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NOTES  SUR  saint  EPHREM;  7j> 

p^h.'kA.,,  iènlcz  •.<.  'Je  ne  me  fuis  jamais  écart^jcrcme  humilité  ne  t'a  pas  emnefché 
» en  aucune  chofë  de  la  foy  orthodoxe:|  d’avouer  dans  fôn  Teftament,  lurcour 
» yamaisje  ne  me  fuis  fêpacc  de  l'£glifc||x>Dr  la  pureté  de  Tafey.J’Une  erreur 
U Catholique  & Apoftoliquct  jamais  je.  qui  va  à nier  la  divinité,  commeilic 


n'ay  douté  de  la  puillance  de  Dieu 
n 'Dans  tout  k cours  de  ma  vie  je  n'ay 
^ dit  d’injures  h perfônne  , & je  n’ay 
» pimais  eu  de  différend  avec  aucun 
n Fidck. 

[Cette  idée  que  Saint  Ephrem  nous] 
donne  de  fa  yeunefle  dans  fôn  Tcfta-' 
ment , -&  que  S Grégoire  de  Nyik  a 
fnivic  , paroift  étrangement  differente 
de  celle-  que  noos  donne  laConfêflîon 
de  fés  fautes , & rhiftoire  de  h con- 
cvnfM'sJ»  verfion.  3 'Je  voudrois  bien  , dit  k 
»>  Saint  fekwi  cette  confefEon  , ne  point 
» raporter  ccquej’ay  fait  dans  mon  en- 
» fance  , pour  ne  vous  pas  6üre  voir  en 
» moy  un  objet  d’abomination  des  ma 
» jeunefle . J'ay  fait  profêiEen  d’eftre^ 
» Chrétien  , Mais  dans  ces  premières 
» années  j’ay  cflé  un  ennemi  outrageux, 
" un  violent  ,un  fëditieox,  envieux  ,& 
» toujours  en  difpute  avec  mes  voifins, 
» inhumain  envers  les  étrangers,  dur  h 
» l'égard  de  mes  amis , cruel  aux  pau. 
»•  vres , impatient , & toujours  preft  i 
>•  m'emporter  pour  les  moindres  cho- 
" fes , occupé  de  mauvaifes  Bc  de  fales 
» penfccs , fie  mefme  hors  les  temps  où 
P4(t-i.a.n  la  tentation  les  fait  naiftre  . '11  raporte 
encore  qu’il  avoit  chalTé  [ ^ coups  de 
pierres!  par  malice  la  vachetTun pau- 
vre, dnjieu  où  elle  eftoit  couchée  la 
nuic,enibrccqucle  froid  l’ayant fâifie, 
elk  avoit  cflc  mangée  |tar  les  beflesi'fie 
l'hiftoire  de  fâ  converfion  fait  trouver 
cette  rencontre  encore  plus  criminel- 
le.'Outre  ces  fautes  pour  lesnteeurs, 
il  s’accule  d'avoir  douté  de  la  provi-, 
dencc  , lorfqu'il  cftoit  encore  jeune  fit 
dans  lemonde,  fie  d’avoir  cfté  prcfque 
perfuadé  que  tout  ce  qui  arrive  dans 
la  vieifë  fait  par  l’iDCcrtitudc  dnha- 
zard  fit  de  la  fonune . 

[U  efl  cenainement  difSeile  d’ac- 


op.ys.pjns. 

a.c.a 


conr.p.4<]. 


dit,[peut.eile  paffer  pour  une  faute  de 
peu  de  confcquence , fit  qui  nkmpef- 
che  pas  de  dire  ]'que  l’on  ne  s'eft  ja- 
mais écarté  en  la  moindre  chofë  de  la 
vérité  Catholique , fit  qu’on  n’a  jamais 
douté  de  la  puilTance  de  Dieu;  [ On  ne 
peut  pas  dire  non  plus  que  ç'ait  efté 
lëuloment  un  doute -paffager,  ni  comme 
je  cnn  , quecclafôit  arrivé  avant  fôn 
battefme , ] ’poifqn’il  dit  qn’H  avoit  dé- 
jà connu  J.C.  lorfqu’il  sViccupoit  dans 
ces  penfccs, 'fit  qu’il  avoir  dép  cfté  fait 
participam  de  la  grâce , [ ce  qui  félon 
le  langage  de  l'Eglife  fignifîe  le  bat- 
tefme-,  ] puifqu’il  craint  que  cette  faute 
iK  luy  fallë  foulfrir  la  mort  etemclIe; 
'puifqu’il  doute  fi  Dieu  avoit  accepté 
la  pénitence  qu’il  en  avait  £)icei*puif- 
qu’il  a peur  que  les  larmes  ne  foient 
rejettées  comme  celles  d’Eftii  . 

[Je  voudrois  que  M.'  du  Pin  qui  re- 
çoit la  ConfclRon  de  Saint  Ephrem  fie 
l’hiftoiredc  fa  CDnverfton,p.44j.444. 
comme  des  pièces  légitimés, aullubien 
que  fôn  Teftament , le  fuft  arrefte  à 
examiner  cette  difiîcaicé  , fit  à conci- 
lier des  choies  qui  paroilfent  fi  oppo- 
fées.  S'il  n’y  avoir  quel’hiftoirc  de  fa 
converlion  qui  fift  de  la  peine,  ] 'ce 
n’eft  qu’un  récit  que  d’autres  ont  fait 
d’un  difeours  du  Saint ,[  fitoùparcon- 
fequent  il  eft  aile  que  les  choies  ne 
lôient  pas  raportées  fi  exaétement  . 
Mais  fa  conlëUion  eft  en  fôn  nom  -,  elle 
contient  un  grand  nombre  de  parti- 
culatitez  pour  lôn  hiftoirci  fit  elk  a 
ce  fcmble  tout  k caraâere  de  fôn 
efprit  fit  de  fôn  ftyk:  de  lôrte  que 
noos  n’ofôns  point  la  rejetter  . Son 
Teftament  d’autre  part  paroift  aufli 
fort  autorifé , comme  nous  l’avons  vu 
dans  la  note  . 

Ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela 


i(a.p.sss.i> 

c4. 


coaUf.sri.b 

c. 


p.«<s.i.e| 
4«.|  c4. 

■ p.t<l.l.c. 


«p.«i.p.sir. 

a.b. 


corder  tout  cela  avec  ce  que  lôn  ex-  c’eft  que  les  fautes  de  moeurs  dont  le  ; 
Hifi.Eccl.Ttrn.ym.  AAaaa 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHREM. 


Saint  5'acctalê  , n’eftoient  apparem- 
ment que  (^es  jauces  de  jeuntw>.& 
mefme  d’en&nce  , iôuvent  pcat-eftic 
de  Cmplei  mouvemens  que  fa  pieté 
luy  (àlüiic  paroiftre  très  maurais  > 
quoiqu'eUe  l'cmpeicliaft  d’y  conté»- 
tir.  SozoDiene  metme  marque  peut- 
eftre  cet  endroit  de  ta  GintetEon , ] 
'loclqu’it  dit . que  l'on  tenoit  qu’avant 
que  d’embratkr  la  vie  monaraquq  il 
eftoit  fujetà  la  colère.  [Quoy  qu’il  en 
lbit,]'S.£phrem  mefme  dit  que  taotes 
tés  fiiutts  ne  l'inquieaoienr  pat  > [mnx- 
qu’il  favoit, dit-il, qu'elles luy.avoicnt 
ctlé  pardonnéct  au  tribunal,  ou plu- 
.totl  dans  le  battetme.  'Il  y adans  le 
grec  i’-ri  ^ti/aoTir  < au  lieu  de  quoy  BoU 
landus  croit  qu’il  faut  ,’T<^srtumrP>t 
abreviat  ion  ,pou(/iair7iir/uis>c,  & cela 
cft  bien  probable . 

Nous  n’olôns  pas  menre  de  mefiue 
avant  fon  bottefmecc  qu’il  dit  dccette 
vache,  & de  ce  qui  regarde  la  provi- 
dence. Mais  le  premier  a pu  ethe  une 
funple  faillie  de  ^cunelTe,  & une  envie 
de  lé  divertir^  hure  courir  un  animal, 
fans  fonger  & ce  qui  en  anriveroit^i  ce 
qui  n’eft  nullement  innocent , mais  ne 
te  doit  pas  autli  regarder  comme  un 
grand  crime . Les  pentées  qu'il  a eues 
contre  la  providence  , poovoientbien 
niellre  auflii  que  de  fimpics  pcnfccs, 
antqucllcs  il  ne  conténtoic  pas , qoou 
qu’il  ne  les  rejettaft  pas  avec  la  prom- 
titudcfic  la  force  qu’il  devoir. 

Comme  il  avoir  befoin  cTungrand 
contrepoids  d'humilité  pour  balan- 
cer tant  de  grâces  qu’il  reccut  depuis, 
Dieu  pouvoir  luy  donner  durant  fa 
vie  un  vif  téntiment  de  ces  foutes,  qui 
quelque  petites  qu’elles  nous  patoif- 
tent , font  bien  grandes  quand  on  les 
essmpare  i la  pureté  infiaie-  de  Dieu  , 
te  qu’on  voit  dans  fa  lumière  quelle 
ctl  la  fointeté  que  le  Cbriftiaaitiûc  de- 
mande de  nous . Au  contraire  comme 
^ la^ort  il  avoir  befoin  de  te  fortiticr 
dans  l’efpeiance  & la  confiance.  Dieu 


pouvoir  luy  ofter  ce  grand  retlcidU' 
meot,&  pcat-eftrclavuë  & la  memoitE 
de  ces  anciennes  foutes,  & luy  taire  en. 
vitâger. davantage  cesjn’ilavoit  foitde 
bienpacfagiuec,  alîn.qu.’U  cxhortall 
ks  autres  à L'imiter,  coosme  il  asmit 
imité  J.C-Toutes  ces  chofos  s’eftoéenc 
palSecs  avais  qu’il,  enft  crobmflc  la  vie 
monafliquc)  & il  pouvoir  bien  nen- 
vifoger  dans  fon  Teûaroenr  qoe  l'état 
où  il  s'clloit  trouvé  depuis  qu’il  s’eftoit. 
catieremeiu  oortfocrc  ù Dieu, le  .relie 
cftanc  ca  qudqne  forte  d’un  .autre 
homme , dont  les  foutes  avoieuc  etlé 
lavées  par  toute  la  fuite  de  fo  vie  . • 

On  peut  remarquer  encore  , tant 
pour  cette  difficulté  , qnepouE  beau- 
coup d’autres  qui  ié  penvent  rcncon. 
tuer  dans  les  écrits  de  S Epfarcm  ,.quc 
nous  ne  les  avons  piatqué  touaqu’en 
latintiaduitsfurlcgrcc,qni  n'elt  en- 
core qu’une  traduAion  du  fyriaqne. 

[Et  comme  les  traduâicuis  ne  rqnc. 
téntent jamais. tout  àfiiklcnr  otiginal , 
il  ell  aifé  de  juger  xombien-unctri-i 
duâion  .d’une  .traduAion  cn'  peut 
ctlre  diflercnte  ; âtquc  ce.qui  foit  de 
grandes  difficultez  dmis  le  latin  ,:pout- 
roit  n'en  fiUrc  aucune  dans  le  fyria- 
quc.] 

NOTE  IV. 

Sitr  ce  yve  dit  S.  Grégoire  de  P^jfedé 
U f Amitié  dit  .S*int. 

'S. Grégoire  de  Nytié  dit  que  Saint  .NyCdeEplir. 
Ephrem  trouvait  beaucoup  de  fu;cts 
de  té  glorifier  télonle  monde  , dans  fo  • 

race, dansfa patrie,  dans  la  Iplendeur. 
de  fes  anccAies , dans  la  Tepatadon  de 
ceux  quilnyavoicntdonnéla  vie,dans’ 
fo  naifiancc,  dans  la  manière  dont  il 
avoir  cllé  nourri  & élevé,  dans  l’a— 
dreficA  les  qualicez  avantageulésde 
fon  corps,  rs-mJ'wrtn,  dans  fo  con- 
dition, dans.fon  emploi,  A dans  tout 
les  autres  dons  excerienrs,  qui  fervent 
de  nadcrc  aua  panégyriques  qu’on 
foit  des  gents  du  monde, 'mais  qutoo  r.isi.,.v. 


four  U pige 


Digitized  by  Google 


M'O-TES  SUR.  SAINT  ErtiREM.  7j^ 

■e  pentpailiMer  dans  un  Saint  quia-  dans  le  premier  cône  Voiüus  marque 


meprile  toute  la  noblcflê  de  U terre 
pour  acquérir  le  titre  d'en&nc  de 
Dieu  , 8c  qui  a feulé  aux  piez  toutes 
les  alfeâioos  8c  les  incHnations  char. 


oelles.  [ Nous  avons  efté  obligez  d'o-lquifentuncorpU  parc.  Ma  b cela  n'eft 


mettre  (duc  ccld',  parctque  noms  ne 
voyons  pas  qu’on  les  paille  accommo. 
iVht.c«iCv.  der  avec  ]'ce  que  le  &int  dit  luy  mcE 
me  de  la  bolfede  de  fcn  extraâian. 
[.Maisil  y a.enocce  plus  de  liiyecde 
setonner  de  ce  que  Saint  Grégoire 
‘-r-  ne  dit  point] ’que^perc8c  là  merc 
fuirent  du  nombre  des  Confêircurs, 
comme  on  le  lit  dans  Ik  Csnlêllîoa  . 
[ Il  &ut  qu'il  n'ait  pas  counu  cette 
piece .] 

i««u  p«k«  NOTE  V. 

>«<.s>. 

5jar4a  matùert  itm  an  eût  S,Eptrtm. 

[Gxnme  il  eft  impoOible  de  marquer 
cnpen  de  lettres  les  titres  de  ta  pluf- 
part  des  opulcules  de  Saint  Ephrem  , 
noni  femmes  obligez  de  leur  donner 
un  nombre  pour  lesciter.  Dans  ceux 
du  premier  tome  de  l’édition  de  Vof- 
fiusimprtmée  k Anvers  en  l'an  i <19  , 
donc  nousnous  fervons , nous  fuivons 
les  nombres  qu'il  y a mis  dans  iâ  ta- 
ble,8c  qui  vonr  juitqu'k  89.  Nous  con- 
tinuons ce  nombre  dans  les  tomes 
Eiivans,  contant  pour  l'opulcnle  90  la 


vie  du  Saint  par  Metaphrafte  -,  pour  Jcl/rarnf«>,  de  fii^a  nûlutuu  ent^n  cnnr. 


91’ , le  recucÛ  de  lès  fenecaecs  , pour  le 
91,  cciui  où  l’on  lait  rbiâoirc  de  fa 
converlion  ; 8c  tes-aurresenfein , cha- 
cun feus  leur  nombre.  Maisnoi&ne 
contons  que  pour  un  opufeuk  ce  C|ui 
nous  a paru  ne  ctxnpolcr  qu’un  mcfmej 
corps  diviR en  divers  chapitres;  quoi- 
que Yoffius  en  ait  fait  detouscescha- 
pitres  autasit  de  titres  dilictem,iqni 
U a donné  chacun  leur  nombre  de 
ferre  qu’au  lien  de  95  tictesqurVofins 
met  dans  fen  feeond  tome  , nous  nW 
contons  que  iS.commençaiic  le  troi. 
lieme  tome  par  le  nombre  109.  Cette 
divifon  it’cib  pas.  bien  piAc  , puilque 


comme  des  traitez  fepaixz  les  didc- 
léns  cfaapitiei  d'un  feol  ouvrage , 8c 
que  dans  le  feeond  il  a mclédausle 
corps  des  48  ezbortatuns.  des  pièces 


roat  U pa3e 
, !• 


pus  d’une  grande  confequence  pont 
les  dtations  , 8c  il  fuffic  d'avoir  marqué 
la  règle  que  nous  y gardons,  a6n  qu'uu 
les  puidc  cnendre,  8c  lavoir  i quoy 
elles  feraportenc.  Nous  ne  marquons 
point  la  diftinâion  des  trois  tomes  de 
Voflius , patcequ’ellc  ne  nous  ferviroic 
de  rien , le  chifredes  pages  continuant 
toujours  ûns  diftinâion  de  tome . ] 

NOTE  VL 

Dtt  deux  Ufiaires  de  tcmprijamtmirjf 
de  S,  Ephrem. 

[ L’biAoire  de  l'em^ifeniicmcnt  de 
S.£phrem  eft  raportée  dans  le  traité 
intitulé  de  fa  ConfeHion,  p.4<f>  8c 
dans  un  autre  qui  porte  pour  titre  , 

Récit  que  S.  Ephrem  fit  aux  moines 
fur  là  convetfion  pj.16.  Ces  deux 
traitez  ne  s'accordent  pas  toujours 
dans  les  circonftances  particulières  . 

Mais  le  premier  paroift  un  écriccom- 

pofe  par  Saint  Ephrem  melmei] 

feeond'  eft  le  récit  qu’un  autre  Ëiit  de 

ce  que  S.Ephrem  avoit  dit  î SnnHeu  . i . 

/ihhde  Ephrem  nccedentAm  ad  ipfum 


ravie  dùene  &c.  [ Ce  demicT  a doue 
|afturémcnt  moins  d’autorité  que  l'au- 
tre: 8c ainfinous  nous  en  fervons  pour 
.éclaircir  le  premier  : mais  quand  il  fe 
rencoiure  des  ebofes  où  l’on  ne  peut 
pas'  les  accorder  , nous  abandonnons 
fans  difficulté  cetuioù  l'onfeit  parler 
S.  Ephrem,  pour  nous  attacher  keelui 
où  ce  Saint  parle  luy  melinc  , Nous  ne 
laiderons  pas  de  marquer  ici  les  co- 
droits  it  ce  récit  de  la  oonverlkm  du 
Saint que  mus  n'avons  pas  pu  accor. 
der  avec  ce  qu’on  lit  dans  laConfcE 
Son,  8c  que  l'on  pourra  voirdans  le 
texte.] 
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NOTES  SUR.  SAINT  EPHREM. 


4.C. 


p.114.1,4* 


'Ce  récit  porte  donc  que  S.  Ephrem 
trouva  la  vache  d'un  pauvre  homme 
qui  paiiToit  y qu'il  la  pouiTuivit  jufques 
au  toir,  & jurqul  ce  que  cetrebefte 
prefte  à veeller,  tomba  par  terre.  & 
mourut  en  û pieleiKe  au  milieu  de 
la.fi>rcft»  où  la  nuit  elle  fui  mangée 
des  beftcj  .'Ayant  efté  mis  en  priion 
on  mois  apres , il  y demeuraajuararne 
jours  avant  que  d'avoir  fa  première 
vilion  .'ou  mcfmc  prés  de  deux  mois. 
'U  comparut  le  lendemain  de  eette  vi^ 
fion  avec  les  deux  autres  premiers  pri- 

р. ait.i,a.c.  fonniets.'qui  furent  renvoyez abfoüs  > 

с.  '&  tuy  remis  en  prilbn  jod  après  qu'il 
eutilcmearcfculquaramejours,  on  y 
amena  trois  peribnnes  , avec  lefquels 
il  y pafla  encore  trente  jours. 'A  la  fin 
de  ce  temps  R . il  leur  demanda  ce 
qu'ils  avoient  fait,  comme  il  luy  avoit 
efté  ordonné  dans  une  nouvelle  appa- 
rition : Ils  luy  dirent  qu'ill  eftoient 
innocens  de  l'adultcK  & des  homici- 
des dont  ils  eftoient  aceufex  ■ mois  non 
pas  de  toutes  les  aunes  fautes  : deux 
ayant  privé  leur  fieur  de  Ion  partage 
fur  une  calomnie  qu'ils  luy  avoient  m- 
feitée  , fe  le  troiliemc  ayant  jette  on 
homme  dans  la  rivière  & l'ayant  noyé 
enfuite  d'une  querelle  qu'ils  avoient 

*.b.  eue  fur  un  ponr:'&  comme  Ephrem 
leur  raporta  ce  que  Dieu  luy  avoft  au- 
paravant fait  coiinoiftre  fur  ce  fujet, 
Usentterent  dans  une  extrême  crain- 
te,admirant  la  juftice  dolcsjugcmrns, 
& ils  lé  mirent  tous  quatre  i pleurer. 
b.c.C.  lendemain  ils  comparurent  tous 

devant  le  juge,  chargez  de  chaînes,  à 
la  vue  de  toute  1»  ville.  Les  tou  rmens 
firent  avouer  aux  trois  autres  les  cri- 
mes dont  on  les  acculbic,  &les  autres 
mcitne  dont  ils  eftoient  encore  coo- 
ae.  pables:  'Et  atnii  ils  furent  condannez 

a eftre  pendus,  v> /«rexsr, après  avoir 
en  le  poing  coupé  , & mefmc  tous  ks 
deux  pour  le  troificme  .'Après que  cet. 
te  léntence  fut  rendue  , on  dépouilla 
Ephrem  pour  le  mettre  auffî  II  la  queC. 


non,  pendant  qu'il  prioitDien  enloir 
coeur  & par  fes  larmes , de  le  délivrer 
decc  danger , afin  qu'il  le  lift  moine  & 
léconlâcraft  àfbnfervke.'LcGouvet-  c. 
neur  avoit  déjà  commandé  de  l'étciv 
dre  par  les  piez  9c  par  les  mains , 8c  de 
le  fouetter  a coups  de  nerf  de  boeuf  i 
lerlqut  l'Aflêileur  luy  dit  qu'il  valoir 
mieux  le  relerver  1 une  autre  Ibis  r 

^u'il  eftoit  temps  de  difncc.  'il  ?•»•».>  j 
>c  rcmené  en  prilbn  , & il  y pafla- 
encOTczy  jours  tout  feul,'jufqu'é  cej. 
qu'enfin  il  Au  délivré  y [ayant  pafle 
dans  la  prilbn  lëlonce  conte,  non  pat 
70  jours,  comme  porte  la  Confdlîon, 
mais  quatre  mois  8c  demi  pour  le 
moins . ] 

NOTE  VIL  to«U|Miî« 

•77.1». 

jQ«t  Saxjtmetu  MttitfmtU  deux  fulioit 
plitAirts-. 

'SozomciK  parknt  deS.  Julien  dont  501.1+1.140. 
S.  Ephrem  a écrit  l'hiftoirc,  dit  qu'il  *’’’**' 
vivmt  avec  une  telle  anfterité  , qu'U 
Icmbloirn'avoir  pas  un  corps  de  chair 
6c  d'os  comme  les  autres  y.  de  il  luy 
attribue  beaucoup  db  miracles  : { ce 
qui  convient  fort  bien  1 Saint  Julien 
Sabbasy  au  lieu  que  Saint  Ephrem  ne 
remarque  point  d’anfterité  meextra- 
ordinaire.ni  ancuir  miracle  de  l'antre 
S.  Julien:  8t  c'eft  ce  qui  donne  fujcc 
de  croire  que  Sozomonc  a confondu 
ces  deux  Saints. 

Je  croy  qu'il  faut  aulE  raporterlSl 
Julien  Sabbas  ce  que  dit  Sozomene , J 
'que  celui  dont  il  parle  demcoroit  au»  p.5ao.i>. 
tourd'Edeflè.  'Car  dt  ht  manière  dont  Hfl>r.op.i,t. 
S.  Ephrem  parle  de  luy  mefene  lort 
qu'il,  demeuroit  avec  S.  Julien,  il  y a 
tout  lieu-  de  croire  qu'il  eftoit  fimpic 
Religieux  dans  le  monaftere  v'Et  puif»  orCdeEylib 
que  & Grégoire  dit  que  Dieu  luy  fit  |c*ot.e. 
quitter  fon  pays ,{  qui  eftoit  Nilibe  ,3 
& l'amena  1 Edeflé , parctqu'il  n'eftoir 
pasjuftcquece  foleil  demeuraftpiut 
long-temps  caché  fous  ht  terre  y [nous 
avons  fujet  de  croire  que  ce  fut  1 NU 
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NOTES  S^R  SAINT  EPHREM. 


tkc  plutoft  qu'à  EdclTe  qu'il  vécut 
Mnlicn  ümpic  Religieux.  Ainfiilya 
uparenre  que  ce  S.juben  a voeu  i Ni- 
m ou  aux  environs,  des  les  premiers 
temps  de  la  retraite  de  SEphrem,  & 
feus  le  régné  de  Conllantin  & de 
Confiance.  1 

v..»ri.pHe  NOTÉ  Virr. 

j»i.|iS. 

Difeiillrz.  fur  1»  lettrt  de  S.  tphrem 
i Jean. 

[ Ce  qnr  peut  feire  douter  lî  la  lettre 
à Jean  efl  du  grand  S Ephrem , dont 
tpht.op  M.  elle  porto  le  nom , ] c'cll  que  l'hilloire 
du  pand  S.Macaire [ d'Egypte]  y efl 
vit.v.j.v.cii.  raportéc  'danslcs  mefeses  termes  qu’on 
la  trouve  dans  les  Vies  de»  Peresj[quoi- 
que  Saine  Macaire  ncfelt  mort  qu’en 
' l’an  j 90y  plus  de  dix  ans  apres  Saint 

Ephrem . Ainli  encore  que  cetto  lettre 
ne  feit  point  indigiie  de  S.  Ephrem , ] I 
tpfai.op.v4,  '4;  qu’on  pui^  alfejrer  qu’elle  a ofte 
écrite  dans  la  Mwpotaniic  ou  il  vu 
voir , il  paroifl  difficile  de  eroire  qu’el- 
le feit  de  hiy', 

'Neanmoins  puHque  Timothee,  feit 
Evcfque  d’Alexandrie  [ en  3 S i Ja  écrit 
llsiAoirs  de  pluficurs  felicaires,  com- 
me nous  l’apprenons  de  Sozomene  , 

E il  peut  bien  n’y  avoir  pas  oublié  celle 
de  S.MacasrCy  qui  n’efl  mort  qu’aprés 
luy,  mais  qui  a eflé  célébré  bien  long- 
temps avant  fe  mort . Suzomene  ne 
dit  point  que  Tiffiochee  ak  écrit  cC 
tant  Everque.  U peut  l’avoir  fek  long- 
temps auparavant,  St  fen  billoipc  peut 
avoir  cfle  traduite  en  fyriaque  lorÉ 
que  Saint  EphremViVoit  encore . Ne 
peut  - on  pas  dire  mcfme  que  Saint 
Ephrem  avoic  appris  de  quelque  moi- 
ne venu  d’Egypte , ce  qu’d  raporte  de 
S.  Macaire  ! Car  fi  la  conformité  de 
lés  termes  avec  ceux  des  Vies  des 
Tercs,  donne  fujtt  de  croire  que  l’un 
te  Tautre  a fuivi  le  mcfme  auteur  plus 
ancien  que  tous  les  deux , ne  peut-on 
pas  croire  aufC  que  les  Vies  des  Peres 


7+« 

ont  pris  ecc  endroit  de  Saint  Ephrem 
^mefme  , Yac41  quelque  choie  qui 
Tempefebet  Si  donc  cette  difficulté 
I fait  que  nous  n’ofens  pas  dire  abfblu- 
mant  que  l’écrit  dont  nous  parlons 
fek  de  S.  Eplircm , nous  ne  voyons 
pas  auin  qu’elle  feit  telle,  qu’elle  doi- 
ve feicc  dire  abfôlument  qu’il  u'en  cfl 
pas  y 

On  pourrnii  ob)câcr  encore  que  } 

'cet  écrit  parle  des  Paflrc»  comme  de- 
ja  anciens , • au  lieu  que  Sozomene  dit  Tsoi.'i.<.c.i- 
que  cette  cfpece  de  vie  avoit  commen-  P-***  ’*• 
cé  depuis  peu.C  Mais  ce  depuis  peu  ne  le 
doit  pas  entendre  du  temps  de  Sozo- 
mcnc . n cft  vifible  qu’H  le  raporte  au 
temps  de  Batthéc&dcs  autres  donc 
il  parle  en  Cet  endroit , qu’il  feppoK;  1 
Iclun  fa  fuite  , avoir  vécu  du  temps  do 
Valcns.Er  quand  il  dit  qu'ils  avoient 
commencé  depuis  peu  la  vie  ou  la  plii- 
lolbpliic  des  Paftres  y cela  nempelche 
pas  qu’ils  n’culTcnt  commencé  40  ou 
( O ans  auparavant . ] 'Ce  que  Tlicodo-  Tfadn.  ».r.o 
tet  dit  de  Saint  jacque  de  Nilibc,[pcut  '•m'S’T's- 
mcfinc  doniKr  fujec  de  croire  que  ce 
genro  de  vie  avoit  commencé  pluflofl  « 

Car  Sozomene  n’cfl  point  ducout  un 
oracle.] 

NOTE  IX.  r«erl.pst<r 

s*».»  >>. 

Sser  fopufneie  i5  sk  S.  Ephrem. 

'Photius  parle  de  l’écrit  adccflé  par  phctx.i»<. 

S.  Ephrem  aux  moines  Meecbains  plus  P-s'J’i- 
en  detail  [ que  d’aucun  autre  3 & ce 
qu’il  endk  fak  juger  qu’il  marque  ]'le  Epfat.  op.  •<. 
dilcours  intitulé  dan»  Vortius  , Des  ‘P-P-i*"'*' 
vereas  & des  viees,adTd{é  I des  moines 
qui.  cfloicnt  venus  de  fort  loin  pour 
recevoir  Ca  inflruâions-  [ 11  efl  vray 
<pie  les  articles  ne  Ibnt  pas  dans  le  mcl- 
mc  ordre , & qu’il  y en  a onze  dans 
S. Ephrem,  au  lieu  que  Photius  nen 
conte  que  neuf.  Mais  pour  l’ordre,  il 
paioill  toucl  fait  arbitraire^  & pour 
le  nombre  , c’cfl  qu’au  beu  de  quarte 
articles  fur  la  patience,  PIrocius  n’en 
met  que  trois-,  & au  lieu  d’un  fur  l’ci^ 

Aaaaa  iij 
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Tout  U p«ge- 
|Ot.f  au. 


vie,  fc  (TunAutrc  for  les  injures,  il  ne 
met  que  le  premier , n’syaiK.  peuc-eftie. 
pas  alTcz  diftingttc  ce  qui  enbit  d'une 
matière  toute  femblable:  Et  il  4e  mar- 
que bien  clairement  en  joignant  dansj 
un  mcfme  article  ceux  qui  «Ploient 
fujets  i l’envie , ic  ceux  qui  i'eftoient 
à dire  des  injures.. 

Ce  traité  qui  ne  devroit  faire  qu’as 
titre  dans  Vollias , y en  fait  doute. , 
depuis  le  I d jufqu’au  17.] 

NOTE  X. 

Sur  rh^oire  dts  Bvres  i AfotVitiùrt 
coUti^ptr  S.Sphrtmi 

P Nous  n’avons  pas  oie  mettre  dans 
le  texte  une-  hiftoire.  que  S.  Grégoire 
de  Nyflcraportc  touchant  S.  Ephrém 
& Apollinaire  i mais  mus  ne  pouvons 
pas  nous  dilpenfer  de  la  mettre  ici , de 
la  merme  manière  qu’on  la  trouve 
dans  ce  Pere.  ] 

'Apollinaire,  dit-il  y ce.  mvatcur  qui 
a produit  de  fa  cervelle  tant  d’imagi- 
„ nations,  avoit  fait  un  écrit  contre  la 
p.<os.i.  ^ foy,.  divifé  en  deux  tomes,  '&  il' les 
„ avoit  donnez  en  garde  à' une  femme  , 
„ qu'on  ptetendoit  avoir  foin  de  fâtisfài- 
„ re  fes  plailïrs  . Ephrem'  ayant,  oui 
„ parler  de  l'ouvrage ,.  s'en  va-  trouver 
„ cette  femme  pourluy  apporter,.  dilôit-J 
„ il , la  bcnediâion  dé  quelque  fôlitairc 
„ de  fâ  connoHSince  ou  fous  quelque: 
a autre  prétexté  \ ic  faifînit  femblant. 
„ d’eftre  comme  elle  dans  la  doélrine 
„ d’Apollinaire , il  la-  pria  de  luy  preftet 
„ fes  deux  tomes  pour  s’en  fcrvir  il  re-j 
„ fiitcr  les  hérétiques , par  où  elle  entes-j 
1-  ,,  doit  les  Orthodoxes . “Elle  fans  fc  dou-j 

„ ter  de  rien , & perfuadée  que  c’eftoic' 
„ un  homme  du  parti  d’Apollinaire , luy 
,,  prcfic  les  livres , en  le  priant  de  les  luy 
„ renvoyer  proratement  - Quand  il  ks 
„ eut  entre  les  mains,  il  en  frota  tous 
„ les  feuillets  avec  de  la  coHe  de  poif. 
„ fon , en  forte  que  toutes  les  pages.  te-| 
».  nant  l’une  avec  l’autre,  U n’y  avoir  pas; 


Mit  «e 
<•1.4. 


moyen  de  les  ouvrir , fans  qu'tl^pilS  " 
ruftrien  aiidehnri . 'Illesircuvoyaiea,  **  r. 
fuite  é la  femme,  qabvoyanc  laicou..  “ 
vertareenbonétat,.l£saccoeut,JlcnV  “ 
prit  pas  garde  davantage., . > 0“ 

'Peu  de  jours  apiâ Ephrem'  pez,-  “ ‘• 
fuada  à quelque  Catholique  dleag^t  “ 
Apollinaire!  une  difputc.  11  ne  le  re-  “ 
fufâ  point,  &fc  confiant  fur  fes  livres,  **  '' 

il  fe  trouva  aa  jour  defigné:  mais  il  “ 
pria  qu’on  l'cxcufafl  de  parler  luy  ” 
mcfme  à caufë  de  fon  extrême  vieil-  “ 
leffe,  ’&  qu'on  luy  pexmife  de produi- “ *• 
re  fës  livres,  où  l'on. trônerait. toutes 
les  réponfes  & toutes  les  ob)câions  “ 
qu’il  avoit  à feirc.-  Scs  difeiples  appoc.  “ 
tenc  donc  les  livres  comme  en  ciiam<  " 

[4>e;  Mais  Apollinaire  en  ayant  pris  “ 
un  pont  l’oimir,  il  n’en  put  venir  1 “ 

.'oot  ni  an  commcnocmcnr,  ni  au  mi<  “ 
lieu , ni  ! Ia  fin . 11  prit  l'autre & il  y 
réaflic  audi  peu  qu’au  premier.  'Ainfi  “ P-***- 
il  fonit  de  iWembléc  plein  de  confii-  “ 
fiondt  de  honte  i & le  deplaifir  qu’il  “ 
en  CUC,  le  fie  preiqtte  tomber  malade  à *' 
la  more , [ ou  bien  mefme  Je  fit  montiri  “ 
car  le  grec  efl  cmbacxdc  ; ^zl’  * ' ' 

•de»,  n'\t(  -rpwfyym  ] 'Vfc.  SolLi.  feb.^. 

taphrafle  a entendu  qu’il  en  eftoie^'’^' 
mort.. 

'Cette  hiftoire  qui  paroift  peu  digne 
de  la  gravité  de  de  la  fincerné  Chré- 
tienne, ne  fait  pas  aftiitémac  d’hon. 
neur  ni  àcclui  qui  la  rapone  comme 
une  belle  aâion,  ni  ! celui.  ! qui  elle 
eft  attribuée;  de  c’eft  peut-eftre,  com- 
me nous  l’avons  déja.dic , ce  qui  r foie 
croire!  des  perfonnes  nés  pidicieufes 
que  la  piece  où  elle  eft eftoit  indigne 
de  S.  Gtegoitc  de  Nyfle . Je  ne  voy  pas 
en  effet  ce  qu’on  pent  dite  pour  l’ex- 
eufer , linon  peut-eftre  qu’il  a cru  que 
cette  aélion  eftoit  fainR,  parccqu’il 
l'a  cru  cftre  d’un  Saint.  Dlaillcurs  le 
menfonge  officieux  eft  une  des  chofes 
que  l’on  trouve  ! redire  dans  beau- 
coup de  Grecs,  & que  l’on  reproche 
furtouc  ! ceux  -qui  avoient  quclqua 
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NOTES  SüR  ÎAINT  EPHR.EM 
' aficâiaiî  ^oir  Origcne , comme  SaiM 
'Grr|^irede  Nyflc.-Ucû  ccitainaufli 
qa’i)  y a d'autres  fautes  dans  dis  oo- 
vrages  qu'on  ne  peut  pas  douter  cftie 
de  ce'Peir, 

Pour' Si  Ephrem  il  eft  plusaifc  de 
l’eueuft».  J'Car cette  hilloire  n’eft  fon- 
dfe  que  fur  ce ‘que  l'on  endilbic,  fit 
clic  n'efloit  écrite  nullepnt.  [ Or  ces 
fortes  de  rapom  font  estremematt 
fujetsi  eftrc  Emir,  ouen  tout  on  en 
partie . Et»»  eflêr,  je  ntrsmy  pas  bien 
commniR'on  peur  (bûtenir J’cc  qni>  eft 
dit  dans  celui-ci,  qu'Apollinairc  s'ex- 
eufa  de  parler  fur  la 'viçilldffc  qui  le 
confonunoit,  Tfi/itAtii,  [ puifqu’il  no  (c 
déclara  contre  l'Eglilc  que  vers  l'an 

*>  37<,  deux  am'fenlemeiit  aTantlamdrt|S-£pliTem  eftott  dqa  mort 

de  S.EphMm,&  qu'il  le  furvéquit  aU' 

**'•171.1  »7.  ntoiin  de  quatre  ans  jl-Cirpuns  Bar» 
nius  qui  ne  •répugne  pas  ^ croiic  que 
cette  hilbsiK  regarde  Apollinaire  le 
pere,  [ cela  eft  encore  plus  difficile  , 
perlbnne.,  hors  Socrate  , ne  rendant  le 
pere  pardeipane  deTherefie  du  fils , & 
n’y  ayant  aucune  apparence  qu'il  ait 
vécu  julqu'^  l'an  37d,  auquel-fen  fils 
IcdcdaracontierEglifi!,  puilqne&n 
fils  profêflbit  déjà  les  lettres  huims-l 
nés  (bus  Theodote  de  Laodicéc , c'eft 
î dire  avant  l'an  5 y y.  V.let 
rifitt  f 4. 3 'il 

'•  'Blondi  cite  comme  'une  autorité 
' cette  hiftoire  du  livre  d'Apoliitiaire 
collé  pur  S.  Epheem , faut  y £ùre  de 
difficulté.  Bafnage  s’en  moque.p-77.7R 

- NOTE  XI. 


, 7« 

à bit  bien  1 Saint  Ephrem.  Car  quoi, 
qulou  ne  raporte  pas  de  miracles  de 
|luy, 'hormis celui  qu'il  fic^  fa  mort,] 

'neanmoins  le  mcfme  Saint  GregoittJ*^*r*'-l’' 
alIuTc  qp'den  bilaéc:  * Et  S.  Ephrem  < E|.b,.np. 
'bmbte  dire  luy  mcfme  qu'eftant  une 
fbisi  malade,  il  avoit  obôcou  de  Dieu 
fa  gocrilbn  pat  (es  prières . [ Si  c’eft  S. 

Ephrem  donc  patlc  S Grégoire , U na 
vint  à Ccfaréc  qu'apcés  qu'Euftathe 
de  Sebafte  le  fut  ouvertement  lêparé 
Idc  r.Eglilê  rx'cfi  ddireau  pluftoftr  l'été 
de  l'an  ;7  ).  ('S.  BupU  $•  1 oy.  VMais  Nrr.t.a.p.ia. 
pudquo  St  Gccgoire  b dépeint  dans  ''' 
cette  oraiibn  comme  un  homme  déjà 
jlbrc.dgé,[  il  y a plus  d’apparence  qu'it 
bocraponer  cette  pièce  au  temps  que 
S-Ephrem  cftok  deya  mort.  K Smni  . 

Grtgmn  tU  Nyft  mrea.] 

NOTE  Xir.  , »«rl.pig 

Qiir'S.  Ephnm  Ha  pKntffiu  kgree,  & 

Hit  pmfi  tfié  Prtfirt . 


Vriitlapaf  e 

JU74  Sj« 

Si  c't^  S.  Efhrtm  & m [a  prt[tatt 
, fM  Si  GPtgairf  Je  Njlfe  pArk  Jaiu 
mJtfts  difuHTti, 

Wrt«.'.p.ss-  'U  y a une  oraiibn  dans  S.  Grégoire 
de  Nylle  , od  voulant  montrer  quel 
Dieu  bilbic  encore  alors  des  micades 
par  les  IcTviteurs,  il  allégué  l’exemple 
de  quelques  perlbnnes  ier  Melêpocs. 
mie  U P relent  CS , dont  il  bit  un  fort 
bdeloge:  [Et cet  doge  oonviaattouCi 


'Lavie  daS;  Bafilc  qui  porte  le  nom  Anpb.p.io>. 
Ide  S.  Amphiloque,  raconte  ce  qui  •>'.  << 

[pafta  etuUe  Saint  Ephicm  & S.  Balile 
i d'une  maniéré  toute  diAetentc  de  ce  ., 
que  nous  en  trouvons  dans  S:  Ephrem 
mcfme,  & dans  S.  Grégoire  de  NylTe.  , 

Eeuda  fiifiit  pour  rejecter  ce  qu'dla  , 
en  dit,  quand  clic  nebroit  pas  déjà 
décriée  comme  die  l’eft . Il  ify  a points 
d'aymareiice  aullt  que  & Grégoire  de 
NyHe  euft  manqué  à dire  que  bn  .. 
frere,  qu'il  n'oublic  pas  de  relever  ao> 
tant  qu'il  peut , avoit  obtenu  é Saine 
Epbtcm,  qui  ne  l'auroit  pas  non  plus  . 

[omis  , le  don  d'euteudm  & de  par- 
1er  la  langue  greque,  ]’oOncre  ce  que  ThSit  l.s.c. 
nous  lifons  dans  Theodotet  & dans 
Sotomene  ; qu'il  ne  bvoic  pas  le  grec . p.pÀbL  ' 
'C’eft  pourquoi  Baronius  a railbn  de  m'.nfcjnl 
tejetter  ce  miracle . p.'iêr'.’'  ' 

'Ibufibnoedinaison , (car cotte  vie  Ampii.pjo«. 
porto  encore  que  S.  Bafile  le  fie  Dia* 
cre  di  Preftre,  ) 'le  P.  Combefis  vou.  ayvsn. 
dsoir  bien  dim  que  S.Balilc  ne  le  fit 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHREM; 


paspiiCK>CparcequVncAet  il  n’y  a 
pas  lioycii , quoy  qu'il  en  d ilê  , d’aexor* 
der  cela  avec  les  meilleunautenrs.qni 
le  qualifient  Diacre  d’Edeflc:  ] 'mais 
les  paroles  font  trop  claires  pour  y 
trouver  d'autre  iêns . 

C II  eft  encore  moins  probable  qu'il 
l’ait  Tait  Preftre:  car  fi  cela  eft  ■ si  eft 
contre  toute  t^arcnce  de  dire  que 
cela  n'ait  pas  élu  connu  . ]’£t  cepen- 
dant il  faut  reconnoiftre  que  S.  Jero- 
me , Pallade , Theodoret , & Gcimadc 
qui  le  qualifient  Diacre-,  n’ont  pas  Ifcu 
qu’il  ait  jamais  cfté  Preftre.'Sozomene 
dit  mcfme  pofitiveenent  qu’il  n'a  efté 
élevé  que  julques  au  diaconat . 'D’ail- 
leurs , la  railbn  que  Baconius  allégué, 
contre  Ibn  facerdoce  , eft  très  confi-l 
derable , linon  -en  ce  qu’il  eftoit  de  Saint  Bâfîle , parle  de  ce  Saint  comme 
Syrie,  au  moins  en ccqq’il eftoit  Dia-jd’un  homme  déjà  mort  , Bollaodus 
crede  l’Eglife  d'EdcITe  ; ce  qui  oftoiti  neanmoins  ne  s’arrefte  pas  à cela  , 
^ S. Baille  le  droit  de  l’ordonner.  'Car. croyant  que  cela  ne  vient  que  du  de- 
pour  l’ordination  de  S.  Jerome  quc|faut  de  la  traduâkmicequi  cftailcà 


Bafilc  y eft  appelle  la  balêdesvertll^, 

'd’où  il  inicre  que  cette  orailôn  a efté  Cow 
écrite  originairement  en  ^rec.  [On'*’’**' 
peut  voir  ce  qu'Origene  répond  à Jule 
Africain  fur  une  difficulté  toute  Ira- 
blable  & encore  plus  forte  qui  n’a 
pas  empefebe  l’Eglilê  de  recevoir  llsif- I * 
toirc  de  Sufanne . Auffi  celle-ci  n’a  pas 
cmpcfclié  M.‘Cotdier  de  nous  don- 
ner letextegrec  de  cet  éloge , comme 
d’un  véritable  ouvrage  de  S.Ephtem, 

On  y voit  mefmc  un  certain  caraéle. 
re  affez  difiêrent  des  écrivains  grecs.] 

NOTE  XIV. 

Du  ttmps  dt  U mort  dtS.Eptmm. 

'S.  Ephrem  dans  l’eloge qu’il  fait  de 


Poark  pi|c 


i’on  allègue,  f ce  Saint  n’eftoit  point 
Diacre  d’une  autre  Eglilë  lorfqu’il  fut 
ordonné  Preftre  ù Antioche.  ] 'Que  lî 
les  nouveaux  Grecs , Vinccntdeficau. 
vais,&  Tritbcmc  ont  cru  qu'il  avoit 
efté  lait  Preftre  par  S.  Bafilc  > [ ce  n’cft 
pas  d'eux  que  nous  apprendrons  ce 
que  S.  Jerome  , Theodoret,  &Sozo. 
mène  ont  ignoré;  ]'dt  TOur  le  Prardéfti-j 
natusdu  PercSirtnond,[  ilËtut  mettrel 
cette  faute  parmi  les  autres  qui  y Ibnt 
prelqueen  auffi  grand  nombrequ’ily 
a de  lignes . ] 

'Metapkrafte  ik  fut  que  copier  S. 
Grégoire  de  Nylfc,  tant  dans  cet  en. 
droit,  queprefque  dans  tout  ce  qui 
regard  S.Ephrcm.  - 

NOTE  XIII.  I 

Sur  telcge  de  S.  BujîUptr  S.  Ephrem.' 

'Rivet  foûticntque  l'cloge  de  Saint 
Baille  attribué  \ S.  Ephrem  , ne  peut| 
pas  eftre  dcluy,  i caulc  que  parunc: 
allufion propre  à laUngucgrcqnc,S.I 


croire,  quoique  cela  fi;  emuve  auffi 
dans  legrec;  &Hprotcnd  que  Saint' 

Ephrem  eft  more  quelques  mois  avant 
S. Baille, 'ùcaaéc  de  ce  que  dit  Saint 
Jerome,  qu'il  eft  mortiôus  Vakus,  8c  ■'-•■•«.p. 
Saint  Bafilc  fous  Gratien.  I Nous  ne 
voyons  pas  lien  de  douter  que  Saint 
Baille  ne  fait  mort  en  cSet  le  premier 
janvier  jyy,  lorlquc  Gratien  rcgaoic 
en  Orient  auffi-hicn  qu’en  Occident  . 
f'.  S.  Bufile  mte  yo.  Mais  la  manière , 

Ibrtc  dont  Saint  Ephrem  parle  contre 
Valero , en  le  nommant  dans  le  mef- , 
me  éloge  de  Saint  Bafilc  ,fait  que  nous 
avons  bien  de  la  peine  1 croire  qu’il 
l’ait  prononcé  avant  la  mort  de  ce. 

Prince.  TEt  en  cflfét,  au  lieuquelcla- c.u{.p.)cn.i, 
tin  de  S.  Jerome  perte  qu'il  mourut 
fous  Valent,  il  yadarola  traduAion 
grcque  de  Sophronc  que  ce  fut  Ibus, 

Gratien,  [foie  que  Sophronc  ait  lu  de 
cette  foRcdans  u copie , fiait  qu’il  l’ait 
corrigé  comme  une  note]  'Le  meno-  aoll.'.fcb.p. 
loge  de  Baille  dit  qu’il  a vécu  jufquî 
Valens: ceux  qui  lônC  encore  plus  nou- 
veaux 


« 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHRBM. 


Vcaax  difcnt  qu'il  a fleuri  Ibus  Theo- 
dolë;  [mais ce  ne  lônc  pasdes  autorU 
cez:  Et  je  ne  Tçay  s'il  faut  aullï  avoir 
égard  ce  qu'on  lit  fur  un  manufcric 
dcS.Ephrem,  très  ancien , die  VofEus, 
Que  ce  Saine  pratiqua  la  vie  monafli- 
que  dés  le  temps  de  Gsnftantin,  & 
|u(ques  à Valens , lôus  le  régné  duquel 
il  mourut. 

[ C'eft  donc  proprement  SJerome 
qui  nous  retient , & qui  fait  que  nous 
n'olërioDS  étendre  la  vie  de  S.  Ephrem 
audeU  de  Gratien  ,c’elt  adiré  du  temps 
que  Gratien  a régné  en  Orient . Il  n'y 
régna  que  depuis  le  p aoufl  jyS^que 
mourut  Valensi  jufqu'au  ip  de  janvier 
}7P,  qu'il  laiila  à Tbeodofe  cette  par- 
tie de  l'Empire.  Ccd  donc  dans ^ ce 
temps  d qu'il  faut  mettre  la  mort  de 
S.Ephrem  , pour  ne  nous  pas  cloigner 
de  S.  Jerome;  Etainfiil  Icmble qu'on 
ne  la  peut  mettre  ni  le  a 8 de  Janvier 
auquel  les  Grecs  la  célèbrent , ni  le 

Cemier  de  lévrier,  auquel  la  lont  les 
itins. Neanmoins  cela  ne  nous  ar- 
Tcftcroit  pas , puilqu’apparcmment  on 
ne  lâvoit  pas  encore  é Edeflc  le  iS  de 
janvier , la  promotion  de  Theodolê  , 
qui  s'efloit  faite  neuf  jours  feulement 
aupa^vantàSirmich  en  lllyriej  &on 
pouvoir  mefine  la  lavoir  , & ignorer 
encore  que  Gratien  luy  eud  ce£  l'O- 
rient ; de  forte  que  les  aéles  lé  paflbient 
fans  doute  encore  Ibus  le  nom  de  Gra- 
ticn. 

Mais  ce  qui  fait  douter  davantage 
■ do  jour  de  là  mort , c'ed  que  ] 'Pallade 
dit  qu'^rés  edre  Ibrti  de  là  cellule 
pour  aflidcr  les  pauvres  dorant  lad- 
mine  , & avoir  employé  unané  cet 
exercice  de  charité  , lorlque  l'abon. 
dance  du  blé  fut  revenue,  4t  que  les 
rauvres  qu'il  ayoit  amaflez  pour  les 


eux , il  retourna  aulli  dans  là  cellule , 
& y mourut  au  bout  d'un  mois  . 'Cela 
oblige  donc  11  dire  qu'il  mourut  non 
pas  dans  l'hiver , mais  au  pludard  vers 
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le  commencement  de  l'antonne,  [ & 
qu'on  en  a mis  la  fede  en  on  autre 
temps  pour  quelque  railbn  que  nous 
ne  connoiflbns  pas . 

Son  orailbn  fur  SBalîIe  nous  obli- 
ge donc  de  croire  qu'il  vivoit  & prêt 
choit  encore  un  mois  entier  pour  le 
moins  aprésla  mort  de  Valens , c'edî 
dite  après  le  p aoud  jyS.Pourl'hit 
toire  d'une  femme  dont  il  ed  parlé 
dans  la  vie  prétendue  de  & Badie  par 
S.  Amphitoque , & qui  nous  oblige- 
roit  à dire , d elle  edoit  vraie , que  S 
Ephrem  vivoit  encore  lorlque  Saint 
Badie  mourut,  ou  au  moins  fort  peu 
de  jours  auparavant , ce  n'ed  pas  ce 
qui  nous  peut  arreder  , & nous  n'en 
prions  que  pour  dire  qu'elle  ik  mé- 
rité pas  que  l'on  en  parle . ] 

NOTE  XV. 

Cemmtm  IcTtfinmern  dt  S.  Ephrem 
4 i/?é  écrit, 

'La  vie  de  S.  Ephrem  porte  qu'  ayant 
prevu  fa  mort  ,prt^emt , il  compolâ  Ibn 
Tedamenc,  après  quoy  il  tomba  dans 
une  maladie  qui  l'emporta  en  peu  de 
jours. ']-e Saint meline  dans  on  endroit 
de  lés  ouvrages  aflez  obicur , Icmble 
demander  à Dieu  de  pouvoir  expofer 
une  partie  de  fescrimes  dans  Ion  Tet 
tament,  pour  commencer  par  lé  iles 
expier . [ Mais  quand  il  aoroit  elfeéb- 
vement  compole  par  avance  le  com- 
mencement de  cette  pièce , cela  ne  lé 
peut  dire  de  la  6n  avec  aucune  vrai- 
fcmblance  -,  & il  cd  bien  plus  proba. 
bic,  ou  plutod  iledvidbic  que  ce  font 
les  véritables  paroles  qu'il  dit  en  mou- 
rant , & qui  furent  recueillies  & écri- 
tes mot  f mot  par  quelqu'un  des  artit 
tans.^J'd  y a des  endroits  où  Vollius  E|>kr.?.»/.c. 
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faire  fubfider , dirent  retournez  chczWans  fa  traduSion  lait  parler  le  Saint. 

-..m  J c. II..I.  1 . 

r/4f  me  loijiune  &c.  & ou  neanmoins 
c'ed  Un  autre  qui  parle  dcluy  félon  le 
grec  : mviu  fi  avrt  \iyemt  (Te, 
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|[  comme  s’il  n'eftoic  pas  ordinaire  de 


NOTE  XVL 


R[vxiU.s.c: 


Sur  Ut  tcritt  dt  S.  Ephrtm  tn  gtntr»l\ 
& en  ptrticHlier . 

'Rivet  rejette  généralement  tous  les 
derits  qui  portent  le  nom  de  Saint 
Ephrcmii  o>  A caufe  du  peu  de  croyan-j 
ce  qu'on  doit  avoir  aux  traduAeurs 
tant  grecs  que  latins;  x°,  Pareeque 
dans  la  plulparr  on  ne  trouve  pas  cet- 
te fublimitc  d'elpritque  S Jerome  y 
remarque , Bc  que  tnerme  il  y a quel-j 
qucibisdes  fiiutts  infnpportables;  )<>, 
A caulêde  la  diverfité  qui  Ce  rencon- 
tre aitre  les  didérentes  traduâions  , 
Bc  quelquefois  entre  les  pièces  meC- 
mes;  4»,  Pareequ’il  y en  a qui  paroil^ 
lent  écrits  originaiiement  en  grec . [ Il 
fuffit  afliircment  de  lavoir  que  ces  ou- 
vrages font  traduits  fur  une  traduc- 
tion) Bc  que  nous  n’avons  ni  le  grec 
nilcfyriaque,  pour  sic  leur  pas  Mû- 
rier une  autorité  entière  > au  moins 


donner  didèrens  titres  aux  didéren. 
tes  parties  d'un  ouvrage . Je  ne  fçay 
15  c’eft  de  ce  démembrement  que  nous 
viennent  pIuReurs  traitez  qui  ne  lônt 
que  de  véritables  fragmens  & des 
bouts  de  lêrmons,  dont  on  ne  Içait 
où  prendre  ni  le  commencement  ni  la 
lin.  AITurément  Bollandus  a railbn  ['de  W-r- 

fouhaiter  qu’il  nouseud  donné  le  texte  ”’**’■ 
grec  qu’il  avoit  entre  les  mains,]&  il  eft 
difficile  de  comprendre  .qu’il  ait  eu 
quelque  bonne  raifon  de  ne  pas  faire 
une  ctusfe  qui  luy  euftedéfi  honorable, 

Bc  li  avantageufe  k l’Eglilê.  Cependant 
M.'  Bourgeois  Abbé  de  la  Merci-Dicu, 

Doâeur  très  pieux  & très  digne  de  fby, 
m'a  alluré  qu'on  luy  avoit  refulë  à Ro- 
me le  texte  grcc,quoiqu’il  le  demandaft 
aummdes  Evelques  de  France,  qui 
le  vouloient  faire  imprimer . Le  célébré 
Imprimeur  Antoine  Vitré,  a fait  voir 
autrefois  à M.'  Hermant  Chanoine  de 
|l’EglilédeBeauvais,one(Tai  qu’if  avoit 


MJ». 


MJ‘. 


dam  les  matières  contcflées  , quand  .imprimé  du  grec  de  S.  Ephtem , fur  un 
on  fuppoferoit  que  fes  tradoâcurs  manuferit  que  le  Cardinal  Batberin 
ont  eu  toute  la  fidelité  Bc  toute  la  ca-|avoitenvoyA  M.»  Aubert  Principal  du 
pacité  poffible:  Sc  affiircment  il  eft  aile. College  de  Lin,  qui  nous  a donné  S. 
de  remarquer  bien  des  fautes  dans  la  Cyrille  d'Alexandrie  tmaison  ne  croit 
traduAion  de  Voflios.  J'On  y trouve ,'  point  que  cette  première  fèuille  dit  eu 
i ce  qu’alfure  Rivet,  divers  endroits' de  fuite. 

qui  ne  font  point  dam  celle  d’Am-|  [ Cepeixlane  li  ces  écrits  ne  font  pas  en 
broilë  Camaldule,  'qui  avoit  traduit  un  état  qu’on  les  puifle  produite  com- 
avant  luy  pluficurs  ouvrages  de  Saint 'me  une  autorité  inconteftable  dans  les 
Ephrem.[Vo(Iiusteconiioift  qu’ilenajdilpotcs  qui  regardent  les  dogmes  de 
retranché  d’autres  mis  par  Ambroifê  ,1  l’Eglife , ce  n’eft  pas  \ dire  qu’il  fiiille 


rphr.cp.7». 
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pareequ’ils  ne  le  trouvoient  pas  dans 
le  grec  . Mais  je  ne  fçay  pas  comment 
exeufer  J 'ce  qu’il  avoue  luy  mcfme 
avoir  lait , de  démembrer  des  pièces 
qui  font  jointes  dans  des  manulcrits  , 
Bc  d'avoir  mis  une  partie  d’un  collé  > 
& l’autre  d’un  autre , [ fiim  dire  feule- j 
ment  qu’il  y ait  apparence  que  ce  ne 
font  pas  des  membra  d’un  mefme 
corps . ] 'U  dit  quelquc&iis  que  ce  qui 
eft  ordinairement  joint,  le  trouve  avec 
un  titre  propre  dans  un  manuferit  : 


les  rejetter  avec  le  mépris  qu’en  fait 
Rivet.  ]’Si  les  Proteftans  rejettent  tontl>“ 
ce  qui  eft  donné  par  les  Catholiques  ; 

Bc  les  Catholiques  tout  ce  qui  eft  donné 
par  les  Proteftans , parccqu'il  peut  y 
avoir  de  l’ignorance  de  part  & d’autre, 

Bc  melinc  fi  l’on  veut , de  la  mauvailc 
hj , nous  nous  priverons  volontaire- 
menrde  bien  des  lumières  qui  ixms 
peuvent  eftre  très  utiles . 

Les  autres  raifônsde  River  ne  re- 
gardent que  quelques  traitez  en  parti- 
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culier  8c  en  petit  nombre.  Mais  s’il  yjpüquées  à cett^critiqaefCar  M.'  du  DB»i«,r.4rT. 
en  a dont  ont  ait  de  judes  fu;ets  dcIPins'ell  attaché  i marquR-  ce  qoieft  ' 


douter,  il  y en  a d’autres  dont  l’auto- 
rité fe  peut  dire  indubitable , comme 
celui  de  la  perle  cité  par  Leonce  de 
Byzance,  Ibn  Tedament,  la  viede  S.| 
Julien.  Il  y en  a aulli  plulïcurs  oü  il  le 
nomme. 

'On  peut  dire  en  general  que  prêt 
que  tout  ce  qu’on  attribue  à Saint 
Ephrem,a  ce  caraâerc  d’humilité,  de 
pieté,  de  componâien,  & de  crainte 
de  Dieu,  qui  a adutément  efté  celui 
de  ce  Perc.[Mais  dans  la  leâure  que 
nous  en  avons  faite,  il  nous  a paru 
qu’entre  ceux  qui  ont  ce  caraâere,  il 
y en  a qui  parodient  adez  peu  dignes 
du  leu  éc  de  l'elevation  de  S.£phrem, 
& qu’entre  ceux  qu’on  peut  dire  eftre 
dignes  de  luy,  les  uns  qui  font  le  plus 
grand  nombre,  ont  plus  de  iacilité& 
de  netteté,  te  les  autres  au  contraire 
ont  des  raifonnemens  forts  & pro- 
fonds , fouvent  obfours  & diiSciles. 
Nous  croyons  que  ces  derniers  peu- 
vent paiTer  pour  les  plus  certains,  par- 
ce qu'ils  reviennent  le  mieux  à ce  que 
'Sozomenedit  de  fou  ftylc:  & en  effot 
celui  De  la  perle  eft  de  ce  nombre 
Ceux  qui  font  élevez  & faciles , ont 
aulïï  pour  eux  Sozomene,  qui  recon- 
noift  de  la  facilité  dans  Saint  Ephrem , 
aulli-bicn  que  de  la  profondeur  Sc  de 
la  force.  Nous  ne  voudrions  pas  mef 
me  rejetter  furcelaféul  ceux  qui  ont 
plus  de  fîniplicité,  puilqut  les  plus 
grands  eenies  Ce  rabahlcnc  queique-j 
luis,  ou  K ladcut  de  Ce  foûtenir,  fans 
parler  des  defauts  d’une  double  tra- 
duélion. 

Nous  allons  maintenant  faire  le  de- 
immbrcment  de  tous  ces  écrits , pour 
marquer  ce  qu’il  y a îcn  direde par- 
ticulier,& lejugemenr  qu’il  nous  lem- 
ple  qu’on  en  peut  faire,  lorfque  nous 
verrons  lieu  d’en  foire  quelqu’un , en 
attendant  que  des  perfonnes  plus  )u- 
diciculcs  & plus  habiles  le  foicm  ap- 


traité  dans  ces  ouvrages,  fons  en  juger 


d’aucun prefqueen particulier, 'lê  con.  p.411.,17. 
tentant  d’avoir  établi  en  general  qu'il 
y a bien  de  l’apparence  que  la  plufo 
part  font  de  Saint  Ephrem  .JNous  mar- 
querons avec  foin  ceux  que  nous  trou- 
verons autorifoz  par  des  témoignages 
de  l’antiquité,  & par  Pbotius,  ne  dou- 
tant pas  que  tes  perfonnes  équitables 
ne  jugent  que  quand  cette  preuve  ne 
foroit  pas  demonftrative , elle  fufiît 
neanmoins  pour  nous  donner  quelque 
refpeâ  pour  ces  ouvrages , & les  ren- 
drecapabics  au  moins  d’edificr  la  pie- 
té , & de  donner  quelque  lumière  à 
l’hiftoire.  Nous  luivrom  pour  cela 
l’ordre  de  Vollius,  fans  pourtant  nous 
y attacher  tout  à fait. 

'Le  premier  difeours  de  S.  Ephrem 
qui  regarde  la  dignité  du  foccrdoce , 

Sc  foit  voir  combien  font  coupables 
ceux  qui  l’exercent  indignement  ,[efl 
du  nombre  de  ceux  que  nous  avons 
dit  avoir  delà  focilité,  maisenmefine 
temps  de  la  grandeur,  du  feu,  & de 
l’elevation,  Bc  que  nous  appellerons 
pour  abréger,  beaux  te  faciles.  II  peut 
dire  marqué  par  Saint  Grégoire  de 
Nyffc.Tqui  dit  que  le  Saint  a conduit  N/fdeïpht. 
à la  perfedion  les  miniftres  de  l’autel , ' 

rie  l'ipéaf  , en  preferivant  les  loix  du 
facerdocc.'dt  que  comme  Elle,  il  a fait 
voir  publiquement  la  honte  des  Pref. 
tres  infâmes  & dercgkz , rét  r«t  àirXi- 
nu. [Cette  exprefTion  fëmble pourtant 
marquer  quelque  chofo  de  plus  fort 
que  récrit  dont  nous  parlons.  ] 

'Le  fécond, adreffé  a un  moine,'  qui  p- 

ce  fcmble  eftoit  Preftre,'»  te  vouloitîV.  *’ 
neanmoins  lé  marier  après  les  vœux  , *“• 
[pourtoit  eftre  compris  dansjles  trai-MyCJe  xplir. 
tez  qu’il  a foit  fur  la  virginité,  félon 
S.  Grégoire,  [fi  une  matière  fi  vague 
& 11  commune  pouvoir  marquer  quel- 
que chofé  en  paniculicr:  Ilyacncorc 
.iiléz  d’autres  traitez  dans  S- Ephrem 
BBbbb  ij 
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Air  la  virginité  & ta chaActé  celui- 
ci  n’a  rien  ^ui  nous  paroilTe  bien  di- 
gne de  luy.] 

'Photius  luy  attribué!  un  difeours 
pour  montrer  que  la  punition  d'Heli 
aeAéjuAe,  adreflclluncpertôiinequi 
endoutoit.  'C'eAle  liijct  du  croificme 
opufculc  dans  VotEus  ; & il  cA  beau 
fur  le  zcle  qu'on  doit  avoir  pour  Dieu  > 
quoiqu’il  paroiAc  peu  vif  pour  Saint 
Ephrem. 

'Celui  d’après  eA  une  fort  belle  ex- 
hortation i tout  le  peuple  fur  la  ma- 
niéré dont  on  doit  aller  à l’egliA,  s’ap- 
procher des  lâcremens , & célébrer  les 
fcAes  des  Saints  : ce  n’cA  cependant 
qu’un  fragment. 

'Pliotius  attribue  encore I S. Ephrem 
, un  dilcours  fur  la  charité  j > & S.  Gré- 
goire de  NyAcAmblediremclme  qu’il 
y en  avok  pliilieuis.  'Nous  en  avons 
trois  lôus  ce  titre  i l’un  eA  fur  le  par- 
dondes injures;  TautrcquicA  lacon- 
clulion  d'un  Armon  tait  fur  le  loir  [en 
quelque  jour  de  y:ûne , ^regarde  l'au- 
mofnc  & la  charité  envers  les  pau- 
vres : '&  le  dernier  c A fur  la  charité  & 
l’amour  que  nous  devons  à nos  freres. 
'On  y voit  l'humilité  ordinaire  de  sJ 
Epluem .[  Je  ne  voy  rien  danslesdeux 
autres  qui  le  marque  paniculiere- 
ment;]&mefme  dans  le  premier,  S.j 
Jean  cA  furnommé  par  deux  ibis  le 
Théologien , comme  fi  c’en  A cAésléja 
ion  titré  ordinaire  . [ Cependant  je 
cloute  que  cela  ibit  commun  dans  les 
Pères  do  IV.  iiecle,  & mefme  dans  les 
ouvrages  de  S Ephrem  qui  peuvent 
paAcr  pour  cArt  les  plus  alTurex.  Pour- 
roit-on  dire  que  le  tradudieur  grec 
auruic  fuivs  l’ulâge  de  ibn  tempsi  Je 
nctrouvedansaucunde  ces  trois  trai-| 
tez  J 'ce  que  Lcoikc  dans  ibn  Acond 
livre  roiute  NcAorius^  Eucyche,  cite 
de  l’oraiAn  de  Saint  Ephrem  fut  la 
charité. 

Xe  (ixieme  des  opuicules  de  VoC. 
Eus,  cA  la  fin  d'un  dÂcooss  fus  U c|ia-' 


thé , d’où  ilpaAc  an  jugement  dernier, 
ù la  pénitence , & aux  autres  boniKS 
œuvres  qui  nous  y peuvent  préparer, 
entre  lelqueilcs  il  s’étend  fur  le  chant 
des  pAaumes  &c.  On  voit  que  cette 
matAre  de  la  pénitence  & du  juge- 
ments avoir  cAé  le  principal  fujet  de 
fon  Armon , & il  dit  que  c eA  ce  qu’on 
doit  too/surs  méditer.  [ CeA  ce  que  S. 

Ephrem  traitoit  le  plus  volontKrs:  te. 
auifi  ce  dilcours  a alAzdc  Ibn  feu  & de 
Ibn  zete . J 

'Le  Atticffle  & It  neuvième  n'ont  oe-*f.p-n- 
rien  que  de  commun  8c  de  iâcilc.  Le 
dixième  paroiA  avoir  encore  quelque 
choA  audeilbus.  L’onzicme  cA  Acile 
au(E  , mais  déplore  avec  beaucoup  de 
pAté  & de  vivacité  les  miAres  de  la 
vie  psefente , pour  laquelle  nous  fâi- 
Ibns  tout,  Ans  penfer  î rettrnellc.  Le 
douzième  montre  Art  bien  qu’il  n’y  a 
point  de  milAu  entre  le  ciel  8c  l’enAr 
Lci  3*  qui  cA  peut-cAre  la  00000031100 
do  ii',aunaircommun8cAcile,mais 
bon.  Le  14'eApcu  de  choAj  mais  le 
I paroiA  digne  de  Saint  Ephrem; 

[C’elt  apparemment  une  de  As  poëfAsJ 
poifqu’cHi  l’intitule  une  ode.  Il  l’écrit  ù 
une  peiAone  pour  l’excAer  à la  péni- 
tence. 

Noos  avons  parlé  dans  te  § ip,  dii 
dilcours  adrefle  aux  moines  de  Mete- 
bc,  pour  les  inAruice  de  diverAs  ver- 
tus 8c  de  divers  vices  oppoAz  les  uns 
aux  autres,  qui  paroiA  tout  ï fait  digne 
de  Saint  Ephrem , quand  il  ne  Aroic 
pas  autori  A par  le  témoignage  de  Ptw 
tior,  r.  5,  Il  comprend  dans 

VoAius  depuis  le  nombre  6 julques 
au  17'. 

Le  Z 8«  qui  cA  fort  beatr,  8c  digne  dé 
S.  Ephrem  , cA  divifé  en  91  articles  qui 
Ant  autant  de  fentences  de  pieté.  11 
faut  dise  la  mefme  chofe  du  z9*J'qui  Spln-»p-  •» 
cA  une  lettre  adrellcc  ù un  nouveau  P*^’**** 
ReligAux  nommé  Amoc.  VoAîos  la 
diviAauiücnÿd  articles -.[mais il  Am- 
ble qu’il  le  faut  ccrminet  au4',]'qu»  Mi-»* 
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parotft  véritablement  cftrc  la  conclu-Ini  au  precedent , ni  moins  encore  î 
flon  d'une  lettre & le  4i.<commencc  ccluuci , ce  qu'ajoute  Photius , 3'<loe  rkot.c.i><> 
une  hiftoirc  fans  aucune  liaifon  avec  celui  dont  ilparlecftoitcommcle  pro.  *'*• 
ce  qui  a précédé. [Il  y a mcTme  dansjlogne  des  exfajrtationsqui  efioienten» 


les  aiticles  fuivans,  comme  dans  le  47.' 
le  7tf,'des  avis  qui  ne  conviennent 
gucre  ï unfôlitaire&  ï un  Religieux. 
On  peut  dire  qu'ils  Ibnt  tous  bons  , & 
alTez  dignes  de  Saint  Ephrem  ; Ainlî  il 
importe  peu  de  quel  ouvrage  ils  faT- 
fent  partie . 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à 
dire  furie  jo.'opulculede  Voflius.  Le 
} L.‘  lur  les  diftraâions  ell  beau.  Le  ] i.c 
eft  une  prière  très  belle , & très  digne 
deS.Ephrem  .]  '11  s’y  adicdc  enfuitei 
fes  fireres  d'une  maniéré  qui  donne 
fujet  de  croire  que  ce  n’eft  que  1a  fuite 
d’un  plus  long  dilcours . 

'Saint  Ephrem  le  nomme  luy  meline 
dans  le  } 3/  [ & dans  diven  autres  que 
nous  marquerons  en  leur  rang.  Ainli 
i moins  que  d’avoir  de  Ibnes  railôns 
pour  dire  qu’ils  Ibnt  de  quelque  autre 
Ephrem , ou  que  ce  Ibnt  des  pièces  ab- 
Iblumcnt  fuppolèes  , on  a grand  fujet 
de  croire  qu'ils  Ibnt  de  luy.  Ce  33.'  en 
ell  d’ailleurs  tout  i fait  digne  , ellant 
très  vif,  très  humble , & très  plein  de 
pieté.] 

'Photius  parle  d’un  traité  où  Saint 
Ephrem  déplorait  la  maniéré  dont  il 
avoitvéca:[C’cll  allez  la  matière  du 
34,*  où  il  cxpolc  avec  geroillcment  ce 
qu’il  trouvoità  condanner  dans  fa  vies 
& ce  traité  cft  d’aillcun  digne  de  luy. 
Neanmoins  il  y pleure  phitou  l'état  où 
il  lé  trouvoit  encore  par  laloydu  pe> 
elle  qu’il  lëntoit  en  luy,  fans  particu- 
larilcr  aucun  fait  ,que  les  fautes  qu’il 
pouvoit  avoir  fait  autrefois,  Iclonics 
termes  de  Photius,  Ht  ifil^  .Cestermes 
pourroient  donc  marquer  plus  ailc- 
’ ment  l’opufcule  1 1 3.*7que  l'on  intitule 
fa  Confeltion , de  mefme  que  celui>ci , 
&oùil  raporte  l’hilloire  de  Ibn  empri- 
Ibnnement  dans  fa  jeunciTc . [Mais  nous 
ne  voyons  pas  que  l'on  puilleraportcr 


fuite  au  nombre  de  4S. 

[ Le  3 f .'de  VolHus,qui  apprend  avec 
quel  elprit  il  faut  embnlfer  la  vie  mo. 
nallique  , paroill  très  digne  de  Saint 
Ephrem.  Le  fuivantcll  auHîtrcs  bon 
& tresfaint.Le  37.*adu  lêu,dugenie , 
de  l’humilité  , & de  bonnes  chniês  ; 
mais  il  Icmble  qu’il  y ait  aulÜ  bieades 
paroles  pour  un  elprit  aulli  Iblide  que 
celui  de  S. Ephrem.  j'C’eft  une  répon-  Epl>ta>f.jr. 
lë  fur  quelques  queftions  que  l’on  avoit 
faites  à l’auteur . 

[Lc3$.*furlalby&la  confiance  de 
Dieu , ell  aulTi  très  bon'v  mais  moins 
animé , & bien  égal  pour  le  icu  de  S. 

Ephrem.  JLc  3P&  Ie40.<qui  n’en  doi- 
vent faire  qu'un , Ibnt  pour  montrer 
contre  les  payens  que  les  tremblemens 
& les  autres  evenemens , fembtabics , 
font  des  eficts  de  la  puilTance  & de  la 
jullice  de  Dieu . Nous  en  avonstiré  ] 

'la mort  de  Domnns,8tla  oonverlion  op-tou^rs- 
de  Macedone  ;[&  neanmoins  il  faut 
avouer  que  nous  n’y  voyons  rien  qui 
marque  particulièrement  S.  Ephrem  . 

Nous  pouvons  le  dirccncoredu  41,* 
fait , Iclon  le  titre  , pour  ruiner  l’or^ 
gueil,]  ’&adrciréë  une  peribnne  ou' 
s’cfloit  iailTé  aller  ï quelques  pcniws 
de  vanité.  'S. Grégoire  de  Nylfe  mar. 
que  que  S.  Ephrem  a fait  un  difeoun 
de  l’humilité.  Mais  11  ajoute  aulli-toll; 

Qui  pourra  le  lire  fans  ha'ir  en  mefme  « 
temps  toute  l’cnflurcdc  l’orgueil,  fans  “ 
le  croire  ledernicr  de  tous  les  hommes!  <• 

[ Je  doute  que  cela  fe  puilfe  appliquer  ë 
celui  donc  nous  parlons.}'AuM  Photius  rlMt.c.f>r  r, 
nous  apprend  queS.Ephrem  avoit  fait 
un  ouvrage  fur  l’humilité, [mais bien 
diAieTcnt  de  celui-ci ,]  puil^’il  cftoic 
divile  en  cent  chapitres  ; & l’on  y 
voyoit  toute  la  beauté  &la  forcede  S. 

Ephrem , ‘ 

I [ Cet  ouvrage  Important  manque 
BBbbb  iij 
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donc  dans  l’édition  de  Vodius.  3'Car 
pour  celui  qu’on  y trouve  , donc  le 
titre  porte  que  c’en  un  ouvrage  divilè 
en  cent  chapitres  , lait  pour  enlcigner 
la  maniéré  d’acquérir  l’humilité,  'le 
premier  chapitre  en  prie  efifedive- 
mcni  : [ mais  tout  le  relie  ell  uik  inC 


dansibnair.]  ’Ccpndanril  y citeune 
parole  d’un  Saint, 'qui  eft  anribuée  vh'Ms.c. 
dans  les  melrncs  termes  î Agathon  , '“-M-p-s»*- 
qui  vivoit  dans  l’Egypte  C»»  peu  apés 
S. Ephrem.A'I/pff  titrt  . Seroit-ce  que 
Agathon  l’auroit  apprilë  de  quelque 
autre  plus  ancien  ? ] 'Voflius  dit  qu’il  Epkt.ii.p.»t. 
tru,‘iion  generale  pur  la  vie  d’un'a  retranché  de  cetraitédiverlcs choies 
moine-, & il  n’ycft  parlé  de  l’humilité  de  cette  nature,  quielloientdans  une 
que  luct  legcrement  , & bien  moins  autre  édition  latine  , Sc  qu’il  n’avoic 
, que  de  plulîeurs  autres  vertus.  Je  n’y' pint  trouvée  dans  le  grec. 

voy  rien  rncrme  qui  réponde  particu-|  'Le  traité  fuivanc , intitulé , Qu’un ‘T-45  P-«i-«- 
licrement  au  caraâere  de  S.  Ephrem.  Chrétien  doit  s’ablienir  des  jeux  & 

Je  croirois  volontiers  que  le  premier  des  divertidémcns , a quelque  raprt 
article  & le  titre , non  comme  l’amis'i  cdui^ci  purle  fujct.[ll  ellpleinde 
VoUius,] 'mais  comme  il  l’avoittrouïé  léu,  & très  beau.  J'MaisS.  Jean  y eft 


op.iooe.ir. 

p.jaS.a. 
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dans  les  manufcrits  , [ Ibnt  du  traité 
marqué  pr  Photius,  & que  le  relie  eft 
d’un  autre  ouvrage  tout  different . ] 
"Et  en  effet  , Voflius  rcconnoift  qu’il 
eft  divifé  dans  les  manulcrits  en  plus 
de  cent  chapitres ,[  contre  ce  que  dit 
Photius.  1 

'Nousavons  unpctictraité  de  l’hu- 
milité qui  ne  tient  ps  feulement  une 
demie  page  ,&  Voflius  en  laie  un  arti-| 
clc  ou  un  chapitre  de  l’ouvrage  des 
Parenelës . 

[L’opufculc  .<1.°  eft  très  digne  de 
l’clpric,  de  l’humilité , &duzeledcS. 
Ephrem . Il  eft  fait  fur  les  defauts  des| 
moines,  6c  prticulioRmcot  fut  ceux 
qui  ne  vouloicnt  pint  fe  foumettte 
les  unsauxautres.Le4t*qui  regarde 
lamedifnnce.cftbeau,  maisextreme- 
ment  diffus.  J'Cequieftttepuis  ces  pa- 
roles , A/4»  A/iuf  pn'm^genhù  &e.  ne 
paroift  gucre  lié  avec  ccqui  précédé  -, 
& ;e  iK  f(ay  fl  ce  ne  feroit  pintquel- 
que  fragment  d’une  autre  pièce. 

'Le  traité  intitulé.  Qu’il  ne  faut  pas 
s’amulêr  à rite 6c  à fê  divertir,  mais 
qu’il fautgemir 6c pleurer,  eftmarqué 
pr  Photius  fC’eft  un  lêrmort  très  beau 
& très  digne  do  l’humdité  de  Saint 
Ephrem.  11  prie  de  la  componélion 
6c  de  la  mort,  J 'dont  la  crainte  le  £iit 
aier  venDieuifeequi  eft  tout  à fait 


fumommé  le  Theologicn.lt  y aauflî 
diverfes  choies  , p.p4qui  lé  trouvent 
prciqueen  mcfmes  termes  dans  le  6,® 
jp.iS.'On  voit  l’humilité  de  S.  Ephrem 
Idans  le  4<»,'  maiscen’cft  prelquc  qu’un 
extrait  de  l’Ecriture  . 'Il  lëmble  com-P-»*-*-^'".*. 
batre  les  dercgiemens  des  Meifatiens  , 

■pour  prefcrver  de  leurs  pieges  un 
necmhytc  à qui  il  xdrelfe  cet  écrit  ,6c  ®* 
n’eure  pas  coodanné  de  Dieu , s’il  luy 
avoit  caché  la  vérité.  'On  voit  encore  op.<7.p.ios. 
l’humilité  8c  la  charité  de  S.  Ephrem  '•*‘*-’** 
dans  l’oplculc  47,®  adreflé  I un  Ibli- 
taite  qui  vouloir  retourner  au  flecle  6c 
le  marier. 

CNous  ne  remarquons  rien  de  pr. 
ticulier  dans  le  4^,*  qui  apprend  ^ fuir 
tes  compagnies  qu'  nous  puvent  dire 
dangcrculcs , 6c  a s’entretenir  de  bon- 
nes pnféespur  éviter  les  manvailês, 
dont  il  nous  avertit  rneline  qu’il  làuc 
peu  parler.  t 

Le  49.*n’a  rien  dutourde  S.  Ephrem 
Et  en  effet , c’eft  prelquc  mot  î mot  la 
ptemicie  prtie  de  l’homelie  , Rttrfns 
[/«n’t  HtrtdiAs  Crc.  dans  le  fîxieme  wo- 
lume  de  Saint  Chryloftome , /lam.  16. 

Le  fo.sn’eft  qu'un  fragment  d’un 
plus  grand  ouvrage.  ] 'S.  Ephrem  s’y  ey •-?•«*- 
nomme  , lëlonun  manulcrir.  L’eloge 
delà  chafletéqui  Eût  le  y i.®  eft  bon. 
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Le  (1  cA  pour  exhorter  un  moine  \ 
conicrver  fa  mcime vertu. 

'Le  traite  Des  paflîons  qui  eA  une 
prière  que  l’ame  qui  gémit  dans  les 
impetfêÂions,adreireàDicu,[cA  très 
beau,  &tres  dignede Saint  Ephrem-.' 
mais  ce  n’eA  pas  ] 'celui  qu'il  avait  fait 
pour  montrer  qu’il  Elut  fuir  les  paf> 
Aons,  &que  Photius  mec  le}0,‘dans 
le  corps  de  lés  exhortations .[  Le  Saint 
s'y  plaint  dcluymelme&  delà  mala- 
die de  fa  volonté  .craint  le  jugement 
de  Dieu , s'anime  à la  pcnitence , de- 
mande milcricorde , & cfpeie  en  la 
puilTancc  de  la  grâce  . 

Voflius  met  enfuite  quatre  fermons 
fur  la  compoiiéfion  fous  le  fcul  nom- 
bre {4-  fônr  tous  dignes^  de  Saint 
Ephrem , particulièrement  les  trois 
premiers.] '11  fc  nomme  dans  le  der- 
nier i * & le  premier  cA  Eût  par  une 
pcriônnc  qui  demeuroit  à EdciTe.  [Il 
s'y  humilie  profondément  dans  la  vui; 
de  lès  pcenez , & dans  la  crainte  de 
l'en&r . Dans  le  fécond  qui  peut  cAre 
une  fuite  du  premier , il  continue  à fe 
plaindre  de  luymcfine,  s'anime  H’cL 
pcrancc , & donne  de  belles  réglés  de 
morale,  il  fait  voir  dans  le  troifieme 
quccccte  vie  mérité  non  qu’on  l’aime, 
mais  qu’on  la  pleure  , & qu’il  fautre. 
cevoir  la  mort  arec  joie  : & dans  le 
quatrième  il  s'anime  luy&  les  autres 
aux  larmes  de  la  peniteixx  par  l’exem- 
ple de  David.] 

'Saint  Grégoire  de  NyAe  témoigne 
qu’il  a écrit  fur  la  pénitence . ^ Nous 
avons  quatre  fermons  fur  ce  fujee  dans 
le  premier  tome , * & un  fort  long  trai- 
té dans  le  troilîcmc.  [ Les  quatre  fer-| 
nions , dont  Vollîus  î joint  les  deux 
premiers  Eius  le  fêul  chÙre  [ ( , paroif- 
lëiu  dignes  de  luy  .ayant  fou  air  clevé 
&vif  ,au(E-bicn  que  Cm  humilité.  Je 
ne  fçay  pourquoi  dans  le  premier  il 
parle  tantoA  comme  à une  feule  per-| 
fbnnc,  cantoA  comme  iplulieurs:  & 
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de  S.  Ephrem . J'ay  peur  que  cela  ne 
vienne  fbuvent  de  la  faute  des  traduc- 
teurs. Le  fécond  lêrmoncA  pour  por- 
ter à embrader  la  pcnitence  .&  î nefé 
point  décourager  de  fes  Elûtes -,  & le 
troideme  pour  cTperer  de  la  toute- 
puid'ancc  de  Dieu  le  pardon  Sc  la  guc- 
rifon  de  nos  péchez.  ] 'Mais  ce  ii’cA 
qu'un  fragment  d’un  plus  long  dif- 
cours.  [ Le  quatrième  traite  de  la  pa- 
tience, audAien  que  de  la  pcnitence. 

Le  grand  traité  fur  la  pcnitence  pa- 
roiA  digne  audidcS.Ephrcm,  ]'qui  y 
combat  la  dureté  des  Nsvatiens , Si 
mefmc  les  folies  des  Millénaires. 

'L’opufculc  (8dc  Vodîusfur  la  pa-P-ss'-w. 
tience  cA  bon  ; mais  il  fëmble  qu’il  a 
peu  le  AyledeS.Ephtem:['Sonhumi- 
ficé  paroiA  davantage  dans  le  fp,  ]qui 
cA  une  exhortation  generale  à embraL 
1er  la  vertu  avec  courage , & i lireTE- 
criture  pour  y trouver  les  remèdes  de 
tous  nos  maux . 

’S.Grcgoire  de  Nylfe  refcvc  ce  que  KyMe  Si'ht. 
S.  Ephrem  a Elit  fur  le  jugcroentder- 
nier,  Si  le  fécond  avènement  de  J.  C, 
dont  il  nous  donne,  dic-il , une  idée  û 
vive,  qu’on  croit  déjà  y cAre  prefenc 
&c.  Nous  avons  beaucoup  d'écrits  fur 
ccfujcti  comme  leffo.*dcVodîus,'qui 
cA  intitulé  De  la  patience , de  l.i  con-  '■**' 
fbmmation  du  decle&c.  'Vodius  dit 
que  quelques  uns  l’attribuent  é Saint 
ChryibAomc  .[dont  le  Aylc  cA  pour- 
tant bien  aife  é difeernerde  celui  de 
S.Ephrcm . 11  m'a  paru  audi-bicn  qu’l 
Vodius  , avoir  l'air  de  S.  Ephrem,  8c 
en  cAre  digne. ]'Dans  une  fuite  de  di-  cr.7c,p.i«i. 
verfés  demandes  auxquelles  ce  Saint  *' 
répond , il  pade  tout  d'un  coup  1 cette 
matière  fânsaucunc  liailbn  avec  ce  qui 
précédé  | [ & il  cA  bien  difficile  - de 
croire  qu'il  n’y  ait  pas  delà  brouillc- 
rie.] 

'11  y a enfuite  deux  autres  traitez,  •p-v-e.xf. 
qui  neanmoins  n’en  fimt  qu'un,  fur 
les  diverfes  peines  de  l'enAr . [Ils  pa- 


ccla  n’cA  pas  rare  dan)  les  ouvragesjtoiilcnc  bien  dignes  de  Saint  Ephrem: 
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Mais  jt  ne  fçay  ce  qu’il  faut  dire  de  cc 
f.t|«.i.d|is>.quc]'le4a  & le  4 j.'CanondesApoftres 
y font  citca  comme  eftant  véritable- 
ment des  Apoftres . Xa  Vierge  y eft  ap- 
fcWéeDcmiittiDtiGeiittrixîfx  qui  n'eft 
rien . ]'Mais  le pr»j>ric  & vtrè Diipura , 
[ cil  bien  fort  pour  croire  que  cela  n’a 
clic  écrit  que  depuis  que  Nellorius  a 
voulu  contefter  ce  terme . Il  làut  dire 
au  moins  que  c’eft  une  addition  du 
traduâcur  grec  :]  'Rivet  fe  moque  de 
l’adieu  que  l’auteur  y fait  donner  aux 
Saints  par  les  dannezj  yalete  Apt/foli 
(ÿ-c.  [Mais s’il  n’y  avoit  que  cela, pour- 
quoi un  auteur  tout  pathétique  com- 
me S.  Ephrem , n’aura-t-il  pas  pu  ex- 
primer en  cette  maniéré  la  feparation 
éternelle  des  dannez  d’avec  les  Saints!  ] 


r->si-’->- 
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ufage  public,  &en  la  bouche  de  tons 
lesFidcles:  fitjeneffay  pas  mcfme  fi 
on’ a commencé  fitofl  apres  le  Concile 
de  Conftantinople  à s’en  forvir  dans 
la  célébration  du  Sacrifice  .Si  ce  traité 
avoit  plus  l’air  de  Saint  Ephrem,  on 
pourroitpeut-eftrcdirequcce qu’on  a 
mis  dcpuisdanslerymbole,lëchantoit 
dés  auparavant  dans  l’Eglilê  d’Edcife. 

Il  Elut  prendre  garde  encore  que  la 
derniere  moitié  de  ce  traité  depuis  ces 
paroles  ,'Cenr/'n/  ^utmado  t/uii  cmnjtr-  p.iTo-r.e, 
titur  rttrerfkm  cJ'c- n’a  guère  de  liailbn 
ni  de  raport  i la  premien , mais  fomble 
eftre  la  fuite  d’un  autre  difeours . 

'Dans  le  difeours  fuivant , le  Saint 
fe  nomme,  * de  melmeque  dans  le  .'op-Ts-p- 
8c  le  8o,[qui  eft  très  humble , très  vif, 

'Au  lieu  de  vtlett , Rivet  lit/afonr,  8c  jtres  faint , 8c  ainlî  très  digne  de  Saint 
fur  cela  le  jilaint  que  l’on  fait  louerjEphrem.  Lesdeux  autrcsic  paroilTcnt 

moins,  ]'On  croit  qu’il  faut  raporter  à thct.<xis«.p. 


Dieu  dans  /es  Saines  par  les  dannez» 
contre  l'autorité  de  l'Ecriture. [Cela 
eft  pitoyable  , 8c  bien  indigne  d’un 
hommcd'hbnncurquia  unpeu  d’écrit 
& de  feience. 

Les  difeours  qui  foivent  le  7Z.<  julqoes 
au  8;,<  font  encore  fur  la  mort  8c  le 
Ephror-7j.  jugement.  l'Leyseft  une  lettre, [od;e 
ïn.7-T‘î-,‘i- riendeS.Ephrem.]*Le  74  8c 
— le  8 1,*  font  de&  Bafile , ^c’eft  à dire  le 
1 1 8c  le  i4.‘dc  ceux  que  Metaphraftea 
tirez  de  divers  endroits  de  ce  Perc  . 
Erlii.op.7).p.  'La  prierehumble  qu’on  lit  dans  le  7 y ,' 
peut  avoir  quelque  choie  de  Sain^ 
op-7».pjc».i.  Ephrem . 'Le  yS'qui  eft  contre  ceux 
«|i7«-i.c.  refurreélion,  la  prouve 

par  cc  que  les  Fidèles  en  participant 
au  Corps  de].  C,  s’écrient,  J'MiitniU 
rifurrtUim du nurts ,&  U vit  dk fitdt 
futur  fontles  proprestermesdu 

fymbole  de  Conftantinople  : ] '8c  Vot 
lius  ne  doute  pas  que  Saint  Ephrem  ne 
fàlTe  allnfion  i ce  fymbole .[  Cepen- 
dant il  n’a  efté  receu  qu’en  l’an  )8i, 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  S 
Ephrem.  11  pouvoir  avoir  efté  Elit 


■.p.l7i.a.e* 


ce  8o,«ou  au  106',  p.jyS,  celui  où 
Photins  dit  que  S Ephrem  reprelcnte 
le  jugement  dernier  , 8c  exhorte  les 
hommes  à la  pénitence.  [ Ce  lod.epeut 
eftre  en  effet  de  S.  Ephrem,] 'quoique  Ephi.^-io». 
S.  jeanyfoit  fumommé  le "nieologien. 

[Le  77.'  eftfuivi  de  trois  pocmes,que 
Voflius  a mis  fous  le  mcfme  nombre 
8c  dont  le  troifieme  n’eft  que  la  fuite 
du  fécond.  Je  n’y  voy  rien  qui  marque 
bien  le  caraélere  de  S.  Ephrem,  ni  qui 
en  foie  bien  digne . II  y a mcfme  des 
choies  dans  les  deux  derniers , qui  ne 
font  pas  capables  dcluy  faire  beaucoup 
d’honneur . 

L’opulculeyS.MeVoUius  n'a  rien  non  ' 
plus  qui  obl^e  de  l’attribuer  à Saint 
Eplircm . ]'S.  Jean  y eft  encore  furnom-  op.7i.p.,io.i. 
mé  le  Théologien  , 8c  mcfme  marqué  •>-«- 
abfolumcnt  fous  ce  titre.  'On  voit  par  p., 77.1.1. 
le  commencement  que  l’auteur  venoit 
|de parler  de  la  Croix;  '8c  en  effet  , 

VofEusTa  remisen  un  autre  endroit  , 
comme  la  fuite  d’un  lérmon  fur  la 
Croix.  [ Nous  ne  voyons  rien  aulli  de 


avant  fa  mort  par  quelques particu-ibicn  particulier  dans  Icsopufoulcs  Si, 
lices;  mais  on  le  fuppolc  ici  dans  un|8j,84,8c  8(.‘L'opulculc  114.1p.478, 

eft 
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NOTE5  SUR  saint  tPHREU: 
cft  encore  iiir  le  jagement  dernier . Le  na  pas  &k  luy  me&ne  ce  réctieil  J,  mais 
ftylc en  eA humble,  pieux,  lâcile,  & l'a  trouvédansdcsmanulcrics.  ‘n  met 
clair;  mais  je  doute  qu'il  ait  aflêz  de  ertiuhe  l'biftoire  de  ta  oonveriien  du 
ièu  pour  S.  Ephrem . Saint , ^ite  non  par  le  Saint  mefme , 

Pour  reprendre  ceux  que  nous  avons  maisparun  autre  qtii  l’avoit  apprilc 
«)>.<t.p,ij7.  padezj'lc  £ l'intitulé  Z.rr^r/un«d»dr  de  luy  , comme  noosl’avoiu  marqué 

54>»t£pI>rrM,[&quieftdignedeluy,  dans  la  note).  'On  trouvcaprésccla  op.>j.)i.uu 
comprend  on  grand  nombre  de  lën-  on  cantique  fpiritucl  de  Saint  Ephrem 
tences,  odil  donne  diveriès  réglés  de  traduit  depuis  peu  du  fyriaque.  Une 
-pieté.  Elles  lônt  toutes  courtes  > hors  marque  point  quelle  preuve  on  aqu’il 
lademiere,  oùl’onToit  (bn  humilité  foit  de  luy,  carilnclc  trouve  point 
& (ôn  zele.  Le  Si'  comprend  encore  engrec.  I Nous  avons parlcdc  la  lettre 
divcrlcsbcatitudes  , courtes  comme  à l’ Abbé  Jean  dans  la  note  8.  Nous  la 
les  premières}  & liiivies  audî  d'un  contons  pour  le  54'  desopolcules  de 
adea  long  dilcours.  Je  pcnic  que  ce  S. Ephrem. 

pourroitedre  une  fuite  du  precedent  , Le  9;' ed  une  inftruâion  generale 
& le  S; 'encore,  oà  il  marque  aufli  en  furlapicté  î un  nouveau  Religieux,  ‘ *- 

diverlcs  iëntences  le  bonheur  de  ceux  où  l'on  voit  en  divers  endroits  V ho- 
qui  pratiquent  la  vertu , & le  malheur  milité  ordinaire  li  S.  Ephrem  , ce  qui  ’ 

de  ceux  qui  s’ abandonnent  au  péché . peut  donner  fu^et  de  croire  qu'  ilen  eft 

Lesopulculesfuivans  julqu’au  7i<>  auteur.  ]’Le  pS' ed  un  dilcours  divi- op.ss.p.sr. 
fent  des  demandes  6i  des  réponlês  fur  fé  en  quatre  exhortations , adredees  ù 
divers  fumets . Nous  venons  de  parler  un  novice  Iclon  le  titre:  & neanmoins 
des  trois  derniers  , & nous  ne  voyons  il  fêmbic  par  la  pelhcc  que  ce  foit 
rien  de  condderabic  dans  les  autres  . plocodàun  Supérieur  de  quclquemo- 
Aind  il  fuffit  d'avertirque  Vofliuss'ed  nadere,  où  il  y avoir  eu  du  trouble  peu 
brouillé  en  failântlcs  titres  £4  & £{  de  temps  auparavantiNous  n'y  rcmar- 
d'unc  léule  interrogation , qui  ne  fait  quonsricn  de  particulier  qui  doive  le  ' ' ' : 
pasunccolonne,  1 laite  attribuer  à S.  Ephrem.  ] 

L’opufculeSS'n'a  rien  de  particulier  'Le  57»  intitulé  De  la  vertu,  & di- p.‘4>. 

finon  qu'on  y peut  remarquer  des  en-  viléendix  chapitres,  fcmblecdre  une 
droits  qui  ne  le  fuivent  pas.]  'Le  87'  fuite  du  precedent  : & adrede  I la 
n'edqu' unfragmcntdu  £0'.  [Lc88'  mefme  peribnne.  La  préfacé  marque 
çdunc  très  belle  prière  pour  deman.  bienl’humiKté  de  S.  Ephrem,  & cette 
der  à Dieu  la  conlolation  de  fa  grâce  , vue  du  dernier  jour  qui  le  &ilbit  tou- 
& l'cfprit  decomponflion.  Vodius  a jours  trembler . 'Rivet  le  rejette  nean-p.**7.l.t:».iV. 
compoC  le  nombre 8p  de  diverlêsprie-  moins,  dautantqucdansleS'chapitre  J',’,'','"/' 
rcs,  qui  font  prcique  toutes  tirées  des  ily  aun  longpadagcdc  S.Ircnéecité  , 
autres  ouvrages  de  S.  Ephrem  } St  il  & encore  , dit-il , dans  lés  propres  ter- 
dnit  par  II  Ion  premier  tome.  mes.  [ C’ed  I dire  que  Rivet  a des  preu- 

Daiislelccond  après  la  vie  du  Saint  vesqueS.Ircnée  n'a  jamais  edé  traduit 
parMetaphrade,]'iI  met  unreceuildc  cti  fyriaque,  parcequ'adurémencil  ne 
Iëntences  tirées  des  ouvrages  de  Saint  meritoitpas  de  l'ediei  ou  que  s' il  l'a 
Ephrem,  de  là  vie,  & de  ce  qui  ed  cité  edé,  ilacdédéfcndu  à ceux  qui  tra- 
de  luy  dans  les  Vies  des  Percs  . 11  mar- duilbicnt  Saint  Ephrem  engrec  , Sc  en 
que  en  particulier  d'où  quelques  unes  latin,  d'allcrconfulter  les  ouvrages  de 
de  ces  Icnttnccs  ont  edé  tirées  , & il  ne  S.  irenée  que  chacun  d’eux  avoir  en  fa 
p.iis.i.e.  le  marque  pas  des  autres , 'paiccqu'il  laïque , depeut  qu'  ils  ne  mifTcnt  les 
Hifl.Etcl.T»nyW.  CCccc 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHREM. 
propres  ternes,  l' un  du  texte  grec,  & hortations,  'parmilclquelles  ôii  trôit 
V,...-  l'autrcde l'ancienne vcriionlatine.  ] trouvcria  plus  grande  partie  decelles 
Kif.p.js«.H7.  'Urejette  de  meline  l'opUlcule  pS«  que  Photius  a marquées. 'Elles  ontune  »pi.. 

Curces'parolesi  Prtim.gArileà  w*»  > préfacé,  [mais  il  n’y  pleure  point  fa  ?•'*>• 
*P“‘i“l*’®  dans  l’article  lo  il  y a des  fautes;  comncdans  celle  qucmarque 
rbolès  tirées  de  la  vie  de  S Antoine  Photios.  ] 

par  Saint  Athanalë.  [ Cette  vie  a cfté  lî  'Leiccond  dilcours  dans  Photius  , M«i.p.sti. 
celcbrcdans l’antiquité  dés  qu’  elle  a cft  une  exhoctation  à ceux  qui  vivent 
paru,  qu’il  n’y  a aucun  lieu  dcs’éton.  en  commun  dans  un  monafterc,  &le 
lier  qu’elle  ak  efté  traduite  enfyria-  troifiemeeftune  exhortation  i la  pieu 
que  auOi-bien  qu’en  latin  dés  devant  la  té.  [ Cesmatierea  Ibnt  li  communes  & 
mortdeS.  Ephrem,  pour  l’indruétion  tî  vagues,  qu’on  n’en  fauroic  rien  con- 
dcce  grand  nombre  de  moines  8c  de  clurepour  aucuntraiiéparticulier  ;& 
Iblitairesquieftoient  dans  la  Mcibpo-  |e ne fçay  pourquoi  ] on  raporte  le 
tamie  & dans  la  Syrie.  S’ilyadonc  au  ducoursdupremicr tome.p. £8. 
quelque  fujet  de  douter  de  ce  traité,  I.CS4,  {,£,  7,8,  & p' dans  Photius  ,& 
tJ.p.iti.i.dl  e'ell  que  hors  3'quclques  traits  d’humi-  depuis  le  ix^pilquesau  ij*  font  pour 
•«i.V.'birf/i.  > i y roit  peu  ce  mcftmblele  former  ceux  qui  commencent  i encrer 
*•  caraélcrepropredcS<iinc  Ephrem. ] 'il  danslaviereligiculc.  [Lepremier  des 

«pr.p.iji.  jmijj  P jimcuf  jjt  (^jt  cet  5 O dans  Voitîusp.  i7o,porte  le  mefme 

écrit  de  luy  mcfoie,  fans  aucuoeocca-l  titre.  On  y peut  encore  raporter  les  4, 
fioo particulière , &faiuquc  pcrfoniie|  {,& £t,avcclcs7,S,p,&  10*  qui  pa- 
l’en  eull  prié;  [&  ^eneffay  G cela  con*.  roilfenc  n’ en  foire  qu’un,  les  1 i,i  1,1  ;, 
viendroit  aflea  à I’ humilité  de  Saint!&  j 4%  qu’ on  pourroit  aullï  pindre 
Ephrem.  ]Ce  traité  comprend  douze  cnlëmblc:  Etil  lcroitailéd'en  trouver 
chapitres,  qui  ont  tous  leur  conclu-  bc.iucoupd'autrcsdu  mefmefujct.  ] 

Gon  & leur  gloriGcation particulière.!  'Les  10, 1 i,dcz4‘dans  Photius,fooe  ps»- 
p.>;M.e.  '£|.  commence  par  une  para-iComrauns[auxnovicesd£  auxperfonnes 

bolc  [qui  ncparoiGpointavoir  aucun 'plus  avancées.  Prelque  tous  les  traite* 
raport  avec  la  Gndupremier.  £î  les|attribuezàS.Ephremfontdecegertre.3 
autres  chapitres  ont  aulG  la  plufpart  Le  Zf'dans  Photius  cG  contre  les  cbaix< 
allez  peu  de  raport  Icsunsaux  autres  , gemens  de  lieu.  [ C’eft  le  fu;et  & le 
deforteque  cc  pourroient  eftre  prêt-  litrcdu  z£*  des  jodans  VolEus','  p. 
que  autant  d’ouvrages  particuliers.  11  zpp,  Photius  pad'e  le  z£&  le  17',  Bç 
^roiGcnelTct  par  les  marges  de  Vof-  dit  que  le  zS'  cft  pour  exhorter  i ne 
Gus  que  quelques  uns  diftinguent  ainfi  pas  rejetter  celui  qui  eftant  forti  du 
lesquatre  derniers.  U femble  qu’  on  monafterc,  fait  pénitence  & demande 
cuftdû  joindre  1 ces  douze  chapitres  à y rentrer,  C’efteequieft  traité  dans 
l’opulcuic  pp*qui  Icliiit;  ]'puilqu’il  le  17*  des  fo au  commcnccment,p.)Oi: 
commenceaulli  comme  la  plufpart  des  car  la  Gn  cft  une  exhortation  genera- 
autres , par  Aaendt  liki . le , ] 

i'S»t.c.i»«.p,  'Photius  parle  de  4P  dilcours  de  S.  'Dansle  zp'de  Photius,  le  Saint  le  p.|i>. 
i>»s'j-  Ephrem,  qu’illcmble  dire  eftre  autant  fervoit  d'une  hiftoire  qui  eftoit  arti- 
d’ exhortations  qui  compofoient  un  vée,  pour  montrer  combien  la  delà. 

Xrl<i.r*>s<,  mefme  corps; '&  Volfius  met  encore  beilTance  eftoit  une  grande  fonte,  Sc 
aujourd'hui  parmi  les  œuvres  de  cc  qu'un  Chrétien  doit  avoir  beaucoup 
Saint  pour  le  centième  opufoule  , un  de  patience,  fans  le  fou  venir  des  inju> 
corpsde  (O  dilcours,  parenefes,  ou  ex-  res  qu’il  a receucs.  On  raporte  cefo 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHREM.'  75f 

au  iS  & aa  )l.‘des(0,(qu’il&U(iroic  Pbotius  eft  fans  doute,  le  )7<  des  fo^i  ■-  i 
par  conlêquam joindre  eolcmhlei  par- p.  j 14.  Onraporce  le  $(• , Qu’il  £iut . „ 1 

ceque le  18‘rapoTCe,  p.)0),rhÜMre  Ibudrir  avec  douceur V 3U4$<des5o  I ' : 

d'un  Pallade  qui  le  perdit  en  delb-  qui  craiteleroelineli>)cc<p.)i(.Lc  57e 
beilTanc,  & que  le  jl'ell  fiir  1a  to- de  PhotiuseftaulG  le  )9°dcs  ;oÿ.ji7,  - ' ' 
lerance  & fur  l'oubli  des  injures.  ] 'On  raporredcmcfmeles ;8  , )p>40, 

Iph1.a7.1aa. il  ne  contient  prelque  &4i*dc  Photius.aux  40.41, 4iA'i43a. 

V.*  aucujic  exhortation,  & s'il  paru  delà  des  (odeVuiEus.  Neainnoins  le  titre 

dclôbcidancc  ,<  il  parle  de  mefinc  delà  du  4Q‘étnsPhociai  ,yiMtt/hrc 
*'*’  négligence  & de  la  pcclbmptian.  'Et  [ fcmblcroitmarquet  qo'  ü s'adreiTe  1 1 

enedet,  la  première  caut^  laperte  une  pcrfonncpartii-ulictei  ] '&  cepen- Pphi4>.j>«. 
de  Pallade  eltoic  l'amour  du  gain,’  qui  daiicle44‘des  (0  qui  porte  le  roefme 
luy  (àifoic  négliger  & la  pnere  Oc  titre,  ell  une  exhortation  generale  E 
l'cibetiTaiKC  pour  tcav  iillcr  inecll'am-  éviter  les  occadons  de  chute  que  le 
menti  &enSn  ne  voulant  pqmtccder  démon  nous  prefente  , Sc  11  nous  rele- 
aux  remontrances  qu’un  luy  failbit,  il  ver  quand  il  nous  a &irtombcr. 
quitta  le  mouailere , Sc  s'en  alla  dans  'Le  41e  de  Phociusfur  la  punition.ri„„.p^,j. 
ledefert,  oùil  pcrditl  efprit,  &mou-  d'Heli f eli  allez  clairement  le  j'du'  ’ 

r-n  rut  milêrablemcnt.  'Mais  de  plus  ce  premier  tome  , dont  noos  avons  déjà 

Pallade  eftant  d’ Alexandrie , [ ce  fut  parlé.  ]Le4j°  de  Ptiocius,  ell  fur  la 
pluioR  dans  les  monaftercs  d' Egypte  crainte  de  Dieu.  'Le  44'  des  fo  porte  le  Cfhrr.jjt. 

. qu’ tUc  retira,  que  dans  la  Mefopota- meCne  titre:  & neanmoins  il  ne  parle< 
mie,  d’od  il  y a peu  d'apparence  que  que  des  tentations  qui  arrivenr  auxlb-s 
ata.  les  Ibmrs  l'aient  envoyé  quérir , 3'com-  litaires , paiticulieremem  pour  (brtir  . ~ * 

mcellcsfirent  lorlqo’elles  eurent  fçeu  de  leur  retraite . 'LeS44,4f  ,4£,47,&  fkot.p.si|. 
fâfrenclïe,  pobr  le  retirer  chez  elles.  48' de  Phocius , Ibntraportezaux  4f  ,> 

[ Ainlicc  dricoun  fëmblc  edre  plutoft  4^,47,  ^ific^^s^dt%  (oXe49sde  Pho- 
d’un  (ôlitaite  d' Egypte  qpte  de  Saint  tins  cil  lut  le  dernier  jugement,  v [de. 

Ephrem.  I quoy  nous  avonsdéjaalTca  parlé.  } 1 

rbot.c.t«(.  'Celui  qui  cil  intitulé  De  la  Elite  'Le  )*des  30,eft  une  lettre  particu-Cphi.op.iaa. 
w*'  des  paUinns  dans  Photius,  qui  le  met  liere  à des  pcrlonnes  qui  luy  avoient*' • 
iphi.p.jio.  le  JO' ,[n'aguerederaportmavec71c  dcmandéquelquesavis. 'Latin  funoot  ^a7V•'■a. 
)4'des  jo,qaimoiKreparquclanilice  abiende l'air deS.Epiirem,[qQiparoift 
le  démon  nous  fait  tomber  dans  le  momsdansla  plufpare  des  autres  par- 
pcché,  & t»us  porte  enfuite  daus  le  ties  dont  on  compolc  ce  corps.  3 'Le*^t-W*».'- 
detcfpoirj  [ni  avec  le  jj'du  premier  43' ell  intitulé.  Qu’il  ne  Eiut  point, 
tome,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  3 jurer  ni  blafphemer . [Cela  n'cft.il  pat 
rhot.fciia.  Xe  ji'dePhotius,  Qu’il làutcoo-  pludocpourdeslcculiersque  pour  des 

folcr  les  Ibibles , ed3ce  qu’on  croit  , moines  3 3 'Saint  Ephrem  parom  encore  p.ji>.a.'. 

30, 'qui  montre  de  quelle  allez  3 la  En  de  celui-ci . 'Le4£'ednnec.4<.p.jia.a.d. 
maniercil  faut Icsconlbler  & lesforti- lettieparticulicrcpnur  répondre  à un 
Ecr  contre  leur  foibleflc . [ Nous  avons  moine  nommé  Euloge,  qui  luy  avoic 
parlé  du  3 Z & du  3 j'dc  Photius,  qu’on  demandé  quelque  inftruiîiion . 'Il  s*  y p ]j  xi.b.  ■ ' 
croit  cftre  le  30  & le  3 1'  du  premier  nomme  félon  un  manulcrit . [ Le  30', 
tome . On  n’en  marque  point  dans  S.  p.  344,  eft  plus  vif  & plus  élevé  que 
ïhot.p.sii.  Epljremquirépondc3‘au  j4',qui  pro- Icsautres.  Car  le  mefme  où  il  eft 
cutele  repos,  dit  Photius,  3 ceux  qui. nommé,  p.  jzo.  t.  4,n’a  rien  ce  me 
vculcm  demcuccicmfcmblc.  Le  1 3'dcl  lêmblc  qui  iôit  bien  digne  tk  luy.  3 
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f 'Le  JO* parie  d*  un  homme  qui  vivoit 

TKdn.v.r.c.  oa  avoic  vécu  fur  une  colonne  • 'Ce- 
ThSru'.Mn  P''’'**'*  *1*^  “ *ï“®  Theodoret  , 
Theodore  leLcAeur,  fitEvagrcf  di- 
'.‘■'^■'■“'■‘.fentdeS.SyineonStylitev  ( je  ne  rroy 
^ casque  nous  puiHions  douter  que  ce 
Saint  n’ait  ew  le  premier  exemple 
d’ainc  vie  fi&irtaudciTat  'deriiomtne. 
Et  il  ne  la  commença  que  vers  l'Un  4 a 
plusdeçoant  «prés  la  mort  de  Saint 
' tphrcio . t > ' 

Il  y a donc  bien  de  1*  apparence  que 
ces  ço  parenelês  font  un  ramas  de 
pièces  de  dhess  genres,  de  divers  au- 
teurs, dedivets  temps  , & de  divers 
>ys,  puilquertiiftoircdelachute  de 
allade  , paroifi  eftrc  écrite  par  un 
ùlici  Ire  d'Egypte . ]'V  olQus  mefinc  re- 
marque que  dans  un  manulcrit  très  an- 
cien-, la-aç^eft  attribuée i un Elliennc 
le  jeune,  qu’  il  croit  pouvoir  cftrc  le 
célébré  Martyc  du  temps  des  Icono- 
claftes-  I !. 

'Ces  p«rcncfes<  iônri<ratviqs  dl  un 
' autre  recueil  de  divcriës  inAruébians , 
divirécs  par  Voilîus  en  cent  petits 
chapitres  , maisqpi  ne  font  rien  moins 
que  les  cent  chapitres  de  S.  Ephrem 
fur  r humilité, . comme  nous  l'avons 
. . '>  marque  ckdeirus.  [Mous  n'y  voyons 

' ' rkn  qui  marque  beaucoup  S.  Ephrem  , 
' ' non  plusquedansl'opnicule  fuivant  ,3 
çp.ioj.p.jso.  £)c5  moines  & de  la  tourte 

relie.  - 

‘••H  i--’  (Je  nc.lpy  It  l’opnlculci03'lêroit  de 
ceux  que  nous  avons  dit  avoir  un  ca- 
nâercplus  fort  & plus  prolbisd  que 
les  autres  . Car  il  eu  plein  de  iêns,  & 
de  Icntenccs  courtes  & vives  > & on 
, y trouve  de  très  bonnes  choies  , autant 
qu’on  peut,  entendre  le  tradiséleur 
qui  Ibuvent  ne  s’ eft  pas  entendu  luy 
®r-*®l.P'J*'mefme,  l'ilyades  traces  de  l’humilité 
de  S.  Efdirem . [ Mais  je  ne  Içay  s’  U 
allez  lès  autres  caraéberes . Il  eft  laelme 
bien  peigné  & plein  d’antithelés  • Il  y 
a de  bonneschofes  aulH  dans  le  104® , 
OÙ  U parlbdes  armes  qui  doivem  cou- 


NOTES  SUR  SAINT  EPHREM, 


vrir  un  Chrétien  , & fuiTonC  de  iv 
priere  ; mais  je  n’y  voy  point  particu- 
lièrement Saint  Ephrem-.  On  le  voit- 
davantagcdansic  iof‘y  qui  a aflez  la-- 
vivacité  & ù pieté  , ] 'U  recommande  17^ 

d'imiter  les  Saints  Peies.  E Mais  Saint 
jacqae,de  Nilibc  St  les  autres  qui 
eftoient  morts  lous  ConAancc  , nm 
pourroienc-ils  pas  pafler  pour  les  perce, 
dcceax'qu’  il  indruilôit  fous  Vaicns  £ 

Nous  ne  voyons  ce  me  lémble  rien  de 
S.  Ephrem-  dans  le  Eiivant , que  nous- 
avons  misaudi  par  erreur  lôus  le  nom., 
brcio;,&  nous Ibmmes contraints  de 
l’ylailler,  beauté  que  tous  Icsfuivan» 
lônt  citez  fur  ce  pio.  Nous  avons  E>arlé. 
ci-dedùsdu  lod.s  comme  cftanc  de  S, 

Ephrem . } 

‘Vodius  met  enfuite  Iquclquet  ioC  op.t«7.|i.j(k: 
tmébions  d’un  Abbé  Ammonas, qu’il-''®* 
croit  eftro  Je  gn-md  Amon  de  Nitrie  s 

titre  S.f  , 'ét  quolqucsparole$dc$,“rj'®*+-J'r. 
ynciens  Percs  des  deicrcs , -où  ilcd  parlé.  ' 
de  S.  Benoift . ~ 

’U  commença,  Ibn  troifieme  tomeop.M».f.)«;. 
par  U1K  ififtraéUon  alEetique  laite  b 
r imitation  des  Proverbes , Equicom- 
pxend  un  grand  nombre  d'avis  Sc  de 
maximes  pour  les  moines  fur  toutes 
fonesdcfuléts,  mélées  fans  aucun  or-  : 

dre,  dettes  Ibuvent  répétées.  H y en» 
de  très  belles.  Je  la-croirois  ailèmcnt  de 
S.Ephremv  St  il  s’y  cleve  Ibuvent  b Dieu 
pardesprieres  très  humbles.-  Mais  ce 
pourroiteftie  un  recueil  de  lés  infiruc, 
lions  Elit  par  quelque  autre.  Ce  que 
Vodius  met  comme  la  prc&cc  ,n’a  rieit 
qui  le  diliingne  du  corps  de  l’ onvxage . 

Le  traité  fuivanc  eft  encore  une 
inftruâion  pour  les  moines,  qui  pa-  ‘ 

roiftaudi  dite  digne  de  S;  Ephrem . ] 

'quoiqu'  il-yait  un  endroit  qui  en  ap, 
patence  ne  fbit  pas  Ir  favorable  b la 
grâce:  [mais  il  feroit  aile  de  l’expli- 
quer . Nous  avons  dit  dans  le  texte  f 
ii.oue  ]'ce  traité  pouvoir  bien  avoir  p-4*s>.a. 
efte  lait  fous  Conftance.  [ Nous  avons 
déjà  parlé  de  celui  de  la  pénitence  > 
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NOTES  SUR  SA  1 NT  EPHREM. 


Agnede  S.Ephrcm,  mais  du  nombre 
de  ccui  qui  ont  plus  de  profondeur 
d'ob(curité.  ]'U  y cite  des  paroles 
conlïdcrables  for  la  pénitence  ^ dites 
dansl’Eglifêde Dieu pr l'un  des  Pro- 
phetes.  Il  y reconnoift  S.Jcanl'Evan- 
gclidepour  auteur  de  l'Apocaiypfe  \ 
[ & ne  luy  donne  point  lo  farnom  de 
Théologien.  Letraitc  fuivant  aucon- 
traire  a beauconpde  ficilicé,  aullî~bien 
que  beaucoup  de  pieté.  U ell  furla  oom- 
ponélion.  ] 

'Il  n'eft  psneceffairederien  ajouter 
kilt  ce  que  nous  avons  déjà  dit  for  le 
grand  traite  de  la  confelTîon  de  les 
fautes/  nidel'hotnelie  fur  la  prie  de 
l’Evangile,[  linon  que  ces  deux  traitea, 
dont  le  dernier  eft  ce  que  nous  avons 
de  plus  beau  & de  plus  alfuré  dans  S. 
Ephrem,  font  l' un-  & l'autre  de  ceux 
eu  l'oir  voit  un  raiibnnement  ferre  , 
fort  , Sc  profond  > fôuvtnt  mefmc 
obfcur,  put.cftce  par  la  Etutc  des  tra- 
dudeurs . 

L'opufeuTe  ri4.‘e(l  humble, pieux, 
Sicile,  Stclair.  Mais  le  1 1 î.'clt  trop 
humble  pour  S Ephrem,-  ] 'puifqu'il 
luy  fait  dire  non  lëulement  qu’iln-’y 
avoir  ix>Hit  de  viee  Sa  de  pchc  dont  il 
nefcfuft  renducaupbic,  'mais  meloïc 
qu'  il  avoit  fouille  & prdu  plulicurs 
aines  pr  les  erimes  & pr  fon  mauvais 
exemple/  [au  lieu  que  le  véritables 
Ephrem,  qui aimoit l’humilité pree- 
op.rtj.p.474.  qu'  il  aimoit  la  vérité  , } 'reconnotft 
‘ dans  fa.  Confêflîon  qu'  il  n'avoit  jamais 

feandalizé  ni  lait  tomber  peribnne  dans 
le  péché. 

[Le  t ifi.'fur  Noé  n’  eft  qu’un  fragment 
de  quelque  autre  pièce  . Les  cloges 
d' Abraham , de  Lot  , de  Jofeph , de 
Daniel,  de  Jonas,  & d' Blie  font  tout 
ï lait  indignes  de  S.  Ephrem  , & ne 
fàuroienr  faire  (P  honneur  ni  i ces 
Patriarches,  ni  ï l' Eglife  , ni  à leur 
auteur . 

L'opufcule  I I4*,qui  fuit  l'excellente 
r.iMF'Su.  homdiefur  la  prie,  J'dcqui  eft  fait 


7f/ 


contre  ceux  qui  veulent  rechercher 
avec  trop  de  curiofitc  quelle  cfl  la 
nature  du  Fils  de  Dieu , [pourroit  cfttcl 
'de  ceux  que  S Ephrem  a faits,  félon 
Saint  Grégoire  de  Nyflê  , contre  les 
Anoméens,  [ ^ qui  on  reproche  fur  tous 
les  autres  heretiques  , cette  vanité  folle 
&cciminclle’,  fuppfc  neanmoins  que 
cet  ouvrage  foit  de  S Ephrem;  car  il 
y ades  raifcMmcmcns  afTez  fbibics.  La 
fin  qui  parle  de  l’ Eucariftie , & recom* 
mande  la  (implicité  de  lafoy,  eft  plus 
belle  & plus  vive  que  le  refte.  Le  lir-i 
mon  lûr  la  Transfiguration  n'a  rien  de 
S.'Ephrem , & eft  vifiblemenr  fait  aptes 
Eutyche.  Ainfi  il  eft  plutoft  de  S. 

Ephrem  Evefquc  d'AntiocIre  au  VI,  fie- 
de , que  du  Diacre  d'Edcih; . 

Le  fermon  fur  la  Pafli  ona  un  air 
pieux,  humble,  & facile:  npis  avec 
tout  cela  c' eft  pcttdc  choie,  llyamcf- 
me  des  fictions , & divers  endroits  in, 
dignesde  S.  Ephrem  . La  lamcixation 
da  la  Vierge  eft  encore  une  plus  mc.> 
chante piccé.D'Lefêrmonfur la  Croix  , EptiMp.tiS. 
prefehe  le  jour  de  Pafque,[  n’a  rien 
quioblige  particulièrement  ^ le  croire 
dt  Saint  Ephrem  V & je  ne  ffay  ÿil  y a 
rien aullî qui  l'empfche.]'Cc  quiyeft  i.a. 
dit  que  l'erreur  des  idoles  eftoit  détrui- 
te , [ eftoit  vray  en  quelque  Ibrtedés  le 
temps  de  S.  Ephrem  : & peut-eftre  que 
l'original  ne  l' exprimoie  pas  d’ une  ma- 
nière fi  forte . La  findont  Voftius  a fait 
l'opufcule  78',  comme  nous  1’  avons 
jmarquéciKleirus  eft  toute  furie  juge- 
ment . 

L’eloge  de  la  S."*  Vierge , ni  la  prière 
qui  luy  eft  adrctTcc  , n’ont  rien  de  S. 

Ephrem.  ] 'L’eloge  paroift  eftre d’ un  »P-'”-P-sv»- 
moinedo  Jcrufâlcm.  [Ce qu'on  peut  ** 
dire  des  deux  fermons  fur  la  femme 
pechcrclic  & fur  le-Pharificn , c'eft  que 
cefbnt  deux  fort  méchantes  pièces  . 

Elles  font  peut-eftre  d' un  meme  au- 
teur, dontIrjRniceftoitbicndifierent 
de  celui  dcS.Qiryfôftome  , quoiqu'on 
luy  atuibue  la  fécondé . 

CCccc  iij 
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7î*  NOTES  SUR  SAINT  EPHREM. 

N<hm  avons  parlé  de  l'cloge  de  S.  point  mis  dans  feu  édition  les  oiivra~ 

Baflic,  &dc celui  des  Quarante  Mar- ges  deS.Eplirem  quiavoientellédon. 
pfrs  quicnrft  une  fuite.  Le  premier  nez  avant  luy  par  Ambroilê  CamaU  _ » 

*cî^'  ^'***  Martyrseft beau  i]”™ais  duleen  H47,  & par  un  Anonyme  de  ' ' 

rallufion  du  nomdePaulà.x«ti\i,,[eft  Uilingueen  i y£x,[ Si  Voflïusn'a point 
toutegrcque  i & ;e  ne  fçay  fi  l'on  peut  dutout  donné  ces  ouvrages,  la  plainte 
ptefumer  qu’ il  y en  ait  unelcmblable  dcBollandusefijufie.  Mais  M-' du  Pin 
ou  approchante  dans  le  fyriaque.  Le  n’a  point  fçeu  que  nous  eulTions  d’au- 
fuivant  n’eft  pas  lue  les  Martvrs  en  | très  ouvrages  de  S.£pbrem  que  ceux 
general  comme  le  premier,  Tmais  fur'quHônt  dans  l’cditiun  de  Volfius.  1 
quelques  Martyrs  pariiculicrs  , qui^Aulfi  il  femble  que  BuUandus  veut 
voyant  que  beaucoup  de  Chrétiens | dire  feulement  qu'il  euft  dû  donner 
ttembloient  durant  une  pcrfccutionlcstraduétions  des  autres  avec  les  fien-  . 

très  violente,  s’eftoient  ce  Icmble  pre- 
lêncee  eux  mefmcs  au  martyr  , peur 
y.sT'.'.e.  ra...incr  U eoutage  de  leurs  (reri  s.  'Ce 
Itcond  liimon  porte  exprcllement  le 
nom  de  S.  Eparcm  -,  [ & il  païuiit  digne 
Ui  lu) . l’ion  nom  fe  ht  de  meCne  li 
' plus  d’ une  (ôis , dans  la  vie  de  Saint 

Abraham  (ôlitaire  Oc  Preftre  . [ Et 
quand  il  n’y  (croit  pas,  cette  pièce  eft 
trop  belle  (»ut  ne  pas  croire  qu’cll.. 
efideluy.  Noiiscntraitcrons  plu, am- 
plement fur  r biitoire  de  S.  Abrahan 
mtc  1.  Nous  avons  parlé , v 8,  de  la  vie 
lie  S.  Julien  autorHcc  par  Sozomene  , 

&,  $ I ;,du  bclcliwe  qu  il  abaitdes 
Palleurs  de  la  Mcloputamie.  Le  dif- 
cours qui  précédé  ce  dernier,  paroiû 
M auflî fort  digne  de  luy,  ]'&  ils’y  nom- 

me. [Ccd une  exhortation  fort  vive 
à la  penitence.  Les  deux  poèmes  qui 
iônt  après  l’ éloge  des  Palpeurs , peu- 
vent eftre  une  ibitc  ou  de  cet  elogcicancique fur  la  Vierge  &.forIcs  Ma- 
mefinc  , qui  a neanmoins  (à  fin  & fa  ^ ges  , attribué  auflU  Saint  Ephrem , & 
glorification  propre  , ou  de  quelque  traduit  du  fyriaquepar  Abraham  Ec- 
autre (cmblabic  fait  fur  des  Saints  quiikellenfis.  L’homelie  xi  du  y.^tome  de 
avoient  triomphé  gloricufcment  du|S. Chryfoftome  de  l'édition,  de  Savu 
demon  . .lius,  p.  )oi,'edattribuée  à S.Ephrem  chtr■s.>■^ 

Nousne  voyons  rien  de  particnlier|dans  quelques  manuferits  - [ Ce  diC 
adiré  furl' opufcule  I4)r,  qui  eft  une  cours  eft  bon  , noble,,  point  trivial  , 
exhortation  à la  pieté  & ï l’attente  de  d'un  ilyle  coupé:  mais)c  n’yvoypas 
la  mort , ] 'si  l’ occafion  de  la  mort  de,  de  (eu  ; ]'8t  le  P.  Garnier  le  donne  i Meic.t.i.i^ 

Neftonus.  . , 'J"*'' 

[ Comme  parmi  les  ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  ce  Saint  , il  y en  a 
sdlurcmcntplufieucsquioc  font  pasda  ‘ 


quelques  pcrfônocs  (âintes . Le  Tefta- 
mentdu  &int  qui  fuiteedifeours , fait 
la  conci  ufion  de  fes  ouvrages . 
XoU.i.fcb.i>.  'Bollandus  fc  plaint  que  VolEus  n’  ait 


Des  à quoy  Voilius  n’  eftoit  nullement 
oblige.  1 

'On  remarque  que  dans  la  Méfié  des 
Maronites,  pendant  quelePreftre  en-  *' 
cenfe  l'autel , le  cbccur  chante  diverlcs 
hymiKS  qut  les  Maronites  difent  eftre 
de  Saint  ephrem,  & très  bien  compo- 
l'ees  en  leur  langue.  Le  Cardinal  Bona 
en  raporteune  en  latin..  11  paroiften 
ettet  par  leTefLiment  de  S.  Ephrem  , 
que  l'on  oifroit  alors  de  1'  encens  î 
Dieu  dans  l' Eglilé  : [ 8c  c'eft  peut-eftre 
le  plus  ancien  monument  que  nous  en 
avons . Mais  je  ne  fcay  fi  un  homme 
tout  fpiriiucI.commeS.  Epluem,  peut 
paiferpnur  auteur  d'une  hymne  telle 
que  celle  dont  nous  parlom,  qui  s’é- 
tend beaucoup  ^ demander  des  biens 
temporels,  dtaficzpeufur  ce  qui  rc* 
garde  l'amc . ].  s 

'On  a imprimé  à Rome  en  id4f  ,.un  txbb.fi'i.r. 
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NOTES  SUR.  SAINT  EPHR.EM! 

Iny,  n y mmanqaeaulli  quelques  uns  Elprit,  & lôn  poïmc  fur  Nicomedic  , 
de  ceux  que  les  anciensont  marquez  entre  les  ouvrages  qui  Ct  trouvoient 
'comme  celui  que  S.  Jerome  dit  avoir  de luy parmi  les  Latins;  mais  iV  n’eu 
*?'''•  lu  fur  le  Saint  Efprit. 'S.  Grégoire  de  marque  point  le  commencement,  com- 
* Nyllc  luy  attribue  des  dilcours  très  me  il  lait  des  autres  i [ ne  les  ayant  vus  > 

forts  & tout  à fait  demonftratifs  con.  fansdoutequedans  S.  Jerome  & dans 
’ très  les  Anomeens.  Il  parle  de  mcfme  Gennade  .] 

de  ceux  qu’  il  avoit  faits  contre  les  'S.  Grégoire  de  NyfTe  dit  mefmeque  Krr.de  Epk. 
Novatiens;[&  nous  n'avons  que  très  Saint  Ephrem  ne  le  contentant  pas  de 
Thdti.SJ.i.c.peudecfaolcfuTcetdeuxfujets.]'Nous  méditer  fans  cefTe  l'Ecriture  fainte  , 

•'■•■••i'-»®*-  n'avons  rien  dutoutque  nous  fâchions  l'avoit  encore  expliquée  toute  entier* 
de  ce  qu'il  a fait  contre  Bardc&ne  & fans  en  omettre  un  fcul  mot  , depuis 
fôn  fils  Harmone.[  Nous  n'avons  point  la  création  du  mnnde;ulques  au  der< 
nonpius,  comme  nous  avonsdit,  fôn  mer  livre  de  la  grâce,  [c'ed^diredu 
' ouvrage  fur  l'humilité  ,T  ni  nouveau  Tcftament,  ] fe  lërvant  de 

r.i  i. . récrit  qu'il  6t  fut  la  courtifane  qu'il  l'£fprit[dcDicu]commed' unelampc 
lcobiIbN.  rencontra  en  arrivant  à EdclTc .. ’Je  ne  pour  peoctrer  la  profondeur  des  fens 
îôoi  ™ Leonce  myftcricux  qui  y font  cachez,  Ik  les 

cite  d'un  de  fesdifeours  fur  la  charité  , découvrir  enfuite  aux  autres,  'On 
*ni  récrit  fut  les  vertus  deS.Abraham  , remarque  qu'un  Moyfê  Barcepha,  au- 
qu'il  cite  luy  mcfme  dans  la  vie  de  ce  trcfoisEvefque  des  Syriens  ; cite  foû- 
Ccim.c.<t,  iâint  Prefire, 'ni  fôn  poème  fur  la  ruine  vent  S.  Ephrem  furl' Ecriture,  princi. 

Ephr.coai.p.  de  Nicomedic  ,]'ni  l'écrit  fur  la  provi-  paiement  fur  la  Gcnefë . 

dcnce  dont  il  parle  dans  là  Osnleflîon:  ’M.' du  Pin  fuppofe  qu'on  trouve  en- Do  rm.p. 

car  il  paroifl  marquer  quelque  choie  cote  dans  les  manuferits  divers  ou- 
de  dilferent  deeequ'il  dit  furcefujet  vragesde  ce  Pcrc,  que  nous  n'  avons 
Tiir.p.i7,i.  dans  la  fuite  de  cette  ConfcHion . Tri- pas  mcfme  en  latin,  & qu' il  y en  a aulli 
theme  met  fôn  ouvrage  fur  le  Saint  quelques  uns  en  fyriaque, 

fisss  eg5aas9g»36ssææ£gagasgiMgBggg£»2gagesag«3gaaffi 

NOTES  SUR  SAINT  EUSEBE 

DE  SAMOSATES. 


pooch  pâte 
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NOTE  I.  dcS.Mclece.  Maisil  faudroitauflî  que 

dans  ce  premier  exil , S Eufebe  eud 
edé  banni  dans  la  Thrace  , de  mcfme 
que  dans  le  fécond  en  374.  ] 'Car  Saint 
'T  Etitrcde  Tepidre  13 1 de  S.Bafile,  Bafde  écrivit  cette  lettre  i l'occaflon 
JL./  adrcflec  é S.  Eulc^  de  Samolâ-  d' Euprax  qui  s' en  alloit  le  trouver  : 
tes  fur  fôn  exil,  porte  que  S.Bafïle  l'é-  [ & Ccfârée  edoit  le  chemin  deSamo- 
crivit  edantPtedre.  [Il  faudroitdonc  lâtcs  dans  la  Thrace;  cequi  edantpint 
que  S Eufebe  eud  edé  banni  avant  aveccequcperfônne  ne  remarque  que 
l’an  370.  Il  pourroit  en  effet  1’  avoir  Saint  Eufebe  ait  edé  banni  deux  fois  , 
edéen  3d4,8crappellé  aufO-tod  après,  nous  aimons  mieux  croire  que  l'addi- 
comme  nous  le  croyons  de  S.Melece  ; tion  du  titre  ed  fâulTe  , 

car  alTurément  S,  Èufébe  n'  edoit  pas  & du  nombre  de  celles  aufqucllcs  Mt 
banni  lorfqo’ il  vint  Eivorifcr  l' eleâion  duPindit  , t.xp.  {o£  ,qu’ilne  fé  faux 


£/»  juel  temps  S.  Sajtk  Itty  écrivit  fa 
lettre  151. 
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fi»  ■ NOTES  SUR.  SAINT  EPHR.EM; 

pas  arrefter . Il  mec  cncfiéc  cette  lettre,|de  Dolique , à rinchronization  duquel 


p~4.p 5, durant  l'epilcopac  de  SiBaCle 
& non  dans  le  temps  de  là  pcellrilê . ] 

NOTE  II. 

^u'  il tflmtrun  580. 

[Ileft  certain  que  S.  Eulêbe  deSa- 
fflofates  vivoit  encore  à la  fin  de  l'an 
j79J'auqucl  ilaHîfta  au  Concile  d’An- 
tioche .[ileft  certain  encore  qu'il  mou- 
rut  avant  Icmois  de  may  j 8 1 , ] 'puif- 
qu’Ancioque  (on  fuccelTeur>  & Maris 


Tout  11  pige 
SU.»  11. 
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il  fut  tue,  alCfterenc  au  Concile  de 
Conftantinople . Que  s’ il  eft  mort  le 
la  de  juin, auquel  fa  fefte  cft  Ibllcnni- 
lee  par  les  Grecs , [il  haut  que  f’  ait  efte 
enl’an  jSo.Cenepeuc  au  moins  eftre 
pluftard,  ] 'fi  c’eft  luy,  comme  le  croie 
ElicdcCrece,  doncSainc  Grégoire  de 
Nazianze  marque  ta  mort  dans  Ibn 
orailôn  Z 'iaite  bilque  les  Ariens  te- 
noient  encore  les  egliies  de  Conftan- 
tinople > [ & ainfi  avant  lafin  de  l' an 
}8q.  3 
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NOTE  I. 

Sil  nfisnt  le  ferrnuUire  de 3 AcAciem 
dam  le  Concile  de  Selencie, 

SO  c R A T E dit  que  S.  Melece 
trouva  au  Conalc  de  Selcucie,  & y 
' figna  le  formulaire  des  Acaciens,  [ qui 
eftoic  touti  fait  Arien . l^-.lesAriem  $ 

8 (5,  87.  Je  ne  Içay  s’il  a pris  ce  fait  d’ au- 
tre part  que  de  S.  Epiphane,] 'qui  mec 
un  Melece  entre  ceux  qui  fuivoient  î 
Seleucie  le  parti  d’ Acace , fans  dire  qui 
il  eftoic . 'Fhiloftorge  écrit  aulfi  que 
pour  fuivreles  inclinations  de  Conftan- 
ce,  il  avoit  d’abord  paru  pencher  pour  daiucetteatTcmblce. 

IVrfpi'vvin . c’  eft  i dire  pour  le  dogme  11  femble  donc  qu’  il  y a quelque  fu- 
des  Anoméens.  [Que  fi  ce  que  ces  au-  jet  de  craindre  que  Saint  Epiphane  & 

Socrate  ne  fe  loient  trompez  fur  ce 


Epiphane  ne  luy  donne  point  en  etiet 
cette  qualité , & ne  luy  attribue  aucun 
fiege  comme  î cous  les  autres  : & il  n'  y 
I avoir  guère  que  lesEvcfqncs  qui  fi- 
lé ignaflent  les  formules  de  foy.  Quand 
mcfme  il  auroic  efté  Evelque,  il  y a 
au  moins  toute  apparence  qn’  il  n’  avoit 
point  de  peuple  ni  de  fiege.  yjamte  i. 
Etceslôrcesd’EvelqucseftoienC-ils  re- 
ceus  dans  les  Conciles  2 Euftathe , & 
les  autres  Semiariens  n’  auroient  pas 
manqué  de  s’en  plaindre  , & perfonne 
ne  ditqo’ils  l’aient  (ait,  quoiqu’on  fâ- 
che allez  le  detail  de  ce  qui  lé  palTa 


teurs  écrivent  eftoit  véritable , on  peut 
dire  que  ce  feroit  l’endroit  le  plus  ùd’- 
clieux  de  la  vie  de  Saint  Melece . Mais 
comment  1’. accorder  avec  ce  que  dit 
Theodoret,  que  quinze  ou  feize  mois 
ThS«.U.c.  feulement  apurés , 3 'les  Orthodoxes 
connoifibienc  la  pureté  de  la  foy  & de 
la  doétrine  de  S.  Melece  j [ Et  il  eft  cer- 
tain qu’il  ié  déclara  alors  hautement 
contrcles dogmes  des  Ariens.  Il  n’eft 
pascout  ifait  confiant  qu’il  fuft  EveC 
queau  temps  du  Concile  de  Seleucie  , 
comme  on  le  verra  dans  1a  note  z.  5. 


point.  S. Melece  a eu  un  grand  nom- 
bred’ ennemis,  auxquels  S.  Epiphane 
cftoicentieFement  uni;  & je  ne  voy 
paslemoyenderexcufcc  d'erreur  en 
ce  roeme  endroit  , ] 'loriqu’il  mêle  E|>(.7i.c.si. 
aullî  Euzoïus  dans  le  Concile  de  Se- 
Icucic , [ quoiqu’il  ne  fuft  encore  que 
Oiaore.  ]II  1’  appelle  mefme  Emejüm 
e[  Antioche , comme  s’il  en  euft  alors 
efté  Evelquc;  [ & cependant  il  ne  le 
fut  qu’en  )dt,aprésS.  Melece.  Pour 
Pliiloftorgc,  c’cil  un  ennemi  déclaré 

de 
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four  la  pâ|« 


3e  la  vtritc:  & ;e  ne  voy  pas  meftne 
comment  il  ne  le  contredit  pas:  ]'cac  il 
dit  au  mefme  endroit  qu'Acacc  porta 
S.  Melece  iur  le  fle{^  d'Antioche , par 
ce  qu'il  elloit  défenfenr  déclaré  de  U 
Confubllantialité . ‘Saint  Epiphane  dit 
aullî  qu'Acacc  -voulut  par  la  le  Icparer 
un  peu  de  Timpiccc  des  AriensA  s'unir 
aux  Orthodoxes. 

NOTE  11. 

Qf4Ând  Suint  MtUct  fut  Evifijne 
de  Sehii/te. 


lit 


prend  qu'il  fit.  [ Ainfi  il  poutroit  cllte 
allez  protiable  cm  qu'il  a efté  Evcfque 
de  Sebafte  avant  Euftathe  , comme 
veut  Blondel,  prim.  p.  ijy,  & ainfi 
avant  l'an  j Saint  Safik  f 40,00 
bien  qu'il  fiit  mis  en  la  place  lorfqu'il 
fut  dt  polï  par  le  Concile  de  Mclite. 
ne,  ] 'ce  Me  Blondel  croit  eftre  arrivé 
en  J î 7.  C Ce  dernier  lcntiment,qui  fait  ' 
au  moins  trouver  quelque  vérité  dans 
ce  que  dilcnt  Socrate  & Sozomenc  , 
eft  encore  d’autant  plus  favorable,  ] 

'que  Saint  Melece  dftoit  de  Melitene  rhirj.i.j^.j. 
melme . [ Et  comme  il  y a bien  de  l'ap-  ^ 


.Cv4j« 

p<if*aa.Sot,h 

b. 


P-77. 


SfoAd.pcijn. 

4’.r 


t Tous  les  hiftoriens  conviennent  ^ pnrence  qu'Euftathe  extrêmement  ja- 
que S.  Melece  a ellé  Evcfque  de  Se-  loux  de  l'cpilcopat , n’acqmefça  pas  à 
balle  avant  que  de  l'eftre  d’Antioche  . | cette  déposition,  laquelle  certainement 
Mais  on  ne  convient  pas  du  temps  où  n’eut  pas  de  lieu , cet  fut  pcuteflre 
U le  fut . ] 'Socrate  & Sozomenc  ont  ce  qui  caufa  la  defôbcilTancc  du  peu. 
écrit  qu’il  en  avoit  elle  établi  Evelque  pie,  qui  avoir  un  grand  relpeél  pour 
au  lieu  d'Eullatkc  depole  par  le  Con-  ^ Eollathe , 5c  ce  qui  obligea  Saint  Me- 
cile  de  Conllantinople  [ au  commen- 1 lece  de  preferer  un  repos  tranquille 
cemciv. de  l'an  i6o,-]'&  Philollorgc  Icii  un  epifcop.it  difputc,  & dans  Ic- 
confirme  , lorfqu'Udit  qu'on  l'envoya  quel  il  ne  trouvoit  que  du  trouble  & 
quérir  \ Sebade  pour  le  faire  Evelque  du  deplaifir  -,  ce  qui  efleit  rout  \ fait 
d'Antioche.  'Blondel  Ibutient  que  ce-  contraire i fa  douceur  naturelle.  Il  1i 
la  efl  impollîble , fuppofant  qu'il  a efté  peut  fiiire  aulli  qu’on  ait  voulu  de 


Socr.T.a.c.44. 


Thait.l.a.c. 

•7-P-‘jS-b. 


fait  Evelque  d’Antioche  au  mois  d’a- 
vril de  la  mefme  année . [ Cela  eft  en- 
core plus  impoftiblc,  lï  l'on  prétend,  ] 
'comme  Socrate  femblc  faire , que  de 
Sebafte  il  ait  efté  &t  Evcfque  de  Be- 
rée . [ Mais  il  eft  aile  de  voir  par  l'hif- 
toiredes  Ariensÿ  ioi,qu’il  nefut  lait 
Evelque  d’Antioche  qu’au  commence- 
ment de  l'année  fuivante  ; & pour  lôn 
epilcopacdc  Berée,  nous  verrons  dans 
la  note  fuivante  qu’il  eftau  moins  aflez 
peu  fonde. 

Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft  dif- 
ficile  de  croire  qu’il  ait  efté  fubftituc 
ù Euftathe  apres  le  Concile  de  Con. 
ftantinople  , pnilque  huit  ou  dix  mois 
qu’il  auroit  gouverne  au  plus  les  peu- 
Nes  .de  Sebafte,  n'auroient  pas  fuifi  ] 
pour  luy  faire  éprouver  leur  indoci- 
lité, & l’obliger  a abandoniKt  cette 
EgUlc  , comme  Theodoret  nous  ap- 
Hifi.Eccl.TQm.rm. 


nouveau  l’obliger  i reprendre  l'evcf 
che  de  Sebafte  en  l'an  )(!o,cequi  aura 
donné  plus  de  lieu  à l’erreur  de  Socra- 
te & de  Sozomenc , & qu'il  ne  l'ait  pas 
voulu. ] 

'Blondel  fuppolê  que,  fclon  Théo.  *ion<i.riiia. 
dotet,  Melece  vivoit  en  reposé  Berée 
depuis  l’an  jfd.  [ Mais  je  ne  voy  pas 
comment  il  y trouve  Cette  époque  de 
l'anjfé. 

U faudra  dire  nccclfairemcnt  que  S. 

Melece  eftoit  Evelque  dés  avant  le 
i Concile  de  Conllantinople  , s'il  eft 
vray  ] 'qu’il  fe  fbit  trouvé  1 celui  de 
Selcucie,  & qu’il  y ait  fouferit  le  for- 
mulaire d’Acace , comme  ledit  Socra- 
te. Nous  avons  parlé  de  cet  endroit 
dans  la  note  precedente , & nous  ajou- 
terons lëulcment  qu’il  feroit  dilficile 
d’en  rien  conclure  avec  certitude  pour 
l'epilcopat  de  S.  Melece , yu  les  autres 
DDddd 
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Epi.  Tl.  c JJ.  fautes  de  Socrate,  ] '&  que  S.£piphaue, 
•7-r.*75.«"  Socrate  fêmble  avoir  tire  ce  qu'il 
dit , ne  parle  de  Meicce  que  comme  il 
fait  d'Euzoïus , qui  n'clbôit  pas  nean- 
moins  encore  Evelque  au  temps  du 
Concile  de  Seleucic 


NOTES  SUR.  SAINT  AIELECE. 


)£o;  Sc  fi  cela  eft,  il  ne  petrcrsallement 
avoir  pafic  du  Gcge  de  Sebafte^  celui 
de  Berce,  & de  Berce  à Anciodae,  dont 
Il  eft  certain  qu'il  fut  fait  Evelque  au 
commencement  de  l'an  jdi.IIeficncorc 
^lus  impolfible  qu’aprés  avoir  pafie  da 
Tlidn.ii.|>.i<.  'M.‘  Valois  qui  ne  met  rcpircopatIScbaftci  Berce,  il  ait  alfific  au  Concile 


PoBiUpaac 


S«Ci.tAC.4S< 

r-'57-<. 


de  S.  Mclece  à Scbafte  qu'en  fSo,  dit 
qu'il  l'a  prouvé  en  un  endroit  par  la 
chronique  d'Alexandrie.£  Je  ne  trouve 
ni  l'autre  endroit  où  il  nous  renvoie  , 
ni  rien  dans  la  chronique  d'Alexandrie 
qui  puilTc  prouver  ce  qu'il  veut.  ] 

NOTE  III. 

Si  S*iin  Mehct  4 tjli  Evif^M  dt  Béret 
en  Syrie. 

"Socrate  dit  que  S.  Melece  ayant  efte 
fait  Evelque  de  Sebafte,  fut  transfère 
de  Sebafte  I Berce  en  Syrie  ; qu’il  fut 
au  Concile  de  Seleucic , d'où  s’cftanc 
retiré  ù Bcrée , il  fut  porté  fur  le  fiege 
d’ Antioche.  [ Il  paroift  donc  avoir  cru 
que  S Melece  a efté  fiiit  Evefque  de 
l.T.c.]s4>.jii.  Beréc . ] 'Cependant  marquant  aurre- 
part  les  Evefques  qui  avoienr  pafic 
d’un  fiege  en  un  autre , il  n’y  oublie 
pas  Saint  Meicce , qui  fut  fait , dit-il , 
Evefque  d'Antioche  après  l’avoir  efté 
de  Sebafte.  [ Mais  il  ne  dit  point  qu'il 
l’cuft  efté  de  Berée , comme  il  le  devoit 
naturellement.  Je  ne  li;ay  fi  cela  ne 
devrait  point  faire  douter  du  Icns  de 
Socrate , & croire  que  quand  il  écrit 
que  Melece  fut  tranfporté  de  Sebafte 
è Bcrée,  SiirmixSi.àl  a léulcment  vou- 
lu dire  qu*il  s’y  retira , & non  pas  qu'il 
en  (ùt  Evelque;  ce  qui  s'accorderoit 
Tfcdtt.i.i.c.  fort  bien  avec  Theodoret,  J'qui  dit 
*7H>.‘j*.l>.  qyj  (J  pouvant  faire  obéir  du  peu. 

pie  de  Sebafte , il  s’en  alla  demeurer 
en  un  autre  lieu  où  il  vivoiten  repos 
[ c’eft  à dire  vifibicment  fans  fonétion 
s<Mr.ij.c.jj.  8^  charge.  J'Socrate  melmcdit 
pus<4.  qu’il  ne  fut  lait  Evelque  de  Sebafte 
qu’aprés  qu'Euftathe  euft  efté  depofé 
par  le  Concile  deConftantinople  [ en 


de  Seleucic , qui  fut  tenu  dés  l’an  j f j. 

Ainfi  ou  cet  hiftorien  s’eft  mal  expli- 
qué, ou  il  le  contredit;de  forte  qu'on  ne 
peut  pas  foire  un  grand  fond  fur  fon  té. 
moignage. 

Pour  les  autres  anteucs,ancun  d'eux 
ne  dit  que  S..Melccc  ait  efté  Evelque  de 
Berce.  S.  Jerome  dans  fa  chronique  , 

!R.ufin  /.i.f. 14.  p.i+7,  Theodoret  /.  t.c. 
a7.p.d)4.l>,Sorzomcnc/.4.  e.af.  17.  p. 
f S4>.  { S7ii,  & Philoftorge  /.f  .c.  t p.77, 
ne  difent  point  qu'il  ait  efté  Evefque 
d’aucun  autre  endroit  que  de  Sebafte 
Si  d'Antioche.  Les  termes  de  S.  Jerome 
font,  Aielttius  Sdle^ie  Epifeepm.,.. 
AniiochUm  trMtsfermr.  Rufin  dit  de 
mcfme  qu'il  fut  rraosferé  de  Sebafte  à 
Antioche;  ce  qui  eft  ta  mefmc  choie 
que  ce  que  dit  S.  Epiphane , J'qu'i  I fut  Eri.rt.  c.  )«. 
transféré  du  pays  du  Pont,  [l’Armenie 
cftant  dudiocelëdu  Pont;  ]&  félon 
Philoftorge,  Acace  le  fit  venir  de  Se- 
bafte pour  l’inthronizcrl  Antioche.[  11 
eft  vifible  qu'ils  n’ont  point  Cçai , ou 
qu'ils  n'ont  point  cru  qu'il  euft  efté 
transféré  de  Sebafte  à Berée  avant  que 
de  venir  à Antioche.  ]'M-' Valois  croit  s«r.i.f.jt, 
qu’il  peut  s’eftre  retiré  i Bcrée  en  quit.  ' 
taiu  Sebafte , mais  il  ne  lé  pesu  pcrfna- 
der  qu’il  en  ait  jamais  efté  Evefque .[  11 
y en  aura  peuteftrequi  vondront  qu'il 
ait  efté  Evefque  de  Berée  avant  que 
d'aller î Sebafte. Mais  cet  epifeopat  de 
Bcrée  eftant  G peu  fondé,  il  eft  plut 
court  de  l'abandonner  tout  à foie  , 
comme  Baronius  femble  foin,  an.jdo. 

$ 48,  que  de  le  vouloir  foutenir  par  det 
conjeélarts  qui  ne  font  appuyées  de 
rien.] 
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£»  ^kty  ht  j1ritnsvicltitni,ft/m  Thtr 
darttjtt  !nx  dt  FE^ft,  nfinfimt 
SMehce  Evtf^Mt  ÎAmitche. 

Tiidtt.i.i.c.  ‘Theodoret  dkqaeles  Arieraen  de- 
mandant  è Conftancc  que  S.Mclecc 
(uft  ftic  Evefqtie  d' Antioche  « ne  ic 
mettoient  pas  en  peine  s'ils  oblcrvo- 
ient  au  non  les  loix  de  l'£|;Iilë  qa’ils 
avoient  accoatumé  de  violer,  lorfiju’ib 
le  «Dyoicot  avantageux  à tcur  paârti  : 
[ Oh  ne  voit  pas  bien  cependant  en  quoy 
il  met  ici  ce  violement  des  Canons,  ii 
ce  n’eft  peuteftreen  ce  qu'ils  rendoient 
Gonftancc  maiftre  des  aÆnns  de  l'E- 
glife,  ce  qui  neanmoins  eftoit  couvert 
•U  coloré  par  le  conlëntemenc  que  le 
peuple  Si  les  Evclqucs  joignoioit  ï la 
volonté  de  Confiance.  JLc  véritable 
définit  de  l'inthranization  de  S.  Mele- 
ce , c'efi  que  eda  Tefioit  Ëüt  par  les 
Ariens,  & dans  leur  commaniont-  Mais 
' ' ce  nieftoit  posant  Ariens  que  l'on  pou. 
voit  reprocher  cette  fiiutc  : Pour  ce 
que  les  aucics  hifiotiens  dÜënt , qu'on 
le  ttans&roitdu  ûege  de  Schifica  cc- 
aar.l.r.c.j4.  Idî  d’AnttncheJ'cn  quoy  Rufin  le  plaint  I 
qa'on  vioiok  les  decrets  du  Ccxirtlc 
' [ de  Nicce,  ]cela  ne  regarde  point 
Tlieodorrt,  qui  nous  apprend  que  S. 
Melece  avoit  dés  auparavant  quitté 
cet  cvelcbé,&  efioit  alors  finis  emploi , 
les  Canons  ne  déléndanc  point  de  den. 
Bcr  une  Egliiê  à celui  qui  enst  quitté 
une  aune  pour  des  lailom  légitimés  , 
•elle  qu'efi  lâm  doute  la  dclôbetfiaiice 
d'un  peuple,  je  ne  l^y  neamnoins  lî 
Theodorcr  voyant  qu'on  avait  tou- 
jours reconnu  du  dmut  dans  l'eacnic 
de  Saint  Melece , & ne  le  voulant  pat 
mettre  dans  la  part  que  les  Ariens  y 
avoient  euf  , pareequ'il  euft  fallu  con- 
danner  en  mcEhe  temps  S.  Eulebe  de 
Samolâtes,  & les  autres  Orthodoxes 
qui  conununiquoienc  avec  les  Ariens  , 
c'efi  ^dire  tout  le  corps  <k  l'Egide 


d'Antmche  i je  ne  fçay , dis-je , lî  cela 
ne  l'auroit  point  porte  à rejetter  ce 
defaut  fur  Ion  changement  de  fiege  , 
l'Egldê  ayant  une  telle  horreur  pour 
ces  translations , que  celles  mefines  qui 
cftaicut  légitimes  , ne  laiffoient  pat 
d'efixe  odiculës , comme  on  le  voit  par 
l'inthronization  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze^  Conftantinople,  qui  efioit 
dans  le  mefme  cas  que  celle  de  Saint 
Melece , & qui  ne  laiOfa  paa  de  fibre 
du  bruit , Celle  de  S.  Melece  euft  efté 
vcrkablemenc  contre  les  Canons,  s'il 
euft  pris  le  fiege  de  Sebafte  après  la 
fécondé  depofition  d'Eufiathe  en  ;$o. 

Mais  perlônne  ne  le  dit , & Theodorec 
moins  qu'aucun  autre.] 

N O T E V.  rovflifije 

t**-f  h 

Si  S.MtUct  difir»  à ft  declurtr  pour 
U Cmfkh/ftnttiiiM , 

'Socrate  fie  Sozomene  dHéucque  S. 

.Melece  après  cftre  arrivé  i Antioche 
le  contenta  d'abord  de  6ire  des  dif- 
cours  de  morale , & puis  il  le  déclara 
ouvettement , fie  confella  clairement 
que  le  Fils  efioit  de  raelmc  fubfiance 
I que  le  Pere.  f Mais  cela  s'accorde  ddfi- 
edemeut  avet  ce  que  nous  raportons 
dans  le  texte  tiré  de  Theodoret , de  S. 

Epiphane  , fie  de  S.  Chry£>fiome.  ] 

I N O T E VL  Pmirltpife 

Diÿicmfit  itkecn-der  SXpiphmt  tvtc  S. 

Chrjf^cmtfxr  Ftxilde  S.Mekee , 

[ Il  lcroit  bien  difficile  «^sedorder  S. 

Epiphane,  ] 'qui  dit  que  Saint  Melece  Epi.Ti.c.ri. 
(ortit  Ta  nuit  d'Antioche  pour  aller  en 
exil , avec  ce  que  nous  lifons  dans  S. 
Chrylôftome,  'que  le  Gouverneur  qui 
l'amcnoit  dam  fon  chariot  , penfa 
eftre  lapidé  par  le  peuple  fitc.[  fi  on  le 
raporte  à la  meline  occafion . ] 'C'efi  ce  Boil.n.fcb. 
qui  a obligé  BoUandur  II  raporter  la  P-i*»-*  s*- 
narration  de  Saint  Chrylôfioine  h un 
tcoifieme  banniffcmeiic  de  S.  Melece . 

DDddd  ij 
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£ Oii  poarroit  faire  la  mefmc  choie  du 
iccit  de  S.  Epiphane . L'un  & l’autre 
parle  neanmoin]  de  ce  qui  arriva  à fon 
premier  exil  lôos  Conltancc:  Mais  il 
eft  vrajf  que  S.  Chrylôftome  ftmble 
ne  rcconnoiftre  qu'un  exil  de  S.  Me- 
kee,  au  lieu  de  trois.  Et  S,  Epiphane 

.Epi.r.Ma.c.  nicif  pas  moins  con&s,  ]'puifqn'il  dit 
que  &int  Melece  avoir  efté  banni  par 
Confiance  julques  au  temps  où  il  ccri- 
voit , [ qui  efVoit  en  yyd,  quoiqu’il  euft 

Chrs  t.'.ot.  eùé  rappelle  deux  fois  depuis.  ü'Saint 

«•P  !»♦•••  Chryloftome  rcconnoift  neanmoins  en 
on  autre  endroit  que  S.  Melccea  eflé 
banni  plus  d'une  fois. 

rcuiitpigi  NOTE  VIL 

!•*<.*  4. 

-,  Sur  Ujugemtin 

S.jerome  de  Ufoy  de  S.Melece . 

M.icMâi#ie.  'Ceft  avec  raifbn  que  des  peribnnes 
très  fages  & très  habiles  remarquent 
qu'il  ne  &ut  pas  yarreflbr  à ce  que' S. 
Jerome  dit  contre  S.  Meiccc  dans  fa 
chronique,  dam  laquelle  outre  ce  que 
nous  en  avons  raportc  dans  le  texte  , 
il  met  ce  grand  Saint,  au  nombre  de 
ceux  qui  cftoient  plutoft  les  enneinis 
que  lesEvcfqncsdc  J.CSaint  Jerome 
avoit  cflé  fait  Preftre  par  Paulin  l'an- 
tagonifle  de  S.  Mcicce  dans  le  liège 
d'Antioche:  de  forto-qu'il  faut  moins 
s’étonner  s’il  a cru  ailcment  ce  qu’on 
diibit  contre  Itidverfaire  de  Celui  qu'il 
confideroit  comme  fon  ETcfquc  St 
comme  fôn  pere . 

ro»n.pa|e  N O^T  E VI II. 

IVi.M.  . 

£n  ^mI  tempe  tettx  eu  A»  cemmHmen  eu 
S-Meleceftertmeapefe/Jun  eU  letPetUe. 

£ La  chronique  d’Alexandrie 
dit  que  S.  Melect  eflant  revenu  d’exil, 

Aiii.  et  Ant.  s’empara  de  l'cgiifc  de  la  Palée . ] 'Ma'ts 
le  Concile  d'Alexandrie  [ tenu  avant 
l’ordination  de  Paulin , ] voulant  par. 
1er  de  ceux  de  la  communion  de  $,  Mc- 
Iccc,  oc  Ict  deligae  point  autrement 


I NT  MELECE. 

qu’en  les  appel  lant  cexx  ^tei  ieffem- 

hlmem  tUnt  U Ptlif.  '&  félon  S.  Grc- 

goirede  Nyfic,  Socrate,  & Sozomu. 

ne.  Saint  Mclecc  n.'eAoii  point  encore  sox-i-i-c-'»- 

- , . . P.SlAX. 

revenu.  [ Ainfi  tout  ccqu  on  peut  ac. 
corder  i cette  chronique  , c'ed  que 
ceux  delà  communion  de  Saint  Mclecc 
ne  commencèrent  à si'allembler  dans 
la  Palcc  qu’apres  la  mort  de  Gonflant, 
ce,  efiant  en  edêt  alfoz  difficile  qu’ils 
aient  pu  avois  cette  liberté  de  fou 
vivant.  J. . 

N O*  T E IX.  Foarla  fxge 

EvefqHes  meme  cettitxttjut  compejeient 

le  Concile  et  Antioche  [oms  Jovien . 

[ Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
les  principaux  des  17  Evelqucs  du 
Concile  d’Antioche  en  ] Les  au- s®«-hi;t.** 
très  font  un  Evogrc  de  Sicile , ( oiuxie, 
ou  vmtXan , que  quelques  uns  nean- 
moins aimenc  mieux  psendre  pous 
quelque  ville  d’Orient , mais  qu’ils 
avouent  cùie  ineonnnë;  la  TriMrtitu 
47.c.4.p.94,a, traduit  Sietther.  JTJrano 
d’Apaméc  -,  Zoilede  LarilTeen  Syrie,  (.,<.^,174.  ai 
Antiptre  de  RhoHcs,  Abraham  d’U- 
rimes  'dans  1»  Syrie  Euphtatefienne  , cco.üc.ik 
( 'qu’on  croit  eftrc  l’un  des  deux  Abra-  torier.«j.p. 
hatns  qniécrivirenr  aux  Occidentaux  , 

[en  ;7 1,3 avec  SiMeIcce  &S.Balile', ) 
'Ariflonique  de  Scicucobcle  [ dans  la  soct.p.as4.c. 
lëconde  Syrie,  JBarlamcnedc  Perga- 
me,  [ mis  peuteflrc  en  la  place  de  Dra- 
cence  dcpole  en  l’an  5604. 3 Urane  de 
Melitene , { piedccelTeur  d'Otrée  qui 
affiAaen  $£7  au  Concile  de  Tyanes-,  ] 

Magnus  de  Calcédoine  ou[  plutoA  3 de 
Calcidef  en  Syrie,  ] comme  on  lit  dans 
l’hiftniie  Tripattitc , p.SH-  r,  'car  Ma- 
ris  de  Calcédoine  vivoic  encore  fous 
Jovieo-,  fclon  PhiloAorgC',  'Pierre  de  5,0.1., .c.ii. 
Sippts  I ou  plutoA  d'fSppes  dons  la 
Palcfline  [ audeU  de  la  met  de  Gali-  ' 

lée,  3 'Atabien  d'Antrc,  • eu  plutoft  $«,.7.104.4. 
d’AdraC  dans  l’Arabie  Petrée;  3“  Pifo"  J,’*’ 
d’ Allants  [ dans  la  Cilicie,  3Sobinien  47.‘  c. 
de  Zeugma  [ fut  l’Euphrate,  3Pifi>n 
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d’Aug;uftc , [ pcuccftre  d'Augaftophe 
qu'on  met  dam  U troilîeme  Palcfli- 
nt}  Patrice  de  Palte,  [qui  pouvoit 
avoir  fuccedé  à Cymace;  ] Tneotime 


Catholiques,  & bannit  Saint  Meicce 
a6n  que  tout  le  monde  communiquait 
avec  Êuzoîus . [ Ce  voyage  de  V alens 
eft  certainement  £uix,  èc  la-perfecu* 


Epi.7|.c.<a. 

»77. 


Tour  II  p«{e 


Nyf.v.Kcl.ta 

î-KIH-b) 


*«.«»•>  t». 


d'Arabie,&  Lucien d' Arques  [dans  Urtion  eft  fort  fuljxâe  i mais  (^teftre 
Phenkie.}'DecesEvclqucs,  Zoïlede  quclc  bannilTemenc  de  S.  Melece  eft 


Chrp.oMt* 

r.i.|>.sa<,atb. 


SüCrJ^C.1.- 

f.aiaJ,|Suz.li 


LarilE;,  Pierre  d’Hippes , & Arabien 
(fAdres,  avoient  ligne  le  formulaire 
des  Anoméem  au  Concile  de  Seleu- 
cie,avcc  Acacc  de  Cclârcc,  & Eutyquej 
d'Eleutheroplc,. 

NOTE  X. 

Sur  k temps  4k  fécond  exil  de  Si  Mlèee 

'S  Meicce  a efté  banni-trois  diverlcs| 
fois , comme  Saint  Grégoire  do  Nyâc 
l'alTure  très  clairement ,[  quoiqu’aU- 
Eunhiftorien  ne l'akoblcrvc.  Chacun 
tombe  d’accord  que  fbn  prcmicf  exil 
arriva  fbus  Canlüncc , au  commciKc- 
rnent  del’anjdo,  un  mois  apres  Ibn 
eleolion,  &fiiMC  Ibus  }uhen.J  'Baro- 
nius  met  te  Iccond  Ibus  le  mcime  Jn- 
lieii  : [&il  pouttoit  eftre  aflczlproba- 
bleqUc  ectapoftat  n'a  fKis  plus  épar- 
gné S.  Melece  que  S.  Atbaiulë . On 
ifaitqu'il-  palVa  pluftcurs  mois  ï An 
tioche , fort  mécontent  de  la  genero- 
fitc  des  Chrétiens,  à laquelle  resexhur. 
tatbns  de  Saint  Melece  contribuoient 
fans  douce  beaucoup^  Mais  S. Chry- 
fbftome  paroift  tour  a fait  contraire  11 
ce  fentimenr,]'puilqu'ildic  queSaint 
Meicce  après  Ibn  premier  exd  , de- 
meura avec  Iw  peuple  non  pas  trnxe 
jours  comme  auparavant,  maie  plu- 
lieurs  mois,  une,  deux,  fie  plulieursj 
années,  durant  kfqucUesIbn  peuple 
jeuidoit  aveejoiede  la  douceur  de  fes 
inftruétiom , fie  des  exemples  de  là 
vertu  fiée.  [ Et  cepeodaix  Julien  n’a 
pas  régné  un  an  depuis  que  S.  Melece 
fut  revenu  la  prcmierefbis.] 

'Socrate  fis  Soaomcnc  difênt  que 
Valcns  eftantvenu  t Antioebefen  ,] 
avant  la  guerre  de  Procope,  y excitai 
une  gran^  peilccution  contre  les 


véritable,  fisqucc’eft  ce  qui  adonné 
occalioh  à tout  le  refte . Ce  Icntimeno 
paroift  allez  favorable , pareeque  la 
guerre  de  Procope  a pu  faite  rappeller 
le  Saint  fort  peu  après.  Car  quoique 
dam  fc  refte  du  temps  nous  trouvions 
allez  d'oecalions  od  il  aura  pu  eftre 
banni , nous  n’en  trouvons  point  nean- 
moins où  il  ait  pu  eftic  rappcllé. } 'Et 
d’ailleurs  puilqucPallade  nous  apprend 
qu’U  a battizé  S.  Jean  Chrylôueme  , 
fit  l’a  Lcâcur  après  l’avoir  inftruic 

durant  trois  ans  au  moim , fit  l’avoir 
lait  demeurer  chez  luy  durant  tout 
ce  ttmpsU  ÿ fit  puilqu’il  faut  ncccllar- 
rement  mettre  cccf  avant  fon  dernier 
bannîÆcment , [.  c’eft  d dire  , comme 
nous  verrons,  avant  l’an  ;7i,  il  faut 
avouer  que  Ibn  fécond  exil  a üni  aa 
[moins  en  jfiy. 

On  peut  demander  comment  il  aura 
[pu  éviter  d’eftre  banni  en  }6j, lorfquc 
Valcns  ordonna  de  bannir  tous  ceux 
qui  avoient  cfto  rappeliez  fbus  Julien.. 
Mais  nous  ne  pouvons  pas  rendre 
raifbndc  toutes  les  diflîculcez  dcl’hif. 
toire  : fie  neanmoins  on  peut  dire  que 
comme  les  Alexandrins  pretendoient 
que  S.  Atbanafc  n’eftoit  pas  compris 
dans  cct  cdk,  quoiqu’il  euft  cfté  rap- 
pcllé par  Jnlicii,  parcequ’il  avoite». 
core  eftérappellé  depuis  par  Josden, 
cetM  d’Antioche  avoient  encore  plus 
de  raifon  de  prétendre  la  mefene  choie 
enfaveurdeS. Melcce,qui  avok  cfté 
rappcllé  par  Valcmmefme. 

U y en  aura  pout-eftrequi  crokont 
pouvok  répondre  é l’argument  que 
nous  tirons  de  ta  vie  de  Saint  Chry. 
Ibftome  ,en  difânt  qu’il  peut  avoir  efté 
battizé  ,Se  fait  Leâeurdés  l’an  jéy.l 
'Mais  puifqu’il  cftoit  encore  )cuoc  : 
DDddd  iiy 
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tri  ituftirtn  > dans  le  temps  de  la  conTpi- 
ration  de  Théodore , [ c'eli  ^ dire  en 
574,  il  vaut  mieux  approcher  autant 

Su'il  le  peut  Ibn  battcfme  de  ce  temps 
i:  Outreque  f>  S.Mclcccacftdbanni 
(n  5<7,  nousne  voyons  point , comme 
nous  avons  dit , l'occalton  qui  aura  pu 
ebli^r  Valens  a le  rappeller.  ] 

NOTE  XL 

Tempi  dtfrn  irrijîme  exU. 

C Nous  ne  trouvons  rien  de  bien  aflaré 
pour  le  temps  do  troiâcme  exil  de  S. 
Wiece,  qui  dura  jurqu"^  la  hndc  la 
perfecutiou , & julqu’à  la  mort  de  Va- 
Icnsen  57g.  Nouscroyonsdevoir  met- 
tre en  567 ,1’cdit  de  Valens  poucexiler 
de  nouveau  ceux  qui  ayant  efté  bannis 
lôus  Confiance , avoienc  elld  rappeliez 
pirJalicn.f'Jcs ylrùxs  $ 1 1 i.SÀleJece 
&mble  avoir  dû  eftre  compris  danscct 
edir , mais  nous  n’en  trouvons  rien  de 
po(itif:&lcstroisans  durant  Icfquels 
>1  aindruit  S.  Chryibdomc,  ne  &m- 
bicne  pas  le  lôutfrir , comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  dans  la  note  io,puiL 
qu’on  ne  pourroit  plus  les  trouver  en- 
tre Ion  fécond  & Ion  troificme  exil  A 
qu’il  n’y  auroit  point  d’apparence  de  les 
chercher  avant  le  fécond . J *Theodorec 
joint  Ion  bannilTcment  à celui  de  Saint 
Eufébe  de  Samofâtes,[mais  U efl  viûblc 
par  les  lettres  de  S.  Dafile,  qu’daeftc 
banni  aflez long-temps  auparavant.] 
‘S.  Bafilc  dans  une  lettre  écrite  au 
cummenccmcut  de  l’an  571,  parle  en 
general  des  nouvelles  qu’il  avoir  re- 
ccuës  d’Antioche  .[  Mais  on  voit  que 
c’eftoit  quelque  choTe  d'important,] 
puifqu’il  envoie  un  cxprésl  S.Eufébe 
pour  luy  porter  les  lettres  qu’il  en  avoit 
reçues  5 quoiqu’il  ne  doutafl  pas  que 
S.£ulcben’en  6x:ufl  déjà  la  nouvelle 
&il  luy  lait  exculé  de  ne  l’avoir  pas 
fiiit  pluftoft.  [ C2ue  S’il  ne  s’exprime 
point  & ne  s’étend  point  fur  une  chofe 
qui  ne  pouvoir  (xis  manquer  de  le  tou- 


cher beaucoup , on  peut  juger  que  cVft 
qu’il  n’eftoir  pas  feur  d’en  écrire.  U y a 
donc  quelque  lieu  deprefuroer  que 
c’cfloit  touchant  te  bannifTcment  de  & 

Mclece , & de  le  mettre  fur  cela  vers 
la  6n  de  l'an  570.  Ce  n’ef)  qu’unecon- 
jcélurc,  mais  qui  s’accorde  alTez  bien 
avccl’hiftoire.  Latente  57  deS.Balîle 
] S.  Meiccc  ,p.i  y,  écrite,  comme  nous 
le  croyons  > vers  le  mois  de  feptembre 
5 71,  ne  donne  aucun  jour  pourdite  s’il 
efloit  déjà  banni  ou  non.  Mais  il  l’efloit 
lorfqucS3aliletuy  écrivit  la  lettreZ75, 
avant  Pafque  de  Tan  j7i,]'puilqu’ildic  ep.J7).|,.,«., 
que  le  Diacre  Dorothée  luy  appren-  *• 
droit  ce  qui  regardoit  l’état  des  affaires 
de  l’Orient , [ c’efl  ] dire  d’Antioche  , 
oiiparconfequent  il  cil  vifible  qu’il 
n’efloic  pasahsrs.  Ainfiil  faut  qu’il  ait 
cflé  banni  au  plullard  dés  le  commen- 
cement de  l’an  57i,lotfqu’apparem- 
ment  Valens  n’cfloit  pas  encore  arrivé- 
] Antioche  r Si  les  trois  ans  que  Saint  -> 
Chryloftome  paf&i  avec  luy  , ne  fouf- 
frent  pas  qu’il  l’ait  ellé  plulloflqu’^  la 
fin  de  l’an  570.] 

NOTE  XIL 

Sur  f»  rteeptUn  au  ruant  dt  et  traifieme 
txil. 

’S.Chrylôllome  parlant  des  grands  cln)r.Ma>i. 
honneurs  avec  lefquels  S.  Melece  fut  « r-»***^ 
receu  dans  Antioche,  în  hvixsuh  , 

[ uVexprimepas  fi  c’efloit  11  fi  première 
entrée  eu  lor£]u’il  revint  d’exil.  ] 'Mais  ^ 
il  venoit  de  parler  de  les  exils:  [&  com- 
me le  temps  de  Graticn,oû  lesCatholi- 
ques  avnient  une  liberté  entière , efloit 
plus  propre  pour  luy  rendre  de  fi grands 
honneurs,  que  celui  de  Julien  ou  de 
Valens  j nous  raportonscet  endroit  au 
temps  qu’il  revint  de  fôn  troifieme  exil 
enjyS.l'Et  en  efict,  S. Chryloftome 
palTc  auffkoft  à l’hiftoire  de  fi  mort. 

[On  ne  peut  douter  d’aillcan  qu’il  n’ait 
efté  receu  alors  avec  toutes  les  man- 
ques pofliblcs  de  joie . ] 


£»ur la  page 
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NOTE  IIL 


Huf 


C0DC«t.^p. 

Coll.M.i.p. 


icax  . Mais  Us  lônt  foRncIlcmcai  ap- 
puyez]'par  la  lettre  du  Concile  H' A- ‘C°il'Tk.tp.F 
qniUe  en  l'an  ) S i , aU  les  Evelijucs 
aUurentll  Theodolc  qu’ils  luy  avoient 
demandé  qn'aprés  la  mort  de  Mcicce 
jou  de  Paulin  toutes  Ici  eglifes  demeu- 
ralTcnt  [Ibus  ta  conduile  du  (urvivant, 
comme  les  parcies  en  eltoknt  demeu- 
rées d'accord  , fitxiÂ  pMrtimm  puilmm. 

'Car  il  eft  vifflalc  qu'au  lieu 
qui  eft  dans  l'imprimé,  U faut  lire 
de  Tyr,&  enl’anySi  dansleCooale!p«if»»«.[Iln’yapasnu»yenderenten(ke 
deConftantinoplc,[&désranj79Tdan5'd’u«  accord  propolè  & non  accepté  de 
1cConciled'Antioche-.[ce  qui  éclaircit  | toutes  les  partics:]'dr  les  Evefquesdu  c«^-Tlur. 
& corrige  la  narration  de  Rufin  peu  | Concile  difênt  enfuite  que  les  parties 
exaâc^  fon  ordinaire.  Pour  S.  Melece.Ueur  avoient  demandé  leur  communion, 


Oft  Ztimi  fut  fait  Evtfijutde  Tjr  du 
vivant  de  S.  Melece . 

'Rufin  ne  nomme  point celuiquc les 
Melccicns  établirent  Evcfipic  de  Tyr 
contre  Diodore':  & il  fcmbte  dire  que 
ce  ne  fut  qu’aprci  que  S.  Melece  fut 
mort,  [enl'an  )8i,ccqui  feroit  plus 
vorable  à l’honneur  de  Saint  Melece .] 
'Mais  noos  trouvons  Zenon  Evelqne 


four  lipsle 
57»  > >4. 


i'.7<n,c,d. 


Rntlt  lipigc 

J7i.*>S. 


nous  l'honoronsdans  la  vérité , & non 
pas  contre  la  vérité.  ] 

NOTE  XIV. 

Cemmtttt  FlavieurépomteiiàPaulinfur 
U cemmunim  avec  Damafe. 

'Theodoret  dit ‘que  comme  Paulin 
pretendoit  cllre  dans  la  Iby  du  Pape 
Damalcd^lavien  qui  parloit  pour  Saint 
Melece , luy  ob;céta  qu’d  ne  tenoit 
qu'une  hypoftalê.au  lieujque  Damafe 
en  confciToit  trois. C U eft  difficile  de 
voir  comment  Flavicn  pouvoir  affiirer 
que  Damalé  coniedbic  les  trois  hypof- 
talcs,  quoique  c.la  fuft  vray  dam  le 
fensi  mais  en  cette  maniéré  Paulin  le  te- 
ixMt  aullî . Ceft  pourquoi  nous  n’avons 
rien  voulu  ne  tte  de  cela  dans  le  cealc.l{ 
NOTE  XV. 

Sur  f accord  fait  entre  Saint  Melece 
’ ' & Paulin. 

^Theodoret  ne  dit  point  qu'il  le  lôit 
jamats  fait  aucun  accord  entre  S,  Me- 
leceSc  Paulin  i & je  ne  me  fouviens 
point  non  plus  que  S.  Grégoire  de  Na- 
zi anze  le  fonde  fur  aucun  accord  lorf- 
qu'il  demande  qu’on  laide  Paulin  gou- 
verner apres  la  mort  de  SMeIcce.  Ainlî 
luus  nous  arrefterions  peu  à tout  ce 
que  Socrate  & SozomciK  di&nt  de  cet 
accord , fi  nous  n'avions  affitire  qu'à 


en  conlàqoence  mefme  de  cet  accord  , 
Cÿ‘p4fifi)(ouplucoftrarp4ff«)  tjutdflare 
vélum  ut. 

Toutee  qu'on  pourroit  dite,c’eft  que 
ceux  de  la  communion  de  S.  Melece, 
dont  ce  dernier  endroit  s’entend  pro- 
prement , avoient  écrit  aux  Occiden- 
tanx  pour  leur  dcmanilcr  leur  commu. 

|nion  ,en  leur  repteicntant  que  de  leur 
part  ils  avoient  fait  tout  ce  qui  le  pou- 
voir pour  la  paix,  & avoient  oftiert  i 
Paulin  tout  ce  qu'on  pouvoir  raWônna- 
blcmcnt  demander  d’eux  -,  8c  que  les 
Occidentaux  avoient  pris  leurs  paroles 
comme  fi  ccqu'ils  avoient  odert  avoir 
aulG  efté  accepté  par  Paulin.  Ce  qui 
pourroit  confirmer  cette  penlêe,  ] 'c’eft 
que  dans  la  lettre  que  les  mcfmcs  Evef- 
ques  d'Italie  écrivirent  à Theodolêen 
l’an  I S Z,  ils  parlent  bien  comme  dans 
l'autre  de  la  demande  qu’ils  avoient 
faite  qu’on  ne  donnaft  point  de  fuocel^ 
feut  au  furvivant-,[mais  ils  ne  difênt 
plus  que  les  parties  en  fulicnt  demeu- 
rées d'accord , ce  qui  neanmoins  auroic 
efté  bien  plus  fort  que  la  demande  que 
d’autres  en  avoient  faite.  Nous  rece- 
vrons asreepsie  leséclaircilTcmeni  que 
d’autres  nous  voudront  donner  fur  ce- 
la. Mais  en  les  attendant,  ] 'nous  avons  Th*t.>.p, 
cru  devoir  fuivre,  comme  M.' Valois, 
une  autorité  pofitivc  aulli  confidcrablc 
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NOTES  SUR  SAINT  MELECE-' 


qu'cft  celle  de  S.  Ambroifc  & du  Coo- 
cile  d’ Aquilée . 

C La  lettre  de  ce  Concile  qui  cft  la 
troilieme  dans  le  S.  Ambroilc  de  Paris 
en  I £oj,& la  douzième  dans  la  derniè- 
re édition  des  Bencdiâins,  n’a  point 
ces  parolesi  jHxtaptttHm /mUmih  ,çfi\ 
le  lilcnc  feulement  dans  l’appendix  du 
Code  Theodonen  donné  par  le  P.  Sir- 
mondjp.  7d,  ]'mais  elle  a les  autres , <]ki 
etUmpdllê  tjMtdflsrt  vtlumtu,  ctmmk- 
nUkim  ncfirum  . 

NOTE  XVI. 

Endroit  ohjcur  de  S.  Grégoire  de  Nyjft 
[ter  S.  Melece. 

£ Ces  paroles  de  Saint  Grégoire  de 


Nyfle  dans  l’eloge  de  S. Melece, p.J 8 51. 
hx,  opàu  ne  tta/tidfXae  &c.  font  aflex 
obfoures  . 11  fombic  neanmoins  qu'on 
les  puiflê  raporter  aux  Erciques  do 
Concile,  quiclloicnt  là  prcfons,dont 
SMelece,  cftoit  d’autant  plus  le  pere, 
qu’il  l’eftoit  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  mefme  , le  pere  & le  prefident 
du  Concile  , parcequ’il  l’avoir  porté 
fur  le  throne  : oo  bien  que  quelque 
ancien  Evelque  que  Saint  Grégoire  de 
Nyfle  montroit , devoir  eAre  confideté 
commele  pere  du  Concile  , puifqu’il 
l'cdoit  de  S.  Melece, l’ayant  peut-eftre 
ordonne  Evefque  de  Sebafle , ou  ayant 
afliflé^fon  inthronizarion  dans  leflcge 
d’Antioche,] 


NOTES  SUR  ASCOLE 


EVESQ.UE  DE  THESSALONIQUE. 

MOTEI.  1 NOTEZ  I. 


Sur  la  noms  iAcole  & de  Bnfile  ^u'on 
Ihj  donne  tjueUjttefois . 

[ TE  ne  fçay  pourquoi  Afoole  eft  notn- 
J méfiafîle  dans  diverlês  éditions  de 
la  chronique  deSaint  Profper . M.' de 
Fontac  dans  fos  notes p.ySj,  prétend 
que  ce  n’cftqu’une  faute  de  copifte , 
a mis  Afcole  dans  fon  édition  fur  l’au- 
toritedes  autres  hifloriens.  Mais  il  re- 
oonnoift  en  mefme  temps  que  cct  arti-| 
cIc  n’eA  point  dans  fes  manuferits.  Et 
en  effet,  le  P.  Labbe  ne  l’a  point  mis 
dans  l’édition  qu’il  en  i»t  faire  dans 
& nouvelle  bibliothèque  , f.i.p.47.  11 
n’eft  point  nonplusdans  la  chronique 
de  Cafllodore. 

Nous  le  trouvons  toujours  nommé 
Acote  dans  les  Latins , & Afoole  dans 
lesGtecs.l'Neanmoins  M.<  Valois  dit 
qu’il  efl  appellé  Acoledans  un  manufo 
crit  grec  de  Socrate. 


Pour  U page 
jto. 


tjHil  Cwcilt  Us  OritntAMX 
TÂVptlUr<ma 

'Le  Concile  d’Italie  dit  que  c«•Co<JTh.•^ 
n’eftoit  point  faite  tort  aux  Orien- 
taux  de  vouloir  qu’ils  prilTent  l’avis 
des  Eveiqaes  d’Italie  &c.  eux 
Mnita  AchoKi  Epifeopi  ita  expelhendnne 
eJfeputaverHnijudieium  yXtdeOeciden-  ^ 

talihits  panihus  ConJltntinopoUm  evo~ 
candnm  pwarear . [Açolc  ou  Afcole  de 
Theflalonique  elloic  au  Concile  de 
Romefurla  fin  de  l’an  ;8z,  & il.fo 
pourroit  faire  que  lesOrientauxl’cuf- 
fent  alors  prié  de  fo  trouver  au  Con- 
cile qu’ils  tinreitt  la  mefme  année  à 
Conltantinopte.  Mais  s’ils  te  firent  , 
ils  n’actcndicent  pas  fon  jugement: car 
on  ne  peut  pas  prétendre  qu'il  le  foit 
trouvé  cette  année  là  à leur  Concile, 
qui  précéda  mefme  de  quelque  temps 
celui  de  Rome.  11  s’elloit  trouvé  au 
Concile 
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NOTES  SUR  ASCOLE  DE  THESSALONIQUE . 


Concile  de  l’an  ) S r,  & l'on  peut  dire  > li 
l’on  vent , que  c'  cftoic  au  retour  de 
quelque  voyage  qu'  il  avoir  Tait  en  Oc- 
cident. ‘Mais  comme  les  Evclques  de 
Maccdoine  furent  alors  mandez  tout 
d' un  coup,  dit  S.Grcgoire  de  Nazianze, 
apres  la  mort  de  S.  Mclcce , [iln’auroii 
pas  eu  le  loifir  de  revenir  d’ Occident 
lurcet  appel,  & d'arriver  avant  la  lin 
du  Concile.  Ainlijepenlc  qu’il  vaut 
mieux  dire  tout  fîmplemenr  qu’  U fut 
4ff*Uiàt  r Oeciékni  .pareeque  la  Mace- 
Àaine  qui  n'efioic  de  l’ Empire  d’ Orient 
quedepuisdeuxans,  cAoit  encore  re- 
gardée comme  un  membre  de  l'Occi- 
dent . 

Poureeque  dit  le  Concile  d’ Italie, 


7£p 


C eftoit  apres  le  Concile  de  Rome 
[auquel  il  avoir  ariiAcàlafinderan 
)Sa,& avant  la  fin  de  l'an  )84ipuifque 
Damaicqui  mourut  l’onzieme  décem- 
bre de  cette  année  là,  J'ccrivit  à Anyfe  C®H 
[ Ibn  fucceflêurlqui  eAoiedéja  ordonné 
£veTque.[Ainli  il  faut  mettre  fa  mort 
vers  le  commencement  de  l' an  j 8 ; ou 
de  l’an  ) 84.  Le  dernier  nous  paroiA  le 
plus  probable , puifque  Saint  Ambroiîc 
qui  ne  l’avoit  apparemment  connu  que 
fur  lafin  de  l'an  ; 8 a, ne  (ë  plaint  point 
qu’il  luy  euA  eAc  ravi  aullî-toA  qu’il 
avoir  commencé  à le  connoiAre . Et 
déplus,  ] 'dans  le  temps  qu’il  mourut  Am', 
les  chemins  eAoient  occupez  par  les  r-**’ 
barbares  qui  ravageoient  les  provin. 


x.c.ÿ.p.« 


^m. 


ques  de  l' Illyrie , entre  lelquels  nean- 
moins on  le  confideroit  fii^ulicrement . 
Ainficela  le  raportera  au  Concile  de 
l’an  J 81.] 

NOTE  ni. 

uppttnmmtm  il  tfi  mtrt  vers  U 
commencement  de  fan  584. 

[ Alcole  mourut  vifiblementen  Ma- 


rnent de  l’an  3 84,  K Amhroife  ÿ 3 3(’ 

iPiC&qui  s’étendirent  allez  pro- 
bablement dans  les  provinces  voilines  3 
& on  trouve  qu’en  l’an  3 S 4,  Valen- 
tinien remporta  quelque  viftoire  fur 
lesSarmates.  KTheodofe  M zsC’eAoit 
Iculement  un  an  Sc  quelques  mois  après 
la  foumilCon  des  Gots  à Theodolc  , 
filon  ce  que  dit  Saint  Ambroifi , ]'qu’il  r.t,».c 


~ • I J II 

•ccdoinc,  3'lorfquc  la  mcrn’cftoif  point  alla  jouir  du  repos  apres  l'avoir  donne 
navigable, [c'eft  àdire  durant  rhiver.]*  aux  autres. 

NOTES  SUR.  SAINT  SERVAIS- 

DE  TONGRES. 

poAeur  Arménien . [ Je  ne  fçay  fi  ce  fis. 
roit  une  longue  hiAoire  de  S.  Servais 
dont  le  Pere  Mabillon  nous-  a com- 
muniqué un  manufirit.  Leprolo?;uc 
commence  par  ces  mots.  JUn/lriffimi 
viri  vienm  Servmiiflemmtue  inclito  na- 
ti  &c.  St  l’hi  Aoire  par  ceux-ci  : Triage, 
narummetrepolii  Francoritm  'Tangrit 
&c.  Ce  qui  fulfit  pour  connoiAre  la 
fcience  de  r auteur;  &1’ hiAoire  de  S. 
NicolasquiyeAcitée,  peut  fai re}ugei 
EEece 


Bon 

and 


NOTE  I. 

tentes  Us  hiflotres  tjn'  en  en  * ne 
vaUm  rien  dntont. 

: Lan  DU  s die  que  le  plus 
ancien  auteur  que  nous  trou- 
vions avoir  écrit  la  vie  de  S.  Servais, 
cAub  nommé  JucondePreAre,  qui  en 
a fait  un  fort  long  difiours',  mais  où 
il  a mélé  diverfis  fables  qu*  il  a crues 
trop  légèrement  fur  la  foy  d’ un  im- 
HifiXccUremyi/l 
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NOTES  SUR  SAINT  SERVAIS  DE  TONGRES. 


de  fôn  antiquité . Il  divilê  fon  ouvrage 
en  66  chapitres , dans  l' onzième  deC 
quels  on  trouve  un  aidiXMt  lïir  le 
Concile  de  Cologne  contre  Euphrate,  ] 
'qu'on  a inlêré  dans  les  Conciles  com- 
me tiré  de  1*  hiftoire  de  S.  Servais, [maisj 
ilcflplusample  dans  le  manulcrit  du 
P.Mabillon.  ] 

'Bollandusditque  le  meilleur  auteur 
qu'onaitpour  Saint  Servaiseft  l’Abbé 
Hariger , qui  a écrit  ï la  6n  du  X.  lïecle 
l'hilloire  des  Evefques  de  Liège.  [ Ce- 
pendant un  auteur  de  ce  temps  U n’eft 
pas  pour  faire  beaucoup  de  Iby.  ]T1 
cite  une  hiftoire  de  Saint  Servais  plus 
ancienne,  ce  qui  ne  fuHït  pas  pour 
nous  alTurer  qu' elle  liift  bonne . Ura- 
porte  aflez  peu  de  bits  de  la  vie  du 
Saint  qui  Ibienrun  peucirconftanciez  . 
Ilneparleprefque  que  du  Concile  de 
Cologne  , tenu  , fi  les  aâes  en  Ibnt 
véritables,  en  l’an  ) 4(,&  de  lôn  voyage 
à Rome  pour  demander  que  les  Gaules 
fulTent  délivrées  des  Huns  , ce  qui  eft 
le  mettre  du  temps  d’Attila  , & en  l’ an 
4f  o,ccntans  pluftard  qu'il  ne  faut. Au 
contraire  il  ne  dit  point  que  S.  Servaisj 
aitafljfié  au  Concile  de  Sardique,  ni 
qu’  il  ait  cité  député  par  Magnence  en 
Orient , ni  qu’  il  ait  efté  feulement  au 
Concile  de  Rimini.  [ Ainfi  ayant  ignoré 
tout  ce  qui  efi  de  plus  vray  dans  T’ hif- 
toite  de  ce  Saint , il  eft  ^ craindre  qu’  il 
n’enaitguctcfjeuquecequ’il  y a dej 
faux-  ] 

'Gille  d'Orval  a bit  à Hariger  di 
verfrs  additions , qu’on  peut  voir  dans 
le  premier  tome  de  Chapcauville  fur 
les  Evclqucs  de  Liege , p.  i8.  Crc.  Bol- 
landusqui  n’y  a pas  eu  beaucoup  de 
fby , dit  qu’elles  font  prifes  du  Preftre 
Juconde'  [Ce  qui  eft  certain,  c’eft 
qu’cllcslbnt  pleines  de  nouvelles  bu- 
tes contre  l’hiftoirc.  ]’On  trouve  en-i 
cote  dans  Sigefaert  diverlcs  choies  de 
S.Servais,  que  Baronius  appelle  avec 
raiibndcsmonftres  d’hiftoires.  [Ainfi 


bnd  furtouscesautcurs,  & qu’il  faut 
le  contenter  du  peu  que  S.  Athanafe  , 

Sulpice  Severe  , & Grégoire  deTours, 
nous  apprennent  de  ce  Saint . Encore 
yat-il  bien  des  choies  dans  le  dernier 
qu’il  eft  bien  difficile  de  foûtenir.  ] 

’^lui  qui  a décrit  1’  élévation  du 
corps  du  Saint , faite  comme  on  croit  , ‘ ' 

en  i’an7id,marquequclquesparcicu- 
laritez  de  b vie.  [ Mais  le  VIII.  fiecle 
eft  déjà  bien  éloigné  du  IV,  & on  n’a 
pas  meCne  de  preuve  que  cet  auteur 
ait  vécu  du  temps  de  cette  tranflation. 

U marque  plutoft  le  contraire,  ]'torf.k. 
qu’  il  dit  y«’ s'/  is’  tfleit  ptj  tnetrt  ptrmù 
klart  de  rien  mettre  fur  l’autel . ‘Bolbn-  b.c|ii(.a.t. 
dus  ne  veut  pas  recevoir  ce  qu’il  uit 
de  la  clef  donnée  i Saint  Servais  par 
Saint  Pierre.  . 


îoQi  la  pa|c 


NOTE  U 

S"  U J 4 tM  Jeux  Servait  EvtftfKtt  de 
T mgres  If''.  & K fiecle . 

‘S.  Grégoire  de  Tours  parle  beau-Gi.Th.ri.1.1. 
coupdeS.Servais  de  Tongres;  [ mais 
au  heu  de  le  mettre  au  milieu  du  IV. 
fiecle, auquel  il  a vécu,puilqu’il  affifta 
aux  Conciles  de  Sardique  & de  Rimi- 
ni, ] il  mec  fa  mort  fort  peu  avant  l’ir- 
ruption d’Attila  i [ c’eftidireversl’  an 
4 J O.  ] ’Quelques  uns  prétendent  que  siui.4cs«te. 
ce  n’eft  pas  Ion  lêns  } [ mais  nous  ne  » »*•*“*• 
voyons  aucun  moyen  d’ en  douter.  Cela 
oblige  necclfairement  i dire  ou  que  ce 
Saint  le  trompe,  ou  qu’il  y a eu  deux 
Servais  Evefques  de  Tongres  i prés  de 
cent  ans  l’un  de  l’autre.  ] 

'Baronius  fuit  le  premier  lêntimenC  , '■  t it 

& veut  que  S.  Servais  Ibit  mort  dans 
les  irruptions  que  les  barbares  firent 
dans  lesGaulesplufieurs  années  avant 
Attila.  [ Neanmoins  nous  n’  en  trou- 
vons point  que  l’ hiftoire  nous  repre- 
Icncc  comme  confidcrable  depuis  le 
Concile  de  Rimini  julqu’  au  dernier 
jour  de  r an  406:  de  forte  que  quand 


il  eft  vifible  qu’on  ne  peut  faire  aucun{S.  Servais  n’  auroic  efté  bit  Evefque 
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^’en  l’an  j^C.ce  qui  ne  lé  peut  Ibû. 
tenir  qu’  en  abandonnant  les  aâes  du 
Concilede  Cologne  contre  Euphrate  , 
il  auroic  toujours  eftéplusdelbixante 
ans  Evilquei  & il  laudroit  qu'  à cet 
âge  il  euu  encore  entrepris  le  voyage 
de  Rome 

M.'  StusTuicBaronius,  en  ce  qu’il 
ne  veut  qu’  un  léulServaisqui  ait  vécu 
5iui,ilcSciv.  daiulelV.lîecle.  ] 'Mais  ayant  aban- 
donné  S.  Grégoire  de  Tosrrs 
qu’  il  mec  la  mort  de  Saint  Servais  do 
temps  d’Attila  , il  croit  pouvoir  l’a- 
bandonner encore  , en  ce  qu’il  nous 
reprelcnce  la  mort  de  ce  Saint  comme 
arrivceimmediaccmenc  avant  la  ruine 
desGaules  qu’il  avoir  prédite.  Etainli 
il  ne  s’oblige  point  de  le  iaire  vivre 
julqu’en  l’an  Il  peut  avoir  raifon:] 


77» 


parccque  de  fon  temps  on  conlôndoit 
deja  cesdeux  Evelques  -,  quoiqu’ apres 
tout  il  importe  peu  qu’  on  mette  deux 
StrVMÙiu , ou  qu’on  mette  un  StruA- 
tins  6c  on  ArAV/uius,  ces  deux  noms  qui 
Ibncaifeziconibndre,  ayant  pu  aifi- 
ment  dans  la  fuite  des  temps  le  pren- 
dre pour  on  (cul  nom  & on  (éul  Evef. 
que  : Ccftjnurquoi  l’autorité  de  l’E- 
glilédeMaltriâ,  & des  martyrologes 
du  IX.  lïecle  , qui  ne  rcconnoilTenC 
qu’un  léulSaintScrvais,  n’eftpasune 
raiibn  bien  conflderable  pour  prouver 
qu’il  n’y  en  a pas  eu  deux  confondus 
en  un. 

Au  lieu  que  S.  Grégoire  de  Tours 
nous  donne  tout  fujet  de  croire  que 
la  ville  de  Tongres  fut  ruinée  par  les 
Hunsaufli-coft  après  la  mort  de  Serva- 


maislî  nous  voulons  n’abandonner  S.  tius  ou  Arvatius,  &qoclcshi(loricns 
Grégoire  de  Tours  que  par  necellité  ,|deS.Servais  lediléncpolitirement,  ce 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y en  ait  de, qui  obügcioit  necedairement  i dire 


le  (aire  en  cette  occalion  , n’  y ayant 
rien  ce  roc  lémbic  qui  nous  empefehe 
vit.t.rt.l.j.  de  dire 'avec  M.' Valois,  qu’il  y a eu 
un  Saint  Servais  â Tongres  en  )4£  & 
J 6c  un  antre  encore  en  l’an  4fO,'oo 
avccIePerele  Comte,  qu’au  lieu  de 
StrVAtim , il  élut  lire  dans  S.  Grégoire 
6QTo\xnArAVAttMS,  comme  il  cil  dans 
Or.T.si  Cx.  unmanulcrit,  ou,ilrv««j«/,  comme  il 
cftdans  le  livre  De  la  gloire  des  Con- 
i fedeurs  , 'auquel  S.  Grégoire  deTours 

r=Mix4io.t  renvoie  pour  ce  roelme  Saint.  *Eten 
«Ear-tsi-irr-ce  cas  Azanaire  Evelque  de  Tongres 
du  temps  d’ Attila , (clon  Baronios,fera 
lcmefmequ'Aravacc.[  Et  il  n’cll  point 
marqué  non  plus  dans  le  catalogue  des 
Evelques  de  Tongres.  3 

'M'Slus  dit  qu’un  mamilcric  de  S. 
Laurent  de  Liège  lie  SirVAtimi  dans  le 
livre  Oc  la  gloire  des  Conlcdcurs  . 
Mais  comme  il  loûtienc  que  c’eftpar 
une  pure  faute  de  copidc  qu’  on  y lit 
ArAVAtUa  ou  Arvâimi  -,  [ il  n’eft  pas 
moins  ailé  qu’  un  copifte  ait  mis  ServA- 
ÙMi  fovit  ArvAtiMS  par  une  pure  erreur, 
ou  mcfroc  par  une  faude  correéiioD , 


S’d»,  d;  ScTT, 


que  ce  Servais  eft  different  de  celui 
du  Concile  de  Sardique;  M.'Slus  en- 
treprend de  montrer  que  Tongres  n’a 
point  efté  ruinée  par  Attila.  ] 'Cepen- 
dant lôn  unique  fbndcmcnr  , c’  cil 
qu’  Otaiis  fondé  fur  les  annales  des 
Hongrois,  dit  qu’ Attila  pafTa  le  Rhein 
i Strasbourg , quiellbienloinde Ton- 
gres. [Mais  nous  ne  lavons  ce  quec’ed 
que  cet  annales,  quelle  antiquité  , ni 
quelle  autorité  elles  ont  -,  & nous  ne 
lomroes  plus  accoutumez  â nous  fier 
fur  le  jugement  8c  1’  cxaâitude  des 
auteurs  modernes . On  verra  au  con- 
traire for  l’hilloire  de  ce  Prince,  qu’il 
y a aflez  fujet  de  croire  qu’il  entra 
dans  les  Gaules  par  le  pays  des  Fran- 
çois , qui  comprenoit  déjà  Tongres  , 
félon  M.‘  SIus.  S’  il  full  entré  par 
Strasbourg,  il  ne  devoit  point  tourner 
do  codé  de  Mets , od  il  ed  cenain 
qu’  il  alla  , maisprendrele  grand  che- 
min Romain  en  remontant  le  tUicin  , 
& fuivantcnfuirelcDoux , laSàne,& 
le  Rhône,  pour  gagner  le  Languedoc 
oùedoicnt  les  Viligots  , puilqu'il  pre- 
EEeec  ij 
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77»  NOTES  SUR  SAINT  SERVAIS  DE  TONGRES. 
tciidoit  n’en  vouloir  qu’î  eux  & non  que  S.  Servais  ne  peut  pas  cftre' fnôrt  eii 
auxRomains.  l’un  4(0.  [ Cela  ne  prouve  pas  nean- 

Noustalchons  de  montrer  que  l’on  moinsjcaril  peutyavoireu  huit  Evet 
peut lôûtenir S. Grégoire  de  Tours  en  quesenSoansde temps,  Sc  mefctie  en 
admettant  deux  Servais.  Maisaveccela  âz.}'s’il  cft  vray  que  Falco  Toit  mort  Coiat4s°  <r^ 
nous  ne  prétendons  point  combatte  la  en  l’an  ( ii,commeledit  leP.leCointe, 
concluliondcM.'Slus  , eftant  certain  Hariger  & les  autres  qui  nous  nom- 
qu’il  faut  abandonner  S.  Grégoire  en  ment  ces  huit  Evelques , ( car  on  ne 
twn  des  rencontres.  L’autorité  de  ce  ffait  an  plus  que  leurs  noms ,)  ne  Ibnt 
Saintd’oncoftc  , & de  l’autre  la  difS-  pas  des  auteurs  donc  on  ne  puKfe  con. 
culte  d’admettre  deux  (âints  Evelques  tefter  l’autorité  ; Et  ceOx  qui  fe  ctoi- 
confondus  enun,  peuvent  bknbalan-  ront  obligez  d’ ajouter  à leur  catalogue 
ccr  r cfprit  des  leâeurs , à qui  nous  un  Iccond  Servais  , creiront  atlE  le 
aimons  mieux  laidèr  la  decifion  de  ce  pouvoir  placer  oii  ils  jugeront  à pro- 
dilferend,  que  d’entreprendre  peut-  pos,  entreleshuitqu’Élarigcrraitruc- 
edre  inutilement  de  le  déterminer  il  ceder  au  premier  Servais . 'Le  Pere  le  ibi4. 
l’un  des  deux  partis.  Nousavonscru  Comte  le  place  entre  [ René  qu’ on  met 
neanmoins  devoir  plutod  favorilër  le  le  quatriemeaprésS-Servais, } & Sul* 
lêntiment  general, qui  n’en  met  qu’un,  pice  ou  Supplice.  [Ainli  il  neluyen  reC 
aüiide  pouvoir  raporter  tout  ce  qui  fe  te  plus  que  trois  jufqu’à  Falco, 
dit  d’un  ou  de  deux  SS.  Servais.  Ceux  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  que 
qui  voudront  abfolument  les  diftin-  ceux  qui  voudront  admettre  deux  SS. 
guer,  n’aurontqu’îapféiquerao  pre-  Servais,  puidenc  tirer  un  grand  avan- 
miertoucce  qui  ed  avant  lacraintedes  cage  dece] 'qu’un  des  martyrologes  de  Boll.'HeaVt 
Huns,  croire  avec  le  P.  le  Coince  »n,  S.  Jerome  donne  é celui  qu’on  honore 
4 f o.  $ i£,()ue  fon  corps  ed  demeuré  à lei^demay,  le  fimpletirrede  Predre, 

Tongres,  & luy  raporcer  la  marque  , [quinepeutconveniràceluidu  Conci- 
qu’iledmort  le  lundi  de  la  Pentecode  ledeRimini,  au  lieu  qu’on  pourroic 
I3.'de  may,  car  cela  ne  fe  rencontre  croire  que  S.Gregoiec  de  Tours  k lé- 
point  vers  l’an  4 j i.  3 roit  trompé  endonnant  le  titre  d’ Evef. 

Boii.ti.euy,  'Bollandus  fuit  il  peu  prés  te  melme  que  à celui  donc  il  parle,  & auroit  en- 
railbnncmcntqacM.'SIus,  Cnonqn’il  Itiicc  crompélcsautrcs , iiqooy  l’equi- 
pretend  que  'Tongres  peut  avoir  edé  voque  de  l’autre  Servais  auroic  pu 
siit>,dc  suv.  ruinée  par  les  Hunsen  l’an  384. 'Mais  contribuer.  L’avantage  que  l’on  pour*^ 

^*'’**‘  les  palTages  melines  qu’il  cite  > fiant  rok  tirer  de  U,léroit,di$-jc,peu  fondé  , 
voir  que  les  Huns  n’  entrèrent  point  ne  l’edant  que  fur  un  exemplaire , qui 
alors  dans  lesGaules , comme  M.'Slus  doit  fans  doute  edre  corrigé  par  les  au- 
le  prouve  invinciblement . très , oCl  nous  trouvons  partout  que 

aoU.r.»4.b.  'Bollandus  fe  lcrt  des  lépc  Evefques  Servais  du  1 3 de  may  ed  qualifié  £vc£- 
que  l’on  met  entre  S.  Servais  & Falco  que . ] 
du  du  temps  de  S,  Rcmi,poUE  montrer 
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Tour  lâflfe  N O T E L 

l*‘-(  ». 

Sur  U vit  dt  Sdmti  /rtKt  fd  fattr , & 

. JikKrftrttfiànC  Efp^tte , 

[T  EsEfpagnoU  qui  prétendent  fur 
I.  -J  l'autorité  d' Analtalc  & des  Pon. 
tidcaux , que  le  Pape  Damalc  & (à  fa- 
Eoil.ii.M.r.  nulle  eftoit  de  leur  pays , ] 'nous  ont 
»♦**  donne  une  petite  biftoire  de  SM  Irene 
falôeur,  [écriteen  un  latin  fort  barba- 
r-«ss-l>-  re.  ] 'Elle porte  que  ce  fot  à elle  que 
Datnalc  adrelTa  les  traitez  qu’il  fit  fur 
la  virginité;  [&  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  empefehe  de  le  croire.  Mais 
i»us  ne  pouvons  pas  dire  la  mefine 
d.  choie  de  ce  qu’elle  ajoute,  l'que  cette 

Sainte  mourut  en  la  douzième  année 
du  pontificat  de  Damalc,  [c’eftàdire 
*.  en  l'Car  elle  n’  avoit  pas  encore 

zo  ans  lorfou’elle  mourut , comme  on 
le  voit  par  fon  épitaphe  jointe  à cette 
vie  ',  [ St  qui  paroifi  tout  I fait  légitimé. 
Or  quelle  apparence  y a t-il  que  Da- 
. mafc  ayant  alors  plus  de  70  ans , ] 
'puilqu' il  en  avoit  prés  de  Solorfqu'il 
mourut  [ en  y 84,  la  focur  n’  en  cuit  en- 
r]t.j>44  >*•  core  que  zo,  ] 'quoique  leur  pere  euft 
efté  Diacre  & Preftre  , comme  on  le 
voit  par  une  inlcrintion  i [Ainfi  cette 
piece  peut  encore  eftre  mile  entre  cel- 
les qui  rendent  la  foy  des  Efpognols 
fortfulpe.^cn  maniéré  d’hiftoire.  11 
y a mefme  peu  d’apparence  ] 'que  le 
* pere  de  Damalê  fuft  venu  d’E^gne 

a Rome , & encore  avec  les  enlans  , 
comme  cette  hiftoirc  le  fianble  dire  , 
itr-it-t-iit.  'puifiju'  il  avoit  lcrvi  à Rome  dans  la 
fonction  d' écrivain  8t  de  Leâcur , [ ce 
qui  lêmble  marquer  qu’  il  y avoit  de- 
meuré dés  Ion  enfance . Mais  au  moins] 
011  ne  peut  douter  que  Damalc  & là 
((Eurn’yfullentncz.  ] 


NOTE  II. 

QHtU  hdjlli^iit  dt  Sicitit  tfl  dppdrtm- 
mtHt  et  Ht  dt  Libtrt . 

[Sieequ’ AmmienH  zy.p.  ))7,ScS. 
Jerome  dilent  des  IJ7  perionnes  tuées 
dans  la  balïlique  de  Sicine , le  raportc 
aux  1 60  morts  que  Marcellin  met,  p.7, 
dans  celle  de  Lilxre  , comme  cela  pz- 
roift  allez  évident  ; il  fout  que  la  bail- 
lique  de  Sicine  Ibit  celle  de  Libéré,  & 
qu’ainfi  Rufin , qui  eft  fui  vi  de  Socrate, 
n’ait  pas  allez  diftii^é  les  cholb  , 
comme  cela  luy  eft  ordinaire  ,Iorlqu’il 
écrit  qu’ Urfin  fut  ordonné  dans  la  ba- 
liliqut  de  Sicine  , puifque  Marcellin 
afinrequecefutdanscellede Jule.  On 
peut  voir  la  note  8 y furies  Ariens.  ] 

NOTE  III. 

Qm/  trdrt  il fdMt  dmntr  dux  dtux 
rtferit!  pour  !t  rdpptl  tCVrjÎH. 

'Baroniusmet  le  relcrir  [ que  nous 
reportons  au  rappel  d’ Urfin , en  y«7  J 
[comme  une  fuite  de  celui  du  il  juin 
yfi8,ptetendant qu'il  rappelle  à Rome, 
& accorde  une  entière  liberté  à ceux 
du  parti  d’ Urfin , qu’on  voit  par  l’au- 
tre avoir  efté  releguez  depuis  peu  à 
caule  du  tumulte  qu'ils  avoient  excité 
dans  r Eglilë  . [ Je  ne  voy  p,ts  bien 
neanmoins  que  ceux  î qui  le  rcicrit 
du  iz  juin  avait  déjà  accordé  la  liber- 
té d'  aller  partout , à l'exclufionde 
Rome,  puillent  eftre  appeliez (éqwra- 
tient  ddmndti , termes  qui  marquent 
ceux  qui  font  reléguez  en  un  certain 
lieu;  & de  plus,  Valentinien  Icurac. 
cordant  leur  grâce  cmiere  , devoir  ce 
Icmble  parler  de  ce  qu’  il  leur  avoir 
accordé  dés  auparavant.  On  peut  dire 
aulfi  que  ce  referit  eftant  general,  n’  ex- 
cluoit  pas  Urfin  plus  que  les  autres  : 
EEeee  iij 
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Et  neamnoimBaronius  ne  die  pasqu'|il 
ibicrevenuen  vertu  de  cet  edit,  com- 
me en  eflet  on  ne  le  peur  pas  dire,  Ceft 
pour  cela  que  nous  avons  raportd  ce 
rderit  ou  rappel  qu'  Urfîn  obtint  en 
)fi7,ce  lêntimcnt nous  ayant  paru  plus 
Etcilc&plusprobable.  ] 

NOTE  IV. 

Sm-  divtrt  rtfcriti  itiubtm  XJrfia  , W«r-] 
mz.  p»r  £»rminj . 

'Ceft  Baronius  qui  raporte  le  relcrit 
de  Valentinien , auili-bien'que  quelques 
autrcsquiregardencl’al&ired’  Urfin 
tirez,  dit-il, d’un ancicnmanulicricdu 
Vatican. [IKcraitdangereuxde  lé  fier 
abrolument  aux  pièces  de  cette  nature 
que  produit  Baronius  s mais  comme 
aufliil  y en  a qui  paroilTent  tout  i tait 
légitimés  , nous  ne  craindrons  pas  de 
nousen  Icrvir,  lorlque  nous  les  trou, 
verons  conformes  à ce  qui  nous  pa- 
roillralemieux fonde.  I 

NOTE 
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NOTE  VI. 

Que  ce  n'tflmt  Mpptrtmnunt  <]m'  mt  ex- 
tenfion  de  U hy  tdrejfée  i D*m*^e,& 
noie  une  neeeveUe  ley  qui  excUuit  tes 
EeekpcfiiqHet  & ieemnHes  de  tomes 
donmioiu . 

'Le  lavant  auteur  deTAumofneChrc.  Aam.p.i7«. 
tienne , dit  que  la  loy  de  Valeutinieo 
qui  excluoic  .les  Ecdeliaftiques  de  la 
hiccedion  des  veuves  , ne  le  trouve 
poincdanslesGsdes,  & que  Baronius 
n'  en  a rienmarque .[  Il  a donc  cru  que 
c'edoituneloydideraitede  ] 'celle  que 
nous  avons  dans  le  Code  de  Theodofe  , 
&quifutlu£l  Rome  le  lÿ  de  juillet 
jyo.fEn  eflét,  les  termes  de  cette  loy 
n’emportent  point  une  exclulion  gene- 
rale , & on  pouroit  aifément  croire 
qu’elle  fut  amplifiée  en  ce  point,  auHi- 
bienqu’en  d’autres  par  ] 'la  loy  du  pre-  r.»i.p.s'. 
mier décembre  371 , dont  nousn' avons 
qu'un  fragment . 'Neanmoins  l’ Empe.  «o»J 
reurMarcienvoulaitt  abroger  la  loy  de 
cette  exclulion  , raporte  quelques  uns 
des  propres  termes  qui  le  trouvent 
dans  la  loy  du  Zf  de  juillet,//!/  CUrUis 
füipretextureligioms  hofiijmodi  fee- 
miimrmm  domus  tdeme , Eedefiofiieos 
vel  »»/,  tytti  coniinemium  fe  vohent  nomine 
mtncitptirr.  [ de  Ibrre  qu'il  ell  peut-cllre 
aullî  probable  qu'  il  n'y  en  a pas  eu  d’au- 
tre en  ce  temps  là , mais  que  l'u&ge  l’ a 
canduc  plus  loin  que  les  termes  en 
lëmblent  porter:  Au  moinsil  ell  vifible 
que  Baronius  a cru  qu'elle  defendoit 
ablôlumenc  toutes  donations  laites  aux 

d'Urfinv  ['&  Urlin  ne  lut  châlfé  de, Clercs  & aux  moines  s 1 '&  Gode- '•* p ss  'Is*. 

froy  qui  lôùtient  la  mcfme  choie , ne 
doute  pas  non  plus  que  ce  ne  lôic  celle 
que  Marcien  a eu  dcllcind'  abroger  . 

NOTE  VU. 
i^eUkitre  hume  tyne  noMS  Mvoitselte 
Concile  de  Rome  enyj\,eflte  texte 
original  &c. 

'La  lettre  du  Concile  de  Rome  cllrhitt.i.«.c.i7. 
raportée  en  grec  par  Theodoret , 6c  [/cl*.',  .«7I 


V. 

Ster  U dme  dn  referit  i PrttextÂt  ex 
[ Ml  jsS. 

[Le  relcrit  à Prctextat,que  Baronius 
nous  donne  fur  l’an  ySS.  $ j,  ell  daté 
dans  letcxtepWdie  idntjim.  6c  à lamar. 
gey'xir .]  Je  ne  l^y  lequel  des  deux  ell 
du  manulcrit  : mais  te  ta  de  juin  con- 
vientmieux  àl’hilloire  que  le  iz  de 
janvier.  Carccrelcrit  paroift  fait  fur] 
des  choies  arrivées  apres  l’jexpulfion| 
d'Urfinv  ['&  Urlin  ne  lut  chalfé  de 
Rome  que  le  tC  de  novembre  }6j  , 
( d’où  il  y a bien  peu  de  temps  julqucs 
au  1 1 de  janvier,  la  Cour  eltant  alors 
Cnd.TbcIr.  i Trêves.  ]'II  eft  vray  que  Godefroy 
/•**•  croit  qu’Olybre  avoir  fuccedé  à Pré- 
textât dés  le  mois  de  mars  :[  mais  il  n’  en 
a point  de  preuve  confiderable  , 
kaiimui  /.§io.1 
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i.d< 


par  Sozomcne  i '&  depuis  peu  Holfte-| 
nius  en  a donne  au  public  un  rcace 
latin[  fort  diderenC  du  grec , ] '&  qu’ on 
ne  peut  guère  douter  etbe  l' original  , 
[ fi  r oiienconfidcreleftyle , & qu'on 
le  compare  avec  te  grec , qui  de  luy 
melme  paroift  trop  barbare  & trop 
force,  pour  ne  pas  juger  que  c' eft  une 
traduffion.  CeA  porquoi  i lUs  nous 
arrêtons  au  latin,  hormis  pour  I'  a- 
drclfc.qui  eft,lélonle  latin,.^«A:£t/r/- 
ijkesCatholiijiuidc  rOritnt.  Car  il  y a 
tout  fujet  de  croire  que  cette  adrcllc 
ne  regarde  que  la  copie  qui  en  (iit 
portée  en  Orient  par  Sabin  , comme 
Thdrt.p.riT.  onl’aditdansletcxee:  ] 'au  lieu  que| 
Theodorct  (St  Sozomene  difent  conf- 
tamment  (St  dans  leur  texte , & dans 
l'inlcription  de  la  lettre,  qu' elle  eft 
CgU.c.p.i«.  écrite  aux  Evcfques  d'illyrie.  'Et  en 
effet  la  lettre  cftant  écrite  fur  les  plain- 
tes des  Prélats  de  la  Vcneck  (St  dcs{ 
Gaules,  [ilelfailê  de  croire  que  les 
avis  qu'  ils  donnoient  , r^ardoient 
plutolt  une  province  qui  leur  elluit 
voifinc,  comme  l’illyrici  quclesrays' 
de  r Orient  i ]'Et  les  Prélats  qui  ccri 
vent  cette  lettre  , ne  diroient  pas 
comme  ils  font . 'Que  les  Evelques  (bit 
d' Orient , (bit  d' Occident , qui  (c  rc- 
connoilTcnt  Catholiques  , (c  glorifient 
avec  eux  de  fuivre  la  fby  de  Niccc-, 
[ s' ils ccrivoicnt  )l  tous  ceux  d'Oricot 
en  general.  ] 

NOTE  VIII. 

Qktc’t/f  Saint  p'aleritn  tt  A^aitii 
éerivitàS.Bafik  fO’Àtjmet  Saint 
récrivit  fa  lettre  3x4. 

'Valerienqni  avoir  écrit  à S.Ba(ile 
par  Sabin,  [rurlafinderan37iJ(Sc  à 
qui  Saint  Bafile  récrivit  la  lettre  3a4,cft 
nomme  dans  le  titre  de  cette  lettre 
Ercfque  d' Illyric . [ Mais  comme  nous 
ne  trouvons  point  de  Valericn  qui 
paruft  alors  en  Illyrie,  & que  Saint 
Valericn  d'AquUcc  qui  vivoit  en  ce 
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temps  Û , cft  undes  plus  dluftresPte- 
lats  de  ce  Eecle , il  ne  fcmble  pas  qu'  on 
doive  faire  difficulté  de  croire  que 
c'clUuyiqniS.  Bafileccrit,  & que  ce 
Saint,  ou  celui  qui  a extraie  les  titres 
de  fes  lettres,  l'a  mis  par  erreur  en  lU 
lyrie,  parccque  la  ville  d'Aquilec  en 
cft  très  proche . Au  moins  nous  ne  pou- 
vons pas  douter  que  ce  ne  (bit  celui 
d’ Aquilée,  l'quieA  nommé  le  premier  c>ll.r.i.  i.p. 
après  Damafê  dans  le  Concile  de  Rome . 

NOTE  IX. 

Qm  s.  Chremacc  fnectda  immtdiatt- 

mtnt  à S.  f^aler  'un . 


Soi.n.p.i«]. 
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'Ferrarius  prétend  que  S.  Chromace  Fett.a7.MT.. 
nefucceda  pas  immédiatement  i Saint  r-7ii> 
Valericn  d’Aquilec,  maisàun  Benoift 
qui  gouverna  cinq  ans  entre  S.  Vale- 
nen&luy,  comme  on  le  voit,  dit-il  , 
par  la  chronique  d’ Aquilée.  f Nous  ne 
lavons  ce  quec'eff  que  cette  chronU 
que,  de nonobflant cette  remarque,  ] 

'Ughellus  n'a  pas  laifTé  de  faire  fucce-tj|i,.t,,  p.,,. 
Jer  immédiatement  Saint  Chromace 
i S. Valericn,  fans  parler  dutour  de 
Benoiff.  Florentiniusp.iooo.  i,paroifl 
préférer  le  fêntimcntd' Ughellus  î ce- 
lui de  Ferrarius.  [ Les  cinq  ans  que 
cette  chronique  donne  if  Benoift,  n'eft 
pas  une  marque  d' antiquité , n'  y ayant 
guère  que  les  nouveaux  qui  aient  don- 
né un  temps  par  conjeâure  ou  par 
Etntaifie , Si  la  durée  des  anciens  EveC 
qnes.  Que  fi  elle  donne  à ceBenoift 
le  titre  de  Patriarche  , comme  fait 
Ferrarius,  c'eft  encore  une  marque  de 
nouveauté . ] 


NOTE  X. 


QhcU  Ctneile  de  Remt  ek  Damaftfta 
akfeut,  ft  tint  à la  fin  de  tan  37^. 

[ La  lettredu  Concile  de  Rome  que 
le  Perc  Sirmond  nous  a donnée  dans 
l'appendix  du  CodeTheodofien , p.  7S, 
eft  adrcficc  à Gratien  & à Valentinien  i 
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NOTES  SüR  SAINT  DAMASE. 


&lc  relcricîiAqailin  , qui  a relation^' 
cettelectre.  p.<)o, porte  aufli  lesmef- 
mes  noms  , fans  ^rler  de  Valens  ni 
de  Theodofc.  ]'Ceft  ce  qui  a obligé 
' Blondel  & le  Pere  Labbe  à mettre  ce 
Concile  de  RomeUa  fin  de  l’an  fjS  , 
lotlqu’il  n'  y avoit  point  d'autres  Em- 
pereurs-, [&  nous  avonscru  les  devoir 
luivre , pareequ'  adurément  cette  rai- 
lôn  eft  confidcrable  . Neanmoins  il 
faut  aufli  avouer  que  1'  embaras  oît 
efloit  Grarien  apres  U mort  de  Valens 
iK  luy  donnoit  gucre  le  loiflr  d'exa- 
miner raccufationtfiraac,  ni  depen- 
fer  i laconlëquence  de  ce  que  le  Con- 
cile de  Rome  luy  demandoit.  Il  fau-| 
droit  melme  , 'prendre  garde  fl  cette 
epoque  lé  peut  accorder  avec  la  ma-< 
nierc  dont  Gratien  parle  de  Simplice  , 
p.^i,  r appellant  yg-nm  cUrijfimum\ 
yicitriMm  : car  il  avoit  efté 
exécuté  à mort  en  j^S.y.Griuienf  ).] 


eflecondanne  à caulë  du  Ichiflne  de 
Urljn  . De  plus , la  lettre  du  Concile 
porte,  p.  8),que  Florent  efloit  rentre 
C non  I ( ans , mais  ] flx  ans  apres  là  dé- 
pofltion  : de  Ibrte  qu’  il  y i certaine- 
ment faute  en  1'  un  ou  en  l’ autre  en- 
droit, 'âtc'eft  pourquoi Bbndelau lieu  slonl.pnm. 
de  tjHimHm  àteimum , a cru  qu'il 
lalloit  lire  p*fl *. 
comme nousavonsdit,  celan’efl d'au- 
cune conlêquence  pour  le  remps  du 
Concile  de  Rome . 

Le  nom  du  Vicaire  Aquilin  ne  le 
trouve  point  dans  le  Code , ITelon  |e_ 
quel  Vindicien  avoit  la  dignité  de  Vi-  ^ 
caircle  i4aoufl  jySf  maisilneparoift 
point  qu’il  le  flifl  de  Rome.  ] 'Son  nom  p.too. 
fc  trouve  encore  fans  titre  dans  1’  a> 
drefle  d’ une  loy  du  14  de  iéptembre 
}7P,  mais  dans  la  mefme  année  le  nom 


de  Vicaire  efl  donné  plufleurs  (bis  à 
Potite  devant  Sc  apres  le  mois  de  fep- 

Baronius  amistoutcelaen  58i,[&!tembre.  'Onluy  donncencore  lcfflef-^'°^ 
nous  aurions  aflez  d’inclination  pour  me  titre  le  14  d'oflobre  j Si,  maison 
cclcntimcnt,}'dautant  qu’cnl'an  j S i , le  donne  aufli  1 Antide  le  ii  juillet  de 
Damalc  efloit  ce  lêmble  aceufé  parjla'mermeannée.[Ainflillcro!tdiflicilc 
lespartifansd’Urflnde  quelque  crime  de  mettre  levicariatd'Aquilincn  }8i. 


honteux;  [ ce  que  nous  raporterions 
aifément  l l’aflàired’llâac  ; mais  cela; 
fe  peut  aufli  raporter  i une  autre 
comme  nous  le  dirons  alors:  &ladif- 
ficulté  touchant  Simplice  fubflfte  tou. 
jours . ] Pour  la  railon  qu’a  eue  Baro- 
nius  de  mettreen  l’an  ) 8 1 le  relcrit 
Aquilin,  (cariln’avoit  pas  vu  la  lettre 
du  Concile  de  Rome , ) c’efl  q«‘  il  y efl 
dit,  p-st,  que  Florent  efloit  rentré 
dans  Pouzoles  i ; ans  après  là  condan- 
nation,  & comme  il  a cru  qu’il  avoit 
efle  condanné  comme  panilan  d’Ur- 
fln , dont  il  (ait  commencer  le  (chiflne 
en  jdy,  il 'ne  pouvoir  aflurément  met- 
trecerclcritplufloft qu’en  381.  Mais 
quoique  la  rébellion  de  Florent  ait 
eflé  (oûtenuë  par  celle  des  Urflniens, 
& qu’ilsfuflentpent-cflre  alors  liguez 
enicmble  contre  Damafe  ; neanmoins 
nous  n’avons  pas  de  preuve  qu’ jl  ait 
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au  lieu  qu*  on  ne  voit  point  que  d’autres 
lefullcnt  en  37$,  ni  en  578.] 

NOTE  XI. 

Sic' efi  dit  Eveffie  de  Parme  eu  de  ce- 
lui de  Pereeijut  Ôrutitn  écrie  à jl^uilin. 

[On  a accoutumé  de  mettre  l’Emilie 
od  efl  la  vi  Ile  de  Parme  ^ non  dans  le 
vicariat  de  Rome  , mais  dans  celui 
d’ Italie , qui  du  temps  de  Damalê  n’  a- 
voit  point  d’autre  métropole  que  Mi- 
lan; ]'&nousavonscncflèt  une  lettre  Amb^p.B. 
de  Saint  Ambroilë  aux  Evefqucs  de  p 
l’Emilie.  'Cependant  Gratien  écrivant  cd.Tli.3i'.p 
à Aquilin,  [qu’on  ne  peut  douter  avoir  *'* 
eflé  Vicaire  de  Rome,  ](c  plaintque 
c’ efloit  parla  négligence  de  (bn  pre- 
decefleur,  que  1’  Evelque  de  Parme 
efloit  demeuré  dans  là  ville  . Parme 
eftoiedonedu  vicariat,  & par  conlc. 

quent 
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quent  de  la  métropole  de  Rome , mal- 
gré toutes  les  preuves  du  contraire  , 
ou  il  y a &uce  dans  le  nom  de  Parme  ;j 
& c’en  ce  qu’on  peut  appuyer  encore 
par  une  autre  pfeuvej'CarGratien  fc 
plaint  que  cet  Evelque  eftoit  d’autant 
plus  dangereux,  qu’il  eftoit  plus  pro- 
che de  Rome,  prtximur.  [ ce  qui 
lemble  ne  pas  convenir  ï Parme  -,  & 
de  plus , Gratien  ne  lait  point  la  mef- 
me  réflexion  fur  TEvefque  de  Pouzo- 
les,  qui  eft  Ixaucoupplus  prés  de  Ro- 
me que  Parme  : de  ibrte  qu’au  lieu  de 
Purmttifij,  il  &udroit  peuteftre  Ptr- 
M(»y!’/.]'Selon  Ughcllus,  Porto  avoir 
vers  ce  temps-ci  Romain  pour  Evel- 
que , '&  Parme  un  Philippe  : mais  il  ne 
nous  apprend  rien  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre. 

NOTE  XIL 
T tmps  de  U mort  de  Dumufe . 

'Il  eft  certain  que  Damalê  vivoit  en- 
core durant  la  Prelcâurc  de  Symma- 
que:  & il  eft  certain  que  Symmaque 
eftoit  Préfet  en  384.  Il  peut  l’avoir 
cftédés  la  fin  de  l’an  ii^J'.Thtodtfe  /. 
$ X4.  Mais  l’aflàire  où  Damalê  écri- 
vit pour  luy , ne  paroift  point  eftrc 
arrivée  dans  le  commencement  de  Ion 
admimftracion.fAinfi  nous  ne  lâurion: 
douter  que  Damalê  n’ait  vécujufqucs 
en  l’année  384,  ] '&  la  chronique  de 
Marcellin  fe  trompe  certainement  de 
mettre  là  mort  des  l’an  38a. 

[Une  peut  pas  aulli  avoir  paffé  l’an 
384,  felon  le  ôimte  Marcellin,  qui  dit 
qu’il  mourut  dans  la  i8«  année  de  lôn 
pontificat  3 ] 'Socrate  dit  qu’il  a gou 
vernéiS  ans.  [PourNicephore,  qui 
l’oublie  tout  i lait,  ] & Theophane 
qui  luy  donne  X 8 ans,  en  quoy  il  eft 
fuivi  par  Eutyque , [ ils  ne  nous  don- 
nent  point  de  lêcours,  quoique  ces  18 
ans  puiflênt  bien  n’cftre  qu’une  fente 
de  cnifre  pour  1 8.  ] La  chronique  de 
Saint  ProlMrmeten  384  l’eleâtoode 
Sincc  Ton  feccefleur  ; [ ce  que  les  i ( 
Hifl.Ecel.Ttm.riIl. 
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ans  donnez  i Sitice  confirment  beau- 
coup; ]'&  la  lettre  de  Sirice  à Himere 
eft  datée du-ri  de  février  sSj.*  Baro-  /bV,’*’;»,,, 
nius  allégué  encore  une  autre  raifon  "• 
cirée  de  l’hiftoirede  S.  Jerome,  pour 
montrer  que  Damalê  eft  mort  lur  la 
fin  de  l’an  384. 

[Sa  iS*  année  prilê  î la  rigueur, 
finiflbic  au  mois  d’oâobrc  384,  fi  la 
première  avoir  commencé  au  mefme 
temps  en  f66,  comme  nous  l’avons 
cm . Marcellin  met  en  effet  fe  mort  au 
moisd’oâobre.  ] 'Neanmoins  on  mar-  BoII. 
que  que  prelque  tous  les  Pontificaux  >*•*• 
ajoutent  quelque  mois  aux  18  ans  . 

'La  lettre  de  Sirice  du  1 1 lévrier  383,  conc.*.,. 
eft  pour  répondre  é celle  d’Himere 
adreflee  à Damalê , mais  arrivée  lorft 
que  Damalê  eftoit  mort,  & Sirice  déjà 
en  fa  place;  [ & Sirice  n’avoit  gucre 
elle  élu  avant  la  date  de  fa  lettrcjpuif- 
qu’il  y apprend  Ibn  eleâion  à Himere. 

[ Ainli  il  femble  que  Damalê  n’eftoic 
pas  mort  dés  le  mois  d’oâobre.  Ce 
qui  nous  paroift  encore  plus  fort , ] 

’c’eft  que  les  martyrologes  de  Saint  ri.,.pao.«. 
Jerome  mettent  fe  more,  depofitioie  10 
de  décembre .[  Bcde,  l'Ufuard , Adon , 

Raban,  VandcJbcrt,  & pluficurs  au- 
tres, la  mettent  le  i i.'Les  Pontificaux  ^,,1.,,,. 
marquent  aulli  le  1 1 décembre  comme  amÛ'C 
le  jour  de  fa  mort  ou  de  fa  lêpulture  . 

'On  lit  au  1 de  juin  dans  quelques  xoli.  pi^p.p. 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  Xomtt  f t 
l>»m*fl\  maison  croit  que  c’eft  une 
feute , & qu’il  feut  lire  1»  camettri» 

D*m*fl.  [ Si  donc  il  eft  mort  le  i o ou 
1 1 de  décembre  3 84,  & qu’il  ait  gou- 
verné 1 8 ans,  deux  mois, & 10  jours, 
comme  on  lit  dans  Anaftalê , il  aura 
elle  élu  le  premier  ou  lêcond  d’octo- 
bre 3<>d,  J’âc  il  eft  certain  que  ç’a  cfté  Mit.st  F.p. 
entre  le  Z4  de  lêptembre&  le  i{  d’oc-  *’’’ 
tobre  . 'Bollandus  choifit  le  premier 
d’octobre  , pareeque  c’eftoit  le  di- 
manche. 

[ De  tout  cela  on  peut  conclure  qu’il 
y a feute  non  feulement  dans  la  chro- 
FFfff 
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nique  de  Marcellin , qui  met  la  mort 
de  Damalê  en  oAobre  )Sx,  te  dans 
ceuxqui  luy  donnent  i8  ans d'epilco- 
tft.t.î.f.it,  pjt  gu  lieu  de  i8,  mais  encore  J 'dans^ 
un  Pontifical  qui  ne  luy  donne  que  17 
ans  avec  deux  mois  & orrze^ours,  & 
dans  la  chronique  d'Idace,qui  ne  met 
le  commencement  deSirice  qu’en 
iêlon  quoy  Damalc  auroic  gouverne 
zo  ans. 

ïourUp„t  NOTE  XIII. 

Que  Z)4m*fe  rceMt  finlemtnt  reglifi 
4t  S,  Léuartnt . 


des  faits  par  Damalc  avant  & apres  fa 
mort:  'mais  ces  derniers,  qui  fê  lâi-  f >i- 
lôient  dans  re|rlifê  que  Damalê  avoir 
fait  rebaftir  [ tous  le  nom  de  S.  Lau- 
rent, ]eftoient  attribuez  parqudqucs 
uns  I S.  Damalc,  & par  d’autres  a S. 
Laurent. 

NOTE  XV. 


Aiuft.c.jC.p.  ’AnalIalê  dit  qu'outre  l’cgiife  oà 
*'*  Damafe  fat  enterré , il  en  avoit  encore 

bafti  une  autre  aupics  du  théâtre  de 
Pompée , fous  le  nom  de  S.  Laurent 
dont  il  lit  un  titre[&  une  paroice. 
c»(.iliii.i.4. 'Saint  Grégoire  le  grand  dit  auflî  que! 

pjgiifj  jg  5,  ijurent  ixirtoic  le  nom 
de  Damalc  I caulê  de  Ion  fondateur 
[ Mais  il  Ikut  dire  qu'il  l’avoit  lêulc. 
ment  reballic  & embellie , li  c'eft  avec 
raifon]  'qu’on  raporte  l cette  eglifc 
r-t  i.  l’epigramme  oü  Damalê  mefme  dit 
qu'il  avoit  rebafti  &c.  l'eglife  oil  lôn 
pere  avoit  eflé  Lcâeur  & Preftre , & 
cx\  il  avoir  letvi  luy  mefme  avant  fon 
pontificat. 

TOU...P.J.  NOTE  XIV. 

Sw  Ut  m£Ui  tU 

'Baronins  cite  diverics  fois  des  aâes 
de  Damalê,  qu’on  avoit  autrefois  ac- 
ii.dec.  coutumé  de  réciter  dans  l’eglilc,  'c’eft 
ï dire  un  fermon  diflinguépar  leçons . 
l'v-Jij.  'Ces  afles  citent  un  autre  lermon  d’un 
Pierre  Diacre  de  Rome,  & fe  fondent 
fur  les  écrits  6c  fur  les  peintures  du 
titre  [ nu  de  l’cglilê  ] de  S.  Damalê,  [ ce 
qui  marque  au  moins  que  ccn’eftpas 
un  auteur  original  6c  contemporain. 
Chriftianus  Lupus  , quoiqu'attachéj 
Xup.in  ciD.t.  paflionnément  à Rome , ] 'avoue  nean- 
moins  ^ue  cette  pièce  cft  fans  aucune 
autorité . 

'Baronius  en  rapone  divers  mira- 


E>t.]lv.i  IJ. 
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ûivert  dterett  lUtriiMex.  au  Papt  D*- 
«m/c. 

'Anaftalê  le  bibliothécaire  dit  que  Aeaa.c.jt.p. 
Damalê  a ordonné  que  les  Evciques  , 
les  Preftres  , & les  moines  chante- 
roient  des  plcaumcs  le  jour  6c  la  nuit 
(Uns  toutes  lescglilês.  'Baronius  re- Ba1.jtg.ia9. 
marque  qu’on  ne  peut  attribuer  cette 
inftitution  Damalê , parcequ’cllc  a 
toujours  efté  dans  l'Eglilê-,  [6c  en  e&t 
on  ne  peut  douter  que  l’on  n’ait  tou- 
jours recité  les  pfeaumes  dans  l’ofiice 
divin.  Q 'Pour  ce  qui  eft  de  les  chanter,  Auge^rr.l.t. 
S.  Auguftin  fcmbic  dire  que  l’Occi-  p.«.'->« 
dent  n'avoit  receu  cette  pratique  que 
de  l’Orient,  6c  par  l'Eglilê  de  Milan  , 

[ où  cela  ne  commença  qu’en  l’an 
deux  ans  après  la  mou  de  Damalê.  J 

'Baronius  rapone  encore  quelques  bi.jis iis. 
decrets  faits  par  Damafe  dans  un  Con- 
cile de  Rome  : Mais  ils  ne  font  fondez 
que  fur  l’auteur  des  aftes  de  ce  Pape  -, 

[ ce  qui  fuffit  pour  n’y  avoir  aucun 
égard  : D'ailleurs  il  lcroit  fort  difficile 
de  montrer  le  Canon  de  Nicce  qui 
défend  de  dire  la  Melle  les  lêftcs  avant 
neuf  heures , 6c  permet  de  la  dire  les 
autres  jours  depuis  dix  heures  6c  de- 
mie julqucs  ù trois  heures  après  midi . 

Les  jours  où  on  difoit  la  Melfe  hors 
les  feftes,  n’eftoient  guère  que  les  jours 
de  jeûne, 'dans  lefquels,au  moins  dans  e,j.i1ci;j  r. 
ceux  du  Careline,  la  Mellê  ne  com-  i»-p.'‘«i.«' 
mençoit  qu’l  crois  heures , 6c  durait 
julqucs  au  loir; '6c  pour  les  dimanches,  a.b. 

S.  Epiphane  écrit  qu’on  la  difoit  des 
le  matin,  ix»'  tilc  apoVidc  , de 

mclroe  que  dans  tout  le  temps  de  PaE 
que.  'Il eft  vray  aulli  que  l'on  donnoit 
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alors  des  ptcmiccs  pour  la  nourriture 
des  Ecclcfiaftiques,  & peuc-eftre  aulli 
des  djrmcs , ou  au  moins  on  exhnrtoit 
les  peuples  à les  donner  : f mais  il  n'eft 
pasailc  de  croircque  l’on  y obligcail 
fur  peine  d'anatheme  , comme  porte 
l’an  de  ces  decrets . ] 

'On  trouve  cinq  autres  ordonnan- 
ces dans  Gracien  & Ivc  de  Chartres, 
lous  le  nom  de  Damalc , dont  la  troi- 
lieme  cite  auifi  un  Canon  dcNicce 
pour  dclêodrc  aux  laïques  de  s’empa- 
rer de  ce  qui  a efte  ortêrt  dans  l'Eglilc, 
aioutant  qu'il  n’cft  permis  qu’aux 
faints  PrcArcs,f4cirtiatihu , de  boire 
& de  manger  de  ces  lôrtcs  de  chofes, 
comme  il  n’eftoit  permis  qu’aux  Prêt 
très  J uils  de  manger  des  pains  ofiérts 
lûr  l’autel  : [c’ellà  direqu'il  n’eft  pas 
permis  aux  Eccledaftiques  de  faire 
part  aux  pauvres  de  ce  qu’on  leur 
donne.  Cela  approcheallcx  de  la  cha- 
rité des  Manichéens  & des  MeOa- 
liens . ] Xa  cinquième  de  ces  ordonnan- 
ces fuppolêque  par  une  ancienne  cou- 
tume , les  métropolitains  doivent  pro- 
mettre fidelité  au  fiege  Apofiolique  -, 
qu'ils  ne  peuvent  ordonixr  d'Evef- 
ques  (ans  en  avoir  rcceu  le  Palliumi 
'&  qu'il  iàut  des  ordonnaiKes  Icvcres 
pour  obliger  les  Eveiques  élus  Mc  fai- 
re facrer  dans  cinq  mois  anpiuftard. 
[Ceux  qui  ont  quelque  connoillàncc 
de  la  dilciplinedu  IV.  fiecle , favent 
combien  tout  cclaencft  éloigné.] 


NOTE  XVI. 

Dt  rwt^rtmme 

'Bollandus  dit  que  l’anagramme  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Conftan- 
tine fur l’cglilc de S.t' Agnès,  ell attri- 
buée communément  ^ Damalc  i mais 
qu'elle  cil  plutoft  de  quelques  ficelés 
après  luji  , loriqu’on  ne  diftinguoit 
plus  les  noms  de  Conllancie  Sc  de 
Conllantine .[  Comme  ces  vers  ne  por- 
tent point  le  nom  de  Damafe , nous 
ne  voyons  pas  de  railbn  pour  les  luy 
attribuer.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
auifi  pourquoi  ils  ne  lônt  pas  du  temps 
mcfmc  de  Conllantine,  autant  que  de 
quelques  fiecles  d’après  . La  railbn 
qu'cii  donne  Bollandus , luppolc  que 
c’ell  une  Conllancie  qui  aiaitballir 
l’cglilc  de S.'° Agnès,  Bc  c'ell  ce  qu’il 
ne  fauroit  prouver  par  de  bons  au- 
teurs. Nous  ne  trouvons  dans  rhiC 
toire  qu’une  Conllancie  , qui  elloit 
Ibeur  de  Conllantin , & qui  lut  mariée 
l Licinius  dés  que  Conllantin  fiic 
maillre  de  Rome.  Ainfi  cen’cIlpoiiK 
celle  qui  a fait  ballir  l'eglilê  de  Sainte 
Agnès  . Mais  Conllantine  fille  de 
Conllantin,  peutailemcnt  l'avDirfaic 
avant  que  d’ellrc  mariée  l Annibalicn, 
ou  après  la  mort  de  ce  Prince  avant 
que  d’epoulêr  Gallus  . Car  Chrifi» 
dicMd  dans  cette  anagramm'c  , peut 
marquer  fimpicment  qu'elle  efloic 
Chrétienne . ] 
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NOTEE  1 

Eh  qutl  tt  ups  il  a fait  fit  Cattehifet . 

'T  O RSQ.ua  Saii*  Cyrille  fit  lès 
J—i  Catechelês,ilyavoit  encore  des 
perlonncs  qui  avoient  vu  Manichée-, 
& cet  hcreliarque  avoir  commencé  , 


dit-il , Ibus  Probe , il  y asroit  70  ans. 
[Cette  epoque  ne  le  peur  mieux  rapor- 
ter  qui  la  conlcrence  que  Manichée 
eut  avec  l’Evelque  Archelaiis  dans  la 
Mclbpotamie  . Car  c'ell  la  Icule  fois 
qu’on  lâche  que  Manichée  Ibit  venu 
dans  les  terresde  l 'Empire  i& il mou- 
FFfff  I, 
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rue  peu  de  temps  après.  Ainflc’eft à ce|ptnne combat  cette  opinion.]  H (étiré 
temps  R que  ion  herelîe  commenta  {comme  il  peut  de  S.  Jerome,  &tres 


Thph  o.p. 
JVa. 


é l'egard  des  Romains . Ce  temps  cil 
cfieâivement  celui  de  Probe  , & l’an 
l-jy  de  J.C.  y.  les  Mtimchétm  noti  { 
Ainü  S.  Cyrille  a dû  faire  lés  Calè- 
che (es  en  l’an  )47.  Cela  lé  raporre  fort 
Hici.T.ill.c.  bien  îyS.Jcrome,  qui  dit  qu’il  les  fit 
• i>.p.joo.c.  jnlâ  jeuncllc-,  [car il  n’eft  mort  an 
ptuftoft  qu'en  l’an  3 8d. 

Cette  époque  neanmoins  lé  trouvera 
fàuHé , li  l’on  reçoit  ce  que  dk  Théo- 
phanc,  ] 'qu’il  les  fit  pour  une  infinité 
de  perlônnes,  à qui  l’apparition  delà 
Croix , [ arrivée  certainement  en  l’an 
3 ç I,  ] avoit  fait  demander  le  battcfme. 
t Mais  on  ne  peut  pas  s’arreûcr  î cette 
remarque, qui  devroit  lé  vérifier  par. 
tout  dans  ces  CatechefeS , fit  qui  n’y 
paroifl  jamais.  Je  croy  qu’on  peut  dire’ 
que  li  S.  Cyrille  avoit  fait  les  Cace- 
clielés  depuis  l'apparition  de  la  Croix 
quand  c’cull  eûé  3 ( ans  après, il  n’au- 
roit  pu  manquer  d’y  parler  d’une  mer- 
veille li  cclcbre  arrivée  durant  Ion 
cpilcopat.  Ainli  il  faut  qu’il  les  ait 
faites  au  pluflarden  l’an  331. 

'Je  ne  Içay  ce  que  c’efl  que  ] la  note 
milé  à la  tcûe  des  Catcchcfes , félon 
Bollandus , où  on  lit  qu’elles  ont  «ftc 
prononcées  Pan  333  de  J.C.[Ellene 
peut  paseftre  fort  confiderable , puitl 
qu’on  n’a  guere  conté  dans  les  pre- 
miers liccics  par  l’cre  de  J.C.  Cette 
erc,  félon  les  Grecs , fu  itla  noûrc  de 
huit  ans:  ainfî  l’an  333  ferait,  félon 
BOUS,  l’an  341  : ce  qui  s'éloigne  pende 
noftre  conte  j & nous  suivrions  bienl 
rocCnc  cette  époque  li  elle  eOoicplus 
autorilcc.  ] Bollandus  la  fuit , mais  non 
en  cette  manière, parcc,dit-il, que  S. 
Cyrille  n’eftoir  pas  melme  alors  Evel^ 
que , f ce  qui  efl  vray , mak  ne  conclud 
rien,  n’y  ayant  point  de  preuve  que 
S.  Cyrille  lésait  foires  efUnt  Evefijuc.J 
'11  veut  donc  que  ç’ait  eûé  333  ans  de- 
puis la  mort  de  J.  C,  vers  l’an  3£4.[Ce 
que  nous  venons  de  dire  contre 'Tbeo- 


mal;[maisil  ne  s’objeéiepat  léulement 
l’cpoque  de  Manichéc.j'Pearfon  1er  rmCroS.f. 
met,  comme  nous,  en  l’an  347. 
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NOTE  IL 
Sssr  fen  tsstrlt  duns  ftpifeepstt , &fssr 

[»h- 

[ L’entrée  de  S.  Cyrille  dans  l’epif- 
copat  eft  li  excremeroent  embaraflee 
par  les  diderens  raports  des  auteurs, 
qu’il  eû  1res  difficile  d’en  lavoir  la 
vérité  . J'Socrate,  Sozoroene,  & Théo- 
phanc,  dilcncqu’AcaccdeCefarée  & ^c.av.p.,,.. 
Patrophile  de  Scythople  , challcrtnt  fc|Tt|>i>i>.p. 
S.  Maxime  pour  l’ctablir  en  fa  place. 

'Saint  Jerome  qui  leur  eft  contraire  , Hiec.clit. 
en  ne  le  faifont  commencer  qu’apres 
la  mort  deS.Maxime,  ne  luyeûpas 
iKanmoins  plus  favorable.  Car  il  écrit 
que  les  Ariens,  c’eûi  dire  Cyrille  & 
les  autres  envahirent  l’Eglilédé  jeru- 
folem  ; Que  Cyrille  avokeûé  ordonné 
Preflre  par  S.  Maxime-,  mais  qu’Acacc 
il  les  autres  Ariens,  luy  ayantpromis 
de  le  foire  Evelque  s’il  renonçoit  ^ 
fois  ordination , il  fit  dans  l’Eglilé  la 
fonâion  de  fimpic  Diacre  j & que  fon 
impiété  ayant  en  efiét  efté  recompen- 
jlcc  par  le  focerdoce,  il  perfeentapav 
diverics  fraudes  Heracle , que  Saint 
Maxime  cûant  prés  de  mourir  avoit 
établi  en  fa  place , & le  rabailla  de 
l’état  d’Evelque  à celui  de  Preflre. 'S.  Epi  «ou 
Epiphanc  ne  met  point  cet  Heracle  P-'ir-*!- 
entre  les  Evelques  de  Jcrufolem  .'So  s<»c.i.i.c. 
crate  & Sozomene  en  parlent , mais  ils 
le  mettent  le  fécond  de  ceux  que  les  «o-p^tp  a. 
Ariens  oppolérent  àS.Cyrilleyce  que 
la  chronique  de  Nicephore  a fuivi* 

[Cela ne  s’accorde  point  ducout  avec 
S.Jcrome,]'qui  peut  avoir  cllé  furpris 
par  les  ennemis  de  SiCyrilIc.  p>»*.^ 

[Ce  Saint , comme  nous  venons  de 
voir,  met  abfelumenc  & définitive. 

Imcnt  S. Cyrille  au  nombre  des  Ariens, 
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& ne  condanne  pas  moins  fa  foyque 
Kar.lM.ai.  Ibn  entrée  dans  I epifeopae . }'Rn&n ne 
parte  guere  plus  avancageafemme  de 
luy,  loriqu'ii  dit  qu'ayant  receu  le 
&cerdoce  apres  S.  Maxime , dans  la 
confution  ou  les  ordinations  fc  trou- 
voient  alors  , il  varioit  quelquefois 
dans  la  foy  , & plus  Ibuvent  dans  fa 
Soct  consmunkm.  'Socrate&Sozoœenequi 
prétendent  que  les  Ariens  challerenc 
^ S.  Maxime  pour  le  mettre  i là  place, 

[ ont  fans  doute  cru  & ont  voulu  fititc 
croire  aux  autres  qu'il  eftoit  Arien.  ]| 
SKtXfc.t.  'Et  en  effet  il  dit  que  quand  ildélén. 

Confubftantialité  fous  Theo- 
c.  doté , c’eft  qu'il  avoir  changé  <x  iwk 

luxtiof,  & qu’il  fuivoit  auparavant  le 
[ dogme  ] des  Macédoniens . 

[ Noos  ne  prétendons  point  juger  de 
toutes  ces  choies , mais  s'agiffant  d'un 
homme  que  toute  l'Eglilë  honore  au- 
, jourd'hui  comme  on  Saint , noos  ai- 
mons mieux  nous  attacher  aux  témoi- 
gnages qui  luy  font  les  plus  favora- 
bles, & qui  peuvent  bien  paroiftre 
anflî  conliderables  que  ceux  qui  luy 
font  contraires:  On  les  verra  dans  le 
texte. 

La  jaloufic  qui  eftoit  alors  entre  l'O- 
rient fle  rOcodent , & l'oppolition  fi 
grande  de  la  communion  de  S.  Melece 
dont  eftoitS.CyriUe,&  de  celle  de  Pau- 
lin que  S.  Jerome  & R.ufin  fuivoient,  a 
pu  donner  occafion  à de  faux  bruits,| 
aufquels  les  plus  grands  hommes  fe 
tir.jsi.f>i.  laidcnt  quelquefois  furprendre . l'Les 
écrits  que  nous  avons  de  S.  Cyrille  le 
Cyt  aS  coaljudificnt  tout  a fait»  'mais  furtouc  les 
derniers  mots  de  la  lettre  qu'il  écrivit  i 
Tii:<ha.p.js.  Confiance . 'Que  fidans  fes  Catecbefos 
* il  ne  fc  fert  pas  du  mot  de  Confubftan. 

tiel,  il  n'efloic  pas  ncceflâirc  des'en 
fêrvir  en  toutes  fortes d'occafions , & 
il  fait  voir  afiéz  par  fes  autres  expref 
fions, [aulli-bien que  S.  Melece, Jqu'il 
foivoit  la  foy  de  Nicée.[  11  y a feule- 
ment deux  eivlroits  qui  peuvent  foire 
C/Mitjn.ii.  quelque  peine  ,]'parcequ'il  y prétend 
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que  J.C  a receu  de  fon  Pere  le  faccr- 
docc  de  toute  éternité , Sc  par  conte, 
quent  félon  la  nature  divine;  ï quoy 
il  efl  difficile  de  trouver  un  bonicns. 

[Mais  on  avance  quelquefois  descho. 
les  de  cette  nature  pareequ'on  n'en 
voit  pas  les  ccmfcquences  que  l'on  ne 
voudroit  jamais  avouer . ] 

'Sa  lettre  à Confiance  écrite  au  corn*  ul  CoaCp. 
mencement  de  fon  epifeopat,  en  fixe 
le  temps,  puifqu'elic  efl  du  mois  de 
may[)fi, comme  on  le  juflifie  dans  le 
texte , par  Idace , Socrate , Sozomene , 
Philoftorge  , & la  chronique  d'Ale- 
xandrie . De  forte  qu'y  ayant  tant 
d'autoritezqui  noos  obligent  à mettre 
le  commencement  de  S. Cyrille  avant 
le  moisdemay  j [ i,ileflétonnantquc] 
l'BolIandus  l'ait  dif^  jufques  en  l'an  ïon.,i.ip,„ 
jî{,  fut  des  raifons  de  rien,  &furp.‘j»-b. 
l'autorité  de  Theophane , [ qui  ne  peut 
qu'ellre  très  foiblc  , lors  mcfme  que 
rien  ne  le  combat.  ] 

NOTE  III. 

7* imps  dt  t dpptritun  dt  l»  Crdx 
à JtTHfaltm . 

[ Il  y a faute  dans  Idace,  lorfqu'il  dit 
qucjrapparition  de  la  Croix  en  l'an 
){i, arriva  le  ) ode  janvier,  les  S de  la 
lune»  [ces  deux  termes  ne  s’accordent 
pas  avec  l'an  ) ç i. J'Saint  Cyrille  ,&  la  C]ri.a<lCoiir. 
chronique  d'Alexandrie p.  £78,  difonc  t-as7.il. 
que  ce  fut  le  ydemay.'qui  efl  le  jour 
auquel  les  Orientaux  en  foifoient  ta 
fefte,  & qui  efloit  en  eflet  le  iSdela 
lune  en  l'an  yfi.  La  chronique  d'Ale- 
xandrie , Theophane  p.  )4.  d,  ajou- 
tenc  que  c'eftoit  le  propre  jour  de  la 
Pentecofle:[maisil  foudroit  pour  cela 
que  Pafque  cufl  efléle  I5>demars,ce 
qui  ne  peut  ellre.  ]'S.  Cyrille  dit  feule-  Cjt.p.»f7al- 
ment  que  c'cfloit  dans  les  faints  jours 
de  la  Pentecofle,  [&  c'eftapparemment 
ce  qui  a trompé cesdeuxauteurs, qui 
n'ont  pas  pris  garde  que  cette  phrafê 
félon  l'ufâK  des  anciesu,  marque  Icu- 
FFfff  iij 
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lemcnc  que  c'eftoie  entre  Palque  & la 
Pentecofte  , ]'c'eft  à dire  entre  le  ) i de 
mars  & le  1 9 de  may:  * & il  eft  étrange 
que  Blondel  & ^landus  fcmblent 
avoir  ignore  cette  lignification  du 
nom  de  Peiuecofte . ‘Le  Cardinal  No- 
ris  pour  reâifier  Idace  , différé  l’appa- 
ritionde la  Croix  en  l’au  3 { a>où le  x8 
delà  lune  fe  trouve  au  30 de  )aDvicr. 
[Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir | 
balancer  î abandonner  la  date  du 
mois  marquée  par  Idace,  plutoff  que 
lesautoritez  que  nous  avons  alléguées 
pour  mettre  cette  apparition  le  fec- 
licme  de  may  dans  la  cinquantaine  de 
Palquc.  J 

'&xrratc  dit  que  Gallus  eftoit  déjà 
i Antioche  lorfque  ceci  arriva>[  ce  qui 
eff  neanmoins  Ibrti  difficile , puifqu'il 
n'avoit  efté  fait  Celâr  que  le  i(dej 
mars.  Nous  demanderions  aulll  un! 
meilleur  auteur  que  Theophane  pour 
croire  ] 'ce  qu'il  dit , que  la  Croix  fut 
vue  par  Conllance  dans  le  meline  temps 
qu’elle  apparut  à Jcrufalcm . 

'PhiloUorge,  Sclachronique  d'Ale- 
xandrie qui  le  fuit  alfez  lbuvent,di- 
fent  que  ce  miracle  fut  vu  en  mefmc 
temps  par  les  deux  armées  de  Con- 
ftance  & de  Magnencc  qui  eftoient 
aux  mains  dans  la  Pannonie,  & qu’il 
caufa  la  défaite  de  Magnencc  , qui 
eftant  payen  prit  l'eponvente  î la  vué 
de  cette  Croix.  [Mais  les yiuis de  cette 
apparition  & delà  bataille  de  Mûrie 
donnée  le  a 8 de  Icpccmbre,  font  voir 
quccela  nepeutellre.]'Baroniuspte- 
tendmefme  que  la  qualité  de  l’appari- 
tioir  ne  permettoit  pas  qu’elle  & vift 
en  Pannonie  . [ On  pourroit  plutoft 
croire  qu’il  le  lëroit  fait  quelque  autre 
apparition  de  la  Croix  durant  la  ba 
taille  de  Mûrie,  fi  ce  faieeftoitattefté 
par  quelques  auteurs  originauxiMais 
il  n’efi  pas  meline  confiant  que  Ma- 
gnencc  fufi  payen , & noos  avons  quel- 
que preuve  du  contraire.] 


CYR  I LLt 

NOTE  IV.  ^ Peur  It  pdfe 

Sur  les  EvefijHet  fiibflitHtt.  à S.  CyriUt 
dam  [es  diverfes  depfjîtiem . 

'Sozomene  dit  i la  fin  du  regne  de  sn.l.4.c.]«. 
Confiance,  que  S. Cyrille  ayant  efté  P'**'’’'' 
depolc  , comme  il  l’avoic  raporté  , 

Erennie  prit  poffeflion  de  i’Eÿifc  de 
jerulâlem  . 'Cet  Erennie  ou  Erennis  ep'  **;'' ’»• 
comme  l’appelle  Saint Epiphane, • eft  rswiii.c. 

nomme  Arrene  dans  les  éditions  de  4S.p-'<o.ti. 
Socrate, 'où  neanmoins  un  manulirrit  n.F.]t.,.c. 
lit  comme  dans  Sozomene . La  cfaro. 
nique  de  Nicephore  l’appelle  Arfcne, 

'&  celle  de  S.  Jerome  Irenéc  où  Irenie.  ç. 

Car  il  cfi  vifible  que  c’efi  le  mefme 
nom  d'Erennie  ou  Ircnée  qui  a pâlie 
par  cous  ces  diffécens  degrez . 

'Sozomene  avoir  marqué  deuxde- 
poficions  de  S.  Cyrille  , l’une  par  le  ’’  ’ *' 
Concile  de  Conilantinoplefen  }6o,1 
l’aucic  parAcacc[en  ranyjy.Ainfion  , 
peut  demander  fi  c'efi  ai  l’an  337  que 
Erennie  prit  la  place  de  S.  Cyrille,  ou 
feulement  en  560.  Sozomene  s’efioit 
etendu  fur  la  première  depoficion  de 
Saint  Cyrille  beaucoup  plus  que  fur 
l’autre;  Sc  d’ailleurs  niluy,  ni  Saint 
Epiphane  ùar.££.r.zo.p.£37.d,  ni  So- 
crate/.z.r.4  3. p.iilo.ÿ,  ni  Nicephore  , 
ne  marquent  aucun  Evcique  mis  à fa 
place  avant  Erennie.  Neanmoins So- 
zomenc  n’avoit  parlé  de  la  première 
[depolition  de  S.  Cyrille  qu’incidem- 
,mcnt  il’occafion  de  la  féconde. L’en- 
droit où  il  parle  de  la  fiiblUcucion 
d'Erenuic , donne  tout  lien  de  croire 
[qu’elle  ne  fe  fit  qu’à  la  fin  de  Conftan- 
ceen  380  ou  3 Si,  & les  termes  de  So- 
cratep.i£o.l>,qne  Sozomene  a fuivi, 
le  marquent  encore  mieux.  Celaefi 
cemt  à fait  conforme  à la  chronique  de 
S.  Jerome  ,quiaprésS. Cyrille  met  un 
Eutyque,  puis  Saint  Cyrille  pour  la 
féconde  fois,  & après  cela  Ircnée  . 

Nous  avons  parlé  de  cet  Eutyque  fut 
lesAriensÿ  71.] 

'Après  Erennie, S. Epiphanc  met  un 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE. 
autreCyrille.[MaisquoiqueBaromus  l’an  jC4.]'IUê  réduit ntanmoim enfin  j. 
l’ait  fuivi  en  cela , je  nevoy  pas  que  à dire  que  c’eft  Eutyque  d'EIeuthet». 
perlônne  faffe  difficulté  d’embrafler  pie. 'En  effet  dans  l’endroit  de  Saint  ïP-  ri.c.iy. 
le  fentimcntduP.  Pctau  & deBollan-  Epi phane 'qu’il  cite]:  il  n’eft  point  dit 
Bntl.ti.niKi.dus.i'qui  Ibûtiennent  que  c’eft  cou- qui  eftoit  cet  Eutyque:[  Et  comme  ce 
jours  un  mefine  Cyrille , qui  comme  ^int  a fouvent  parle  danslemefine 
on  le  voit  par  la  chronique  de  Saint  titre  d’Eutyqued’EleuthcropIe,  il  eft 
Jerome,  eft  remonté  quatre  difiercn-  aile  déjuger  que  c’eft  luyqusl  avoulu 
tes  fois  fur  fon  fiege , & fucceda  ainfi  marquer . Ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  établi 
en  quelque  forte  Si  Irenée  & aux  au- un  Evelque^  <^lârée,  ne  marque  point 
très  mis  en  là  place.  On  pourroic  dire  Jutout  qu’il  fuft  Evelque  de  Jerufa- 
ncanmoins  que  ce  lêcond  Cyrille  eft. Ion:  Ml  ne  dit  pas  melmeque  cela 
le  mefme  qu’Heracle  rois  par  Socrate, 'tuft  efté  fait  par  Eutyque;]  ’maisa’W 
Sozomene , & Nicephorc  après  Eren-  Hf  -riti  EirtiXln ,[  c’eft  à dire  par  luy 
nie,  & qu’il  avoit  l’un  & l’autre  nom,  on  par  ceux  de  fa  faéiion.] 

[fi  ce  n’eft  que  commeS.  Jeromen’en  N t F v 

parle  point  dutouc , on  peut  douter  fi  i c y. 

ce  n’eft  point  un  faux  nom  tiréde  c^  S.CyrUkfnt  ritM  txtr,  U mm 
lui  Id’Hilaire,  que  Socrate  p.ifio.  I-,  frxIm&ttlruMmdtThtod^c. 

Sozomencp.  [89.  à,  & lachromque  de 

Nicephore,  mcttentaptésluy,comme  'Sozomene  dit  en  un  endroitque  S.  sim.i.4.c.]o. 
S.  Epiphanep.<j7.d,  te  met  après  cet  Cyrille  fut  rétabli  fous  Theodofe;[ce 
autre  Cyrille;,  & S.  Jerome  apres  Irenée  qu’on  peut  confirmer  par  S.  Jerome  , ] 

& le  croifierae  retabliffcment  de  Saint  ‘qui  dit  qu’aprés  avoir  efté  fouvent  Hia.v.iii.e. 
Cyrille  [fous  Julien.  ]Theophanep.}S  chaffé  & rétabli  dans  fon  Eglilc, enfin  "••t’S”'’''- 
é,  l’appelle  Hilarion  aulfi-bien  que  S il  la  gouverna  paifiblement  durant 
Epiphane,  & ne, marque  que  luy  des  huit  ans  fous  le  régné  de  Theodofo .[  11 
trois  que  les  autres  difonc  avoir  occu-  lëmble  neanmoins  qu’il  foie  rentré  au 
pc  le  fiege  de  Saint  Cyrille.  Eutyque  pluftardauffi-toftaprésla  mort  de  Va. 
p.  48).  488,  nomme  ces  trois  Heracle,  iens,]’puifque  Socrate  dit  que  lorique 
Arvi$[qui  eft  lâns  douce  l’Erennic  des  Theodofo  fut  clevéîi  l’Empire , il  eftoit  p.*«o.a. 
autres,]&Hilaire.Illeurdonnei  tous  dé;a  en  poffcifion  des  egfifos  de  Jeru. 
trois  cnfomble  douze  ans  d’epifeopae , lâlem . 'Sozomene  mefme  dit  dans  la  Soz.l.7.e.>. 
autant  que  Theophane  en  doniK  au  fuite , que  quand  Theodofo  fut  £>it 
foui  Hilarioii . [ Mais  fi  l’on  veut  con-  Emperear , les  Ariens  cenoienc  encore 
ter  depuis  l'an  380,  julques  ^ l’entier  les  eglifos dans  l’Orient,  liormis  dans 
rétabliffemenc  de  S.  Cyrille  , c’eft  i Jeruulem.[Car  il  n’ya  pointd’appa- 
dire  julques  à la  mort  de  Valensao  rence  i entendre  cela  d’Hilaire,  tei 
moins , il  faut  concet  dixhuic  ans  & dire  qu'il  paflbit  pour  Catholique  , 

ThdrtJ.|.c.  plus.]  Theodoret  dans  la  lifte  qu’il  funout]'aprés  la  maniéré  dont  en  par. 
j»'P.75i.  foit  des  Evelques  de  Jerulâlem  , fo  leSaintEpiphane.[Maisn’yayancque 
contente  de  marquer  Saint  Cyrille , cinq  mois  encre  la  mort  de  Valens  Sc 
[ regardant  lâns  douce  tous  ces  autres  l'clevacion  de  Theodofo,  il  eft  aifé  que 
comme  des  ufurpateurs  indignes  mef  l’on  n’ait  pas  eu  égard  â un  fi  petit 
me  d’eftre  nommez  .]  efpace  de  temps, & qu’on  ait  mis  fous 

301.1.7.11s.  'M.t  Valois  veut  encore  mettre  un  Theodofo  tout  ce  qui  s’eftoit  com- 
Eutyque  dans  le  fiege  de  Jerulâlem  mencé  après  la  mort  de  Valens,  8C 
après  la  mort d’Acace,[& ainfi  aprésj avoit  cfte  achevé  fous  luy.] 
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NOTES  SUR.  SA 
NOTE  VI. 


Sur  r tutthtmiciiJ  dtt  Cdttchtftt  Je 
S.  Cyrille. 

[ Les  herctiqoes  qui  pour  ofterà  IT- 
glitc  l'avantage  qu'elle  tire  desCate. 
chelcs  de  S.  Cyrille  > voudroient  bien 
les  Élire  palier  pour  une  piece  liippo- 
a.iv J.j.c.i.p.  Ice  ] 'demandent  quelle  apparence  il 
y a qu'on  euft  confié  l'inftruâion  des 
Hitr.*..li.c  caterumenes  î un  jeune  homme  î 'Mais 
i».p.]»o.c.  S.  Jerome  qui  ledit  ,[& furqui 
tombe  cette  Éiute,  (i  c'en  cft  une  lou- 
tre qu’ils  ne  peuvent  ignorer  qu’un 
homme  palToit  encore  pour  jeune  , 
euUlefeeiti,i  } f ans,  félon  la  manière  de 
parler  de  ce  temps  IL]  Pourfavoirfi  les 
dilcours  qu’un  homme  de  cet  âgepro- 
nonfoit  fur  le  champ,  commelctitre 
de  ces  Cathcchcics  porte  qu'elles  ont 
efté  prononcées  , meritoient  que  l’on 
prifl  la  peine  de  les  écrire  fous  eux , [on 
ne  s'en  raportera  pas  au  pigement  de 
ceux  qui  s’en  déclarent  les  ennemis.  ] 
'Le  titre  du  manuÉrritd’Ausbourg 
qui  les  attribuël  Jeande JeruGüem, 
non  extrêmement  pofterieur  ï Saint 
Cyrille,  [ mais  Ibn  fuccefleur  immédiat, 
n'cA  pas  une  autorité  fort  conlïdcra- 
p ble , ] 'en  comparaifbn  de  celle  de  Saint 

t4.i!p»7V.  Jerome, de Thcodoiet, de Leonce,  & 
UIO.DIIUX  <Je  divers  autres  auteurs  aullî  anciens] 
S'P'5>r  • [Qoinsquece  manuferit,  qui 

lescitent  fous  le  nom  de  S.  Cyrille. 
TMit.diai.  'La  ciwtiondeTheodoretfurtont,  eft 
■.p.ixX-c.  tour  à Éùt  confiderablc , puifqu'cllc 
cite  la  quatrième  homelie  , avec  fbn 
titre , & le  titre  meÉne  de  l’article 
particulier .[  Car  d’aller  dire  fans  la 
moindre  apparence  que  c’eft  un  palTa-| 
ge  ajouté  dans  Theodoret , c’ell  dire 
que  l’on  vent  combatre  la  vérité,  & 
qu’on  ne  le  peut. 

Que  fi  Ion  examine cesCatechefcsI 
par  elles  mermes , on  voit  que  tout  y 
convient  parÉùtemcnt  à S.  Cyrille . ] 
Crt.n  t.j.p.  'Car  il  eft  certain  qu’elles  font  faites 
JefO<âl«m,*dan$rEglife  dontS. 

p.lS».*. 


INT  CYRILLE. 

Jacque  avoitefté  Evefque  ,'dans  le  lieu 
où  J.C.eft  mort  | [ pour  ne  point  parler 
des  autres  preuves  qu'elles  fourniflenc 
pour  le  lieu.] 

Tour  ce  qui  eft  du  temps,  On  ^crifioit 
encore  alors  aux  idoles  . 'La  perfecu- 
cion[  de  Dioclétien  ]cftoit  encore  tou- 
te rccente.'On  exhortoit  encore  les 
Fidèles  i ne  point  reixincer  J.C.  du- 
rant la  pcrfccution  ; '&  neanmoins  la 
Croix  eftoit  déjà  repandoë  par  toute 
la  terre  .'Les  reftes  du  Temple  de  Jeru. 
fklem fubfiftoient  encore-,  &S.  Cyril- 
le dit  qu’on  les  demoliroit  peut-eftre 
danslavuëde  rebaftir  le  Temple  :[  ce 
qui  arrivaenedet  fous  Julien,comme 
nous  avons  vu . ] 'L’Eglife  jouiflbit  de 
la  paix . Les  plus illuftres magiftrats  & 
toutes  fortes  de  perfbnnes  rendoient 
aux  Martyrs  les  honneurs  qu’ils  dé- 
voient à leur  generofité.'Le  beu  du 
fâint  Sépulcre  eftoit  enrichi  par  la 
magniftcence  des  Princes  de  ce  temps 
là , '&  nommément  de  Conftantin  de 
heureufé  mémoire  .'Les  étrangers  s’y 
afTembloicnt  en  foule  de  toutes  parts. 
'Il  n’yavoitauflîque  peu  d’années  que 
Bethléem  eftoit  encore  tout  eonvert 
de  boit . 'Les  Romains  faifôient  alors 
aâucllcmencla  guerre  dans  la  Melô- 
potamiecontre  les  Perles -.[eequidura 
tout  le  règne  de  Confiance  ] 'Les  divi- 
fîons  que  l’on  voyoit  déjà  entre  les 
Evcfqucs , entre  les  Eccicfiaftiques , en- 
tre les  peuples, Icfquellcs  alloienrjuC 
qu’à  repandre  le  fang,  [ repreféneent 
tort  bien  les  violences  que  les  Ariens 
commettoient  tous  le  mcfmePriiKe.] 
'11  parle  de  l’herefic  de  Marcel  d’Ancy- 
re  [ou  au  moiiu qu’on  luy  attribuoit,] 
comme  d’une  chofe  toute  nouvelle . 

'Enfin  il  y avoit  eiKore  alors  des 
perfbnnes  qui  avoient  vu  Manichécj 
& on  ne  contoit  que  70  ans  depuis 
qu’il  avoir  paru  [dans  l’Empire]  tous 
te  régné  de  Probe  i [eequinousmar- 
que  au  pluftard  l’année  a.  Probe 
eftant  mortcnl’an  tSx.Maispuifqu’il 
fcmbtc 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE. 


fanbtc  par  la  chronique  dcS.  Jerome  , 
que  la  deniieme  ann^e  de  Probe  .^qui 
eft  la  177*  de  J.  C aie  cAé  comme  l’c. 
poque  fixe  de  cette  herefic  , il  vaut 
peut-eftre  mieux  dire  que  SaincCTrillc 
tnilbitlesCacechclësdes  l'an  )47.Car 
quoiqu'  il  ne  fuft  encore  que  Preftre  en 
ce  temps  R , il  pouvoir  avoir  eu  de  S. 
Maxime  Ion  Evcique  la  commilEon 
d’ inllruire  Icscacccmnencs  . Je  ne  trotta 
ve  rien  dans  fe  Cateohelcs  qui  mar- 
que ni  qn‘  il  fuft  Evelqnc , ni  qu’  il  ne 
lefuftps.  ] 'Car  pour  ce  que  l’on  voit 
qu’outre  lès  Catechefes  , il  prelchoit 
encore  les  dimanches  dans  l’aftcmblce 
publique  de  TEglilê , [ cela  n’empefche 
pas  qn’i  I ne  fuft  (impie  Preftre 

Comme  les  Catechefes  myftagogi- 
ques  lônt  encore  plus  formelles  que 
les  autres  pour  la  croyance  de  l’Eglile  , 
auflî  les  heretiques  font  de  plus  grands 
efforts  pour  les  combatte  ; ]'&  ils 
croient  le  pouvoir  foire  avec  avantage  , 
pareequ’  il  ne  le  trouve  pas  que  les 
anciens  les  aient  citées  en  particulier  -, 
[ comme  s’ il  eftoit  necciTairc  que  dans 
un  corps  d’ouvrage  toutes  les  parties 
fuflentegalemcntaatorilecs,  &s’ilnc 
fuflïfoit  pas  que  l’ouvrage  le  fuft  en 
general.  Elhcc  que  Saint  Jerome  mar- 
quant que  Saint  Cyrille  avoir  foit  des 
Catccheiës,  n’y  comprenoit  pas  ega-] 
Icmcnttout  ce  qui  pottoit  le  nom  de 
Catechelës  ! ] 

’AuHî  ils  talchent  de  demembrer 
ce  corps,  & prétendent  que  ces  cinq 
font  un  ouvrage  à partj 
qui  II’ a rien  de  commun  avec  les  18 
.premiers Catechefes.  'Cependant  elles 
' font  toutes  promifes  & marquées  dans 
lademieredes  18  &e. 'Rivet  prétend 
que  cet  endroit  a efté  ajouté  , de  il  dit 
que  cela  eft  plus  clair  que  le  jour; 
[ mais  il  foudroie  autre  chofe  que  fon 
autorité  pour  nous  le  perfuader  , lî  ce 
II’ eft  qu’il  prétende  que  quand  deux 
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pare  doit  neccifoirement  eftre  faux  St 
liippofé.  Je  ne  penfe  pasqu’ il  ofe  éta- 
blir cette  maxime  , quelque  fovorabic 
qu”  elle  foie  pour  ruiner  l’ autorité  de 
tous  les  Pères.  ] 

'II  fe  plaint  qu’  elles  ne  font  pas  ap-  ?'*>*• 
puyées  fur  P Ecriture  comme  les  au- 
tres: [&  il  ne  confidere  pas  que  les 
premières  contiennent  les  premiers 
fondemens  de  la  foy  , que  nous  de. 
vonspuder  dans  l’ancien  Teftament  , 

& que  les  autres  ne  contiennent  que 
l’ explication  des  ceremoniens  de  l’ E- 
glife,  ou  des  focremens  inftituczpar 
J.  C Outre  que  ces  Catechefes  avant 
efté  foites  la  Icmaine  de  Pafqne , la  joie 
de  cette  folennité  ne  luy  permeftoit 
pas  des  s’ étendre  autant  qu’il  avoit  fait 
dans  le  jeûne  du  Carefme . 

'Pour  lepailage  fur  lequel  rl  prétend  aiir.p.aii. 
démontrer  que  cesOtechefes  ont  efté 
corrompues,  fily acnedèt  apparence 
qu’il  en  font  retrancher  deux  fyllabes 
en  St  ni , dont  la  première  pourtoit 
eftre  changéeen  iTt,  St  après  cela  il  n’y 
aura  rien  de  plus  clair  ni  de  plus  fuivi . 

'Mais  de  prétendre  , comme  fait  Ms'ls  '-r.' 
Rivet , que  ceux  qui  ont  donné  ces 
Catechefes  au  poUic  , les  ont  corrom- 
puesideiTcin  , [c'eftee  quife  ptuttou- 
jours , St  ne  fe  doit  jamais  dire,  à moins 
qu’on  n’en  ait  des  preuves.  Or  il  n’y 
a rien  de  plus  foibtc  que  toutes  celles 
qu’il  allégué  force  fujct,  comme  ilfe. 
roicaifedelcfairc  voiren  paniculier  , 

G cela  n’  eftoit  trop  long.  AulTi  il  ne  s’eft 
par  beaucoup  appuyé  fur  cette  défaite  , 

St  il  a eu  recours  à un  autre  , tafehant 
de  montrer  qu’  it  y a auGî  peu  de  chofes 
dans  ces  Catechefes  contraires  ^ la 
doélrinc  de  l’Eglife  Catholique-,  en 
quoy  neanmoins  il  y a audl  peu  de 
fondement  que  dans  le  refte . ] 

'Un' eft  pas  necciTairc  d’ajouter  qu’il  Crt.Mt.ii.p. 
foifoit  durant  le  Carcime  fes  18  pre- 
mitres  Catechefes,  [ puifquc  l’on  (fait 


paiTages feparez  fe  peuvent  unirenfcm-lque  c’ eftoit  le  temps  ordinaire  pour 
pie,  il  foutconclurequece  qui  les  fe-|inftruirclcscatecamencs  qu’on  devoir 
Hift.EccLTom.r/II.  CGggg 
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NOTES  SUR.  SAINT  CYRILLE; 


bactizer  1 Pafquc . ]'La  i4.*cIWaiccun 
lundi  dum  ou  de  mars,  peu  de  jours 
apres  l’cquinoxc.’La  1 7.' fore  peu  avant 
Palque , la  1 8.‘  paroift  faite  le  famé- 

di  iâint  au  matin . 

NOTE  VIL 

Sur  HH  fermtn  dt  la  Purificatiui  attriiut 
à S.  Cyrille, 


[ On  attribue  à S.  Cyrille  dejerufâ- 
lem  un  fermon  fur  la  fcfle  de  la  Puri- 
fication ou  de  la  prefêntation  de  J.C 
au  Temple,  qui  efl  dansletceizieme 
tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  dej 
l'édition  de  Paris,  p.Sjo,]  'aprésavoir 
efté  imprime  d’ abord  à Cologne  en 
l’an  I 5518.  'M.'  du  Pin  croit  que  rien 
n’empefche  de  le  luy  attribuer . 'Ueft 
remarqué  que  Bethléem  cft  au  midi 
de  Jcrufâlem , [demermeque  dans  les 
Catcchefcs  ; & cette  remarque  con- 
vient afiez  bien  à un  homme  qui  pref- 
chc  dans  Jerufalcm . ] '11  y eft  parle  fort 
avantageulêment  de  la  divinité  de  J.C. 
tOnpeuteroire  que  l'auteur  a deflein 
de  combatte  Apollinaire  , lorfqu’il  dit' 
que  yj.  C.  efl  entièrement  homme  ,>  & 
qu'il  ne  luy  manque  rien  ni  pour  fa 
chair  for  la  terre,  ni  pour  fâ  divinitéi 
dans  le  ciel . [ Ainfi  fi  ce  dilcours  efl  de 
S.  Cyrille,  il  faut  que  ce  fôit  depuis 
qu'  il  fut  rétabli  fous  Theodofe . Ce. 
pendant  le  ftyle  paroift  bien  d' un  jeu- 
ne homme,  pour  croire  que  S. Cyrille 
ait  parlé  de  la  forte  dans  un  age  fi  avan- 
cé. 11  femble  mcfme  que  généralement 
tout  r air  de  cette  piece  fente  peu  la 
gravité  & la  majeflé  do  IV.  ficelé)  & 
la  doélrinc  en  paroifl  auflî  marquer] 
l’état  de  l'Eglifcviéloricufê  des  herc- 
fics  de  Ncflorius  & d' Eutychc . ] Tl  y 
efl  parlé  du  Trifagion , maisc’cfl  de 
celui  que  nous  chantons  tous  les  jours  , 
[&non  de  celui  qui  ne  fotenufage 
dans  r Eglifc  que  vers  le  milieu  du  V. 
ficelé  ; de  forte  qu’on  n’en  peut  rien 
conclure.  Je  necroypasnon  plus  quc| 


r on  puife  rien  fonder  for  le  titré  dé 
yullXee  donné  à Simeon  dans  l'inf. 
cription,  pareeque  ce  mot  cpii  ne  fe 
trouve  point  dans  les  auteurs  du  IV. 
ficelé,  peutaifément  avoir  efté  ajouté 
par  Icscc^ftes  foivant  V ufage  de  leurs 
temps . ]Tl  paroift  que  la  ceremonie  de 
porter  des  cierges  à la  Chandeleur  , 
eftoit  nfitée  dés  le  temps  que  cette 
oraifon  a efté  faite  : [ Et  je  ne  f^y  s'il 
eft  aifé  de  la  croire  fi  ancienne.  ]'La  au.»  Mctk. 
vie  de  S.  Theodofe  Abbé  poste  qu’elle  r-iv*' 
commença  ^ Jerufalcm  après  l' an  4 5 o. 

'Le  P.  Thomaflîn  rejette  généralement  Thom.r  a.). 


[tous  les  formons  attribuez  aux  anciens 
Pères  for  la  fofte  de  la  Purification, 
je  qui  n’a  efté  établie  dansles  plus  gran- 
'des  Eglifos  de  l' Orient  qu’au  VI . ficelé. 
KNS.%C.§  3. 

Noos  ne  parlonspoint  ici  d’une  mé- 
chante lettre  attribuée  ridiculement  à 
S.  Cyrille  for  la  mort  de  S.  Jerome, 
qui  a furvécu  Saint  Cyrille  de  plus  de 
trente  ans , & qui  a bien  eu  à démêler 
avec  Jean  fon  focceifeur . ] 
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NOTE  VII L 
Smt  r hifioire  eccle/I*ftii}He  de  Geh^e, 


'Photius  aprésavoir  parlé  del’  hiftoi- 
re  ccclefiaftique  écrite  par  Gclafo  de 
Cefarée  neveu  de  S.  Cyrille , qui  eftoit 
la  continuation  de  celle  d’ Eufobe  , 
ajoute  qu’  il  avoit  lu  autrepart  que 
Gclafo  ni  Saint  Cyrille  n'avoient  point 
compofo  <f  hiftoire , mais  avoient  fou- 
lement  traduit  en  grec  celle  de  Rufin. 

Quoique  Gclafo  vécuft  encore  en  l’an 
39i,commconlcvoit  par  les  hommes 
illaftresdcS.  Jerome  c.  I30,'&  mcfme  zoa.inetn. 
en  r an  3P4;  [ il  eft  neanmoins  certain  P 
qu’iliK  vécut  pas  afiéz  pourtraduirc 
ni  feulement  pour  voir  l‘ hiftoire  de 
Rufin,  qui  finit  cnl’an  3Ptilamort 
deTheodofo,  & qoi  ne  fut  compofoe 
au  plnftoft  qu’en  l'an  40o,puifqoc  Jean 
luy  avoit  foccedé  dés  le  mois  de  mars 
ou  d' avril  de  la  mefme  année  }pj,y.S> 
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NOTES  SUR  SA 
fcrphire , & il  eft  encore  plus  ridicule 
deprecendre  que  S.  Cyrille  qui  eftoic 
mondesran  j8d,  ak  eu  parc  î cette 
traduflion.  ] Ce  que  Photius  dit  de 
l’hifteire  de  Gclalë  n’  a rien  de  commun 
avec  celle  de  Ru6n  que  le  fujet , l’un  & 
taucre  ay  anc  continué  celle  d’ Eofebe  J 
comme  Socrate , SozomenCx  & Théo- 
dore! ont  fait  depuis. 

[ Gclafc  de  Cyzic  auteur  ou  compila- 
teur de  l'biftoire  du  Concile  de  Nt- 
rée , qui  vivait  fur  la  6n  du  V.  (iecle  , 

& que  l’on  fait aufli  Evefque  de  Cefa 
rée  en  Paleftine , cite  fbu vent  l’hiftoire 
de  Rufin,  &enraportcdeschofësqui 
ne  fc  trouvent  point  dans  Rufin  , & 
qui  ne  s’  accordent  pas  avec  les  bons] 

sai3};egMe!!>ap.gf.ç<B<»ia5C.oanan9flggtg9Pegtat« 

NOTES  SUR  SAINT  ISIDORE 

DE  S C E T É. 


INT  CYRILLE.  787 

hilloriem,  loir  que  cet  auteur,  qu’il 
prend  pour  Rufin,  ait  eu  de  mauvais 
mémoires,  foie  que  Gclafc  mcfme  al- 
ccrc  fbn  texte  comme  il  fait  celui  d' Eu. 
fëbe  en  divers  endroits  . '11  cite  en  Ce'.Cri.Ci. 
un  endroit  Rufin  ou  Gclafc,  [ par  où 
l’on  voir  aufli-bien  que  par  Norias  , 
qu’il  y avoit  un  ouvrage  attribué  corn, 
muncmentàl’un  & à l’autre.  ]'Nice- MphU.rp. 
phore  cite  de  Gclafc  Evefque  de  Ce- 
Tarée  en  Cappadocc,  que  Dioclétien 
Sc  Maximien  ayant  voulu  reprendre 
r Empire , furent  tuez  par  arreft  du  Sé- 
nat; [ce qui efl ridicule.  IThcophanc 
où  r on  trouve  la  mefmc  chofe , p.  8.  d. 
j l’appelle  Evefque  de  Cefârce  en  Pa- 


DSfihtüion  dt  ifUÂtre  Ipdarts . 

[ /^N  pourroit  douter  fi  S.  Ifidore 
/ dcSceténefêroit  point  le  mef- 
me  que  S.lfidore  d’Hermopole , qui  au- 
roir  eftétire  de  fâ  fblitude  pour  eftte 
tievé  i l’epifeopat . Mais  aucun  auteur 
nemarque  que  celui  de  Scetc  ait  efté 
Evefque , ni  que  celui  d’Hermopole  euft 
auparavant  ellé  fôlitaire . On  parle 
Ibuvent  d’ Ifidore  Preftre  de  Sceté , fans 
y ajouter  rien  davantage;  ce  qui  marque 
3i(kz  qu’  on  n’  a point  feeu  qu’  il  ait  cflé 
elevéli  une  plus  haute  dignité.  ] 'Am- 
mon  Evefqucd’ Egypte,  parle  d’ifidore 
Evefque  d’ Hermopole , de  un  peu  après 
d’ifidore  Preftre  des  anacoretesy  [ ce 
qui  marque  afiéz  que  ce  font  deux  per- 
fonnes  düTcrcntcs.  Mais  cela  montre, 
mcfme  que  le  dernier  n’ eftoic  que 
Preftre  après  l'an  ) 9 1 ,(ca_r  c’eft  le  temps 
qu’Ammonécrivoit,  ) lôrfquc  l’autre 
eftoic  certainement  Evefque.  'Et  il 
r eftoic  mefme , félon  toutes  les  appa- 
tenccs , dés  le  temps  que  Mclaniei 


rayeuIevintiNitrie,  [c’eft  î diredés 

l’an  ; £7.  Quand  on  voudroitdirc  que 

le  Preftre  Ifidore  d’ Ammon  n’  cft  pas 

celui  de  Sceté,]  'on  voit  par  Rufin  que  aui-llM..  r. 

celui-ci  eftoic  encore  dans  la  folicude  F-'v**'!'*'-'’ 

cnTan  J74,&en  jyâ. 'On  trouve aulli  Corel.*.t.i. 

que  l’Abbé  Ifidore  fat  I Alexandrie  , 

revint  à Sceté  fous  le  Patriarche  Tlico- 

phileï[&  ainfienl’an  y8(  aupluftoft.] 

'Bollandus  fcmble  croire  qu’ Hidore  , Bvll.ii-ian. 
queRufiivdit  avoir  vu  ù Sceté  fltc.cft 
le  mefine  que  celui  qui  eftoic  Preftre 
& Hofpitalicr  d’ Alexandrie , & qui 
devint  fi  célébré  par  les  pcrfecutions 
de  Théophile  , 'lequel  véritablement  untc.,.^. 
avoir  demeuré  ù Nitric  : .maisc’eftoit 
dans  fâ  jcunefle  ; Et  je  ne  ctoy  pas  qu’  il 
fait  probable  qu’  il  y fuft  encore  lorL 
que  Rufin  y vint , apparemment  vers 
j74,&  moins  encore  qu’ il  ait  jamais 
foufiert  pour  fâ  fby  , ce  que  les  deux 
Pallades  qui  en  parlent  amplement, 

& dans  r hiftoire'Lauflaquc,  dedans 
celle  de  S.  Chryfbftome  , n’auroienC 
pas  ce  lémble  oublié.  U faut  donc  que 
GGggg  ij 
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cclôientdeux  llïdorcs  -,  comme  ]'ceiai|eA^on  croilicmc , ou  un  quatrième  en- 
qui  gourernoic  en  Thebaïde  un  mo.  contant  l' Evelque  d’ Hcrmopolc . VaC. 
naflcccdont  on  ne  Ibrcoit  jamaiSj[enlrel^.  {34.  x,diÂingue  les 4 liidores . ] 

NOTES  SUR  SAINT  PAMBON' 


Fonr  U ptge 
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NOTE  I.  jVeft  qn*cn  J il  y avoicun  Pambon 

_ , -lie  „ -t.  ...  PrcftredcNitrie.r  Ueftaileque  celui. 

..-.c  J > . Iquii  lelon Pallade, mourut.cn )£7^gc 

de  79  ansr  fnft  PreAre  en  jfd,  où  il 
avoir  prés  de  tes  ans . Mais  s’il  n’eR 
msrt  qu'en  jSd.il  n’ avoir  que 40 ans 
en  3 f (S,  & c’cAoir  peu  pour  un  PreAre 
de  Nitrie . 

Cependant  quoique  plulieurs  au- 
teurs parlent  de  Pambon,  aucun>com- 
mc)ecroy,  ii'infinuë  meCne  qu'il  y en 
ait  eu  deux  , en  les  diAinguanr  par 
quelque  furnom  f ce  qu’  on  ne  manque 
guère  de  faire  en  pa  riant  des  Macaires; 
desMoylês,  dcsThcodorcs&c, 'Rufin 
parle  de  celui  qu’il  avoir  vu  comme  ^ 
d’ un  des  plus  illuAres  cT  entre  les  Pères  ; 
mais  il  ne  peut  avoir  ignoré  celui  que 
Melanic  conneiflbit  fi  fort . Pallade  qui) 
parle  fi  amplement  de  celui-ci,  n'a  pu 
manquer  de  conmiAfe  unConfcflcur 
de  ta  fby,quivivoit encore,  unn'eAoie 
naort  que  depuis  peu  d’ années  toriqu’  il 
vint  dans  ces  delêrts.  'Il  en  parle  en- « ^ 
cAet  immédiatement  après  avoir  parlé 
de  celui  que  Melanie  avoir  vu  ù Nitrie  ^ 

I&  il  ne  dit  rien  pour  diAingucr  l’un 


f*ui  elifiiiigner  deux  Suint  Pnmtoni , 

ONj  voit  dans  P hiAoire  de  Mela- 
nie l’ayeule,  qu’elle  vint  de  Ro- 
me ù Alexandrie  au  commencement 
duregnede  Valens,  [e’cA  à direjap- 
paremment  en  }iS,  vers  le  commen- 
cement de  r hiver . Kfen  tiVrtÿ  3. Elle 
y vendit  les  meubles , & puis  alla  voir 
c.i«.r.rii.d.  s.  PambonÜ  Nitrie.  'Pallade  dit  fur  le 
raport  do  Melanie  melrnc , que  ce  Saint 
mourut  peu  de  temps  après  âgé  de  70 
ans,  lorlqu’ellecAoit  encore  dans  le 
c.ii7.p,ia]>.  dclért,  & en  fa  prelênce  : '&  il  ditau- 
*■  tTepartqu’elledcmeura  6 mois  ù Ni- 

tric.  U faut  donc,  Iclon  Pallade,  met- 
tre la  mort  de  S.  Pambon  en  357. 

[Cependant  Rufin,  qui  ne  vint  en 
Egypte  que  vers  1’  an  374.  KS-Jertme^ 
io,]'y  vit  encore  S.  Pambon  dans 
le  defert  des  Cellules  . *11  le  met  entre- 
ceux  qui  furent  periccutez  par  les 
Ariens  aveclesdeux-Saints  Macaires  , 
[ ce  que  nous  ne|croyons  pas  pouvoir 
luettrequ’en  l’an  37^.  y.  S.  Mneieire 


vh.T.t.sx  lyet Egypte  § i4.]'On  remarque  mefine  de  l’autre 
S4,  \ c — -X  I r t II 


A vivoit  encore  ù Sceté  torfque 
♦“J*-  'Théophile  cAoit  déjà  Evcique  d'Ale- 
xandrie , [ & il  ne  le  fut  qu’aprés  le  ao 
de  luillet  38  y.  Pli/  jtriens  nue  s oa.  S. 
Pcmen  qui  n’cA  mort  qu’ après  450,] 
Catd.(.M.p.  'avoit  neanmoins  vu  S.  Pambon . 

£ Il  eA  facile  de  refoudre  cette  diflî- 
eulté  en  mettant  deux  Pambons,  dont 
l’un  fera  mort  en  367,  & l’autre  après’ 
l’an  38  f.  Le  premier  aura  vécu  ù Ni- 
trie , & l’autre  dans  les  Cellules  lorC 


11  n’eA  j»int  ineroyable  que  Pam- 
bon aire  Ae  PreAre  de  Nitrie  dés  Page 
de  40  ans , comme  S.  Macaire  d-’  Egyp- 
te, Les  Cellules  n’eAant  éloignées  do 
Nitrie  que  de  quatre  lieues  au  plus  y 
on  a pu  ailanent  les  regarder  comme 
un  meline  delcrt:  & pour  ceux  quV 
meuent  S.  Pambon  1 Sceté  apres  l’ an 
383,  ce  ne  (ont  point  des  auteurs  ori- 
ginaux. A l’égard  de  Pallade,  ne  peut- 
il  point  avoir  confondu  ce  que  Mcla- 
que  Rufinlevit,  &dcpuislScetéCc-|nicluyaura  ditdedcuxvoyagesqu’elle 
q«i  favorife  eu  csrc  cette  diAinétion  JaurafaitsàNitrio,  T un  en  3C7lorC 
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bon,  & l’autre  en  j8d,lorfqU'eHea(1îfta 
iü  mort?  Car  s'il  n'y  a qu’un  Pamtwn, 
on  ne  peut  gucre  étendre  h vie  audcli 
del'an  )8£,  puilque  Palladeqni  vintà 
Nitrie  en  }50,'jae  parle  jamais  de  luy 
que  fur  le  raport  des  autres:  EcileA 
an'ezvilible  qu’il  n'a  jamaisvu  leCon- 
fêllcur . Si  on  fuppolc  cette  coniniion 
on  pourra  taporterà  l’an  )67,  te  que 
dit  Pallade,  que  Pambonavoit  70  ans 
quand  il  mourut. 

DanscetteiBCcrtitude,  nous  aimons 
mieux  prendre  le  parti  de  ne  mettre 
ou’un  Pambon  « comme  on  a toujours 
nit  julqucs  ici , en  attendant  que  de 
isouveUes  lumières  , ou  le  fentiment 
des  autres,  nous  déterminent  davan- 
tage de  parc  ou  d’autre . ] 

rooffayaga  NOTE  IL 

S4T. 

Sitr  Pétfe  & JfAi'e,  / il  infuMl  lÜfliiigHtr 
pluficMTS  dt  et  nom , 


Carn.lnA.Lr. 

Ca27.p.iae| 


Su»i 
€.«.p»i5S' 


'Cadicn parfe  d’un  Paclê  qui  avoit 
palTé  au  moins  quarante  ansdans  une 
Iblitude  très  reculée  , oü  les  autres 
fulitaires  ne  T importuiwienc  point , & 
où  il  ne  man^oit  jamais  que  le  Ibleil 
Hcfull  couche  ^ 'Quelques  uns  croient 
' '*  '''  que  ce  Parlé  de  Callîcn  eft  celui  meL 
me  quePoftuinicndaas  S.Sulpice,  dit 
avoir  vu  dans  un  monallcrc d’Egypte 
proche  du  Nil,  d’où  l’on  dilôit  qu’il 
n’  cAoitpointibrii depuis  40  ans.  [11  y 
a en  effet  beaucoup  de  conformité  en. 
ire  ce  qu’  il  dit  ici , & ce  que  Callicn 
dit  de  Paelê.  Ncanmoim  Caflien  dk 
que  Paelc  demeuroit  dans  un  delêrt 
iort  reculé,  où  l’on  neralloit  point 
voir,  an  tréma  Vi^ijfimi  ubimimmèàl 
fratribiti  imcrptlUiHS  A^ebeef,  & celui 


éi  fortoit  pour  l’allcf  voir.  U cftoit 
Supérieur  d*  ui>  grand  monaAcre , & 
celui -dont  parle  & Sulpice  cAexprcL- 
Icmcncdiftingttcde  l’ Abbé . Que  fi  ce- 
lui que  S.  Sulpice  dit  m manger  ja. 
mais  qu’  apres  le  foleil  couché  , eAok 
lePadcdeCafitcn  a ce  fer  oit  neceffai- 
remenc  un  autre  que  Paelc  frert  d'Ifaie, 
ce  Paelê  eftant  mort  avant  S,  Pambon,- 
& S.  Pambon bcaucoupd’ années  avant 
que  Poftumicn  vioA  en  Orient  ver» 
l'an  401.} 

'Ammon  Evefque  d’Egypte  ^ la  fin  ioi1.14.1ur-' 
du  IV.  ficelé,  dit  qu’il  avoK  connu  i s-’r*''- 
Sceté  un  Paelê  & un  Ifaicquieftoienc 
célébrés  entre  les  anacorctes  de  Sceté 
dés  devant  la  mort  de  Saint  Athanalê  . 
je  Ainfi  ils  vivoient  dans  le  mefine  temps 
Ique  les  deux  firetes  Paelê  &Ifaiicju< 
gez  égaux  par  Saint  Pambon . ] Mais 
ce  Paclê  d*  Ammon  avoit  pour  frères 
Paul  St  Pfoïs  célébrés  aulfi  entre  les 
|anacorsrcs  de  Sceté  y & il  patoiA  aU 
contraire  qu’  Ifaïe  n’  cAoit  point  fon 
Acre.  'D’ailleurs,  félon  ce  qui  cA  dit  LiuCc.ii.y.  - 
[des  deux  frères  Paclê  & Ilaïc , il  cA 
difficile  de  croire  que  celui  des  deux 
[qui  fs  donnoit  tout  entier  à la  charité 
du  prochain,  & à l’ hofpitalitc &c.  fuA 
un  aoacorcte  de  Sceté . 

NOTE  ni. 

Sur  k tuH  Je  P exil  Je  S.  PAmbon . 


Yoat  la  p»ge 
41  J» 


[Ilya  de  la  difficulté  for  le  lieu  où 
Saint  Pambon  fot  banni  fous  Valcns  , 
auffi-bicn  que  fur  le  temps  de  la  mort . } 

'Rufin  le  )oiiu  avec  les  deux  Macaires '“‘•'■•■‘•s-P' 
que  Lucc  fit  relixucr  en  une  isie  d’E-  ***' 
gypre,d’oùl’onfut  auffitoA  contraint 
jdc  les  rappellcr  : & ilnedit  pointqu’ il 
de  S.  Sulpice  eAoit  dans  un  monaAere  : aiteAé  banni  en  quelque  autre  lieu  . 

Et  pour  fon  campagnon,  qu’on  pre- 'Sozomene  le  fuit . [Pelladene  dit  rien  sasXr.c.w. 


de  Ibn  bannillêmcnt , lorlqu’  il  fait  fon  ?•“»•*• 
hiAoirc , non  plus  que  de  celui  dé  Saint 
I Macaire,  ni  d’Ammone,  ni  d’aucun 

que  Jean demcutoitC  peu  avec  Paefe rides  autres.  J'Maisdans  la  fuite k>r£^  i.*b£c.ii7.p. 

GGgggiq 


tend  eAre  celui  que  Calfien  appelle 
Jean  le  Vieillard,  Saint  Sulpice  en  dit 
la  melmc  cholê  que  de  l' autre , au  lieu 
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parle  de  Mclanie  , il  dit  qu’elle 
trouva  ï Nicrie  le  bienheureux  Pam- 
bon , Serapion  &c.'&  puis  il  ajoute  que 
le  Preict  d' Egypcebannic  à Diocefarée 
en  Palcftine  douze  Evciques , & divers 
Ecclelïadiqucsou  moines  > julques  au 
nombre  de  1 16.  11  nomme  quelques 
ansdccesGsnIêllcurs,  & entre  autres 
il  jr  met  Pambon^ll  eft  naturel  de  croire 
que  c'  cft  celui  dont  il  venoit  de  parler  , 
d' autant  plus  que  lôn  nom  ne  le  trouve 
point  parmi.]  'les  onze  Evciques  nom- 
mez par  S.  Epiphane  , ’ Sc  que  Pallade 
met  parmi  ces  Confalêurs,  Ammone 
qui  eftoit  le  dilciple  de  S.  Pambon . 

[ Pour  Rufin  & SozomeiK  , quoi- 
qu’  ils  mettent  clairement  S.  Pambon 
parmi  ceux  qui  furent  bannis  en  Egypte 
avec  S.  Macairc,  ce  ne  font  pas  nean- 
moins des  auteurs  G exafts , qu'on  doive 


craindrede  dire  qu’ils  le  font  brouiU 
lez,  & qu’ils  ont  dit  que  ce  Saint  avoir 
efté  banni  avec  S.  Macaire  , pareequ’  il 
r avoir eftd en mcfme  temps,  quoique 
dans  un  autre  lieu . 

Car  pour  ce  que  Pallade  met  le  ban- 
nificment  des  Iblitaires  en  meGne  temps 
que  celui  des  onze  ou  douze  Evefques 
qui  Gtreat  bannis  dés  l’entrée  deLuce 
c’eftîdireen)7)  ou  }/4,  il  n’ell  pas 
étrange  qn’  on  joigne  des  evenemens 
(ëmblables  , lâiu  diftingucr  les  temps 
G exaélement  .Si  donc  S. Pambon  a cité 
banni  en  Palcftine , nous  n’avons  point 
de  particularitez  <i  dire  de  Gm  exU . 11 
y en  a davantage,  s’ il  a efte  banni  avec 
les  Saints  Macaires  : Mais  nous  ne 
nous  y arrcGons  pas  , pareeque  nous 
les  avons  raportées  fur  Saint  Macairc 
d’ Egypte . ] 


NOTE  SUR  S BES  ARION 


ivwr  U ri|c  Si  c'  tfl  tuy  Sertpioit  y*i  vtrtiUt  U 
Uvrt  dt!  Evtn^iUs, 


iaur.c.ti<. 
lojr 


r.c.iK.p.  '/^E  que  nous  lifons  dans  Pallade  , 
’ V_/  que  S.  Bclârion  donna  fonman- 

tcau  i un  pauvre , puis  fa  tunique,  & 
laii. enfin  fon  jlivrc  des  Evangiles , 'Léonce 
jj.  raportedans  la  vie  de  S.  Jean  I’  Au- 
fflofnier,  maisibus  le  nom  de  S.  Sera- 
pion furnommé  le  Sindonite. 
v(c.rj.j.c.  PÂphuMce  . 'Les  Vies  des  Percs  mettent 
jç  Serapion  ce  que 
Socrate  cite  d’Evagre  en  abrégé  fur 
la  meGne  hifioire:  [DeGsrteque  nous 
ferions  fort  portez  1 Giivrc  ce  Icnti-j 
ment,  croire  que  le  nomdeBcGi- 
lions  cft  gliGc  par  erreur  au  lieu  de 


celui  de  Serapion  , ce  qui  ne  feroit  pas- 
improbable,  G nous  n'y  liGons  aulG,, 
& dans  Pallade , Ct  mefme  dans  Léon- 
ce, le  nom  de  Dulas,  ] que  nous  voyons 
certainement  avoir  cGe  le  difoiple  de 
Saint  Beforion.  [ Peut-eftre  qu’ ils  ont 
tous  deux  fait  quelque  choie  de  lêm- 
blable,  ce  qui  aura  donné  fujet  d’at- 
tribuer la  meGne  hiftoire  à I’  un  tt 
l’autre . Il  faut  neanmoins  reconnoiftre 
que  cette  hiGoire  de  Befarion  que 
nous  lifons  dans  le  latin  ordinaire  de 
Pallade,  pourrait  bien  n’eftte  pas  de 
cethiftorien.  Au  moins  n’eft-clle  pas 
dans  le  grec  , ni  dans  la  traduétion  la 
plus  fidèle  qu’  on  appelle  le  Paradis 
d’Hcraclide.  ] 
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Sufl.l.».p* 

>70. 

lTi.H.rcrlc»t, 
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Bar.jtt.litj, 
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NOTE  I. 

Sht  Ainrc  Je  Memphit. 

[ "pU  iiciutPrifcillienquin’aguerc 
X paru  avant  l’an  j So,]’a  rcceu  (bn 
erreur d'Agapc  inflruitc  par  Marc  de 
Memphis , [ il  eft  viüble  que  ] 'ce  Marc 
cdoic  non  Iculement  poftericur  i Ma- 
nichee , Iclon  S.  Ifidore  de  Sevilie  qui 
le  cite  d’ Ithace  auteur  de  la  condan. 
nation  de  Prifcillien  ; [ mais  mefme 
qu’il  ne  peut  avoir  vécu  avant  le IV. 
(iccle  ; ] '&  c’  eft  pourquoi  Baronius 
croit  qu’il  vint  en  Efpagnc  lorfque  S. 
Epiphanc  eftoit  jeune . [ Ce  ne  peut 
donc  pas  cftrc  le  mefme  que  celui  dont 
parle  Saint  Irenéc  , 8t  qui  forma  la 
Icéle  des  Marcofiens  un  lîecle  entier 
avant  Manicliée , ] 'quoique  Saint  Je- 
rome paroifTe  l’avoir  cru,  [&  qu’il  ne 
liùtpas  impoilible  qu’  une  doârine  le 
foie  confervéq  kmg-ttmps  dans  un  pays 
fans  y hure  de  bruit,  & puis  y ait  paru 
de  nouveau.  ] 'Ce qui  afToihlit  encore 
en  ce  point  l’autoritedeSaint  Jerome  , 
c’eft  qu’  il  cite  de  I' .'ouvrage  de  Saint 
Irenée  contre  les  herctiques  , que 
Marc  palTa  des  bords  du  Rhône  dans 
l’Aquitaine , & puis  dans  rEfpagne.[Et 
cependant  S.  Irenée  ne  dit  pas  un  mot 
de  cela.  l'Ainft  Baronius  qui  recon. 
noift  que  Marc  auteur  des  Prilcillia- 
niftes  vivoit  au  IV.  (îecle , 'ne  devoit 
ps  allurcr  fur  l’autorité  de  S.  Jerome, 
qu’  il  avoic  premièrement  infcâé  les 
Gaules,  [lleft  vrayquedansleralTage 
qu’il  cite  fur  le  chapitre  <>4  d’ilaie  , S. 
Jerome  ne  dit  ps  tout  i lait  claire- 
ment que  ce  Marc , qu’il  appIleEgyp 
tien,  lôit celui  de  S,  Irenée.  Mais  en 
comptant  cet  endroit  avec  1’  epiftre 
19,  il  eft  viftbie  que  c’eft  ce  qu’  il  en-j 
tend. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  alliez 


de  fondement  J'S  laconjeâure  de  Ba- 
ronius,  que  Marc  de  Memphis  pu- 
voit  cftre  1’  un  de  ces  So  (Mnftiques 
'que  Saint  Epiphane  qui  eftoit  encore 
jeune  , déféra  aux  Evelques , & qu’il 
fit  chailér  d’une  ville  d’Egypte  oft  ils 
eftoient . [ Les  impiatez  des  Manichéens 
& des  Gnoftiques  eftoient  ii  pu  prés 
les  mefmes;  mais  c’ eftoient  deux  fec. 
tes  différentes , & Marc  de  Memphis 
eftoit  de  celle  des  Manichéens , félon 
que  S.I(idorelccitcd’ Ithace.  ] 


Pour  Iipijo 


NOTE  U. 

Qh'  lJ*ct  tfioit  tppuremmem  Evtfyue 
de  Merid* . 


[ L’ Evelque  Idace  célébré  pr  le  zele 
pu  réglé  qu’il  fie  paroiftre  contre  les 
Kifcilliamftes,  ] 'eft  appllédans  Sul- 
piceSevere,  Emerit**e»tu fAcerdet,\in 
Prélat  extrêmement  âgé.  [ Ne  faudroit- 
il  point  EmeritecivÙAtis  Sacerdeiti.'nC- 
qucde-Mcrida,  qui  eftoit  l’un  des  pre- 
miers (îeges  de  l’Efpgne  •,  ] 'C’eft  le 
léntiment  de  Drufius  & de  quelques 
autres,  quieftaulli  fuivi prMariana 
de  reh.  f/ifp.  /.  4.  [ Et  cela  le  purioie 
confirmer  par  l’auteur  applle  Lucius 
Dexter,  qui  dit  que  le  mcrroplitain 
de  Merida  alTcmbla  un  Concile  contre 
Prilcillien  , fi  l’on  ne  convenoit  que 
cet  auteur  eft  fuppfé , & ne  put  faire 
aucune  autorité . ] 


Potufa  pa;3 
M».f  I. 


NOTE  IIL 

Sht  r Anttie& les  décrété  du  Concile  de 
S aragoce  contre  les  Prifcillisenifles. 

'Baroniusamis  fur  l’an  )Si,lcCon- 
cilede  Sarogoce  contre  les  Prilcillia- 
niftes,  fims  marquer  qu’ il  léfuft  tenu 
en  une  autre  année  : & il  croit  que  le 
trouble  où  1’  herefie  des  Prifeillianiftes 
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metcoit  1‘  Efpagnc , cft  la  caiifc  de  ce 
qu'on  ne  trouve  point  que  cette  pro- 
vince ait  député  au  Concile  tenu  à] 
Aquiléecn  leptembrc  a8i.[  Ainfiil  ne 
Tcmble  mettre  le  Concile  en  ; 8 1 quej 
lûrcctceconjeâure,  &&ute  de  preu- 
ve politive,  ii’»ant  point  Tansdoute 
remarque,  pnilqu'  il  ne  fe  l'ubjcâc 
point , ] 'qu'  il  eu  daté  de  l'ere  41 8, qui 
eft  l’an  jso  de  J.C  Maisilcft  éton. 
nant  que  'Binius  qui  a reconnu  cette 
date,  'ait  voulu  neanmoint  Cuivre  le 
lêntiment  de  Baronius  , & mettre  Je 
Concile  en  }8i,rurune  railbn  qui  eft 
tout  à fait  nulle , 3c  fur  une  autre  tirée 
de  S.  Epiptiane  qui  vaut  encore  moins . 
p.ioioje.  'Pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
le  Concile  de  Saragoce  dont  nous 
avons  les  decrets , Ibit  celui  que  Saint 
Sulpice  dit  avoir  efté  tenu  contre  les 
Prilcillianiftes , ils  n’  allèguent  aucune 
Sir.jit.(ii7- railôn  de  ce  qu’ils  prétendent.  '&ilcft 
au  contraire  alTcz  vilible  que  c’  eft  con- 


Conc.t,a.p. 

loor.a, 

d. 


années  38i,)8i.&  383,  très  Jcvcrïf 
contre  les  hérétiques  , au  nombre  def- 
qucls  lônt  compris  ceux  qui  & vaiKant 
d' une  £au(Te  apparence  de  pieté  , fe 
fàilbient  appeller  Encratites  ou  Con- 
tinens,  Apocaâites,  qui  renoncent  au 
monde , Hydroparaftates , qui  ne  boi- 
vent ou  n’uftrent  que  l’ eau  , Sacco- 
pborcs , vêtus  de  lacs . [ Cela  a aflez  de 
raport  aux  Prilcilbaniftes . Mais  toutes 
ces  loix  lônt  datées  de  Conftantinople  ; 
&Gratieneftoit  devenu  favorable  aux 
Prilcillianiftes  , lorfque  les  deux  der- 
niers ont  efté  données . ] 


NOTE  IV. 


Si  Ortije fut/*il  Evififut  de  CtUnt)  à U 
pUct  et  /flfMarr . 


Vour  lé 

7. 


foutît  ftge 
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de  ce  Concile  ibnc  £ûts 

NOTE  IV. 
Sur  [ evefeht  et  liheut . 
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t Ce  que  nous  dilôns  qu’  Ortige  m>u- 
voit  avoir  efté  fut  Evelquc  de  Ccle- 
nesàla  place  d’Inftance  , reçoit  nean- 
moins quelque  difficulté . ] 'Car  Iclon  S“lp.'.*  p> 
tre  les  Prilcillianiftes  que  les  dccrcts|Sulpice  Severe  , Inftance  avoit  Ibn 

~ ‘ ' ' evelché  allez  prés  de  Cordoüe  , 'au  lieu  Conc.i.a.p. 

que  Celencs  eftoit  une  ville  municipale 
deTaudieBce  de  Lugo,  cenvtntms  Lh- 
cenfit , dans  la  Galice.  'Pline  parle  de  flin.U.c.io. 
Cilenes  dans  l’ audience  de  Lugo  fur 
les  confins  de  celle  de  Brague  . C eft 
fans  doute  ce  que  Sanlôn  appelle  ArjHt 
CaiùU  Citinemm , alfez  peu  éloignée  de 
l'embouchure  du  Minho  , qui  Icparc 
les  deux  audiences . Dans  fa  nouvelle 
Elpagne,  il  met  au  mefmc  endroit  la 
vHle  de  Bayonne,  dont  le  nom  mcfme 
lignifie  des  bains  & des  eaux  chaudes. 

[ Si  les  Canons  attribuez  au  Con- 
cile de  Tolede  en  l' an  400,  lônt  elléc- 
tivement  de  ce  Concile  , il  faudra  re- 
connoiftrequ’  il  j avoit  deux  Celenes 
eiiEfpagoc,  ouqu'Idace  le  trompe  ] 

'de  faire  Ortige  Evcfque  de  Celenes  , iJiti».  sti. 
'puifque  Exuperance  Evelquc  de  Ce-  Ooac.t.i.p. 
lenes  dans  la  Galice , eft  l’ un  des  Evet"**'^' 
ques qui compolcrcnt  ces  Canons,  'Sc  p.i»jial|WK. 
que  ce  fut  le  Concile  de  l'an  400  qui 
rendit  à Ortige  lés  Eglifet  dont  il  avoit 
efté 


Ithace  li  célébré  dans  l’hiftoiredes 
Prilcillianiftes,  eft  appellé  dans  Sulpi- 
œSevere  £p>/e<p«s  Sepihenjts , qui  eft 
unnomqu’onneconnoiftpoint.  ï'Ma- 
riana , 3c  Hoiftenius  in  geo . /ne.  p.  1 1 o, 
8c  d’ autres  , croient  qu'  il  faut  Ure 
OJ/ono8tnfit.  de  lavillecTOflbnobacc. 
kbredansULuliranie.  Sanlôn  la  met 
1 peu  prés  au  meCne  endroit  que  Silves, 
qui  eft  encore  lujourd’  hui  un  evelché 
. dans  les  Algarves  •,  '8c  on  croit  que 

ou  Silves,  ouunlieuuii  peuplusj 
méridional  iximme  Eftombar , 


NOTE  V. 

Siefuel^teee  hix  de  ftfjtm 

eonere  Ut  Pri/ciUinm/ttt . 

'Nous  trouvons  diverlés  loix  des 
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efté  chafTé.  [ Mais  nous  verrons  dans  la 
noce  I { que  ces  Canons  ne  Tont  faits  ap-j 
paremmenc  qu’en  l’an  4471  fous  Saint 
Leon.] 

NOTE  VIL 

Si  Trdchio  en  un  endroit  de  Subite  5e-| 
vere , doit  tftre  chnn^é  en  Idtice . 

[ Au  lieu  de  ce  que  nous  dilôns  que 
Idntt  ne  manquoit  pint  de  courage 


rcpndre  devant  les  Evefquesj  & le 
Concile  défera  à Ion  appl.f  11  y a donc 
^parence  qu’Idacc  le  chrojiologille 
le  trocnp,]  îorlqu'il  écrit  que  PrifciU 
lien  applla  il  l’Emprcur  apres  avoir 
efté  pigé  hérétique  par  S.  Martin  & 
par  d'autres  Evelques , & qu'il  a efté 
depic  de  l'epilcopat . [ Je  ne  Içay  mef. 
me  li  cet  endroit  fulfit  pur  croire  que 
S.  Martin  eftoit  au  Concile  de  Bor- 
&c.  le  texte  de  Sulpice  Severe  dans'deaux , vu  que  Saint  Sulpicc  ne  le  dit 
l'édition  d'Anvers  en  i j74,  p.  i74>  point,  & il  n'auroit  pas  aparemment 
ptte  Trochio , qui  eft  un  nom  qu'on; prié  comme  il  lait  de  ce  Concile,  li 
ne  connoift  point  : 3c  neanmoins  il  eft 
vifible  qu’il  a voulu  mettre  l’un  de 
ceux  qui  pûrfuivoient  le  plus  vive- 
ment les  Prilcillianiftes , c'eft  à dire 
Idace  ou  Itliace.  Nous  avons  mieux 
aimé  mettre  Ichacc , pareeque  Sulpice 
prie  aulE-toft  apres  d’Ithace , & ce 
icmbic  comme  d’une  prlbnne  difte.| 
rente  de  l'autre.  ] 


NOTE.  Vlll. 

7" empt  du  Caneik  de  Btirdeitux . 

[ Idace  le  chronologifte,  ( s'il  prie  du 
Concile  de  Bordeaux , )fc  S.  Prolper , 
prient  de  ce  Concile  fur  l’an  385  .Mais 
Ithace  l'ayant  ce  Icmble  lait  alfcmbler 
le  pluftoft  qu’il  put  apres  la  mort  de 
Graticn,  &s’eftantpairédiverlcscho- 
fes  entre  le  Concile  & la  mort  de  Prif- 
cillien,  qu'il  lâudra  mettre  en  38;, 
nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  dire 
qu’il  s'eft  tenu  en  3 84.  Car  Idace  eft 
obfcur  ou  pu  exaÂ  en  cet  endroit  ; 3c 
S.  Profpr  iêmble  n’avoir  mis  le  Conci- 
le de  Bordeaux  en  38 {,  que  pareequ’il 
en  prie  conjointement  avec  la  mort 
de  PrilciHien.] 

N O T E IX.  -, 

Prifcillien  nppell»  i t Empereur 
Avant  le  jugement  des  Eveftjues . 

: 1 ' . 

'PrilciHien  applla  du  Concile  de! 
Bordeaux  à Maxime , pour  éviter  de 
Hifi.EtclT'omyW. 


S.  Martin,  pur  lequel  il  avoir  unref- 
pél  tout  prticulier , y avoit  efté  de 
l'avis  des  autres  : ou  s'il  n'en  avoit  pas 
efté , Sulpice  n'auroit  pas  manque  de 
le  dire.  Ce  Saint  avoit  p témoigner 
en  efaurres  rencontres  l’horreur  qu'il 
avoir  pur  PrilciHien.] 

NOTE  X. 

T empt  de  f execution  de  Prifcillien . 

[ Saint  Profper  met  l'execution  de 
PrilciHien  Ibus  les  Confuls  Arcade  & 
Bauton,c'eft  1 dire  en  3 8 ( .Tiro  Prolper 
met  aulli  en  la  lettieme  année  du  ré- 
gné de  Theodolê , commencée  en  l’an 
379,  ]deux  ans  avant  ta  delcente  de 
Maxime  en  Italicfenl’an  387,]&  trois 
avant  fa  mort  [en  l’an  388;]il  met,  dis- 
je  , que  Maxime  ayant  découvert  les 
Manichéens  î Treves , les  extermina 
avec  beaucoup  d'ardeur,  [ paroé  il  a 
alTurémcnt  voulu  marquer  les  Prifcil- 
lianiftes . 

Idace  le  chronologifte  met  fur  l’an 
385,  toute  l'hiftoire  de  Prifcillien  , 
depuis  qu’il  lut  fait  Evcfquc  d’Avila  , 
julqucsace qu'il appllaâ  Maxime  de 
la  condannation  des  Evcfqucs  3 & 
neanmoins  il  ne  met  là  mort  qu'en 
387.  Mais  il  eft  alTet  pu  probable 
que  Maxime  fongeaft  î raiTairc  des 
Prilcillianiftes  en  387,  où  il  le  prep- 
roit  à defeendre  en  Italie,  comme  il  Ht 
l'aimce  meline;  & il  eft  toujours  alle^ 
HHhhh 
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vifible  que  torfquc  Saine  Ambrolic  le 
vint  trouver  à Trevesen  587,  l'execu. 
tion  des  Frifcillianifles  cftoit  déjà  Eli- 
te. Et  de  plus,  y ayant  toute  lôrte  d'^ 
patence  que  Maxime  & Ithace  preik- 
rent  cette  affaire  autant  qu’ils  le  pu- 
rent, il  y en  a fort  peu  à la  différer 
julqu’à  la  4'  ou  5*  année  de  fon  régné.] 
Nous  voyons  aullî  que  S.Sulpice  qui 
écrivoit  l'an  400,1  fbus  le  [ premier  ] 
Consulat  de  Stilicon,  'dit  que  ces  exe- 
cutions eftoient  arrivées  I ; ans  aupara- 
vant ,[&par  conlêquentcn  jSf.Ainft 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  y ait  à hefiter 
fur  cette  epoqne.]  j 

N O T E XI. 

Sur  U Jefiftitn  J’Vrfdce  a»  Ntriut. 

[SJ?rofpcrM.)8p,]'&  S.Ifidore  de 
Seville,  qui  difent  qu’Ithace  (ut  privé 
de  la  communion  avec  l’Evelque  Ur- 
(âce  11  caulê  de  la  mort  de  Prifcillicn , 
[ paroiffent  tout  \ fait  contraires  ^ 
Sulpice  Severe , ] 'qui  dit  que  de  tous 
les  Evefqucs  de  ce  parti,  Ithacc  (êul 
fut  depofé  de  l'epilcopat . [ 11  les  Elut 
(ans  doute  accorder  parce  qu’ajoute 
Sulpice , ] que  Nardace  le  depofa  luy 
mcfme  de  l’epifcopat,  [ eftant  ailé  que 
l’on  ait  conlbndu  une  depolition  for- 
cée avec  une  depolition  volontaire  , 
ou  qu'Urface  privé  de  la  communion 
des  autres  Evcfques,  comme  Félix  de 
Treves , fe  foit  enfuite  demis  volontai- 
rement. Il  clf  encore  aifé  qu’on  ait  pris 
les  noms  de  Nardace  Si  d’Urlâcerun 
pour  l’autre  i & l’on  remarque  en  effet 
que  dans  quelques  éditions  de  S.Sulpi- 
ce on  lit  Urfacc  au  lieu  de  Nardace.II 
faut  remarquer  aulli  qu’il  y avoit  une 
excommunication  ou  privation  de  la 
communion , qui  n’emportoit  point  la 
depofition . 

Comme  dans  toute  lliiftoire  des  Prit 
cillianilfes^Bt  des  Ithaciens,  il  n’cft  ja. 
mais  parle  ni  tTUrlâce,  ni  de  Nardace 
qu’en  ce  feul  endroit  & qu’au  contrai- 
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reon  ne  voit  point  après  le  Concile  de 
Bordeaux  ce  que  devient  Idace , qui 
avoit  toujours  agi  avec  Ithace,il  y en  a 
qui  au  lieu  de  .Aüméacûu, veulent  qu’on 
lilê  N4m  Jdtcùis.  Cela  auroit  plus  d’ap- 
parence (i  d’autres  nelifoicntcn  cet  en- 
droit Vrfuclut , qui  c(f  encore  plus 
clo^né  de  ItUrins , outre  que  je 
iK  Içay  li  on  auroit  dit  d’idace  ce  qu’on 
dit  d’Ürlâce , ] 'qu’il  elfoit  moins  cou-  P-’r*. 
pablc  qu’ldace.[Il  y a donc  apparence 
que  cet  Urlàcc  ou  Nardace  cnoit  un 
Evelque  du  parti  d’itbace , mais  qui 
s’edoit  moins  lignalé  que  luy,]  ' 

NOTE  XIL 

Diâum  mit  pour  DiéUnii  dans  Ut  an- 
tiennes éditions  de  S^n^nftin . 

'S.  Auguftin  parlant  d’un  livre  de  Auf.iJ  Coii, 
Prilcillianiftes  ,dit  dShtm  hhrtim,lSe  '•s-f-'i-*-*- 
neanmoins  il  n’en  a j»int  dutout  par- 
lé. ]*Auflï  des  perlonnesont  déjà  re-' st.Anuuîa. 
marqué  qu’au  lieu  de  diiltim,\\  faut  lire 
DiSinii , [ qui  Ibnt  prelque  les  mefmes 
caraâeres.  ]'Et  quelques  lignes  aupa-  Au|.p.is.i4. 
ravant  il  y avoit  & eUlInm  Epifeopi  O'c, 

[ ce  qui  ne  (ait  aucun  Icns  j au  lieu 
qu’il  eu  très  clair  en  lifant  & DilHnii 
Epifeopi  J Sc  ce  que  S.  Augulfin  dit  cn- 
liiitedecet  Evelque,  convient  tout  i 
Ëtit  bien  i Diéf  ine.  Mais  ce  nom  eftant 
peu  connu,  on  a cru  que  c’eftoit  une 
foute,  & pour  en  ofter  uneimaginairej 
,on  en  a (ait  uik  véritable . TLa  Benc-  t.«,».p^s'. 
diéfins  ont  trouvé  en  clfét  dans  leurs  *’■*' 
manuferits  cette  correâion  que  le  fens 
avoit  déjà  (ait  (aire  I d’autres , & l’ont 
mile  dans  leur  édition . 
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NOTE  XIIL 

Stirce  ^ue  dit  U Conei/e  de  T oledt/jue  U 
Pape  Sirite  a parlé  en  faveur  de 
Sjmphofe. 

'Le  Concile  de  Tolede  en  parlant  •’-P" 
[de  ce  que  S.Ambroifc  avoit  écrit  en  ' ’ 
laveur  de  Sympholê , ajoute  en  paren- 
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Atdey/iddt  ftutfuniU  mtmtrit  SiriciMt\ 
Pop* [ce  qui  a aflce  peu  fie 
liailon  avec  le  refte,  pour  croire  que 
c'eft  une  addition  qui  n'eft  pasduCcxce. 
Que  fî  CCS  parole»  lûnr  légitimés,  elles 
doivent  lignifier  que  Sirice  avoir  aullt 
écrit  aux  Evelques  d'Efpagne , pour 
leur  concilier  de  recevoir  Sympholc 
& Oiâinc.  Mais  il  cil  un  peu  furpre- 
Sf*  nant  ] qu'on  ait  entendu  par  II  que  S. 
Ambroife  n’avoic  agi  que  par  le  coolëil 
de  Sirice , pour  en  cirer  enfuite  que  S. 
Ambroilcât  Simplicien  Ibn  lucceUcur 
avoiencefte  légats  du  Pape. 

NOTE  XIV. 

Sur  h itmps  & lu  acitt  du  Ctncilt  dt 
T tkdt , CH  Sjmphcfe  fe  prefema 

'Ce  que  nous  avons  du  premier 
Concile  de  Tolcde , conlifle  en  quel- 
ques ftagmens  qui  ne  font  qu'un  ex- 
trait tiré  des  aéles  entiers  du  Concile 
[&  Ikir  peuc-eflre  dans  quelque  Con- 
cile poflcricur . ] C'eft  l la  telle  de  cet 
extrait  que  npus  trouvons  la  date  de 
rere4)9,  avec  celle  du  premier, du  j, 
&dui>  de  fëptembre;  if  peutlcmblcr 
d’abord  allez  probable  que  ces  dates 
regardent  le  temps  que  l'extrait  a elle 
fait  plutoft  que  celui  du  ConciledeTo- 
lede.  Et  en  efict , Idace  met  ce  Concile 
en  l’an  j 'ip.au  lieu  que  l’ere  4)8  cftl'an 
400.  Cela  s'accorderoic  mieux  avec  le 
temps  de  S.  Simplicien , qui  cil  mort  au 
pluitard  vers  te  mois  de  may  de  I'an400, 
P',  fat  titre,  '&  qui  eft  neanmoins  lîip- 
pofé  vivant  dans  les  decrets  de  ce  Con- 
cile, laits  le  n de  Icpjembre. 

[ Nous  mettrions  donc  lâns  hefiter 
le  Concile  de  Tolede  en  ;pp,  li  noos 
pouvions  dire  que  l'extrait  que  noos 
en  avons , a efté  fait  l'année  d'après  . 
Mais  c'eft  ce  qui  ne  le  peut  dire,  ] puiC 
que  Symphofe  & Diéline  y font  appel- 
iez faitcU  memtrit , [ c'eft  à dire  qu'ils 
cftoient  morts.  Et  il  y a des  preuves  que 
Uidtinc  n’eft  mort  au  ploftoft  qu’en 


l'an  410.  11  y a mefme  bien  de  l’appa- 
rence que  cet  extrait  fut  bit  dans  le 
grand  Concile  que  S.  Leon  fit  tenir  en 
Efpagne  l'an  447,  félon  Baronius  . 

L'erc4)8  ne  pouvant  donc  pas  conve- 
nir au  temps  de  l’extrait , il  faut  la 
raporter  au  temps  du  Concile  merme  -, 

Si  il  faut  par  conléqucnt  dire  la  mef- 
me choie  des  ;ours  qui  y font  marquez, 
quoique  cela  paroilTe  alTcz  étrange  de 
la  maniéré  dont  cet  extrait  eft  couché.] 

'Mais  on  voit  qu’en  raportant  la  lén-  »•'*>«• 
tence , dont  il  eft  vifible  félon  qu’elle 
eft  dans  les  Conciles,  qu'on  a voulu 
marquer  le  jour , il  y a Au  jour  tjue 
deffitt,  '&  ce  7>ur  marqué  audcITos  eft 
l'onziemc  léptembre  de  l'ere  mar- 
quée auparavant,  '&  il  n'y  en  a point 
d'autres  quela4)8‘.'ll  eft  vifible  que  Bar.40s.Sf*- 
Baronius  l'a  pris  de  la  forte.  'Bivatus^J''"!’**'’ 
traite  ce  point  alTcz  au  long,  & diftin- 
gue  cinq  dilftrens  Conciles  de  Tolède , 
dont  les  aéles  font  mêlez  fbus  le  nom 
[du  feul  Concile  premier  de  Tolede . 

'Le  titre  rais  à la  telle  du  Concile  coor.t.a.  r. 
avant  les  Canons  qu'on  luy  attribue  , 
porte  qu'il  a efté  tenu  le  7 de  féptem- 
bre  en  l'ere  4j8,  fous  le  Confulat  de 
Srilicon,  [ qui  eft  encore  l'an  400.  Mais 
nous  verrom  dans  la  note  fuivante 
que  ce  titre  n’a  pas  une  grande  auto- 
rité. ] 

'Pour  ce  qui  eft  des  aélcs  mefme  du  p.iajoJ>- 
Concile,  on  voit  qu’il  a efté  tenu  après 
la  mort  de  Sirice  arrivée  fur  la  fin  de 
V»nfÿSp'.fetttitrt,'Sl  fousl’epifcopat 
de  Saint  Simplicien  de  Milan , [ ou  au 
moins  avant  qu’on  feeuft  fa  mort  en 
Efpagne.  ] 

'Le  P.  Quefhel  fônpçonne  ou  d’al- 
teration , ou  mefme  de  fuppofition  , * ' **’ 
tout  ce  qui  nous  refte  aujourd’hui  du 
CoïKÜc  de  Tolede  de  l'an  400.  [ Mais 
je  ne  voy  pas  que  toutes  lés  raifbns 
fbient  aflcz  conlïderables  pour  une 
cholé  de  cette  importance . La  princi- 
pale eft  un  palTage  d'Idace  que  j’ay 
cherché  plnlîeurs  fois  & dans  la  chro- 
HHhhh  ij 
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NOTES  SUR  LES  PRISCILLIANISTES. 


Logo  en  Galice . ] 'Oc  nous  avons  vu  p->>t<'>IIMn, 
que  le  Concile  de  Tolcde  de  l’an  400, 
avoir  rétabli  Occige  dans  fon  cverchc  , 
qui  eftoic  celui  de  Ceicnes  félon  Idace , 

& l’avoic  admis  au  Concile . [ Il  faut 
donc  ou  qu'Idace  le  trompe , ou  qu'il 
y euft  deux  cvefcbcz  de  Ceicnes  en  Ef- 
pagne,  ou  que  les  Canons  ne  Ibienc 
des  fautes:  mais  heureux  ceux  qui  les  ||wint  faits  par  le  Concile  de  l'an  400.] 
rcconnoilTcnt  avec  la  melme  limplicité|  Et  puilque  Karomus  croit  que  du 
qu'il  lait  celle-ci.]  Il  la  déclaré  luy  meC;  temps  de  S.Lcon,  peisdant  que  IcsEvcC 


nique,  & dans  les  fades  qui  puttent 
lôn  nom , lâns  l'avoir  jamais  pu  trou- 
ver.lEtil  m’a  écrit  luy  raefme  avec  une 
linccrité  & une  humilité  digne  de  fa 
vertu  & de  fon  amour  pour  la  vérité  , 
que  c'edoit  une  pure  furprilc  , fans 
qu'il  puifle  dire  comment  cela  luy 
edoit  arrivé.  [Tous  les  hommes  font 


me  au  public  dans  la  Iccoiide  édition  de 
Ion  S.Lcon,  p.449.  a.n,oi!l  ildit  nean- 
moins avoir  trouvé  ce  palTagc  quelque 
part  fans  pouvoir  le  louvcnic  de  quel 
auteur  il  cd:  [ aind  nous  ne  pouvoiu 
pas  y avoir  égard.  ] . 

NOTE  XV. 

Sur  U conftjfien  dt  foy  Mtrikiiît  nu 

Candie  de  T alede , 

'On  ne  doute  point  que  la  confodion 
de  foy  attribuée  au  Concile  de  Tolède 
en  Tan  400,  ne  foit  celle  d'un  autre 
Concile  tenu  aufli  ï Tolede  fous  Saint 
Leon  [ vers  l’an  447,  ]&  envoyée  à Bal- 
cone  Evcfque  de  Brague',  Iclon  le 
Concile  de  Bragueen  y(î),'dautantquc 
le  titre  de  cette  conlëinoii  le  porte  en 
termes  exprès . Ce  titre  ajoute  que  les 
mcfmes  Evefqucs  qui  ont  fait  la  con. 
fedion  de  foy,  ont  aulH  foit  les  vingt 
Canons  dans  le  Concile  de  Tolede.  [ Et 
en  effet , entre  les  1 5)  Evcfques  qui  ont 
foit  les  Canons,  on  ne  trouve  point 
Rufin,  ] 'qui , comme  nous  l'apprenons 
du  Pape  Innocent,  demanda  pardon 
dans  le  Concile  de  Toledefcn  l’an  400,  ] 
de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la  paix  de 
l'Eglilc . [ On  n’y  voit  point  non  plus  ] 
'les  députez  de  l’Evcfque  Jean , qui 
conicntirent  de  fo  part  à la  réception 
de  Symphofe  & des  autres. 

'On  y trouve  au  contraire  un  Exu- 
perance  de  Galice , iMcenfii  canvennu 
mnnidpü  CeUnii^c’eü  à dire  fans  doute 
Evcfque  de  Ceicnes  dans  l'audience  de 


ques  d'Efpagne  tenoienc  leur  Concile 
à Tolede , ceux  de  Galice  qui  ix  pou- 
voient  s’adcmblcr  avec  eux  parccqu’ils 
eftoient  fous  un  autre  Roy  , cenoient 
le  leur  dans  leur  province; [il  eft  très 
probable  que  comme  le  Concile  de  To- 
lede envoya  fes  définitions  au  Concile 
de  Galice,  auflî  les  Evcfques  de  Galice 
avoienc  député  Exuperance  pour  allif- 
ler  au  Concile  de  Tolede.  Et  c'eft  appa- 
remment pour  cela  que  les  autres  Evef- 
qucs y citant  feulement  marquez  par 
leur  nom  , Exuperaïue  foui  y ell  mis 
avec  le  nom  de  fon  cvefché,  de  fon  au- 
dience, &defa  province.  ] 'L’édition Cooc.it.t.^ 
de  Gardas  lit  d’une  autre  maniéré  , 

[mais  fc  ne  f(ay  pas  fi  l’on  y peut  trou- 
ver du  fons,]  Il  cit  toujours  vilible  qu'il 
conte  vingt  Evcfques , quoiqu'il  n’y  en 
doive  avoir  que  dixneuf . 

[ Ce  que  l'on  peut  objecTer  contre 
cette  conjefturc , n'eft  pas  ] qu’il  y a 
dans  les  dgnatiiresun  Ortige,  un  Pu- 
ttuin,  & un  Hilaire,  qui  peuvent  eftrc 
ceux  donc  parlent  Idace '&  le  Pape  In-  L.t.i.f.nT». 
nocent  dans  fo  lettre  au  Concile  de  ‘^***'** 
Tolede,  [ cflant  bien  aifé  qu'il  y ak  eu 
des  Evcfques  de  mcline  nom  en  l'an 
400,  & en  l'an  447,]  mais  c’eft  qu'à  la 
tefte  des  Canons  il  y a ces  termes  dans 
l’édition  de  Binius  p.7J7,  qui  en  font 
comme  le  titre,  Canfiumion  du  Candlt 
des  Evefjnes  urm  à T alede  le  fettieme  de 
^fepiemtre,  ere  ^fS,fa>es  le  CanfnUi  de 
S tilicoti/lu  temps  eC  ArcMle&  tC  Hanari. 

'Cette  epoque  convient  parfaitement 
à la  fontcnce  prononcée  fur  le  fujet  de 
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NOTES  SUR  LES  P 
Symphofc  & des  autres , félon  que  lie 
Baronius,/j>é  diemUptimum  idunmjtp- 
ttmhrium .[  Et  il  le  pottrroir  bien  &ire 
qu'on  l’auroic  prife  de  cet  endroit  pour 
l'appliquer  I un  aucre.K)ela  le  pourroit 
croire  d'autant  plus  aifément , qu'il 
iëmbleque  les  Canons  du  Concile  de 
Totedeenl'an  400,  aient  cité  Eiits  le 
CoBc.t.a.p,  premier  de  IcptembreCauquel  il  efl  dit 
que  la  première  fcance  du  Concilefut 
tenue,]  plutoft  que  le  lettiemequi  fut 
afTcz  occupé  par  l'affaire  de  Symphofe. 
Que  fi  l’on  dit  que  cette  affaire  fut  ter- 
minée l'onziemede  feptembre,  comme 
p.iKf .4.  on  le  lit  dans  les  Conciles , '[nh  dicm 

feptimMm  idMMm  feptcmbrmm,[  il  faut 
qu’il  n’y  ait  pas  eu  de  feance  le  fettieme, 
puilqu'elle  aurait  efté  remarquée  auffi- 
bien  que  celles  du  premier  & du  trai- 
fieme . 

Mais  qnoy  qu'il  en  fôit  pour  cela , il 
tft  difEcUe  que  ce  titre  fbit  fort  confi- 
derablc  i cette  expreflion  , Dh  temps 
ijiresuh  ti"  i Honore,  fans  y ajouter 
feulement  la  qualité  d'Augufic  , fait 
alTea  voir  que  ce  titre  n’eft  pasdel’ori- 
ginalduConcile.il  n’eft  point  dans  l'e- 
dition  de  Garfias,  & le  P.  Sirmondl’a 
aufli  omis  , quoiqu'il  fuive  l’cdition 
commune.] Le  titre  du  Concile  dans 
l'cdition  du  P.Labbe.p.  i ajoute 

qu'il  fut  tenu  du  tempsfd  uPapc]  Anafia. 
fc,  l'an  40ode  J.C,quec’cfi  le  premier 
Concile  de  Tolede,  qu'il  efloitcompofc 
de  1 9 Evefques,  & que  Petrone  y prefi- 
doit.  f Tout  cela  lent  plus  la  nouveauté 
que  le  ftyle  des  pièces  originales.] 

rovTi.pjic  NOTE  XVI. 

s*r.»  11. 

Sttr  U confnfton  tjtte  les  loix  font  des 
fhrygiensoH  Catdphrygts,  & dos 
PrifciUUnifies . 

c»J.Tk.t«  t.  ’l^ans  les  loir  de  Theodoli  IL  du  g 
s Ms.is.p.  ' d’avril  41;, & du  50de  may  418, les 
’**■'*’•  Prilcillianiftes  y font  marquez  comme 
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elfant  la  rnefinc  fcélc  que  celle  det 

Cataphryges.  [ C’eft  fans  douce  qu'on 

ne  le»  connoilfoic  en  Orient  que  par 

la  loy  d'Honoré,]'qui  pjiot  enfimblc  Ue.p-'f*-  , 

ces  hérétiques,  Sc  les  Manichéens  , 

I mais  qui  neanmoins  ne  les  confond 
pas . 'Ce  n’eft  pas  que  Godefroy  ne  i.p.Ki.i, 
croie  que  dans  la  loy  mefine  d'Hono- 
ré , les  Prifeillianiffes  font  les  mefmes 
que  les  Phrygiens  ou  Cataphryges  . 

[ Mais  le  moyen  de  croire  qu’on  ait 
longé  î des  hérétiques  qui  faifoienc 
alors  peu  de  bruit  dans  l’Occident., 

& qui  eftoienC  dé;a  marquez  fu  fEfâm- 
ment  par  le  nom  de  Phrygiens,  plu- 
coft  qu’à  ceux  qui  infcéfoient  une  des 
principales  parties  de  l’Occident,  & 
contre  lefquels  les  Conciles  & les  Pa- 
pes elfoient  obligez  d'employer  leur 
autorité  & leur  lumière . Si  on  vouloit 
mcfme  donner  aux  Cataphryges  un 
nom  tiré  de  celui  de  Prilcille,  on  les 
auroit  plutoff  appeliez  Prifcillicns  , 
comme  fait  S.  EpiphaneW.  494.1^. 

417. d,ou  Prifcillillcs , que  non  pas 
Prifeillianiffes . 11  eCl  méime  allez  rare 
qu’on  leur  donne  aucun  de  ces  noms: 

& Godefroy  ne  cite  pour  cela  que  le 
feul  endroit  de  Saint  Epiphanc  fur  les 
Prifcillicns . Tout  ce  qu'on  luy  peut 
accorder  , c’eft  que  les  Prilcillianiftes 
d'Elpagne  ont  pu  faire  fonger  aux 
Prifcillicns  , & faite  donner  des  loix 
qui  les  comprenoient  tous  fans  les 
diftinguer  , parccquc  les  officiers  de 
la  Cour  n’en  favoient  peut-eflre  pas  la 
diftinéfion.  Mais  il  cft  difficile  de  croi- 
re que  ce  ne  fufTcnc  pas  proprement 
les  Prilcillianiftes  d'Efpagne  qu'ils 
avoient  en  vue  de  réprimer  .]'Thco- t.4i.p.i<s. 
dofé  a voulu  vifiblement  condanner 
ceux  qui  eftoient  condannez  par  Ho- 
noré . [ Mais  il  n’eft  pas  étonnant , com- 
me nous  avons  dit,  qu’il  ne  Icsdiftin- 
guaft  pas  des  Cataphryges  difeiptes  de 
PcifciUe  & dcMontan.] 
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NOTES  SUR  LES 

N O T E I. 

Qm'i/s  ne  t'npfellMntptint  Saceephtres. 

B A R O N 1 us  prctcnj  que  les  MeC 
lâlicns  s’appciloicnt  auffi  Sacco- 
piiorcs  > & qu'ils  lônt  condannez  Tous 
ce  nom  par  la  loy  du  i ( de  juillet  j 8 
"Maison  voit  par  la  loy  du  ) i de  may 
J S s,  que  CCS  Saccophores  clloicnt  une  ' 
isr'j.î’b.'  ctpece  de  Manichéens  , '&  Fendroie  de'; 

S.  Epiphanc , dont  il  s’appuie,  parle  des 
moines  orthodoxes  de  Mclôpocamie . 

root  il  page  N O T E I K 

SIS. 

Si  U Cmcile  de  Side  precetU  ceiee!\ 
eCAmieche  cmtre  les  Mej^ntiens . 

riioi.c.ti.p.  Thotius  &it  précéder  le  Concile 
d'Antioche  contre  les  MelTalicns  par 


ms 

MES  SA  LIENS. 

celui  de  Side.  [Et  l'on  peut  aulE , (i  l'on 
veut,  fnivtc  cet  ordre,  endilânt  qu'en- 
fuite  de  la  lettre  du  Concile  de  Side , 
Flavien  envoya  quérir  Adelphe  & les 
autres  MdTaliens  d'Ededc-,  & que  ceux- 
ci  fournirent  la  matière  Iran  aux  foins 
de  S Amphiloque  & du  Concile  de  Si- 
de,mais  aux  troubles  ] que  cette  herc- 
fie  forma  dans  la  mcCnc  province  quel- 
ques amiées  d»uis , fous  un  autre  Am. 
philoque  Evciquc  de  Side.  [Neanmoins 
il  IcmblealTez  probable  & que  les  Met 
(âlicns  ne  font  venus  en  Pamphylic  que 
de  Syrie  ,&  qu’ils  ont  dûeftre  condan- 
nez ^Antioche,  oùilseftoicntdcs  de. 
vant  l'epilcopat  de  Flavien  ; & que  ce 
Prélat  quiparoift  avoir  elle  le  centre 
de  la  guerre  qu’on  leur  hiifbit,  la  leur 
avoir  déclarée  le  premier . 1 
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Sur  nntl<jMes  dsiles  jne  rnArjne 
S.  Philnjlre. 


rh'lv.c.m, 

hib.V,r.4,t,«, 

S'.d. 


Dans  l'endroit  de  S.  Philaftre 
où  nous  lifons  qu’il  y avoit  plus 
de  qoatre.aTnts  trente  ans  que  J.  C. 
ePoit  né  ,'LatiniusccUbrc  critique, a 
cru  qu'au  lieu  de  C C C C X X X.  il 
falloit  lire  CCCLXX>:  [ & Cela 
paroift  d'autant  plus  vraifcmllable , 
que  les  Prifcillianillcs  jque  S.Philaûre 


ai.a.bw 


Icmble  avoir  marque  tous  le  nom  de 

Abftincns,  [ commencèrent  en  Efpagne 

vers  l'an  j8o,  & firent  |cu  de  temps 

après  beaucoup  de  bruit  dans  les  Gau- 

les&dans  laGuienne.  Maisquoique 

cette  corteftion  foit  ingenieufe,  je  ne 

fçay  ncanmoinsliellc  efl  fôlide  , ['vu  c.tor.p.>t.>. 

que  dans  un  autre  endroit  S.  Philaftre 

conte  plus  de  400  ans,]  quoiqu'il  foie 

mort  avant  l’an  557.] 
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NOTE  I. 


RJ.alit  I.». 


faute  iPAdm  fstr  le  diteenat  de  S.JuJl. 

ADon  fc  contredit  , en  difant 
d’une  part  que  S tuft  avoit  elle 


inftruitpar  PalcalêEvelqnede  Vienne, 
& fait  Diacre  de  Claude  Ion  fuccelfeur  , 
& voulant  de  l'autre  que  ce  Claude 
ait  alliftc  au  grand  Concile  d'Arlesen 
r.m  3 14,(puifquc5aiiit  Juftqui  a vécu 
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NOTES  SUR 

pluficnrt  années  apres  l’an  î 8 1 , n'eftoic 
pas  en  âge  d’eftre  Diacre  enl'an  3 1 4:  & 
nous  avons  marqué  autrepart  combien 
ilfefaucpeuarrcfteràtoutcequ’on  lit 
des  Evelques  de  Vienne  dans  la  chro- 
nique d’Adon.  y.  IrctHt  «etc  3 .1 

NOTE  II. 

Qiu  S.  Jk^  »’«  pti'it  tfti  f<““  ctndHitc 
di  S.Ùonorntà  Uerim. 
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'Ceux  de  Lerins  cliantent  & croient 
que  S-Juft  deLion  a paffé  quelque  temps 
^ns  leur  ifle  fous  la  conduite  de  S.  Ho- 
norât. [Ce  ne  pourroit  avoir  ellé  qu’a- 
vant Ibn  diaconat  s & il  eftoit  déjà  re- 
tiré en  Egypte  avant  que  S.  Honorai 
vinft  à Lerins . jCeux  de  Lerins  préten- 
dent la  mcfmechoftdc  pluEeurs  autres 
Saints,  lans  en  avoir  un  grand  fonde- 
ment. 'Pour  la  vie  de  S.  Agricole  d’A-  j 
vigoon  qui  le  dit  de  S.  Jull,  & qu’on 
petend  elire  tirée  d’un  très  ancien  ma- 
nnlcrit/Ufufiit  de  dire  qu’elle  [parle 
du  Pap  Sixte  IV.&  de  l’an  de  J.G  1480. 

NOTE  HL 

St  c'^  U mefmi  y*f  Jufl  deputt  dit 
Gtukt  thConciU  iAijiùUt 

[ L’evelché  de  Juft  qui  aflifta  au  Coiw 
ciled’Aquilée,n’eli  pint  marqué  dans 
la  dernicre  édition  des  Conciles,  t.ip. 

il  y efticulcment  qualifié  dr- 
pMt€  dtt  G4M/ej.  DansleS.  Ambroifede 
l’an  1603,1.  fp.i  8o.4il  rft  appelIéexprcC 
sar.j.feft.p.  fencntEvefquc  de  Lion . jEt  puilqu’il 
II.  J 4.  ell  certain  que  S.  Juft  de  Lion  quitta 
l’epifcopat  au  retour  d’un  Concile  où  il 
avoit  efte  en  Italie  , [nous  ne  croyons 
pas  qu’il  y ait  lien  de  douter  que  ce  ne 
mit  luy  qui  aflfifta  auConcile  d’Aquilée. 
Sans  cela  nous  n’aurions  point  d’epo- 
. . quefixedutemps  de  ce  Saint.TDansS. 

Ambroile  onUt,  Jafitu  Li^- 

' dumnps  nlins  Itgttiu  GtiUea-um , [ce  qui 

pourroit  peut-eftre  Elire  douter  s’il 
eftoit  député  des  Gaules.  Mais  cKOMtrt 


SAINT  JUST  DE  LION.  799 
député  devroit  eftre  nommé  comme 
tous  les  autres  députez  leibnt.  Aullï  il 
eft  vifible  qu’il  n'eft  pas  mis  pour  diftin- 
guer  S.  Juft  du  député  des  Gaules,  mais 
pour  le  joindre  â Conftance  d’Orange 
& â Procule  de  Marfeille  qui  avoient 
efté  qualifiez  peu  auparavant  députez 
des  Gaules.  La  derniere  édition  des 
Conciles  ne  met  point  cet  alius,  Sc  r.e 
donne  point  la  qualité  de  députez  des 
Gaules  à Conftance  & â Procule , J 
'quoiqu’ils  l’euffcnt  certainement. 

NOTE  IV. 


Conc.r.3.p. 

9St.d. 

ï'our  U j-iae 
s«. 


p.tosJ 


Sur  U jour  de  U merleU  S.  Jujtf. 

Théophile  Raynaud,  lôûtient  qu’A-  a...i.p. 
don  fc  trompe  de  mettre  la  mort  de  S. 

Juft  le  14  d’oftobre,  parcequ’elle  eft 
arrivée  le  a feptembre , comme  nous 
l’apprenons , dit-il,  d’Ufuard,  qui  met 
ce  jour  lâ  tnuU  Stendi  Jufli . [U  peut 
avoir  railôn  dans  le  fond  3 car  ni  Adon  > 

ni  Ufuardnefont  point  dutout  infail- 
libles. JMais  pur  fa  preuve , elle  con- 
fifte  en  ce  qu’il  fuppic  que  nala/c  ne 
putfignificrquelejourde  la  mort  ou 
celui  Æc  la  nailTance;  & il  entade  fur 
cela  bien  des  palTagcs  pur  prouver 
qu’on  ne  Iblcnnilc  pint  la  nailTance 
des  Saints  vfdequoyilaaroit  pu  fe  paf- 
fer.Car  la  queftion  n’eft  pint  fur  cela', 
mais  fur  cequ’il  prétend  que  neutle  ne 
lignifie  que  la  nailTance  ou  la  mort  ; & 
il  lêroitaifcdeluy  prouver  pr  bien  des 
exemples,  qu’il  lignifie  généralement 
toutes  ibrtes  de  feftes,  lans  avoir  re- 
cours au  faux  Dextci,  ni  au  cliimerique 
Nataüus  de  Tolcdc.  Ainli  Ufuard  ne 
nous  obligeant  pint  dutout  de  mettre 
la  mort  de  S. J uft  le  dcu.xieme  de  feptem- 
bre, nous  n’avons  pas  de  fujet  de  con- 
teftereequ  lit  Adon,  qu’il  eft  mort  le 
i4d’oâobre.] 

Tottr  la  N2C 

NOTE  V.  uu 

S»r  Martin  EvtfaMe  de  Lien. 

■”  Th.R.t.l.p. 

Théophile  Raynaud,  M"  de  Sainte 
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*o6  NOTES  SUR.  SAIN 
Marche  J & M.'du  Sauiïay,  donnent 
tous  le  titre  de  Saint  à Martin  Evef- 
que  de  Lion  vers  l'an  400,  mais  pas  un 
ne  marque  aucun  jour  où  il  Ibit  hono- 
répar  Ion  Eglife.  'Théophile  Raynaud 
lôucicnc  auin  que  ce  qu'on  dit  qu'il 
avoir  efté  Abb^  de  l'Isle-Barbe , cft 
une  chofc  Ikns  fondement . 'S'il  y a eu 
un  Manin  Cxieme  Abbé  de  cette  isle  , 
£ il  n'eft  ras  necdTairc  que  ce  foit  l'E- 
vefquc  de  Lion  ; & il  n'y  a pas  mefoie 
d'apparence  qu'il  Ibit  auflî  ancica  0/i 
ne  voit  point  non  plus  de  preuve  de 
ce  qu'on  prétend] 'qu'il  cftoit  difciplc 
de  S. Martin  de  Tours. 


tjustdelion; 

ker,  & le  faux  tnarcyrologe  dcBcde: 
'&  on  prétend  à Troics  en  avoir  le  c. 
corps. On  n'y  en  fait  neanmoins  au- 
cune memoira;  '&les  hifloricns  mef. 
mes  de  Troies  rcconnoitTcnt  que  cela 
vienç  de  la  radcmblance  des  noms  la. 
tins  de  ces  deux  villes,  Tric/ijfmi , Sc 
Trictflini,  & comme  celle  de  Troies 
eft  bien  plus  célébré,  il  ne  faut  pas 
s’étonner  C fon  nom  s'eft  glifle  dans 
beaucoup  de  martyrologes. 

NOTE  VIII. 
SKrl»vuÀtS£.itvtrt£OrkMl. 


N O T B VL 

QuetqHtt  Evefyitet  m»ri]utz. 

cripticn  dei  httrti  du  Concilt  de  f'd- 
knce,  non  d4nj  ht  fokfcriptimj , 

[ II  y a quelque  fu  jet  de  s'étonner  de 
ce  que]'Fxgadius  qui  eR  le  premier 
dans  l’infcription  des  lettres  du  Con- 
cile de  Valence  , n'eft  point  dutout 
dans  les  fouferiptions . Félix  St  Conl^ 
tance  n'y  font  point  non  plosj  & au 
contraire  Verain  n'eft  que  dans  les 
fouferiptions,  & non  dans Tinfeription 
des  lettres.  [ L'ordre  eft  auflî  fort  difle- 
rent  dans  ces  deux  endroits  . Nous 
laiflbns  à de  plus  habiles  à chercher 
les  raifons  de  toutes  ces  diverfitez  .] 

NOTE  VII. 

D'ok  tfloit  S.  P*mI  honoré  le 

premier  de février. 

X'Eglife  deS.Paul  Tricaftin  célébré 
le  premier  de  février  la  féfte  de  Saint 
Paul  fon  Evefque  & fon  patron  ; '& 
elle  cft  marqueecejourlidansdiver- 
léscditionsd'Ùfuard,  & dans  plu  fleurs 
autres  martyrologes . 'Cependant  d'au- 
tres martyrologes  mettent  le  mcfme 
jour  unSaint  Paul  Evefque  de  Troies; 
car  on  litainfl  dans  d'autres  éditions 
d'Ufliard , & eiKore  dans  Adon,  Not- 


Ufuardcite  comme  une  autorité  la 
viedeS.  Euvert  que  noos  avons  dans 
Sorius,7./t/>r.p.Sj,Cccqui  peut  faire 
juger  qu'elle  eft  au  moins  du  VllI. 
flecle  ; mais  du  refte  elle  n'a  rien  de 
recommandable , & cft  mcfme  emba- 
raflée  par  bien  des  diflîcultez.  Sans 
parler  ni  de  Tciciftion  fl  extraordinai- 
re  du  Saint  , ( de  laquelle  cependant 
S.Grcgoire  de  'Tours  ne  dit  rien , ccqui 
cft  une  grande  prefomption  qu'il  ne 
l'a  point  connue,  ) ni  rie  -beaucoup 
d'autres  hiftoires  miraculcufés,dt  par 
confequent  fulÎKéles',  il  cft  difficile  de 
fe  perfuader  ] que  le  flege  d Orléans  sar.v.lirCr- 
ait  vaqué  durant  deux  ans  après  la 
mort  d’un  laine  Evefque , ï caufe  des 
diflénCons  du  peuple  j 'ni  que  les  con-  S>. 
tentions  couchant  Telcélion  , ayenc 
produit  des  meurtres  &du  carnage  ; 

[ ce  qui  ii'eftoit  pas  ordinaire  dans  le 
IV.  flecle , mcfme  dans  les  principales 
Eglilês  où  l’ambition  a plus  de  ma- 
tiere.  . . 

11  n’eft  pas  étrange  que  l'Empereur 
pour  appaiférces  contentions,  ai  ren- 
voyé un  officier , mais  il  eft  étrange  ] 

'qu’il  ait  envoyé  le  Préfet  de  Rome  i»*’ 

[ dont  la  charge  ne  s'étendoit  nulle- 
ment fur  les  Gaules ,]  qu'il  l'ait  envoyé 
à/«« /arerci  [ ce  qui  n'eft  pas  une  phrafe 
du  IV.  flecici]  & que  ce  Gouverneur 
après  s'eftre  bien  informé  de  toutes 
chofes 
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NOTES  SUR  SAIN 
choies, le  relblut  par  un  Tage  conleil 
d’appeller  les  Evefquei  pour  laire 
cetce  ekâion  ; [ comme  (i  ce  n'elloit 
pas  l'ordre  commun  de  l'Eglilê  que 
ces  lortcs  d’eleâions  le  hircnt  en 
prcfcnce  des  Everques  de  la  province, 
fans  qu'ils  y fulTent  appeliez  par  un 
ofltcier  de  l'Empereur. 

Je  doute  fort  que  ç'ait  jamais  elU 
la  coutume  en  FraiKe  ] 'de  laver  les 
pieds  aux  holles.  [Cela  eftbon  pour 
l'Egypte  & les  autres  pays  chauds 

On  trouvera  aulli  peu  d'exemples 
dans  ces  premiers  fiecles , ] 'qu'avant 
que  de  faire  un  Soudiacre  Evefque: 
on  l'air  ordonné  Diacre  te  Preftre  , 

[ Il  eft  peu  croyable] 'qu'un  Evefque 
ayant  trouve  un  threfor  à Orléans, 
ait  envoyé  fon  Archidiacre  le  porrer 
à Romeà  l'Empereur,  & que  cet  Ar- 
chidiacre l'ait  raportc  de  Rome  i 
Orléans , 'ni  qu’un  Empereur  ait  pris 
de  lî  loin  la  peine  de  marquer  com- 
bien il  vouloit  que  l'Eglilc  dOrleans 
euft  de  piedsen  longueur  & en  largeur, 
[maisil  faut  tout  îfait  ignorer  ladif- 
dplinc  de  ce  lïecle,Jpourluy  Etire  dire 
qu’il  vouloit  qu'il  y euft  trois  autels 
dans  une  eglifo . 

'Je  ne  fçay  fi  l’on' trouveroit  beau- 
coup d'exemples  de  cetce  remile  des 
tributs  pour  croisant^  afin  de  baftir 
une  eglilc,  & qu'on  euft  le  loifir  de 
prier  Dieu  •,  'ni  fi  l’on  avoir  commencé 
dés  le  IV.  fiecle  à célébrer  l’Invention 
de  la  Croix  le  troifieme  de  may.'On 
peut  trouver  encore  a<Tez  étrange  que 
une  apparition  qui  n’avoic  pour  té- 
moins qu’un  Evelque , un  Soudiacre , 
un  pénitent,  & une  Religieufe,  ait  con- 
veni  lept  mille  payensen  trois  jours. 

[Mais  ce  qu’il  y a de  moins  fou- 
cenable  dans  toute  cette  piece , eft  la 
chronologie . ] 'Car  elle  veut  que  Saint 
Euvert  aitefte  iâic  EvefquefousCon- 
ftancin  fous  le  pontificat  de  Saint 
Silvcftre-,  'qu’il  ait  gouverné  vingt 
aus,&  qu’il  ait  eu  Saint  Agnan pour 
JMÆtc/.TemJ'///. 


TJUSTDEUON,  8oi 
fuccelTeur.  [Ainfi  il  auracftélâic  Evef. 
que  au  pluftard  en  l’an  y ; { 41  fera  mort 
en  ) y {,  & S.  Agnan  aura  cfté  environ 
cent  ans  Evefque,  puilqu’il  vivoit  en- 
core , Iclon  le  conlëntemcnt  de  tout 
le  monde , lorIqu’Actila  vint  alliegcr 
Orléans  en  l’an  45t.] 

'Pour  fauver  cetinconvenient,il  lâuc  1 1. 
lire , dit-on , Conftance  au  lieu  de 
Conftantin;  [ Cela  eft  fupportable  ; 
mais  que  deviendra  l'epoque  du  Pape 
Silveftre?  Et  ne  craint-on  point  qu’en 
attribuant  li  S.  Euvert  tant  de  laveur 
auprès  de  Conftance , on  ne  dilê  qu'il 
l’avoir  acquife  par  les  moyenspar  lel^ 
quels  S.  Hilaire  dit  qu’il  euft  pu  l'ac- 
quérir s’il  euft  voulu,  c’eft  à dire  en 
abandonnant  la  foy , & en  trahilfanc 
là  confoience!  Il  cftoit  difficile  d'avoir 
la  faveur  de  Conftance  par  d’autres 
voies . 

Il  lêroit  auffi  aile  de  lire  Confiant 
que  Confiance  , fi  nous  ne  confidc- 
rions  que  Diopete  Evelque  d’Orléans 
eftoit  en  l’an  341S  au  Concile  de  Co- 
logne , fi  l'on  veut  avoir  quelque  égard 
aux  aâes  de  ce  Concile,  t^is  au  moins 
fon  nom  qui  eft  aifez  extraordinaire, 
lé  trouve  dans  les  fignatures  du  Con- 
cile deSardiqueen  l’an  347.  Après  la 
mort  de  Diopete  il  fout  lailTcr  quelque 
temps  à l'epilcopat  de  Definien  pre- 
deceffeur  de  S.  Euvert , & deux  ans 
d'intervalle  entre  la  mort  de  Definien 
Sc  l'elcélion  de  Saint  Euvert . Ainfi  ce 
Saint  ne  peut  pas  avoir  cfté  Evdquc 
avant  l'an  3 { o,au  commencement  du- 
quel Confiant  perdit  la  vie&  l'Em- 
pire. Mais  l’une  & l’autre  des  opinions 
tombe  eixrore  dans  la  mefme  difficul- 
té que  la  première , puilque  quand  S. 

Euvert  auroit  efté  fait  Evefque  en  l'an 
3(8,  qui  eft  la  feule  année  que  Con- 
fiance foit  venu  à Rome , ofi  Confiant 
n’cft  jamais  venu,  il  foudra tou7>urs 
donner  37  ans  à l'epilcopat  de  Saint 
Agnan  , ce  qui  ne  lé  peut  dire . ] 

'On  croit  que  S.  Euvert  a afiiftéau  CMc.t.i.p. 
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8oi  NOTES  SUR  SAINT  JUST  DE  LION. 


Concile  de  Valence  , où  il  y a un 
EortilM  eu  Evortius  nonunj  entre  les 
Prélats . Ce  Concile  s’efiant  tenu  en 
l'an  }74,  'û  Saint  Euverc  eft  mort  le 
dimanche  7.'  de  lêptembre , comme  le 
dilêntlêsaâcs,[cene  penteftre avant 
l'an  } 8 f auquel  M.'le  Maiftre  marque 
là  mort,  ni  plufiatd  qu’en  l'an  391. 
Ainfi  il  faut  qu'il  ait  cud  élu  fous  Va- 
lentinien en  l'an  3£f,ouen  37iAque 
S.Acnan  euft  ; 9 ou  £ y ans  d’epifoopat] 
‘lorlqu'il  fit  le  voyage  d’Arles  pour] 
demander  du  lêcours  à Aece  contre 
Attila  ;[cequi  neparoifi  pasfortpro-l 


bable . C’ed  pourquoi  il  vaut  mieux 
avouer  que  nous  n’avons  rien  d'alTuré 
deS.Euvert,  finon  quil  cftoit  EveC 
que  d’Orléans  vers  la  fin  du  IV.  ficelé 
te  probablement  en  l'an  374,  n’y  ayane 
rien  qui  nous  cmpelche  de  croire  que 
c’en  luy  mefine  qui  cft  nommé  dans  le 
Concile  de  Valence.  Mais  en  ce  cas 
mefine  il  fora  encore  difficile  de  ne 
pas  abandonner  fos  aâes  , ou  en  ce 
qu'ils  ne  luy  donnent  que  vingt  ans 
d'epifoopat:  ou  ce  quieft  encore  plus 
aile , ]'en  ce  qu’ils  font  & Agnan  fon  Sai.p.li.i 
fucceflicur  immédiat. 


NOTES  SUR-  DIODORE  DE  TARSE 


NOTE  L 

jQitt  Ditdari  tficà  appArimtnl 
etAntixht. 

[/"XN  peut  douter  fi  Diodore  eftoit 
V-./  deTarfo,]'puifqncS.Bafiledit 
qu'il  avoir  efté  elevé  parle  bienheu-l 
reux  Silvain  [célébré  EvefqnedeTar- 
fo,  ou  s’il  eftoit  d’Antioebe,  puil^’il 
y a paru  long-temps  avant  que  d’eftre 
Evelque,  & lors  mefine  qu’il  n'eftoit 
que  laïque.  Mais  il  faut  lâns doute  fo 
tenir  ü cedernier.D'puifqueS.  Chry- 
foftome  dit  que  l’ardeur  avec  laquelle 
il  défondoit  la  foy , l’a  fait  fouvent 
chaflêr  de  fa  patrie . [ Car  il  eft  certain 
qu'il  a extrêmement  foutenu  la  foy  à 
Antioche,  & nous  ne  voyons  point 
qu’il  ait  rien  fait  à Tarfo  avant  fon 
micopat, durant  lequel  il  n’y  a jninc 
d’apparence  qu’il  ait  rien  foumrt  , 
puilque  c’eftoit  fous  Theodofo . Pour 
le  temps  ofi  il  a efté  difciple  de  Sil- 
vain, nous  ne  voyons  point  fi  c’eft 
qu’ayant  efté  chalté  d’Antioche  fous 
Confiance,  il  fc  foie  retiré  1 Tarfo 
auprès  de  luy  y ou  fi  c’eft  que  Silvain 
euft  efté  Preftre  i Antioche  ayant  que 
d’élire  Evefque  de  Tarfo . ] 


NOTE  IL 
^JU»d  U fnt  fût  Eur/ÿwc. 

Theodorct  dit  que  Diodore  ne  fut. 
fait  EvelquedeTarfoqo’aprésIa  per- 
focution  fclamort  deValens.  c’eft  i 
dire  à la  fin  de  l’an  378  au  plnftoft  : '& 
neanmoins  on  rapoitc  une  lettre  que 
Saint  Athanafo,  mort  en  l’an  373,Iuy 
écrivit , dit-on , & où  il  le  qualifie  déjà 
Evelque  de  Tarfo: 'On  luy  donne  le 
mefine  titre  dans  une  lettre  écrite  par 
les  Evelques  d'Egypte  bannis  IDioct- 
lârée,  [&  ainfi  avant  la  mort  de  Valent. 

Le  pafiage  de  S.  Athanafo  s’accorde 
difficilement  avec  les  monumens  les 
plus  certains  de  l’hifioirc  , poifque 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  douter 
que  Diodore  n’ait  foutenu  l’Eglifo 
d’Antioche  en  qualité  de  Preftre  de- 
puis que  Valent  y fut  venu,  ce  que 
nous  ne  pouvons  mettre  avant  l’an 
37a.  ] 'Theodorct  l’alTure  Ibnnelle- 
ment  en  plus  d’un  endroit  .*  Ce  que  S. 
Chryfoftomc  raconte  de  fos  combats 
pour  la  foy , a un  tel  raport  avec  ce 
qui  fo  pafia  finis  Valent , que  Theodo- 
ret  fomUe  avoir  pris  de  luy  ce  qu'il 
en  dit.  ] *Domnus  d’Antioche  le  con- 
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fut  plus  ccicbre  eliant  Prellre  d'An. 
tiochc  qu’eftant  Evelque  de  Tarie 
D'ailleurs  il  iêmble  que  ce  iôit  pro- 
prement en  l’an  )7i,&  dans  lesan- 
nées  foivantes , que  S.  ChiTibftome 
ait  vécu  11  Antioche  Tous  (à  dilciplinc, 
depuis  le  bannillemcnt  de  S.  Melecc 
chez  qui  il  demenroit  au^iaravant.  ]'S. 
Bafile  dans  une  lettre  écrite  en  l’an 
) 7 5,  déploré  la  perce  que  l’Egide  avoit 
faite  de  la  ville  de  Tarie  par  l’entte- 
priië  de  deux  ou  trois  malheureux  i 
[ce  qui  ne  paroift  eftre  autre  choie  , 
iinon  que  Silvain  eftant  mort , les 
Ariens  y avoient  mis  un  Eveique  de 
leur  parti  ) Et  l'on  ne  peut  pas  meEne 
dire  que  les  Catholiquet  y mirent 
auffi-coft  Diodore  de  leur  part , puif- 
que  nous  voyons  que  ] 'S.  Baille  juge 
que  cernai  eftfans  remede.'£ten  elfet 
les  deux  lettres  que  nous  avons  de 
luy  ^ l’Egliie  de  ’l’ari'e  > iônc  adrelTées 
aux  Preftres  , fans  aucune  mention 
d’Eveique , quoique  les  affaires  dont 
elks  parlent  luy  appactiniléne  propre- 
cp.ii.r.i|a,  ment»  s’il  euA  efte Catholique . 'Mais 
*'  ce  qui  ne  re^t  point  non  plus  de 

réponic , c’eB  que  Diodore  eft  qualifié 
Prefare  par  S.  Baille  dans  la  lettre  à 
Patrophile , laquelle  ne  peut  avoir  efté 
cr.i7.p.ao>.  écrite  qu’en  l’an  jyd. 'Le  mcime  Saint 
*■  luy  donne  encore  le  tkte  de  Preftre 

en  d’autres  lettres  ,[&  n’en  parle  jamais 
comme  d’un  Eveique . Ainll  l’on  peut 
dire  qu’il  demeure  Conftant  que  Dio- 
dore n’a  janais  c&é  que  Preftre  du 
vivant  de  S.  Athanafe  -.  & c’eft  une 
liet  raiibns  qui  nous  ont  obligez  de 
rapotter  la  lettre  de  ce  Saint  à un  au- 
tre Diodore  Evcfiiuc  de  Tyr  en  ce 
temps  U.  ('’.S.  ntu  pd. 

Nous  n’avons  pas  les  mcTmes  preu- 
ves pour  dire  qu’il  n’ait  pas  efté  Evef- 
que  des  l’an  )7d  ou  577.  Car  quoiqu'il 
fiVlThdtî'M.^  diflkik  de  juger  comment] 'Saint 

t.».p.79l.<L 


Eveique,  [ a pu  faire  cette  Ibnâion 


qu’il  eftoit  relégué  luy  mcime  en  Ar- 
ménie t il  pourroit  neanmoins  ou.  eftre 
venu  iccrectcment  à Tarie  peur  l’or- 
donner en  preirnee  des  Catholiques  , 
de  fa  retirer  auiC-toft  , ou  l’avoir  or- 
donné en  Arménie  pour  l’envoyer  de 
làllTarfa:  fitonpourroic  dire  encore 
qu’il  eft  cenfé  l’avoir  ordonne , parce- 
qu’il  l’avoic  nommé  & choiG  pour 
Eveique,  quoiqu’il  ait  efté  ordonné 
par  d’autres. 

Maiscequieftvray  de  certain,  c'eft 
que  nous  n’avons  point  de  pteuve 
qu’il  ait  efté  EveEque  avant  la  mort 
de  Valons.]  'Car  pour  la  lettre  des 
Evciqnes  d’Egypte  reléguez  à Dioce- 
farée , de  celle  de  Pierre  d’Alexandrie , 
qui  fa  plaignent  de  ce  qu'Apollinaire 
excommunioit  le  très  faine  Eveique 
Diodore,  ce  queFacundus  entend  de 
celui  de  Tarfa,  comme  on  le  lit  poii- 
civement  dans  la  lettre  des  Evefques 
f/utOiÿîmHm  Tjtrfer^em.  Nous  croyons 
avoir  prouvé  dans  la  noce  98 Fur  SL 
Achanafa,  quoleroocdeT'.o/êa/nM  eft 
certainement  une  faute  , & que  ce 
Diodore  eft  encore  celui  de  Tyr. 

Tacundus  raporte  de  mcEne  \ Dio-  p-is*. 
dore  de  Tarfa  une  lettre  de  S.  Epi. 
phane  à l’Evefque  Diodore,  de  une  ï 
Timothée  d'Alexandrie  , qui  releve 
beaucoup  un  Eveique  de  mefme  nom. 

[ Mais  il  n’y  a guère  lieu  de  dooter  que 
tout  cela  ne  fa  doive  entendre  du  mefa 
oicDioioreàeTjTj'.S.AihMirfe  mm 
98. Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  quand 
CCS  deux  lettres  s’adrciTcroienc  à Dio- 
dore de  Tarfa,elles  ne  combattent  point 
l’epoque  que  Tbeodorct  donne  a £m 
epifaopac.] 

NOTE  III.  roulspict 

5«*. 

Que  S,  Chryfeffome  n'efltitqsu  Pre^t 
lerfjne  Dwdare.fiJtmeJfe . 

[ U famblé  qu'oa  ait  quelque  lôjet  de 
1 1 i i i ij 
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*«4  NOTES  SUR  DIODOR.E  DE  tarse; 


croire  que  Saint  Chryfbftome  eftoit 
Evelque  torique  Diodore  failbic  pu- 
bliquement Ion  cloge  devant  le  peu- 
ple , Car  il  a toujours  efté  ordinaire  de 
louer  l’Evelque  du  lieu  , furtout  un 
Evcfque  de  Condantinople  , au  lieu 
qu'il  peut  paroidre  étrange  qu'un 
homme  iltuftre  comme  Diodore  , & 
un  métropolitain  de  toute  la  Cilicie, 
fift  l'elogc  d’un  (impie  Preftre.]  'Le 
titre  de  Pere  que  S.  Chrylbftome  luy 
donne  en  répondant  à Ion  dilcours  » 
[n’eft  point  contraire  à cela,  puilque 
ayant  efté  fon  difciple , il  pouvoit  tou- 
jours l'honorer  de  ce  titre  de  rdpeâ 
& d’amitié.  Mais  S.  Chrylôllome  ne 
fut  fait  Evefque  qu’en  jÿ8,}’8c  daiu 
un  Concile  de  l’an  jp4,  Phalere  e(l 
nommé  Evefque  de  Tarfe,  [ce  qui 
obl^e  de  dire  que  Diodore  eftoit 
mort  dés  ce  temps  là,  quatre  ans  avant 
que  Saint  Chrylôftome  fuft  Evcique. 
Audi  on  Içait  que  l’ulâge  de  l’antiqui- 
té eftoit  que  quand  plultcurs  Evef- 


reconnoift  que  Diodore  eftoit  moft 
en  JP4,  Mais  je  ne  fçay  pourquoi  il 
met  r cloge  de  S.  Chrylôftome  après 
l’an  38di[car  ce  Saint  ayant  efté  fait 
Preftre  cette  année  U au  pluftard,  je 
ne  voy  pas  que  nous  ayons  de  preuve 
que  ce  dilcours  loit  iâit  peu  ou  beau- 
coup après . Si  ce  n’eft  peut-eftre  que 
jles  eloges  que  Diodore  luy  donnoit  , 
marquent  qu’il  avoit  déjà  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  Ib  lermons . ] 

NOTE  IV. 

QtuDiMhrt  tfloit  ptmtflre  mn-t  detfsi 

'Le  P.  Garnier  croit  que  Diodore 
vivoit  Sc  travailloit  encore  à lôn  ou- 
vrMe  contre  les  Apollinariftesen  jpt, 
lorlque  S.  Jerome  htilôit  foi  livre  des 
hommes  illuftres , parccqu’il  n’y  parle 
point  de  cet  ouvrage  important. 'Mais  Hier.r.iiu. 
S.  Jerome  ne  fpecihe  qu’un  (eut  ou-  “'•f’J®'' 
vrage  de  Diodore  , & marque  tous  les 
autres  en  general  .[Ainli  je  doute  fort 


ixwrll  psgt 
ISl. 


.«  . I I-— g-..-.-.  ^ UVULC  iVtL 

ques  aTOicnt  à parier,  ou  des  perfon-  qu’on  puilfe  rien  conclure  de  fon  (î. 
nés  de  diflerens  ordres  , les  inrerie»«|len«.  Je  croy  mcfme  qu’on  peut  tirer 
commençoient,  & le  plus  conlidera-  de  cet  endroit  que  Ehodore  eftoit  d^ 

P***fqu«SiJerome  ne  dit  point 
fi  S.^Chryfoftome  eftoit  Evefque  delqu’il  vécuft  encore  , comme  on  voit 


Conftantinople  , il  devoit  parler  le 
dernier:  ]’&  l’on  voit  au  contraire  par 
ce  dilcours  mcfme  , que  Diodore  de- 
voit parler  après  luy . ’Le  P.  Garnier] 


qu'il  le  ditdeplufieursaucresi  & je  ne 
l^y  s’il  l’oublie  à aucun  de  ceux  que 
l’on  Içait  avoir  encore  elle  vivans  en 
l’an  ypx.J 


NOTE  SUR  PIOR. 

Di^cKltti,  fur  k temps  tk  fd  vit  & ik\ 

f*  rttrùu.  I 


'^I  Piorn’eft  allé voirlâltEiir que  yo 
i3  ansdepuis  qu’il  le  fut  iâit  lôlitaire, 
comme  nous  liions  dans  Pallade  &j 
dansSozomenc,  '&  que  ç’ait  efté  par 
l’ordre  deSaint  Antoine, [il  a efté  des 
premiers  dilciples  de  ce  Saint  , qui 
eftant  mort  en  janvier  jyS,  n'avoit 
commencé  â former  des  difcipics  que 


vers  l’an  joy : Sc  cela  fixe  ablôlumenr 

'le  tempsdela  retraite  de  Pior  à joj, 

j&celdi  delà  vifitc  qu’il  rendit  à fa 

I four  à } V y .]  'Pour  ce  que  la  verfion  de  «pp.c.»#.av 

Pallade,  appellée  le  Paradis  d’Hera- 

clide , met  40  au  lieu  de  y o,[cela  n’eft 

pas  conliderable  contre  l’autorité  du 

grec,  appuyée  par  Sozomene.  'Mais  l.j.c.p.f.sos 

les  Vies  des  Peres  difent  allêz  claire-  ’*** 

ment  que  quand  il  idiavoir  fa  four,  il 

n’y  avait  qu'un  peu  plus  de  jo  ans 
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Mcj.i.  ^u’il  eftoit  forti  de  chez  ùm  pere , '& 
^u'aprcs  avoir  demeuré  peu  d'années 
avec  S.  Antoine , ÿulqu’i  l'age  de  z ; 
ans,  il  enpalTa  )o  entre  Nitrie&  Sce- 
té,  au  lieuoù  il  buvoitdel'cauamere-, 
ce  qu'il  e(l  vifible  qu'il  fit  julqu’à  fa 
mort. 

[ Cela  (croit  ailé  i accorder,  fi  l’on 
pouvoit  dire  que  les  i { ans  dont  parle 
Pallade,  s’entendent  de  lôn  âge , & 
non  de  fit  retraite,  & qu’ainfi  il  alla 
voir  fa  Toeur  cinq  ans  avant  là  mort  , 
& Z(  depuis  qu’il  eut  quitté  S.Antoinc 
pour  vivre  folitaire.  Mais  je  ne  croy 
pas  qu'on  puilTc  donner  ce  fens  ï PaU 
lade  , donc  l'autorité  eft  fans  doute 

Ciferable  1 celle  des  Vies  des  Pens 
s )0  ans  aulfi  que  ces  Vies  dilênt 
que  vécut  Pior  entre  Nicrie  & Sceté 
n'obligait  point  ï caoire  qu’il  Ibit 
venu  en  ce  lieu  immcdiaceracnt  après 


8o; 


ainfi  là  vie  é ; ; ans.  Car  il  peut  avoir 
paflé  bien  des  années  à Nicrie , 3 'où  il 
y avoir  en  l'an  j t f tm  Pior  lolitairc  8c  ' 
Preftr«,[8c  s'eftre  enfuite  retiré  au  lieu 
où  il  acheva  les  jo  dernières  années  de 
fa  vie-,  & c’eli  ce  que  nous  avons  cru 
devoir  fuivre.  Car  quoique  cela  nous 
oblige  î dire  qu'il  a vécu  prés  de  cent 
ans,  cen’eftpasunc  chofe  rare  ni  dif- 
ficile î croire  de  ces  viâimes  de  la  pe. 
nitence . On  pourrait  dire  neanmoins 
que  le  lieu  où  Pior  acheva  là  vie,  n’ef. 
toit  pas  fi  éloigné  de  Nitric , qu’il  ne 
puft  eftre  mis  entre  les  Peres  de  cette 
folitudc,  8c  qu’il  n’y  exerçai!  mcfme 
les  (bnétions  de  fon  facerdoce  . On 
pourroic  dire  encore  que  Pior  Preftre 
de  Nicrie,  efi  dificrent  de  l'autre  ; mass 
il  paroift  plus  naturel  de  croire  que 
celui  qui  e(k  fi  fort  relevé  par  Ammon , 
n'eft  pas  demeuré  inconnu  à tous  ceff* 


avoir  quitté  S.  Antoine,  8c  à borner  qui  ont  parlé  deslolitaires.] 


sVrc*iv;tihv;t 


NOTES  SUR  SAINT  MACAIRE. 


D’E  G Y P T E, 


!•  ptge 


N O T E I. 

Sur  [a  vit  donnée  pur  BoH»ndm , 

toll.:s.il>4^  [TE  penlé  que  ce  que  3 'Bollandus 
J nous  a donné  comme  une  vie  de 
S.Macaire  d'Egypte,  'n’eft  pas  difffc- 
renc  de  ce  qu'on  trouve  de  luy  dans 
le  recueil  grec  des  apophtegmes  des 
Peres  donné  parM.'  Cotelier.  L’arti- 
cle ; 1 de  l’un  8c  de  l’autre , parle  d'un 
Macaire  qui  avoir  efté  valet  d’écurie , 
•u/ciK/rac.  [ Cela  Icniblc  moins  conve- 
nir ù celui  d'Egypte , qui  félon  l’arti- 
cle 3 9,  avoic  efte  vacher  , qu'ù  celui] 
avoit  tué  on  homme  lorlqn’il  me-, 
noit  paiftre  des  animaux,  nroeheta 
ttluei,  à Page  de  1 8 ans . Ce  qui  eft  dit 
aufii  dans  l’article  ) i,que  ce  Macaire 
ne  répondoit  point  quand  on  luy 
parlait  avec  tclpeft  , mais  IculciBcnt 


quandon  luy  dilbit  des  injures,  [eft 
bien  plus  aiC  ù croire  de  ce  dernier  , 
qu’on  ne  voit  point  avoir  jamais  eu 
aucune  fuperiorité , que  de  celui  d’E- 
gypte qui  eftoit  Preftre,  8:  qui  dés 
Page  de  40  ans  eftoit  honoré  comme 
le  pere  de  plufieurs  Iblicaires. 

Cependant  C cet  article  qui  eft  attri- 
bué ù S.  Macaire  d'Egypte , n’eft  pas 
de  luy , cela  nous  donne  grand  fujet 
de  craindre  la  melmc  choie  de  plu- 
fieurs  autres.  Mais  il  ne  s’agit  pas  ici 
d’articles  de  fby  8t  de  morale  où  il 
Ibit  périlleux  de  fe  tromper.  Ainfi  on 
fuit  fans  grand  danger  ce  qui  paroift 
établi  fur  quelque  autorité,  8c  n'a  rien 
qui  Iccombate.  Nous  talchons  nean- 
moins, autant  que  la  narratinn  le  per- 
met, de  diftinguer  ce  qui  eft  raporté 
Ibus  le  nom  de  S.  Macaire  d’Egypte  , 
lliii  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE. 
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OU  di)  grand  Macairc , ( car  c’cft  le  fur. 
nom  qu'on  luy  donne  hrt  iôuvent,  )| 
te  ce  qui  eft  dit  feulement  de  l'ANi^ 
Mecaicc.  On  peut  dire  auffi  que  ce  qui 
cft  attribue  I Macairc  de  Scetc , ap- 
panient  pceique  toujours  à celui  d'Ê 
gypee  , l’autre  demeunot  moins  î 
Scetc  ^ue  dans  les  Cellules  . Ce  qui 
eft  cite  de  Palladc  pour  Ipn  biftoirc  , 
efi  encore  plus  certainemeot  de  luy 
que  tout  le  rcAc. 

NOTE  IL 

Sent  tmfmdH  gvtc  Nttric  ptr  Sozj>- 
menc. 

[Sozomene  MroiA  avoir  cru  que  Ni-| 
trie, avec  les  Cellules  qui  n’en  eftoient 
au  plus  qu'l  quatre  lieues , /1mm 
$ (,  efioir  ce  qui  lâilbit  le  dclëtt  de 
Sceté.  ] 'Car  il  dit  que  Saint  Amon  fc 
retira  dans  un  lieu  dclcrt  vers  Scetc 
& la  montagne  de  Nitrie , 'Sc  que  les 
lôlitaircs  qui  apportèrent  la  nouvelle 
de  fa  mort  ï S.  Antoine , venoient  de 
Sceté, 'au  lieu  que  Saint  Athanalêdit 
qu’ils  venoient  de  Nitrie.  * Il  dit  pofiti- 
vement  en  un  autre  endroit , que  Sce- 
té eftoit  ce  qu’on  appelloit  Nitrie . 'Et 
après  avoir  parlé  de  Nitrie  6(  des  Cel- 
lules: Voilli, dit-il, ce  qu’on  peut  dire 
en  peu  de  mots  couchant  le  lieu  de 
Sceté , Sc  les  lôlitaires  qui  y habitent  .| 

'Neanmoins  on  voit  que  les  folitai- 
res  de  la  montagne  de  Nitrie  envoient 
en  Sceté  11  S.  Macairc  , pour  le  prier 
de  tes  vaiir  vifiter , & de  lâtisâiie  au 
ddir  extrême  qu’ils  avoient  tous  dé 
le  voir.lleftditaulliqucPiorfe  retira 
en  un  lien  qui  cA  encre  Nitrie  & le 
ddect  de  Sceté, '&  que  Saint  Macairc 
d’Alexandrie  avoir  une  cellule  ï Sceté 
dans  le  fond  le  plus  recule  du  delêrt  , 
une  autre  dans  U Libye  au  lieu  appellé 
les  Cellules , & une  autre  fur  la  mon. 
tagix  de  Nitrie.  'Et  enSn  Rufin  qui 
avoir  efté  en  ces  quartiers  1^,  dit  que 
Sceté  cAoic  éloigné  des  monaftcresl 
de  Nitrie  d’autant  de  clxmin  qu’on 


poir  la  fift 
jSo.Sj. 


en  peut  laiK  en  un  jour  Se  une  nuit  : 

[<e  qui  revient  ]'aux  So  milles  ou  }i  Caft-coiu. 
lieues  que  Caffien  met  entre  ces  deux  *’ 
dclêcts,  & il  avoit  aulfi  demeuré  à 
Sceté. 

£ U n’eft  pas  neociTaice  de  remarquer 
ici  que  le  delcrt  de  Sceté  cft  appellé 
indiflcremiaeac  dans  les  Vies  des  Pè- 
res , Sceiù , Senie* , SctiùiM , SeetUe»  , 

S^thÙA,  ScyiMAeé.ScpUuicA,  ScyM, 

Scythmm,  Se  de  diverfes  autres  maniè- 
res appcoebances . ] 

NOTE  III.  ' 

Mdcùrt  d le  prtmier  htàiti 
Sceté. 

£ Au  lieu  que  nous  croyons  que  S. 

Macaire  d’Egypte  a demeuré  le  pre- 
mier à Sceré , j on  lit  dans  les  Vies  des  vit.r.i.s.c.i, 
Peres  que  S. Macaire  qui  eftoit  de  la  *'t  f-***- 
vdle , y fit  le  premier  monaftere , tfui 
Scjlhiprimiti  mmdfttrium  ^(W.fUfout 
que  ce  foie  une  faute , ou  que  celui 
d’Egypte  y ayant  le  premier  vécu  en 
fôlitude , l’autre  y ait  le  premier  aflèm- 
blé  des  Religieux,  & formé  une  efpece 
de  monaftere . ] Cet  endroit^aft  pris 
des  Vies  des  Peres  par  Rufin  c.  ip.  p. 

48  i.i.  Mais  Rufin  y dit  feulement  que 
le  Saint  demeuroità  Sceté. 

NOTE  IV,  pouiitasje 

Oyel  MdCdire  fut  vr/ùmtnt  jifeip/e 
tU  S.  /lalfine. 

'Rufin  & Theodorec  attribuent  laaer.i.>.r  «.r, 
qualité  de  difciple  de  Saint  Antoine  à tjiîiîsîjî*' 
cous  les  deux  Macaires,  k edui  d’£-  «s-t- 
gypte,&  ^ celui  d’Alexandrie.  Il  faut 
neanmoins  que  ce  foie  une  expeeOion 
moins  exaâc , vraie  foulemeoc  de  l’un 
des  deux , ou  qu’au  moins  elle  foie 
beaucoup  plus  vraie  de  l’un  que  de 
l’autre,  tun  ayant  peuteftre  pâlie  quel- 
que temps  fous  fo  difoipline , & l’autre 
ayant  foulement  pris  de  luy  quelques 
avis.  j'Car  Rufin  parlant  depuis  plus  Tit.r.L>.e. 
diftmAcmcsc  des  deux  Macatres,  dit  ''-Mrs  ** 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR.  SAINT  MACAIR.E  D’EGYPTE. 


rall.4iil.t7, 
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que  celui  d’Egypte  avoit  efté  dilciple 
de  S.Antoine,  & qu'eftant  égaux  pour 
le  refte , te  feul  avantage  que  Tan  des 
deux  avoit  fur  l'autre,  eftoit  qu'il  lêm- 
bloir  avoir  hcried  des  grâces  celeflcs 
Ac  des  vertus  du  bienheureux  Saint 
«.if.la  Hier.  Antoine  . Tl  diftingne  encore  autre. 

part  expreirément  Macaire  dilciple 
de  S.  Antoine,  & un  autre  Macaire, 
& ileft  vifible  qu'il  parle  desdeux  ce. 
Zcktl.Rj.F.  Icbrcs  d’Egypte  fit  d’Alexandrie.  'Le 
martyrolo^  des  Cophtes  dit  que  S, 
Antoine  donna  l’habit  monaftiqne  à 
S.  Macaire , te  conlbla’,  & luy  prédit 
ce  qui  tuy  dévoie  arriver . 

Tatladc  quia  hit  la  vie  de  S.  Chry- 
lôftome  , dit  qu'Ilâaceftoic  dilciple  de 
ce  Macaire,  qui  avoir  eu  S.  Antoine 
pour  maiftre,  [ comme  It  cette  qualité 
le  diftinguoit  clairement  de  tous  les 
autres. 

On  pourroit  dire  que  ces  deux  en- 
droits  regardent  Macaire  de  Pilpir.  ] 
'Mais  en  lé  tenant  meüne  à Rufin , il 
eft  vifible  que  des  deux  célébrés  Ma. 
caires,  il  n’y  en  a qu’un  proprement 
qui  aitefté  dilciple  de  S.Antoine. 

F iiBoll.  'Selon  Rufim  c’a  efté  celui  d’Egypte: 
y]eanmoins  Rol'lf'eide  & Bollsndus 
ne  peuvent  encore  s’en  alTurer;  & ils 
craignent  que  Rufin  qui  généralement 
parlant  eft  peu  exaâ , ne  le  Ibit  brodiU 
le,  dautant  que  ce  qu'il  dk  Icmbic 
avoir  raportà  unehiftoirc  'que  Palladc 
alTure  appartenir  à S.  Macaire  d’Ale. 
xandtie  ; 'Ac  il  ajoute  enfake  que  le 
diable  k lërvit  de  cette  qualité  de 
fuccefléur  des  vertus  de  S.  Antoine , 
pour  tenter  le  roefme  Saint  Macaire 
d’Alexandrie. 

[ D’autre  part  Rufin  eft  Ibutenn  par 
un  ancien  auteur  raporté  par  Eclcel. 
lenfis,  ] 'qui  dit  exprelKmcnt  que  Saint 
Macaire  d’Egypte  eftoit  di^te  de 
vit.r.l.t.e.7.  S.  Antoine . 'Les  Vies  des  Peres  dilênt 
s».p.5*5.c.  ,u(iî  que  S. Macaire  le  grand , a»4;»r 
vint  un  jour  trouver  S.Antoine,  'ce 
' " '**  ' qui  eft  raporté  ï celui  d’Egypte  par  le 


vit.r.l.».». 

«7.p.VSI.I. 


LmCc.M.p. 
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colleâeur  de  là  vie , aulfibiai  que  tous 
les  autres  endroits  où  l'on  trouve 
Mtetnus  SMftr  ; [ A;  il  le  fiiut  en  effitt, 
fi  le  morde  fignifie  le  plus  an. 

cien  : car  autrement  cela  lé  peut  amis 
bien  raporter  à celui  d'Alexandrie  ■ } 
'Neanmoins  il  paroift  que  par  cette  vîc.M.t.c 
phralê  l’on  a voulu  marquer  celui  de 
^ypte.[  Le  recueil  grec  des  apophteg- 
mes des  Peres  donné  par  M.‘  Ciotclicr  , 

Se  qui  eft  divilc  non  pr  les  matières  , 
mais  pr  les  perlbnncs  des  folitaires  , 
fuivant  à pu  prés  l'ordre  de  l’alpha- 
bet,]'ce  recueil,  dis-je, attribue' claire-  Cntri.i.t.i.p. 
ment  le  titre  de  grand  à celui  d’Egyp- 
te,  pour  le  diftinguer  de  celui  d’Ale- 
xasMrie . 'Il  raporté  auflt  du  premier  la  p-S4<>.r. 
mdme  hiftoirc  dont  nous  prions  j '&  rsse  a. 
[encore  une  autre  qui  parle  de  Ion 
union  avec  S.  Antoine.  [Mais  dans  là 
vérité  , ces  deux  endroits  marquent 
plutoft  que  S.  Macaire  venoit  leule- 
noent  vifiter  S.Antoine,  après  s'eftre 
déjà  rendu  célébré  par  £1  vertu  -,  Se 
qu'ainfi  ce  n’eft  pas  celui  qui  a efté  Ton 
dilciple  : Si  ce  n’eft  qu’ayant  plié 
quelle  temp  avec  luy  , & ayant 
uns  doute  beaucoup  profité  de  lés 
inftruétions  , on  ait  cru  luy  faire  hon. 
ncur  de  l'appeller  pour  ce  fnjer  lo 
difciple  de  ce  maiftre  commun  des 
IbHtaires. 

'En  efict,  lêlon  ce  qu’on  dit  de  là  ps>t.s>*. 
converfion,  il  le  retira  en  Sccté  avant 
que  d’avoir  pu  connoiftre  S.  Antoine  : 

[de  Ibrte  qu'il  fiwdrok  qu’il  euft quit- 
te Scetc  pur  aller  le  rendre  dticipie 
de  ce  Saint,  At  qu’il  y luft  enlôite  re- 
tourné,  ce  qui  auurément  ne  s’accordd 
guère  avec  ce  qu'on  dit  de  luy . 

Il  proift  aulfi  diiiicile  de  croire  que 
S.  Macaire  d’Alexandrie  ait  efté  difei. 
pie  de  S.  Antoine,  pilque  Pallade  ne 
le  dit  pint , ] luy  qui  avoit  prfé  trois  t«uCc.«o.F. 
ans  lôus  h conduite,  qui  avoit  appis  ' 
lôn  hiftoire  de  plufieurs  perlônnes  , 
dont  quelques  uns  avoient  vécu  avec 
ce  Saint. '&  qui  veut  mclinc  le  relever  c.is.r.sM.c. 
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audeffus  dectluidTgype.  NOTE  V. 

d^nt  puiique  l un  cltdittinguedclaa-  «oMis. 

tre  par  la  qualicc  de  dilciplede  Saint  U prtmùrt  loy  dt  f^Alimcêi:. 

Antoine  i que  ce  n’eft  point  limple-  trt  Ut  maints . 

ment  pour  avoir  pris  fes  avis , ce  qui  'La  loy  adrcfloe  au  Préfet  Modefte  cod.Th.tiir. 
eft  commun  à l’un  & à l'autre-,  qu’ainli  contre  les  moincs,efe  datée  du  premier  p-sMM-r. 
il  6ut  que  ç'ait  efté  pour  avoir  palTé  );uxt'«x , y Akmim*na& y<ütntt,C an ff. 
quelque  temps  auprès  de  luy;  que  cela  C ce  qui  femble  marquer  l’an  ) £ (,  au- 
ne fe  peut  dire  aifément  de  celui  d’E-  quel  ces  deux  Princes  furent  Confuls 
gypte , felon  Ibn  hiftoire  -,  & que  tien  la  première  fois . ]Mais  efeant  adrelTce 
o’cmpefche  de  le  croire  de  celui  d* A-  ^ Modefte,  f qui  ne  fut  Préfet  qu’en 
Icxandrie  , hors  quelques  autoritez  j 70,il  eft  vilible  qu’il  faut  lire /fiCeti/. 
peu  conliderabics , & le  lilence  de  Pal-  qui  eft  l’an  )73.1 
lade , ] 'qui  reconnoift  neanmoins  qu’il  m n t r vr  i 

a vu  S.  Antoine,  qu’il  a efté  cftime  de  NOTE  VL  îïï',',*/**' 

luy  , l’heritier  de  fes  vertusj  [ U fem-  Qj,'Uftut  diflingutr  dtnx  laix  dt  y».  ' 

blc  qu’on  peut  fc  déterminer  l ce  par-  „„„  maints. 

ri , & croire  qu’il  a efte  formé  dans  la 

pieté  pat  S.  Antoine.  'Godefroy  veut  que  la  loy  du  pte-  cod.Tli.t.4. 

En  fuppofant  ce  point,  on  penteftre  mier;anvier  J75,  donnée  pour  obliger 
allez  porté  î croire  que  S.  Macaire  les  moines  qui  avoient  quitté  les  fonc- 
d’Alexandrie  eft  le  melme  que  Macai-  lions  civiles , à s’acquiter  de  ces  fonc- 
zinCc.>i.p.l|x  de  Pilpir,  D'c’eft  ï dire  celui  qui  de-  lions,  oui  renoncer  à leurs  biens,  il 
meura  quelque  temps  au  monafterc  veut , dis-je , que  cette  loy  foit  la  mef, 
qu'avoit  Saint  Antoine  fur  le  bord  du  me  que  celle  par  laquelle  felon  Saint 
ejJ^P^sjM-  Nil, '&  qui  femble  mefme  y avoir  tenu  Jerome,  Otofe,  S.lVofper,  &d’au- 
/•«•s'i-^"  le  premier  rang, [qui demeura enfuite  très,  il  ordonna  que  les  moines  fe- 
auprés  de  luy  les  1;  dernieres  années  roient  enrôlez  dans  les  troupes,  quoi- 
LiuCc.ii-p.  Je  fj  y'K,y.S~4ntaim§  8,  ]'&  qui  l’en-  que  ces  auteurs  difent  que  celle-ci  ne 
terra  lorfqu’il  fut  mon  [en  35  £,  après  Ait  donnée  qu’aprés  la  mort  de  Va- 
quoy  il  pourroit  avoir  quitté  la  The-  leniinien , c’eft  i dire  après  le  1 7 de 
baide,  & eftre  venu  demeurer  dans  novembre  373.  La  plus  forte,  ou  plu- 
ies Cellules.  Car  n la  vie  du  prétendu  toft  l'unique  raifon  qu'il  allègue  pour 
Poftume  foit  demeurer  ce  Macaire  i cela,  [ & dont  la  foiblcflc  eft  vilibie  , 1 
Pifpir  pour  gouverner  les  difeiples  de  c'eft  que  plulieurs  auteurs  décrivent 
S.  Antoine,  ce  n’eft  pas  une  autorité  la  perfecution des  moines,  fons parler 
qui  nous  arrefte.  y.S.  Ptscamc  nati  16.  de  cette  loy , 'Il  fe  demesle  comme  il 
Mais  ce  qui  rend  ce  fentiment  tout  ï peut  de  la  dilfcrence  qu'il  y a entre 
foit  infoutenabic , c’eft  que  ce  Macain  porter  les  armes , & foire  des  fondions 
cftoit  \ Pifpir  , & le  gouvernoit  mefme  civiles } & il  eft  neanmoins  oblige  d’a- 
dés  devant  l’an  330,  comme  on  le  juge  vouer  que  pour  l'ordinaire  on  oppofe 
par  l’hiftoire  de  Cronc:  & S.  Macaire  ces  deux  chofes  l’iux  à l’autre  comme 
d’Alexandrie  cftoit  bien  éloigné  d’a-  diredemeni contraires,  [ce  qui  fuffit 
voir  alors  l'âge,  l’experience,  8c  la  ma-  pour  détruire  Ion  opinicui.  Nous  ne 
turité  necelTaire  pour  cet  emploi,  puiC  voyons  donc  rien  qui  nous  oblige  d’a- 
qu’il  n’eft  entré  dans  la  Iblitude  qu’a-  bandonner  une  chofe  établie  par  de 
prés  l'an  330,  âgé  d’environ  30  ans.  très  bons  auteurs,  8c  fuivie  enfuitc  par 
y.lantitrt§  i.%  ' tous  les  autres , La  réputation  de  Va- 
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importante  pour  donner  le  démenti  ï 
S.  Jerome , àOrolc , Scï  S.  Profper . ] 
'Il  eft  vray  que  Godefroy  prétend  que 
la  chronique  attribuée  à S.  Jerome, 
n’ eft  point  de  lu  y;  [ mais  il  fc  contente 
d’avancer  ce  paradoxe  en  paftant,  fans 
en  donner  la  moindre  preuve . ] 

NOTE  VII. 

En  /jmltc  nnnie  S.  Mtctirt  i E^pte 
tfi  nuru 

'Paltade  arriva  ï Alexandrie  fous  le 
lécond  Coniûlar  de  Theodofc , [ c’  eft  à 
e.7.p.»«».*.  dire  en  }S8,]'&  ayant  palTé  trois  ans 
danslesmonaftercs  qui  cftoient  aux  en- 
vironsde cette  ville,  il  vint  [en  }$oou 
c.  }9 1 ] i Nitric,'où  il  demeura  une  année 

entière,  Scpuispairaplusavarndans le 
deferc  dcs'CelIuln  [ en  jp  i ou  )pi.]  S 
Alacairc  mourut  un  an  avant  qu’ilcn- 
traft  dans  le  defert.[  Ainli  ce  fut  ou  lorf. 
qu’il  arriva  Si  Nitrie,  ou  l’annee  d’au- 
paravant . 3 

'Bollandus  fuit  le  premier , Sc  mec 
fur  cela  là  mort  en  ;pi  ,[  Mais  nous  ai- 
merions mieux  avancer  de  deux  ans,  s’il 
& pouvoir  > la  venue  de  Palladeî  Nitrie 


•"M.n.jao.p, 


Benoift  d’ Agnanep.  14  , 8c  qui  com- 
mence par  ces  mots,  MUittt  ergD  Chrifii. 
[11  eft  vray  qu’on  ne  trouve  pasdans 
cette  réglé  ce  que  Gennade  remarque 
de  la  lettre  de  Saint  Macairc . Maisle 
commencement  marquant  aifez  que 
ce  n’eft  qu’ un  fragment , 8c  non  une 
piece  enciere , on  peut  prefumer  que 
le  refte  de  la  lettre  contenoit  ce  que 
dit  Gennade.  Cette  règle  eft  fuivie, 
|p.  X7,d’unc  lettre  de  Saint  Macairc  aux 
moines,  qui  n’eft  point  celle  que  mar, 
que  Gennade . 

Miranis  ne  parle  que  de  la  règle  qu’il 
croit  cftre de  Saint  Macairc  d’Egypte. 
'Neanmoins  elle  eft  attribuée  dans  S. 
Bcneiftd’  Agnaiwp.  x f,à  Saint  Macai. 
te  qui  avoir  (ôut  luy  cinq  mille  moines; 
ce  qui  paroift  fc  devoir  entendre  de 
celui  d’ Alcxaiitdric  , qu’  on  qualilie 
Abbedc  Nitrie,  J'otl  il  y avoit  en  effet 
cinq  mille  moines.  Dans  le  § rydela 
règle , il  eft  commandé  de  fouetter 
ceuxquiauront  Elit  certaines  fautes  -, 
'Et  cela  fc  pratiquoic  à Nitrie.  Audi  le 
titre  de  cette  règle  dans  l’ édition  de 
Nolftenius  p.  14,  porte  qu’elle  eft  de 
Saint  Macairc  d’Alexandrie  Abbé  de 


8c  dans  les  Cellules  , pour  les  railbns'Nitrie.  \L'  du  Pin  dit  auHî,  p.zii 


rrvi,  1,  pa- 
‘ ••11». 


C“»r.c  10.11. 
Ml' 


qb’on  en  verra  fur  ion  titre , que  la  dif- 
lererd’unan.  C’rft  ce  qui  nous  oblige 
de  mettre  iônarrivée  à Nitrie  dés  l'an 
190,  8c  d’ y mettre  en  mcfmc  temps  la 
mort  de  S.  Macairc  , luivantlcsprinci- 
pesde  Bollandui;  8c c’  eft  fur  cela  que 
nous  avons  r^Ié  la  chronologie  de  fa 
vie , qu’  il  faudra  avancer  d’ un  an,  (i 
l’on  veut  dire  qu’ il  eft  mort  l’année  de 
devant  que  Palladc  vint  à Nitrie . ] 

* NOTE  VIIL 

Sur  tn  re^le  & U lettre  nttribu/e 
d S.  Mncnire . 

'Miranisprctend  que  la  lettre  de  S. 
Macairc,  écrite;  iclon Gennade , aux 
jeunes  folitaircs,  eft  la  règle  de  ce  Saint, 
Hi{t.Ec(l.rtmr///. 


qu’elle  luy  eft  attribuée,  &illaluy 
laiffc.  Il  la  diftingueainft  de  l’ouvrage 
attribué  à S.  Macairc  par  Gennade  , 
qu’il  croit  eftre  de  celui  d'Egypte , D.iPin,r.u». 
parecque  Gennade  dit  qu’il  eft  de  Ma- 
cairc ce  celcbre  moine  Egyptien  . [ Je 
douterois  fort  que  cette  preuve  fuft 
bien  forte;  mais  on  peut  $’  y arrefter 
faute  d’ autre . ] 

'On  remarque  que  dans  la  reeledont  T'*i'H«h. 
nous  parlons  , il  y a un  endroit  fort 
conforme  1 un  autre  de  la  lettre  de  S. 

Jerome!  Ruftique.[Ain(i  II  la  règle  eft 
véritablement  d’un  des  anciens  Ma- 
caircs , ] S Jerome  en  a tire  cet  endroit, 
du  il  a cftéapsutédans  la  règle . 

'Gennade  ajoute  que  ce  Macairc  aena.c.i». 
n’avoit  écrit  que  cette  lettre  , ! quoV 
KKkkk 
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iVi.- au  rin^.  . 

préfacé  de  fon  nouvel  Afceuquc,  /cix 

j-attachentauÆ.  [Nous  voubnsbien 
lesfuivre  en  cela  , n‘y  voyaru  rien  rk 
contraire, 

nadequi  vivait  dans  les  Gaules  , igno- 

raft  les  ouvrages  d*  un  folitai  re  d ' 
te , mort  cent  ans  avant  qn’  il 


c’ell  luy  qu’on  a ctu  auteur  de  ces 
opufcules  /ceux  qui  l' ont  cru  ont  pu 
le  troinpetimais  les  raifons  qu’on  tire  de 

Gennadc  pour  combatreeelentiment  , 

ne  (ont  guere  capables  de  le  détruire. 
On  peut  dire  la  meline  chofe  des  jo 
homelies.  Car  M.' Pic  qui  les  attribue 
^ < t iiTT ..... «■«  r^nrlr#*  anrunf 


te,  mort  cent  ans  avant  qu  * *|^  celui  d’Egypte  fans  en  rendre  aucune 

Maisquandil  n’auro.t  « chofe 

feit  que  cet  ouvrage  , ceU  " ^ doute  que 

chermtpasqu  pateeque fon manuferit  portoit  comiue 

I ileft  dans  rimprimé.MaJues'v  rvAi>v»n'» 
O'fu’KÎaf. 


Macaires,  à qui  l’on  atttibae  une  au- 

treregle.  ]M.'duPin  paroift  le  dire, 

p.  iii,[  & je  penfe  que  c eftlefenti- 
ment  general . ] 

note  IX. 


Si  ks  $o  homtlii,  font  do  S.MncAiro 
4'  iiyptc 


M.'  du  Pin  p.  iox,lai(Te  en  doute  au- 
quel des  Macaires  il  faut  donner  les 
homelies , a;outant  qu’elles  luy  paroif- 
(ent  ancicmKS  : & dans  la  fuite  ,p.  1 1 1 * 
il  luy  femblequ’  il  y a plusd’  apparence 
I qu’elles  font  d’un  moine  plus  recent 

..  n-  n HT  Eiraueftcs  à!qucMacairedcPifpirdifciplcdeS.An- 

jean  Pic  Prefia  j^o-  toine . Eft-ce  qu'  il  trouve  une  grande 

^*lî«  de“s  Ma^iref  lel  attribué  à.diftereiKe  de  temps  entre  ce  Maca.re 
?duid’Egye.[  Nou;venons  demar->  les  deux  autrest  ouqu  ilcto^quc 
quer  la  difficulté  qu’ on  fait  fur  cela  . 


quer  la  timicuite  qu 
foppofe  que  ce  Saint  foit  autem  de 

l’ouvtagc  dont  parle  Gcnnadc^  3 “ 

Pollin  prétend  anflî  que  ces  homélies 
ne  peuvent cftredeceluid’  Alexandrie, 
pareeque  Socrate  , Soxomcnc&c.  ne 
difent  point  qu’  il  ait  rien  écrit . [ Pat  'a 
mefme  raifon  elles  ne  feront  d’aucun 
des  Macaires  dont  1’  hiftoite  parle  , 
puifqu’  elle  ne  dit  point  qu  ils  aient 
feit  aucun  ouvrage.  ] Cepenifent  ur 
celale.P.  Poffin  conclud  qu’elles  font 
deMacaircdePifpir,  un  peu  plusam 
cien  que  lesdeux  autres . 'U  reronnoill 

neanmoins  que  dans  un  manufcrit  Iqrt 

ancien , dont  il  a tiré  quelques  opulcu- 
les,  qu’on  croit  eftre  du  mefme  au- 
teur,» Macaire  eft  furnommé  k grand. 
'11  cherche  bien  des  taifons  pour  mon. 
trer  que  ce  titre  peut  convenir  i ce- 
lui de  Pifpir;  [mais  il  ne  trouve  au- 
cun  auteur  qui  le  luy  ait  jamais  don- 
né . 11  eft  certain  au  contraire  qu  on  1 a 
donné coîumunémcnticelüi  d Egypte . 


ces  pièces  ne  font  d'aucun  des  anciens 
iMacaircs?  ] 


?0Qr  (j  r*s^ 
>17. 


NOTE  X. 

S MT  ^ittljkot  iLofants  do  cos  homolios^ 

'M.'  du  Pin  prétend  trouver  quel- 
ques  défauts  dans  les  homehes  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Macaire,  [de 
quoy  nous  n entreprenons  pas  de  ju- 
ger ici.  ] 'D’autres  remarquent  auffi 
qu’ il  y a des  endroits  quiauroient  be- 
foin  de  quelque  cenfure , fit  le  P.Labbc 
TOUS  avertit  que  des  perfonnes  habiles 
craignent  que  quelque  Pelagien  ne  les 
ait  altérées  en  divers  endroits  , [ y en 
ayant  fur  la  grâce  qui  font  auffi  foibles 
fit  auffi  difficiles^  recevoir  un  fensCa- 
tholique  , que  d’  autres  font  forts  ^ . 

précis. l'ilcondanne  plufieurs  fbisl’im- 
peccabilité  des  Pclagicns , [ qu’on  attri-  ^.afc.ni.p. 
buélEvagredifciple  de  S. Macaire.  ] ‘ ’ 

'On  ajoute  mefme  que  parmi  ces  yo  lart.fui.t.fc 
homelies,  il  y en  a quelques  unes  qui  f 
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le  trouvent  appartenir  i d'  autres 
Saints.  [Il  lêroici  Ibuhaiterqucccla 
fuit  marqué  plus 'particulièrement.] 


'M.'  du  Pin  dit  Iculement  que  la  } 8.*  lê 
trouve  toute  entière  parmi  Icsccrits  de 
rcrmite  Marc .. 


■vVioe,)*..  %<v3ev*^  .».vxwv«^.t»i<wv«, 

'♦'«'h"  **I«*)h' 

NOTES  SUR  SAINT  MACAIRE' 

D'  ALEXANDRIE. 


Four  tt  f agr 
**t.i  1. 


NOTE  E 

QHt  et  n'tffplu  ü«jjr  tfMt  voU  detfigHts  tu 
gardant  Us  hasift . 

T)U  I s gj]  E S.  Macaire  d’ Alexan- 
A drie  elloic  bourgeois  d' Alcxan. 
drie,»*xi'ni(,&marchandi  [on  ne  peut 
Ciirei.|.i,r.  pas  prefumer  que  ce  foit  luy  ] 'qui  gar- 
r-i4‘-il7.  dantdes  bœufs,  alla  voler  des  figues 
&c.  quoique  cela  Ibit  raporté  de  Saint 
Macaire  ^ui  avoir  unPaphnuce  pour 
t«nr.c.,o.p.  dilciple , & qu’il  y ait  eu  un  Paphnuce 
dilcipic  de  Saint  Macaire  d'Alexandrie , 
lëlon  le  texte  grec  de  Palladc  .[Comme 
le  nom  de  Paphnuce  efioit  commun  en 
Egypte,  S.Macaircd’Egypte  ,&Saint 
Macaire  d'Alexandrie  peuvent  avoireu 
chacun  un  dilciple  de  ce  nom.  Se  un 
melme  Paphinice  peur  avoir  efté  dilci- 
T:i.r.ipi>.c.  plederun  & de  l'autre.  D'D' ailleurs, 
le  Paradis  d’Heraclide,  Paphnuce 
n’eftoit  pas  dilciple  de  Macaire,  mais 
canr.cuo.p.  de  Marc:  '&  félon  le  grec  mefme , Pal- 
lade  le  cite  pour  ce  qui  regarde  Marc. 
[Cell  porquoi  nous  avons  raporté  ce 
&itiS.Màcairc  d’Egypte,  £ius  le  titre 
duquel  on  le  lit,  $i.  ] 

NOTE  U 

^kt  c’tft  Ikj^kî  vtycit  denmr  U corn- 
mknitn  iMstre.. 

Linnc.>o.p.  'Cequedit  Palladc  de  la  communion 
■ que  S.  Macaire  d’ Alexandrie  donnoit 
^ »■  ’Sozomenc  le  raporté  à un 

autre  Macaire  qui  avoir  tué  par  ha- 
zard  un  de  lès  camarades  avant  que^ 
de  fe  retirer  , & qu’  il  dit  avoir  eftéi 
Preftre  des  Cellules . [Maisl’autorité 


Fbarli  pa|e 
7é 


de  Sozomenc  doit  aflbrément  ceder  1 
cellcde  Palladc  , qui  ne  dit  point  que 
cet  autre  Macaire,  ]'qu’il  vit  àNitrie,  u«Cc.i7.p. 
[ fuft  ni  Prelire,  ni  dans  aucun  degré 
ccclefiallique.  ] 

NOTE  III. 

Qkt  fhiftûrt  dt  r lytHt  s^ATtitat  plst~ 
itft  i Mstrcijk  à S.  ÀUciùrt . 

'Ce  qui  nous  (ait  dire  dans  le  texte 
que  l’hiftoired’  une  lionne  qui  apporta 
des  peaux  de  brebis  à Saint  Macaire 
&c.lclon  Rufin,[n’eftpeut..cftre d’au> 
cundes  Macaires,  c'ell  la  différence 
qu’  il  y a fur  ce  fujet  entre  Rufin  & 

I^llade.  ]'Car  Pallade  fêmble  avoir 
voulu  marquer  la  melmehillotre,quoi- 
qu’aveedes  circonllances  difiêrentes  . 

[Voici  ce  qui  s’en  trouve  dans  la  tra- 
duélion  latine  de  Ibn  hiftoirc  Laufia- 
que.  ] 

Paphnueequi  elloit  un  grand  fervi-  « 
teurdcDieu,  & un  excellent  dilcipic  « 
de  S.  Macaire,  mccontoit  un  jour  que  ce 
ce  fâint  homme  cllant  allis  ^ 1’  entrée  i< 
de  fa  cellule  , & s’entretenant  avec  « 

Dieu , une  hycne  qui  ell  un  animal  très  c< 
cruel  , luy  apporta  fon  petit  qui  efioit  « 
aveugle,  puis  ayant  frapé  de  fa  telle  « 
contre  la  porte , & 1'  ayant  ouverte  , c< 
elle  entra  avec  fiin  petit  , & ICjctra  à « 
fcspiez.LeSaintl’ayantpris,  luy  cra-  « 
cbaliirlcs  yeux  , & fit  là  prière,  & « 
aulIi-toA  il  vit  clair  .L’byenc  luy  donna  « 
îtetter,  le  reprit,  Stpujs  s'en  alla.  Le  cc 
lendemain  elle  apporta  au  Saint  une  cc 
grande  peau  de  brebi:  mais  dés  que  ce 
Macaire  la  vit,  il  dit  à cette  belle:  c< 
KKkIck  i) 
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K Comment  aurois-cu  pu  avoir  cette 
„ peau , fi  tu  n’  arois  dérobé  une  brebi 
X qui  appartenoit  i quelqu’  un  ; Je 'ne 
0 veu»  pas  recevoir  de  toy  un  ptclcnt 


qu'àfuivre  la  traduction  de  Palladé  , 
quiefidans  le  livre  appelle  le  Earadis 
ou  le  Jardin  d'Meraclide,  laquelle  eu 
beaucoup  d’ autres  endroits  explique 


, que  tu  ne  me  ferois  pas  fi  tu  n’  avoisj  le  grec  fort  fidèlement.  ] 'Cette  traduc-  vit.r.»pp.e. 
feittortJjKrlbnne.  AdorsThyencbaiL  tion,  après  avoir  raporté  la  tentation 
fantlatefle,  & pliant  les  genoux  de-  qu'eut  S.  Macaire  d’aller  à Home,  met 


„ vantleSaint,  continua  deluyprelên- 
,,  ter  cette  peau  ; Surquoi  il  luy  dit;  Je 
» teprotefte  que  je  ne  la  recevrai  point 
„ fi  tu  ne  me  promets  de  ne  faire  plus  à 
X l'avenir  de  tort  aux  pauvres  en  devo- 


ce  qu'JI  racontoit  luy  mefine  de  la  ma- 
niéré dont  il  communioir  Marc  .[Elle  y 
ajoute  ce  qui  fuit  dans  le  grec  fiir  l' hif. 
roircdumcfme  Marc,  & pois  met  ce 
que  nous  avons  raporté  de  cette  hyene  . 


rant  leurs  brebis.  A ces  paroles  elle  fit  & tout  le  relie  comme  il’eft  dans  le  grec, 

X ligiK  delà  telle  , comme  fi  eUceull|jufqu'îi  la  communion  de  Marc, 

„ promis  au  Saint  d’ obéît  à ce  qu'illuy  Cetordreell  apparemment  le  vezi- 
X commandoit,  & alors  il  accepta  cette  table,  au  moins  il  ell  fans  difficulté, 

X peau,  quclabienheureulc  lërvanttde  & Ibrt  naturel..  Il  faut  feulement  re. 

X J.C,Mclarae[rayeuIc,Jm‘ad»avoir  marquer qucPalladen' ayantmisrbif- 
X reccue  en  don  de  ce  grand  Saint , & on  toirc  de  Marc  qu^  1*  occafion  de  ce  que 
„ lanommoitleprefcntde  l’ hyene.  Saint Macaire en avoit dit  , il  repremt 
[Voilà  comment  cette  hilloire  cil  l’hilloire  de  S.  Macaire,  (cequ’ilfàic 
raportccdansla  traduction  de  Palladc  encore  en  d'autres  Saints,  Jàcesparo- 
parGcntienHctvct.  Maisic grec  n’eltj les , 3 'iv-o  W AJVt . . . Mn«e««  &c:Sc. 
rasconforme.  Car  il  ne  parle  point  de,il  yaenefiêt  des  chofes  dans  cette  fin  ' 
la  reflexion  que  fit  le  Saint  for  cette  |'que  Sozomene  rapone  diAinâcment 

à Saint  Macaire  d’ Alexandrie.  [Cette 
diftinâion.ne  paroiApas  fi  clairement 
dans  le  Paradis  d'Hcraclidc , où  au  lieu 
de  mettre  MacatU,  on  a mis  huju,  qu'il 


rtau de  brebi,  nideladcfenlcqu’il%t 
I ’ hyene  de  devorer  les  brebis  des  pau- 
vres : & ce  quicAdepluscmbaralTant, 
c’  cA  qu’il  attribud  conAammentee  mi- 
lauCr  ^ non  J s.  Macaire , ] 'mais  à Saint 

Marc  Iblitaire,  dont  il  n’ avoir  encore 
rien  dit.  [ Et  cependant  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  Ibit  une  faute  de  copi  Ae.  ] 
'Car  il  dit  que  ce  Marc  avort  vécu  cent 
'•p-nsr*.  ans , 'ce  qui  «A  encore  répété  du  mefine 
Iblitaire , [ & ne  le  peut  dire  de  S.  Ma- 


Caire  , quicAant  plus  jeune  que  edai 
•*  > fé  certainement  vers  1’  an 

joo/lcvroit  avoir  pafié  l'an  40i,au  lieu 
qu’il  n’a  pu  palTcr  le  commencement 
de  r an  Et  ce  qui  eA  encore  plus 
' decilif,  3'c’cA  qu’il  y a dans  le  texte-, 
TV  Maxaefv  éSai4S7«  M,^ncv  > & en- 
fuite,  r«  ^ Mo^m*  [ Or 

il  (croit  ridicule  de  prétendre  qu’il  y a 
faute  en  ces  endroits,  & qu’  if  faut  lire 

MAweit*  Mtautei»  ■ 

Pourdcméler  cet  embaras,  il  n’y  a 


faut  raporter  à la  pcrlbnne  principale 

dudifeours,  & non  àcclui  dont  il  a cAé 

parlé  le  dernier.  ]'Dans  cequidoit  faire  Liufr  jj», 

la concIufiondel’biAoiredeS-Macaire, 

il  y adaus  le  grecnKÜTK  en  . • . 

iTtfpirw  a’iJ’pt'ç.Mépiai  0^*0.  [ 11  faut  Ma* 

xau'v , ] 'comme  il  cA  dans  Hctadide; 

[&  la  mefine  faute  cA  encore  plusvifi- 
ble  trois  lignes  plus  haut , 3 où  il  y a que- 
PalLadc  ayant  demandé  unecbolê  à S. 

Macaire,  Marc  luy  répondit. 

'Une  autre  ancienne  traduélion  que  irr.gi.TST- 
Hofweide  a mife  aulfi  dans  Ibn  appen- 
dix  , fuit  le  melmc  ordre  que  celle  de 
Heraclidc:  maisellebroiiille  les  noms 
de  Marc  & de  Macaire  i [ & generale- 
jment  cette  traduélioneA  peiutlTurée.] 

''Le  texte  grec  des  additions  dePalladc,  Cotti.ji.t.). 
donné  par  M.»  Cocclicr,accribue  aulfi  le  ' •‘‘'■‘‘i’ 
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miracle \ Saint  Macaire:  [ Maisnous  ne 
voyons  point  encore  tic  quelle  autorité 
cft  ce  texte , & il  cft  quelquefois  allez 
barbare  pour  croire  qu'tl  vient  de  quel- 
que Grec  des  derniers  fîccics . 

11  y a donc  toute  apparence  que 
c'en  î Marc  qu’il  faut  raporterl’  hif- 
toirede  l'hyene:.  & pour  Raifin- qui 
Icmbic  r attribuer  î Saint  Macaire , ou 
ce  font  deux  hilloires  lêmblables,  (ce 
• qui  n’ cft  pas  diftîcilc  il  croire  i ] '&  S. 
SulpiceScvcrcen  raportc  encore  une  du 
meline genre,  diderente  des  deux  au- 
tres , tant  par  lès  circonftances,  que  par 
le  lieu , car  c’  eftoit  devers  Memphis  : )| 
ou  Rufin  qui  eft  toujours  peu  exaff , 
aura  confondu  Macaire  d'avec  Marc , 
non  feulement  il  caulc  de  la  rclTcmblan- 
ce  du  nom  , mais  aullî  parccqn'il  avoii 
pu  voircette  peaude  mouton  entre  les 
mains  de  S.  Macaire  d’Alexandrie . 'Car 
au  lieu  que  dans  le  latin  (THeraclide,on 
lit  que  S.  Marc  lailfa  cette  peau  au-faint 
Evcfque  Athanalc , de  qui  Sainte  Mc- 
lanie  revoit  receuë  depuis,,  ('ce  qui  a 
lêrvit  de  fondement  à Baronius  pour 
mettre  le  voyage  de  Mclanic  en  Egypte 
avant  la  mort  de  S.  Athanafc . ) 'le  grec 
porteque  Marc  lalaiflaaugrand  Saini 
Athanafë,&  que  S."  Mclanic  la  rcccut 
de  S.  Macaire , f auquel  il  falloit  que  S. 
Athanafc  r euft  donnée . ] 

NOTE  IV.- 

difilnguer  Pau!  dt  Phtrmê 
dt  Paul  d OxyrmcfMt 


en  ferveur,  & en  grâce  que  Ia  ville 
d’OxyrinqueeneelebroitIa  fainte  mé- 
moire avec  beaucoup  de  dévotion  dés 
qu'  ilsécrivoient , c'eft  à direavant  l’an 
) 8 8.  [ Les  louanges  que  les  Lucifériens 
donnent  à ce  Paul , font  d' autant  plus 
fufpcâes,  qu'elles  font  plus  grandes, 

& elles  nous  donnent  lien  de  craindre 
qu’ iln' ait  efté  engagé  dans  leur  IchiE 
me:  comme  ils  nous  le  veulent  faire 
croire.  Un’ eft  pas  neanmoins  forteri- 
minel , ] 's’il  n’a  fait  que  fé  féparcr|de  ta 
communion  de  Théodore  fon  Evcfque , 
qui  avoit  abandonne  S.  Athanafc  pour 
le  faire  ordonner  une  féconde  fois  par 
George  [vers  l'an 

NOTE  V. 

PahI  n'  tfteit  peint  SMperunr  dit 
{ oo  meints  dt  Phtrmê , 

I 'Paul  de  Phermé  eftoit  Supérieur  de  Soi.l.s.e.if 
J oo  moines  à Phermé  , filon  ce  que 
nous  liions  dans  Sozomene  , & c’  eft 
le  fensqueUTripartite  a fuïvi,  /.S.e.i. 
p.t  i4.«.'Maisen  changeant  feulement 

taîXn  • le  féns  fera  que  Pautdc- 
meuroit  fur  la  montagne  de  Phermé 
habitée  de  (oo  Iblitaires:  Et  ce  fens 
cft  fans  doute  le  véritable  , puifque 
c'cftcctui  dcPallade,  [queSrâomcne 
iK  fait  prcfque  que  copier.  D'ailleurs 
cette  phrafé , -vn/dutv/vt  àaxmit  Dec/y 
jii’  cft  guère  naturelle  pour  gemerner 
{ oo  moines.  On  lit  iXun  dans  Nicephore 
/.I  i.r.54-p.  i8f.4.] 


foni  U paga 
*47.»  I*. 


'U  y avoit  £o  ans  au  moins  que  S.Ma- 
caire  vivoit  dans  la  fblitude  lorique 
Paul  de  Phermé  le  vint  confultcr  : 
[c’ eftoit  donc  fans  doute  dans  les  dcr. 
niercs  années  de  la  vie  de  ce  Saint, qu’on 
voit  eftremorten  )9;nu;5>fi.Etainlîon 
ne  peut  pas  confondre  Paul  de  Phermé] 
'avec  un  Paul  qui  vivoit  vers  Oxyrin- 
que,  dutemps  de  & Antoine  , auquel 
Marcellin  & Fauftin  Preftres  Lucifé. 
ricns/liicnc  qu'il  eftoit  égal  en  aufterité, 


NOTE  VI.  tout  la  pas 

t4>.»l>. 

Qm' JfdAC  decMvtrtpnr  nnAfne,  tjtnt 
nppAremment  dt  Stttê. 

'L'hiftoire  d’ifaacqu’ on  voulut  faire  cml-g-t-i 

Preftre,  Sequifut  trouvé  par  le  moyen  V*. 

d’ un  afne  &c.  eft  raportéc  dans  M.' 

Cotelicr  fous  le  titre  d’ llâac  Preftre 
des  Cellules  : 'Mais  puifque  dans  les  vit.P.l.ix. 
Vies  des  Peres,  ilcftditque  c’eftoient  '“P***' 
Icsfolitaircs  de  Sceté  qui  le  vouloicnt 
K Kick  le  ii) 
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814  NOTfci  a'JR.  onii^*  y- 
faire  Preftre  ponr  leur  Eglifc , & qu  on 
apprend  de  Caflien  il  y 

lETac  célébré  i S««*  f.  ^ 
l’apparence  que  le  recueil  de  M.  ^ 

tel^rartemble  feus  le  titre  d ifaac  des^ 

Ollules,  ce  qui  appartient  à diflercnj 

fblitaircs  de  ce  nom  • 

Onvoitlamefme  choie  dans  le  S 7 


ac  WC  UJViaaiW  bsaav  s 

partient  il  un  folitaire  d’ un  lieu  qui 
avoit  eftédcfcrt,  .>«/«;«■«<>]  &danSy^'-^^,-^’<- 
la  trjduftiondc  Pelage 
I qui  convient  il  Scetc  ravage  vers  1 an 
iPS  Maziques  : fie  nous  ne  liions 
point  que  cela  foit  arrivé  dans  les  CcU 
lulcs^  ] 
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CRONOLOGIE, 

ou  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSEJ 

contenues  dans  ce  volume  , mifes  félon  l’ordre  des  temps  - 

j 

i 

^s>s- 

C A I N I Achanafe  cft  né  vers  l’ an 

P-  3 4-  3 1 • t Le  Concile  eft  dominé 

33f- 

par  le  Comte  Oenys  i S.  Athanalc 

}00. 

S. Macaire d'Egypte  naiften  30001 

l 

oblige  d’y  venir,  p.  3 fi.  37.  Calomnies 

501,^.576. 

propolêes  dans  ce  Concile  contre  le 

}Of. 

Pior  tê  retire  auprès  de  S.  Antoine 

Sainc,p.38.3p.  Aâions  gcncreufcs  de 

vers  30f,p.3fi9. 

S.  Paphnuce  & de  S.  Potamon  Con- 

}i6. 

S.  Atlianalc  eft  fait  Evefque  d’ Ale- 

fciléurs , P.40.41.S.  Athanafe  recule 

xandrie  .p.S.y,  & gouverne  prés  de47 

en  vain  fes  ennemis  , p.  41,  réfuté 

ans 

leurs  calomnies,  p.43.47.  Ils  députent 

ijo- 

s.  Macaire  d’Egypte  (e  retire  vers 

i la  Mareote  pour  informer  de  l' hif. 

l'an  3 30  dans  la  folitude  deSceté,  où  il 

toire  d’ llquyras , p.48-3 3.  Ces  corn- 

habite  le  premier  , p.377-380. 

milfaires  violent  toutes  les  réglés  de 

})’■ 

£u(cbe  dcNicoaicdics*unitavcclcs 

la  3u(lice,p.f  3-37.  S.  Athanalë  quitte 

Mclccicnscn  l’an  3Jis/>«  14*1  ç>tafchc 

1 yr:  Icsiiulcbicns  le  depolent  > écri» 

ai  vaind’obligcr$.Athaiia(c  derece* 

vent  contre  luy , rcfoivenc  les  Mêle- 

voir  Ariusà  fa  communion^.  i(>.i7>Ie 

ciensù  la  communion  de  l’Eglife,  p. 

acen/ér  rar  les  Mclecicns  > comme 

38.331 

fauteur  de  Phllumcne  révolté:  Scs 

S.Athanalê  va  trouver  Conitancin , 

PrcArcslejullifîcnt  : Il  va  Inymefnie 

p.38.fio,  qui  mande  les  aceufareurs  , 

(ê  )u(liiîer devant  Conflantin,/>.i  8.1p. 

& fur  une  nouvelle  calomnie  rclc- 

On  parle  deflors  de  l' hiftoirc  d' Ifquy- 

gueleSaincùTrcves,p.fii-fi3 , Conf. 



ras;  cequec'cfloit,  p.10.13. 

tantin  ne  veut  pas  neanmoins  qu’on 

53^ 

Hiftoire  du  meurtre  d'Arfênc  inven- 

luy  donne  de  fuccefleur,  p.df. 

téc  contre  S.  Athanafc  , & convaincue 

s.  Macaire  d’ Alexandrie  le  retire 

dcfauxvcrsTan  })i,p.i4.28. 

dans  la  folitude  en  l’ an  3 3 3 au  plu- 

I 

S.r'Monique  eft  née  en  I’aa3  3 

ftard,  p.6 17. 

1 ) - 

Arfene  le  reconcilie  (inrerement 

Saint  Athanafc  peuteflre  arrivé  i 

33<f- 

1 ” 

jvec  S.  Athanalc,  p.ip.  Jean  Arcaph 

Trêves  vers  le  mois  de  lévrier , p.63: 

< 

;hef  des  Mclecicns  luy  demande  aulTî 

Il  y cft  bien  receu  par  Conftancin  le 

à communion,  p.x9,mais  il  l'aban- 

jeune  & par  S.  Maximin  de  Trêves  , 

lonne  bicn-toft , p.3l. 

p,6^^6j.66y. 

1 

Saint  Achanafe  vilite  la  Thcbaïde.p. 

, Conftaïuin  rejette  les  prières  de 

;o.3  i.6$s>.C6o. 

ceux  d' Alexandrie  & de  & AnCoitK 

334- 

LesEufebiens obtiennent  leCsncilc 

pour  S.  Athanal«,p.fifi.fi7. 11  ordonne 

c 

cG;lârée  en  l'an  3 34:Saint  Athanalë 

debaftirune  eglifcpourlfquyras,  p. 

1 

r 

cfulcdcs'yprclciitcr , p.  31.33.dfio. 

11. fi 37.  Il  bannit  neanmoins  Jean 

1 

33f«  / 

Convocation  du  Concile  dcTyr  te- 

Arcaph  chef  des  Mclecicns , p.6y.  | 

/ 

nuauxmoisd'aoud  &de  lcptcmbrc,l 

S.Athanalê  & les  autresEvcIqucsj 

00 
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bannis  (bus  Gjnftantin  (ont  r^ptllcz. 
D.68.67  i-tfri-LctirE  tlu  jcun«Conftan- 

au  commencement  deï an  j_£i  ,p.22i 
Grégoire  de  Cappadoce  eft  établi 
par  le  Omcile  à la  place  de  S.  Athana- 
(c,p.77.'Gregoire  vient  ï Alexandrie 
vers  la  fin  du  Careltne , p.78. 79. 67S. 

341. 

tîïï  fur  ce  fujet  à l’ ERlife  d’Alexandrie 
dui7de  juin  r i8j>.fi8.S.Athanafevoit 
Confiance  à Viminac  & i Cclaree  en 

i}S>- 

Cappadoce  ,p.70.S.  Athanalc  pafle  à 
Confiantinople  où  il  trouve  S.  Eaul 
établi)  p.gg< 

Les  Eüïmens  forment  de  nouvelles 
calomnies  contre  S.  Athanafc  après 
fon  retour  à Alexandrie,  p.yi. 

Les  Eufebienstalchcnt  en  vain  de 
furprendre  Conftantin  & Confiant 
pr  leurs  calomnies  contre  S.  Athana- 
lc z.71. 7 iidonncnt  unEvcfquc  nomme 
Pâlie  aux  Aricnsd’Alexaixlrie  ,p.  Z3. 

Les  Eulebiens  & S.  Athanalc  dépu- 
tent au  Pape  Jule;  Les  premiers  luy 
demandent  un  Concile  : Le  Pape  l’ac- 
cepte , & mande  S.  Athanafe , p.jj- 

Le  Concile  dcsEvefques  d’Egypte 
Agyaurres  Evcfques écrivent  au  Pape 
Jule  en  faveur  de  S.  Atlianafc,p^  3^3 
CC6.66j,6~/x. 

6-7.  Violencesqu’  il  exerça  à Alexan- 
drie At  dans  rF.gyptc.pAo-88.S.Aitfni- 
ne  luy  écrit, & au  Duc  Balac,p.S8. 

S. Athanalc  écrit  contre  luy  une  let- 
tre circulaire  à tous  les  Orthodoxes  , 
p.  84.  8^  Il  quitte  Alexandrie  apres 
PaïqueA  fe  retire  à fiome  , p^ùif. 
679. 1,  où.pendant  les  trois  ans  qu’il  y 
demeure  , il  conqiofe  fa  Synopfe  pour 
( onfiant,  /.86.6SO.I.  llidore  depuis 
Preflre  Ce  holpitalicr  d’  Alexandrie  , 
IL  AmmoneMoiwt , eftoient  à Rome 
avec  luy  , p.76. 

Confiant  à la  prière  du  Pape  & de 
quelques  autres  Evcfques , demande  i 
Confiance  laconvocatinn  du  Concile 
de  Sardique.p.S  9-9 1 . 11  fait  venir  Saint 
Athanafc  à Milan  où  iUftoitip.SgjiSo, 

Confiant  fait  vaiir  en  France  Saine 

341- 

Vifion  de  S.  Antoine  qui  marquoit 
la  periccutionde  Grégoire , p7  ^.76. 

S.  Athanafc  vaiRome  après  avoir 
reccu  la  lettre  de  J ule , & y demeure 
dixhuit  mois  , mais  non  confecutifii, 
p.  7 1 .76. 11  fait  connoiftre  à l’ Occident 

Athanafc,  p.91. 

Ce  futpeut-efiredurant  leCarefme 
de  cette  année,  que  S.  Cvrille  de  Je- 
ruiàlem  alors  Preftre  , fit  les  Catc- 
chefes,  p.4i8. 

Allemblée  du  Concile  de$ardique,p. 
9x-9t>.Ofius  T prefide&c.LesEufcb. 
viennent  à Sard.  pour  s’en  retourner. 

ilZ- 

la  vie  folitaire  & les  aétions  de  Saint 

340. 

S.  At^nàfe  retourne  i Alexandrie 
au  commencement  de34i  au  plufiard, 

p.7&=Ss2A74-07i- 

S.Macaire  d’Egypte  eft  fait  Preflre  de 
Scetévcrsl’an  t40,p.t8^&quclque 
temps  après,  S.  Macaire  d’ Alexandrie 
Preftcedesôllules,  p.6x^ 

Il  y eut  vers  ce  temps  là  de  grands 
troublesiThelTalonique  qui  s’appai- 
■lênt  par  l’ ordination  d’Aecc  ,p.  1 tt 
S Eaul  premier  ermite  cft  vJutc  par  St 
Antoine,  & meurt  au  commencement 
derau34i,dans  la  communion  de  S. 
Athanafe,  p.yS. 

Les  Eufcbxiennent  unConcileï  An- 
riochepourladedic.de  la  grande  eglife, 

p.j77-i03.Le  Concile  ne  veut  rien  écri- 
re fur  la  fby  ; confirme  le  jugement  de 
celui  de  Rome  en  laveur  de  S.  A th.  de 
Marcel  d’ Anc.&  trAfclcpas,p.i04.io  j 
condanneA  depolë  les  principaux  Eu- 
fcb.p.  1 o6,&  fait  divers  Canons,p.icr9. 

i 

U t.Divcrlcslett.du  Concilc,p.io7.ioS. 

541- 

Les  Orientaux  retirez  à Philippopk, 
condannent  les  principaux  Evefques 
duConcilcdcSardique,  p.iiC. 

S.  Athanafc  après ieConcile  de  Sar- 
dique  le  retire  à Naifle  ; d’cni  il  vient 
àAquiicepar  les  ordres  de  Confiant , 
& Y demeure  deux  ans , p.  i id. 

Les  Eufebiens  bannilTent  aulli 
Diodore , Macaire , Afierc,  Olympe, 

Thcodule, 
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Throdulc  , tous  Everques  , &qucl- 

un  Concilf;  des  Evefques  d’Egypte  , 

;49. 

ques  Preftres  d’Alexandrie,  en  347, 

où  00  reçoit  tout  ce  qu’avoient  (ait  en 

ou  au  commencement  de  348,  p.ii6. 

fa  faveur  les  Conciles  de  Sardique  & 

Concile  de  Milan  contre  Photiii , 

dejerufalcm,  p.i34.i3{. 

qui  n'eR  pas  celui  où  Demophile  , 

S.  Orfifc  fécond  Abbé  de  Tabenne 

Macedone&c.  refurcrent  de  condan- 

député  lis  Athanalé,  p.i  30, 

ner  l’herefie  d’Arius.  Urfacc  & V alens 

Urlâce  & Valens  le  retraâent  de 

y font  quelque  lôumillion  , mais  qui 

tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  Saint 

— 

n’elloit  pas  iuflîlânte,p.i  31. 

Athanafc , & luy  écrivent  des  lettres 

348. 

S.Macaire  d’Alexandrie  vient  palier 

de  paix  fur  la  findccetteannée.p.ija 

le  Carefme  à Pat>au  avec  S.  Pacome , 

SPaulin  de  Trêves  envoie  cotte  re- 

p.6  30,53 1. 

traéiation  au  Saint,  p.i  34. 

550. 

Conlûnt  écrite  ConAance  parles 

Magnence  député  à ConAance  pour 

dcputezdu  Concile  de  Sardique , auf. 

la  paix  ; S.  Athanafc  voit  fes  ambafla- 

■ 

quels  U joint  tes  liens , pour  le  rappel 

deurs  ï Alexandrie,,.  137.  On  croit 

des  Evefques  bannis  : ConAance  i'ac- 

que  S.Servais  EvcfquedcTongresen 

cordcip.  117118.  Les  députez  eAoient 

dAoit,p.3S3. 

ï Pafque  \ Antioche,  où  EAienne 

Nifibc  allîcgcc  par  les  Perfes,  & 

s’eSbree  de  les  perdre  d’honneur  par 

lâuvctmiraculeufcmcnt  par  S.Jacque, 

une  malice  diabolique  : mais  elle  eA 

p.xji. 

r 

decouvene,  EAienne  depofé,  & Leon- 

Saint  Ephrem  vient  î EdcfTe  vers  l’an 

I 

ce  mis  en  là  place:  Il  gouverne  prés  de 

3(0,  après  le  grand  Afgedc  Nifibc, p. 

dix  ans,  p.iiÿ-i  ai. 

a78-a84. 

ConAance  rappelle  vers  Palque  les 

De  la  ville  d’EdeAe  fit  de  fes  Princes 

Evelques  exilez,  & écrit  ï Alexandrie 

nommez  Abgaresp.  ayS.aSo.  Elle  cm- 

en  faveur  de  S.  Aclunafe  , p.i  17. 

braAc  la  première  le  CbriAianifme  , 

Marcel  & Afclepas  retournent  auAi 

p.aSi-383.  > 

1 

à leurs  Eelifes,  p 1 17. 

Saint  Ephrem  y cA  fait  DiacreA  y 

-■ 

Balac  Duc  d’Egypte  cA  frapede 

prefehe  la  pénitence  &cp.  a8(-304. 

» i 

Dieu  peu  avant  Grégoire  ,p.  1 a z. 

Apparition  de  la  Croix  fur  la  ville 

31 'v 

34S- 

Grégoire  eA  tue  par  le  peuple  au 

de  Jcrufalcm  le  fettieme  de  may  3 ( it 

mois  de  Janvier  ou  de  février , apres 

Saint  Cyrille  en  écrit  1 ConAance  X 

avoir  perfecuté  l'Eglifê  d’Alexandrie 

qui  il  n’avoit  pas  encore  écrit  ,p-4a<r, 

prés  de  huit  ansp.  i a i . i a a. 

430.  ! 

r 

ConAanceccritd'Edellé trois  lettres 

Les  Eulcbicns  talchent  de  renouvel- 

à SAthanalc , pour  l'obliger  àretour- 

lcr  la  pcrfêcution  ,,.137. 

ner  ï Alexandrie,  p.  i a a.i  a 3.  Ce  Saint 

Ammon  vient  i Pabau  fit  prend  Pc- 

apres  avoir  falue  ConAant  dans  les 

eufé  pour  pcrc,p,i4o. 

Gaules  0t  Jule  à Rome,  retourne  î 

Libéré  reçoit  les  lettres  que  les 

Alexandrie,  voit  ConAance  i Antio- 

Ariens  fit  les  Eufebiens  avoient  adrcAé 

che  qui  donne  des  ordres  en  fa  faveur , 

à Jule  fbn  predcccAcur  contre  Saint 

p.ia3-iaf. 

Athanafc , p.i  39.  Il  mande  le  Saint  ù 

S«  Achanafe  refuie  de  donner  une 

RomeJ,  fit  fur  fon  refus  le  fcpare  de 

eglife  aux  Ariens  ,p.  1 ad.  voit  Apolli- 

fâ  communion;  Mais  So  Evefques 

naire  à Laodicce , & palfe  par  Jerulâ- 

d’Egypte  lUy  ayant  écrit  pour  la  dé- 

1 Icm  où  S.  Maxime  aiTcmblc  un  G>ncile 

fente  du  Saint , il  rentre  en  luy  mif- 

en  fa  faveur, p.  117-1 19. 

me  avant  quedes’eftre  déclaré, 55. 

54P' 

1 s.  Athanafc  alTcmble  î lôn  retour 

140. 

1 Hifl.Ecd.Tom.ri/f. 
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s.  Atbanalê  envoie  peut-.cftre  vers 
ce  temps.ci  S.  Sen^ion  de  Thmuis  & 
quelques  autres  à (^nftance  , p.  143. 
Hiftoirc  de  cet  illuftre  ConicITeurip. 
»43-'4I. 

Saint  Théodore  Abbe  de  Tabenne 
prédit  vers  le  mois  d'aouft  la  periëcu- 
tiondes  Arie«s>'&en  promet  aulC  la 
fin&c.p.i40.t4i. 

Les  Eufebiens  vers  le  commence, 
ment  de  3 3 3,tafchent  de  faire  fôrtir 
Saint  Athanafe  d’Alexandrie  fur  une 
faulfe lettre  de loy  à Conftance,p.i4i 
14»- 

On  aceufe  S.  Athanafe  d’avoir  derit 
i Magnence,p.l4a> 

S.  Antoinepeut  eftre  venu  versce 
temptei  i Alexandrie  pour  rendre  un 
témoignage  public  de  fa  fôy,  & eon> 
fendre  les  Ariens  qui  difeient  qu’il 
efioitde  leur  fentiment  : Plufîeurs  au. 
très  felitaircs  y viennent  aqflipourle 
melinrfu)et  ,p.i43.  ^ 

Hiftoire  dk  Draconce  Evefque  de 
Hermopole-,  Saint  Athanafe  luy  écrit 
avant  Pafque.peut.cftre  en  cette  année, 
pour  l’obliger  d’exercer  l’cpilcopat 
qu'il  avott  recea,p.i43-i47. 

Liberceft rcIegué^Berée,  odileft 
accompagné  par  Damafe  Diacre  & 
depuis  Evelqoe  de  Rome,p.3  87. 

S.  Athanafe  achevé  avant  l’an  3 fd  la 
grande  eglife  d’Alexandrie  nommée 
la  Cefârée , commencée  par  Grégoire. 
11  y Ciit  l'office  à Pafqoe  avant  qu’elle 
fulidediée,  p.148.130, 

Diogene&i  Hilaire  viennent^  Ale- 
xandiie  pour  donner  aux  Ariens  par 
ordre  de  Confiance  le  blé  defliné  pour 
les  Ecclefiafliqnesiils  tafehent  de  faire 
fertir  S.  Athanafe  ,&  ils  ne  le  peuvent , 
[p.ayi.içi. 

Saint  Athanafe  fait  peutellre  vers 
ce  temp»;!  fa  fécondé  apologie,  p. 
»P4. 

S.Antoine&  S.  Pambon  viennent  i 
Alexandrie  vers  3 143. 

S.  Antoine  meurt  le  17  de  janvier 


3 3'd,âgéde  103  ans.  Sa  mortefl  fuiviel 
Jane  IccherefTe  de  trois  ans,  p.183.1 
S.  Athanafe  écrivit  fâ  vie  quelques  an.] 
nées  après , p. a 17.1 1 p. 

Le  mefme  jour  17^  janvier  Syrien 
Duc  d’Egypte  jure  de  laiflêr  S Âtha.j 
nafe  en  repos  julqul  ce  qu’on  eufl 
[envoyé  l l’Empercar,  & receu  ré- 
ponfe  de  luy^.i  31.13  i.Neanmoins  la 
imit  du  8 au  ^ de  février , Syrien  en- 
tre en  armes  dansreglife  ouefioit  S. 
Athanafe , & y fait  de  grandes  violen.1 
ces;  mais  Dieu  fauve  miracaleufement[ 
le  Saint, p.  13  3.1 34.  Les  Catholiques 
font  deux  procès  verbaux  de  cette 
violence , le  dernier  adreflé  à Maxime 
Préfet  d’Egypte  eft  du  ladefcvricrj 

33d,p.i33-i37. 

George  eft  ordonné  à Antioche 
Evefque  d’Alexandrie  par  un  Concile 
de  trente  Ariens,qni  font  un  nouveau 
formulaire.  Quel  eftoit  ce  George, p. 
ifo.i<>i. 

Le  Comte  Heracle  vient  en  Egypte 
avecunedeclarationfânglante  contre 
S.  Ailianafe  ,&  en  mefîne  temps  Cata- 
3>hrone  en  eft  fait  Préfet  Sc  Sebaftien 
Duc. p.  137.  Quel  eftoit  Sebaftien  ,p. 
idi.Cruautez  d’Heracle  fcdeCata- 
phroiK  contre  les  CatholiqueSjp.i  58. 
13p. 

Saint  Athanafe  veut  aller  trouver 
Confiance,  p.  180.  Il  écrit  en  che.j 
min  une  lettre  aux  Evefques  (T£-| 
gypte  , p.iSd.  Les  nouvelles  qu’il 
rcfoit  l’empefehent  de  continuer 
fon  voyage  vers  Confiance  , p.  181. 
181.  Il  fc  retire  parmi  les  fblitaircs, 
où  les  Ariens  le  vont  chercher;  11 
fe  rend  inconnu  à tout  le  monde , 
& demeure  peut-eftre  quelque  temps 
dans  une  citerne  , p.  18 3. 184.  Il 
adreflé  une  apologie  à Confiance  . 
& fait  quelques  autres  écrits,  p.187. 
188. 

George  arrive  à Alexandrie  durant 
le  Carefme,  p.i6i.i€f. 

Confiance  écrit  au  peuple  d’Alcxan. 
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|drie&  aux  Princes  d'Aiuufflccomrc| 
S-Achanalc,  p.iSf 

Cruaucez  horribles  exercées  par 
George  apres  Palque,  St  le  1 de  juin 
p.ie)-ijo. 

Martyre  de  Saint  Eutyqnc  Sou- 
diacre  > p.i6\.  Perfecution  generale 
dcsEvelques  Catholiques  d’Égypte  , 
dont  les  um  Ibnt  bannis,  les  autres 
contraints  de  s’enfuir,  8c  quelques 
uns  meurent  dans  les  fatigues  de  l'e- 
xil, p.i70-t74.  De  CB  qui  regarde 
Philon,  Adelphe, Ammone,  p.  171. 
>74. 

Qualitez  des  Evefqoes  intrus  par 
les  Ariens,  p.  174.  1 7;. George  reor- 
donne  les  Evelques  qui  fê  Ibumcttcnt 
à luy,p.ii;),  i77.DcThcodore&de 
Heraclidc  d’Oxyrinque  ,p.  1 77. 

S.Theodore  de  Tabenne  écrit  ^ ceux 
deNitrie,  Stlenrprumet  la  findela 
'perfccution , p.ijy.iyi. 

EufVathede  Scbafle  elf  depolé  vers 
cetemps-a  par  le  Concile  de  Melite- 
ne.  S.Melccepeut  avoir  efté  mis  en 
fâ  place  ,St  s’eftre  vu  obligé  peu  après 
de  te  retirer  par  la  defôbejlTance  du 
peuple  qui  aimoicEuflachetSMcIece 
(ë  retire  i Berce  en  Syrie,  mais  il  n'enj 
fut  pas£vefqucp.}4;. 

S Athanaic  écritfôn  apologie  tou- 
chaiK  là  retraite,  versia  fin  de  cette 
année, St  un  peu  après,  fônepiftreaux 
IfïJit.aiTcsss'unc  les  avoir  pas  écrites 
,désran  ii6,p.tS3.t9}. 

I'  Oivilun  entre  AcaccdeCefarée  St 
I S.Cyrille  de  Jerufâlcm , qb  \yant  efté 
dcpolc  par  Acacedans  liiPCocKile , le 
retire  à Antioche  après  la  mort  de 
Lconce,  St  delfiTarfe  , où  SilivaiO 
le  reçoit  malgré  Acace.  Eutyquraft 
mùàfa  place, pmi. 

George  eft  t^llé  d’Alexandrie  vers 
ce  temps-ci , St  les  Catholiques  ren- 
jtrent  dans  la  podeftlon  des  eglilês  , 
imaisilscn  foncaufli-toftcbaflézparle 
|Duc,p.i79.i8o. 

Le  Concile  de  Seleucir  commence 


Sip 


le  17  de  feprembre  ) ç ji;  U femble  que 
S.  Athanafe  tnc  alors  venu  ï Seleucie, 
pi5>4- 

S. Athanafe  écrit  en  ce  temps-ci  Ion 
traité  des  Synodes . p.  I j>4. 

Les  Acaciensdepofent  St  bannifTent 
entre  les  SemiariensMacedone , Bafi- 
le , Eleufe  de  Cyzic,Euftathe  , Eortafe 
de  Sardes  , Draconce  de  Bergame , 
Silvain  , Sophrone  , Néon,  Lipide  , 
St RCyrille,  p.4)X. 

On  établit  divers  Evelques  ï la 
place  des  depofez  ,cntre  autres  Atha- 
nafeî  Aocyre,EunamcàCyz^c,£ren- 
nicùJeruulemt  Stpeut-eftreenmeC 
me  temps  Saint  Pelage  * Laodicéc  , 

S-Athanafe  réfuté  l'heieiie  de  Ma^ 
ccdone  furie  Saint  Efprit,  lia  priere 
de  SpSerapion  ,p.  1 77. 1 98.Il  fait  divers 
autres  écrits  contre  les  Ariens  dont  on 
ne  fçait  pas  le  temps  ,p.  spy. 

Lucifer  fait  vers  ce  temps-ci  divers 
traitez  qu’il  envoie  1 Confiance  mef- 
me:  S.  Athanafe  qui  eftoit  alors  ex- 
trêmement retiré , les  lit , leseftime, 
St  Iesluydemande,p.i9(.i9&. 

S.  Athanafe  exhorte  les  fblitaires  il 
fuir  toute  communion  avec  les  Ariens,] 
\p.196. 

Arteme  Duc  d’Egypte  va  cberchcrj 
S Athanafe  parmi  les  moines  de  Ta- 
benne  dans  les  dernières  années  de 
Confiance,  p.i84.i8(. 

Confiance  affemblc  au  commence-! 
ment  de  l’an  jdi.unConcilei  Antio- 
che , où  S.  Melece  eft  élu  Evefque  par 
un  confentement  general  des  hereti. 
quesStdes  Catholiques, p.  }ia.)4}. 
) 4 S.  Melece  fe  dedare  pour  la  vraie 
foy«M4^- 

S.  Melece  trente  jours  après  avoir 
efté  teceu  3i  Antioche , eft  banni  è Me- 
iitene  par  la  feâion  d'Eudoxe  St  des 
autres  Ariens , qui  mettent  Euzoi  us  à 
fa  place,p.}47. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  de- 
aieurcnt  unis  i S Melece . fe  feparent 
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'1dcs Ariens,  s'alTemblentclanslaPalée, 
& tafcbcnt  maiscn  vain  de  s'unir  aux 
Euftachiem, 

$.Eu(cbc  de  Samolates  ne  veut  pas 
rendre  l’aâe  de  l’eleâion  de  S.  Mele- 
cc  qui  luy  avoir  efté  confie  ,p.  }io. 

Diodore  peut  avoir  efté  fait  Evet 
quedeTyren)di  parles Confefleurs, 
fur  Je  témoignage  de  Saint  Atbanalë, 

- p.ijS.  I I 

■ ArtemeDued’Egypte  eA  décapité  , 
^ Antioche  vers  la  An  deiuillet^.ioo. 
Sa  mort  cA  fuivie  de  celle  de  George 
à Alcxandrie^.xoo-io), après  laquelle 
tes  Ariens  prennent  Lucc  pour  chef, 
p.  lo^.S.  Athanalê  revient  & tient  un 
Q>ncile  très  célébré  fur  ceux  qui 
avoient  figné , fiir  le  Saint  Efprit,  liir 
l'incarnation,  furies  hypoAalês&c. 
p.  S04-108. 

Durant  le  Gincile  d'Alexandrie  , 
Lucifer  de  CagJiari  ayant  tafehé  en 
vain  de  réunir  les  Catholiques  d'An- 
tioche,ordonne  Evcique  Paulin  chef 
du  parti  des  EuAathiens,  eequiaug- 
mente  le  troublc,p  };4.}  (£. 

S.  MeleceeAoit  à Antioche  dés  le 
mois  d'oâobreavec  Saint  Cyrille  de 
Jerufalem,  p.  a,  qui  retourne  en 
Pale  Aine  &cA  rétabli  dans  fon  fkgc  , 
P-4M- 

S.  Athanalê  eAobligé  par  Julien  de 
lôrtir  d'Alexandrie  vers  le  mois  de 
decembre.il  y retourne  & y demeure 
caché  jufqucs  à la  mort  de  Julien,p. 
113-117. 

S.Ephrem  lait  enydifbn  homebe 
furla^rle,p.303.304,  la  perfccution 
l'oblige  de  le  retirer  j p,}o^. 

— Les  Juifs  entreprenoent  de  rebxAir 

' le  temple  au  commencement  de  3 £4, 

Dieu  les  arrcAe  par  divers  miracles  . 
La  Croix  paroiA  en  l'air  & fur  les  ha- 
bits s p.45}. 

Julien  rapoAaceAbIeffé&  meurt  la 
nuit  du  idauiyde  juin:  S.  Atfaanafc 
apprend  L Antinoé  cette  mort  par 
Saint  Théodore  de  Tabennc&  l'AUx 


Pammon,p.ii8. S.  Athanalê  rentre  ,g, 
dans  Ion  Eglifê  , dey  eAconArmé  par  ' 
unelettre  de  Jovien,p.itÿ. 

Jovien  demande  i S.  Athanafe  une 
inAruéiion  fur  la  fey  : Le  Saint  luy 
répond  après  avoir  alTemblé  les  plus 
habiles  Evelques  d'Egypte  , p,  21  ji. 
lia 

Jovien  rejette  les  demandes  des  Ma- 
cedoiiicns  & des  autres  hérétiques 
& fait  venir  S.  Athanafe  II  Antioche, 

p.iii. 

S.  Athanalê  hk  ligner  ê Paulin  le 
Concile  d'Alexandrie,  p 211. 

Les  Ariens  font  de  nouveaux  efforts 
contre  S.  Athanafe,  defquels  Jovien 
fe moque.  Le  Saint  s'en  retourne  à 
Alexandrie,  p.  111-114. 

Acace  s'unit  avec  S.  Melece  & Agnc 
la  ConfubAantialité  dans  le  Concile 

d’Antioche,  p.  33 7. 33 8.  

S AthanaÂ  écrit  peat-eAre  vers  l’an  3 C4, 
3641a  vie  de  S.  Antoine  ,pi  117. 

S.“Syncletiquc  vierge  eAoit  célébré 
^ Alexandrie  en  ce  tcmps-ci  ou  peu 
apres , p.ii9. 

Macaire  de  Libye  ayant  tué  par 
mallKur  une  pcrfônne  , fê  retire  à 
Scctévcti3£4,igédei8ans,  p.?74.  “Tr 

S.  Athanalê  vilitc  la  Thebaide  & ’ ’ 
les  monaAeres  de  Tabennc  vers  le 
commencement  de  1x3.116.8. 

Théodore  de  Tabenne  le  vient  rece- 
voir un  peu  avant  Pafque  à la  grande 
Hermopole  ,p.  113. 

Grand  tremblement  de  terre  mar- 
qué  le  ligcfp  juillet,  p.  306. 

Acace  de  Celâréc  peut  s’eAre  ren- 
gagé verscetemps-ciavec  les  Ariens , 

Ai  «Are  mort  peu  après . Sa  luccef. 

Aon  «Adilputéc  par  Philumene , Cy- 
rille ,&  Gclalê.  Euzoïus  Arien  l’em- 
porte enfin  jufque  fous  Theodofê  , 
P-414- 

S.  Melece  peut  avoir  eAé  banni  ven 
ce  temps-ci  pour  la  féconde  fc»s,  Sc 
avoir  cAé  rappellé  peu  de  temps  après. 
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0 L 0 G I E.  gai[  1 

^66* 

Libcre  meurt  le  14  fcpcembre  dcj 

contre  les  erreurs  d'Apollinaire  lins! 

J £9. 

'an  j6iS,Damalê  luy  fucccdc  vers  le 

parler  de  luy.  on  n’en  fçait  pas  Pannée, 

commencement  d’oftobre,  & Urfin, 

P-144-14Î. 

ê fait  depuis  ordonner  contre  tuy  : ce 

11  faut peuc-efiremettreen l'an  fSy 

qui  remplit  Rome  de  troubles  & de 

le  Concile  de  Rome,  où  Urfaec  fit 

.leurcres.  Juvence  Prcfêt  de  Rome' 

Vaicns  furent  condartnez  t enfuite 

Snnnit  Urfin  > fit  les  partifans  font' 

duquel  le  Concile  d'Alexandrie  de. 

tuez  te  a f offobre  dans  la  bafilique  de| 

manda  la  condannarion  d'Auxence  , 

Sicine  oudeLibere.p.jSy.jSS. 

fit  écrivit  à l'Eglilê  d’Afrique  contre 

Melanie  l'ayeule  quitte  Rome  fie 

le  Concile  de  Rimini,p.a40.a4i. 

vient  en  Egypte  vers  le  commen- 

S.  Achanafe  tolere  Sidéré  fait  vers 

cernent  de  l’hiver  en  }6S,  comme 

ce  temps-ci  Evcfqoe  de  Palcbilqoc 

nous  croyons.  Elle  vifice  Saint  Ihun- 

contre  l'ordre  des  Canons , fit  mefmc 

bon  St  luy  prelcnte  joo  livres  d'ar> 

le  transfère  i l’evclché  de  Ptolcmaidc, 

gent,p.45a. 

p.134. 

Saint  Théodore  Abbc  de  Tabenne 

Les  EccleCafiiques  & les  moines 

170. 

meurt  le  a 7 d'avril  en  3 dy  an  pinftard 

font  exclus  des  fucccfiîuns  par  la  loy 

p.yog.yoj.  1 

publiée  ü Rome  le  ip  de  joillct,p.3  <)£- 

Valons  fait  chalfer  tous  les  Evef- 

398.774-». 

ques  bannis  fous  Conftance>  p.548. 

Eulebe  Evefque  de  Cefiirée  en  Cap- 

149. 

padoce  meurt  vers  le  milieu  de  juin: 

S.  Cyrille  de  Jemlâlem  peut  avoir 

S.  Bafilc  luy  fucccdc  vers  le  mois  de 

efié  chalTé  pour  ce  fujet , fit  Hilaire 

Icptembre  par  te  moyen  de  Saint  Eu- 

miseti  ptacc4^.4)  3.434.  ^ 

lêbc  de  Samolâtes , p.  14]-149.  3x1. 

s.  Achanalc  écrit  à tous  ceux  d’E> 

JXl. 

gypte  fit  de  Syrie  pour  les  encourager. 

S Athanalê  excommunie  un  Gou 

p.X37.  71a.  71 3.  Valent  le  perlëcute 

verneurde  Libye  en  370  ou  depuis , 

pcur.eftre  dés  cette  année , mais  il  e(l 

p.146. 

oblige  de  le  laiffer  vivre  fie  mourir  en 

S.Chrylbltome  eft  htit  Leéleur  par 

Tcpos,p.a5{.a3<.7i  1.71a. 

S.  Melece,  apparemment  en  l’an  370, 

' 

Valentinien  remet  au  Pape  le  juge- 

p.}6o. 

mentdesEvefques,p.3<)a.353.  ' 

S.Mclece  e(l  banni  pour  ta  troifie- 

37‘. 

Urfin  revientii  Romele  1 3 de  lêp- 

me  fois  en  Arménie , fit  apparemment 

tembre , mais  il  en  eft  chalTc  de  nou. 

^ la  6n  de  370  OU  au  c'ommencement 

veau  avec  les  lëâateort  le  1 £ de  no- 

de  37l,p.3£o.7fi£, 

vembre  par  Prétextât  Gouverneur  de 

Flavien  fié  Diodore  Preftres  de  S. 

Rome,p.3pi.3ÿa.  1 

Melece  conduilcnC  l’Eglilc  d'Antio. 

Les  Urfinient  s’alfemblent  ^ Sainte 

rhe,p.3£i. 

Agnes  : Prétextât  Prefet  de  Rome  les 

Paulin  demeure  i Antioche^.3£o. 

en  chalTc  avec  peine  j en  bannit  quel« 

Valentinien  donne  vêts  ce  temps-ci 

ques  unsi  Valentinien  leur  permet  le 

liberté  ^ Urfin  de  fc  retirer  où  il  vou- 

1 a de  )uin  de  demeurer  partout  hors 

droit  > hormis  dans  les  provinces  Sub- 

de  Rome,p.354.353.774-i. 

utbicaircs,p.39g. 

j5p. 

Il  arrivequelquedifputeàCorinthc 

Patrice  pere  de  & Augufiin  meurt 

fur  l’Incarnation.  L’Evelque  Epifltte 

Chrétien,^  39. 

en  écrit  li  S.Athanale,  qui  luy  répond 

S' Bafilc  travaille  ù achever  de  réu 

par  une  lettre  en  369  au  pluftolt,  p. 

nir  les  Macédoniens  à l’Eglilê  fit  ü S 

aqi.  a43.  Il  fait  divers  autres  écrit' 

Acl^analê  ■,  Il  envoie  Dorothée  Diacr 

t 

1 
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en  Occident  fui  la  fin  de  l’aoiiK , p. 
i4S.}i>i.  Un  moine  condanne  lacoo* 
duite  de  S.  Bafile  fiir  la  fin  de  lêpceio- 
brc:  S.Acbanalc  le  défénd,^.a4£. 

Damalë  tient  un  grand  Oincile  de 
Pi  Evelquesdes  Gaules  lit  de  l'Italie 
vers  la  fin  de  )7 1;  Auxence  y eft  con- 
danné,  p.^p  £-400, 

Saint  Eulcbe  s'exculë  de  venir  i 
Phargamon;  & S.  Bafile  remet  à aller 
en  Arménie  en  unautre  temps. 

S.  Bafile  va  i Samolâtej  apres  le  7 
de  Tepeembre  , & lait  connoilTancc 
avec  Vite  Evelque  de  Carrhes»  & S. 
Ephrem,p.  J 1 ),  qui  le  vient  voir  à Ce- 
faree  en  371  ou  dcpuis,p.307. 
S.Bafilc  va  au  Concile  de  Nkopleen 
Arménie  vers  le  commencement  de 
373;Jovin  Evelque  de  Perrhe  le  vient 
trouvcr,p.3X3. 

S.  Athanalê  meurt  le  1 de  may  371 
ou  3 7 3>  après  avoir  gouverné  prés  de 
4d  0U47ans^.a45t-a3x.7i9-6i3. 

Pierre  cil  établi  Ibn  fuccclleur,  & 
le  cache, écriti  tous  les  Orthodoxes, 
Sc  puis  le  reticE  \ Rome  ,p^o  1. 

Valens  palTe  trois  mois  i Hierapic, 
aoud,  lëptembrc,  & oâobre,p.  313. 

S.  Grégoire  de  Nylfceft  perlëcutc 
par  les  Ariens  : On  a defiêin  de  l'en, 
voyer  1 Rome,p.403- 
On  met  un  Evelque  heretiquei  Tar- 
fe,p.3i4. 

Evagre  vient  de  Rome  en  Orient 
fur  la  finde  l’année, &lê  joint  à Pau. 
lin,p3S3. 

Fldrent  Evelque  de  Pouzoles  eft 
lepolc  à Rome  vers  cette  année,  p. 
404. 

Saint  Eulêbe  de  Samolâtes  eft  banni 
en  Thrace  , p.  3 16  . 3 19.  Les  Ariens 
mettent  en  là  place  Eunome  , p.  3 ap. 
55°- 

Saint  Florent  de  Vienne,S.PauI  de 
Tricaftin,  S. }uftdeLion,S.Euvert 
d'Orlcans,  S.  Britton  de  Treves,  S. 
Concorde  d'Arles,  S. Simplice  d'Au- 
tun,lê  trouvent  au  Concile  de  Valence 


enDaufiné  Iciadepiillct  374,p.;3i. 
1J8- 

SBafile  va  en  Pilidie  pour  rétablir 
lEglilê  d'l£mrie,&  dans  le  Pont  pour 
y réunir  les  Evelques  à là  communion, 
p.363. 

Damale  reçoit  la  conlêinon  de  Iby 
de  Vital  Apollinarifte,&  le  renvoie  à 
Paulin  d'Antioche  qu’il  favorilc  con- 
tre  S.  Mclece . Il  tient  un  Concile  qui 
répond  aux  OrieiTtanx,p.40!j. 

Demofthene  Vicaire  du  Pont  tient 
un  Concile  d’Ariens  i Ancyre , perfe- 
cutc  les  Catholiques  en  Cappadoce  , 
chalTe  Hyplie  de  Parnaffe  en  Cappa- 
doce, & S.  Grégoire  de  Nyfic  vers 
Noel,p.33t. 

Vertu  du  Clergé  d’Aquilce  gouver- 
né par  S.Valericn,p.40z.40  3. 

Valent  après  la  mort  de  Valentinien 
veut  làire  enrôler  les  Iblitaires:  per- 
Iccute  extrêmement  ceux  de  Nitrie  , 
de  en  fait  beaucoup  de  Martyrs,  p. 
60J.616. 

Les  deux  Macaireslôntbanniten  une  - 
isie  qu’ils  coitvertillënt , & aulli-toft 
rappeliez  ,pM i i-d i 
Les  Ariens  mettent  Lucci  Samofates 
au  lieu  d Eunome  fur  la  fin  de  3 7S.  Il 
lait  bannir  Antioque  neveu  de  Saint 
Eulcbe,&  plulicurs  autres  Eccleliafti 

qnes,p.33X.333. 

S.  Ephrem  vient  palTcr  \ EdeHc  la  ' 
demiere  année  de  là  vie  pour  y alTiftcr 
les  pauvres  durant  la  famine  tp.)op- 
311. 

Saint  Melecc  & S Eulêbe  de  Sa- 
molâtes Ibnt  fort  maltraitez  i Rome , 
P-5JJ- 

Urfin  le  joint  aux  Aricns:il  eft  relé- 
gué â Colognc,p-407.4o8. 

Saint  Melecc  au  retour  de  lôn  exil 
offre  un  accord  à Paulin  qui  le  rcfulê, 

p.5«4. 

S. Ephrem  fiiit  l'elogc  de  S.Bafilc 
après  la  mort  de  Valens,&  meurt  peu 
après  vers  le  mois  de  feptembre,  p. . 

30*-3 1 y.  I 


Digitized  by  Google 


57*- 


il9- 


iSo. 


CHRONOLOGIE. 


8») 


Damaiccft  acculïparun  Juifaom>| 
mé  liâaci  fulcitc  par  Urfin , & eft 
ab&us  par  Gratien,p.4o8.409. 

Concile  de  Rome  fur  le  jugement 
des  Evefques  & pour  Damalê  à la  fin 
de  J 78,  comme  on  croit , p.^o^  i } . 
77  î- 

Claudicn  efioit  en  378  Evelqoedes 
Donatiftes  à Rome,p.4i  i. 

S.Cyrille  peut  eftre  rentré  dans  la 
pofiédiondes  eglilcsde  Jerulâlemdes 
iafinde  378,^.434.783.». 

Oamalé  Elit  Alœle  de  Tliefialoni- 
que  Ibn  Vicaire  dans  rUlyrie  orienta- 
le, 

Diodore  de  Tarie,  Acace  de  Berce, 
SLuloge  d'Edelle,  & plufieurs  autres 
Ibnt  £iits  Evclqucs  vers  ce  temps-ci  , 
|p.3  34.36(1.(81.801.803. 

^non  eft  Élit  Evelquede  Tyr  con- 
tre Diodore  qui  cftoit  de  la  commu- 
nion de  Pau  lin,  p.  13  9. 3 £8. 

Conciled’Antiochcdc  148  Evefques 
au  mois  de  Icptembreou  d’oâobrc 
[^.367.388.434. 

Prilcillicn  lôrttie  en  Efpagnc  une 
nouvelle  hcrefie  tirée  de  exile  des 
Manichéens,  des  Gnoftiques,  & de 
tontes  les  autres , p.  498.  Dogmes  & 
mœurs  de  ces  hérétiques , p.49 1 -49  7- 

Tlieodofe  tombe  malade  & ell  bat- 
tizé  par  Afcole  de  Theflalonique,  & 
publie  une  loy  en  faveur  de  l'Eglilë 
le  18  de  lcvricr,p.379.38o. 

S.GregoiredeNylIé  viCreles  Egl) 
les  d'Arabie  & de  PalefUne,  p-43  {. 

Saint  Eulebe  de  Samofates  ell  mar- 
cyrizé  ï Dolique  en  Syrie,  Saint  An- 
tioque  Ibn  neveu  luy  fuccede  ,p.  3 3 ( . 

Les  Prilcillianiftes  font  condannez 
par  le  Concile  de  (aragoce,  fini  le  4 
oâobrc  j8o,p.499.(00. 

S.  Philaftre  de  BrelTc  écrivoit  versj 
ce  temps-ci  Ibn  livre  des  berefies,  p. 
Î43Î44. 

Saint  Pacien  Evelquede  Barcelone 
refute  vers  ce  temps-ci  Sempronien 


de  la  Icâedcs  Novatiens,p.(  37-(  39. 

S.  Publie  Abbé  prés  de  ^ngma  , 
meurt cnl'an  38o/>upcuaprés,p.337. 

3 39.  Sofi  monaftere  eft  gouverné  con- 
jointement par  Tbeoteene  6c  par 
Aphtone:  celui-ci  au  bout  de  40  ans 
eft  &it  Evelque  de  Zeogma,p.  3 3 8 . 

Les  eglifes  d’Antioche  Ibnt  données 
à S.  Melece  malgré  Paulin  & Apolli-| 

naicc,p.3£9.370. 

S.  Melece  & Paulin  conviennent 
que  le  furvivant  demeurera  lêul  Evef-| 
que  d'Antioche,  p.371.371. 

S Melece  meurt  apparemment  desl 
lemoisdemay  38i.Soncorpseftpor- 
téà  A ntiocbe,& enterré  dans  l'eglilc 
de  S.  Babylas  qu'il  avoit  baftie  &c. 

Au  retour  do  Concile  d’Aqniléc 
Saint  Jnft  de  Lion  quitte  l’cpilcopat 
& le  retire  en  Egypte  dans  le  deictt , 
p.(48. 

Damalc  eft  inquiété  par  ta  nâion 
d’UrCn,&  peut-«mrc  acenfé  d’adultè- 
re, p.4 14.41 5. 

Prilcillien  fut  Evelque  d’Avila  eft 
chadé  d’Elbtgne:  11  va  en  Italie,  où 
il  eft  rejette  par  Damalê  6c  par  Saint 
Ambroilê:  Defordres  qu’il  commet 
en  palTant  par  l’Aqnitaine^.yoï-ioj. 

Les  Prilcillianiftes  Ibnt  rétablis  par 
la  faveur  de  Maccdone  Maiftre  des 
offices  de  Gratien,  malgré  Grégoire 
Préfet  do  Prétoire  des  Gaules , p.yoj. 
(04.  I 

SwMarcien  célébré  Iblitaire  do  dio-| 
celé  de  Calcide,eft  vilité  vers  381  par 
Flavien  d'Aotioche.Il  peut  avoir  vécu 
jufquc  vers  387,^.481483. 

Damalê  perlccutc  les  Luciteriens , 
8c  veut  flire  chaflêr  de  Rome  Ephelê 
leurEvefqoe,  p.419.  11  écrit  vers  ce 
temp-ci  contre  Timothée  Apollina- 
rifte,  p.410. 

On  écrit  que  la  ville  de  Maxime  qui 
avoit  pris  la  pourpre  en  Angleterre  , 
lue  délivrée  du  démon  par  S.  Allire 
Evefqoe  de  Clermont  en  Auvergne , 


380. 


381. 
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383. 
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qui  mourut  aulfi-toft  apés,  & eut 
Saint  Nepotien  pour  fuccefleut , p. 

Afcole  Evclque  de  Thdlâlonique , 
que  les  Papes  ont  &it  le  premier  leur 
Vicaire  en  lUyric , meurt  à la  fin  de 
38},  ou  au  commencement  de  384, 

On  nset  la  mort  de  Saint  Servais  de 
Tongres  le  1 3 de  may  384,^.384. 

Maxime  fiiit  tenir  le  Concile  de 
Bordeaux  en  38400383 , contre  Pril^ 
cillien  qui  en  appelle  à l’Empereur , 

p.î03.73>5.i. 

Symmaque  accuK  de  maltraiter  ks 
Chrétiens  ife  juftifie  par  le  témoigna- 
ge du  Pape  Damafe,  p^ao. 

Le  Pape  Pamafe  meurt  peut-eftre 
le  10  ou  1 1 de  décembre , après  avoir 
gouverné  1 8 ans  & peut-eftre  1 mois 

&P3ours,p.4io.777. 

S.”  Monique  vient  chercher  S.  A u- 
guft  in  \ Milan, p.4d(î. 

PrifcilUen  eft  exécuté  ^ Trêves  en 
3S{,avecplufieurs  autres  de  Ta  lôâc 
•p,  î 07.  f 08.753.7  ■>4-Maxi me  écrit  peu 
après  au  Pape  Sirice.p.f  08.505. 

Saint  Martin  le  lëpare  des  Ithaciens 
nuoiqu'abibus  par  un  Cancile^.5  1 1 . 

Saint  Ifidore  Preftre  de  Sceté  vifite 
Théophile  Evefque  d'Alexandrie , & 
meurt  peu  après, p.444. 

S.Pambon  peut  eftre  mort  l Nitrie 
ven  la  fin  de  385,p.4n-  7?8.  Sainte 
Mclanie  l'ayeule  le  trouve  î fa  mort , 
MU- 

S.Cyrille  de  JeruËüem  meurt  cette 
année  peut-eftre  le  iS  de  mars:  Jean 
luy  Tuccede,p.4 3 5.43(1. 

Saint  Auguftin  fc  convertit  vers  le 
mois  d'aouft  de  cette  année,  p.4(>7. 
4<S?- 

Saint  Martin  vient  vers  ce  temps-ci 
une  Icconde  fois  i Treves , & y or- 
donne Félix  de  Treves  avec  les  Itha- 
ciens abfous  par  un  Concile , p.  5 10- 
5ii.5  5tf. 

Saint  Auguftin  écrit  le  livre  De  la 


vie  bienheureulê  le  1 3 de  novembre, 
& quelques  autres  vers  le  mefme 
temps;  S.“  Monique  le  trouveaux  en- 
tretiens qui  compolcnt  ces  Uvres,  p. 

470-47  }• 

Diodore  Evefque  de  Tarie  fiiit  vers 
ce  temps-ci  l'eloge  de  S.  Chryfoftome: 
il  meurt  avant  35a,  & Phalere  luy 
fuccede,p.5(li,5£  . 

S.Ambroilë ne  veut  point  communi- 
quer avec  les  Ithaciens, p.5 1 1.5 1 3. 

S."  Monique  meurt  i Oftie  vers  le 
commencement  de  novembre, p.47 3- 
477- 

S.  Belarion  vifite  S. Jean  folitaire 
& prophète  prés  de  Lycbple  en  The- 
baide:  ils  s’entretiennent  fur  la  deC 
truélion  des  temples , que  Dieu  leur 
avoit  lait  connoiftre  n’eftre  pas  eloi- 
gnée,p.485.490. 

On  croit  que  S.Valerien  d'Aqoilée 
mourut  en  3 S8,peut-cftrele  16  de  no-.| 
vembre,&  que  Saint  Chromace  luy 
fucceda  fur  la  fin  de  la  mefme  année, 
lp.401. 

Ichace  cftdc5>olé  & banni.  Vrlâce 
eft  aulfi  dcpole  ou  lé  dcpolc  luy  mefi 
mc,p.5i5. 

L’herefie  des  MclTaliens  répandue 
dans  l’Orient , eft  condannée  vers  ce 
tcmps-ci  par  le  Concile  d’Antioche 
feus  Flavien , par  celui  de  Side  fous 
Saint  Amphiloque , & par  Letoius  de 
Mclitine,p.53i-5  3 5. 

Loy  fevere  du  a i de  juin  fur  les 
DiaconilTes  & les  donations  faites  aux 
Ecclefiaftiques,  p.  3 58. 

Pior  difciple  de  S.  Antoine , Preftre 
de  Nitrie,  & folitaire  des  Cellules  , 
meurt  vers  l'an  35a,  âgé  d'environ 
cent  ans, p.565-574. 

S.Philaftrc  eftoit  Evelquede  Brefle 
ven  ce  temps-ci, p.  5 4 1 . 5 4 5. 

Cronc  difciple  de  S.  Antoine  vivoit 
encore  en  35i,p.6aa. 

S.Macaire  d’Alexandrie  guérit  un 
Preftre  â la  charge  qü’il  n'approche, 
roit  jamais  de  l'autel, p.£44. 

Diodo'’ 


38(1. 


387. 


388. 


385. 


350. 
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Diodore  de  Tarie  peut  eûre  more 

Confèrence  d'Eftienne  Evefquc  de 

y 00. 

cette  année,  p.j  61.804,1. 

Lion  contre  les  Ariens,  fous  Gonde- 

39Î- 

S.  Macaire  d'Alexandrie  meurt  en 

baudRoy  de  Bourgogne  vers  l'an  foo. 

. 

j54,ou  en  janvier 

MfO- 

})i. 

Les  Evclques  d’Italie  tiennent  un 

S.  Monulphe  Evefquc  de  Maflriâ 

J6i. 

Concile  à Turin  fut  les  affaires  des 

en  {61,  baflit  une  eglilè  de  S.  Servais, 

Gaules  le  11  delcpcembrc  }?8,  oupeu 

p.jSî. 

— 

apres.  Us  rejettent  la  communion  de 

S.  Hubert  Evelque  de  Mallriâ, 

716. 

Félix  de  Treves  qui  le  démet,  & finit 

transfère  le  corps  de  S.  Servais  en  716, 

ainfi  le  Ichifine  des  Ithaciens,  p.  rit. 

p.}8j. 

W'ando  Abbé  de  Fontenelle  au  dio- 

741. 

400. 

Hieraxigé  de  90  ans,  vaàConRan- 

celé  de  Rouen,  y baftit  une  eglilè  de 

tinople  implorer  le  Iccours  de  Saint 

S.Servais,p.}8f. 

Chriroftome  contre  Théophile  d'A- 

Rampert  }!.,  Evelque  de  BrefTe, 

838. 

lcxandrie,p.6ii. 

transfère  le  corps  de  S.  Philaftre,  p. 

Il  le  tient  un  Concile  1 Tolède  au 

141- 

commencement  de  feptembre  , où 

Vautier  Chanoine  régulier  d’A- 

1 161. 

Sympholé,  Diâine,  & divers  autres 

rouaife,  dit  avoir  enlevé  le  corps  de 

Evclques  de  Galice,  abjurent  l'herelic 

S.'*  Monique  ù OiIic,p.477, 

de  Prilcillien , & Cuit  receus  dans  l’E- 

Aubert  Aicelin  Evelque  de  Cler- 

1311. 

glilê , Ibus  condition  que  cela  lëra 

mont  en  Auvergne,  levé  le  corps  de 

agréé  par  les  autres  Evelques,  nom. 

S.  Alite,  p.416. 

roément  par  le  Pape  8e  par  Saint 

Les  Huguenots  brûlent  les  corps  de 

1 y6i. 

Symplicicn  de  Milan, p.5i^(i4.7^{. 

S.  Paul  \ Tricaftin,  8t  de  S.  Torquat 

196. 

au  dioeelede  Viviets,p.y  y y. 

\ 
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Explication  de  divers  mots  ahregez. , 


Alex; 

Aqc. 

app. 

tuj. 

Cap. 

C«f. 


Alexandrie. 

Antioche. 

apparemment. 

aujourd'hui, 

Cappadoce. 

Cefirte. 


C. 

CP. 

Di. 

Es. 

Ev. 


Concile. 

CoofUntinople, 

Diacre. 

Ejlpte 
Evelque. 


Jeruf.  JeruFaleni» 


Pal. 

p.e. 

Pt.  : 

Sam. 

Sard. 

Ailit. 


Paieftine, 

peuteflre. 

Pxtftre. 

5amofates 

Sardi<]ue 

iblitaire 


^ ou  jfhtos  (olit.  de  Melôp. 

M»5.  difriple  de  S.  Ephrem,p,|££, 
Mdmite  folù.  de  Mefopotamie»  ^.195, 

Frincetd'Edcilêtalirege  de  ce  qu'on 
en  fçaii,  ^170  x>o.  Le  plus  célébré  cmbraÂ 
k ChrilHanTnne  fôus  Tibere  Ac-p-ili. 

^bin  nom  Syriaque  d'heretiqucj,  p-5i» 
jiblavt  Preret  du  Prétoire,  p. 31. 

Ahrttham  d*Urimea  ai&lle  au  C.  ^’Ant.  en 
3^37.764.^ 

5,  Abrrnbum  foUtaire  prés  d*Edeflc,^.a96. 
Ahahmm  de  5.Ephrcm%p.yi4. 

^ Abraham  iolittire  Quartodecitnao  , conver- 
ti par  S.  MarcieO)  tf 

A ér4x«/,  livre  apocryphe  des  PrifciUianif- 
*es>M9i: 

Abuttn  reçoit  bien  S.  Athanare  à Rome  ep 

339.^yé.  . 

: Acatt  de  Celarée  vient  au  C,  de  Sard 

Îui  le  depofe.p«io6;  ordonne  SaintCyrille  ce 
eruf.  P ï44<  le  oëpofe,p-43i.78a,  eft  luy  mef- 
«le  depôTeT Seleucie,  P43a,  tait'ëlire  S.Melece 
Ev.  d’Ane.  en  }6i,p.3UT  kit  undifeours  à fon 
iaihroni7ation,p.j46,  aniAe  au  C.  d'Ant.  en 
2gJl^35^ 

Atace  fait  Ev.  de  Bcrée  en  n7QtP.il4«  vilicc 
S.Marcien,^^ 

Aecepti  le  déshonore  pour  n*eftre  pas  (ait 
Ac/jtl/ai  prcdece(Tcur,non  fuccellêurde  Saint 

Alexandre,  P 655>i> 

Achille  Ev.Melecien  aceufe  S.Athanak  dans 
le  C de  Tyr,p.j9. 

Acridt  : le  vica^at  dMIlyrie  y cil  transreré  , 
Mili 

Acttre  Prircillianifte  depofé  en  400, 
Adamante  Ev.  de  Cynople  accompagne  S, 
Athanafe  h CP.  en  3^,  p.6t.666.u 
Adants  ville  de  la  Ci!icic,p.  764.1. 

S.  AdauÜe  Klariyr  à RoA*e,p.4aa.  - 
Adtiphe  d'Oouphis  banni  en  336, p 17t  . 6Q7« 


2x  Sant  Athanare  luy  écrit,  p.i^  11  aflifle  en 


au  Concile  d*Alexandrie,  ^.:o6. 

Adelphe  un  des  auteurs  des  Më?!^liens.p.5aS» 
319,  eft  coodaoné  à Antioche  Ac,p.i3i-^3;. 
Adiede  partifah  de  PAntipapc  Urfin,p  39a. 
Adra  ville  de  PArabie,  rctrée,/.764-t. 
Adygîn.  Vf  Hygin. 

^eceAt  Lydde  mort  p.e.  en  ou 
wfer#  de  Theftâlonique  aftffte  au  C.  de  Sard, 
P 9^  1I6S5.  h.  J propok  divers  Canons  , 

A»09 

Atte  Ey.d'Eleuiherople  varsj5o,p»>i9, 

Aece  Pâthte  rétabli  Di«  par  ueorge,  p.ito. 
Afritfmet  on  ne  dohnoit  ce  hom  qu’i  ce  qui 
cftoit  dhKEfnplred’Occldetit,  7.7  m.?i  y. 

wq^^p#  dame  Efpagnole  feduite  par  Marc  de 
Memphis,  P 491- 

.A/eper  DiT^  LucUer  aftlfte  en  jdi  au  C. 
d*Alex.  T'.toS' 

.dr/eprrdfWple  de  S;'  Maftteir,  p.Ayh  48  J,  fe 
retire  au  diocefe  d'Apamée  &c.p  484,  dont  il 
eft  fait  Ev,p.48j. 

A^athammenEvy  d'Egypte  accompagne  en* 
335  S.  Athanafe  à CP.  p»6i- 
Agathe  Ev.  d*Egypte  obligé  de  fuir  en  3sé, 
pflaLi.  "• 

Agathe  Ev.  banni  en  356,'avoit  efté  moine^ 
173.  697,1,  sftîficen  361  au  C.  d*AïcX.  p.ao6* 
Agatbedemen  Ev.  de  Squedie,  aftifte  en  a6u 
au  C.  d'Alex,  p. 106,698.1. 

Agathen  folitaire,p.48L 

Agit  Pr,  de  Niiric  vers  336, p.178. 

5.  Agnaa  Ev.  d’Qrleans,  p.Toi  s. 

S,  Agricelaùf  Ev.  de  MafltiQ,p  386.  I 
Ev.  de  Basic,  p.66t.i. 

Aieelin,  V.  Aubert . 

Alat  folitalre  de  Mefbp.p.i95, 

Aiim.  V.  Alpin. 

S.  Alexandre  d*Alex.  eleve  S,  Athanafe  6re. 

^ i3T.  633,  qui  le  foÛtieni  contre  les  follicita- 
tions  dMAriens,p.5.Il  le  meneau  C.de  Nicée, 
p^  ledeftgne  fon  fuccefteur,  pep» 

Alexandre  de  Theflâlonique  récrit  à Saint 
Athanafe  ftir  la  decouvenc  d’Arfene,  pa8. 
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f4j)  40  C»  de  Tyr>^.35,  écrie  au  Conue  Amf>hil9tiM$  Ev.  de  Jide  vert  400,^.7911, 
Z)cnyt  pour  1.  Athanafe,  ^.30,  cède  enEn  aux  Au«/«/«  de  Berée  eftoic  à Ant.eo  361^.109* 
Eurebieos,  p.5t.  353,  y affiOe  au  C de  3^,p.3î7. 

de  More  ou  Maronée  aiÜfle  au  Ai»«7?e/r  Ev.  de  Thcflalonir|ue  &c  .y  417. 
de  Satd.  S.t^  AnMjlsJtt  martyre  à Rome,  /,4ti, 

'^/exesdrê  de  LariÆafljAeau  C,  de  lard,^.  S.  André  : (ts2Ùts  livre  apocryphe,  ^.494. 
94.684-1»  Annitn  Ev.  deCaflulone  en  347,^.683.1. 

Jjtxnndrt  inAitutenr  det  Accemetet,  p«S35*  Anrtn  £v»  PrifeilUaniAe  réuni  ’ r£glife,^« 
3 quand  on  te  cbamoit,p.4a  a 541» 

S^Ailirg  Ev.de  Clermont  en  Auvergne , V.  Vicaire  en  3fr,  p.776.i« 

ff»  ùtrt  4.414*  Anrtaf JVC  Agent  du  Prince  en  330,  p.  1 37. 

Ev.de  Rhinocoruret  «Sr  Alfhét  Pr.  Anriaynr  Pr.  écrit  à 5.  A(hanare,p.i46. 
depofea  comme  Menâlteoi,p.533.536»  S.  Anriayneneveude  5.  Eafebe  de  >8am«  p. 

5 . .^/piV»  ou  Ev.  de  Lioo,p.55i«  319,  raccompagne  dana  fonexil  5fc.  f-ixt, 

Aly^  V.  Apitip.iy.  369.  S.  Baüle  luy  écrk,p.3i9«  11  eft  banni  376, 

Aiyfê  de  Megare  afliAeau  C.de  Satd.p. 109.  p-33i-333,  fuccedeàS.  EoTcbecn  3I0.  étc.p.336. 
654.1-  I Âjiri#9«e  Ev.  de  Lion,  P-541.549. 

Ahf^t  neveu  de  S.  Marden,p.4t  1,  fait  baftir  Antifmtr»  de  RfaoOea  afliAe  au  Cd’Ant.  en 
une  chapelle  pour  la  Tepulture  de  cej'ainc^.aSj,  363,p.764.a. 

Aîypt  Ev.  de  Cef,  en  Cap.  p,535.  S.  Anrainc  voit  le  5.  Erprit  defeendre  fur  5. 

jfmence  Di.de  Rome  élit  en  366  PAntipape  Athanaiê,  p.4,  demande  le  rappel  de  ce  Saint  4 
UrCn,p.357  eA  banni  avec  luy,  pjSp.  ConAamin,p.67.  vifite  S.  Paul  premier  emme 

.^«a»Wde6iulbourga/nüeauC  de  Sard.  &c.  p 78.  envoie  Pior  au  defert,  p.569,  lu7 
P.6I5.1»  ordonne  d*aller  chet  (k  f«ur,  p.570.57 1,  eA  vi* 

Amsthé/.V,  MzcxlTt,  Eté  jur  1.  Macaired'£g.p.5li.8o6.8o7,  forme 

S.  Am^rêift  defire  rétablir  Tunion  4 Anr.  p.  5.  Mâcaire  dMlex  p.616.617,  fes  avii  4 Saint 
365.366.  Son  cAime pour  Afcole  de  Theflalo-  Pimbon,p.445.  Il  voit  en  efprit  les  maux  que 
nique  &C.P.378.381.  Damalê  luy  envoyé  la  re-  les  Ariens  dévoient  faire  4 PEglife  en  34^  :P.75» 
queAc  contre  Pautel  de  1a  Viéloire,  p-4i9.  Il  S.  Athanaiê  le  £iit  coonoîAre  à Rome,  p.76- 
défend  de  manger  fur  les  tombeaux  des  Mar»  Il  prédit  à BaUc  fa  ruine  prochaine  , p.  111 , 
ryrsj p.468,  fe  cooformoit  aux  EgUlês  où  il  fê  écrit  à S.Athaoafc  après  foo  retour  de  Rome, 
trouvoit,  p.469»  reietre  les  PrifeilJMnjAcs,  p.  p.i  savient  4 Alex,  en  353,p.S4>696,  meurt  le, 
503,coodanne  Ica  ltbacieas,p.5»,  écrit  pour  la  17  janvier  356, p.185.  S.  Atbanaië  écrit  fa  vie* 
réunion  des  PrircillianlAea^.5 19,  écrit  à 0.117.70.710» 

Je  Lion,  p.546,  4 S.  Phebade  d*Agen,p.554.  Amt«imê  Diacre  de  Rome,  pere  de  S.  Dama* 
Ami:  erreur  des  PrifcillianiAes  fur  Tarae  , ie,  p-38d,  eAoit  d'£fpigne,p.773 1. 
f .493.  Anrafoc  méchant  moine  de  Rome,  p. 39 7. 

.rf^xvMfnerobraAc  la  vie  monaAîque  en  351,  Flave  An/eni»  CommUTaire  des  vivres  dt 
p.140^  parie  à S.  Athaoaiè  de  divers  folitaires,  cenrenieren  3351P.56. 
p.ii7*  AnmitM  Ev.  d'Eg.  accompagne  5.  Athanafr 

Ammmf  moine  fuit  à Rome  S.  Athanafe  en  à CP.  en  335,  p-6v666.i. 

339)  P-7^«  Any/e  Ev.de  TheAâlonique,  Vicaire  du  Pape 

Ammmt  lecretaiie  de  Grégoire  intrus  à dans  Plilyric  orientale^  417. 

Alex.p.79>  A«nc prtmitr  folkaire  de  la  Mefop.  p.i95. 

A mm*»*  laïque  vo3rtge  vers  349,  p.ijs»  AfnnU*  ville  de  Syrie,  p.863.1. 

Amm«nt  Ev.  d'Eg.  voyagravec  S.  Serapfon,  S.  AfhrdM*  vient  4 EdeAc,  p.i8i.  Ce  retire  4 
p.UÎ»  Ant.  vers  371,  p.195.196. 

Amm*n*  Ev.  d’Elarquie,  p.ii?,  banni  en  Apérm#  Pr.  d*AIex.  banni  pe.en  335,  p.  64» 
3;6,p.i7t,  avoir  eAé  moine  dre.  p.i  73  697,ainr‘  reconnu  innocent  dans  leC  de  Sard.p.ios. 
te  au  C.  d*Alex  en  361,  p.io6.  Ayhttnt  £v.  app.  de  Zeugma,  p 3 38. 339* 

Amm*ne  difciplt  de  S.  Pambon,  p.453*454>  Ap/r  Pr.  d*Alex  défend  S.  Athjnafe,p.r9. 
AnsmamVjs  Ev,  Melecien  réuni  4 PEglifc,  p.  Apeeniy*/*  d’EUe,  livre  apocryphe  des  Prif- 
655 1.  ciUianiAes,p.495 

Amee  moine  4 qui  S.  Ephrem  écrit,p.'t99.-  Ayctimeir*  iclé  pour  la  foy,puis  herefiarque, 
AmptU  Préfet  de  Rome  en  370, 37i>&  37*)  P*  1*8)  le  glorüsoic  des  lettres  de  diversSainJs, 
p.398.  P-144.  *45)  envoie  quelques  moines  au  G 

S.  AmyhiU^uêcheCW  les  MeAaliens,  p 534*  d*Alex.  p.io6.  Saint  Aihanaiê  écrit  contre  fes 

Anngemfhr  Ev.  d'Eg.  banni  en  356)  p 697*a.  erreurs  fans  les  nommer,  p-i4*«  a45»H  *A  ana* 
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tbemitité  dan»  le  C*d*^nt.  en  J79»  ^.368.  Oo 
imbiie  plufieurt  de  Te»  onvrage»  fou»  le  nom 
de»  Pereij  p.715.1.  HJftoire  de»  livre»  d’Apol. 
linaire  collei  par  S.  Epbrcm,  p.74«.74}* 

AfêUtn  Ev.  obligé  ^ fuir  en  336}  avoir  cflé 
moinet  f,  1 73^97  ^9!. 

A/WiMM  Ev.  Meleclen  d*Oxyrinqtte^i77* 
Aff/hti  X Mémoire  des  Apoftre» , livre  apo* 
cryphe,  7-494* 

1»  C de  fard,  permet  aux  Ev. 
d*appellerauPape>p.ito>  aux  Ecclelîaftique» 
d*appcllerau  Métropolitain  voiHn,  p.iti.  iia. 
Le  C de  Rome  en  378)  demande  Pextenfion 
du  droit  de  TappelUtion  de»  Ev.^.4n«4>x. 

Af#  ville  de  1a  Dace  inferieure,  7.684.1* 
Afwi/i»  Vicaire  de  Rome  en  378)7*4>o.  4<i 
776**« 

Af«i>»  Diacre  va  trouver  Saint  Aibanaie  en 
^9,  de  la  part  de  Confiance,  p ias. 

Arshiêm  d*Antre  ou  d*AdraaiGÛeauC*d*Ant. 

•U  3^3,7.764.».  . . I 

AraJMd  oiéchint  difciple  de  Saint  Eporem 
^J^5• 

ÀrjtvM€»  dit  Ev.  de  Tongrea,  7,771.1. 
jtrhrh'm  Ev.  d*Ef.  accompagne  SbAthaaaic 
à CP.  en  33J,  f. 61.666,%, 

ArttUiê  province  d'Eg, 7,40. 

Arcûpk,  V.  Jean. 

Arrév/aQj  gouverneur  trouve  Arfene  & en 
avertit  S.  Aihanaiê,  7.17,  tffiftc  auC.  de  Tyr  , 
7.36,  où  il  tire  Saint  Athanafe  des  main»  de  ies 
adverriires,747. 

Arri&#/aQrEv.dcGeCen  Gapp,  écrit  contre 
k»  Meflàliens,  7.533* 

Archidmmê  Pr.  légat  du  Pape  à Sard,  7-93« 
éSa.a. 

Arifimi^u*  de  Seleucobele  aiDfte  au  Od  Ant 

en  3^i»A*764*.  . f,  n 

Anfi^phém*  payen:  George  le  veut  faire  Pr. 

7.180.  * U r 

Ar/«»  ne  peut  fe  faire  recevoir  parf.Atnanate 

7,17.656.1. 

Aria/  Ev.  adlfle  auGde  Sard.7*^84.3|686  a, 
AroMgf/divre  apocryphe  de»  FrifcillianiAef 
7-49S* 

Ara»var«  PriicUtianide  exécuté  en  384i7.307* 
Arfvv»  ville  de  Pheoicie,  7.765.1. 

Arrr»#&  Arftmt,  V.  Ircnée. 

Arfitct  eunuque  accompagne  Gtegoire  intrus 
èAlex.779 

Af^tnt  £v,  Melecienton  aceufe  S.  Athanafe 
de  l'avoir  tué, 7-1 5 11  fe  trouve  vivant,  7.16.' 
X7,  fe  réunit  à Saint  Athanafe,  7-a9.  65I.  quij 
le  fait  paroiflre  dan»  le  C.  de  Tyr,  7.45»  47* 
663  a[666.  Il  adifle  p.e*  au  C.  de  Sard.  7.104. 
685.x. 

Arrrme  Duc  d'Eg.  cherches.  Athanafe  &c. 
7*1 14>  a U telle  uaiKhce  en  36a,  7.300. 


S.  Arumt  Ev.  de  Glermoot  en  Auvergne  ,7« 

AfUmt  a.c  Ev.  d*£mbrun,7.554« 

A/r#/»r,nom  qu*on  donnoit  à ceux  qui  s'exer* 
çoient  dans  1a  vertu,  7.4. 

Afmvm  PrilcilUanille  condanoé  ù mort,7.7oy« 
AfelifMi  de  Gau  affilie  au  C.  de  Tyr,  7 35,  Sc 
àcelui  de  Sard. 7.95,  où  11  jullihe  feo  innocen- 
ce^,io9-  Le  Cécric  pour  l«y,  7.101.  Conftance 
le  rétablit,  7. 117. 

A/c»ls  Ev.de  Thcflâlonique,  r.  /im  tirr$  7, 

37  •• 

& AJItpf  Martyr  à OlHe,  7.405. 

S.  A/cr»  de  Petra  en  Arabie  aifUle  au  G de 
Sard.7.98.99.6l4.at686*a,  aflllle  en  361,  au  G 
d’Alex.7.ao6.707.  1,  dont  il  fait  exécuter  Ica 
decrets  en  Otient,7.aol,U  va  à Antioche  appai- 
fer  le  fchifme,  7.109.35  3* 

AfitrtDne  d*Armenieen  350,7.135.137. 

Afiffê  Abbé  en  370,7  ai 3. 

Saint  Até>ni»«/r.V.fon  titre 7.1,  t'unit  aux 
EuAatbiecu,7.355,8r  vouloit  aufS  s’unir  aux 
Metecien»,7.359.  S.  Bahle  luy  écrit  &c.  7.361. 
36a.  Il  écrit  à Damafc,  7.396. 

AthmmMft  Pr.d’Akx*  P<o.  banni  en  335.  7.64. 
connu  innocent  par  le  G de  Sar^  105. 

Aré«»»>/«  Ev.  Macédonien  rejetté  par  Saint 
Melece,7  359. 

ArésMdsr»  de  Platée  aflîllc  au  G de  Sard.  7, 
684.1. 

AthtnHUrt  Ev.  d’Eg.  banni  en  356,7.697.  1. 

Ar6r^*  dans  U a.«  Auguftamaique,7.i9, 

Amfw»  de  CP.  écrit  contre  le»  MeÆliens  , 

Anévrr  Akelin  Ev.de  Oermont  en  Auvergne 
CO  I3ii,7*4a6 

An/n^emnifo»/,  province»  d’Eg.  7.19. 

S.  A«fi(^i»'.ce  que  5.^  Monique  k mere 
kit  pour  luy  6tc  7^6t,  ^r.  U écrit  contre  le» 
PrifciKlioifte»,  7.5a5. 

Ai^mfiêplèi  ville  de  la  Paleftioe,7.T65.i. 

Avili»  evefebé  de  CalUUe,  autrefoi»  de  Is 
Galice,  7.501. 

S.Avit  Ev.  de  Clermont  en  Auvergne, 7*444» 

& Av»>  Ev.  de  Vknne  ver»  yoo>  7 550. 

Avi>»  iblitiire  de  Calcide,  7.480. 

AuftU  Ev.  Luciferien  à Rome,  7.405, 

Anr#/r  de  Carthage:  Damalc  ne  luy  n point 
écrit,  7.4aa. 

AurtU  PrifcilliaalAe  condanoé  à mort ,7  .507 

AurfUt»  Pmconful  d’Afie  en  395>7*4i9> 

Saint  A»fir*m9in*  Ev.  de  Oermont  en 
Auvergne,  7*4»5» 

Anxént  U Anxnnrn  partifau  de  l’Antipape 
UrDn,  p.aoa. 

Anxrer»  Ev.  Arien  lotru»  à Milan  , pMO* 
cA  condanoé  en  371^400,  fait, dit>on,  fopetter 
Saint  PhilaAre  Evefquc de  Ercllè  ,7>54>i  <neurt 
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CD  pofl^Æon  fon  fregey p lAt, 

de  T oagrc>>  p 7?  i »i  » 
foliteirc  de  Mefepouiaie^  P*t9U 
B 

SA  INT  Eshylst  : S.  Mclcee  en  beftic  une 
eg life  & f efl  enterré,  f,v6, 

Bsimt  Dac  d*Eg.  âccompegne  Grégoire  deoe 
fon  iovaûon  da  iîege  d*A(ex.  &c. g-7Çw-87*  (* 
mort  tragi^e, 

BmUtnt  Èv.  at  Brague en  S<1,>.7?6  i, 
B»t/smé  A Bsrhkm  , livret  apoerypbe*  des 
PrircillianiAct,  ^495. 

Bsti*  raféc,  conirc  1er  cooAitutioot  apolU^ 
liqoet  yPnii 

Moyf»  BmrirphM  aotitfoit  Ev,  dct  Syricnt/. 
Xjo.r. 

BMrdtfMê  ami  d*AbgareRoy  d'Edeflê^^.ato, 
dont  il  eftoit  origioairc,p.iSs. 

BsrtUtn  Comte  écrit  i S,  Athanafe  en  ^49, 
Mlii 

B*riiêm  oÆcier  de  Jo^ieo  gagné  par  les 
Ariena,y.ia4. 

Bsrgt  folitaire  de  Mefopotamie,  y ,495. 
B»rUm*m*  de  Pergame  afllAc  au  C d’Am. 
en  téi>^764a« 

S.  Bmrit  üv,  d*Edefl!c,g.i95. 

Bmrue  vient  trouver  SBafilc  en  l73<P  3t6. 
B»ftU  d*Ancyre  vient  au  C.de  Sard.^.95,qui 
ne  le  reconnoift  or  Ev.  oi  Chrétien^«io6>eAolt 
Jemiarien,  ^.431. 


MATIERES. 

£vn«ÿg  da  Ev.d’Aqoilée  an  lV.fiecIe^.775.4 
^•»irir»  Arien  vient  trouver  jovien  contre 
S»  Athaoaiè  &c.  y.an.taa» 

BtryUt  Ev.de  Boflrei  détrompé  par  Origeoey 
plia. 

5.  Ar/nWan  folitaire  de  5ceté,V/«i  rjrrep.4S5. 
Bjsmtf  incapabict  d*eArc  élevet  à l'état 
ecckfunique,  ^.554. 

Bitbyn*  hereiiqoe,  perfecute  ka  CatboUquea 
d'Alex.  p-Mt. 

Bitkpu^t  de  Zelooe  vient  au  C,  de  é'ard* 
P.95- 

SU  :CooAanttoen  aÆgne  aux  Egliiet  de 
Libye  6fc.  p.n.7y. 

StgfmiUs  beretiqnct  defcendut  dea  McCDb> 
lient,  1 

BmBtmr  $ U ne  peut  y en  avoir  en  ce  monde, 
p.470. 

S,  Bmpfr  Martyr  fout  Julien,  pj  54. 

BrAïuê  métropole  de  U Galice, P»3»L 
Brrvi  P e.  Berée  ou  Dobere  vill^  de  U Ma* 
cedoinc,  P.6I4.4. 

Britsm/t*i  Britm^  ou  Pricanne  Ev.de  Treve»> 
p,  504,  mort  vert  l'an  Ac.  p.s$6, 

Bmfirit  ville  de  1a  t.c  Eg. 


S,  BmfiU  le  grand  tref  uni  avec  S.  Atbanafe, 
^ui  luy  écrit  lur  U réception  des  heretiqoes,  p. 
gor.  14 4*449.  x.Eufebc  le  fait  dire  Ev.  de  Ce* 
farée.p.V4i«  U traotfere  Eupbrone  de  Colonie  i 
>jicople,p.s34-  S.  Ephrem  le  vifite,  p.jo;»  |o»« 
& fait  fon  eloge, p, 309,744.  Il  va  voir/.  Euim 
de  Sam.  Ac.  p. 344.344*  luy  écrit,  p.348.  iji.  Il 
ne  veut  point  condanner  Â Meiece, p. 34s.  qu'il 
invite  à Sam.  p.  360,  luy  écrit,  fouvent,  p.  361* 
363.76g.  l'eftime  & rhonore, p.777.  Afcole  luy 
envoyedet  reliques  Ac.  p.374.  741.  Il  écrit 
au  Pape  DamAle,p.399,  te  plaint  de  ion  fafte^ . 
403.  Son  elUme  pour  Diodore  de  Tarfe , p, 
160  561 

B»/iU  diiciple  ded.  MarciePi  P484. 

Ssfff  de  Diocletiaoe  aiCAe  au  C de^ard,  p. 

100. ?H4^ 

Jn/c  Prefet  de  Rome  en  3>ljP  4i9. 

Bmuhh  iblitaire  de  Mefopocrâiie,  p.  495. 

Bmtttfmt  fant  foy  ce  que  c’eA,  p.isx  Juge* 
mem  de  TfaiAoire  du  battefme  dooité  pat  Saint 
Athanafe  en(aRt,p.65l.6s4« 

Aü/MMc  ville,  ce  nom  fignifie  dea  beioa  Ac. 
p.7oia. 

Bimêtt  de  Malle  aÆAe  au  C»  d'Ant.  en  379» 
P*367* 

JSouauA  officier  de  Valeatioko»  difciple  de 
Sxlnt  PbilaAre,  p.34> 


BptÂ  Ev,de  Xelcucie  cor^nne  let  Mefnilîe&Sÿ 
P.Î03,  afllAe  au  C de  CP.  en  3941  P iU- 

CARfS  Ev.  de  Paretoioe  p.e.  banni  en  336^. 
6Q7.i,aAiAe  au  C.  d'Alex,  en  364, p.aoQ, 
Ev.d'Eg  obligé  de  fuir  en  35  6,p.golTû 
Coin/ de  Pannonie  aoathematiae  vert  ypi, 


Cô7o«»#  A CWocMO,  extrémité  du  defert  d# 

Sceté,p.S79  5*®^ 

CétUidt  vil  le  de  ^yrie,  p.  7 64.4. 
CobpededitEv.de  Naple  A légat  du  Pape 
auC.  ne  <fard  p.gSa.a. 

Cobnrere  DiaCre  d'Ant.  aAîAe  en  au  C. 
d'Alex.  p.4o6js4. 

Cûllàti^uê  Et.  Melocien  dePcInic  calomnie 
S,  Athanniè  en  33i,P.i9d*accufe  en  335  b Tyr 
d'avoir  rompu  un  calice,p.3|,de  l'av^ depofé 
A maltraité  Ac  P.34,  vient  au  C.  de  fard.p.7y. 

CmlUfiê  Diacre  aceufe  pamak  d'aduUcie,  p. 
414,  eA  cbaAé  de  l'Eglife  par  le  C d'Aquil^  , 
Pi4-X9> 

Cmhus  ou  Chalbia  Ev.  de  la  Dacc  aAIAe  au 
C de  bardique,  p 6ta.i. 

CMffê  ville  de  la  Fouille,  p.atj  i. 

Cmpitm  pere  du  Pr.  Athanafe,  p.i05» 
CMrfUâlU  s'empare  de  rOlrboeae  Ac  p.4>o» 
Qêrtfmê'.  commeat  00  1e  palToit  b Tabcnne, 
p.é30. 

CMrpntt  PreAre  Arien  député  b Rome  par 
Grégoire,  pl9M* 

Cmri9r$  bv.d’Aniarade  A CoofeOcurjUgne  le 
C.  d'Alex,  en  3^4.  P.H4 

' il) 
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TABLE 


Cmtttrt  Ev.  Etytgnol  aÆAe  au  CouciJe  de 
aSragoce  en  3801  f 500» 

C/ijfê  £v.  de  Saragocc  co 
Cêfinlfut  ville  d’ÉTpagoe)  autrefoia  cclcbre 
P.6S3-1* 

Préfet  d*Eg.  en  356)^157*  éta- 
blit George  £v.  Arien  à Alex.p.677.a)pcrfccute 
les  Catholiques,  7.158. 

. Câtttbtjti  de  S.  Cyrille  de  JeniC  7.  43^•43^ 
C->mchttts  beretiques  inconnus, 7.303. 

CtU»ês  ville  dans  la  Galice,  7>79a  a. 
Celictlesy  HypüAairex,  ou  MeÂàlieas,  7.5x7. 
Chmlkis^  V.  Calvuft  j 

Chevtux  longs  aux  hommes  contre  le  pre^j 
ccpte  de  S.  Paul,  7.531.  Les  payens  les  lainblent 
croiAre  aux  cn^os  par  fupernition, 
cAfsAEv.anifleauC.de  Valence,  7.557. 

5.  ChrtmMCi  Pr,  puis  £v.  d*AquiUe  , 7.40a. 
fuccede  immedUtemcnt  à S.  Valerien, 7.775.1. 
S,  CbryfëHtt  Martyr  b Rome,  7.41a. 
S.Cbryfofiêm*  ptflè  trois  ans  auprès  de  Saint: 
Melecej  7. 360,  qui  le  battiie  & le  fait  Leâeur, 
p.765.1,  puis  Diacre  en  380  ou  38 1,7.368,  Il  fe 
forme  fous  Diodore,7.56o>qui  le  loQe  vers  386 
&C.  7.561.803.804. 

CiUmtt  ville  de  Paudience  de  Brague,  7.791.1.’ 
CUmdt  £v.  de  vienne,  7.798.1- 
ClëMdien  Ev.  Donatifle  à Rome  en  378,7.411. 
C/sflvrwrs  anibaflitdeur  de  Magneoce  auprès 
de  Conflance,7.i37. 

CUë^mtridê  ville  d*Eg.7.i3.. 

Clyfm»  ville  de  l'Arcadie, 7.17a. 

Cuhft  £v.  d’Acaîe  afllfle  au  C.  de  Sard.7. 

681.1. 

Cf/sfs,  ne  la  laiflêr  pas  monter  iulqu*^à  la 

langue,  7.441* 

C»Uuth*  Preflre  entreprend,  d ordonner  dea| 
Freilres  &c.  7.1t. 

Cêmmfê  Pr.  de  U Galice  PnicilUanifle , 7, 
518,  fe  réunitàPEglife, 7.511. 

Cëncilis  : C.  de  Cafatée  en  Pal.  tenu  en  334»! 
contre  S.  Athanafe,  7.31.660.0.*  Tyr  en  333,. 
aufli  contre  S.  Athanafe  , 7.34-6a  660.  666. 
C.  des  Ev.  d'Eg.  en  339  pour  £.Athanafe,774- 
75.67v673.C.d’Ant.  en  34i,oÙ  les  Arienafont 
Grégoire  Ev.  d'Alex.7  77.  Cdc  Rome  en  341, 
où  S.  Athanafe  eft  déclaré  innocent,  7.85.  C.de 
fard,  ea  347,  7-89-II5.  681*689.  S'il  cA  <scu* 
menique,  7.  689.  69t.  C de  Jeruf.  en  349,  ch  S. 
Maxime  reçoit  S,  Athanafe  ,7.118.  it9.69j.t. 
C.  de  5eleucie  & de  Rimini  en  3i9>fur  Icfqucls 
Athanaiê  écrit,  7.194. 705.760. C.d*Alex.  en 
g6t,  7105  113.35s»  707.708.  C.  d'Ant.  pour  1a, 
foy  de  Nicéeen  363,  fous  /o>icn,  7.357*  7^4.1 
765.  Conciles  de  Rome  & d'Alex,  en  368  ou' 
369,  7;240.  14t.  396,  c.  de  Rome  contre  les] 
Ariens  en  37  t,7.399-40o.Cde  Valenceen  374, 
7.  551*558.  C.  de  Rome  en  378,.  où  Dama  fc  efl 


abfous  ,7.409  411, 775, 776.  C d’Ant.en  3793 
I7. 367. 368.  C.de  Saragoce  en  3So,où  lea  PrifeiU 
lianiflesfont  condannez  , 7499*501.79».  791. 
Cttcumenique  à CP.  en  381,7.373.  C.  d'Aqui* 
léeen  381, 7.4 14, de  Rome  €0381,  7.415.  416. 
768.  769.0.  de  Bordeaux  en  384,  contre  1er 
Prifcillianifles,  7.  505.  506.  793.  x.  Conciles 
d'Aot.  & de  Side  contre  les  Meflàliens,  7.531^ 
534.C.de  Tolcde  en  400,fur  lea  PrifciJUaoiAes» 
7.5*^Jî4.794*79r. 

Ctmcërdt  Diacre  aceufe  Damafe  d'adultere  t 
7.4X4,eft  chalTé  de  l’Eglifc  pat  le  Cji’Aquiléej 
'M*5- 

Csnrsrds  Ev.  d'Arles  vers  370,7.556.  557. 
rend  témoignage  à Accepte  Ev.de  Fre)us.7.<53. 

CtnftU:  combien  les  Saints  les  recherchoicnc 

CsM/rncs  écrit  à S.  Auguflin  fur  les  Prifcil* 
iianifles,7.5i5. 

Ctnfisne*  Ev.  d* Arles,  7;557 

Cmfimnei  Empereur  voit  S.Alhanafc  en  338*, 
b Viminac,7.69,  & b Gef.en  Capp»7.70,  le  con- 
danne  b la  more  lujr  & fes  Prefltes,  7.83*  Il  ac* 
corde  b Confiant  le  C»  de  5ard.  & le  convoque, 
{7.80*94.  confenc  àrappeller  Atbanafe,7Ji8. 
luy  écrit  pour  ce  fuiec,  7.111.693-  lo  reçoit  bien 
b Antioche,  7.114.  ne  peut  obtenir  de  luy^  une 
eglifc  b Alex.  7 116,  écrie  en  fa  faveur  &rc»  7. 
117*129,  raflurc  encore  de  fa  prottélion,7.i35. 
1 36,  & puis  change  tout  d'un  coup,  7.1 37.1 38» 
pennet  aiiSaint  de  le  venic  trouver  en  Italie  , 
I7.141,  rencavelle  fa  perfecution,  7.151,  envoie 
Geo^e  en  fa  place, 7.X61.163.&  Athanaic  lujr 
adrei»  une  apologie,  7.186.  187  S.  Cyrille  de 

{eru(.  luy  nunde  l'a}^rition  de  la  Croix,  7.43. 
1 admire  U generouté  JrS.£ufebe  de  ^am. 
I7.320,  fuc  l'aâie  de  PeleéUonde  S.  Meleee  6rc» 
i7.343*345»b  rintbrooitation  duquel  il  afllfie 
{7.346.  Il  le  bannit,  7.347*348. 

Cnfiëmt  Empereur  rénvole  5aint  Athanaiê  à 
Alex.7.68,  rejette  Tes  calomniateurs,  7.71.  l'en- 
gage à écrire  Air  TEcriture,  7.86,  veut  voir  S. 
Athanafe  en  345, 7.89.6I0,  poux  qui  il  deman- 
de le  C.  de  Sardique,  7.89.91.  Il  le  fait  venir  à 
Aquilée,  7. 11 6,  obi  me  Confiance  de  le  rappel. 
1er,  7.117-691.693,  efl  tué  en  350,7.135. 

CenSsHtin  le  grand  veut  (aire  recevoir  Arius 
par  S.  Athanafe,  7.17.18,  condanne  lescalom* 
niatcursdece  ^iot  Âc.  7^19,  fait  informer  du 
prétendu  meurtre  d'Arfene,  7.16,  fait  cefler 
la  pourfuite  6c  écrit  b S Athanafe,  7«il>  con- 
gratule Jean  Arcaph  de  fa  réunion  b S.  Athana- 
30,accorde  les  Cde  CelAc  de  Tyt  contre  S. 
Atbanalc, 7.31-54,  reçoit  mal  lea  plaintes  de 
ce  Saint,  7.61,  le  bannit  b Treves,  7.63,  re(ufe 
fon  rappel  au  peuple  d'Alex.  6c  b ^.Antoine» 
j7.66.67,  le  rappelle  en  mourant,  7.68. 

CM^Mtrinü  jeune  reçoit  bien  f.Athanalc 
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Treve$,^.6j,  le  renvoie  à Alex.  & en  écrit 
avec  élogC)  ^.6S-7a  <$72-i)  rejette  jês  calom- 
0iateQrS)^.7i. 

C^nfiuHtin*  (i\\^  de  Coonantin  a pe.  bafti 
Peglitc  de  S,**  Agnes»  ^.779-a. 

Coreufis^t  nom  donné  aux  MeiTalîens , 
Ctrinth*  métropole  de  la  Grece,  p.taa* 
Cerre^iM»  avec  quelle  douceur  on  la  doit 
faire, 

CcurtifantM  : ce  que  die  5.  Epbrem  à quel- 
ques unes,  ata» 

Crmintt  de  Dicuj  moyen  de  Tobtenir,  p.6ai. 
Criffim  Ev.  de  Padoueen  }45»^.90. 

Crsrx  : le  figne  de  la  Croix  établi  dans  S. 
Athanafe,M5<^*  Elle  apparoid  en}5i,^4i9. 
ajo.ElleeÂolent  horreur  aux  Mefraliens,P)3i. 

Crtn*  difciple  de  S.  Antoine,  ritn  y, 
ero. 

Cmfu  ville  de  Ia  première  Tbebaïde  p.39. 
CUUm*  Ev.  de  Prejus  vers  375»  ^.553* 

Cfmere  de  Pake  eAoit  en  36a  à Antioche, 
p.ao9*15J»«ftoit  app,  mort  en  363,^.705.1. 
Cyntt  ville  de  la  av  Eg.  p-  39. 

Cypy*r»  ville  de  la  TheiIâ]iotide,p.684.i. 
Cyriayutàt  NaTfe  Arien,  p.94, 

S.  CyrilU  de  Teruf.  V ftn  titra  p.4tS  ^ em- 
mene  un  jeune  nomme  d*Ant.  &c  ^.351. 
CyriîU^w  de  Philadelphie  en  Arabie,  p.ata. 
S.  Cyritlê  d’Alex.écrit  à Paul  d'Ensefe  6cc,p. 
«43,  combat  les  Meflâliens,  p.53)-Sur  Ton  ex* 
preflîon  d’une  feule  nature  incarnée, a. 7<6  7i7- 
D 

D A DO  B’  s un  des  auteurs  des  Mefsa* 
liens,  p.5at. 

• .Dmimmt*  Ceofeur  frire  d«  Coftftamin,  p. 
16,  c(l  chargé  d’informer  du  prétendu  meurtre , 
d'Arfene,  p.a6-a8. 

S.  Damaft  Pape,  r./#»  titnp,^t^  tient  on 
C.  à Rome  en  368  ou  369»  A*40,  mécontenté 
les  Oriemsux,  p 33t,  écrit  à Paulin  d‘ Ant.  fur 
Vital,  p.355»'^>l<  Afcole  de  TheiTalonique  fon  1 
Vicaire  pour  VlHyrie  &c.  p.3*®>  rejette  les 
PilfcilIianiAes, p 50a. 

S.  BamtlioMt.  prés  d’Edeilê,  ^.196. 

S.te  Darit  Martyre,  à Rome,  p.eaa. 

DatUn  Comte  écrit  b S.  AthM^  en  349,de 
la  part  de  ConAance,  ^.lat. 

Dtlphii*  orateur  à Bordeaux  en  370,  p.joa. 
S.  Dtlphin  de  Bordeaux  aAîAe  au  Concile  de 

Saragoce  en  38o,p.409s  en»P«fche  les  Prifeib 

üaniAes  d’encrer  à Bordeaix,  7.501,  écrit  à S. 
Phebade  d’Agen,  p.$54» 

Demcn  : erreurs  des  PrifcilUantAes  Air  le 
démon,  7.491. 

DtmaphiU  de  Berée  vient  au  C-  de  Sard^  95, 
Dtmaflitena  Vicaire  de  Pont  perfecute  !*£• 
gliie  en  375,?*Î3». 

Dtnyt.  V.  Zoiime, 


T I E R E S.  *31 

Di»ys  ; PEglife  de  S.  Denis  à Alex,  brû- 
lée par  Grégoire,  7.$i.84. 

Plave  Dtnyr  C^mte  domine  dans  le  C.  de 
Tyr,  7. 36,  y paroi  A en  vain  équitable  dans  une 
rencontre,  7.48. 49.  Alexandre  de  TheiTaloni* 
que  luy  écrit  contre  la  députation  de  la  Ma* 
reote,  7>5**5i.  ^aint  Athanafe  Â plaint  de  luy 
àConÂancin,76o. 

X>rii7r  Ev.  de  Lodi  en  345, 7.91.684. t. 

Daays  Ev.  d’Edique  ou  d’Elide,  aiCAe  au  C 
defard.  &c,  7.100.684.1.1. 

S.  Dejiynat  Ev.  de  MaAriél,  7.386. 

DtfimUn  Ev.  d’Orléans  vers  350.7.801.1. 

Dtvatty  faux  dévots,  geots  fans  gouA  , 7. 

717.1. 

Dtater  Als  de  S,  Pacien  6c  Prefet  du  Pretoi* 
re  6rc.  7 540. 

DiarUe  ou  Dion  de  Cef.  en  Capp.  vient  au 
G de  ^ard.  7.95. 

Didina^yi.  rrifcillîaniAe  d’AAorga,  7.518. 
519,  fe  réunit  à l'EgUfe  dans  le  G de  Tolède 
en  400  &<c.  7,5 1 9-514. 

Didiêr  Ev«  de  Langres  aAÎAe  an  C.  de  Sard» 
7.68y.i. 

Diiyma  Pr.  d’Alex,  fe  fait  Arien,  7, 170.  - 

Dimaaaht . l’Egliié  défend  d’y  jeûner , 7» 
497i 

Dh  ville  de  la  Macciioiae,7.684.i* 

DiacUtiana  ville  de  la  Macedoine  , 7106, 
A84.1. 

Diadara  de  Tenedo  aÆAe  ao  G de  Sard.  7. 

684.1. 

Diadara  Comte  miAaeré  k Alex;,  en  361,  7* 
20a.  Pourquoi  il  rafolt  lesenfans,  7 707.1. 

Diadara  Ev,  de  Tyr  6c  ConfeAcur  1 ce  qu’on 
en  fçait, 7238.139.866.711-714- 

Diadara  de  Tarfe.  K/i»  titra  7.558,  défend 
la  foy  à Ant  en  l'abfence  de  $•  Melece,  p.  }6t , 
eA  feit  Ev.  de  Tarfe, 7.366,  aAiAe  au  C.d’Anc« 
en  37»,  7.367. 

Diagana  Secrétaire  de  l'Empereur  va  donner 
les eglifes  d’Alex. aux  Ariens,  7.15t. 

Diagana  Pr.  depofé  par  Eudoxe,  rétabli  par 
S.  Melece,  7.349. 

Di^ra  Ev.  d’Orleans  en  347,7  loi.i. 

Diafeara  Pr.  d’Alex,  banni  par  les  Ariens,  7« 
166. 

Diafaoaa  Ev.  de  Thrace  afCAe  au  G de  5ar<^ 
7.6841* 

Ev.  d'Hermopole,  7.147,  fut  difei- 
pie  de  S.  Pambon,  7 4 54- 

Difata»  fe  donnoieot  volontairement  à l’E- 
glife  fans  eoDtr8inte>p*779.t. 

Datiqua  ville  de  Syrie,  7.95.335. 

Damitîtn  ou  Dammian  Ev,  d’AAorga  eu 
34717-683.1. 

i>emNfr  médecin  cA  attaqué  de  U pcAe,  7. 
306» 
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D*nMt  Ev«  PrircJlUâfiiAf  <Upofé  en  400^  p. 


TABLE 


de  Cballon  aÆAc  au  C <ic  Sard.^.j 

9S5.1 

DararA/a  Dû  de  5.  MeJece)/.i48.36tt  porte 
dei  lettres  à Daoare  &c.^.399, 

Vor9th*t  Pr.  porte  des  lettres  en  Occident 

dfc. 

J3ra(«n€9  nioioe  : S.  iithanafe  Pobliee  d'ac- 
cepter l'epifcopac  dre.  P>i49-'i47t  elt  banni 
fou*  George«p.i7i.  d97- 2.  tdlfte  en  36!)  au 
C.  d'Alex.  P 2o6« 

Dréuancê  inteodant  de  la  DMMinole  uid  à 
Alex,  en  361,  p aoa, 

^«/«rdifciple  de  $.  ^elârionf  P4l7>49t. 
Dptamt  foldat  du  DucSebaftieo,p.i66> 
l>yfc9lé  de  Reims  aflîde  au  G.  de  &rd,  p. 
685.1* 

E 

'T  Aim  métropole  de  la  Aqnitaine^.^ox.  I 


Eihtfi  Ev.  Luciférien  à RoiM^.405.DaiBafc 
le  pourfuit^poxp. 

& Epkrtm  Di  d'EdelTe  6fc,  V.  fan  f/rrap.ijf. 
Un  autre  Ephram  a recours  A luy^  P*Ii5* 

5,Epkrtm  Er.d'Ant.p.e  Autcar  de  l'opu/cule 
124)  dans  S.  Ephrem  d’EdelTeip  757.2. 

EpUlttê  Ev,  de  Cortntlie)  S.  Athana/e  luy 
répond,  p.%4%. 

S.  Epiphnna  écrit  à Diodore  de  Tyr>  p.ajp. 
II  ell  peu  exaél  pour  rbiftoira,  ^.655.1, 
Ertnnie,  V.  Irenée. 

Zrythrtiy  ville  de  la  Libye,  p.2)4* 

Efiienna  d'Ant  vient  au  C-  de  Sard.p.9j,  qui 
le  depofe,p.  loé  Sn  malice  diabolique  contre  les 
députez  de  Sard.  le  fait  depofer  par  les  liens,  p. 

llp.'lO. 

SJlUnna  Meflre  de  carep  en  350,  p 1 37. 
E/liennt  Ev.  Arien  en  Libye,  cruel  pcrfecti* 
leur,  p.176. 

Efiienna  eft  £üt  Ev.  de  Gerznanicie  en  379, 


xl  teeUfiafii^mar-  C anoni  du  C de  Sard-pour  'p.366* 
eux,pii3ii5  Valentinien  lea  exclut  des  luc-|  Ev.de  Mauritanie:  Oamafe  ne  luy 


M(nons,^396  3pt«  Le  C de  Valence  exclut 
lesbigamesde  Térat  eccIe/ijAique,  p.512,  flr 
ceux  qui  fc calomnient  eux  mertnea,p.|52553. 
£rdf<tf  gouverneur  d'Ea  en  3é2,p.2i5. 

Eétajfa  métropole  de  rOfrhoene  dre.  p.278- 
2I0,  embraflè  la  première  le  ChriAianifme  &c. 
paoi.  i 

ou  EUde  ville  du  Peloponnefe,  p.ioo. 
Ejl^es  , temples  t S,  Athanafe  fait  l'ofice 
dans  une  non  dediée  > p.1491  quelle  cAime  il 
£iit  des  eglilésip  1 88,  S.^  h^ique  tlloic  deux 
fois  U four  à l’eglilc,  p.aOa 

ElâHtkera  ajoute  au  doute  des  MeAâlieas  , 

Zlida  ville  de  l'Acaîeou  du  reloponocCe,  p. 

100-6Ü4  I. 

Ztia:  deux  Docoes  de  ce  nom, cachent  Arfeoe, 
P.2é. 

XliV  foHtaire  loûe  Befarion,p.488« 

Pr. envoyé  par  Libéré  à S.  Atbanaic  , 

P-159. 

Zlpida  Diacre  porte  b Saint  BaAle  une  lettio  de 
S £u(ébe,p.324. 

Btpide  Pr.  d'Ant.  puis  Ev,  de  Laodicée  6cc. 
Ÿ*Vh 

£/pidv  rhetoricien  Efpignol  Prifcillt'aniAe  , 
P.49T,  condanoé  par  le  C de  Saragoce  , P-Soo. 

Emera  , Eumere  , ou  Evemere  4.*  £v.  de 
Nantes,  P554. 

Emilt  Ev.PrifcillUntAe  depofé  en  400,p.522 
Emilitn  Ev.  de  Valenoft.cn  374>P<5S4. 

Eneam  : ancien  ufage  de  la  ceie^ation  de 
la  meAê,  p.é2j  758.2, 

Enaa  Ev  de  Paris,  p.6é8.2. 

Emkamfinjhi^  nom  donné  aux  MclTalieot , 


a point  écrit  p.422. 

Efittnna  Ev.  de  Lion  vers  5O0tp.55o. 

S,  Ejitenna  Martyr  fous  les  IconocUAes  , p, 

n«.  I- 

ZvMfra  d'  Heraeieanople  aAîAe  au  G.  de 
éard.p  5I2. 1.6842. 

EvjÊfra  Agent  du  Prince  en  350,  p 1 37. 

Evafra  de  Silice  aüiAe  au  G.  d'Ant.  en  3é|> 
lp.764.2. 

d'Ant.  traduit  la  viade  S.Antotnef 
|p.22f,  fert  beaucoup  le  Pape  D.<nulc,  p jot, 
dcAre  U réunion  des  Catholique*  d'Ant.  p.363, 
413,  y eA  fait  Ev.  des  EuAatmena  vers  33l,p, 
37*- 

£wr«ri)8«#  chair  vivifiant^  du  Verbe  incarné, 
lp.532.Une  femme  qui  negltgeoit  de  s'en  appio» 
ehcr  eA  punie,  p.éoa-  llaac  s'enfuit  apres  la 
communion  pour  en  cooferver  le  fruit, p.625  S, 
Macaire  voit  la  difpoAtion  des  communians  , 
lp.641. 

S.  Eueber  Ev.  de  MaAriâ,  p>38d. 

Kmakiras  ou  Meffaiiens  berttlques,  p 481, 
528. 

Suaracia  femme  PrifciUianlAe,  p.4ff  302.  ft 
la  teAe  tranchée,  p.507. 

Sudaman  Meiecien  calomnie  £.Atbanafe,p.tf. 

Mmdaxa  de  Germanie  vient  au  C de  Sard.  p. 
95.  Ceux  qui  reotroient  dans  l'EgUle,  l'ana- 
cbematitoienr,  p.ao7« 

Eva/fuat:  idée  de  l'epllcopat  de  S.  Athanafe» 
|p.9>ii.i46.éesavità  Oiodorede  Tyrp.238.Le 
faAcdei  Evefqnescondanné  St  leur  modeliie 
lofiéeparun  ^yen,  A 390- 391.  £.  Eufebe  de 
Sam.  le  deguife  pour  ordonner  des  miniAres 
Catholiques, p.nx.  Le  Pape  Danufe  appelle 
Afcole  de  Tbcnaioniqne»  u fainteté  , foo  feK 

gneur. 
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DES  MATIERES. 

& iMDOré  irertyf.  }>o.  Le  C de  Sard.excommu*  luf  faire  recevoir  Ariiif» 
oie  ceux  qui  ctiansene  d*ev«fché,  ^.109,  Saine 
Athanafe  £c  S.  Baille  en  transfèrent  neannoins 


quelques  unS)  f >34-  Le  C de  Sard.  réglé  leurs 
abkDccSy^.iii-itJjlesr  permet  d'appcller  au 
Pape  dtc./.tio.4ia,  i qui  Valentinien  renvoie 
leurs  jugetnensj  H donne  un  reArrit  fur 
les  Eve^ueedepoka,  p.eoe-  Gratien  en  fait 
auflî  un^.4i3,CommcncPacatns  traite  leiEveA 
ques  acràCat^sdes  Prifciltlanifles,  ^•¥09.510. 

EmUg»  Ev,  d’Aniiens  aÆfte  au  C.  de  ^ard«p. 

Lmltg*  Ev.d'Egypteeft  obligé  de  s*eBftstr  en 

S.  Zmltft  Ev.  d*Edeflê)  , ordonné  par 
S.  Eufebe  de  ^amof  P 314%  aflifte  au  C d*Ant« 

«O  Î79>^3«7• 

£«4|;e  moine  queS.  Ephremioftmlt)  P.%99, 
avocat  d'Alex,  ^.éao  6ii. 

Zmueme  intrus  & haï  à SâtnofateS)  fe  retire  » 

en  l'honneur  de  Gbeie»  fuperAi- 
lion  abolie  par  Abgare,  p.iSo. 

£v#d«  Prefet  des  Gaules  en  |t4>A-50^>  fait 
le  procès  à Prifdlliea  & i fes  fedateufs>  f.joj. 

£v*4*  Ev.  aflîAe  au  C.  de  Valencey.y  ^ 

ZvfiUê  Diacre  à f aïoofiteSÿ  banni  à t^kus 
i2^^33^ 

S.  MmpSih  Ev.  de  Napkt  A.  6 8 t. 

Eupiftmittty  les  xnefues  heretiques  que  les 
NleilàlienS) 

Ettphrmtê  de  Cologne  député  du  C de  S‘ard. 

Ac.  p.i j7.68;.«i,  fe  plaint  de  la  malice  diaboll* 
que  d'Eltienne  d'Aot.  contre  iuy  &c.  p.iip.sxa 

Euphrstt^twiu  y province  bordée  par  TEu' 
rhrate>^.}  19. 

E$ipkrmê  transie  ré  de  Colonie  b Nscople  » p 

Euphts  Ev.  Melecieot  fe  plaint  au  G de  Tyr 
contre  S,  Athanafe^  s. 39. 

Euprsxt  difeipU  de  i.  Eufebe  de  £am.  y, 3x8, 

759**  • 

Et/^yquê  Pr.  de  Cefarée  : $•  Athanafe  luy 
écrit  kirrlncarnationj  y.X44-a45» 

Eurtmê  dit  Ev.  de  Nrgame  eu  3^  p ytAi. 

EMfc/e  ou  le  nehne  quxpnefe  Lu> 

ciferieoj  y.4i9. 

Emfthdt  Cef.  eonemi  de  S.  Athanak  » qui 
le  reeufe  pour  fuge»  y.33,  fe  trouve  au  C.  de 
Tyr  en  3 3t^*35>^«  Potamon  l'y  aceufe  d'ido 
latrie»  /4a  si-ééi.  S.  Athanafe  Ty  reeufe  en- 
core pour  juge)  P il:  Il  irrite  Conftancin  contre 
ce  5aint»y.6i.SoB  nom  s'eûolt  gliiTé  dans  quel- 
ques martyrologes»  y.  3 36. 

Emfti»  de  Nicooaedie  : S.  Athanafe  Diacre 
s'oppofe  il  Iuy  dans  le  C.  de  Nicée»  a-6.  Eufebe 
veut  décrier  fon  cIee)ion»y.8»  le  periccute»  y.ii> 

Ce  ligue  avec  les  Meleciens  contre  iuy^.ij^veut  1431.783. 

Hifi,  tçclTom.Via 


, iii 

'ofeite  nés 


calomDiateurs»y.i8,i9,  eA  envoyé  pour  le  juge- 
ment de  l'affaire  d'Ariêne»  y aé»  U trouve  en 
314  su  C de  Cef.  y.33»  à celuy  de  Tyr  en  33^^ 
y.35»  S.  Atbanaiè  iV  wufe  pour  Juge, 
vient  trouver  ConAantin  de  l'irrite  contre  ce 
Saint»  P.61, 

Em/eht  6c  Zuftmê  dits  Ev.  de  Pergame  en 
347iy-68é.i. 

Emfêi*  Ev.  de  Rouen»  aélIAe  p.e.  au  C.  de 
Sard.  ».68t.i. 

EujeP*  Ev.  d'EmefeeAoit  né  à Ede0e»yafy, 
EuftCt  decurioo  envoyé  à Alex,  pour  Saine 
Athaoafc»y.t>f. 

S,Em/tit  de'^rceil  aflîAe  en  au  Coneik 
d'Alex,  y.xoy.  134,707.1»  dont  ü^t  exécuter 
les  decrets  en  Occldent^.ao7.  Il  va  à Antioche 
pour  apaifer  le  fchifme»  y loo»  ne  k peut^.xi|. 

X.  Eufêb*  Ev.  de  Samof.  V.  /s»  titft  y.319» 
foû  tient  reieûion  de  Melece  d'Ant.  y. 344. 
348»  affiAe  au  C,  d'Ant.  en  3^  y.  357»  «en 
379»  y.  y 7 On  le  maltraite  à Rotne)y.407. 
EÛ/ih  folie,  de  Mcropotamie»y.i95. 

Ex/th  fait  Ev.  de  ôlcide  en  379,  y.  334» 
viAie  S.  Marcien»  y.481» 

£*0ré«  Leâeur»  p.  e.  parent  de  S.  Eufebe  de 
Sam,  y 

Euftii  Diacre  d'Aquilée»  Mou 
EuftP*  difciple  de  S.  Parobon,  y.4$4. 

Eu/tt*  difciple  de  S.  Marcieo»  y.  479.484. 
Eufimîhf  Pr.  de  Sardique  en  347»  P «oi- 
Enfixiht  de  SebaiU  femiarien , y 411»  romp 
avec  $.  Bafile  «c  y.313  314,  cA  ocpoIT en  ny 
& 160.  P» 341.  On  ^k  quelque  choie  fur  Iuy, 

E$$fiMthi  no  des  chefs  des  Meflâliens,  p.ni, 
Emfimthitnt  heretiques  MefTafienS)  y. 5x8. 
E»fiMthim$  Catholiques  attachea  à S EuAa- 
tbe  d'Ant.  y. 34 3. 344»  refukat  de  s’unir  à ceux 
de  la  communion  de  S,  Melece^.150.  S.  Atha- 
nafe  s’unit  à eux»  y-îy« 

Zmthtrtàt  Prochyu»  « Euth*r$  de  Panno- 
aie»  afAAent  au  C-  de<Sard,  y.68ui|684  g. 

Eutiftr»  de  Tyanes  : quelques  traicei  de  luy 
dans  S,  Athanafe,  p.jxï  i. 

Emthym*  difciple  do^.  Paa^?on»y.454« 
Eutr^it  feeur  de  ConfUndô}  reçoit  à Rome 
en  3^0.  Athanafe»  A 76. 

Euty^uê  de  Metbone  aflîAe  au  C.  de  Sard. 
yé8au 

Euiyqu*  £v.  de  l'Acaîe»  eA  au  C.  de  Sard. 
y.684.x. 

£«//fiM  de  Philippople  vient  au  C de  £ard. 


^i5• 

0.  Euty^m*  ^oudiacre  d’Alex,  martyriié  pat 
les  Ariens  en  iî6»  A»é5- 
Smtffmt  appTiôtrus  à Jerufaicm  en  317»  y. 
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Euty^nt  d’Eleutfaeroplc  au  C d*Aoc. 

f 367 

EMiyqtu  Diacre  porte  une  lettre  de  S.  Atha* 
jiafeà  Lucifer&e. p. 

*;  S 2«vrrr  d*Orleaac  t on  n*ent  riend'aniiréi 
W55‘^5«.*oc‘« 

Etiz9\H$  Tait  £v.  des  Ariens  à Ant.  p.^49ieA 
tmathemaiit^  par  ceux  qui  reveooiimt  i l’Cgli* 
fcy  ménagé  aux  Ariens  le  crédit  des  eu* 
nuques  de  Jovten &c.^  lU^  laifiê  une  eglile  à 
Paulin,  ^.^56  Valens  veut  luy  faire  communi* 
quer  tout  le  monde,  ^.359. 

EmxMus  Arien,  intrns  à Cef.  en  Pal.  P-434. 
rxremiMjrnxV4riei»  de  feu,  d*eau,&  de  couvert, 
1 14^* 

Extiferunet  £v.  de  Ceknes  en  400  , f.j9U 
7ç6.  j 

F 

SA  t N T FmUo  Ev.  de  Maftriâ,  P-385.3S6. 

FAH^n  receveur  general  d'Egypte  en  356, 
f.138 

FAMfii»  Pr.  fcûateur  d'Urfin  eA  tanni  Arc. 
P.39S 

S.  Fam/Ha  Ev.  de  BrelTe,  ^.54!' 544* 

TAHttty  paroiflenc  plus  grandes  aux  plus 
üintS|  p.163. 

Ft^mdty  4pp.  le  mefme  que  S.  Phebade  d*A> 
gen,  p.f  54,  aiCfte  au  C de  Valence,  p.too.r. 
Ttlic^mt  Duc  d'Egypte  en  350*^135.137. 
Filiciffimê  PrlfcJltiaiiilU  exécuté  en  384 
/.507. 

S.  Félix  Martyr  à Rome,  p.i  it. 

Félix  Antipape  contre  Libère, p.iSy. 

Félix  fait  Ev,  de  Trevesen  335,^5x1-  51t. 
556,  fc  fancHfie  en  quittant  lepifcopat,  p.313 
ÎM. 

Félix  Ev  adiftc  au  Cde  Valeoec,p.557  too.i., 
Femmtt  mariées,  comment  elles  U doivent 
eonduire,  ^.458.  459.  Vertu  de  deux  femmes 
mariées, P 595  Une  femme  naeurt  fous  l’habit 
de  folitaireen  Sceté,p.490.  Femmes  euricuiês  ,| 
inconAantes,  anuerices  de  la  otuivenuté,  f 497. 
C’eft  déshonorer  J.  C que  des  femmes  gouver* 
nent  des  hommes  & des  PreAres  , p 531.  Uœ| 
femme  qui  par  preHige  paroilToit  cavale  , «A 
guérie  par  ^.Macairc,  7^603.604. 

Fille  calomnie  S*  Macaire  , ne  peut 

.iccoucher,p.578.Il  en  guérit  une  toute  ulcerée, 
/«04. 

ville  p.e.  Phocée,p.684.t- 
Fiteie  , p.e.  S.  Phebade  d’Agen,  aAîAe  en 
380  au  C.  de  ^aragoce,  p-499. 

FUtei/le.  V.  Placille. 

FlAvt . V.  Anionin.  Denys. 

FUve  Ev.  d’Eg  obligé  de  s'enfuir  en  356>p- 
69I.1. 

s.FlAvitn  d*Ant«  foûtient  la  foy  en  l'ab/ênce 
de 5.  Melece  &c.  767.  1,  qui  le  fait  Pr, 


BLE'  • 

559*  On  t'aceufe  app.  i tort  d*un  parjare, 
V-STi-  37a.Il  vHiie  S.  Marcicn,  7.354.  481,000- 
danne  les  Melsaliensi  7-531  ^14 
Flereni  ou  Fierentin  Ev.  de  Merida  en  347, 
|7  683.1. 

F/*renr  Comte  écrit  à 5.  Atbanafê  en  349, 
de  la  part  de  ConAance,  7.113 

Fleeent  Ev.de  Vienne,  prehde  au  Concile  de 

Valen.e17.555  554. 

Fièrent  £v.  de  Poutoles  depofé  vers  374,  A 
404,  trouble  fon  Eglife  en  378  &c.  7 4iz« 
FertunAt  Ev.de  Napteen  347,7-683.1. 
Fertumêtiem  £v.  d’Aquilée,  7.90,  alHAe  au  C. 
de  Sard.  7.94.683,1 

Fre^ut  : on  commence  h eu  parler  en  374, 
^5^3• 

S.  F rmmtnee  or àotiVik  £v.  par  S-  Athanalê 
pour  prefeber  dans  l'Ethiopie,  7-13.  ConAance 
le  veut  faire  réordonner  par  George,  7.163. 

G 

G^dJâne  fo\it  de  Mefopotamie,  7.195. 

S,QaI  Ëvefque  de  Clermont  en  Auvergne 
7 4»4. 

CaIU  reéfatriee  de  Prifciilieo,  7.497« 

GaUms  fait  CeAir  en  351,7.634 
GMudenee  o&cier  de  ^nllantin,  7.’^* 
GAtUemee  de  Naiflê  afHAe  au  C.  de  5ard.  7. 

94.683.1,  où  il  propofe  des  Canons, 7.10p. 

partifan  de  l'Antipape  Urlin,  7. 

39». 

S GAudenee  Ev.  de  Breife  vers  400,  P SAU 
eIev6fMM&  PhilaAre,  7.543.  dont  il  faiioit  la 

feAe,  7.545* 

GaaigeÜ#,  montagne  près  d'Edeflê,  7.296. 
OtlA/eEv.  deCei.  en  Pal.  7.434.  ce  qu'on 
en  fçait, 7.438-  439.786.787. 

CeU/edt  Cyxic,  auffi  Ev.  de  Cef  7. 787. 
GeniJfej  : on  s'en  fervoie  à Alex,  pour  citer 
de  rcaii,  7 S59. 

George  At  Laodicée  ailiAe  au  C de  Tyr  , 7. 
35.  S-  Athanafe  le  renife  app.  pour  luge,  7.4% 
U n’ofe  venir  au  C.  de5ard.7.97,qui  le  depoir, 
7.106.  Il  excommunie  Apoilinaire,7.  sil,  traire 
la  fuite  de  S.  Athanafe  de  lalcbeté,  7.189,  fait 
dire  S,  Mtlece  Ev.  d'Aut.7  344,faic  un  difeours 
à fon  inthrooiution,  7 346. 

Geerge  intrus  à Alex.en  356, ordonné  à Ant« 

7.700.1.  Quel  il  eAoit, 7.16a! 6i«  Etranges  vio- 
lences qu  ii  commet  jufquesen  361,7.161*180, 
qu'il  cA  maAacré  par  les  payens  d'Alex.  AiC.  7. 
100-103 . 

Gerente  de  Brevi  afCAe  au  C.  de  Sardique  , 

7.684.1. 

Cerence  Pr.  app.  prés  de  Zeupna,  7.34O. 
Cerence  Pr.  6c  Abbé,  écrie  4 Hormiie  contre 
Lampece,  7535. 

Gilie  d’Ofval  auteur  plein  de  fautes, 7.770.  i> 
GendehAud  Roy  de  Bourgogne  Arien,  7. 
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obfliné  dans  Ton  erreur,^ 

G»rg«n0  cipiiaine  de  ville  i AleT.  f.  >6 
Grmtitn  Empereur  rappelle  les  Ev.  exilez  par 
Valent  » f conânne  aux  Papes  le  ja- 

gemenr  des  EvTp.  bannie  (Jrün  à C ologne, 
f.^oiy  condanne  un  calomniateur  de  Damafe 
&C.  S 409.  LeOd*Aquilée  le  prie  de  a’aaoir 
aucun  égard  aux  imporrunitez  d'Url'm^  >.♦  i4» 
41  11  chafle  & rappelle  Ica  Prifciliianiàea  ÿ'  f, 

ly  eft  tué  en  383,^ 


-MATIERES. 

HtrMclîdi  Ev.  Luciférien  d*Oxyrlnquei^.t 
i/rrar/ide  difciple  de  S.Pambon  > P 4S4T  cft 
banni  pour  la  foy»  p.6< 

Hirenst  Ev.  Efpagnol  PrifcilIaniAest  p.f  17^ 
depoféen  ^oo^Lllî; 

Htrtmmit  Diacre  de  Lucifer»  aAjIUau  Con* 
cile  d’AIcx,  en  }6a>^.i05» 

Hrrme  ou //ermrakv.  d*^.  banni  en  aeé  » 


Gratus  de  CirTnî^  aflUle  auC  de  dard,  p, 
94-685.1 

Grtfêir*  eft  fait  £v,  d*Alex.  par  les  Ariens 
en  Hr»  Sic*  P 77»  67**^  y entre  en  armes  9 p. 79. 
67é.677i  y commer  d*horribies  violeooef)pjo« 
txj  ÔL  dtnt  tonte  l‘Eg.  p.8(^tl  Le  C.  de  Sard. 
ne  le  reconnoJA  ni  £v.  ni  Cbrétleo^p.ioé.!!  eA 
tué  en  349,  a.izi.izz. 

C7r^0ir#  o€  Naaianu  fait  elire  S.  Baille  Ev. 


deCef.  avoit  eOé  HypftftairC9p.5t  7. 

S.  Ortgtirrdt  Naziance  écrit  à S.  Éu&be,  p. 


Hermt  un  des  tuteurs  des  Mcflalicos^p5tg, 
i/srm/#  ou //eriRM»  Ev.  Melecien,  iê  plaint 
de  S.Athanafe  dans  le  C.  de  Tyr,  p,\^ 

Hârmie  magiftrat  d’Akx.  dieciure  par  les- 
Ariens,  p.\Sy 

Htrmivm  deThinîi  aiCAe  en  auC,d'Altx. 
p.  ao6. 


Htnmm  Ev.  de  Bubafte,  P.tty* 
née  i 


accompagne 


Htfjrymt  oâider  d*asmé 
Ariens  au  C.  de  Jard,A97« 

HkrM€it4  confondu  par  un  nhracle  9 ^.599. 

éoQ. 

3a7-3t9>  «A  établi  Ev.  de  CP,  ^.373.}74«  HtirMx  hereCarque, 

Nydèo'a  point  eu  de  part  à f^trux  Pr.  va  trouver  Deaconee  de  la  part 
raffalfed*Arfeoe,p^76.  eA  prié  d*aller  en  de  S.  AthanafC)P.i46>  eA  banni  par  les  Ariens» 
Occident  pour  les  tffiilres  de  rEglifct^,)a5.40|)'p.i6é-i7i, 


d'aller  vtfiter  les eglilêa  d’ArabîC)  ^.368,  vificc 
jernf.  en  2loi^435*  d'il  eA  auteur  de  Teioge 
de  S Ephrem  &c» ^.735.736  743. 

Grégoire  Préfet  des  Cisuies  en  38  3,  ^.504. 
Crtgêifê  Ev.  de  Mcrida  peu  af^ft  400i^.5io. 
Crtgcirf  Abbé  prés  de  Zeugma  en  440%  /• 
340. 

S.  Crtgâirt  de  Tours  élevé  à Clermont  en 
Auvergrve>^.4X4  aA  guéri  par  5.  Allircv  p.  4Zt 

si6. 

Griein  ftitiemc  Er,  de  Vcrone,p  91, 

HAriger  auteur  du  X.  frecle,  fr.770.n 

Hmrmtntfult  écrit  fur  les  Meflâliëns  9 p. 


5JL 


Hetiétdê  Ev.  de  Zeugma  en  431»  p.339. 

de  Nicople  aflîAe  au  ^ de 


Sard. 


p.6t4*a. 

Heti»d9r*  folît.  de  Me/bpotamleVP-195. 

Hêliêdtrt  Clerc  d’AquiUe)  puis  Ev.  d'A  AiO) 
p.4oa- 

iferer/s  Comte  envoyé  à Alex-  pour  chalTéi 
S.  Atbanafe^.i^  exerce  des  cruautet  inouies> 
>»y8'59. 

Berer/#  intrus  à Cef.  en  Pal.  p.4l4. 

Hrrer/edic  Ev.  de  |eruf.  du  temps  de  ^aint 
CyrilIC)  »-73o-x 

HtrMf/e»H0pü  9 ville  de  la  Macedolne)  p.6t%^ 

Hermeléty  ville  de  la  Tbrace^  p,x6, 

Kerer//#i  ville  d' Egypte»  P40 

HtrMcltd4  Ev,  d’tg. 

356,^96»  I 


eÂ  obligé  de  fiiir  en 


Nieree  difciplede  S.  Antoine  :cc  qu’on  en 
fçait»  P.6ai, 

Kf7e«V«  lêcrf  taire  de  rEropereur»  va  donner 
les  eglUet  d'Alex  aux  Ar»eos»p 

Hitmire  ou  Hilmrim  intrus  à Jeiufalem  9 p* 
4t4-7»3«t«  „ 

S.  ifiYeris»  vifica  des  Ev.  baonls^.tya. 
Hymtre  t hreforier  general  d’A lax-  p.éyp.i» 
Him*F9  Ev.  écrh  à S*  Damsk»  p.777.1. 
ville  de  Pal.  p 764-1, 

S HMfMt  n’a  point  formé  S.  Juft»  p 799» 
jyfn$ri  fait  des  loix  contre  lesPrifciUianiAcSy 
^5iL 

H^rmiu  Ev.  de  Comane  9 depofe  Lampece 
: S.  Jerome  l'explique  à Damafe  , 

Pîii8. 

9.  Hm^rt  Ev.  de  MaArlâ  transfère  le  corps 
6e  S.  Servais  en  7z6»Pt3tï»  & fon  fiege  s Liege> 
P-386. 

H«OTi7iré;on  y arrive  par  la  crainte  de  Dieu> 
p.flii, 

S.  HyMeintt>e  Martyr  à Rome»p.4n, 
Hpdrsx»  bourg  d’Eryihreseu  Libÿë^.tu* 
Une  kytnnt  oOre  une  peau  à S.  Marc  foli^ 
P-it6.8tî.x 


ÜerMclidi  Ev.  Melecien  de  Nicie  en  Eg.p.at  ^ ^y. 


y^rgrn  Prefet  d’Eg-  p-  3 f. 

Igin,  ou  Adigi»  Ev.  de  Cordoue  9 
pouriuit  les  PrifcilUantAes,  P 4981  puU  le»  re- 
çoit à fa  communion.  de  Saragoce 

l'excommunie»  ^.501.  Il  eA  banni  Stc.  P-StL 
Hy/sre  peutcArëTemefme  qu’Idace  9 P.49L 


NNüflQ  ij 
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Jÿi«ni><  d'Opirite  aOÎAc  ao  C Je  Sard.  f.  S./»ra»ir  voit  Paulin  d’Ant.  en  jJd,  f-jT}, 
eSa  I.  l’avoit  fait  Pr.  en  37»,  ^354.  Damafc  l’emploie 

: l’nlàge  de  ce  mot  caufe  des  dif-  beaucoup,  p.411.410. 
putea,p,iio.  JtTMfthm,  pleine  de  defordrea  en  3to,p,43)- 

Hff/ili,  ville  de  la  première  ThcbaMe,  f.M-  de  Spire  aiTilIe  pe,  au  Cde  Sard 

HjpfJltirii  i faâe  ni  Cbri tienne,  ni  Juive  , /e»di  faint  non  icOné  par  ias  PrirriilianMea, 
P S»7.  , f 4»7. 

1 Jtunt/  gents  : réprimer  en  cbx  1er  nteîiid  rM 

Si\  I N T J MC  f ut  de  Nifibe  avoir  efU  ibiit.  defams,  p.45é«457» 
f.XTt»  V.  Hygin. 

magicien  de  Pharaon:  Saint  Macaire  Bfyfh  oriencalcjunic  par  Gratica  à PEoipire 
viHte  Ton  tombean,  ^.634.6}7*  d'Orient^^tÔa 

jMMvitr  de  Bcnevent,dtt  légat  du  Pape  aiiC  i^moceor  h quiEvagre  adreflê  la  traduflioa  de 
de  fard.  ^.6Ka  6S>  la  vie  de  S.  Antoine^  p.aiS. 

JdMcecM  Hylacc  Ev»pe.de  Meiida  y P.49S.  Innttnt  retiré  Air  le  mont  det  OIKesyp.tey, 
791.1]  aÆfte  au  G-  de  Saragoce  en  380]  ^.500>  s.  jm)Mritux  Sénateur  d'Auvergne,  ^.417. 
pourAiit  les  Prirdllianiftea,p.49t]  Ici  .lait  chaÂ  Mfiâua  £v.  Prircillianifte  , p.498.  79a. a« 
fft  d'ETpagoe^p  351, ne  peut  eaDpcfcber  lenr  ré-  condanné  en  3S0  par  le  C de  Saragoce  ,^.500, 
tabliiTement  en  3la^.S04«  Ils  Toat  executct  par  fait  Prirclllien  £v.p.50s,va  en  vain  en  Italie.p. 
ia  faûioo,p4.907.  Il  eftoit  p.e  mort  aupaMvant,  5oi>503,  retourne  en  dj^gueyp.^oji  cA  amené 
P 5I5.5164  au  C de  Bordeaux  en  >84)^.509. banni  en  Tiile 

S./ran  Battifle  : Tes  reliques  brûlées  pat  les  de  fyline,p.)07. 
payensjp.aij.  Lea  MeAàliens  ne  Phonoroient  /«ta/ de  Particople  afllAe  an  C.deSardiqite, 
point, p.jja.  P.684.I0 

rEvangeltfle  n'eA  appellé  cominu-  /evien  Empereur  écrit  à S.  Athanafe  & luy 
Dément  le  Théologien  qu'aprés  le  IV.  ficele.p  demande  ioAru£lien,p.itg,  le  mandeà  Ant.  & 
74S.  I.  £A  aioft  fouvent  nommé  dana  les  ou-  rejetta  fts  ennemis,  piai-zM)  refpcéloit  fort 
vrages  dcf.  £phrem,p.74l.  i|79t«  a»qui  le  re-  S.  Melecc,P357 

connoiA  pour  auteur  de  rApocalypfc,p  757*1  Jovin  £v.  de  Perrbes,  difciple  de  S.  Eufabe 
AAes  de  S Jean,  livre  apocryphe  des  PrifciUia-  de  fam.  ^.313.  S.  .Antioque  recette  rirapolîtioD 
nifles,p494.  de  A*  mains,  p 336» 

JtM»  Arcaph  devient  chef  des  Meletieiii  par  jr^im  Archidiacre  de  S,  Valerien  d'Aquilée» 
Tordre  de  Melece,p,  14,  accule  faint  Athanale  p aoi* 

d*avoir  tué  Arfeae,  p 95,  657- a.  Pinne  luy  en  S/avirc  fondateur  de  TEglife  de  BrelTe^p. 544, 
mande  ia  decouvcnc^.i7  11  alunit  à VAthana  S te /raiia  vierge,  Aeur  de  S.  Damaié  Pape, 
lé,  p. 30.658,  puis  fe  réunit  aux  Eufebieni/.3i,  p 3B6'77i.i« 

qui  l’admettent  à leur  communion  dans  le  C*  irra/aou  LerenedeSccore  aHiftean  C.  de 
de  Tyr,p.5g4664.  Conftantin  le  bannit,  p.67.  Sard.p46l4.t. 

/ran  de  Thef&aloniquc  : A c’«A  le  mefmc  Zpawéc  Pr.  d*Alax.  voyage  vers  349^,13}. 
qu’Aecc,  p.  685.1,  ne  communique  pas  avec  irrn/a,  Ercnnie,  Arrene«  ou  Arfene,  intrus  h 
PfOtogcoedeSard.p.94.6l5.iv  jeruf.  en  36o,p.4}3*  78t.x 

Jtmn  Pr.  écrit  à S.  Athanafe,  p.i4^  SoA-an/a»  de  Gaaa  a/TiAe  en  363  au  C*d*Anr, 

JtAM  Abbé  du  monaAetc  de  f . £phrem,p.t9i,  p.3^  7, 
qui  luy  écrit,  p.741*  .^«or  de  Lete  & i^naadbCleopatride  Mêle- 

JtAn  fait  £v.  d’Apaméeeo  379,p.|66.  ciens,p*l3,  Te  plaigutnt  de  5.  Achanaié  au  C. 

Jt»n  Pr.  pe  à Zeugma, p.340«  de  Tyr,p.3ç. 

S.J«Mm  de  Lycoplc  vilité  par  S.  Bcfarlon  , p Jfmmcy  ou  hfs*  Ev.  de  TAriuenie  , 

489*490.  aÆfteauC.  d*Aoi  p.337* 

I /ran  PrifcilliaoiAe  arreflé  dans  les  Gaulas,  Juif  apoAat  acenfe  Damafc  &c.  p409y 

p.508.  pe.  tuteur  d’un  ouvrage  fur  la  Trinité  ,p.4oç. 

Jaa»  £v.cnvoye  au  CdeTolcde  en  .^aaa  folit.  de  Sceté, fAijy  pe.  difciplc  de 

j //4»  Ev.  de  Jeiuf.  fuc^ede  à S.  Cyri1le,p.436.  Macaire  d’Alex.  p.éaS*  ^49,  ne  peut  éviter  la 
/aan  Pr.  avaie  de  Sceté  devient  lepreu»,  p.  preArirc,p.64f  ti4* 

596.6 1 7.  J/éM*  des  Cellules,  p.6s3. 

yaa»  £v.  d’Ant.  écrit  centre  les  Meflàlicns  , y/âaa  le  Thebéen,  p 6x4* 
p.5  35*  1/énc  difciplc  d’Apoilon,  p.6i5i 

JiM»  Pr»  MeAàlien,  p.53é<  ^sit  folitaire  fort  vertueux  &c.  p«447«  617* 

Jtétm  Patiiarcbe  de  GP>ioua  JuAij]icD,p.69i,i.  5*11  en  feue  diAinguer  deux,  ^7)9. 
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JfiÀtrt  moine)  fuit  S.  AthaoAlè  à Rome  en  de  Clermont  en  Auvergnet^.eiâ. 

341)7.76.  jM;?#d*Urgel  commenc  lesCintiquei)  7.351; 

S.lidtrtEv.  d'Heruopokeo  37i)7i47>  )«^*»<>>»  de  Riflê  afliile  p.e.  au  C.  de  Sard,  7. 

fait  Ev.  de  C/f  en  179)  7.334)  viûte  ^<5.1. 

S.  Marcien>7.48a.  Préfet  de  Rome  en  366)  ^<389. 

Pr  de  5'ceté)  ftConfedéar,  K /«a  L 

riVre7.440)e(l  banni  pour  la  fo7)7.6ii.  T Amptet  Pr.  MeAilien  depofé)  7.535. 

]Jid»re  foltt  fore  retiré,  7.444.  Lsmpims  p.e.fuccedèur  de  Saine  Pacien  de 

* Pr  & horpitaiier  à Alex.7787.2v  Barcelone,  7.540. 

IfiêH  Melecien,  calomnie  S.  Âchanafe,7  il.  Lsmprot»tê  reçoit  U benediâion  de  Saint 
Ifêmt  Ev.  Pri(cilUani(le,7  519,  fe  réunit  à Ephrem,  7.314. 
rEglire,é.5ii.  importance  de  U retenir  , 7.445. 

if^uyrAt  ou  Ifyuyrh»  laïque  fc  prétend  Pr.  44^* 

/.:0y  cil  réduit  i l’état  de  laique,7.ai,  aceufe  5 Lurijft  métropole  de  1a  TbelTalio , 7.94.^4.r, 

Athanafc  d’avoir  fait  romore  Ton  calicc)7.2i,  Z.4n/«  ville  de  Syrie,  7.764.x» 

fe  retracUât  demande  pardon.  7.13,  renouvelle  LMttpU  ville  d*Eg.7 13. 

celte  accufation  dans  le  C de  Tyr,  7.3!^  d’où  Z.«rr«»;r»  Prifcillianillc  e?cecucé  en  3S4,  7. 

Pon  envoie  informer  avec  (uy  dana  UMareote,  5<^7*  50I,  mis  dans  quelques  marcyroioges  , 7. 

7.48.  Il  vient  au  C.  de  Sard.  7.95.  517, 

Ith/tee  ou  Uéte  Ev.  de  Silves  ou  Etlombar,7.  Lëtsrt  Iblit.  de  Mefopotamie,pui*  Ev7.s95« 

791.1,  afliilc  au  C de  Saragocc  en  380,  7499,  S,  LtgM*  ou  Le^ajteg  Ev.de  Qermonc  en 

eA  chargé  d’en  publier  le  deorec,  7.501,  lait  Auvergne,  7 414. 

ebalTcr  les  PrifcilHaniftei^  5oi.evite  U prifon,  Lgg»  Diacre,  p.e.  lent  du  Pape  ù Sard.  7.93. 
•»504,  les  pourfuie  devant  Maxime»  7. 505-507,  68a. i.  Etlanc  Pape  il  lait  Anaftafe  fon  Vicaito 
A Jepofê  & banni,  eftoit  more  en  39a,  7.515.  en  lUyrie  &c  7.417. 

jMCfnJt  PreAre,  mauvais  bîAorien  de  Saint  û*»ef  Ev.  Arien  ï Ant.p.ity.  traite  U fuite 
Servais, 7.7 69.7  7a  de  $.  Athanafe  de  timidité,  7. 189. 

/itifiy  veulent  en  vain  rebaAir  le  temple  de  LtrtM»  Ev.  de  Secoie,  aÔîAe  au  C.  de  Sard. 
.Salomon,  7433.  7.629.1. 

S./ult  Pape  reçoit  les  plaintes  des  Ariens  & ville  d'Eg.  7.23. 

la  iuAihcation  de  5 Aihanafe  en  339^.73.  Les  Z.«r«ï«/  Ev.de  bfWUtine,cbaA«  les  MeAâliens 
Êv.d’Egde  deLibye  luy  écrivent  pour  ce.Saiat»  6(4.7.534. 

7.74,  qui  le  va  trouver  en  3)0»  p.76%  St  cA  receu  Lgm*  auteur  des  aéles  apocryphes  de  Saint 
dans  la  communion,  7.671*  674.  Il  porte  Con  jean  7.494. 

fiant  à demander  le  C.de  Sard.7.S0.  li  a*oxcu^V  Ltufîhrmi  ^ livre  apocryphe  des  Prifcillia- 
d’y  *dSAeri7.9|-  11  écrit  ù l’EglHe  d’Alex,  pour  1)1^45,7.495. 

S.  .^tbaaare,^iS4*i*9>  reçoit  U retraâation  £.iém cÂ  fait  Pape  en  351,  7 x38.  eA  tenté 
d Urfecc  St  de  Valens,  7.13a,  meurt  en  35a,  de  (é  feparerde^.  Athanafe,7.i39.  Sur  fa  pre> 
7.138.  miere  lettre  aux  Orientaux,  7.139.695.  696.  U 

yNfeou/js/ie»dc  Tbebes,afl)Ae  auCde  5ard,  confirme  le  decret  da  C d’Alex.  7.407.  Profef- 
7.634«t.  iîonsde  foy  de  luy  fit  deS.Athanalê  fappofées, 

l’apolUt  ; Oeorge  Te  Cappadocicn  luy  7.849..  7 1«.  Damafe  Diacre»  puis  Preftte,  & fon 
preAe des  livres,  f.t 61.  11  devient  maîAre  de  grand  Vicaire,dit-^>n, lu/ fuccede  &c.  p.387. 
l'Empire  en  361^7  199.100,  écrit  aux  Alexan*  Lihy*  Cyrenarque,  depeadoit  du  patriarcat 
drins  fur  le  maflâcre  de  George»  7.101.103,  rap-  d'Alex  7 714.1. 
pelle  Zenon  bintai  par  George,  7.* 7 9, s’empare  Liant  difciple  de  S.  AuguAin»7  4 73« 
des  livres  de  George,  7.103.  perlecute  S.  Atha*  LUje  : le  fiege  epifcopal  <fe  MiAriilécde 
nafe,7  11  3'ii5,  donne  ordre  de  le  tuer,  7116.  Tongres  y cA  transféré  par  6.  Hubert, 7 386. 
invewiive  Diodore,7.559,  ne  veut  point  encrer  Lr/»edén, ville  de  UMacedoine,c’eA  Lycbni- 

^ns  Edefic,7i8i<305*  de,7.6S4-i< 

jjrZr'rn  iutendant  des  vivres  en  366,7.389.  L/ss,  métropole  de  la  Gaule  Celtique  on 
S,  fulitn  compagnon  de  S.  Ephrem,  7.171.  Lionnoife>7  546. 
ce  qu  on  en  fçait,  7.176  177.7*0 1.  LoÙt/tfr.  il  vaut  mieux  fecaire  que  de  louer, 

Im'  fn  PrifcillianiAe exécuté  en  384, 7.507.  7.446* 

)mlien  Cenfeur  à Bordeaox,7. 508.  Ltuf  Diacre  deRome  en  yééielit  l’Antipape 

S.  )«//>«  Sabbas  folit  i EdefTe,  7.199.  740.V  Urfin,  7.3I7)  eA  banni  avec  luy»  7.389. 

S.Jifjf  Ev.de  de  Lion  & folit.  V/gn  ri/fr7.546.  ^ S L1U0  d’ Andrioople  aAIAe  p.e.auC.de  Sard. 
Saint  jMjle  Archidiacre,  6iS.  Jayf#  Evefquejy.96.684.  i|688.i« 

NNann  ii) 
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X.wr«  Pr« envoyé  ifur  Libéré  iSAtbinale, 

A*î9 

* Lmtt  Arien  rorceflcur  «le  George*  ^.ioj*vient 
trouver  Jovien  contre  S«  Athanafe  &c. 
ai4>  ne  peut  retourner  i Alex-  du  vivant  de  S. 
Athanale,^.»j6.i37.  aprée  la  more  duquel  il 
perrccuie  tel  Catholiques,  ^.607,  exerce  d’hor- 
riblescruautet  Tut  les  rolit.p.6o8'6iy. 
intrus  & haîà  Sam.  ^.331.332. 
Lafc;>Jsd*Arquesa(Tine  en  363  au  C.  d*Ant  f 
763.** 

Zarnyêrde  Cagliari  { .Taint  Athana/è  luy  de* 
mandefes  écrics*^.i95.i90,  va  en  36a  à Ant. 
Arc.  ^.203.352,  y ordonne  Paulin*  p-354.  Le  C. 
d'Alex.  luy  écrit  &c.  p.109.  Il  fait  icbifiDe  * p. 

113.1s*- 

Lueillê  Ev.de  Verone  aflîAc  au  C.  de  5ard. 
p.90-94»  683  ar  ce  qu’on  en  fçaic,  ^.91. 

Lneirnt  d'Andaloufic,  ferme  dans  la  foy  > f. 
31I. 

ou  Lupîtin  General  Ar  Conful  en 

367>p.îi8. 

tmtiut  General  fous  Trijan,  brûle  Edeflè  9 
f.iSow 

Lythnide  > ville  de  la  Macédoine*  ^.6(4.  i» 

M 

Mhcnirt  de  Pifpir  ^ouverooi:  ce  monade' 
re  avant  330*7808  t. 

MMtéirt  Pr.d'Alex.  défend  StAthanafeyp  19* 
ed  acculé  d’avoir  rompu  un  calice,  Ac  judméy^. 
lc-23*  on  ne  voit  pas  s'il  a edé  banni,  7.64. 

MacMtrt  Di.  d’Alex,  mande  de  CP.  à Alexao* 
dre  de  TbeflalorHque  la  decouverte  d’Arfene,  7. 
28,  fut  p.e.  depuis  fait  Pr  7 64. 

hdAtMtrt  OU  Arias  de  Petra  lé  joint  aux  Ca- 
tholiques du  C.  de  Sard.  A(c.7.9l.99. 

MMCAÎrt  : divers  5aints  de  ce  nom,  7.374  373.  ' 
hiM€Mtrt  Pr.  Luciférien  enterré  à Odie  ou 
Foutoles,  7.404.405. 

S.  MAKmtft  d’Eg.  V.[»%  r//r#7.374.  S.  Jud  de 
Lion  fe  retire  auprès  de  luy>7.340*  | 

S.  A/^raiVe  d’Alex,  Pr,  des  Cellules.  V.  fm 
titre 7.^26, fut  difciple  de  .S,  Antoine, 7.228.  ! 

Jkiarrrece  ville,  c’ed  Marathon,  7.684.x. 
JdMetdme  Ev.  Arien  de  MopfueÜe  * 7.16, 
adide  au  C.de  Tyr,7-33.  S,  Athanafe  le  reeufe 
p^r  juge*  7'4^-  Il  ed  député  i la  Mareote*7.49* 
vient  auC^  de  SarA  7.05  6S6.1. 

MMcedette  Ev.  dUlpiane  a^de  an  CdeSard. 
7.6«4.t. 

htAKtdeneVt.  fous  5.  Paul  de  CP.7  69,  fait  on 
khifme  Ar  une  hcrefie  fur  le  S.  Efprit  7.197. 
iâ«eeden*  médecin  fe  fait  folitaite, 7.306. 
AfarrWmse  grand  maidre  du  Palais  en  311,7. 
503s 

Jtf4crt»  Ev.  de  Paledine  en  349,7.128. 

Ev.  de  Calcide  adîdeen  363  au  C 
d’Ant  7.764.x. 


BLE 

Ev.  pourfult  les  Prifcillianides  de- 
vant Maxime,  7. 506. 

UMmhrét  magicien  de  Pharaon  : S.  Macaice 
vidte  fon  tombeau,  7.634-637. 
idJujHette  Pr.  d'Alex,  fe  fait  Arien, 7.170» 
idmrMs  difciple  de  S.£phrem*7.29t.3i5, 
MMrMthpHy  ville  de  l'Attique, 7.684  1. 

Mmre  auteur  des  Marcoiîens,  p.y9t,t, 

IdMre  d’Arethufe  vient  au  C.  de  5arA  7-93. 
Marc  de  Pifeie  ou  Pbocée  alTide  au  C de 
6ard.7.6l4'2« 

Mmtc  fait  Ev.de  Pelufé  parS.Atbanaiê,7.39» 
MMrt  de  Zîgues  Ac  Mare  de  Philes  adidenr 
en  362  au  C d’Alex.  7.206  697.x. 

S.l4mre  folitaJre  des  GelIules>voit  SAthanalê 
7.2x6  tf  1-813. 

Marc  de  Memphis,  Manichéen*  magicien  9 
auteur  des  Prifcillianides, 7 491.791. 

Af^rre/d’AncyrealTide  au  C de  Tyr  « 7.33* 
s’oppofe  à la  condannatlon  de  S Athanafe*  7. 
38.  ProiogenedeSard.  le  foûrienr,794  !l  vient 
au  C.  de  Sard.  7-93*  où  il  ed  reconnu  innocent* 
7.103.  Le  C.  écrit  peur  luy .7.108.  Condance  le 
rétablit, 7.127.  LeCd’Anr.  en  379  ranathe- 
matité, 7. 361A. Athanafe  ne  Ta  point  app.tiaité 
d*beretique^.7i8.r. 

5.tc  MafftUt  veut  imiter  lesSaints  fblitaires* 
776. 

UartelVm  folitaire  : S.Athanale  luy  écrit  fur 
les  pfcauti»es,7.i36. 

Marttüm  Pr.  feélateur  d*Ur(in,  banni  Arc» 
Pm* 

s.  hîartitn  folitaltv  Am  Calcide,  7.478. 
Marfien  banquier  Meifalien,  7 336. 

Mareitn  Empereur  rend  aux  Qerct  le  pou* 
voir  de  fucceder,  7 398 

Martetfy  canton  du  diocefrd’Alex-  7.to.  t>ef 
Ariens  y vont  inlormtr  avec  violence  contres. 
Athanafe,  7 470*57. 

S.teAf«r/r  Vierge  Mere  de  Dietr,  les  Meda- 
liens  ne  l'honoroicnt  point,  7 532. 

S,re  Marie  Majeur  egliiê  de  Rome,  7.388. 
Msrirniecede  S.  Abraham:  S.  Ephrem  la 
vifite  Ar  l’fndruir,  7.296. 

Mrnrimitm  Vie.  d’Efpagne  en  383, 7.504. 

Mûrit  Ev.  Arien  de  Oîcedoinc,i7.6,  fe  ioinC 
à Enfebe  contre  S.  Athanafe,  7.16,  aiTide  au  C. 
de  Tyr,  7,33,  Ar  Athanafe  le  reeufe  pour  juge  * 
7.42. 11  cd  député  à la  Mareote,  7.49,  p.e.  venu 
tiouver  Condantio  enfuite  do  jugement  de  Tyr 
7.6I1  vient  auC.de  Sard.  7 95.  686.  I,  n*y  de- 
mande point  pardon, 7.688.x*  vivoit  encore  en 
363,7.764.x. 

Marie  ed  fait  Ev«  de  Dolique  en  379  ou  380* 

7-J3Î 

MarenrfyViWc  inconnue  en  Aca7e*7.6f 4.1^ 
Af4r;/ia  de  Mayence  aflide  au  C.  de  Langres* 

7.683.1. 
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Mérrin  Ev.  de  Lioo  vers  390)f.5$i.8oo  i.  ] Mâhtràmtt  Roy  des  Piribes  abacdoiin^  par 
S.A/«rri«  traite  PrifcilUcn  d^heretique^.SOiy  Abgare}p.i79. 
soppofe  à ce  qu’Ufoit  jugé  par  l’Empereur,  ».  Ate/4»fr  l’ayeule  reçoit  de  S.Athanafe  une 
505.506,  fe  iepare  des  Ithaciens,  pois  leur  cede  peau  de  brebi,  >.116.641.811. t,  fouiTre,A  aHifte 
un  moment,  p. 5 10*5  11-  les  perlècutei  loiu  Valens,  P 615,  réunie  des 

Af«ri7rrde  Naple  aflîlle  au  C.  de  Sard.  p.  Macédoniens &c.  à r£gli(é,p-4}5. 

684  t.  MfUet  renouvelle  Je  fcbilme  en  mourant , 

Jtfariyr/ : 00  portoit  & manger  Air  leurs  tom*  p.te. 
beaux,  p.460,  S.  Ambroife  le  défend  àcaafe  de  Le»  iitUeiênt  rchiAnatiques  s’unifTcnt  aux 
l’abus,  p.468.  Les  MelTaUeni  n’boaoroienc  que  Ariens  contre  Atbana/e,  p.15.  i6t  inventent 
les  Martyrs, P 531.  diverfes  calomnies  contre  luy,p.i8-40. 

Mmrtyrient  les  meAnes  hérétiques  que  les  S.MtUct  d’Aoi.  K /su  t$tre  p 341.  Le  C 
Meifaliens,  p-533>  d’Alex.écrit  fur  le  fchiime  d’Ant.fâns  parler  de 

S.  Meruthes  condanne  les  Meflaliens,  p.533.  ce  Saint,p.io9.  S.Aihanafc  vouloir, dit*on,com* 
province  inconnué  marquée  dians  le  muoiquer  avec  luy  en  363,  p.iti.  S.Eufei^  de 
O de  a'ard,p.93.  d^ara.  le  fait  élire  £v.  d’Ant.  &c.  p.3ie.  On  le 

: S.  Servais  y transfère  le  Aege  epîA  maltraite  à Rome,p.407.  Il  s*  unit  à S.Cyrille 
copal  de  Toogres,p.38i-384.  de  jerufalem,  p.433,  fait  Diodore  Prp.5591  puis 

Jtf4/î»e/  3 MS  Solitaires  avoienc  ii  PAuumes  Ev.  de  Tarfe,p.56i. 

Ac.p.594.  iWr/srisu/ Catholiques  unit  i Melece,  p. 

jVfaiVsfiin»  le  mefme  que  Latrooîen,  p.508.  350,  cherchent  à s’unir  aux  EuAaihienstp.jyj. 

S.  JVfAMr  enfant  Martyr  à Rome,  p-411.  Mtliittu  dans  1a  petite  Arménie  > p.318. 

Mexim*  Ev,  de  Luque  alTilU  au  Cde  Sard.p.  764.1. 

683.1.  3érm^é>iVevefcbé  d'£g.p.i4. 

$.  Mexirnt  de  Jenifaleni  vient  au  G.  de  Tyr,  Afssf/aîr#  dans  U première  Eg.  p.698.1. 
p.35.  5.  Paphnuce  l’en  fait  forcir,  p.4t  66i.  1. 11  Mrntfinurt  d’Ephefe  Arien  vient  au  C.  de 
Agne  le  C.  de  Sard.  p.iol,  reçoit  en  pallanc  6.  j'ard.  p.95,  qui  le  oepore,p.io6. 

Athanafedans  fon  Concile, p.ii8,  ordonne  S.  A/srrsrrs de  6oiflbns  affilié  p.c  au  C.  de 5ard. 
Cyrille  Prp.4i8,^Agne, dit-on,  Heracle  fon  p é85.i. 

fuccenVur,p7So.i,  meurt  vers  350,p.4i9-  Mars  Chrétienne  dans  Sainte  Monique,  p. 

S.  Mxxime  Ev.  deNupleen  35  5tP*683.i.  46i.<^c. 

hUximt  Préfet  d’Eg.  en  355,p.i5*>  A/eride,  métropole  de  la  Lonrante;p  498- 

Mxximt  Di-  d’Anc.  affilié  en  361  au  C.  d’A-  MeJfMlUnt  herettques.  V.  Uur  iitrs 
ex.  p.io6.35t.  MgprS.T*  Montqaey  affidolc  tous  les  jours, 

Mexim»  Lcélcur  rAcnvoyé  à Draconcc  par  p 460,  à quelle  heure  on  la  difoit  félon  les  diife> 
S.  A(hanafe,p.i46.  rens  temps  p 778.1- En  participant  aux  MyHe- 

Afax/mr  Empereur,  fa  Aile  eft  guerie  par  S,  res  lesFidcles  s’écrioient:j'attens  la  refurreâion 
Allire,p-425,  pend  la  pourpre  en  Angleterre  des  mortsfir  la  vie  au  Aecle  futur  ,^.751.1.  La 
en  383,p 505-S.Martin  veut  l’empefcher  de  ju-  célébration  de  la  MelTe  romp le  jeune,  p.497« 
ger  les  PrifcillianiAes,  p.505.506.  Il  en  fait  exe>  Un  Pr.  foroicateur  puni.pour  l’avoir  dite,  p< 
cuter  fit  bannir^.506507)  écrit  au  Pape6irice.  644* 

p.508,  oblige  S.  Martin  À communiquer  avec  A/rrAré#  mooaûere,  p.748  v Saint  Ephrem 
les  Ithaciens.  p.5ti.  écrit  aux  moines  de  ce  lieu,  p-i99. 

Mexime  philofophe  à qui  S,  Athanafè  écrit,  ville  d’A  (le  ou  d'Acaie,  p 684.1. 

p.154,  p.e.  celui  qui  fe  fit  ordonner  £v.  de  CP.  M»m»t  \ exclus  des  fucceffionsi  p 397.  378. 

p.4 1 3.  Valens  les  perfecute,  p.6oE.  808.  On  n’eA  uioioe 

5.  Msxixt*  Ev.  de  Vérone  à la  fin  du  IV.  Ae-  que  pour  fouffiir,  P443  Un  moine  doit  crain- 

cle,p>9i.  dre  de  fortir  de  fa  cellule,  p.444.  645,  depeur 

6.  Mxxtmi/itn  Martyr  fous  Julien, p.351.  que  ce  ne  foit  lavanitéqui  l’en  tire,p.6;7.938t 
S,  Maxim:»  £v.  de  Trêves  reçoit  S.Aihanafe  cA  heureux  de  fe  >ouer  du  monde^-59i. Eloigné 

— banni,  p 66,  porte  Confiant  à demander  le  C.de  des  ajuAemens  fèculiers,  p.613,  il  ne  doit  avoir 

Sard.  p.89,  cA  témoin  des  entretiens  de  6aint  que  des  méchaos  habits,  p 4a7  644  On  n’eA 
Athanafè  avec  ce  Prince,  p- 90.91,  affiAe  au  C.  pas  moine  dés  qu  on  pratique  des  auAeritei&c. 
de6ard.p.94.685.i.  Les  Eufebiens  l’excommu.  p-4jo.  Devoir  d’un  moine, p.jXafhiir  le  monde, 
nient, p.ii6.  p.585'587,  fe  faire  violence  A fe  futmonter  en 

AéaxiVoôi  Prefet  de  Rome  très  cruel , depuis  tout,#  58^.  589,  prévenir  les  freres  qui  Vont 
I 367,  jufqn’en  370.  Ae.  p 394.  otrenié,p.6 16.613,  chercher  tous  les  mo  ens 

M^arty  ville  de  l’Acaïe,  p.684«  i . d’avancer  dans  la  venu,  p-6ii,  On  enterre  un 
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avec  (on  argeot<i^.6t9>  Une  (eomie  meurt 
en  5cc(é  fout  l'habit  d*uo  (olit.  ^.490. 

S te  merc  de  S.  Auguftin.  V fm  titre 

^*455' 

Mmt0n  apporte  une  lettre  de  ConAance  à S. 
Athanafeen 

SMennlfUe  Év.de  MaHricl  cn56a>baAlt  UAe 
eg)i(e  de  S,  Servais^ 

Mepfttefie^xxWt  de  CÜicie)P.><. 
htertt  ville  inconnuê  en  Acaîe^  p 6S4  1. 
MertiftMtient  de  S,  Marcien>  p>4?l)  d*£ufebe 
Ton  dirciplc>p  483,  de  5- Befarion  , ^4^5«  4^^) 
de  Pk>rt  p.57i)  de5.  Macaire  d’Eg.  ^.$81*584) 
de  5.  Macaire  d*Alex. P 619*634. 

hierts  : On  lei  coniérvoit  Air  des  liia  en  £g. 
&c.  p.i5o-  ^.Ephrem  demande  <]u'on  fafie  pour 
luy  de  frequentes  oblauonS)d(  qu*oo  en  fade* 
memoite  le  ;o.<  iour^.Si3.  On  ne  cranlportoit 
point  un  mort  par  les  villes  p.375)CiergcS)Chant 
des  pfeaumes  aux  convois  firc.  À.  5.  Macaire 
redufcite  un  mort,  p.  399.  600,  en  fait  parler 
d'autres, p.fox  €oU 

Mofe  de  Thebes  adîfte  au  C-  de  Sardp.684<^ 
J^/earri&eren  : S.  Macaire  (ê  punit  rigoureufe* 
ment  d'en  avoir  tué  un,p.63J. 

Mtyfe  V»  Barcepha. 

Meyft  folitaire  de  Libye, p. 571^ 

M^e  (ôlit-  polTêdé  guéri  par  S.  Macaire  , 
p.tt>5. 

ydüù  Ev.  banni  en  356,  avoit  efté  moine,  p. 
173-  d97*. 

Murfi  ville  de  la  Pannonie,  ^•16.95. 
hlurfét  Pr.  pone  à Saint  Aihanafc  une  lettre 
d'Urlaceét  de  Valen«)P.i3i. 

lAufene  célébré  £v.  de  NeoceAirde  dans  le 
Pont,  p.55e. 

Mufemien  Comte  accompagne  les  Ariens  an 
C.  de  Sard.p97. 

ville  de  U Dace,p.94*t 
NmpUi-t  villes  de  U Macédoine  fit  de  TA- 
ca?e,  P 684.  t. 

de  Neroniade  a(TiAe  au  G.  de  Tyr  , 
P 33.  S.  Athanafc  le  reeufe  pour  ^gc,  p^a,  ne 
fut  point  député  à la  Mareote,p.49tvieot  au  C' 
de  ^ard.p.95,  qui  le  depofe, p.iob.  Il  traite  la 
fuite  de  S,  Athanafe  de  ljfcheté,p  189, 

Kerdaee  Ithacien  Se  demet  de  l'epilcopat  ,pj 
5*5- 

^r^4«>reluen  381  Ev.  deCPp«4>4* 

Ntmefin  p.c.  gcefBer,  p.iij. 

Keotere  Ev.  a^iAe  au  C.  de  Valence,p.557. 

5.  Nrperfco  £v.  de  Clermont  en  Auvergne  yl 
p.4i6. 

Ntpetien  neveu  d*Heliodore  clevé  à Aquilée, 

P-401, 

•NVraa/adr,  ville  de  Ci(icie,p.35. 

Preiet  d*Eg.  en  349)  p«m.ConAan' 
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ce  luy  mande  d’abolir  tout  ce  qa*on  avôit  (ait 
contre  S.  Arhanafe^p  ii5iluy  écrit  en  fa  faveur, 
|^*35- 

Nirer,  Ev.  de  Mayence  vers  375,  p.  557. 
NrViV,  Ville  a’Eg.^^3. 

SieeUt  Pr.  fit  moine  prés  de*Zeugma,p.340. 
Kuefky  ville  de  Thrace  ou  d'Epire,  p-6l4.  i* 
NiUmmen  Ev.  d’Eg.  banni  en  356*  p.697.2. 
Necaaovdit  Ev.  de  Troade  en  347,p.686.i. 
Nor/ ; pourquoi  l'Eglife  a défendu  de  leûner 
ce  jour^p.497. 

e 

f^BeîJfence  e(l  la  grande  perfeelion,  p.450. 
Giybrt  Préfet  de  Rome  en  368,p.774.i. 
O/^mpr  de *DoIique  vient  au  ô de  Sard,  p. 
95-  «81. 1. 

Ofympe  d’Enos  propofe  divers  Canons  au  C. 
de  5ard.  p i 09  H3-684*i« 

O/pjnpiadr  mariée  à ArAice  Roy  d’Armenie 

|p.l9^703.l. 

Onttgre  minrftre  des  iniquitez  d’Elliennc 
d*Ant.fi(e.  p.ii9*iM. 

Onufbisy  dans  la  première  £&  p.fi97>^ 
Opararr,  ville  inconnui  de  The(Talie,p.684X 
OprarrV»  de  Troyes  alTiAe  au  C.  de  Sard. 
685  V. 

Orfmy  autrefois  Edcfle»p.l79* 

Oritn  Ev.  d'Erj'thes  en  Libye,  p.iyl 
OWrar  : érenduê  du  comté  d'Orient,  p.ifi. 
Origine  difciplc  de  S.  Antoine,  P*454* 

Orÿrnr  neveu  de  Diaconce  d’Hermopole« 
P>i47i  dtreipude  S.  Pambon,p-453* 

Orfife  Abbé  de  Tabet>«  daputé  à 6.Atbana/îs. 
|p.i30,  qui  luy  écrit  en  365,p.ii6. 

Ortyge  £v.  au  lieu  d*In(lancc,  p.791.1,  eft 
banni  par  les  PrifcillianiAes,  rétabli  en  4oo( 
^503-  5»> 

0/«/ afTemblc  unCondle  à Alex,  en  3149 
p SI,  porte  ConAant  à demander  celui  de  6ard« 
P89,  eA  témoin  des  entretiens  de  S.  Achanalê 
avec  ce  Prince,  p.91,  preAde  au  C,  de  Sard.  p. 
93.10t.108.681.6S3,  propofedivers  Canons  ,p. 
109.  Les  Eufèbiens  à Philippople  l'excoiunu** 
nient,  p.iifi. 

Ofrtmne  : étendue  , fitDation  fitc.  de  cette 
province,  p.i79> 

OjfeneSny  ville  célébré  dans  la  LuHcaBieiP. 

791  !• 

0>?/>  trEveüqued'OAle  ordonnoie  celui  de 
Rome,  p.388. 

Othrét  Evei^e  de  Mditene,  p.318. 764.  p« 
P 

SA  I N T Péteie»  £v.  de  Barcelone.  V.  /ms 
titre 

5,  Paterne  : Dieu  tuy  revtle  la  vertu  de  Saint 
Aihanaie^p.ç.  qu’il  revere  fansofer  fc  prefenter 
à luy^. 30.31  .Saint Athanafe  le  fait  connoiAre  ) 
rOcc^ent,p.7é.  H prédit  le  retour  deS«Atha- 

naic. 
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mîtiP  117) meurt  en  Tan  3411^130. 

f»c9me  ou  Psquymê  Ev.  Melecieo  (t  plaint 
de  S.  Athaoafe  au  C.  de  Tyr)P.)9. 

Pst/e  folie,  trea  vertueuX)  p.447.  ^17»  S*tl  en 
faut  diOioguer  deuX)p.7<9. 

pMÛt  . t'humilier  dans  U paix  &c.  p.490. 
PMtebifquM  boutg  de  U Libye)  p.x  14, 

PMlUdt  officier  ; Ica  Eccleûaffiquet  d'Alex. 
tt  de  la  Mareote  luy  adreilêm  une  proteftaiion 
contre  lea  députez  du  G.  de  Tyt)  7-56. 

PmllMÀt  de  Dio  aiSile  au  G de  Sard  p.dt4->> 
PnUmdt  grand  nuiffre  de  Palaia,  p 1 36.  1 37 
PMlUdt  Pr.  écrit  à S.  Athanafe  dtc,  p.zcd. 
»47. 

PmlUdt  foliu  écrit  à S BaGIC)  p.435. 

PMllûdt  Ev.  Arien  condanné  en  3lii^54t 
PMlUdt  difciple  de  5 M-tcaire  d'Alex.en  39I) 
pto9.i)puia  Ev,  d’Helenople)  P 643)  témoin 
de  plufieura  miraclea  de  S.  MacaJre)  ^.644.  645. 

PMlUdt  folit.  d’Eg.  devient  fanatique  &c.  p. 
7S1'*. 

PMÏtty  villedeSyrie)PZ09-765.t. 

Jainc  PMmbtn  Pr.  Abbé)  & Confefleur,  T.  ftn^ 
ùtrt  P 44J)  vient  à Alex.  p.i4|t  eA  banni  pour! 
la  fey)P,6ii.  £iit  enterrer  un  moine  avec  fon 
argent)  p.éto. 

Pawjnai»  Abbé  prés  d'AotinoéfConfoIe  Jaint 
Athanaiê  &c  p.ti  l.zx 

pMunmy  nom  fyriaqne  des  MeiTaliena  ) p. 

5^9*  I 

l*ap«  : le  ûigement  dra  Evcfqoea  luy  cft  remis 
par  Valeminien)P. 391.391-  V.  Appellations. 
pMpktuttt  nom  commun  en  Eg.  p«8t  t i. 

S.  pMphnucf  Ev.  & Conteflêur  &it  fortir  5. 
Maxime  do  G de  ééi.  X)  ftgoe  le  G 

de  Sardiquf)p  108. 

pMphitMtt  moine  Meleéien  de  Thêbalde^.i7. 
VMpbnmtM  Ev.  d'Eg.  obligé  de  a'enfuir  en 
3j6)P-638  1. 

S.  PMphttMct  folit.de  Sceté)  p. 549*591-6 17. 

S,  ?MphHuct  folit.  de  Nicrie,  p.6i8,  619- 
Parcr»M#  port  de  mer  dana  1a  Libye  Mamia- 
rique,p.697*i«. 

PMrjttrt  conté  pour  rien  par  lea  PrifciliU 
niftea,p.496,ét  par  Ici  Mçirilienf,p.  531. 

PMTtictplt  on  P4i’arrip«)Vi)ic  de  la  Macedoine 
p.6841. 

?M/ea/t  Ev.dè  Vienne, p.798  1. 

PMftmfin  eunuque  remue  en  jli  pour  l'Aott 
pape  Ur{in,p.4t4* 

pM/lturt  ou  ŸMfirt  folitaires  de  Mefopotamie 
écc.  p.i  .1194. 

Ev.  PrifciilianiAe  de  'rague,  p 519. 
f*  détrompé  par  iea  livres  de  S.Ambroife)p.5it. 
& cÂ  receu  dana  le  G de  Toledei 

Vmtitnet  - amour  extraordinaire  d'une  dame 
pour  la  latience.p.aji*  131.  Exemples  de  celle 
de5.  Macaire  p S7  7.57*»<**' 

Hift^  BccL  T om.r//A 
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pMtrtjy  ville  de  l’AcaTe)p.6l?4.T. 

Pe/rrcedePaUeartifteauC  d'Ant;  en  r6i. 
Ip.109.765.»  ^ * 

PMtrùt  perede  S.  Auguflin, p 45I.459. 

Pmtritt  aceufareur  des  PrifcjIlianiAea)p.507. 

PMtTtphilt  de  Schytople.  affifle  en  335  au  G 
de  Tyr,p.35,  S,  Athanafe  le  recufe^.41  ||  irrite 
Conflancto  contre  ce  /aint,  p.6i,  a p e.  eAé  de- 
pofé  à Sard.p.io6. 

PMtrmin  ou  P«/r#»  Ev.  de  Merida)p.5to. 

S.  Paj»/ premier  ermite  meure  dana  la  com- 
munion de  SL  Athanalê  en  34i,p.78. 

p4*/  Ev  de  Tyr  oblige  Arfene  de  fe  recon- 
noiArC)p.i7. 

S.  PmmI  de  CP.  alSAe,  dit-on,  au  G de  Tyr, 
lp.58.  S Athanafe  le  voit  en  3 ]8  rétabli  i CP.  p 
69-  Proiogene  de  .firdique  le  foûcienr,  p.94. 
ConAance  le  rétablit,p.ti7.  Il  n'aifiAe point  au 
G de  Sard.  p.6l6  688. 

pMmt  Pr.  d Alex,  banni  p.e.  en  335,  p.  64^  re- 
connu inoocent  par  le  G de  Sard.  p.105. 

PmmI  Pr.  envoyé  par  Libéré  à 5.  Athanafe  en 
5jl)p.iî9. 

PmmI  Pr,  de  U Perféc  à Alex.p1.i40. 

?mmI  Ev.  de  Tivoli  ordonne  ürCn  Antipape  , 
p,3*7.388. 

p4*/  Ev.  de  Paria  vera  374,  p,554, 

S,  p4»/Ev.  de  TricaAin.p.554.100; 

Deux  PmmU  folie,  de  5ceté,  p.6i  7. 

PMêii  de  Phermé  confultc  & Macaire  , p.647. 
<•3 

p4j»i  d'Oxyrinque  foAtaire  fort  éuAere,  p. 
II3.8* 

?M$tl  Ev.  d'Emeiê  panifan  de  NeAoriut,  p* 
>43. 

S,tt  PmmU  voit  Paulin  à Ant  en  386,p  37i, 
eAoit  à Nirricen  38j,p6i7, 

S.  pMMlUât  Trevea  envoie  à S.  Athanafe  la 
retraâton  d*Urface&  de  Valena,  p.131. 

P«n/i>»  Préfet  d'Ant.eavoie  deux  Diacres  au 
G d'  Alex,  en  36i,p  ao6.  35i,eA  Ev  par 
Lucifer,  p.iij*  3541  figneicC.  d’Alex.pixi. 
lai  159*  point  banni,  p.360  refufe  tout 
accord  avec  S,  Melece,  p.364.  365,  nVn  accepte 
point  en  379,  p.j6l)  le  re.>ecte  encore  en  3I0 
370,  l’accepte  enfin  , ^371.  76;  Damifc 
luy  écrit,  p.411.  Ce  qu’on  fçaic  de  luy.p.37». 

PmmUmm»  difciple  indigne  de  S.  Ephrem,  p. 
3>5- 

p4//aou  PMyfiêM  p.e.  le  mefme  que  Paefe 
A‘449. 

Pttht  . oui  o'en  eA  exemt  ici  bat , p 441. 
441,  Dieu  n'en  eA  point  l’auteur,  mais  1 or- 
dinateur , p 471.  Envifager  lea  fiens,  non  ceux 
d'aottui,  p 57J.  Le  péché  oe  tue  point  ceux  qui 
font  mfeniiblêa  & indjffêreoa  aux  bieoi  «Sc  aux 
maux  d'ici  bas,  p 590. 

Ptdtrttt  Ev.  d'HcraeJée.  p.33. 

OOooo 
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5.  ftUit  (ic  Laodlcéc  ftâjfte  ao  C d*Ant.  en 
363»  P 3U<6ç  en  125iMÉ7* 

^a^/ra/Teâetêujrt  dû  MeAllenst 

viUc  de  U première  AugulUmnIque  . 

/.15. 

S.  remarque  les  eertut  de  S#  PemboO) 
>,446. 

frmjiit  mauvairet,  ae  i*eo  pti  troubler»  lea 
etoigner>&  prier,  ^^4 1.44%- 
Ffrgmme^  vlUÛ  eo  Aite&  en  Tbraee , >,6S6. 
ÏÎ76J.1. 

Perinth*  OU  Hertcldey  ville  de  U Tbraee  , 
M3± 

ftrfteuticm  : 1er  travaux  de  la  fuite  pina  m- 
dea  que  la  more  &c  ^.x8r»89« 
f«/yrt  folitaire  de  5cûe,p.éi7. 
fttrm  extrémité  du  deferc  de  Sceté,  ^379» 
f*tr9n0  ruperieur  de  Tabeime  mort  eo  348» 
^.i|a 

fh^dâtuoii  Jacob  rencontra  Racbel]^.a95.  , 
th^Ur*  Bv,  de  Tarfii  en  t94>  7.s6«. 
Thmrimmfn  dent  le  petite  Arménie.  ^,  31  j. 

S.  PMmdt  eft  p.e.  le  Fitade  du  CL  oe  «trago- 
ce  en  380»  >.499.  fit  le  Fegede  du  C de  Valen- 
^^554• 

Phtrmi^  iDOOtagDC  habitée  de  folitairea  , p* 

Pitfet  d’Egypte  payen  f»  Ii»re  aux 
Ariens, Lea  EcceiulUquea  de  1a  Mareote 
Iny  téràKat  une  proteftatlon  contre  lea  com« 
miiîairea,  y 56.ll  aflifte  à Piotrufion  de  Gre< 
goire  à Alex.  y.79i  la  foOtient  par  d*bMeébtea 
violencea,  y.8o"lti  apprend  à S,  Scrapion  le 
martyre  de  S.  Paul  de  CP.p.i45  S.  Grégoire  de 
Natianxe  le  lofie  fans  le  conooiftre,  y.664*  66s- 


L E 

PUrre  d*Hippea  aflîAe  en  au  C.  d'Ant,  p, 

764  a. 

Pitrn  Ecclefiaftique  d*Alex,  P ial. 

FiVrr#  Fr.  d^Alex.  voyage  vers  349,  P 1 n-  S. 
Athaoafe  le  defigne  fi>n  fucceibur,  p.350.  Il 
écrit  à Diodore  de  Tyr,  p.i|t,  cbalTé  d’Àlex.re 
retire  à Rome,y.4oa- 

Pitrrê  Cardinal  envoie  un  braa  de  S.Athanafe 
au  mont  CalSn,  pty» 

Pinn4  Abbé  en  Thebaîde  cache  fie  fait  fuît 


5.  PhiUftrt  Ev.  de  Breflë.  F.  fm  titrt  P-54K 
Tbiltt  dans  la  Theba7de/.fi97.a» 

Phitiff*  Préfet  du  Prétoire  en 
Phihf^t  Abbé  de  Jeruf  envoyé  k ^ Acnanafe 
dea  rdiquea  de  S.  p.ai3. 

Phiü^p*  Ev,  de  Parme  veta  3>o»  P.77  7»t» 
FérV#»  Ev,  d*£g, banni  eo  «6.  &c.  >.»7Ï.i7a< 
697.»,  ordonne  Sidere  Ev,  de  t^ld>i<quc, p,a 34» 
Phiif/hrft  trea  mauvaia  hiftorien,y.4^ 
fhihxtm  Pr.  légat  du  Pape  à Sâïd^  y,93. 

IhUumtnt  rebelle  Inconnu  foua  Conftaoti», 

Philumtm  Ev.  de  Cet,  en  Pal,  y,a14» 

Féaeû,  ville  de  PAûe,  p.6t4,a, 

Phêtin  difciple  de  Marûl  fait  condanixcr  ion 
malftre,  y.ii6,  eft  anathetnatlaé  par  le  C 
d*Ant,  en  3791 P.  36t. 

Férag «*ôV#  oana  la  féconde  Eg,p,697  a» 

S.  Piirrt  Ev.d’AfeX*  a une  viuoo  lûr  lea  bat- 
tiaet,  A2S1. 

Pitm  Ëv«  d*Eg.  accompagne  S.  Atbtnafe  à 
CP,  en  33t>  >.éa«W.t, 


Arfene,p,aé,  mande  fil  decouverte  à Jean  Ar- 
caph,  p^7. 

Fiir  iT,  de  Nitrie  & folitaire  dea  Celtulea  , 
F./e»  titrt  Méç,  vifite  S.  Pambon,  p,447. 


Pifa»  dit  £v,  de  Troade  en  ^47, 

Pifok  d*Adanesfi(  Pifm  d*Augufiople  alEdent 
en  au  C d*ant.  P.764  X. 

pyu  cA  &it  Ev  d*Alex.par  leaAricna  en  339, 

tilli 

Phuili»  ou  Flaccilled  Antioche  aiEfte  an  C. 
de  Tyr,  y,3t.  5.  Athanafe  le  recuiê  pour  iuge  ^ 

Ffitr/c,  ville  de  la  Beocie,  p.éSa-r. 

Pleut  Ev-  d*Eg.  banni  en  356,^^97  ^ 

Plufieu  Ev.  Meleclen  réuni  à l^Egliie  , p.ést. 

i|fié4.i, 

Pluturfut  de  Patrea  aillfle  au  C de  Sard.  p. 
684.1. 

Plmiiê»  Pr.  d’Alex,  banni  p.e.  en  339,  p.64, 
reconnu  innocent  par  leC.de  ^rd.y.105. 

Pelewte  Comte  écrit  à & Athanaie  en  349 
Acy.iij, 

Perpt/re  de  PliiUppei  aÆAe  an  G de  fiard, 
P.6l4j_. 

Fafpéyri«»,extrcmité  du  defert  de  ficeté^  p, 
ÎI9* 

P^ed  d'un  appétit  furieux,  p.603. 

Petumê  écrit  à S,  Athaoafe  peu  après  le  C, 
de  Rimini,  P.içy. 

Pexum*  PrifiriAianifte  arreflé  dans  lea  Gau« 
les,  y 5o8« 

Z,p9tum$m  teeufe  Eufebe  deCeCdans  le  C.de 
Tyr,  y.40  4i«66r*  eft  martyrité  par  lea  Ariens, 

hlh 

Petitt  Vicaire  en  379>P7  7fi’a- 
Ff  ar^e/,  fuivre  ûliû  dû  Eg li  les  où  l’on  Ct 
trouve, y 369. 

PrtdUutim  : commenté  Ephrem  s’acquitte 
de  ce  miniftere  y xis-aça 

Prefiiget  : une  femna^aroifl  cavalle,  ptéfi^. 
604. 

Prefire  fornicateur  frapé  d'une  plaie  horrl» 
We,  y.644» 

Frtrexrar  Prefet  de  Rome  eo  3fi7»  F39t,  Sl 
Î^LM94. 

Premetut  Ev.  de  Barcelone  en  347,  p-éSi.a- 
Fr/erv,  met  le  tentateur  en  faite,  y. 44a-  5> 
Macaire  cA  deux  jours  fie  demi  fiuia  diftraOioo 
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en  priere)^.^]!.  voit  ce! lu  des  tmrcs,  f. 

639.6»<> 

FrifeiÜitm  & les  frifeilUénifiêt  hérétiques  F. 
Umr  titrt  ^-4,01. 

v7Brit&noe. 

ChambcIliQ  de  Tovien»  p.lH* 
frêtmlt  fille  PrifctllisHme)  ^ lOt. 
frfTtft  de  Sioope  vient  au  à.  de  Sard.p.ps, 


T I E R E S.  84$ 

Ev.de  Porto  vert  ^So, 

Rame  : on  voit  dans  U lettre  du  C de  ^ard« 
au*il  eft  rat/oonable  de  raporrer  au  fiege  de  S* 
^ierre  ce  qui  ft  pafiê  dans  les  Provinces, 

11  permet  aux  Ev.  d*appcllcr  au  Pape,^.iio.<ÿr. 
V.  Appcllatioas. 

lU/9  partifan  de  1* Antipape  ürfip,».  tes. 

kmf$  Ev.  Erpagaol  pourfiUt  les  Prifcillia- 
niftes,p.5o4. 

RajEÔ  receveur  general  en  Moip.iiT* 

Rjÿi»  retlaceor  de  l*Antipape  ürfin^p.jqi. 


yjfite  2 

aiCfie  en  400  au  C de  Tolede,  A.iso« 
9j^mi0n  Ev.  S.  Athanafe  luf  écrit,  p.107» 
S 


SAtnrSaiMs  Martyr,  dont  Arcole  envoie 
le  corps  à S.  Bafile  Ac,  y.  279^11. 71a. 
Ssist  un  des  auteurs  de  y.Meflalieas,  7,5x8. 


frê^tr  dit  Primat  du  Numidk,  y.ais» 

S.  ftûiMij  Ev.  de  Milan  : ce  qu'on  en  dit,  f. 

S,  Pre/e  Martyr  à Rome, p.aii* 

Frft^t»0  Ev.  de  Sard.  fivt  cekhre  en  3^ 
y.94.touiol.6S3.t. 

Fr9viémt$  comment  Dieu  l*a  fait  recon- 
noiftre  à S.  Ephrem,  p.t64.i7i. 

Ffmit  Ev.  d*£g.  obligé  de  s’enfuir  en  22^  h 
698.1. 

Ffmtlims  heretiqoes  Meflalieos,p.jtf. 

FfsmmMthlê  foTOUrg  de  Nicomedle,  P>19* 

Ffmrphiê  Religieux  de  Tabcnne  &c.  P.  184. 

Fftutfiris  Ev.  d'Eg.  banni  en  3^6,7.697.  s, 

Ffois  iblit  de  Sceté,  7.617. 

Ftttmmfyrct  monadere  de  la  Thebaîdc,7.a6< 

FtoUmtt  Ev.  de  Rhinocorures  vers  4^ 

5ljî 

^ FuhlU  Abbé  prés  de  Zeugma.  V»  /v»  tiirt 
^3^7. 

FmrijitMtU»  de  la  &te  Vierge,  quand  celebrée 

t]}h 

Q. 

QUtrtéts  moine  h qui  Saint  Cbryfoftome 
écrit^.tjç. 

'^tUent  Ev.  de  Prejus  vers 

ufiirpaeeur  du  fiege  de  Uata  vient 
au  C.  de  Sard.  p 95,  qui  ne  le  rccoonoid  ni  Ev. 
ni  Chrétien,  y.i  06. 

S-  ^IjàriiU  Ev.  de  MaflriQ,7  386. 

^rri»  : rutilé  de  Quirin  à Alex,  violenctaj, 
qui  con)inetâregoire,7  tl± 

RAmp*rt  Ev,  de  Breflé  en  838,7.741,  tnnC~'pi%j. 

fere  le  corps  de  S,  Phila(fre,7  545.  Jimmi»  Ev.d'Arlcs  Arien  depofé  vers  léo» 

RMtrsmnt  moine  de  Gorbie, 7 1,  ^7.557. 

de  Scopele  ainile,dit.on,au  C.de  Sard.t  64rdiyiws  métropole  de  la  Dace  Ôrc.  7.91, 
7.94  68a..i.  Hiftoire  du  C,  de  5ard.  en  347,p.9viit. 

ReiijMt-  S. Athanafe  veut  qu'on  les  mette  en  ' Serenim/,  Medéliens  adorateurs  de  di 
terre,  uou  dans  des  urnes,  7.150.  On  gardoit  jtS. 
des  habits  érc.comme  rctrqocs,7.3 1 3.3  75  Afcole  Sévi»  d'Arles,  7757. 


Seék  Di.  de  Milan  député  en  Orient  vers 
37y«?99.40». 

S»kin$mét  Zeugma  afiUle  au  C.  d’Ant.  en 
|63>P.764.1« 

Seîs,  dans  U première  Eg.  7.698. t« 

5«ii4,  Se/isu,  ou  SMÜtm  Genûal  & Conful 
en  348^.1 18, fait  depofer  Eflienne  d'Ant^xio. 

Ev.  Prircillianifie,  7.498,  conaanné 
dans  le  C de  .Saragoce,  7.500,  fait  Prifcillieo 
Ev.  va  en  vain  en  Italie,  7.501.503, 

Ssm^Zf  condanne  Ica  Mefdliena,  7.533. 

Samtii  jel^né  app.  h Alexp.  167,00  Afrique) 
à Rome  non  è Milan,  7.4^. 

Sétme/Àitt  ville  cclebre  Tur  l'f 
très  Catholique,  7 jjo  331. 

SsHdlJ/irnt  Pr.  revient  en  Occident  ta  373, 
P-40  3» 

Sa/w  General  donne  les  eglifes  aux  Catho* 
liques,  7-  369, 

SMrsfsmm^m  Ev.  d'Eg.banni  par  les  Ariens, 


l'Euphrate>7.3t9, 


Satan/. 


de  Thertaionîque  envoie  des  cor^  de  Martyrs 
à 5.  Bafiie, 7.379. 

5.  Rert*  Ev  de  Maftriâ,  7.386. 

Rtjfhmti  Ev.  d’Afrique,  évite  par  violence 
d’efire  jugé, 7 411 


Setté:  deferiptionde ce  defer t /. 5 79. 5 80. to6 . 
Sri*  ou  Scyré^T/e,  ville  tnconnué  ^ la  Dace, 


S.  Rtfiitütt  Ev.  de  Tricafiin,  7.^55 
Ré*«/>  ville  duDiarbefc,  autrefois  Edi 


lellé,  7. 


Rttddnt  Ev.  aÆfle  au  C.  de  Valence,  7.557. 


Ste  Seb^Ufii^ui  vierge  d’Auvergne , 7.417» 

ii8. 

Sesp*/*,  ville  de  l*Afchipelagc,7.94« 

Srapi,  ville  de  la  Dardaoie,7684>  i* 

Seéaif*,  ville  de  la  petite  Arménie, 7. 343 
Stkmftim  Dued’Eg.  en  356,7.157,  appuie 
OOooo  ij 
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rificru^on  «le  George  à Atoz,  pir  toute*  forces  philosophe  mis  en  pieceS)  ^6t, 

de  violences, P >6i*i70.  Stfértm  méchant  moine  de  RomC)  P-397» 

S^StgMd  Hr.de  Libye  martyriié  par  un  S»emd  ÿrraisre  reçoit  en  ^39  S>  Athanafe  à Romr^ 
£v.  Arien  de  Piolenuïde,p.i76.  P«7é. 

Serare,  vilk  inconnué  en  Acaïe»  ^.484.1.  S,  Sfiridim  Hgoe  le  C de  Sard,  p,iolt35« 

Se/etfCM  ou  StitmtMty  ville  de  fyrie,  /.4t4  dans  la  première  Eg  p 69i.t, 

7t4A.  Ster(0r*  Ev,  de  Canorc  aâiAe  au  C de  Sard. 

SiUucHi  premier  Roy  de  Syrie  baflit  EdelTej  p.6l3.a* 
p.t79,  Su^MriùMirtf  y provinces  Tous  le  Vicaire  de 

S.  <7/r4p/ai»  moine  êt  p,e.  Martyr^.145,  Romej  f.  398. 

StrMphn  porte  une  lettre  de  Saint  Athanalè  ï S>  SulpUt  Ev.  de  MaAriâ,  p.jSé. 

Alexandre  de  Theiralonique,  p.i8.  Sâ^ef/eMr  Ev.  de  Cambray  a/Tifte  au  G de 

Strmpion  Ev.  de  Temyre  parle  à 5,  AthanaSc  Sard.p. 685.1. 
de  S.  Pacome,  p.)o.  Verone  au  IV.  fiecle»  /.9i« 

5.  StTMpim  de  Thmuis  ligne  leC.  de  Sardp  ^Imt  islci  fJt.  les  SorlingueS)P.507. 
so8:  ce  qu'on  en  fçak  , p.  143-145.  174. 11  ee-  Spmiêlt  : & Athanafe  n'en  a point  Uity p*6j, 

gage  S.  Athanafe  à écrire  contre  les  Macedo-  point  Hauteur  du  §lmsMm^ne  >^.67. 

oienS)  p.i97.  667-671. 

Divers  S^rspism/  folitaireSy  ^.618.  uo  des  auteurs  des  Meflâliens,  p.518. 

Serspim  le  Sodonite  doDne>  dit'on>  jurqu*  à Sr»**»  Tolit.  prés  d'EdelTe)  p.196)  difciple  de 
Ton  livre  de  rEvaDgileyp.790.1.  ^ £phrem>p.3i5. 

Seirmt  village  de  la  Touraine  où  eft  le  chei  Symnisdifciple  de  MarcieO)p.4l4.485* 
de  S.  Athanaiè)P.Z5i.  .ï.  Stylite  commence  à parottre  vers 

S.  Sfrvsij  £v.  de  Tongres.  K fi»  titre  p,^tiy  ^•35é*i* 
aflSne  au  C de  Sttà.p  685  1.  ^mmsfue  Prefet  de  Rome  en  384^-410. 

5.  Severe  de  Ravenne  alClle  au  G de  Sard.p  ^mphofe  Ev.  PrifcilUanikef  ^.498*  fort  du 

94.683.1.  C de  Saraeoce  en  380,/.  500.  Son  autorité  par* 
Sevmn  de  Sens  a^ile  au  G de  Sard.  P.685.X.  mi  les  Prikillianilles &C.P.518.  11  Te  réunie  à 
Srt;/r#  Pr.  rcrafe  Lampece  Medâliea,p.5^6.  l'Egliiê)  p.t  19-513  794.795. 

Sicile  p.e.  ville  d’Orient)  p 764.1.  Sympofi  Êv.  alTifte  au  G de  Saragoce  en  3So> 

Srr/ne  eglifede  RomciP.387»  app.  U baSîli-  p.500. 
que  de  Libéré, p 77>*>auj.  S.«  Marie  Majeur,  Sfmprêmié»  Novatieo  rtfnté  par  S.  Pacicn,  p. 
p.3«»  537*539- 

5/drre  Ev.  ordonné  par  Philon  icul^  171, eu  ^nrArvoSGcier  dcConllancin,p,it. 

transféré  ï Ptolemaïde  Ac  P-ija-  SjfteUti^m*  vierge  d'Alex.  Ton  biûoire  , 

S.^vfs  on  montagne  vers  Nilîbe  , y.  ^.119-131-710.711. 

a95.  Syrie»  Duc  d'Egypte  vient  oHer  à S.Atban»-- 

SÜvsm  de  Tarfe  Seroarîen  reçoit  S.  Cyrille  , fe  les  eglifes  &c.p  151,  fait  d’horribles  violcn. 
p.431.  ces  pour  prendre  ce  Saint,  p.153-1 55.  Le  peuple 

S.  Simifîe»  3®  Ev  de  Nantes,  P 554-  **«n  plaint, p.i  56. 

Simpliee  d'Autun  allifte  au  C.  de  Sard.  p.  T 

615.1.  *^Ahtnn$y  S.  Paeoroe  y établit  un  monaflere  y 
Simpliee  Vicaire  de  Rome  en  374,  p^04)  X p 30. 

exécuté  ï oiorr  en  376, p 776.1.  T»»ts^  ville  de  U première  AuguAamnique  y 

Simpliee  Ev.d’Autun  & Simpliee  Ev.de  Sens,  p.19. 
p.555.  Taaf^e  Ev.ordonne  EpheHc  Ev,  Luciférien  à 

S.  Simpüeie»  de  Milan  confurté  par  le  C^de  Rome,  p.405. 

Tofede,  p 5*1.  Tëtie»  beretique  efioit  d’EdeSlê,  p.iSa* 

Srxftda»,  ville  de  la  MètTie,p.i6,  Tmtien  Préfet  d’Eg.  en  367,p.i35, 

Siriee  P.ipe,  Maxime  Emp.  luy  écrit  Sur  les  T»ttrmt  Comte  écrit  à SAtbanafe  de  la  part 
FrirciriianiAea  6(c.  p.508.  509.  519.  795.  Il  con«  deConkance,  p 113. 
danne  les  ltbactens,p.5i6,  écrit  p.e.  pour  leur  Ta/ap^  dit  Ev.de  Calcédoine,  p.6S6.i. 
réunion, p. 5 «p,  répond  é Hymere^.777.i.  Tenede^  ville  de  la  Tbrace,p  684.1. 

Ev.de  CP. écrk  contre  les  Me0âfiens,  Te»t*tie»y  la  plus  dangereufe  cft  de  fuivr» 
pS35.  fon  ctcur  & les  peofées, p.444,  combien  le  de* 

S«ar/ fpirituelles  des  Ecclefiaflîques,  p.396.  monen  met  en  ufage,  p.597. 

Selitmiret  : vertu  de  deux  jeunes  folitiires  , TVnryre,  ville  de  1a  haute  ou  i«  Tbebalde^  p» 
p.594.  On  en  enterre  un  avec  fon  argent, p,6i9.  30.)9« 
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TtrtiêlU  PrirciOiiiufle  tntHé  dans  lesGaoIcs 

ThMddét  ?a  à Edtflê  & y établit  la  foy  , ^ 
aSx. 

ThmL^ê  Coiutc  écrit  à S.Athanare  de  la  part 

de  Confunce)^  113  I 

vil^  de  la  Tbeflkliej  fit  de  la  Beode> 

P 614  1. 

Tkfi^Tt  Ev.  Arien  d’Heraclée,  p.x6t  perle- 
cute  5.  Athaoafe  p.33,  aflifte  en  335  au  C.  de 
Tyr,p.35.  S.Athanafe  le  reeufe  pour  juge)  p.4i. 
U eft  député  à la  Mareotc,  P-aJ»  vient  au  C,  de 
5ard.  p.95)  qui  le  depoic)  p.io6, 

S.  TbtU^ft  Abbé  de  Tebenne  en  35i)p*i40) 
prédit  de  grandes  periccutiooS)P.i4i)ét  la  paix 
de  l*Egliiè)p.i7l)  Dieu  iuy  rcvele  la  mort  de 
JulieO)  p.iit.  S,  Athanafe  le  voit  en  3659  de  le 
loUe  mort  dt  vlv40t9p.n5.1t6.  U eft  mort  en 
367»  p.7o*.poç. 

Tl^tdêrt  d’Oxyrinqne  réordonné  par  George 
&c.p.i77)  eft  receu  apres  36i9p.i07. 

Thttdft  fe  retire  dans  le  monaftere  de  S. 
Ephremfp.içt. 

Tbfdort  Ev.  de  Nicopk  en  3719 p.3éx.' 

Tbe^dortdt  Phcrmé  illuftre  iolic.p.aso. 

Thttdert  de  Mopfuefte  difciple  de  Diodore  9 
p.  S^O)  qu'il  déshonoré  par  Ct»  errcnra&cp.56s 
56I. 

Tbttdoft  I9  eft  batliaé  par  Afcole  de  Thella< 
Ionique &c.  P 379*  380,  donne  les  eglifes  aux 
Catholiques) p. 369.  370)  reconnoift  S.  Meleee 
au  C de  CP.  dtc,  P.37J)  fait  une  loy  fevere  fur 
les  Diaconi(rcS)P.3Qt,  prie  Damafe  de  connr* 
mer  l’eleélion  de  Neéiajre)P-4i4. 

T<&f#d^#ll)  fait  das  loi*  eoocre  les  Prifcil- 
lianiftes.  p.5i6.5i7. 

rArsdsrs  t'aie  Ev.d'Hlcrapie  en  3799  POJ4» 
viGte  5.  Martien,  P48».  Theodotc  difciple  & 
Âiccefteur  de  Theoteene,  p.339* 

Tbtodmlt  de  Trajanople  perfecuté  par  les 
Ariens,  p.95. 

Tbttfmi*  de  Nicée  Arien  eombatu  par  Saint 
Aihanafc  dans  le  Concile  de  Nicée,  p.6,  anime 
Conftantio  contre  ceSaint,p.i7,eft  envoyé  pour 
le  jugement  de  PaSaire  d'Arfcne,  p.a6,  obtient 
le  C.  de  Cefarée,  p.33,  aftifte  à celuy  die  Tyr  en 
335>P-35*  «f.Aelunafe  le  rciufe  pour  juge,p.4i. 
Il  eft  député  à la  Mareote,  p.499  eftoit  mort 
avant  le  C de  6ard  p.95, 

Thtvgntfi*  homme  admirable,  p.i$7. 

Tbt^nms  faux  fucceftêur  de  S.  Alexandre  , p, 
^55** 

Tbitptmfti  foUt.  tenté  & fecouru  par  Ma 
Caire,  p.597. 

ThtêfbiltzSt^t  au  C.  de  Tyr  en  335jp.35*  S< 
Athanafe  le  reeufe  pour  juge,  p.4t« 

Tbtof^biU  d'Alex  perfteute  les  folie,  p 61X 

Tbecftb»  Cofmctor originaire  d'Aot.p.638. 


84? 


Tbitttcn*  difciple  & fucceiaeur  de  S.  Public  9 
P.33» 

Tb9»tten$  neveu  & fuccefleur  de  Theodote  9 
p.340. 

Téesrims  d'Arabie  aftifte  anCd'Anten  36 J9 
.765.1. 

TbtrM/Uy  une  des  isles  Sporades,  p.684.1. 

capitale  de  1a  Macédoine,  p, 
94.378.  Afcole  fon  Ev.  la  preferve  des  Gots,  p. 
3S1.  Les  Papes  luy  donnent  leur  vicariat  de 
l'iltyrie  orientale,  p.4i6.4t7. 

Téwai/,  ville  d’^.  Ggnifie  boue  6cc.  p.1449 
S.TbêmMS  envoie  Thaddée  à Ede(Te,p.a8i9 
y eft  enterré,  p.iSi.  5es  aâes  livre  apocryphe  9 
p.494. 

Tbrtfêr  de  Manichée,  livre  apocryphe  des 
Prifcillianlftes,  p.495. 

Tihtritu  Prifcilllanifte  banni,p.567.  Marie  fa 
Elle  vierge  pour  fe  purger  &c  p.so8. 

Tigift,  ville  de  la  Numidie  p.41. 

S.  Tijridt  frere  de  S,  Allire,  p.4i6« 

Timtibdê  Pr.d'AlexjuftiGe  iTyr  S.Athanafe 
&c.  p.44,  écrit  eftant  Ev.  à Diodore  de  Tyr,  p. 
139- 

TiMMrééc difciple  d'Apollinaire,  pi45,  re> 
commandé  par  5,  Athanafe^.396,  eft  depofé  de 
l'epifeopat  en  377,p.4io. 

Timnbdt  Salofacial  £v.d'Alex.en  46o,p.536« 
TiVsde  BoHres  aftifte  en  363.au  Cd'Ant^.357. 

Te/rds,  ville  de  la  Carthaginoife,  p.5io«ll  s'y 
tient  un  G en  400,  p 519*5x4. 

T9ngrtty  ville  eocicnne  dt  forte  de  la  fécondé 
Germante &C.  p.jlt,  peut  avoir  efté  pIuGenra 
fois  ruinée  dre.  p 384. 

S.  Ev-  de  Trtcaftin,p.555. 

receu  4 Edeflc  par  Augare,p.xSo. 
Trmvsil  des  mains  rc;eicé  par  les  Meflâljens, 
P5ÎO-J3»* 

Trrtv/,  capitale  des  Gaules,  d'Efpagne,  de 
d'Angleterre  vers  380,  p.556. 

S.  TrifibjfUê  de  Ledres  figne  le  G de  .9ard.  p. 
108.135. 

rrypésn  de  Marathon  aftifteauC.de  Sard, 
p.684.1. 

Tmmef  Ev.  dans  les  Gaules  en  4x7, p 516. 

S.  Turibt  Ev.  d'Aftorga,  p 5 19, 

Tyr  en  Phenicie  : il  s'y  tient  un  G en  335, 
contre  S.  Athanafe,  p.34. 

Tyr4»  Ev.  Melecicn  réuni  4 l'Eglifc  9 p.658. 

VAtbet  : les  Egyptiens  n'ofoient  en  immo- 
ler,  p.159. 

Ks/rnrs  en  Dauphiné  : 11  s'y  tient  un  G en 
374»p.55»*  . , 

VmUhs  Ev,  Arien  de  Murfe,  p.16,  aftifte  au 
C.  de  Tyr^.35.5.  Athanafe  le  reeufe  pour  juge, 
p.4t-  11  eft  député  4 la  Mareote,  p.49,  irrite 
CoDllantiQ  contre^.  Athanafe,  p.6l,  vient  an 
OOooo  iij 
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C de^ard.  ^ Il  ^I5i.i5}.^r  le  Comte  Heracle,f  tjS,  par  le 

n*y  tlcmioda  point  pardoO|^-â8t«at  point  DucSebaRienf  p.i6}>i7o.  S,  Aihanafc  let  con> 
abfoua  dans  le  C.  de  Milan»  f694»  H letraeie  foie» f. il 8.  Elles  fe  coapoient  les  cheveux  en 
ce  qu*il  avoir  dit  contre  S.Athtuiare,  p.x3x«t3).  £gypta  & en  S3rrie,p.  130.  On  n'accordoit  pat 
695. 11  eft  coodanné  par  le  C.  de  Rome  eo  ]6<i  aifcmest  la  peoiteoce  k cdlea  qui  iê  marioieat^ 
ou  369^  140)  * 37')  ^400. 

Vsltnt  £v*  de  <lcio  alEfte  au  O de  Sard.  f.  Vi^iU  de  Tapie  p^  aotcur  du  fymbole 
61^.  I . cumqm  p.  67.661*670. 

VaUbs  ambafladeur  de  Magncoce  auprès  de  VimmtKy  ville  de  la  Méfié,  p.69. 

Confiance,  p.i  37,  Piifcenr  Ev  de  Opoue^ténioin  des  eatretiena 

VmUhs  Empereur  efi  obligé  de  laifiêr  Saint  de  S.  Athanalê  avec  CoBfiant,P9i,afiîfie  au  C, 
Athanafe  en  repos,  p.^35  136-71 1.  711. 11  efioit  de  Sard,p.94«  68»,6l3,  député  à Confiance 
à Hicraple  fur  la  fin  de  373^^.315,  bannit  en  &cp.i  17-110. 

374  S.  Eufcbe en  Thraae,  ^.316»  chafiê  deux  l^ee»rPr.Lociferiea,p.49f. 
fois  S*  Melece  d'Anc.  p.  359.  360,  emperche  les  Kilsrriir  £v.  de  Digne  eera  37f,p.957. 

Catholiques  de  s'afiêmblcr  dans  la  ville,  p.369,  S Vmttnt  Ev.  de  Dax  & Martyr,  p 5f  7. 

perfecuie  les  folitaires  depuis  375,  p.6o7*6i5-  Vmctnt  de  Lerins,  s*il  efi  auteur  du  fymbole 

folitaire  trompé  par  le  démon,  p.643*  ^ienmqme  &f.  p.6é9»67i. 

647>  Vicaire  en  378,  p.776,a. 

VAUntm  d*Arles  alHfie  au  C.de  lîard.  p.6l$.s.  Kf/nM'Aqs  aÆfie  au  C de  Serd.  p.6l4.t. 
rnZmr/nàos  I,  rappelle  Urfin,  p-39i,  puis  le  Fïrn/de  Tyr  vient  au  C.  de  5ard.p.95. 
bannir, p.39i,  remet  au  Pape  le  jugement  des  P/rn/ rApollinarifte  receu  par  S.  Melcce,p. 
Evefques,  p.39i  393,  exclue  des  Ajccefijons  les  349,  efi  fait  Ev.  des  ApolUoarifiea  à Ant.  &c. 
Clercs  & les  moines, p. 396.  397,  donne  quelque  ^.369. 

liberté  k Urfin,  P39l>  fait  eufier  IcaEv.  depo  Uifisnft  ville  de  ta  Dardanie,  p.6l4«i* 
fez,  P-aoa.  Feürnr  .*  S.  Macaire  aide  ccluy  qui  le  vololt  b 

ymUrt  afiîfie  en  380  au  C.  de  Snragoce,  dont  charger  Ton  chameau  6rc.  p.977- 
il  efiole  app.  Ev.p.^oo»  Pa/snré:  renoncer  à la  fienne,efi  la  perfeéUon 

PniSrr/r»  d*Auxerre  afiîfie  au  C.  de  Sard.  p.  p.450» 

685.1.  Vlv*%(ê  ProcoofuI  appuie  les  Prircilllanifies, 

S.  Pn/er/V  d*AquiIée  écrit  à 5.  Bafile  dre.  p.  s.501  504. 

399  775.  Ce  qu’on  dit  de  ce  Saint,  p 40i«  Vrmm*  de  Melitene  & VrAme  d'Apamée  afilfi» 

VAlerien  Prefet  de  Rome  en  381, p 414.  tent  au  C d*Ant.  ^ 36a»p.764.x. 

\P4»d«  AbbédeFontenelIe  y bafiit  unaeglife  ITrhAin  £v.  afiîfie  au  C.  de  Valence,  p.557» 
de  Servais  6tc.  9.385.  femme  PrifoilUenifie  lapidée  à Bor* 

VMrimund  Di.  Ariea,p-5t5.  deaux,  9.508. 

VAutUr  Chanoine  régulier  Ac.  9.456,  ap  S.C/'/uceouf/r/’r^  Ev.de  Brefiê  efi  au  Cde 
porte,  diC‘il,en  1 i6t  le  corps  de  S.tcMoolque  i Sard  p 54i.683.a. 

Arouaifo  drc.9.477.  Cfe/îsre  Ev.  Arien  de  Slngidon,  p.16,  afiîfie 

Pegeri»  Ev.  Efpagnol  Prifcillianifie  , p49l)  au  C,de  X)rr,^]5  5.  Achanalêle  rteufe  pour 
on  n’en  dit  rien  au  C de  Sarasoce,  p 500.  efi  juge^.4t.  11  e(l  député  à la  Marcote,  p.49, irrite 
receu  en  400  dans  le  C.  de  Tolède,  p.511.  5:1.  Confiantio  contres.  Athanafe,  p.61,  vient  au 
S.  VtntrAnd  Ev.  de  Clermont  en  Auvergne  , Cde  Sard.  p.95.6t6.s,  qui  le  depofe.p.jo6 11  n'y 
P.416.4S7.  demande  point  pardon,  p.688.a,  n'eft  point  ab- 

Firr  Pr.  de  Rome  fous  Damafo,  p.aat.  fous  dans  le  C de  Milan  , 9.694. 11  rctraéie  ce 

VêTUtA  Ev.  afiîfie  au  C de  Valence, p. 55 7.  quM  avoir  die  contre  S.  Athaoafe  , p.i}i~i33, 

Vtrijfiim  Ev.  de  Lion  afiîfie  an  C de  Sard.  695,  Il  efi  condanné  par  le  C.de  Rome  eo  368 
p 94.546.685.1.  ou  369, p 140, & vers  |7i,p40o. 

Veuvei  : une  veuve  d*AIex.  exerce  la  patience  IfrfAtt  Itbacien  fe  demet  de  l*epifcopat,p.5)5. 
d'une  dame,  p.t33*  Modelé  d'une  ueuve  Chré>  794* 

tienne  dans  S.tc  Monique,  Vrft  partifan  de  l'Antipape  Urfin,  p.396. 

S.  Lcâenr  fuit  S.  Jufi  de  Lion  dans  S.C7ry7risEv  de  Mafiri£l,s.386. 

fa  vie  6r  è U mort,  9 548.549.  XJtftn  ou  Urfum  fe  fait  ordonner  Pape  contre 

VtSffr  de  Mets,  Viéfrr  de  ^orms,  £r  ViSnim  Damafe  en  366.  9.387.388, efi  banni  &c.  9.1I9, 

de  Paris,  aflîfient  au  Cde  Sard.9  685.1.  6c  fet  fcélateurs  aufii,  9.394.  395.  H a quelque 

Vttrjts  d'Alex,  outragées  par  les  députez  du  liberté  en  371^  398.77  3.x,  efi  relégué  iCologne 
C-de  Tyrà  la  Mareoie,  9.57,  par  Grégoire  in-  en  378&C.9.408,  fait  acculer  Damafe  , 9.408' 
trusà  Alex. p.8o.8x. par  Syrien  Duc  d'Egypte,  410, importune  Grauco  &c.p.4i4.4i$* 
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DES  MATIERES. 


ZMMrit  etcellent  foliUMto^  m^urt  jenoc) 
M4V 

Zeiwutt  ville  d*Anneaiei  ^,f5« 

ZtnUê  difciple  de  S.  Ephreiu> 

S.  2ét»«n  Ev.  de  Verooe» 

Zt»M  médecin  d’Alex.  banfiT  par  George  y 

p.179. 

Zei$tt»  fait  Ex.  de  Tyr  contre  DiodorejP.ai» 


?66.767j,  afSÜe  as  C d’ânt.  tn  37 
Zinm  Empereur  ruine  à Edeflâ  rccol 


tiesne>  p.tSt. 

Ztt^ms  viU< 

Z»U«  de  Lariûe  alHllê  au  O < 


«47 
^•4. 


Zttfms  ville  fur  I*Eaplirite,  >.n7.7<4.x. 


en 


Ztfimi  ou  Denyï  de  Ligaedoo  >fi  au  C de 
fard,  p.el4.i> 

Zjfrtty  dam  la  Libye  Mamurique,  y.<ay.  g. 


(KCflM  ûûffisra  IW  EKSfrGfiO 


approbation. 

J 'A  V lu  par  l’ordre  de  Mon/cigneur  le  Chancelier  , « htùntme  tomt 
4tt  Mepuiret  poarfervir  À th^tèrt  tccItfii^iijiK , compte  pprftu  M. 
f Ahbi  deTilUmm:  dans  lequel  jen'ay  rien  trouvé  qtü  ne  foit  conforme  i 
la  doârinc  de  l’Eglilë  , & aux  bonnes  mœurs , & que  je  juge  très  digne 
d’eftre  imprimé  pour  l'mftruâion  du  public.  Fait  à Paris  ce  vintieme 
décembre  1700. 


GARSON , Curé  de  S Landry. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


A Vende  veduto  per  la  Fede  di  Revificxie , ed  Approba- 
zionc  dcl  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Inquifitorc  nel 
Libro  intitolaco  ; Mémoires  possr  fervir  â F Hijloire  Ecclefsa- 
ftique  Tom.  i6.  Et  Mémoires  pour  fervir  â /’  Hifloire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfseur  Lenain  de  ‘ 
TiUemont  , non’v’eflcr  cos’alcuna  contro  la  Santa  Fcdc- 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No 
ftro , niente  contro  Prindp  , e buoni  Coftumi  ; concédé- 
mo  Licenzà  a Francefeo  Pdteri  Stampatore  , çhe  pofli 
efler  ftampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia-  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  Iblite  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venezja,  c di  Padova. 

Data  19.  Settembrei73z. 

( Gio:  Francefeo  Moj:oCni  Cav.  Riff. 

( Alvilc  Piiaai  Cav.  Proc.  Riff.  ... 

( Pictro  Grinuni  Cav.  Proc.  Rift 


GadoUiui  StFestrii, 
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